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Berlitz Guide de voyage, Bali & Lombok, Éd. 1997, 144p.  
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Berlitz Guide de voyage, Canada. Éd. Revue. 1998, 242p. 
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Berlitz Guide de voyage, Ibiza et Formentera (Espagne) 4e éd. 1984-85, 128p. 
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Berlitz Guide de voyage, Îles Canaries (Espagne) 9e, 1983-84 ;  12e éd. 1984-85, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Îles grecques de la mer Égée, 6e éd. 1984-1985, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Indonésie. 1ere éd. 1995-96, 192p. 
Berlitz Guide de voyage, Istrie et côte croate, 1977, 128p. 
Berlitz Travel Guide,        Jamaica, Éd. 1981, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Jérusalem e la Terre sainte. 1979  
Berlitz Guide de voyage, Kenya, 13e éd. 1992-93, 127p. 
Berlitz Guide de voyage, Lisbonne, 9e éd. 1988-89,  128p. 
Berlitz Guide de voyage, Madère, Éd. 1977, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Madrid, 7e éd. 1987-88, 128p. 

 Berlitz Guide de voyage, Madrid, Éd. rev. 1998, 143p. 
Berlitz Guide de voyage, Majorque et Minorque. 1976, 2e impr. 1978, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85,  5e éd. 1984-85,  128p. 
Berlitz Guide de voyage, Maroc, Éd. revue, 1982, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Montréal, 1978, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Oxfrd et Stratford, 1981, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Prague, éd. 1989, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Rio de Janeiro (Brésil) 5e éd. 1988-89, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Singapour, 1979, 28p. 
Berlitz Guide de voyage, Sri Lanka et les îles Maldives, 1981, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Stockholm. 1980, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Suisse, 4e éd. 1992, 192p. 
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Berlitz Guide de voyage, Suisse romande, 1979, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Thaïlande, 10 éd. 1979, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Tunisie, 11éd. 1987-88, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Tunisie, 1re éd. 1997, 136p. 
Berlitz Guide de voyage, Vallée du Rhin. De Cologne à Mayence, Éd. revue, 1983, 128p. 
Berlitz Guide de voyage, Vienne, éd. 11e éd. 1988-89, 128p. 
Berlitz Travel Guide,        Virgin Islands, éd. 1982, 128p. 

Bibliothèque du voyageur [Guides Gallimard] 
  Afrique. Le Grand guide des safaris africains. Gallimard, 1991, 374p. 
  Afrique du Sud. Le Grand guide de l'Afrique du Sud. Gallimard, 1993, 399p. 
  Alaska.            Le Grand guide de l’Alaska, Gallimard, 1997, 337p. 

Argentine        Le Grand guide de l’Argentine, 1993, 1995, 320p.  
Australie         Le Grand guide de l’Australie, Gallimard, 2009, 366p. 
Belgique.        Le Grand guide de la Belgique, Gallimard, 1998,  334p. 
Brésil.             Le Grand Guide du Brésil, Gallimard, 2001, 370p. 
Canada.           Le Grand guide du Canada. Gallimard, 2001, 394p. 
Canaries.         Le Grand guide des Canaries orientales. Gallimard, 1997, 308p. 
Chili.                Le Grand guide du Chili. Gallimard, 2003, 372p. 
Costa Rica.      Le Grand guide du Costa Rica, Gallimard, 1996, 313p. 
Equateur et Galapagos. Guide Galimard, 2009, 370p. 
Espagne.         Le Grand guide de l’Espagne, 2008, 384p. 
Finlande.         Le Grand guide de la Finlande. Gallimard, 1994, 303p. 
Floride.            Le Grand guide de la Floride, Gallimard, 1989, 405p. 
Grèce,              Gallimard, 2007, 364p.  
Guatemala. Belize et Yucatan. Le Grand guide…. Gallimard, 2002, 386p. 
Hong Kong (Chine) Le Grand guide de Hong Kong, Gallimard, 1990, 322p. 
Îles anglo-normandes. Le Grand Guide de l'Irlande, Gallimard, 1988, 325p.1990, 302p. 
Irlande.           Le Grand Guide de l'Irlande, Gallimard, 1988, 325p.Impression 1994.    
Islande.           Islande. Nouv. Éd. revue. Gallimard, 2012, 352p. 
Israël. Jérusalem-Cisjordanie. Bibliothèque du voyageur. Gallimard, 2011, 368p. 
Norvège,         Le Grand Guide de la Norvège, Gallimard, 1992, 391p. 
Nouvelle-Zélande. 2008, 400p. 
Oman et des Émirats, Le Grand Guide d’Oman et des Émirats, Gallimard, 1999, 306p. 
Pays de Galle, Le Grand guide du Pays de Galles, Gallimard1990, 302p. 

       Philippines, Le Grand guide des Philippines, Gallimard,1994, 336p. 
Sénégal & Gambie, Gallimard, 2010, 352p. 
Tanzanie et Zanzibar, Le Grand Guide, Gallimard, 2009, 344p. 

        Vénézuéla. Guides Gallimard, 2007, 307p.  
Bon Voyage Guide, Voir Guide Bon Voyage. 
Bonechi Gold Guide, Voir Gold Guide Bonechi 
Carnets de Route Marcus, Voir Guides Marcus 
Carnets de Voyage le petit futé,  
        Guadeloupe, Éd. de l’Univertié – Dominique Auzias & Assoc. 2004, 120p. 
        Martinique, Éd. de l’Université – Dominique Auzias & Assoc. 2004, 120p. 
Carnets du Voyageur Gallimard. (Collection) 
        Grèce. 1985, 239p.+ Index.  
Contacts avec le Monde (Flammarion) 

 Voici Amsterdam. 1955, 95p.Photos par Cas Oorthuys, Texte de Han G. Hoekstra 
 Voici La Côte d’Azur,  1955?, s.p.Photos par Cas Oorthuys, Texte de Jan Brusse 
 Voici Londres, 1955?, 94p.Photos par Cas Oorthuys, Texte de Neville Braybrooke 
 Voici Madrid et ses environs. Tolède, Avila, Ségovie, l’Escurial, La Granja et Arranjuez, Alcala de Henerès. 
 Photos : Cas Oorthuys. Texte de bert Schierbeek. , 1955?, 95p. 
 Voici Rome, 1955?, 95p.Photos Cas Oorthuys. Texte de René Patris.  

Fodor's Exploring Guides 
        Costa Rica. 2009. New York : Fodor's New York Travel Publications, 538p.+ Index des noms. 

 Germany, 2002, 5th ed. 287p.+ Index.  
 Israel. 2006. New York : Fodor's Travel Publications, 288p.+ Index des noms. 

Frommer's 
        Maui, Day by Day, 2007, 182p.+Grande carte détaillée Frommer's 

Frommer's.  Your Guide to a World of Travel Experience. / Comprehensive Travel Guide. 
  Caribbean 2002. New York, Hungry Mind, 2001, 802p. 
  Nepal, 1992, 241p.+ Index.  

Géo Guide. Voir Guide Gallimard 
Gold Guides. Bonechi. 

 Vienna. A Complete Guid for visiting the City. New Edition, Florence, Bonechi, 2006, 127p.+ Index. 
Grand guide de.... Lieu.. Gallimard,  Voir Bibliothèque du voyageur 
Green Guide.   [Éditions anglaises des Guides Verts, de Michelin.] 
        Scandinavia. Finland. La Manufacture française des pneumatiques Michelin, 2001, 526p. 
Guia Visual. Folha de S.Paulo (Édition portugaise de la série Guides Voir) 
        Canada. 2000, 432p. 
Guide Bon Voyage Konemann +carte détaillée 

 Cuba. : Könemann Verlagsgesellschaft, 1996, 128p.+ grande carte dépliante + Index 
        Égypte. Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft, 2000, 128p.+ grande carte dépliante + Index 
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 Indonésie. 1998. Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft, 1998, 128p.+ grande carte dépliante + Index 
 Jamaïque.  Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft, 2000, 128p.+ grande carte dépliante + Index 

Malaisie. 2e éd. 1998. Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft, 1998, 128p.+ grande carte dépliante + Index 
Singapour, Éd. Fr. revue, Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft 1999, 128p.  
Turquie. Cologne : Könemann Verlagsgesellschaft mbH, 2000, 128p.+ grande carte dépliante + Index 

Guide de Agostini-Baedeker 
 Sicile. 1989, 303p.+ Grande carte. 
Guide de Tourisme Michelin. La Manufacture 

Europe. 1995, 521p. 
Gorges du tarn. Cévennes. Languedoc. Michelin et Cie, 1993, 219p.+ Index des lieux. 
Pyrénées. Roussillon. Albigeois. Michelin et Cie, 1994, 190p.+ Index des lieux. 

  Sardaigne. Guide de la Sardaigne. La Manufacture, 2000, 271p. 
Guide du Routard.  Hachette. 

Afrique de l’Ouest, 2007, 519p. 
Afrique du Sud, 2009, 539p. 
Allemagne, 2002, 703p. Éd. 2007, 639p. Éd. 2009, 639p. 
Andalousie, 2011, 499p.  
Andorre. Catalogne. 2003, 399p. 
Andorre. Catalogne, 2005-2006, 419p. 
Angleterre. Pays de Galles. 2003. 759p. 
Ardèche. Drôme. 2004, 511p. 
Argentine. Chili, 2001, 671p. 
Autriche, 2011-2012, 479p. 
Auvergne Limousin, 2004, 671p. 
Bordelais, Landes, Lot-et-Garonne, 2011, 419p.  
Belgique, 2007, 599p. 
Bretagne, 2001.  Bretagne Nord. 447p. 
Bretagne, 2001,  Bretagne Sud. 526p. 
Bulgarie. Voir Roumanie. Bulgarie, 2008/2009, 439p. 
Canada. 1991/1992, 232p. 
Canada Ouest et Ontario, 2004, 335p. 
Châteaux de la Loire. 2010, 359p. 
Chili et Île de Pâques, 2004, 447p. 
Corse. 2001, 351p. 
Corse, 2007/2008, 379p. 
Côte d'Azur, 2002/2003, 419p. 
Crète. 2005-2006, 299p. 
Crète, 2008/2009, 299p.réimpr. De la 1re éd. 
Croatie, 2010, 499p. 
Danemark, Suède, 1re éd. 2011, 559p. 
Dordogne, Périgord, 2011, 287p.  
Égypte, 2010, 619p. 
Équateur et les îles Galapagos, 2009-2010, 335p. 
Espagne du Centre, 2001, 350p. 
Espagne du Centre, 2003, 367p. 
Espagne du Nord-Ouest, 2008/2009, 359p. 
Finlande, 2009-2010, 399p.  
Floride. 2011, 319p.  
Franche-Comté (France) Guide du Routard, 2008-2009, 359p. 
Gambie, voir Sénégal. Gambie, Guide du Routard, 2007, 279p. 
Gascogne, Voir Pyrénées. Gascogne, 2008, 439p. 
Grèce, 1998, 655p. 
Grèce continentale, 2008, 519p. 
Guadeloupe, Saint-Martin, Saint-Barth. 2004, 351p. 
Guadeloupe, Saint-Martin, Saint-Barth. 2009, 379p. 
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Martinique, 2009, 271p. 
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Grèce, Michelin, 1997, 398p. 
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 Mexique, 2010, 664p,  
 Mongolie, Petit Futé, 2010, 272p.  
 Mozambique. Country Guide, 2005/2006, 268p.  
 Norvège, 2005-2006, 313p. 
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Mexique. Pommeret, Xavier. Mexique.  Seui, Petite Planète, Coll. Microcosme, 34.  1977, 189p. 

       Mexique. Yucatan. Guatemala, Belize et Yucatan.  Bibliothèque du voyageur, Gallimard, 2002, 386p. 
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Norvège. Guide du Routard. 1re éd. 2011, 439p. 
Norvège. Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) 540p. 
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Nouvelle-Zélande. Bibliothèque du Voyageur, 2008, 400p. 
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Pays-Bas. Holland. Een Impressie Van Pieter Paul Koster, 1997, 128p.Ouvrage illustré. 
Pays-Bas. Hollande. Guide de Tourisme, Michelin, 1977, 417p. 
Pays-Bas. Netherlands. Lonely Planet, 2nd ed. 2001, 348p.  
Pays-Bas. Amsterdam. Contacts avec le monde. Voici Amsterdam. Flammarion, 1955?, 95p.De Hans G. Hoekstra. 
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Russie. Sibérie et Asie centrale. Par Yves Sommavilla et Kulumia Garabédian. 1996, 125p. 
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  Sénégal & Gambie, Bibliothèque du voyageur, Gallimard, 2010, 352p. 

         Sénégal et Gambie. Guides Marcus, Carnets de route Marcus, 2009, 120p. 
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Syrie. Guide du Routard Jordanie. Syrie. Hachette, 2005, 447p. 
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Tanzanie-Kenya. Guides Marcus. Carnets de route Marcus, 2008, 95p. 
Tchéquie. Voir république tchèque.  
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Thaïlande. Berlitz Guide de voyage. Thaïlande. 10e éd. 1979, 128p. 
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Thaïlande, Guides Voir. Montréal : Libre Expression, 2002, 504p. 
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INTRODUCTION 
 
 Passionné par le monde et les richesses qu'elle contient, ses populations diverses, ses 
 villes, ses campagnes, ses cours d'eau, ses lacs et montagnes, ses explorateurs de tous 
 les temps, et tout ce qui grouille de la nature sur cette merveilleuse Terre, voilà ce 
 qui m'a motivé à fouiller les principales revues de voyages et de géographie actuelles 
 et de m'en servir comme référence et de combler ainsi une lacune que la plupart 
 des ouvrages de référence de même type ne pouvaient se permettre, faute d'espace  
 et de coûts inhérents, l'aspect visuel, les illustrations et images concrètes de cette 
 merveille qu'est notre monde. Il est vrai qu'à l'ère de l'internet on peut presque tout  
 explorer instantanément du bout des doigts, mais non pas tout. Des revues comme  
 Détours en France, l'une des plus riches et superbement illustrée en ces matières ainsi 
 que la qualité de ses descriptions très détaillées ainsi que celles de Géo, de Grands 
 Reportages, et des Guides, tels Guides Voir, Guides Bleue Évasion Hachette, et d'autres 
 par la richesse des contenus, tels La Bibliothèque du voyageur de Gallimard dont le 
 seul titre fait déjà rêvé, le Guide du Routard, par la minutie de ses détails descriptifs 
 souvent inexistants chez les autres guides du même type et l'intérêt qu'elle porte 
 à nous informer sur l'origine historique des lieux décrits, pour toutes ces raisons,  
 ces publications méritaient une place à part afin d'exploiter à son maximum une  
 information très souvent inédite et riche très souvent inexistante même sur le web. 
 En fin de complément à ces revues et guides, quelques albums grand format ont été 
 retenus pour leur intérêt, à la fois pour leurs textes descriptifs et leur illustrations  
 magnifiques, tels les éditions La Manufacture française des pneumatiques Michelin 
 et quelques autres qui  méritaient une place à part par la qualité des textes et des  
 descriptions accompagnant les images et les illustrations souvent magnifiques et 
 inédites et que vous retrouverez ici dans cette inventaire constituant ainsi un  
 Répertoire alphabétique unique en son genre des principales données tenant lieu de  
 références pratiques pouvant servir de repère aux chercheurs d'images parfois rares  
 et inédites et de notions et de termes géographiques de base. Ici la France et le Québec 
 auront une place privilégié et se voudront plus complet, car il est pratiquement impossible 
 de développer toutes les informations sur une grande échelle pour tous les pays. Pour le  
 Québec, la source principale sera la Commission toponymique du Québec et pour la France 
 C’est la revue Détours en France qui donne le plus d’informations sur les villages les moins  
 connus, et évidemment les informations que donne Wikipedia s’est souvent avérées indispen- 
 sables et extrêmmement utiles. Quand à la méthode d’indexation utilisée ici, nous avons  
 privilégié le mot typique ou le sujet précis suivant en cela les règles de la Library of Congress 
 et de la plupart des bibliothèques universitaires dans le monde. Par exemple, un article traitant de 
 l’explosion de l’usine de Bhopal en Inde, nous avons retenu Bhopal et non Inde parce que le  
 sujet ne traitait pas l’Inde en particulier mais précisément de la fameuse catastrophe de Bhopal. 
 Pierre Allard 
  
 
  

  

 

 

 
 
 
A.  Mot danois et suédois signifiant cours d’eau, rivière »  
A, ah, ath.  En Irlande, mot sigifiant “Gué d’une rivière »  

        A  (Lofoten, Norvège) Pop.400 hab. L'un des village qui a le nom le plus court au monde. Village de pêcheurs le plus au sud des  
     Lofoten et situé à 5 km de Moskenes.  
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.329 Le nom le plus court au monde 
 — Géo,190, Décembre 1994, p.20-21 illus. « l’hiver boréal avec ses aurores qui ne se voit que dans le Grand Nord » 
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  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.361 Avec ses 31 maisons rouges classées dans lesquelles s'abritent des nichées de mouettes.  
— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.177 

  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.139 Plusieurs détails intéressants.   
A, Dominique. Dominique A, de son vrai nom Dominique Ané né le 6 octobre 1968 à Provins en Seine-et-Marne, est un auteur- 
     compositeur-interprète français. Il est considéré comme l'un des fondateurs de la nouvelle scène française au début des années 
    1990. 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.150 Le monde de Dominique A. Un voyage c’est de la matière à musique. 
 — Wikipédia, 7 Juin 2012 
A, Lac (Bas-Saint-Laurent, MRC Rivière-du-Loup, Québec)  À 14 km de Cacouna.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.1 
A.R. Magazine voyageur. Bimestriel fondé en 2010 par Nicolas Bouvier. A.R, pour Aller-Retour. 

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.91 C'est par où Pétaouchnok?  
AA.  Fleuve de France qui rejoint la mer du Nord. 80 km. Passe par Saint-Omer.  
Aa.  La lave aa est un type de lave, généralement basaltique, pauvre en silice et à très haute température, ce qui lui confère une grande 

 fluidité. Toutefois, sa surface se solidifie relativement rapidement et prend un aspect croûté, très rugueux, acéré et coupant. 
 [Wikipedia, 30 mai 2011] 

Aa.  Aa, une transcription alternative de la lettre Å des alphabets danois et norvégien. 
AA (Anderlecht : quartier, Belgique) Aa, un village de Belgique devenu un des quartiers d'Anderlecht dont les seigneurs sont classés 
 par les historiens au premier rang des familles nobiliaires du pays brabançon. 
AA EN HUNZE (Drenthe, Pays-Bas) Aa en Hunze est une commune des Pays-Bas de la province de Drenthe. Histoire. La commune Aa en  
 Hunze a été créée le 1er janvier 1998 par la fusion des communes d'Anloo, Gasselte, Gieten et Rolde. Elle tire son nom de 
 deux rivières qui coulent sur son territoire : le Drentsche Aa et la Hunze. 
AACHEN.  Voir Aix-la-Chapelle (Allemagne) 
AALBORG (Jutland, Danemark) Pop.123 432 hab (2010) En danois Alborg.  Aalborg (en danois : Ålborg) est une ville du Danemark  
     située dans le Jutland. Elle est le chef-lieu de la commune homonyme, de la région du Jutland-du-Nord.  

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.242-251 +carte urbaine (244-245)  
AALBORG (Jutland, Danemark) - Guides 

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.242-255. 
AALST, Voir Alost (Belgique) 
AALTER (Belgique) 19,028 hab. (2008) Flandre-Orientale. Aalter est une commune néerlandophone de Belgique située en Région  

     flamande dans la province de Flandre-Orientale, arrondissement de Gand. 16893 habitants. Aalter a fêté en 1974 son millénaire.  
     Aalter se situe entre Gand et Bruges, à proximité de la E40 et de la ligne 50A (Ostende-Bruxelles). La commune de Aalter  
     rassemble depuis la fusion des communes de 1977, l'ancienne commune de Aalter et ses deux villages, Aalter-Brug et Sint- 
     Maria-Aalter, et celles de Bellem, Lotenhulle et Poeke. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

AAMCHIT (Liban) Voir Amchit (Liban)  
        AANJAR  (Liban) Pop.5 500 hab.  À 58 km de Beyrouth. Site archéol. Ville omeyyade fondée au VIIIe s Ruines du palais. `Anjar est  
     une ville du Liban dans la plaine de la Bekaa, à peu près à mi-chemin sur la route de Beyrouth à Damas. Sa population est  
     estimée à environ 5 500 habitants et elle est essentiellement arménienne. Le site est actuellement identifié à Chalcis sub  
     Libanum ou Chalcis de Cœlé-Syrie, mais sans preuve formelle. Majdel `Anjar2 à quelques kilomètres au sud-ouest d’Anjar où  
     se trouvent les ruines d’un temple romain3 et qui a été le site d’une bataille pour l’indépendance du Liban dans l’empire  
     ottoman en 1618 est aussi un emplacement proposé pour le site de Chacis. Anjar fut l'exemple d'un centre de commerce  
     à l'intérieur des terres : elle est située à l'intersection de deux routes importantes : celle menant de Beyrouth à Damas dans  
     le sens Ouest-Est et la route Nord-Sud traversant toute la Bekaa et menant d'Homs vers Baalbek puis le sud du Liban. 
     [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

— Beauté du monde, t.7, 101, p.18-19  
AAOUA (Lac, Dayet, Maroc) Le lac Daït Aoua ou encore "lac Dayet-Aaoua" est un lac du nord du Maroc dans le Moyen Atlas à  

     1 460 m d'altitude. Son accès est très facile, situé à 15 kilomètre au nord d'Ifrane par la RN 24 Ifrane-Fès, commune rurale  
     d'Ifrane,donne directement sur le lac de 140 ha, sa superficie est variable selon les saisons. Sa profondeur reste faible, de  

     quatre à cinq mètres à l'amont (ouest) et une partie avale (à l'est) envasée, d'aspect marécageux, exondable en été. Le lac est  
     entouré par une prairie humide rase et des massifs forestiers de chênes verts (Quercus rotundifolia) et de cèdres : Cedrus  
     atlantica. Une ceinture de peupliers et quelques pieds de saules entourent le lac sur ses bords immédiats. La flore submergée  
     et émergée est abondante et très diversifiée ; présence de Myriophyllum spicatum, Juncus bufonius, carex sp, Polygonum  
     amphibium, Ranunculus millifoliatus, Scirpus lacustris, Phragmites communis et Typha sp.C'est l'une des rares zones humides  
     montagneuses avec des habitats bien variés (eau peu profonde, prairie humide, marécage à émergents, vasières et forêt). 
     [Wikipedia, 14 nov. 2011] 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.331 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.223 
AAPPILATTOQ (Groenland) Pop.131 hab. (2011] Aappilattoq est une commune du Groenland, située dans la municipalité du  

     Groenland-Méridional près de Nanortalik. Sa population est de 131 habitants en 2011. Aappilattoq se situe à l'est de Nanortalik  
     dans la partie méridionale du Groenland, à environ 50 km du Cap Farvel. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

 — Géo, 270, Août 2001, p.98-99 illus. 
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.Sec., Visions. Illus. 
AAR. Rivière (Suisse) ou Aare.  295 km. Affluent du Rhin. L'Aar prend sa source dans le massif de l'Aar-Gothard à partir des eaux  
     provenant de la fonte des glaciers du Finsteraarhorn à 4 275 m d'altitude, par une dizaine de paliers elle descend de sa  
     vallée supérieure, l'Oberhasli. Elle pénètre ensuite dans les préalpes suisses. Elle a creusé des gorges profondes de 40 à  
     50 mètres sur une longueur de 1 500 mètres à travers la barrière calcaire du Kirchet. Ensuite elle rejoint les lacs de Brienz  
     puis de Thoune. Son cours se dirige ensuite vers Berne, où la vieille ville a été construite au bord d'un méandre. Un lac  
     artificiel a été créé après Berne à Mühleberg. Plus loin, elle est rejointe par la Sarine, son principal affluent rive gauche, et  
     continue jusqu'à Aarberg, d'où son cours a été modifié par le canal de Hagneck, afin que ses eaux rejoignent le lac de  
     Bienne. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 
AAR, Gorges de l’ (Suisse) Les gorges de l’Aar sont des gorges situées sur le territoire de la commune de Meiringen, 
     dans le canton de Berne, en Suisse. Les gorges se trouvent dans la vallée du Hasli qui s’étend du col du  
     Grimsel au lac de Brienz et qui est barrée par le Kirchet, un imposant rempart de rocher à travers duquel 
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     l'Aar a creusé un passage au cours des millénaires, formant des gorges d’une longueur de 1 400 mètres et  
     d'une profondeur de 180 mètres 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.302 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.96 
— Wikipédia, 2 Mai 2015 

AAR-GOTHARD, Massif (Suisse) L'Aar-Gothard est un massif des Alpes suisses constituant l'extrémité orientale des Alpes bernoises  
     (Finsteraarhorn, 4 274 m ; Jungfrau, 4 158 m ; Eiger, 3 970 m). Il se prolonge à l'est de la vallée de l'Aar, par le massif du  
     Saint-Gothard, dans les Alpes uranaises. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 
AARAU (Suisse) Pop.20 130 hab. (2013) Dans le Canton d’Argovie. Au pied du Jura sur l’Aar. Aarau est une commune suisse, capitale du  
     canton d'Argovie, et chef-lieu du district du même nom. À l'endroit où se trouve aujourd'hui la ville d'Aarau, l'Aar se séparait  
     jadis en plusieurs bras. La rivière pouvait y être franchie aisément et on y trouvait déjà un pont au début du Moyen Âge.  
     À l'aube du xiie siècle, les comtes de Lenzburg firent construire une tour pour permettre la garde du pont sur l’Aar. Il s'agit  

     de l'actuel «Schlössli», qui se trouve au nord de la vieille ville. La ville d'Aarau est fondée entre 1240 et 1248 par le comte  
     Hartmann IV de Kibourg. Trente ans plus tard, la localité passe aux Habsbourg et en 1283, Rodolphe de Habsbourg élève  
     Aarau au rang de ville. En 1415, Aarau, ainsi que d'autres villes argoviennes, est conquise par Berne et demeure sous la  
     souveraineté bernoise. En 1798, sous la conduite du parti radical, partisan des idées de la Révolution française, l'Argovie  
     se libère de la tutelle bernoise. Le 12 avril 1798, 121 députés des cantons Aargau, Bâle, Berne, Fribourg, Léman (Vaud),  
     Lucerne, Oberland (bernois), Schaffhouse, Soleure et Zürich se réunissent à Aarau pour proclamer la République helvétique,  
     dont elle devient la capitale. Aarau devient le chef-lieu du canton d'Argovie en 1803. La commune de Rohr a intégré la  
     commune d'Aarau le 1er janvier 2010. Ancienne place forte, Aarau a gardé son caractère médiéval.  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.262 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.104-106 
— Wikipédia, 2 Mai 2015 

AARGAU (Suisse) Terme en allemand pour Argovie (Canton)  Voir Argovie (Canton, Suisse) 
AARESCHLUCHT, Terme allemand Voir Gorges de l’Aar (Suisse) 
AARHUS (Jutland, Danemark)  242 914 hab (2010) Aarhus officiellement orthographié Århus avant le 1er janvier 2011, est la  
     deuxième ville du Danemark de par sa population. Aarhus est une ville portuaire importante, située dans la région de 
     Jutland, c'est-à-dire sur la côte est de la péninsule danoise, et donnant sur le Kattegat. La ville se dit être la capitale du Jutland ;  
     elle a été le chef-lieu d’un amt puis depuis la réforme communale de 2007 d’une commune tous deux homonymes. La commune  
     fait partie de la région du Jutland-Central. Histoire. Aarhus est la plus vieille des grandes villes de toute la Scandinavie,  
     probablement construite au viiie siècle. Initialement appelée Aros, la ville fut construite par les Vikings pour en faire un  
     important pied-à-terre du roi, et surtout une place de commerce permanente. Sa place privilégiée au centre du Danemark l'a  
     amenée à faire du commerce avec l'ensemble du pays, l'Allemagne et les pays baltes, puis par la suite avec toute l'Europe  
     occidentale et même quelques pays du Maghreb. La ville resta de petite taille jusqu'à la fin du xixe siècle. C'est alors qu'elle  
     a commencé à croitre rapidement, la raison principale de cette croissance étant l'exode rural durant la révolution industrielle.  
     L'industrialisation privilégiant les routes commerciales, le port donna une grande importance à la ville, ce qui explique pourquoi  
     Aarhus fut choisie par de nombreux ouvriers. Dans les années 1920, la population de Aarhus dépassa celle de Aalborg, faisant  
     de la ville la plus peuplée de la péninsule. [Wikipedia, 14 nov. 2011]   

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.213-226  
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.224-229 +carte urbaine, p.226-227 et illus. p.240 et 252 

AARSCHOT (Belgique) 28,129 hab. (2008)  Brabant flamand. Aarschot (anciennement Aerschot) est une ville néerlandophone de  
     Belgique située en Région flamande dans la province du Brabant flamand, arrondissement de Louvain, 26.327 habitants. 
     Aarschot se trouve le long de la rivière Démer.  

 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.246-249 +Illus. 
AASLEAGH (Cascades, Irlande) Les Aasleagh Falls est un ensemble de cascades situées en plein cœur du Connemara, 
     en direction du Delphi Pass. Magnifique, le lieu est bucolique et sauvage, et ravira les randonneurs en quête d’un lieu où se poser 
     le temps d’un break et d’un pique-nique champêtre. 

— Géo Guide, 2014, p.372 Chutes sur le cours de l’Erriff, au fond de Killary Harbour. 
 — http://www.guide-irlande.com/a-voir/sites-touristiques/republique-irlandaise/comte-de-galway/connemara/aasleagh-falls/ 
AAST (Aquitaine, Pyrénées-atlantique, France)  181 hab. (2007) Son nom vient du basque, ast, qui signifie roches. Le village,  

     situé sur le plateau de Ger, est composé d'une quinzaine de maisons éparses. À vingt kilomètres de Pau, Aast est frontalier  
     avec les deux enclaves des Hautes-Pyrénées présentes à l'est du département. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

— Quid, fr. 36,860 Villes et villages 
Aataentsic (Déesse iroquoise) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.24 “Les fils d’Aataentsic” 
ABA (Abia, Nigéria) Pop.500 183 hab (2009) Sud-est du Nigéria. Fondée par l'ethnie Ibo, la ville est devenue un centre administratif  

     et un important pôle de commerce lors de la colonisation britannique. En 1929, elle est le siège de la révolte des femmes en  
     réaction à la politique fiscale du gouvernement colonial. En 1967, Aba est, pour une courte période, la capitale de l'État  
     sécessionniste du Biafra, après que celle-ci est transférée de Enugu en raison de l'avancée des troupes gouvernementales  
     nigérianes. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

        ABA (Congo) Pop.? Aba est une localité de province Orientale en République démocratique du Congo. Située à proximité de la  
     frontière avec le Soudan, elle est un lieu de commerce et de communications. 
        ABA (Hongrie) Aba est un village et une commune du comitat de Fejér en Hongrie. 
        ABA (Plateau du Sishuan, Tibet, Chine) La ville d'Aba : Ābà Zhèn tibétain : Ngawa) est la ville principale du comté d'Aba, dans la  
      Préfecture autonome tibétaine et qiang d'Aba dans le nord-ouest du Sichuan, en Chine. Elle se situe sur le plateau Tibétain à  
      une altitude de 3200 mètres. Dans le comté d'Aba, on dénombre 70 000 habitants, dont 8 000 sont des moines du bouddhisme  
      tibétain. Il y a 37 monastères dans cette région, dont 2 dans la ville d'Aba. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 
 — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.22-23 illus. 

ABACOS (Îles, Bahamas) es îles Abacos sont le deuxième plus grand territoire de l'archipel des Bahamas, la chaîne insulaire des  
     Abacos comprend Great Abaco, l'île principale, Little Abaco, et quelques îlots de moindre importance comme Wood Cay, Green 
     Turtle Cay, Great Guana Cay, Gorda Cay, Elbow Cay, Man-o-War Cay, Stranger's Cay, Umbrella Cay, Walker's Cay et Moore's  
     Island. La population vit essentiellement à Marsh Harbour (la plus grande ville des Abacos) ou sur l'un des quatre Loyalist Cays 
     (îlots où s'installèrent les loyalistes qui fuyaient les persécutions pendant la révolution américaine). Refuge des Anglais restés  

http://www.guide-irlande.com/a-voir/sites-touristiques/republique-irlandaise/comte-de-galway/connemara/aasleagh-falls/
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     fidèles à la Couronne britannique après la guerre d'indépendance des États-Unis, les îles Abacos, où vivent toujours leurs  
     descendants, ont conservé un parfum de Nouvelle-Angleterre. [Wikipedia, 5 janv. 2012]  Île d’un archipel au nord-est des  
     Bahamas, à 180 km de la Floride. L’Île publie une revue trimestrielle Abaco Life depuis 1979.     

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.43 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.15-19 +carte (15) 

— VIDÉO-39.  Bahamas.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
Abad, Charlie. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.114-125 Visite décalée au musée. Portfolio. +photo du photographe. 
Abad, Cyril. Photographe. 
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.24-35 Photos. Les secrets des guérisseurs. Les chamans. 
ABAD (Mont, Maroc) 1768 m. 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.325, 326  
ABADAN (Iran)  Pop.206 073 hab (2009) Abadan, en persan : est une ville de la province du Khuzistan en Iran, dans une île  

     d' Arvand rud. La population de la ville d'après le recensement de 2006 est de 217 987 habitants. Port important sous les         
Abbassides, Abadan accueille un aéroport international (code AITA : ABD) et également un institut de technologie et une  
     grande raffinerie de pétrole. Les Turcs cédèrent la ville à l'Iran en 1847. Du pétrole fut découvert dans les environs en  
     1908 et, Abadan connut un nouvel essor en 1910 grâce à la construction d'un complexe pétrolier par l'Anglo-Iranian Oil  
     Company, qui, nationalisé en 1950, devint le plus grand du monde dans les années 1970. Lors de la guerre Iran-Irak  
     (1980-1988), la ville, peuplée de 294 000 habitants en 1976, fut détruite ainsi que ses installations dont la raffinerie  
     (remise partiellement en état en 1989). La reconstruction d'Abadan est en cours. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

ABAINVILLE (Lorraine, France) Pop.333 hab. (2007)  Première mention en 1151 "Abunivilla", nom d'homme germanique. 
   Dépendait autrefois du diocèse de Toul et du bailliage de Lamarche. En 1318, la seigneurie appartenait à Gauthier de Briey 
   la céda au comte de Bar, Édouard Ier. Très importantes anciennes forges disparues au début 19ème. 783 habitants en 1850. 
   Patrie du général Vivenot (1822-1894). Abainville est arrosée par l'Ornain. Elle est située à mi-chemin entre Neufchâteau au  
   sud-est et Bar-le-Duc au nord-ouest. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 
— Quid, fr. 36,860 Villes et Villages. 

ABAKAN (Sibérie de l'Est, Russie)  163 617 hab. (2010) Capitale de la Khakassie en Sibérie au confluent de l’Abakan et de l’Ienisseï.  
     Abakan se trouve au centre de la dépression de Minoussinsk, à la confluence de l'Ienisseï et de la rivière Abakan, à 3 378 km  
     à l'est de Moscou. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 

ABALIGET (Hongrie) Pop.660 hab. Situé à environ 3 km au nord d'Orfü.  
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.300  

ABANA (Hameau, Québec) Abana est un hameau de la municipalité canadienne de Normétal faisant partie de la municipalité régionale 
     de comté d'Abitibi-Ouest dans la région administrative d'Abitibi-Témiscamingue dans l'Ouest du Québec.  
     Voir Normétal (Abitibi-Ouest, Québec) 
ABANCOURT (Picardie, France)  574 hab.  Occupation romaine. Une chapelle y fut fondée par l’abbaye de Beaubec. 

— Quid, fr. 36,860 Villes et Villages. 
ABANCOURT (Nord-Pas-de-Calais, France)  442 hab. Occupé à l’époque romaine. Cité en 1121 sous le nom d’Abuncurth. 

    Brûlé en 1655. 
— Quid, fr. 36,860 Villes et Villages. 

Abandonados - Brésil, Voir Enfants abandonnés - Brésil 
ABANDONNÉE, Rapides de l’ (Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Mun. Lac-Walker, Québec)  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.1  
ABATAGOUCHE, Baie (Nord-du-Québec : MRC Territoire conventionné, Mun. Baie-James, Québec)  

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.1 
ABATTIS, Cap à l’ (MRC Charlevoix, Mun. Petite-Rivière-Saint-François, Québec)  À 20 km au sud-sud-ouest de  

    Baie-Saint-Paul. 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.1 

ABAUCOURT (Lorraine, France)  319 hab.  Destruction durant la guerre 1914/1918.  
ABAUCOURT-HAUTECOURT (Lorraine, France)  115 hab. Commune formée en 1973 par la fusion d'Abaucourt- 

     les-Souppleville et de Hautecourt-les-Broville. Abaucourt : première mention "Abocour", en 1187, nom 
     d'homme germanique Albo. Hautecourt : première mention "Haudicurtis", en 1049, nom d'homme 
     germanique. Abaucourt : anciennement comté de Verdun. Hautecourt : anciennement terre de l'évêque de 
     Verdun ; écart d'Hautecourt : Broville (actuellement fermes). Villages détruits en 1914/18 et reconstruits.  
— Quid, fr. 36,860 Villes et Villages. 

Abba (Groupe musical suédois) 
 — Grands Reportages, 415, Février 2016, p.82 Stockholm, Mythique Abba forever 
ABBADIE (Canton, Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Québec) À 30 km au nord de Port-Cartier.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 3e éd, 2006, p.1  
ABBANS-DESSOUS (Franche-Comté, France)  176 hab. (Quid, fr (2004) Siège du prieuré de Lieu-Dieu, gîte d’étape  
           pour les moines voyageant de Cluny à Hirsau.  

 — Quid.fr, 36,860 Villes et Villages (2004) 
ABBANS-DESSUS (Franche-Comté, France) Pop.278 hab. (Quid 2004) Chef-lieu de seigneurie revenue aux Jouffroy 
           d’Abbans.  Château cité dès 1092.  

 — Quid, fr. 36,860 Villes et Villages (2004) 
ABBARETZ (Loire-Atlantique, France)   1,532 hab. (Quid, fr (2004)  Exploitation de l’étain dèes l’antiquité. 

  — Quid, fr. 36,860 Villes et Villages (2004)  
Abbas. Photographe français d'origine iranienne. Agence Magnum. 
 — Géo, 24, Février 1981, p.56-75 Photos. Iran. Sous la loi des ayatollahs 

  — Géo, 45, Novembre 1982, p.30-40 Photos. Opération apocalypse et sa répression en Floride.  
 — Géo, 87, Mai 1986, p.20-45 Photos. Les soubresauts de Mexicopolis. 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.15 Notes biographiques.  
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.156-166 Photos. Le réveil des esprits de la taïga.  

ABBASANTA (Sardaigne, Italie) Pop. 2 872 hab (2010) Abbasanta est une commune de la province d'Oristano dans la Sardaigne en Italie. 
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 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.125 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Abbaye,  Voir aussi  Monastères 
Abbaye augustinienne de Cong (Mayo, Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.384 
Abbaye-aux-Hommes (Caen, Normandie) L'abbaye aux Hommes est une des deux grandes abbayes, avec l'abbaye aux Dames, 
     fondées par Guillaume le Conquérant à Caen, en France. Elle s'élève à l'ouest du centre-ville et donna le nom de Bourg-l'Abbé 
     au quartier qui l'entoure. Transformée en lycée au xixe siècle, elle abrite depuis les années 1960 l'hôtel de ville. L'abbaye  
     offre un très bel ensemble architectural construit entre le xie et le xviiie siècle. Du ier au iiie siècle, un bourg s'est développé 
     à l'emplacement de l’actuelle abbaye aux Hommes, à proximité d'une voie romaine reliant Augustodurum (Bayeux) à  
     Noviomagus (Lisieux). Ce bourg n'était qu'un vicus sans fonctions politiques ou administratives, ce rôle étant attribué à  
     Aregenua, capitale des Viducasses située à une quinzaine de kilomètre au sud de Caen. Les fouilles menées de 1979 à 1981 
     dans l’enceinte de l’ancienne École Normale ont permis de mieux cerner l'organisation du vicus gallo-romain. Sa vocation 
     était essentiellement artisanale : four de tuilier et son habitation, une installation de tanneur avec son réseau de fosses et  
     les vestiges d’un atelier de tabletterie avec de nombreux éclats d’os. Les fondations de la cella d’un fanum ont également 
     été découverts lors des fouilles de la salle des gardes, près de l’hôtel de ville, et ont été conservés. De plan rectangulaire 
     (6,2 m x 5,25), cette cella était constituée de pierres sèches grossièrement équarries et revêtues à l'extérieur d'un enduit 
     peint. Il semble qu'un fragment de mur trouvé à 4,5 mètres de la cella corresponde au péribole du temple. Deux histoires  
     peuvent être avancées pour expliquer la fondation de l'abbaye. La première fait de l'abbaye aux Hommes une œuvre  
     d'expiation pour les péchés commis par le couple ducal formé par Guillaume le Conquérant et Mathilde de Flandre. En 1050 
     ou 1051, le duc de Normandie épouse en effet Mathilde, fille du comte de Flandre. Mais le père de la mariée, Baudouin V, 
     était le petit-fils de Richard II de NormandieNote 1 tout comme GuillaumeNote 2. Leur mariage, jugé consanguin, est donc  
     prohibé par le pape Léon IX. En contrepartie du pardon accordé par le Pape Nicolas II, ils fondent à Caen en 1059 deux  
     abbayes bénédictines : l'abbaye aux Hommes dédiée à saint Étienne, et l'abbaye aux Dames dédiée à la Trinité. 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  Illustration No 21 

 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.20-21 illus. 23, joyau du roman normand. L'Église Saint-Étienne (Illus.) L'église  
     Saint-Pierre (22 illus.)  

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.243 illus., 244 
 — Wikipedia, 31 janv. 2012 
Abbaye cistercienne d’Oka (Oka, Québec) En 1881, faisant face à des menaces d'expulsion d'un gouvernement anti- 
     religieux, les moines trappistes du monastère de Bellefontaine, toujours en France, font une fondation au Canada, à 
     Oka. Connu sous le nom de La Trappe d'Oka, ce monastère atteindra son apogée dans les années 1950 avec un total 
     de 177 moines et deviendra célèbre grâce à son fameux fromage: le fromage d'Oka. En 2002, la communauté comptant 
     à peine une trentaine de moines, les locaux étant devenus trop grands et l'environnement assez bruyant, les moines  
     optent pour un transfert. La région de Lanaudière est choisie et les moines viennent s'établir au Val Notre-Dame au 
     pied de la Montagne-Coupée. C'est dans ce cadre enchanteur et dans un monastère lumineux aux lignes sobres et  
     avant-gardistes qu'ils continuent à chercher Dieu toujours sous la conduite de la Règle de saint Benoît. 
     [Wikipedia, 31 janv. 2012] 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.148 vue aérienne du monastère 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.125 illus. 

Abbaye d’Aiguebelle (Drôme, France) 
  — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, Provence Côte d’Azur, p.37-39 +Illus.  et carte rég. 

Abbaye d’Anglesey (Angleterre) 
  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.196 illus. 

Abbaye d’Arbroath (Écosse) 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.31 Illus. 

Abbaye d’Hautecombe (Savoie, France) L'abbaye royale d'Hautecombe est une abbaye en activité située dans la commune de Saint- 
     Pierre-de-Curtille sur la rive du lac du Bourget, en Savoie. Elle a été fondée en 1125 par le comte Amédée III de Savoie et  
     construite durant le xiie siècle par des moines cisterciens. Elle est particulièrement connue pour être la nécropole des comtes de  
     Savoie, des ducs de Savoie puis des rois et reines d'Italie. Après une désaffection au xviiie siècle et d'importantes destructions  
     sous la Révolution française, l'abbaye en ruine sera restaurée par Charles-Félix de Savoie au début du xixe siècle. Elle fut occupée 
     par des moines bénédictins de 1922 à 1992. Actuellement, l'abbaye abrite la communauté du Chemin-Neuf, communauté qui 
     s’inspire tout à la fois de la spiritualité de saint Ignace de Loyola et de l’expérience du renouveau charismatique. 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.43 Illus.  
 — Géo, 359, Janvier 2009, p.106-107 Savoie.Vue aérienne de l’abbaye d‘Hautecombe. 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes  (90-91 +Illus.) L’ombre de Lamartine.  
 — Wikipédia, 12 septembre 2012 
Abbaye d'Hautvillers (Epernay, France) 

 — Pays de France, 11, 1993 p.43 + illustr. 
Abbaye d’Iona (Île d’Iona, Écosse) L'abbbaye d'Iona est située sur l'île d'Iona près de la côte de l'île de Mull sur la côté  
     ouest de l'Ecosse. C'est l'une des plus vieux et importants centres religieux de l'Europe de l'ouest . Cette abbaye avait 
     un rôle de diffusion de la foi chrétienne à travers l'Ecosse et cette abbaye recelée les traces de la commmaunauté  
     monastique de St Columba quand l'île d'Iona faisait parti du royaume Dál Riata. In 593 Columba venant d'Irlande arrive 
     sur l'île d'Iona avec deux compagnons et fonde un monastère qu'il va vouloir transformer en lieu de diffusion et de  
     propagation de la foie chrétienne parmi les Pictes et les Scots devant un lieu d'influence. Dès lors ce fut la succession  
     des couronnements de rois et d’enterrements de rois.Le livre de Kellus est un manuscrit enluminé on croit qu'il a été  
     écrit pas les moines d'Iona peu avant l'an 800. La chronique d'Irlande a été écrit environ vers l'an 740. En 806 les Vikings 
     ont massacrés 68 moines dans la baie des martyrs et les moines de Columba sont retournés en Ireland. Le monastère  
     de Kellus a encore perd des moines car d'autres moines ont fui le contient pour établir des monastères en Belgique ,en  
     France et en Suisse. En 825 St Blathmac et d'autres moines ont du retournés sur l'île d'Iona et ils furent martyrisés par  
     des bandes de Vikings et l'abbaye brûla. Malgrè cet incident l'abbaye ne fut désertée et elle continuer à avoir de  
     l'influence et de l'importance lors de la mort d'un roi retraité appelé Amlaíb Cuarán en 980. L'abbaye à l'époque  
     Bénedictine. A cette époque l'île d'Iona fut pris par le roi de Norvège et il l'possédera cinquante ans avant que Somerled 
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     la prennent et institue une main mise irlandaise en 1164.En 1203 Ranald le fils de Somerled désormais "Lord of Isles"  
     ordonna la constrction d'un nouvel monastère et cela commença par la nouvelle abbaye sur le site de l’ancienne abbaye 
     de Columba. L'abbaye fut fondée au treizième siècle avec un style d'Ausgustin (l'une des seules en Ecosse a voir ce style 
     architectural ,les autres sont à Perth) [Wikipedia, 11 fév. 2012] 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.49 Illus. 
Abbaye d’Ourscamp (Nord-Pas-de-Calais, France) Sur l'emplacement d'un ancien oratoire fondé par saint Éloi en 641, l'abbaye  
     Notre-Dame d'Ourscamp fut établie en 1129 par saint Bernard à la demande de Simon de Vermandois, évêque de Noyon, et  
     cousin du roi de France Louis VI le Gros. Elle devint l'un des plus importants monastères cisterciens de la France du Nord. 
     Le nom d'Ourscamp remonte à une très vieille légende; elle veut que saint Éloi, lors de la construction de l'oratoire, ait réussi à 
     atteler l'ours qui venait de tuer le bœuf chargé de tirer la charrue. L'ensemble des ruines de l'abbaye fait l’objet d’un classement  
     au titre des monuments historiques par la liste de 1840 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes 
 — Wikipédia, 11 septembre 2012 
Abbaye de Ballintubber (Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.395 
Abbaye de Bassac (France, Charente) 

  — Détours en France, 65, Mai 2001, p.6 illus. 
Abbaye de Bath (Bath, angleterre) 

  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.248 +Illus. 
Abbaye de Beaume-les-Messieurs 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.38-39 +Illus. 
Abbaye de Beauport (Bretagne, France) L'abbaye de Beauport est située sur la commune de Paimpol (au lieu-dit Kérity) dans le  
     département des Côtes-d'Armor, en Bretagne. 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.44 Illus. 
Abbaye de Bec-Hellouin (Normandie) 

  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.7 ; illus. no 32 
Abbaye de Bective (Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.191 +Illus. 
Abbaye de Bon repos (Bretagne, France) Située au centre de la Bretagne, entre Rostrenen et Mûr-de-Bretagne. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.90 devient le théâtre de Lumière, fresque hisorique de  400 acteurs. 
Abbaye de Bonnefontaine (Ardenne, France) 

  — Géo, 357, Novembre 2008, p.136-13 Elle ne se touche du regard +Illus. En vol d’oiseau. 
Abbaye de Boscodon (France) 

 — Alpes Magazine, 64, Juillet-Août  2000, p.104-111 +Illus. 
Abbaye de Boyle (Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.395 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.289 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.211 +Illus. 
Abbaye de Braine (France) de Saint Yved. 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.63 +Illus.  
Abbaye de Brantôme (France) 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.44-45 illus. 
Abbaye de Cadouin (Périgord, France) Cisterciens 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.49 illus. 
Abbaye de Casamari (Latium, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.453 +Illus.  
Abbaye de Cats (Nord, France)   

  — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.101 illus. de l'abbaye cistercienne. 
Abbaye de Chaalis (près de Senlis, France) Abbaye royale de Chaalis. 

   — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.95 Ruines (Illus.)  
— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.70 +Illus. p.71 

Abbaye de Clermont (Maine, France) Abbaye cistercienne 
  — Détours en France, 97, Mai 2005, p.85 +Illus. 

Abbaye de Clonmacnoise (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.325 

Abbaye de Cluny (France) L'abbaye de Cluny, en Saône-et-Loire, fut fondée le 2 septembre 9091 ou 910 par le duc d'Aquitaine et  
     comte d'Auvergne Guillaume Ier. Cluny est le symbole du renouveau monastique en Occident ; l'abbaye fut un foyer de  
     réformation de la règle bénédictine et un centre intellectuel de premier plan au Moyen Âge classique. Il n'en subsiste aujourd'hui 
     qu'une partie des bâtiments, faisant l'objet de protections au titre des Monuments historiques et gérés par le Centre des  
     monuments nationaux. Les bâtiments de l'abbaye abritent depuis la fin du xixe siècle l'un des centres de l'école d'ingénieurs Arts et  
     Métiers ParisTech. 

 — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.54-59 Cluny, l’abbaye reprend vie en 3D.  
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.89 Illus. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.44-45 +Illus. 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.102 illus. 

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.34 Illus. 
Abbaye de Cîteaux (Bourgogne, France) L’abbaye de Cîteaux, située dans la commune française de Saint-Nicolas-lès-Cîteaux en 
     Bourgogne, canton de Nuits-Saint-Georges, berceau et chef de l’ordre cistercien, fut fondée par Robert de Molesme abbé de  
     Molesmes en 1098. Maison-mère à la tête de plusieurs centaines de monastères ayant marqué pendant plus de sept siècles la vie 
     spirituelle, économique et sociale du monde chrétien, elle fit de Cîteaux un centre spirituel majeur de l’Europe. L’abbaye et son 
     immense domaine furent vendus en 1791. Les Cisterciens-Trappistes de l'Ordre cistercien de la Stricte Observance (OCSO) qui 
     l’occupent depuis 1898 lui ont redonné une vie spirituelle. Elle a aujourd’hui retrouvé son rang de chef de l'ordre des Cisterciens- 
     Trappistes et perpétue sa tradition et sa longue histoire.  
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 — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Dossier. Photos. Bourgogne dans les pas des ducs. Cîteaux (34-37+Illus.) 
 — Wikipédia, 4 Décembre 2012 
Abbaye de Corcomroe (Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.348 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.354   

Abbaye de Donegal (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.426 

Abbaye de Dryburgh (Écosse) 
 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.48-49 illus. des ruines 

— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.85 illus. accueille la tombe de Walter Scott. 
— Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.5 Illus. 

Abbaye de Dunbrody (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.168 

Abbaye de Dunfermline (Écosse) 
  — Géo, 384, Février 2011, p.34-35 Illus.  
  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.124-125 +Illus. de la nef de l’abbatiale 

 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.18 Illus. 
Abbaye de Ennis (Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.332 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.245 +Illus. 

Abbaye de Flaran (Valence-sur-Baïse, Gascogne, France) 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p. 
Abbaye de Fontaine-Guérard (Eure, Normandie, France) Abbaye cistercienne fondé au XIIe siècle.  

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.217 
Abbaye de Fontenay (Fontenay, Bourgogne, France)  Cisterciens. Fondée en 1119 par Saint-Bernard de Clairvaux. Classée patrimoine  

     mondiale de l'Unesco.  
— Géo, 416, Octobre 2013, p.126-129 La France du patrimoine mondial. Abbaye de Fontenay.  

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.307 ill. 322-23 plan et illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.87 +Illus.  

Abbaye de Fontevraud (Vallée de la Loire, France) 
  — Détours en France, 40, Mars 1998, p.58-60 Résurrection d’un chef-d’œuvre.  
  — Détours en France, 170, Septembre 2013, p.66-67 +Illus. Le roman des femmes.  
  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.284 

Abbaye de Fontfroide (Narbonne, Corbière, France) 
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.16-17 Illus. 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.57 illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.477 illus. 
— VIDÉO-224. Série : Travel Travel, 30min. 

Abbaye de Fore Abbey (Tullynally, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.233 +Illus. 

Abbaye de Gellone (Languedoc-Roussillon, France) 
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.43 Reconstruite au XIe siècle pour célébrer Guilhem cousin de Charlemagne. 

Abbaye de Glastonbury (Glastonbury, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.241 +Illus. 

Abbaye de Glendalough (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.150 

Abbaye de Gray (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.514 

Abbaye de Heiligengrabe (Brandeburg, Allemagne) à 10 km de Wittstock 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.122 

Abbaye de Hore (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.187 ruines 

Abbaye de Inchmahome (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.117 illus.  

Abbaye de Jedburgh (Jedburgh, Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.84 illus. de son église abbatiale ; 85 illus. 

— Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. P,5 Illus. 
Abbaye de Jerpoint (Irlande) 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.98 +Illus. Vue aérienne 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.187 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.35 illus. 137 +Illus. 

Abbaye de Jumièges (Jumièges, Seine-Maritime, Normandie) 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.13 ; illus. no 72 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.88 

Abbaye de Kelso (Kelso, Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.85 illus.  

Abbaye de Kloster Zinna (Brandebourg, Allemagne) à 5 km au nord de Jüterbog  
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.131 illus. des ruines 

Abbaye de Kylemore (Irlande) 
 — Figaro Magazine, 1343, 22 juillet 2006, p.72 illus. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.201 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.268 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.200 
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Abbaye de La Bussière (Ourche, France) 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.118 illus. 

Abbaye de la Celle (Les Arcs-sur-Argens, Var, France) 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.120 illus.  des salles voûtées 
        Abbaye de la Pommeraie (Alsace, France) 

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.53 Illus.  
        Abbaye de Landévennec (Bretagne, France)  Ruines 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.58 Ruines de l’abbaye. 
        Abbaye de Lavaudieu (Brioude, Auvergne, France) L'Abbaye de Lavaudieu est située en Haute Loire, à quelques km de Brioude, 

     dans un village classé "Villes et pays d'Art et d'Histoire".  Elle a été construite à Comps en 1057 par St Robert, fondateur de La  
     Chaise-Dieu. Cette dernière (Casa Dei, c'est-à-dire "la maison de Dieu") a été bâtie en altitude dans un climat rude pour des  
     moines, alors que Lavaudieu ("la vallée de Dieu", nom donné en 1487 par le roi Charles VII), a été implantée dans une région  
     de climat plus accueillant pour des religieuses. Ce sont d'abord des bénédictines qui ont occupé les lieux, puis des religieuses  
     suivant une règle très assouplie et des jeunes filles de familles nobles dispensées de vie communautaire (appartements privés,  
     visites) jusqu'à la révolution, exactement en 1791, date à laquelle des dégradations volontaires ont été faites, en particulier sur  
     le clocher de l'église. Les bâtiments ont alors été vendus et ont servi de bâtiments agricoles, jusqu'à la fin de la 2ème guerre  

     mondiale. Restauré à partir de 1945. http://revue.shakti.pagesperso-orange.fr/lavaud.htm  (28 juillet 2011] 

 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.14-15 Illus. du cloître.  
Abbaye de Lérins (Cannes, France) 

 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.50 +Illus.  
Abbaye de Ligugé (Ligugé, France) 

 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.61 illus. 
Abbaye de Longpont (Picardie, France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.91 illus. 
Abbaye de Lucerne (Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 47 
Abbaye de Maillezais (Marais Poitevin, France) 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.66 (Illus.) où Rabelais fit une partie de seds humanités, il s'en souviendra lorqu'il inventera  
     l'abbaye de Thélème dans Gargantua.  

Abbaye de Melk (Autriche) 
 — Patrimoine mondial, 18, 2001, p.25 Bibliothèque de l’abbaye 

— Ellegast, Burkhard. Abbaye de Melk (Stift Melk) Trad. Mag. Sabine Staffelmayr, Sabine Amon.  
          Abbaye de Melk, 1998, 96p.Ouvrage illustré + texte. 

Abbaye de Mellifont (Drogheda, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.98 +Illus. 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.237 +Illus. 
Abbaye de Melrose (Écosse) 

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.62-63 illus. 
— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.80 illus.  et ses jardins ; 85 illus. ; 86 +Illus.  

Abbaye de Middelburg (Zélande, Pays-Bas) 
 — Géo, 178, Décembre 1993, p.23 illus. 

Abbaye de Montecassino (Latium, Italie) 
  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.273 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.453  +Illus.  
Abbaye de Monte Maria (Malles Venosta, Trentin, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.164 illus. 
        Abbaye de Montserrat (Catalogne, Espagne) L'abbaye Santa Maria de Montserrat est une abbaye bénédictine autonome située sur le  
            Massif montagneux de Montserrat en Catalogne (Espagne). L'abbaye fait partie de la province espagnole de la congrégation de  
     Subiaco, au sein de la confédération bénédictine. Ce lieu de pèlerinage s'impose dès le Moyen-Âge comme le premier sanctuaire  
     marial de Catlogne. 

— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.68-71 Santa Maria de Montserrat. +Illus. Sant Miquel del Fai (71)  
— Wikipédia, 8 Octobre 2016 

Abbaye de Mortemer (Eure, Normandie, France) Situé à 2 km de Lisors.  
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.216-217 

Abbaye de Muckross (Killarney, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.234 +Illus. 

Abbaye de Murbach (Alsace, France) L'abbaye de Murbach est située en Alsace, au fond de la vallée vosgienne de Guebwiller après la 
     commune de Buhl, où une bifurcation mène vers le vallon de Murbach. Depuis ce site sont visibles les deux hautes tours de grès,  
     vestiges d'une célèbre abbaye romane. Sur la clé de voûte du porche d'entrée figurent les armes du prince-abbé : le lévrier d'argent  
     surnommé autrefois le « chien de Murbach » par les habitants de la région. L'abbaye comptait parmi les plus riches et les plus 
     influentes du Saint-Empire romain germanique. L'abbaye fait l’objet d’un classement au titre des monuments historiques depuis 1841. 

— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.16-17 Illus. L’Abbaye rose. 
— Wikipédia, 23 Février 2014 

Abbaye de Noirlac (Berry, France) Situé à deux pas de Saint-Amand-Montrond.  
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.55 +Illus.  
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.34-35 illus. Cisterciens.  

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.24 Illus. Splendeur de l’art cistercien. 
Abbaye de Nouaillé-Maupertuis (Nouaillé-Maupertuis, France) 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.404  
Abbaye de Pannonhalma (Pannonhalma, Hongrie) 

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.162 
Abbaye de Pont-à-Mousson (Lorraine, France) 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.46-47 illus. 47-49 

http://revue.shakti.pagesperso-orange.fr/lavaud.htm
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Abbaye de Pontlevoy (France) 
 — Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.98-99 illus. intérieur. Ls Américains à Pontlevoy, p.99 

Abbaye de Quin (Irlande) 
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.244 +Illus. 

Abbaye de Royaumont (Île-de-France) 
  — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.161 

Abbaye de Sacra di San Michele (Val d’Aoste, Italie) 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.211 +Illus. des chapiteaux de la porte delle Zodiaco 

Abbaye de Saint Amand-de-Coly (Périgord, France) 
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.47 illus. 

Abbaye de Saint-Benoît-du-Lac (Québec, Province)  Voir Abbaye Saint-Benoît-du-Lac (Québec) 
Abbaye de Sainte-Énimie (France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.46 illus.  
Abbaye de Saint-Ferme (Entre-Deux-Mers, France) Région de Bordeaux. 

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.35 +Illus. 
Abbaye de Saint-Gilles (gard, France) 

 — Pays de Provence Thématique, Ballade été 2005, Provence. p.22-23 +Illus. +carte rég. Abbatiale de Saint-Gilles. Pieds de colonne. 
Abbaye de Saint-Jean-d’Angély (Saint-Jean-d’Angély, France) 

  — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.61 illus. 
Abbaye de Saint-Martin-de-Canibou (France) 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.466 illus.  
— Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.40-41 illus. 
— VIDÉO-122.  Série : Vues du ciel, jan. 2000, 3min.  

Abbaye de Saint-Maurice (Suisse) Canton du Valais. 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.351 

Abbaye de Saint-Michel de Cuxa (Conflent, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.58-59 +Illus. 

Abbaye de Saint-Riquier (Abbeville, Nord, France) 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.64, +Illus. 65 

Abbaye de Saint-Savin (Sant-Savin, Vienne, France) 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.85 +Illus. 

Abbaye de Saint-Wandrille (Normandie) 
  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.15 ; illus. no 71 

Abbaye de Salagon (Forcalquier, France) 
 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.90 +Illus. 

Abbaye de San Benedetto (Latium, Italie) 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.453 +Illus.  

Abbaye de San Galgano (Toscane, Italie) 
  — Géo, 338, Avril 2007, p.7475 Illus. 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.325 +Illus.  

Abbaye de San Pietro (Valnerina, Ombrie, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.353 illus. 

Abbaye de Senanque (France) 
 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.50 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.88-89 illus. de leur champs de lavande 

Abbaye de Sept Fontaines (Champagne-Ardenne, France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.88 illus. 
 — Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.38 +Illus. 

Abbaye de Sligo (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.411 

Abbaye de Solesme (France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.85 illus. 
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.36-  Au service de l'unité de l'Europe. 

Abbaye de Sylvanès (Causses, France) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.114 illus. 

Abbaye de Tamié (Savoie, France) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.100, 101 illus. et son fromage 

Abbaye de Timoleague [Abbey[ (Irlande) 
  — Guides Vo ir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.162-63  

Abbaye de Tintern (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.85-86 +Illus. 

Abbaye de Thoronet (Provence, France) 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.118  +Illus. 

Abbaye de Valle Crucis (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.230-31 illus. 

Abbaye de Valloires (Nord, France) L'abbaye de Valloires est une fondation cistercienne du XIIe siècle située dans la commune 
     d'Argoules (Somme); elle est particulièrement bien conservée. 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.74 +Illus.  
 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.18-19 Vue à vol d'oiseau de l'abbaye. 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.201 (Illus.)  

Abbaye de Valmont (Seine-Maritime, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.139- Situé à 11 km à l'est de Fécamp. 

Abbaye de Valsaintes (Provence, France) 
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 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.22-23 +Illus. 
Abbaye dominicaine Black Abbey (Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.180 
Abbaye du Relecq (Bretagne, France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.87 illus. 
Abbaye du Voeu (Cherbourg, Normandie, France) 

 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.79 (illus.)  
Abbaye Holy Cross (Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.192 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.187 

Abbaye Hore (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.191 

Abbaye Inch (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.512 

Abbaye Jerpoint (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.183 

Abbaye Kylemore (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.371 

Abbaye La Sauve-Majeur (Entre-Deux-Mers, France) Région de Bordeaux. 
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.32-33 (Illus.) l'abbaye capitale.  

Abbaye Monasterboice (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.144 

Abbaye Mont-Saint-Michel (France) 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.248-249 +Illus. p.250-51 illus. 
— VIDÉO-108. Mont St-Michel.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Abbayte Moyne (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.405 

Abbaye Muckross (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.274 

Abbaye Nendrum (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.513 

Abbaye Notre-Dame d’Ourscamps (Picardie, France) Sur l'emplacement d'un ancien oratoire fondé par saint Éloi en 641, l'abbaye 
     Notre-Dame d'Ourscamp fut établie en 1129 par saint Bernard à la demande de Simon de Vermandois, évêque de Noyon, et 
     cousin du roi de France Louis VI le Gros. Elle devint l'un des plus importants monastères cisterciens de la France du Nord. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.108-109 +illus. Vue d’élicot. La Picardie. Abbaye d’Ourscamps.  Ruines.  
— Wikipédia, 11 Juin 2014  

Abbaye Notre-Dame de l’Assomption (Abondance, Haute-Savoie, France) 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.28 Illus.  
Abbaye Notre-Dame de Sénanque (Gordes, France) 

 — Historia Découvertes, no 3, oct. 1998 p.120-124 
Abbaye Notre-Dame de Tamié (Savoie, Rhone-Alpes, France) L'abbaye Notre Dame de Tamié est un monastère cistercien- 
     trappiste situé dans le massif des Bauges à 900 m d’altitude, à proximité du col de Tamié, sur le territoire de la commune de  
     Plancherine, près d'Albertville en Savoie (France). Fondé en 1132 par un groupe de moines de Bonnevaux dirigé par saint Pierre 
     de Tarentaise il fut supprimé en 1793. La vie monastique y fut rétablie en 1861 dans des bâtiments nouvellement construits par 
     des trappistes de l’abbaye de la Grâce-Dieu. La communauté compte aujourd’hui quelque 25 moines. [Wikipedia, 28 déc. 2011] 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.62 Illus.  
Abbaye Notre-Dame-du-Lac (Oka, Québec) 

 — VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 
       Abbaye Old Mellifont (Irlande) 
 — Géo Guide, 2014, p.144 

Abbaye Quin Friary (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.334 

Abbaye Reask Monastric (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.284 

Abbaye Rosserk Friary (Irlande) 
— Géo Guide, 2014, p.405 

Abbaye Saint-Antoine (Royan, Isère, France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.51-52 illus. 

Abbaye Saint-Benoit-du-Lac (Estrie, Saint-Benoît-du-Lac, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.270 illus. 

— Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, Supplém. Québec du Sud, p.p.17 illus. 
    les corridors de l’abbaye 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.296-297 +Illus.  
— Cournoyer, J.  Le petit Jean : dict. des noms propres du Québec, 1993. 
— Guides bleus. Canada, 1989, p.442. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.157 illus.  
— L'Encycl. du Canada (Stanké), 1987. Saint-Benoît-du-Lac...abbaye bénédictine de la congrégation de Saint- 
    Pierre de Solesmes. 
— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.61 +Illus. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.130 +Illus. 
— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 1996, p.613 +Illus. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.76-77 +Illus. 
— VIDÉO-70.  Cantons-de-l'Est.  Série: Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min. 
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— VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est.  Série : Travel Travel, 30min. 
Abbaye Saint-Georges (Saint-Martin-de-Boscherville, Normandie) Abbaye bénédictine bâtie au XIIe s. par Guillaume de  

     Tancarville.  
  — Détours en France, 88, Mars 2004, p.73 illus. 74 une statue-colonne de la salle capitulaire de Saint-Georges. 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.87 
Abbaye Saint-Guénolé (Lndévennec, Bretagne, France 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.46 Illus.  
Abbaye Saint-Mathieu (Finistère, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.75 illus. 
 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.72-75 Phare et l’abbaye du bout du monde. 

Abbaye Saint-Maurice (Finistère, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.12 Un trésor gothique dans la forêt. La Laïta. L'abbaye. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.21 illus.  

Abbaye Saint-Michel-en-l’Herm (Vendée, France) Cette commune est dotée notamment d'une abbaye royale11,12 , dont les  
     bâtiments appartiennent à la famille Le Roux depuis 1815 (le "Château"). Le maître autel en marbre polychrome de l'actuelle église  
      provient de l'ancienne abbatiale. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.48-53 Illus. 
 — Wikipédia, 19 septembre 2012 
Abbaye Saint-Pierre (Moissac, France) 

 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.48-49 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.432 illus. 

Abbaye Saint-Pierre de Brantôme (Dordogne, Aquitaine, France) Fondée par Charlemagne en 769. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.84 Illus. 

Abbaye Saint-Robert (La Chaise-Dieu, Auvergne, France) 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.50 Illus. 
 — Géo, 162, août 1992 p.95 

Abbaye Saint-Vincent (Nieul-sur-l'Austise, Vendée, France) 
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.94-95 illus. 

Abbaye Saint-Wandrille (Normandie, Seine-Maritime, France) Abbaye fondée en 649. Détruit par les Vikings puis 
     nouvelle église au XIIIe siècle. On y chante toujous les chants grégoriens au XXIe s. Important atelier de numérisation. 

 — Géo, 255, Mai 2000, p.134-136 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.91-92  

Abbaye Sainte-Foy (Conques, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.306 illus. 

Abbaye Sainte-Scholastique de Dourgne (Urt, Pyrénées - Atlantiques, France) Il est fondé en mai 1883 dans une maison de  
     maître du XVIIIe. Le monastère de Sainte-Scholastique ouvre par la suite une fabrique de cierges et se dote d'une église en 1941. 
     En 1960, deux nouveaux bâtiments sont terminés autour du cloître. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.51 Illus. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2013 
Abbaye Tintern (Irlande) 

— Géo Guide, 2014, p.168 
Abbayes – Écosse 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.85 +Illus. « Les abbayes des Borders » 
Abbayes – France 
 — Détours en France, 105, Avril 2006, p.55-70 Cahier Connaissance. Découvrez les abbayes cisterciennes. Définition (56) Saint- 
     Benoît (58) Les Cisterciens (59) Plan type d’une abbaye (60-61) Les modèles (62-65) Costume (66) La journée du moine (67) 
     Langage des signes (69) Lexique (70)  
Abbayes – Italie – Santo Stefano 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.255 illus. 
Abbayes cisterterciennes - France 
 — Détours en France, 105, Avril 2006, p.55-70 Cahier Connaissance. Découvrez les abbayes cisterciennes. Définition (56) Saint- 
     Benoît (58) Les Cisterciens (59) Plan type d’une abbaye (60-61) Les modèles (62-65) Costume (66) La journée du moine (67) 
     Langage des signes (69) Lexique (70)  
Abbazia.  Terme italien pour Abbaye  
ABBECOURT (Picardie, France)  690 hab. (Quid, fr (2004)  Site gaulois. Dépendait de l’abbaye Saint-Lucien de Beauvais. Ancien  
     siège d’un prieuré.  

 — Quid. fr. 36,860 Villes et Villages (2004) 
ABBÉCOURT (Aisne, Picardie, France) Pop.509 hab. (2009) (Quid. Fr (2004) Doit son origine à une ferme construite par un 
      abbé de Saint-Médard de Soissons ; appartint jusqu’à la Révolution aux familles titulaires de la seigneurie de Genlis.  

Localité endommagée durant la guerre de 1914/18. Le territoire de la commune est délimité, en grande partie, par des 
rivières : à l'ouest, par le ru de Vigny, ainsi qu'au sud, par le Ru de Pontoise et par l'Oise. D'autres cours d'eau traversent 
la commune, le Brouage et le canal latéral à l'Oise. La commune se situe sur le bassin versant de la Seine. 

 — Quid. fr  36,860 Villes et Villages (2004)  
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 — Wikipédia, 31 Janvier 2012 
ABBÉ-HUARD,  Lac de l’ (Côte-Nord, MRC Minganie, Québec) Fait parti du Lac-Jérôme (Territoire non organisé) À 100 km 
     au nord de Baie-Johan-Beetz. À un peu plus de 100 km au nord de la municipalité de Baie-Johan-Beetz, sur la côte nord 
     du golfe du Saint-Laurent, cette étendue d'eau est la source de la rivière de l'Abbé-Huard, affluent de la Romaine. Ce  
     nom honore la mémoire de l'abbé Victor-Alphonse Huard (1853-1929), naturaliste et professeur au Séminaire de  
     Chicoutimi, qui visita, en 1895, la région située entre Betsiamites et Natashquan. Ce voyage est décrit dans Labrador et 
     Anticosti, ouvrage que l'abbé Huard publia en 1897. Dans son Dictionnaire des rivières et lacs de la province de Québec 
     (1914), Eugène Rouillard signale déjà ce toponyme, antérieur, selon toute vraisemblance, à celui attribué à la rivière. Les 
     Montagnais et les Naskapis ont respectivement baptisé la rivière Uauiekamau Hipu, la rivière du lac rond et Umuauk  
     Shipu, la rivière aux huards. Dans ce dernier cas, il s'agit d'une simple adaptation, par traduction, du nom français.  
     Voir : Huard (canton). [Wikipedia, 31 janv 2012]  
  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. 
      http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   [ 31 janv. 2012]  

         — Wikipédia, 31 Janvier 2012 
        Abbeg, André. Photographe.  
        — Géo, 50, Avril 1983, p.130-139 Photos. Mon nom est Beretta.      
        ABBENANS (Doubs, Franche-Comté, France) Pop.361 hab. (2009) (Quid.fr 2004) Possession des d’Oiselay au Moyen-Âge, 
     puis de Grammont jusqu’à la Révolution française. L'Église d'Abbenans est sous le vocable de Saint Ermenfroi. Citée en  
     1143 et rebâtie en 1405, elle fut reconstruite en 1730 dans son état actuel, dans un style néo-grec. [Wikipedia, 31 janv. 2012] 
 — Quid.fr 68,860 Villes et Villages (2004) 

ABBEVILLE (Picardie, France)  25,439 hab. (Quid. fr (2004)  L'un des plus anciens centres de peuplement en France. 
     L'homme d'Abbeville vivait il y a environ 400 000 ans. Simple bourgade rurale appartenant à l'abbaye de Saint-Riquier 
           (Abbatis villa : Abbeville), la ville se développa au Moyen Age et devint un port important et une cité commerciale  
           prospère, capitale du Ponthieu. Charte de commune rédigée en 1184. En 1514, Louis XII s'y maria avec Marie d'Angleterre, 
           soeur d'Henri VIII. Le 15 août 1638, Louis XIII, en route vers Arras assiégé, y fit un voeu par lequel il consacrait sa  
           personne, sa couronne et son royaume à la Vierge. Siège de la manufacture royale de draps des Rames, fondée à l'initiative 
           de Colbert par les Van Robais, drapiers d'origine hollandaise. Au cours de la guerre de 1914/18, la ville devint un camp 
           britannique où séjournèrent le roi George V et la reine Mary. Elle fut bombardée à plusieurs reprises en 1918, puis détruite aux 

  trois quarts, les 19 et 20 mai 1940, par bombes explosives et incendiaires.  
 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.12 Festival de l’oiseau et de la nature 
  — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.171 (Vue aérienne de la ville)  

— Quid.fr 36,860 Villes et Villages (2004) 
   — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s Digest, 1999, p.64 +Illus. de l’abbaye p.65  

ABBEYSHRULE (Longford, Irlande) (Mainistir Shrúthla en irlandais) est à la fois, un village, et une aérodrome du comté de Longford, 
     République d’Irlande. Le village se trouve près 10km de la ville préfecture de Longford entre la ville de Mullingar, la ville d'Athlone 
     et de la ville de Cavan. Ce village est unique en ce sens que c'est le seul endroit dans le comté accessibles par voie aérienne car elle 
     est le siège de l’aérodrome d’Abbeyshrule. Cet aérodrome accueille également le plus ancien spectacle aérien international en Irlande 
     pendant le mois d'août. Le village est ancrée dans l'histoire de l'abbaye cistercienne, aujourd'hui en ruines, fondée en 1150. L'abbaye 
     est situé près de la célèbre aqueduc de Whitworth construit en 1817. Le canal a été construit pour transporter marchandise entre 
     le Canal Royal et la rivière Inny. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air. By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.101 +Illus. Vue aérienne 
ABBOTSBURY (Dorset, Angleterre) Pop.481 hab (2001) Abbotsbury est un petit village de 480 personnes du sud-ouest de 
     l'Angleterre, situé sur le littoral de la Jurassic Coast face à la Manche dans une zone de collines calcaires, non loin de 
     Weymouth et à sept milles au sud-ouest de Dorchester. Le village abrite de vieilles maisons de pierre et une réserve  
     naturelle constituée sur un ancien étang créé par des moines pour y élever des cygnes pour leur viande. Le village est  
     célèbre pour une réserve naturelle (sanctuaire d'oiseaux et un parc à cygnes créé il y a plus de 600 ans), des jardins 
     sub-tropicaux, l'abbaye et sa grange, son château et la chapelle Ste Catherine qui domine la Manche, et pour la  
     proximité de la Chesil Beach. Les jardins subtropicaux d'Abbotsbury ont été fondés en 1765 par la comtesse de Ilchester, 
     à l'origine comme potager pour le château voisin. Depuis, les jardins ont évolué vers une parcelle de 20 acres (81 000 m²) 
     couverte de plantes exotiques, dont beaucoup étaient des espèces récemment découvertes au moment où elles ont été  
     introduites dans le jardin. Il y a des jardins à la française et à l'anglaise, avec des promenades.[Wikipedia, 31 janv. 2012] 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.256 illus. 
ABBOTSFORD (Québec) Voir  Saint-Paul-d’Abbotsford (Québec) 
ABBOTSFORD HOUSE (Écosse) Abbotsford, située près de Melrose, en Écosse, est une demeure historique ayant été la 
     résidence de l'écrivain écossais Walter Scott. 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.86 +Illus. « Great Hall » 
ABBOTT’S CORNER (Hameau, Montérégie, MRC Brome-Missisquoi, Québec) Abbott's Corner est un hameau de la 
     municipalité canadienne de Frelighsburg faisant partie de la municipalité régionale de comté de Brome-Missisquoi dans 
     la région administrative de la Montérégie dans le Sud du Québec.  Origine et signification Le hameau d'Abbott's Corner 
     on rencontre aussi Abbott Corner – qui relève de la municipalité de Frelighsburg, se trouve à 2,5 km au nord de la  
     frontière canado-américaine et à 30 km à l'est de la baie Missisquoi. Il occupe le fond de la vallée du ruisseau d'Abbott's 
     Corner que les collines avoisinantes dominent de 100 à 200 m. Il tire son nom du docteur Jonas Abbott venu de Bennington, 
     Vermont (États-Unis), vers 1797, pour s'établir en ce lieu. Il fut juge de paix et colonel de la milice et il s'occupa de la cour  
     de justice (1829) qui se tenait alternativement à Philipsburg et à Abbott's Corner. Corner évoque une agglomération à la 
     jonction ou au croisement de deux routes. Dans le cas d'Abbott's Corner, il s'agit d'une jonction. Après 1796, le hameau 
     s'est développé autour d'une petite communauté baptiste, créée par Jedediah Hibbard (1740-1809) qui, avec ses deux fils, 
     acheta 325 ha de terrain du seigneur Thomas Dunn (seigneurie Saint-Armand). Hibbard soutenait financièrement son  
     Église en effectuant des travaux de construction et d'arpentage.  Voir Frelighsburg(Brome-Missisquoi, Québec) À 2,5 km 
     de la frontière canado-américaine. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 fév.2012]  

 — Laframboise, Yves. Circuits pittorestques du Québec, 2007, p.36-37 +Illus. 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.1 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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Abd el-Krim.  Homme politique marocain 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.71 + portrait 

Abdali, Redjem. Journaliste. 
— Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.80-87 Article. Bordeaux. Les habits neufs du port de la lune.  

Abdel Hakim, Tahani. Journaliste. 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.50-111 Égypte. Nil des pharaons. Dossier. Agronomie. Article. Nourrir autant de citadins que de 
     fellahs (78, 91-92)  
Abdelsameh, Loubna. Journaliste du quotidien arabophone Asharq Al-Awsat (Londres) 

  — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.26-27 Article. Les jeunes au secours du tourisme en Égypte. 
ABDÈRE (Grèce) Ancienne ville grecque de Thrace, sur la mer Égée. Abdère est une cité grecque de la Thrace antique, située 
     près de l'embouchure du fleuve Nestos, en face de l'île de Thasos. Fondée en 656–654 av. J.-C., elle a été renommée 
     Polystylon, Polístilon) au IXe siècle ap.J.-C. avant d'être abandonnée sous l'ère ottomane. [Wikipedia, 31 janv. 2012] 
ABÉCHÉ (Tchad) 83,000 hab. (2000) À l’est du Tchad. Chef-lieu du Ouaddaï. Abéché, ville du centre du Tchad, située dans le  
     massif de l'Ouaddaï. C'est un centre de commerce qui s'est développé grâce au trafic routier en direction de l'est du  
     Soudan et au trajet des caravanes passant dans le nord du pays, vers la Libye. Le commerce porte sur l'élevage, le  
     poisson séché, les peaux et les cuirs, la gomme arabique, les dattes, le sel et l'indigo ; la ville est également célèbre  
     pour le tissage. Outre sa fonction commerciale, Abéché est une région de fermes et d'élevage, en particulier d'ovins,  
     et elle possède une usine de conditionnement de la viande. Au XVIe siècle, la ville fut la capitale d'un sultanat  
     indépendant et, au XIXe siècle, celle du royaume ouaddaï. Elle fut également un centre de traite des esclaves pendant 
     près de 300 ans. Le nom de la ville est parfois orthographié Abeshr ou Abéchér. [Wikipedia, 31 janv.  2012] 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  
Abeille Flandre (Navire remorqueur) Rattaché au port de Brest en Bretagne, reste au secours des navires en détresse. 

— Géo, 152, Octobre 1991, p.157-168 Les saint-bernard de la mer.  
 — Géo, 214, Décembre 1996, p.34-44 Cargos sous surveillance dans le Ouessant sur les côtes de Bretagne. 
 — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.37-38 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.92-93 illus. 

Abeilles (Insecte)  Voir aussi  Bourdon (Insecte)  Apiculture 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.12 Où sont passées les abeilles? 

— Géo, 40, Juin 1982, p.36-52 Eros butineur. L’Abeille. +Illus. 
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.78-79 Environnement. Panique dans les ruches françaises. 

— Géo, 439  Septembre 2015, p.5 Éditorial. L’abeille, un patrimoine mondial (94-113) 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.100-117 L’abeille miracle va-t-elle sauver le monde? 
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.29 Comment les abeilles se vaccinent.  

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.11-12 Le cimetière des abeilles. [Mortalité élevée] 
Abel, Friedrich. Journaliste. 

— Géo, 20, Octobre 1980, p.110-134 Article. Sur le sentier du poyotl. 
 — Géo, 126, Août 1989, p.5 Photo de F. Abel. 

— Géo, 126, Août 1989, p.142-155 Article. Au revoir les Indiens.  
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.8-20 Article. Californie. Le crépuscule du désert.  

 — Géo, 412, Juin 2013, p.26 L’histoire d’un Européen qui voulait devenir indien. F. Abel. Récit.  
Abel, Jim Allen, photographe indonésien. 

  — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.Photoquai 2011.  
ABEL TASMAN COASAL TRACK (Nouvelle-Zélande) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.26-27 +Illus. 
ABEL TASMAN NATIONAL PARK (Nouvelle-Zélande), Voir Parc Abel Tasman (N-Zélande) 
Abelam. Tribu de Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.28-41 Les sorciers du Yam, en Papouasie-Nouvelle-Guinée, la tribu des Abelams  
     et la culture des ignames. 

Abell, Sam. Photographe 
   — Géo, 164, Octobre 1992, p.12-26 Photos "Far West d'Australie" 

        ABELLA DE LA CONCA (Espagne) Pop. 183 hab (2008) Abella de la Conca est une commune de la province de Lérida, en Catalogne, en  
     Espagne, de la comarque de Pallars Jussà. 

— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.76, 77  
— Wikipédia, 8 Octobre 2016 

ABEN (Tibet) 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.70  

ABÉNAKIS (Sainte-Claire, Chaudière-Appalaches, Bellechasse, Québec) Pop.1 887 hab. Le hameau d'Abénakis est situé dans 
     la partie sud-est du territoire de la municipalité de Sainte-Claire dans la municipalité régionale de comté de Bellechasse  
     dans la région administrative de la Chaudière-Appalaches à 25 km au nord-est de Sainte-Marie (Beauce). Il est situé à la  
     confluence des rivières Abénaquis et Etchemin Voir aussi Sainte-Claire (Bellechasse, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.1-2 
Abénaquis (Indiens d’Amérique) Les Abénaquis sont un peuple amérindien de Nouvelle-Angleterre faisant partie des peuples 
     algonquiens. Il y a deux tribus majeures d'Abénaquis: les Abénaquis de l'ouest et les Abénaquis de l'est. Au début du xxie  
     siècle, ils sont présents dans les États du Maine, du Vermont, du New Hampshire et au Québec. Le nom d'Abénaqui provient 
     des termes waban (la lumière) et aKi (la terre), on peut donc les désigner comme "peuple du matin", "peuple du soleil levant" 
     ou "peuple de l'Est." Cela forme leur ancien nom 'Wabanaki'. Comme le nom originel de leur territoire correspond à ce qui est  
     désormais la Nouvelle-Angleterre, le terme Wabanaki est parfois utilisé pour désigner tous les peuples dans la région parlant 
     des langues algonquiennes: les deux tribus d'Abénaquis, les Micmacs, les Malécites et les Passamaquoddy. 

    Voir aussi à Odanak 
— Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998,  
    p.241 illus. à Odanak. 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.2 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.285 
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 — Wikipédia, 12 avril 2012 
ABÉNAQUIS (Lac des, Beauce, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.2 description 
ABÉNAQUIS (Rivière, Bellechasse, Québec)  

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.2 +Illus. de la rivière 
ABÉNAQUIS (Rivière, Lac Etchemin, Québec)  
ABENGOUROU (Côte d’Ivoire)  59,000 hab. (2000)  

  — Géo, 264, Février 2001, p.16-17 illus. 
ABEOKUTA (Nigeria) Pop.387,000 hab. (2000)  Au sud-ouest du Nigéria.  
Aber.  Mot breton signifiant « Profond estuaire de rivière en Bretagne »  
ABER-BENOÎT (Finistère, Bretagne, France)  Estuaire dans le Finistère de 8 km de long. Fait partie de la région des abers. 

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.90-91 illus.98 
   — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.20 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.97  +Illus.  
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.10-11 illus.  

ABER DE CROZON (Finistère, Bretagne, France)  
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.47 illus.  

ABER DE L'AULNE (Finistère, Bretagne, France) 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.92-95  

ABER ILDUT (Finistère, Bretagne, France)  
 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.98 

— Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.20 +Illus. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.76 

ABER VRAC’H, Voir Aber Wrac’h 
ABER WRAC’H (Finistère, Bretagne, France) Séparé de l’Aber-Benoît par l’Ïle Sainte-Marguerite. 32 km. de profondeur. Le plus 

    important des trois abers du Finistère. est un fleuve côtier, puis dans sa partie aval une ria du pays de Léon dans le Nord-ouest  
    du Finistère, en Bretagne. L'Aber-Wrac'h est le plus long aber et le plus septentrional de la Côte des Abers. La source de l'Aber- 

       Wrac'h se trouve entre Trémaouézan et Saint-Thonan et la longueur du cours d'eau est de 33,6 km1. La plus grande partie de  
     l'Aber-Wrac'h est une ria ou aber qui se jette dans la Mer Celtique. L'Aber-Wrac'h arrose Ploudaniel, Le Folgoët, Lannilis et  
     Plouguerneau et se termine en un long estuaire, une ria ou aber, entre la presqu'île Sainte Marguerite et le phare de l'Île Vierge de  
     82,5 m de hauteur, où l'on trouve quelques îles. L'Aber-Wrac'h cesse d'être navigable au niveau du hameau de Paluden, à 4 km  
     environ à l'intérieur des terres. Par le passé, les bateaux desservant Plouguerneau et Lannilis déchargeaient leurs cargaisons à cet  
     endroit où une cale fut aménagée. Le pont suspendu de Paluden permet de rejoindre les deux rives et est désormais doublé par un  
     pont récent situé plus en amont. 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.38-30  +carte rég.  

— Bretagne Magazine.Spécial Photos 2006, p.26-27 illus. 
— Détours en France, 65, Mai 2001, p.96-97 illus, 99 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.22-23 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.44-45 La côte de légende. +carte. L'aber Wrac'h (45 illus.) 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.97 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.45-46 et son phare de l’île Vierge. 

Abers – France – Bretagne 
— Géo, 365, Juillet  2009, p.92-95 Bretagne. Abers. Noces de l’océan et des fleuves, ils portent loin en terre la vie marine. Saint- 
    Cado, La Rance, Le Léguer, Saint-Goustan +Illus. 

ABERCORN (Montérégie, MRC Brome-Missisquoi, Québec)  366 hab. (2006) Anc. appelé Shepard’s Mills. Géographie.   
     Abercorn est une petite municipalité située au sud de la région touristique de l'Estrie sur la frontière américaine avec l'État  
     du Vermont. La principale localité est Abercorn, à 2 km des "lignes" et à 5 km de la petite ville de Richford (Comté de  
     Franklin (Vermont). Les autres lieux habités sont Pont Bates et Alva tout au nord. La route principale de l'endroit est la  
     route 139 qui vient de Sutton (Québec) au nord et se termine à Richford. Histoire. L'actuel territoire du village est le  
     résultat d'une cession partielle du territoire de Sutton au milieu du xixe siècle. C'est seulement au xxe siècle que le village 
     devint officiellement une municipalité. L’histoire nous révèle que la première cabane en bois rond y fut construite en avril  
     1792 par Thomas Spencer, à l’est du chemin des Ormes. Initialement, le village portait le nom de Seppard's Mills, en 
     l’honneur d’un des premiers colons, Thomas Sheppard, du New Hampshire, qui y érigea, aux environ de 1805, un moulin  
     à grains et un moulin à scie. La constitution de la municipalité du village d'Abercorn se fit le 25 juin 1929. Toponymie.  
     Les lieux furent tout d'abord connus sous le nom de Shepard's Mills en l'honneur de Thomas Shepard, l'un des premiers  
     habitants dès 1879. Cependant, l'origine du nom Abercorn demeure incertaine. Ce nom est probablement relié au titre  
     porté par James Hamilton (1811-1885), soit marquis d'Abercorn. Ce titre est lui-même relié à un village écossais situé à  
     l'est d'Édimbourg.  Origine et signification. Bornée au sud par la frontière canado-américaine, la municipalité d'Abercorn 
     se situe à une dizaine de kilomètres de Sutton, dont elle est issue par suite de la cession partielle de son territoire au milieu 
     du XIXe siècle. Il faudra attendre le début du XXe siècle pour que se concrétise l'incorporation d'Abercorn en municipalité. 
     L'agglomération est originellement dénommée Shepard's Mills, en l'honneur de l'un des premiers colons, Thomas Shepard, 
     Américain du New Hampshire qui s'installe sur le territoire dès 1797. L'origine de la dénomination, qui a donné naissance 
     au gentilé Abercornien, se révèle incertaine : il s'agirait du titre de James Hamilton, 1er duc d'Abercorn (1811-1885), cette 
     dernière appellation évoquant un village écossais situé à l'est d'Édimbourg et un vieux nom de la noblesse écossaise. Cette 
     dénomination a été attribuée d'abord à un bureau de poste (1848), puis à la gare ferroviaire de la Southeastern Counties  
     Junction Railways et transférée à la municipalité érigée en 1929.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.2 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittorestques du Québec, 2007, p.51 +Illus. 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 3e éd, 2006, p.2 

— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.191 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [5 avril 2012] 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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        Abercromby, Thomas (Tom) (1930-2006) Photographe. Réf. Biographiques : 
       http://photography.nationalgeographic.com/photography/photographers/photographer-thomas-abercrombie/?source=A-to-Z  

        — National Geographic France, 83, Août 2006, p.2-13 Tom Abercrombie. Une vie au National Geographic. 
        ABERCROMBY (Rivière, Laurentides, MRC La Rivière-du-Nord, Québec) Ce toponyme rappelle le souvenir de James 
     Abercromby (1706-1781), né en Écosse, commandant en chef des armées britanniques en Amérique du Nord. À la tête de  
     15 000 hommes, il marcha sur Carillon (Ticonderoga) où il fut défait le 8 juillet 1758 par les soldats de l'armée de Montcalm 
     et contraint de battre en retraite. À la suite de cet échec, il fut rappelé en Angleterre, la même année, et remplacé par le  
     général Amherst. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 12 avril 2012] 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 3e éd, 2006, p.13 

ABERDARON (Pays de Galles, Grande-Bretagne) Pop.1 019 hab (2001) Village de pêcheurs. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.207 illus. 

ABERDEEN (Afrique du Sud) 
 — Géo, 190, Décembre 1994, p.84-85 vue aérienne  

ABERDEEN (Outaouais, MRC Pontiac, Québec)  
ABERDEEN (Écosse) Pop.202 370 hab. (2005) Sur la mer du Nord. troisième ville d'Écosse, située dans le nord-est de la Grande- 
     Bretagne, sur les bords de la mer du Nord, grâce à laquelle elle est la capitale européenne du pétrole offshore. Depuis 1891, 
     Aberdeen possède officiellement le statut de cité. Il s'agit d'une des villes les plus riches du Royaume-Uni. Elle possède 
     plusieurs surnoms : The Granite City (« la ville de granit »), The Grey City (« la ville grise ») et The Silver City with the  
     Golden Sands (« la ville argentée aux sables d'or »). Ces surnoms sont tirés du granit utilisé pour construire les bâtiments  
     de la ville ainsi que du sable de ses côtes. Depuis la découverte de pétrole dans la mer du Nord durant les années 70, on la  
     surnomme aussi parfois The Oil Capital of Europe (« la capitale pétrolière de l'Europe ») ou The Energy Capital of Europe 
     (« la capitale de l'Énergie européenne »). Aberdeen a remporté 10 fois le concours des villes et villages fleuris du Royaume-uni. 
     Histoire. La région d'Aberdeen a vu l'établissement d'êtres humains depuis au moins 8,000 ans. La ville a commencé avec  
     deux burghs séparés : le Vieux Aberdeen (Old Aberdeen), à l'embouchure de la rivière Don et le nouveau Aberdeen (New 
     Aberdeen), lieu de pêche et de commerce, où la voie navigable Denburn entre dans l'estuaire de la rivière Dee. La première 
     charte a été accordée par Guillaume Ier en 1179 et confirma les droits commerciaux accordés par David Ier. En 1319, la Grande 
     Charte de Robert Ier transforme Aberdeen en une communauté indépendante financièrement et propriétaire unique. Le nom 
     Aberdeen est composé de Aber, mot celtique signifiant « estuaire » (à rapprocher du mot breton « aber » qui a le même sens)  
     et de Don, le nom de la rivière. Il signifie donc littéralement « Estuaire de la Don ». Dans les documents anciens, Aberdeen  
     est appelée, au xiie siècle, Aberdon ; le nom désigne alors l'ancienne ville située au nord de l'estuaire de la Don. Plus tard, la  
     ville fut appelée Aberdoen (1178) puis Aberden (1214)  

— Beauté du monde, t. 2, 27, P.48-49 
— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.142- +Illus. de son port ; +carte urbaine, p.143 du  
    King’s College ; Provost Skene’s House 

  — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.108 carte urbaine 
 — Wikipédia, 12 avril 2012 
ABERDEEN (Nouveau-Brunswick)  1065 hab (2001)  
ABERDEENSHIRE (Région, Écosse) Pop.235 440 hab (2005) L'Aberdeenshire est une région située dans le nord-est de  
     l'Écosse, sur la Mer du Nord. Elle est arrosée principalement par les deux rivières qui convergent vers Aberdeen : la Dee  
     et la Don. La partie côtière, à l'est, est une région de plaines fertiles tandis que vers l'ouest, les Monts Grampians avec  
     des sommets à plus de 1 000 mètres d'altitude (Cairngorm et Ben Macdui) ne sont presque pas cultivés. La région actuelle 
     n'inclut pas la ville d'Aberdeen, qui a sa propre division administration. Cependant, le conseil de l'Aberdeenshire siège à  
     Woodhill House, à Aberdeen; c'est le seul conseil écossais dont le siège est en dehors de la région qu'il administre. 
     [Wikipedia, 10 fév. 2012] 
ABERFAN (Pays de Galles, GB)  Village minier 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.116 et illus. de son cimetière 
ABERFORD (Canton, Outaouais, MRC Pontiac, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.2 
ABERGAVENNY (Pays de Galles, GB) Pop. 14 055 hab (2001) Abergavenny est une ville située au sud- 
     est du pays de Galles, en Grande-Bretagne, à 32 km de la frontière anglaise, dans le comté du  
     Monmouthshire. Elle se niche dans la vallée du fleuve Usk entourée de trois côtés par les collines  
     qui forment l'extrémité méridionale des montagnes noires. La ville est imprégnée d'histoire et  
     bénéficie d'une position tout à fait enviable de par sa proximité avec le centre et l'ouest industriels 
     de l'Angleterre, tout en étant inondée de beauté grâce au parc national des Brecon Beacons. La  
     communauté trouve son équilibre entre fierté nationale et une chaleureuse hospitalité. Pour preuve, 
     ses liens très serrés avec les villes jumelles de Beaupréau en France, Östringen en Allemagne et  
     Sarno en Italie. Abergavenny est une ville marchande pleine de vie, active dans le secteur agricole  
     comme industriel et qui répond tout autant aux besoins des touristes dont le nombre ne fait que 
     croître chaque année grâce notamment à ses centres de parapente. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.102-3 +Illus. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.86 Hay jusqu’à Abergavenny (Pays de Balles) Route.  

 — Wikipédia,  31 Mars 2015   
ABERS (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.94-99 +carte 
ABERSOCH (Plage, Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.208 illus. 
ABERYSTWYTH (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.177-78 +Illus.  
Abhainn. Terme irlandais signifiant rivière. 
ABIDJAN (Côte d’Ivoire) Pop.6 783 906 hab. (2011) Abidjan est la capitale économique de la Côte d'Ivoire, dont la capitale administrative et  
     politique est Yamoussoukro, et la ville la plus peuplée de l'Afrique de l'Ouest francophone1. Elle est également la deuxième plus grande  

http://photography.nationalgeographic.com/photography/photographers/photographer-thomas-abercrombie/?source=A-to-Z%20
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


52 

 

 

     ville francophone intramuros2 et la troisième plus grande agglomération3. Elle compte, selon les autorités du pays, en 2011, 6 783 906 
     habitants pour l'agglomération, et 4 351 086 habitants pour la ville, soit 20 % de la population totale du pays. Seule Lagos, l'ancienne  
     capitale du Nigeria la dépasse en nombre d'habitants dans cette région. Considérée comme le carrefour culturel ouest-africain, Abidjan  
     connaît une perpétuelle croissance caractérisée par une forte industrialisation et une urbanisation galopante. 

— Beauté du monde, t. 8, 115, p.2 
  — Géo, 132, Février 1990, p.96-99 Abidjan, rêve occidental en Afrique. 
  — Géo, 270, Août 2001, p.28-29 +Illus.  

 — Géo, 303, Mai 2004, p.18-28 Abidjan : la tourmente ivoirienne. +Illus. +carte urbaine (26) 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.1-4-105 la ville vue de haut.  

 — Wikipédia, 21 Février 2013 
ABIJÉVIS, Collines (Abitibi-Témiscamingue, MRC Rouyn-Noranda, Québec) À 30 km au nord-est de Rouyn-Noranda. 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.2 
ABILENE (Texas)  106,654 hab. (2000) 

— AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine d'Abilene. 
ABISKO (Lappland, Suède) Pop.85 hab (2005) Abisko (en same du Nord Ábeskovvu) est une localité de la commune de Kiruna, à l'extrême nord de la  
     Suède. Elle est située au bord du lac Torneträsk et est construite sur la ligne de chemin de fer Malmbanan. Elle est située à proximité de 
     la station touristique d'Abisko, qui constitue un point d'entrée important vers le parc national d'Abisko et plusieurs chemins de randonnée 
     dont en particulier la Kungsleden. 
 — Wikipédia, 16 Février 2013 
ABISKO NATIONAL PARK (Norrbotten, Suède) Le parc national Abisko (en suédois Abisko nationalpark) est un parc national du nord de la 
     Suède, dans la commune de Kiruna, du comté de Norrbotten en Laponie. Il est situé à l'ouest du village d'Abisko, non loin de la frontière  
     norvégienne. Il couvre 77 km2 de la vallée d'Abisko, bordée de part et d'autre par les montagnes des Alpes scandinaves, dont certaines,  
     telles que le mont Nuolja, sont incluses en son sein. Au cœur de la vallée s'écoule la rivière Abiskojåkka, qui dans la partie inférieure de 
     son cours a creusé un canyon de 20 m de profondeur dans les schistes et dolomites de la vallée. La rivière se jette dans le lac Torneträsk 
     au nord, formant à cet endroit un delta particulièrement important pour l'avifaune. Sa flore est l'une des plus riches des montagnes  
     suédoises. Ceci est principalement dû à la teneur en calcaire du sol mais aussi à la présence de landes subalpines. En effet, si l'étage  
     subalpin qui constitue la majeure partie du parc est avant tout recouvert d'une forêt de bouleaux, certaines zones sont dénuées de forêt 
     et abritent alors une grande diversité de plantes alpines, avec des espèces rares telles que le rhododendron lapon ou la platanthère à  
     grandes feuilles. Le parc est occupé par le peuple Sami depuis des siècles et aujourd'hui encore, ils y pratiquent l'activité traditionnelle de 
     l'élevage des rennes selon un schéma de transhumance. Son histoire a été profondément bouleversée par la construction de la ligne de 
     chemin de fer Malmbanan en 1902. 

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, 531 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.28 Nuit magique.   
 — Wikipédia, 16 Février 2013 
ABITIBI (Québec : Région) Bordée à l’Ouest par le lac Abitibi (878 km) patagé entre le Québec et l’Ontario. Origine et signification. 
     Atteinte en 1686 par le chevalier de Troyes, le père Silvy et les frères Le Moyne d'Iberville, l'Abitibi fait partie de l'immense Terre 
     de Rupert que la Compagnie de la Baie d'Hudson a possédée pendant les deux siècles qui ont suivi l'obtention de sa charte en  
     1670. En 1870, le gouvernement d'Ottawa se porta acquéreur de la Terre de Rupert qui devenait une partie des Territoires du 
     Nord-Ouest. Une trentaine d'années plus tard, soit en 1898, l'Abitibi est détachée des Territoires du Nord-Ouest (district d'Ungava) 
     et passe au gouvernement du Québec qui pousse alors ses frontières plus au nord, jusqu'à la rivière Eastmain. L'Abitibi, se  
     définissant à l'origine en fonction de l'hydrographie, comprenait les bassins des tributaires du sud de la baie James, notamment  
     ceux de la Nottaway et de l'Harricana. Cette région naturelle, partagée presque également entre l'Ontario et le Québec, riche en 
     mines, en forêts et, à un moindre degré, en terres arables, a été ouverte à la colonisation en 1912, à la faveur de la construction  
     du Transcontinental, et surtout à partir de 1916, lorsque cette voie ferrée se rendit à Québec en passant par La Tuque. L'Abitibi 
     occupe les fonds argileux et sableux (Clay Belt) d'un grand lac postglaciaire, le Barlow-Ojibway. Depuis les débuts de la  
     colonisation, le nom amérindien qui identifiait cette région naturelle a servi ensuite à nommer des espaces administratifs ou  
     électoraux dont les limites, variables vers le nord, ont égalemen.t chevauché sur le Témiscamingue au sud, région ouverte à la  
     colonisation une trentaine d'années plus tôt que l'Abitibi. Le nom de cette région d'appartenance, Abitibi, a été officialisé en 1985. 
 — QS Québec Science, v.48, no 7, Avril-Mai 2010, p.19-46 Dossier  Abitibi. 100 ans d’audace 
 — QS Québec Science, v.48, no 7, Avril-Mai 2010, p.66 Abitibi ou l’histoire du silence. Le silence est plein d’histoires ; il est le sourd 
     Rebond de la mémoire.   
 — Wikipédia, 23 Juillet 2012 
ABITIBI (Lac, Abibiti-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest, Québec) Mot amérindien signifiant « eaux du milieu »  

     Superficie de 878 km2  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.4 

ABITIBI (MRC Abitibi, Abitibi-Témiscamingue, Québec) Munic. d’Amos.  
 — Magazine Québec, 26, Janv. – Fév. 2007, p.12-29 Il était une fois dans l’Ouest.  Rouyn-Noranda, la capitale l’hiver, 
          le soir (14-15 illus.) +carte rég. (16) visite gudée dans les mines (18-19) forêt boréale (20-21) Pikogan, Harricana (22) 

           Chalet en bois rond (23) Michel Pageau, l’arche du Père Noé (24-25) La cathédrale d’Amos (26 illus.)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.2 

ABITIBI-OUEST (MRC Abitibi-Ouest, Abitibi-Témiscamingue, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.3 

ABITIBI (Région, Abitibi-Témiscamingue, MRC Vallée-de-l’Or, Québec)  
  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.4 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.3 
ABITIBI (Rivière, Ontario) Rivière du nord de l’Ontario, prend sa source dans le lac Abitibi, se jette dans le fleuve  

    Moose qui lui se déverse dans la Baie James 
ABITIBI-TÉMISCAMNGUE (Région administrative, MRC Vallée-de l’Or, Mun. Val d’Or, Québec) Pop.145 835 hab. (2010)  
     66,000 km2.  L’Abitibi-Témiscamingue est une région administrative de l'ouest du Québec. Elle est composée de 5  
     municipalités régionales de comté (MRC) et de 79 municipalités. Son économie dépend principalement de l'exploitation 
     forestière dans les MRC d'Abitibi, d'Abitibi-Ouest et de Témiscamingue, des mines tout le long de la faille de Cadillac, entre  
     Val-d'Or et Rouyn-Noranda, ainsi que de l'agriculture dans les MRC de Témiscamingue et Abitibi-Ouest. Étymologie. Abitibi: 
     Il y aurait plusieurs variétés orthographiques dans la littérature ethnohistorique sur cet ethnonyme. Selon le père Antoine 
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     Silvy, les Abitibis, apparentés aux Cris de la baie James et qui peuplent le pourtour du lac Abitibi au xviie siècle s’auto- 
     désignent Apittipi anissinape qui signifie « Gens du lac à coloration foncée ». Le terme le plus populaire proviendrait de 
     l'algonquin signifiant : «là où les eaux se séparent». La région est sise sur une ligne de partage des eaux, d'où cette  
     dénomination donnée par les Algonquins à cette région, reprise par la suite par les Européens. Selon une autre interprétation, 
     ce mot signifierait « eaux mitoyennes » puisque le lac Abitibi (d'où la région tire son nom) est situé à mi-parcours entre 
     la baie d'Hudson et le fleuve St-Laurent. Le mot Abitibi semble venir de "Abitaw" (dont la racine est abitt: milieu, la moitié) 
     et nipiy (eau--qui fait "ipi"--), d'où abitipi: eau de milieu, eau à mi-distance. Témiscamingue : dérive de l'algonquin  
     timiskaming, se décomposant en « timi », (profond), « kami », (étendue d'eau) et «ing», (au) pour ainsi signifier « au lac  
     profond ». On retrouve justement dans cette région un grand lac très profond appelé Lac Témiscamingue. Les  
     Témiscamingues, apparentés aux Algonquins et qui peuplent le pourtour du lac Témiscamingue au xviie siècle s’auto- 
     désignent Sagi wan icana b. Origine et signification. Pris séparément, les deux constituants de ce toponyme administratif 
     sont parmi les plus anciens du Québec. D'origine amérindienne, ils ont servi à désigner deux grands lacs qui chevauchent 
     la frontière de l'Ontario et du Québec et qui se trouvaient sur les voies fluviales empruntées par les coureurs de bois, les 
     trafiquants de fourrures, les missionnaires et les militaires en route vers la baie d'Hudson. Correspondant en partie au  
     bassin supérieur de la rivière des Outaouais, le Témiscamingue a été peuplé dès la seconde moitié du XIXe siècle tandis  
     que, plus au nord, les vastes étendues argileuses de l'Abitibi se couvriront de colonies agricoles à partir de 1910-1930.  
     L'axe s'étendant entre Rouyn-Noranda et Val-d'Or verra la création de nombreux établissements miniers, surtout après 
      1912. Abitibi et Témiscamingue sont des noms depuis longtemps utilisés dans la toponymie administrative pour désigner  
     notamment des divisions de recensement et des circonscriptions électorales. Quant à la région administrative, tout d'abord 
     nommée Nord-Ouest, en 1966, elle associe officiellement les éléments Abitibi et Témiscamingue depuis 1981 seulement,  
     ce qui confirme un usage constaté cependant depuis déjà plusieurs décennies. La région, qui rassemble 151 978 habitants  
     (1991) sur un territoire d'un peu plus de 66 000 km², renferme les MRC de Témiscamingue, de Vallée-de-l'Or, de Rouyn- 
     Noranda, d'Abitibi et d'Abitibi-Ouest. Administrée à partir de Rouyn-Noranda, sa principale agglomération, la région  
     comprend les villes de Val-d'Or, Amos, La Sarre et Ville-Marie. L'économie régionale, largement tributaire de l'exploitation  
     de la forêt, des mines et, à un moindre degré, de l'agriculture, renferme un petit secteur manufacturier où dominent les  
     scieries et les industries papetières. Le commerce et les services regroupent, pour leur part, plus de 70 % de la population 
     active de cette région dotée d'une bonne infrastructure routière, d'aéroports, d'équipements hospitaliers et de maisons  
     d'enseignement, y compris, depuis le début des années 1970, une constituante de l'Université du Québec. Au nord du 49e 
     parallèle, une zone appartenant traditionnellement à l'Abitibi, comprenant notamment Lebel-sur-Quévillon et une partie de 
     la très vaste municipalité de Baie-James, a été attribuée à la région administrative du Nord-du-Québec tout en demeurant 
     rattachée à la région touristique de l'Abitibi-Témiscamingue, fort riche en parcs et réserves qui attirent chasseurs, pêcheurs 
     et simples visiteurs. Voir : Témiscamingue, Lac. Sources princ. : (CTQ) et Wikipedia, 30 mars 2012. HISTOIRE. D'abord habité 
     depuis 8 000 ans par les Amérindiens et plus spécifiquement par les Algonquins depuis au moins le xiiie siècle selon certaines  
     recherches archéologiques, le territoire abitibien voit les premières expéditions européennes vers 1670 sous la direction de  
     Radisson, expéditions inhérentes à une stratégie de développement de la traite des fourrures dans la région de la baie  
     d'Hudson et des colonies de la Nouvelle-France. Le Fort Témiscamingue, érigé en un point névralgique sur la berge Est du 
     lac Témiscamingue par un commerçant français en 1720 sur des terres Anicinabées, devient à l'époque un important carrefour 
     pour la traite des fourrures le long de la route de traite de la baie d'Hudson. Devenu possession française, puis britannique à 
     la suite du traité d'Utrecht, le territoire abitibien appartient ensuite à la Compagnie de la Baie d'Hudson jusqu'à ce que celle-ci 
     soit acquise par le Canada en 1868, et joint aux Territoires du Nord-Ouest. Après de longues négociations auprès du  
     gouvernement fédéral de Sir Wilfrid Laurier par le Québec, l'Abitibi est annexée à la province de Québec le 13 juin 1898 par  
     décret fédéral. Le Témiscamingue de son côté, est déjà à cette époque au sein de la province de Québec, ce depuis le début  
     de la Confédération. Il faisait déjà partie des configurations territoriales de la province, celles même qui composaient le Bas- 
     Canada avant les Actes de l'Amérique du Nord britannique. Si d'ores et déjà y vivent les Algonquins depuis fort longtemps, le  
     développement à grande échelle du territoire témiscabitibien s'opère significativement vers la fin du xixe siècle et au début  
     du xxe siècle par le biais du développement de l'agriculture et de la foresterie. Initialement, ce développement prend racine  
     dans la partie sud de la région, menant à la fondation entre autres, de Ville-Marie en 1886, et Témiscaming en 1888, cette  
     dernière subséquemment conçue selon un aménagement urbain de type cité-jardin par l'architecte écossais Thomas Adams  
     à la demande de la papetière Riordon Pulp and Paper Co. Cependant, les premières vagues coloniales d'importance que 
     rencontre la région, s'amorcent dans les années entourant les deux conflits mondiaux du début du xxe siècle. Faisant fi des  
     aléas et des conditions de vie rudimentaires, des milliers de citadins des centres urbains du sud de la province rejoindront la  
     région. Cette première vague migratoire amène les colons dans la partie septentrionale de la région, principalement le long  
     du nouveau chemin de fer du National Transcontinental Railway. Premier creuset démographique à atteindre cette partie de  
     la région, celui-ci ouvre dès lors le territoire à l'agriculture et conduit notamment à la fondation des villes d'Amos en 1914,  
     de La Sarre en 1917, ou même à l'érection de différentes infrastructures n'ayant nul regard à la colonisation, comme le camp 
     de prisonniers de Spirit Lake5, instauré afin de servir la Loi des mesures de guerre lors de la Première Guerre mondiale. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.     
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 30 mars 2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.5 

— Guides Bleues Évasion Hachette, Paris, 2000, p.82-90 +Illus. Aperçu des localités suivanes :  p.83 Témiscaming, 
    Kabaowek, Le lac Kipawa, p.84 Ville-Marie, p.85 Angliers, Guérin. p.86, N-D.-du-Nord, p.86 Rouyn-Noranda, 
    p.87 Le Parc dAiguebelle, Malartic, p.88 Val-d’Or, p.89 Amos p.90 Abitibi-Ouest.  

  — Histoire de l’Abitibi Témiscamingue. Collectif Odette Vincent, 1995, IQRC, Collection Les régions du Québec. 
   — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.349-361 +Illus. +carte (350) 
  — Magazine Québec, 26, Janv. – Fév. 2007, p.28-29 illlus. 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.3 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.132-143 Ville-Marie, Matagami,  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [30 mars 2012] 
ABITIBI-TÉMISCAMNGUE (Région administrative, MRC Vallée-de l’Or, Mun. Val d’Or, Québec) – Bibliographie 

— Québec Magazine, Découverte, Art de vivre & Société, No 25, p.96 « Abibiti-Témiscamingue », par Denys 
    Chabot, Éd. De l’Homme 

AB-KHANEY (Iran) 
  — Géo, 228, Février 1998, p.60 vue du village, 61 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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Abkhazes (Peuple d’Abkhazie) 100,000 personnes en Georgie et plus nombreux en Turquie, majorité sunnites.  
     Ils parlent l’abkhaz et se reconnaissent sous le nom d’Apsoua.  
  — Géo, 196, Juin 1995, p.69 +Illus. homme +carte  

ABKHAZIE (Georgie) Entre 250,000 hab. (2008)  Capitale : Soukhoumi (env. 100.000 hab.) Autres villes :  
    Tkwarchal (centre industriel), Gagra, Gudauta et Ochamchira. Comprend 575 villages. La démographie de l'Abkhazie 
    a subi des changements importants depuis les années 1990. Lors du dernier recensement soviétique en 1989, elle  
    avait une population d'environ 500.000 habitants, dont 48 % étaient Géorgiens (principalement Mégrels ou Mingréliens) 
    et seulement 17 % étaient d'origine abkhaze. En 1993, une guerre a provoqué la séparation de l'Abkhazie et de la  
    Géorgie. La quasi totalité de la population géorgienne - environ 250.000 personnes - a été déplacée dans ce qu'il 
    faut bien appeler une campagne de nettoyage ethnique. Le conflit n'a pas encore été réglé et la population  
    d'Abkhazie, réduite dans des proportions notables, est aujourd'hui majoritairement d'origine ethnique abkhaze. 
    La république autonome autoproclamée d'Abkhazie couvre une superficie de 8.600 km2 au nord-ouest de la Géorgie. 
    Elle longe la mer Noire. 74 % de son territoire est montagneux. Le littoral est humide et subtropical. 
    Histoire. Le plus ancien témoignage archéologique de l'installation humaine dans le Caucase occidental remonte 
    à environ 4000-3000 avant Jésus-Christ. Les nationalistes abkhazes modernes appellent ces anciennes tribus des  
    « proto Abkhazes » et ont découvert que ces tribus « ont vécu au bord de la mer Noire, à l'endroit qui correspond 
    approximativement au territoire actuel de la république de l'Abkhazie » d'après l'ancien texte publié chez Wikipedia. 
    Au cours du premier millénaire avant JC (du 9ème au 6ème siècles) le territoire de l'Abkhazie actuelle constituait une  
    partie du royaume antique de la Colchide (Kolkha) qui fût plus tard absorbée (en 63 avant JC) par le royaume des 
    Egrisi. Les commerçants grecs ont fondé des ports tout au long de la ligne de rivage de la mer Noire, dont une ville 
    appelée Dioscurias, qui est par la suite devenue l'actuelle Soukhoumi, la capitale traditionnelle de l'Abkhazie.  L'Empire 
    romain a conquis le royaume des Egrisi au cours du premier siècle après JC et l'a gouverné jusqu'au IVème siècle, 
    période où ce royaume a regagné une partie de son indépendance, mais est resté dans la sphère d'influence de l'Empire 
    byzantin. Les Abkhazes ont été convertis au christianisme lors du règne de l'empereur byzantin Justinien I, au milieu du 
    sixième siècle. L'Abkhazie est devenue une principauté autonome de l'Empire byzantin au VIIème siècle, statut qu'elle a 
    conservé jusqu'au IXème siècle, lorsqu'elle a été unifiée avec le royaume géorgien de l'Imeretie. En fait, pendant cette 
    période, l'indépendance de la principauté Abkhaze vis-à-vis de Constantinople, selon le souvenir qu'en gardent les  
    Abkhazes, s'est affaiblie. Il est certain que l'autorité byzantine déclinait à mesure que l'on quittait les villes et que l'on  
    pénétrait dans les montagnes. Au cours du XVIème siècle, la région a été conquise par l'Empire ottoman, et durant  
    cette période, les Abkhazes se sont partiellement convertis à l'Islam. 

 — Courrier international, 683, 4-10 décembre 2003, p.43 +carte régionale 
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.138-147 Abkhazie. Le pays détruit. +carte (141)  

ABLINGA (Lituani)  Fut rayé de la carte par les Allemands le 23 juillet 1941 avec ses 41 habitants. 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.359  illus. des sculpture de bois   
    représentant chaque victime » 

Aboiteaux. Un aboiteau est une sorte de digue construite par les Acadiens pour leur permettre de cultiver des terres gagnées sur 
     la mer ou les fleuves. Technique. Le principe est non seulement d'empêcher la mer d'envahir les terres à marée haute, mais 
     aussi d'évacuer à marée basse les eaux d'écoulement provenant de la pluie et de la fonte des neiges. Ainsi, les terres  
     récupérées sont peu à peu débarrassées de leur teneur en sel1. C'est pourquoi les Acadiens entouraient leurs terres de digues 
     qui canalisaient l'eau et l'amenaient au conduit d'évacuation qui était muni d'un clapet mobile se fermant automatiquement 
     à marée haute et s'ouvrant à marée basse. Ce principe de fonctionnement existait déjà dans d'autres parties du monde, et  
     notamment dans la région du Centre-Ouest de la France, en particulier le Marais poitevin, qui a été travaillé à la fin du xvie  
     siècle et au xviie par des ingénieurs hollandais, appelés par Sully, qui ont asséché une grande partie du « marais humide ». 
     La technique des retenues à clapet était alors connue dans cette région qui est celle d'où viennent principalement les Acadiens, 
     mais l'aboiteau est une évolution particulière de ce système qui a dû prendre en compte les particularités de l'Acadie ou du 
     Québec, à savoir un climat rigoureux et des marées parmi les plus fortes au monde. Personne ne peut dire qui a inventé  
     l'aboiteau. Il s'agit sans doute d'une œuvre collective qui a été développée et améliorée par les Acadiens sur plusieurs  
     générations au gré des expériences. [Wikipedia, 3 mars 2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.283 
ABOMEY (Bénin) 41,000 hab. (2000) Anc. capitale du royaume de Dohomey.  
ABONDANCE (Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) 1,351 hab. (2007) Située dans le Chablais français, c'est le chef-lieu du  
     canton d'Abondance. Ses habitants sont appelés les Abondanciers ou les "baÿs" (en langue savoyarde). Elle a donné son  
     nom au Val d'Abondance. Cette commune a donné son nom au fromage d'Abondance, produit sur une partie du Chablais  
     français, ainsi qu'à la race bovine abondance. L'histoire de la commune est étroitement liée à celle de l'Abbaye d'Abondance. 
     Les traditions rurales et agricoles sont également importantes avec le fromage d'Abondance. Abondance connut dès le début  
     du XXe siècle une certaine fréquentation pour la beauté de ses sites et la qualité de son climat, le village disposait à l'époque 
     de plusieurs pensions notamment le confortable Hotel des Alpes qui attirait une clientèle mondaine. Les débuts de la pratique 
     du ski furent précoces : en 1930 existait déjà un ski-club destiné aux vacanciers. Ce club fit alors éditer les premières  
     publications relatives au tourisme local. La télécabine, quant à elle, fut inaugurée en 1964. 
           http://fr.wikipedia.org/wiki/Abondance_(Haute-Savoie)  [24 déc. 2011] 

 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.26- Les trésors du val. +Illus. du village. 
ABORD-À-PLOUFFE, L’ (Québec) Devient Laval (Québec) 
Aborigènes – Australie 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.12-24 Aborigènes d’Australie. +Illus. le rocher Ayers rock ou Uluru. 
 — Géo, 251. Janvier 2000, p.126 La mémoire à vif du peuple aborigène. Les Plaines de l’espoir, de Alexis Wright.  

  — Géo, 259, Septembre 2000, p.59-66 Trois Aborigènes sur les routes de France.    
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.76-79 Aborigènes, survivre et après?  

 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Australie. Le repentirs de l’Histoire. 
 — National Geographic France, 165, Juin 2013, p.54-75 Premiers Australiens 
ABOU DHABI (Émirats arabes unis) Pop.600 000 hab (2010) Abou Dabi, encore orthographié Abou Dhabi, Abu Dhabi ou Aboû Dabî,  
     en arabe Abū Ẓaby, littéralement « père de la gazelle », est la capitale de l'émirat d'Abou Dabi et des Émirats arabes unis. Bien  
     que l'on trouve des traces de civilisation plusieurs millénaires avant notre ère, la zone n'a été habitée en permanence qu'à partir 
     du xviiie siècle. Mais c'est au xxe siècle que la ville a connu une croissance importante, en grande partie grâce aux revenus du 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Abondance_(Haute-Savoie)
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     pétrole. Aujourd'hui, la ville compte près de 600 000 habitants, la troisième ville des Émirats arabes unis après Dubaï et Charjah. 
     Elle est le centre politique et industriel des Émirats, et un centre culturel et commercial important dans le golfe Persique, du fait  
     de sa position de capitale. La ville d'Abou Dabi se situe sur la côte, dans le Nord de l'émirat d'Abou Dabi, dans les Émirats arabes  
     unis. C'est une ville côtière qui donne sur le golfe Persique. À l'origine cantonnée sur une île en forme de « T » qui s'avance dans 
     le golfe Persique, celle-ci est reliée à la terre ferme par trois ponts : le Pont Cheikh Zayed, le Pont Maqta et le Pont Musaffah. 
     Aujourd'hui, la ville s'étend dans le désert du Rub al-Khali, sur la péninsule Arabique. Des terres sont également gagnées sur la  
     mer par la construction d'îles artificielles en sable. 
 — Spectacle du Monde, 589 Mai, 2012, p.96-98 Les Émirats. De la tente aux gratte-ciel. 
 — Wikipédia, 17 Juillet 2012 
ABOU MENA (Égypte) Ville sainte paléochrétienne constuite sur la tombe du martyr Ménas d'Alexandrie mort en 296.  

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.49. Depuis 1979. 
ABOU SIMBEL (Égypte) Site archéologique exceptionnel du sud de l'Égypte en Nubie. Contenant de magnifiques monuments antiques  

     dont les temples du pharaon Ramsès II à Abou Simbel et le sanctuaire d'Isis à Philae. Relocalisés vers des lieux plus élevés à cause 
     du barrage d'Assouan.  

 — Beauté du monde, t. 7, 104 p.24 
— Géo, 50, Avril 1983, p.80-81 +Illus. 
— Géo, 163, Septembre 1992, p.52-53 illus. 
— Géo, 226, Décembre 1997, p.96-97 illus. 
— Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.74-75 illus. 
— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.72-81 ses tempels 
— Partir, 32, mars/avril 1999, p.42-50 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.56 +Illus. Depuis 1979. 
 — VIDÉO-3/  Égypte.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996,  45min.  
 — VIDÉO-11.  Croisière sur le Nil.  Série: Destinations, 1995. 30mi.  
 — VIDÉO-29.  Série: Odysseus, 1998,  30min.  

ABOUKIR, Baie d’ (Égypte) 
  — Géo, 74, Avril 1985, p.76-88 Sous la mer, les canons de Bonaparte. Aboukir. Archéologie sous-marine. 

— Géo, 256, Juin 2000, p.174-184 Aboukir. L’honneur perdu de la marine française.  
 — Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.22-28 Archéologie sous-marine 

Aboukir (Bataille navale d') 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.174-180 Aboukir. l'honneur perdu de la marine française.  

Aboukrat, Serge. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 356, Août-Septembre 2013, p.26 Double siècle.  
Abraham (Personnage biblique) – Historicité 

 — Géo, 216, Février 1997, p.140-153 Enquête aux sources de la foi. L’épopée biblique du mystérieux Patriarche (142-145) L’« ami de Dieu » 
     est l’ancêtre des religions (146-149) Abraham, une figure d’actualité (150-153)  

— National Geographic France, Décembre 2001, p.58-97 
 — National Geographic, December 2001, p.94-129 les trois religions monothéistes. 

ABRAHAM (Nouvelle-Écosse) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.232  

ABRAHAM-BELL, Rivière (Bas-Saint-Laurent, MRC Les Basques, Québec) À 20 km au sud-est de Trois-Pistoles. 
Longue de 10 km. 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 3e éd, 2006, p.4  
ABRAHAM, Plaines d’ (MRC Communauté urbaine de Québec)  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.4 +Illus. des plaines, vue aérienne 
ABRANTES (Portugal) Pop. 39 325 hab (2011) Abrantes (en français Abrantès) est une ville et une municipalité du Portugal située dans le  
     District de Santarém. Elle s'élève sur une colline à 800 m de la rive droite du Tage. Elle est le Chef-lieu d'un canton de 39 325 habitants. 
     Histoire. Junot s'en empara en 1807, et reçut en récompense, de Napoléon Ier, le titre de duc d'Abrantès. Durant l'été 2005 elle fut  
     durement touchée par les incendies. 
 — Wikipédia, 6 Juin 2013 
ABRAT, Rivière (Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec)  Longueur de 25 km., débouche dans la baie d’Ungava.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.4 ; éd. 2006, p.4  
Abris antiatomiques 

 — Grands Reportages, 28, 1982 p.92-101 en Suisse 
Abromeit, Lars. Journaliste.  
 — Géo, 337, Mars 2007, p.86-94 Article. 2007 l’année des Pôles. Les vallées sèches de l’Antarctique. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.36-46 Article. Indonésie. Le lagon des merveilles, Raja Ampat.  
— Géo, 398, Avril 2012, p.62-70 Article. Aquarius (Laboratoire) 10 jours sous les mers. 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.102-118 Article. Le monde perdu de Sarisarinama, mont tabulaire truffé de cavernes étranges. 

ABRUZZES (Italie, Région)  Abruzzo. 1 339 317 hab. (2010) Centre de l’Italie. Cap.L’Aquila. Région montagneuse. Les Abruzzes ont 
     comme frontières : au nord, la région des Marches, à l'ouest et au sud-ouest, le Latium, au sud-est, le Molise (qui s'est détaché 
     des Abruzzes le 27 décembre 1963) et, à l'est, la mer Adriatique. 

  — Beauté du monde, t.1, 9, p.78 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.55 ; 106-110 +carte, p.107 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.484-497 +Illus. +carte, p.486-7 
— Italy, v.3, no 8, 1985, p.66-70 
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Absalon. Évêque de Roskilde au Danemark, chef d’armée, chef d’État danois du 12e siècle. Son père fonda Copenhague. 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.47, 138, 150   

ABU DHABI.  Voir Abou Dhabi (Émirats arabes unis) 
 — Spectacle du Monde, 589 Mai, 2012, p.96-98 De la tente aux gratte-ciel. 
ABUJA (Nigéria) Pop.776 298 hab (2006) Capitale du Nigéria. Abuja est la capitale fédérale du Nigeria depuis 1991. Située dans  
     un territoire fédéral de 7,135 km2, la ville est au centre du pays pour équilibrer les pouvoirs ethniques et religieux. Elle devient 
     officiellement la capitale du Nigéria le 12 décembre 1991, remplaçant ainsi la ville qui la précède, Lagos. Abuja est située au  
     centre du pays, non loin du confluent des fleuves Bénoué et Niger, dans une région de savane au climat modéré.  
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.8- Le Nigéria, le colosse noir.  
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.22- Abuja, la capitale veut réunir toutes les ethnies.  
 — Wikipédia, 7 Mai 2012  
ABUNCURTH (Nord-Pas-de-Calais, France)  Voir Abancourt (Nord-Pas-de-Calais, France)  
ABYDOS (Égypte)  Site de la Haute-Égypte. Ancienne ville sainte vouée au culte du dieu Osiris et situé à 70 km au nord-ouest de Thèbes. 
     Aujourd'hui s'élève la ville de Madfounek.   

 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.78-93 Vie et mort à l'aube de la civilisation égyptienne. Carte des tombes royales 
     82-83) Archéologie. Symboles enfouis pour être éternels. 

ABYLA. Une des deux Colonnes d’Hercule. Ancien nom de Ceuta.  
ABYMES (Les) (Guadeloupe) 63,290 hab. (2000)  
Abysses – Découverte et exploration 
 — National Geographic France, 186, Mars 2015, p.23 L’Islande des profondeurs sous-marines. 
ABYSSINIE.  Ancien nom de l’Éthiopie.  Voir Éthiopie, Érythrée 

 — Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.22 (bref) Livre de B.Lange, 2000. 
  — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.86-93 +Illus. son chemin de fer sur les hauts plateaux de l’Érythrée 

Acacia. Toutes les variétés d'arbres épineux ou de buissons du genre Acacia. 
Académie militaire – Europe 

  — Géo, 420, Février 2014, p.92-105 Tour d’Europe au garde-à-vous.   
ACADIA NATIONAL PARK (Maine) 

 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  

ACADIE, Circonscription électorale de l’.  (Montréal, MRC Communauté urbaine de Montréal, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.4 
        ACADIE (Région, Provinces maritimes, Canada) Premiere colonie française d’Amérique du Nord.  Correspond à la Nouvelle-Écosse.  
 — Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.70-75 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.62-63 +Illus. 

ACADIE (Montérégie, Québec) Haut-Richelieu,  5100 hab. (1995) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.738 

ACADIE (Rivière, Montérégie, Québec) Haut-Richelieu 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.6 

Acadiens. Pop.3 800 000 hab. Les Acadiens forment un peuple vivant en Amérique du Nord, généralement dans les provinces canadiennes du 
     Nouveau-Brunswick, de l'Île-du-Prince-Édouard, de la Nouvelle-Écosse et du Québec et dans l'État américain du Maine. Les Acadiens sont  
     en majorité francophones et catholiques. Ils sont descendants des premiers colons européens établis en Acadie à l'époque de la Nouvelle- 
     France. Durant la déportation des Acadiens de 1755, un nettoyage ethnique ante litteram, les Acadiens furent déracinés par les  
     Britanniques ; après un retour en France, le groupe se scinda en deux: une partie s'installa a Archigny et les autres repartirent de Nantes 
     puis s'établirent en Louisiane, où ils sont connus sous le nom de Cadiens. 

  — Beauté du monde, t. 4, 62, p.14 
  — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.94-95 

— Géo, 186, Août 1984, p.130-142 Acadiens. Après deux siècles, l’Acadie retrouve les siens. +Illus. Retrouvaille après  deux siècles 
 — Wikipédia, 26 Avril 2013   
ACADIENS, Anse des (Côe-Nord, MRC Minganie, Québec)  Situé au nord de l’Île d’Anticosti.  

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.4  
ACADIEVILLE (Nouveau-Brunswick) 944 hab (2001)  
Açaï (Fruit) Fruit du palmier pinot (Euterpe oleracea sur Wikispecies ) qui pousse en Amazonie, rouge pourpre tirant sur le violet, il  
     évoque la myrtille ou le cassis par son aspect et sa taille, le chocolat par son goût. Les bienfaits de l’açaï sont réels, mais la petite 
     baie n'est pas la panacée décrite par certains. (« Açaï, fruit de la mondialisation [archive] », Le Monde, 5 mars 2009) 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.26 L’açaï, le superfruit de l’Amazonie. 
 — Wiktionnaire, 15 août 2010. 
Acajou. L'acajou est un nom vernaculaire ambigu qui désigne un ensemble d'arbres tropicaux de la famille des Méliacées, dont la caractéristique 
     principale est d'avoir un bois de couleur rose pâle ou rouge. Les fruits de l'acajou sont des akènes. Il y a deux variétés principales  
     d'acajou : l'acajou d'Afrique (le genre Khaya) et l'acajou d'Amérique (le genre Swietenia). Le nom « acajou » vient probablement de la 
     langue tupi1. En portugais, acaju désigne l'anacardier, qui donne la noix de cajou. Par confusion, le mot acajou désigne en français 
     l'arbre donnant le bois d'ébénisterie : « acajou à pommes » : l'anacardier (Anacardium occidentale) qui donne la noix de cajou. acajou : 
     bois rouge obtenu à partir de ces arbre, acajou : couleur correspondant à une nuance entre le brun et le rouge. 

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.84-101 Acajou l’or rouge.  
 — Wikipédia, 14 Mai 2013 
ACAPULCO (Mexique)  592,187 hab. (2000)  

  — Beauté du monde, t.4, 49, p.22 
— VIDÉO-5. Mexique.  Série: Destinations, 1995, 30min.  

 — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
ACAPULQUITO (Mexique) 

  — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Acariens. Le terme acarien de maison ou acarien domestique désigne plusieurs espèces d'acariens vivant dans les habitations humaines ou sur 
     l'homme. Ces acariens sont responsables de maladies allergiques respiratoires ou cutanées chez certaines personnes hypersensibles. 

 — Géo, 119, Janvier 1989, p.40-54 Poussière. La jungle chez soi. Ces petites bêtes qui partagent notre lit. 
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 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Loriprotolicus vini. Une nouvelle espèce d’acariens des Marquises. +Illus. Le 
     perroquet le lori ultramarin (Vini ultramarina) +Illus.  

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.106- Biologie. Les mini-monstres à la conquête du monde. Les acariens. 
ACATAMA (Désert, Chili) Nord du Chili,  

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.16 L'un des désert les plus arides du monde. 
Accademia (Venise, Italie) 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.102-103 +Illus. et plan 
Accardo, Corey. Photographe 

— Géo, 445, Mars 2016, p.12 Notes. Photo de milliers de morses en Alaska. 
Accélérateur de particules nucléaire 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.114-123 Voyage dans la matière. L’accélérateur de particules. Stanford, à Menlo Park au sud de San Francisco. 
Accident nucléaire de Fukushima. Fukushima. Japon. 2011 

— Géo, 424, Juin 2014, p.110-124 À Kukushima, la vie continue.   
 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.50-67 Avec les réfugiés nucléaires au Japon.  

— National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Nos Actus. Un mur de glace pour Fukushima.  
Accoce, Pierre. Journaliste. Collabore à Géo. 

 — Géo, 1, Mars 1979, p.132-156 Article. Sainte-Engrâce, mon Pays Basque +carte p.154 
— Géo, 121, Mars 1989, p.194-209 Article "Retour à Sainte-Engrâce" 

 — Géo, 140, Octobre 1990, p.228-243 Article. La beauté ne tient qu’à un fil.  
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Article. Terroir. Les rudes solitudes d’une France oubliée (77, 85-860 
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.62-108 La France des vignobles. Dossier. Article. Santé. Le vin serait-il un vrai médicament? (100) 
 — Géo, 204, Février 1996, p.58-108 La France des neiges. Dossier. Article. Histoire. Les montagnes ont servi de refuges, jamais de  
     rempart (82-83)  
 — Géo, 204, Février 1996, p.58-108 La France des neiges. Dossier. Article. Deux millioins de Français snt montagnards (94, 97) 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.70-104 Le Pays basque. Identité. Article. Un casse-tête pour les ethnologues (94-95) .  
 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Pyrénées. Le cirque de Gavarnie (102-106) 
Accord de libre-échange nord-américain (ALENA) NAFTA.  Voir Alena 
Accordéon (Musique) 

 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.12 Alain Pennec Quartet, Abum,  « Bacchanales »  
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.60-61 Les accordéons Maugein, un sacré souffle. 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.170 l’accordéoniste René Lacaille et Daniel Mille, « Après la pluie » Un accordéon 

           nomade très épris de jazz 
ACCORES, Rivière des (Bas-Saint-Laurent, MRC Rimouski-Neigette, Québec) Longue de 12 km.  

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.4-5 
ACCRA (Ghana) 

— Beauté du monde, t. 8. 116, p.2 
Achantis (peuple, Ghana) 

— Beauté du monde, t. 8, 116, p.2 
 — Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.7 (portrait) 

Achard, Christine. Illustratrice. 
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.46-70 Forêts de France. Un trésor… très convoité. Illus. Vénérables, ces arbres détiennent tous les records (60-63) 

Achard, Olivier. Journaliste.  
 — Géo, 190, Décembre 1994, p.48-64 Article. « Hier sacré, il est auj. condamné au cirque, à la déportation ou à la mort » 
Achenbach, Joel. Journaliste au Washington Post. Auteur de plusieurs ouvrages dont : Why Things Are (1991) It Looks Like a President  
     Only Smaller: Trailing Campaign 2000 (2001) Captured by Aliens: The Search for Life and Truth in a Very Large Universe (2003), 
     The Grand Idea: George Washington's Potomac and the Race to the West (2005) A Hole at the Bottom of the Sea: The Race to  
     Kill the BP Oil Gusher (2011) 

 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Qui l’eût cru? Article. Perception. Plein les yeux. Comment regardons-nous la TV.  
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Petites histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Comportement humain. Article.  
     Quand faut-il s’alarmer. [Analyse instinctif d’un danger] 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Petites histires scientiriques. Qui l’eüt cru? Article. Notre amie la grippe. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Petites histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Migrations préhistoriques.  
     Article. Routes inconnues. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Petites histoires scientifriques. Cognition. Article. Dans la tête des bêtes. 

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Qui l’eût cru? Article. Écologie chimique. Les racines du combat de la centaurée. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Qui l’eût cru?  Article. Poussière d’étoiles dans l’Univers.  
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Petites histoires scientifiques. Article. Voyage au centre de la Terre.  
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Petites histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Chimie. Article.  Le mystère de l’eau. Bouillant? 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.Petites histoires scientifiques. Buffon critique. Thomas Jefferson. 

  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Petites histoires scientifiques. Véhicule dela DARPA. 
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.Petites histoires scientifiques. Article. Les Osedax.  
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Petites histoires scientifiques. Neurosciences. Article. Vous sentez? Tromper le sens 

 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Petites histoires scientifiques. Article. Attention : chat dangereux. 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.Petite histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Oirigines. 

 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.Petites histoires scientifiques. Article. Prisonniers des ondes. 
  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.Qui l'eut cru. Article. Les origines de la vie vue par la chimie. 

 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Qui l’eût cru? Réchauffement climatique. Article. Quand la science et la politique se 
     télescopent. 

  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.70-81 Article "Quand Yellowstone explose" 
 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.88-90 Article "Les géants disparus d'Australie" 

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.88-103 Article. La guerre contre la science. Scepticisme envers 
    la théorie de l’évoution. Le réchauffement climatiue, la  fluorisation de l’eau, les vaccins. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.34-67 Article. Mars. Tout sera terriblement dangereux : le voyage, l’atterrissage, 
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    le séjour sur place. Mais la planète Rouge est aujurd’hui à notre portée.  
ACHIGAN (Lac de l’,  Lanaudière, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.7 
ACHIGAN, Rivière de l’ (Lanaudière, MRC L’Assomtion,  Québec) 

  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.7 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.5 

ACHILL ISLAND (Irlande) Pop. 2 700 hab (2006) L'île d'Achill (Acaill, Oileán Acla en irlandais ou Achill Island en anglais) dans le Comté 
     de Mayo est la plus grande île d’Irlande. Elle est située au large de la côte ouest. Sa population est de 2 700 habitants. Achill est 
     rattachée à la terre par le pont Michael Davitt, entre les villages d’Achill Sound et de Polranny. C’est un pont tournant qui permet 
     le passage de petits bateaux. Le pont a été construit en 1886 et remplacé par la structure actuelle après la Seconde Guerre  
     mondiale. Outre Achill Sound, les principaux villages sont Keel, Dooagh, Dooega et Dugort. De nos jours la plupart des  
     équipements publics de l'île ont été transférés sur le "continent" à Polranny. L’île est recouverte à 87% de tourbières. La paroisse 
     d’Achill inclut également la péninsule de Corraun. Les habitants de Corraun se considèrent comme des gens d’Achill, et la plupart  
     des natifs d’Achill se réfèrent à cette aire comme étant « dans Achill ». Histoire. On considère qu’à la fin du Néolithique (autour de 
     4 000 ans avant JC), Achill était peuplée d’environ 500 à 1 000 habitants. Une pagaie datant de cette période a été retrouvée au  
     crannog près de Dookinelly. L’île était couverte de forêts jusqu’à ce que ses premiers habitants commencent à cultiver la terre. La 
     colonisation de l’île s’est accrue durant l’Âge de pierre et la grande présence de nombreux fortins le long des côtes démontre la  
     nature belliqueuse de cette époque. Au xvie siècle, Grace O'Malley une femme pirate célèbre en Irlande, a possédé un château à 
     Kildownet. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.241 
— Géo Guide, 2014, p.400 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.399   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.204, 210 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.280 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.196 +Illus.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.18-19 +Illus. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.256 
— Wikipédia, 13 Janvier 2015   

ACHILL SOUND (Mayo, Irlande)  
  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.146-147 +Illus. Vue aérienne 

Achilleion (Hôtel, Corfou, Grèce) 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.79 +Illus.  

ACHINTRE (Canton, Mauricie-Bois-Francs, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec)  Environ le tiers de ce  
    canton est inhabité et marécageux. 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p. 
ACHINUSESKASICH, Lac (Nord-du-Québec, MRC Territoire conventionné, Mun. Baie-James, Québec)  Long  

    de 4 km. Et à 15 km du village cri d’Eastmain. 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.5 

ACHKHABAD (Turkménistan) 
 — Géo, 193, Mars 1995, p.44 

ACHREE (Lac, Irlande) Lac du comté de Sligo. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.249 

ACI CASTELLO (Sicile, Italie)   19,132 hab. 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.164 +Illus. du château. 

Acide. Terme descriptif appliqué à des roches ignées contenant plus de 60% de silicium. 
Acidification de l'eau, Voir Eau de mer - Teneur en gaz carbonique 
ACIREALE (Sicile, Italie)   51,249 hab.  

  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.165 ; carnaval d’Acireale, p.215 illus.  
ACI TREZZA (Sicile, Italie)     Village de pêcheur. 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.164 +Illus. p.165 de la plage d’Aci Trezza 
Acide désoxyribonucléique (ADN) L'acide désoxyribonucléique (ADN) est une molécule, présente dans toutes les cellules vivantes, qui 
     renferme l'ensemble des informations nécessaires au développement et au fonctionnement d'un organisme. C'est aussi le support 
     de l'hérédité car il est transmis lors de la reproduction, de manière intégrale ou non. Il porte donc l'information génétique et  
     constitue le génome des êtres vivants. La structure standard de l'ADN est une double-hélice droite, composée de deux brins  
     complémentaires. Chaque brin d'ADN est constitué d'un enchaînement de nucléotides, eux-mêmes composés de bases azotées, de 
     sucres (désoxyribose) et de groupements phosphate. On trouve quatre nucléotides différents dans l'ADN : A, G, C et T, du nom  
     des bases correspondantes. L'information génétique est inscrite dans l'ordre dans lequel s'enchaînent les quatre nucléotides. 
     L'ADN détermine la synthèse des protéines, par l'intermédiaire de l'acide ribonucléique (ARN). Dans les cellules eucaryotes, l'ADN  
     est contenu dans le noyau et une petite partie dans la matrice des mitochondries ainsi que dans les chloroplastes. Dans les cellules 
     procaryotes, l'ADN est contenu dans le cytoplasme. Certains virus possèdent également de l'ADN dans leur capside. 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.La Grande idée. Projet genographic. L’ADN des habitants. 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.3 L’édito. La nouvelle révolution ADN. Autoréparation de l’ADN (35) Manipuler l’ADN 
    devient un jeu d’enfant. Faut-il avoir peur? (38-43) Trop tôt pour envisager d’utiliser CRISPR sur les embryons humains viables.  
    Manipulations à risques. Comment pirater l’ADN (54-55) Éviter les maladies génétiques (60-61) La dissémination d’un gène modifié 
    (62-63) La guerre contre les moustiques. L’ADN (64-67) 

 — Wikipédia, 1 Août 2012 
Ackerman, Jennifer. Journaliste. 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.44-63 Article. Les grues, oiseaux de légende. 
Acoca, Miguel. Journaliste. 
 — Géo, 17, Juillet 1980, p.100-122 Reportage. Avec les « abandonados » du Brésil. 
ACOMA PUEBLO (Nouveau-Mexique) 

 — Traveler, Nov/Dec. 1990, p.60 illus.  
ACONCAGUA (Mont, Argentine) Surnommé "le colosse de l'Amérique" 
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  — National Geographic France, Février 2001, p.8 +Illus. 
  — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.54-55 La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.65 illus. 

Aconi Napel  (Plante) ou Casque de Jupiter 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.Actus. Beauté empoisonnée. 

AÇORES (Archipel, Portugal) Archipel volcanique en plein Atlantique, une terre sculptée par l'océan et le feu. Caillou austère hérissé  
     de lave, paradis floral, escale maritime entre les continents, chaque île chante son caractère, celui d'un peuple farouchement  
     ancré dans ses traditions.   

 — Beauté du monde, t. 2, 17, p.18 
— Courrier international, 588, 7-13 février 2002, p.56-57 « Marins au long cours » 
— Géo, 66, Août 1984, p.22-39 Les Açores. Les jardins de l’Atlantide  +Illus. +carte p.34   

 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Volcans. Les Açores célèbrent l’union de Neptune et de Vulcain (98-99) 
— Géo, 252, fév. 2000, p.114-120 Açores. Couleur « blues » +carte p.117 

  — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.114-122   archipel au rendez-vous des cachalots 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.126 Sao Jorge. 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.97 
 — Grands Reportages, 329, Mai 2009, p.84-108 Terres de lave. Andra do Hedroismo, Terceira. Faiial. Vila Nova (86-87) Île de 
     Sao Jorge (89 illus.) Guide pratique (107-108+carte) 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.4-35 Dossier Les Açores. +carte (6) Santa Maria (9) 
     Sao Miguel (12) Romeiros, de Sao Miguel (13) Terceira (14) Graciosa (15) Pico (17) Sao Jorge (20) Faial (21-22) Flores (22) 
     Corvo (24) 

— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.146-151 Aux Açores, à la chasse à la baleine. 
 — Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.66- 

— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.82-89   
— Voyager Magazine 60, avril 1996 p.78-93 

 — VIDÉO-61.  Açores (Portugal).  Série:  D'Îles en Îles, 1996. 30min.  
Acoustique. Un infrason est un son dont la fréquence est inférieure à 20 Hz. Il est donc trop grave pour être perçu par l'oreille  
     humaine (sa fréquence est trop basse). 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.Geographica. Les infrabasses. Fantômes acoustiques. 

  — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Science crispante. Ongles sur un tableau noir. 
  — Wikipédia, 27 Mai 2012 

Acqua alta. Acqua alta est la période d'inondation de Venise pour cause des marées entre l'automne et le début du printemps. Le terme 
     acqua alta (« Hautes eaux ») dans la lagune de Venise désigne un phénomène de pic de marée particulièrement prononcé, qui 
     provoque la submersion d'une partie plus ou moins grande de la zone urbaine insulaire. Ce phénomène est surtout fréquent en 
     période automne-printemps, quand la marée haute arrive à recouvrir une bonne partie de la cité rendant difficile les déplacements 
     par les rues de Venise (calle) et les espaces ouverts autour des édifices de Venise (campi). L'Acqua alta inonde souvent les parties 
     basses de la ville, comme la place Saint-Marc. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.245 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2014 
ACQUAROSSA (Suisse) Pop. 1 841 hab (2009) Acquarossa est une commune suisse du canton du Tessin située dans le district de Blenio. 

— Wikipédia, 19 Mai 2015  
ACRA, Cap d’ (Algérie) 

 — Géo, 332, Octobre 2006, p.76-77 La côte. Le baldon sublime de l’Afrique. Cap d’Acra. +vue aérienne 
ACRE (Brésil : État) 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.44-46 +Illus. la forêt de l’Acre. Croisade verte du gouvernement 
ACRE (Israël) Pop.46 300 hab (2008) Acre (en hébreu Akko ; en arabe Akkā ; appelée Ptolémaïs dans l'Antiquité ; aussi connue dans 
     le monde chrétien sous le nom de Saint-Jean-d’Acre) est une ville d’Israël, située au nord de la baie de Haïfa, sur un promontoire 
     et dotée d'un port en eaux profondes. Acre est située à 152 km de Jérusalem et dépendant administrativement du district nord. 
     Cette ville côtière donne son nom à la plaine d'Acre qui comporte plusieurs villages. Son ancien port de commerce florissant dans 
     l'Antiquité, est devenu une zone de pêche et de plaisance de moindre importance. 

— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.40 La route des Croisés. +Illus. 
 — Wikipédia, 26 novembre 2012 
Acrobates africains 

 — Géo, 267, Mai 2001, p.50-60 Les nouveaux acrobates viennent d’Afrique. Le Circus Baobab. Guinée. 
Acrobatie aérienne, voir Voltige aérienne 
Acropole (Athènes, Grèce) L'Acropole d'Athènes est un plateau rocheux bâti élevé au centre d'Athènes. Le terme « acropole » /  
     akrópolis) vient de l'adjectif (ákros « haut, élevé ») et du substantif (pólis, « cité, ville »), signifiant ainsi « ville haute ». Pendant  
     l'Antiquité, elle fait office de vaste sanctuaire pour le culte de la déesse Athéna et de nombreux autres dieux de la mythologie  
     grecque, avec plusieurs temples dont l'Érechthéion et le temple d'Athéna Nikè. Dominant l'horizon de l'Acropole, le célèbre  
     Parthénon est plus qu'un temple, c'est un trésor2. Les autres monuments remarquables encore existants sont les Propylées, le 
     théâtre antique de Dionysos, l'odéon d'Hérode Atticus. Elle est actuellement un des sites touristiques les plus visités du monde. 

 — Athènes, Attique, Acropole. Éd. Toumbis, 2000? 64p. Ouvrage illustré. 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.279 illus. +carte p.284-285, 286 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.12-13 Croquis. L’Acropole.  
 — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.12-13 illus. 

— Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.64-72 restauration,plan, croquis.Parc archéologique 
— Partir, 38, Été 2000, p.100 illus. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.46 

 — Wikipédia, 30 Octobre 2013 
 — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 

Acropole de Lindos (Rhodes, Grèce) Lindos est une ville et un site archéologique situé sur la côte Est de Rhodes. Mentionnée dans 
     le Catalogue des vaisseaux, elle est fondée selon la tradition par les Doriens au xe siècle av. J.-C. Elle fait partie de l'Hexapole  
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     dorienne, qui comprend également les deux cités rhodiennes Ialysos et Camiros, ainsi que les cités d'Asie mineure Cos, Cnide et 
     Halicarnasse. La cité compte alors deux temples renommés, l'un dédié à Athéna Lindia, l'autre à Héraclès. Son acropole a révélé 
     des inscriptions et des monuments en forme de vaisseaux, dont la forme n'est pas sans évoquer le socle de la Victoire de  
     Samothrace. Son natif le plus célèbre est Cléobule, l'un des Sept sages. 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.192-193 plan  illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.36-37 Illus. Baie de Saint-Paul (45 illus.)  
 — Wikipédia, 18 septembre 2012  
Acropole des Draveurs, L’ (MRC Charlevoix-Est, Munic. Mont-Élie, Québec)  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.5  
Acropole des Pierres noires (Site archéologique, Guatemala) 

 — National Geographic France, Février 2001, p.67 
Acteurs – Chine 

  — Géo, 19, Septembre 1980, p.62-82 +Illus. Saltimbanques du Ciel. 
ACTIUM (Bataille) 

— VIDÉO-175. Bataille d’Actium, la naissance de l’Empire romain. Série : Grand tournants de l’Histoire, 
    1995, 30min.  

ACTON (Canton, Montérégie, MRC Action, Québec) Pop.14,613 hab (2006)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.5  

ACTON (Municipalité régionale de comté, Montérégie, MRC Acton, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.5 +Illus.  Vue aérienne 

ACTON VALE (Montérégie, MRC Acton, Québec) Pop.7,978 (2008) À 30 km. de Saint-Hyacinthe. Acton Vale doit son origine 
     à l'établissement de la première ligne de chemin de fer internationale au monde qui traversait le canton d'Acton depuis 1850 
     et qui reliait Montréal à Portland, Maine. Ce nom qu'on lui connaît depuis 1852, révèle son appartenance aux Cantons de l'Est  
     historiques et plus particulièrement au canton d'Acton, situé dans les premiers contreforts des Appalaches parsemés de vallées. 
     Son développement s'est appuyé sur les ressources naturelles de la région, l'agriculture et la forêt. Vers 1855, la découverte 
     d'une mine de cuivre d'une teneur exceptionnelle apporta à la ville une renommée considérable mais de courte durée à cause 
     de l'épuisement rapide du filon. Elle fit son érection canonique (Saint-André) en 1858 et son érection civile en 1862.  
     L'abondance de la pruche, qui fournit le tanin, a favorisé l'industrie du cuir et de la chaussure, une tradition qui perdure.  
     Par la suite, s'ouvrirent plusieurs usines où le caoutchouc et surtout le textile dominent encore. Acton Vale fait partie de la  
     circonscription électorale de Johnson qui fut créée en 1867. Jusqu'en 1973, cette circonscription fut connue sous le nom de  
     Bagot. 1890, Acton Vale obtient le statut de ville. En 1951, les valois peuvent enfin lire leur journal local, La Pensée de Bagot. 
     La municipalité fit partie du Comté de Bagot et depuis 1982 de la MRC d'Acton. Le siège social de la MRC se situe sur la rue  
     Beaugrand à Acton Vale. La ville fut nommée Ville industrielle de la Montérégie en 1992. Le 29 juin 1998, un incendie dans 
     une des usines de Beaulieu Canada tue 2 pompiers volontaires lors de l'effondrement d'un mur. La nouvelle Ville d'Acton Vale 
     fut fondée en 2000 avec la fusion de l'ancienne Ville d'Acton Vale et de la municipalité de paroisse de Saint-André-d'Acton. 
     En 2002 la ville se dote de la radio communautaire CFID 103,7 Radio-Acton (Wikipedia, 5 avril 2012) Origine et signification.  
     La nouvelle ville d'Acton Vale a été créée le 26 janvier 2000. Elle est issue du regroupement de la ville d'Acton Vale et de la  
     municipalité de la paroisse de Saint-André-d'Acton. Située à 30 km à l'est de Saint-Hyacinthe et dans le canton d'Acton, dont 
     elle tire en partie sa dénomination, l'ancienne ville d'Acton Vale, constituée en 1861, mais ouverte à partir de 1850 grâce à  
     l'arrivée du chemin de fer, se caractérise par l'importance des manufactures de confection de tapis qu'on y retrouve. Le canton 
     d'Acton, proclamé en 1806, a reçu cette dénomination en rappel d'une ville de l'ancien comté du Middlesex, aujourd'hui  
     englobée dans l'agglomération londonienne, et qui fut longtemps célèbre comme centre du puritanisme. Le nom est d'ailleurs 
     abondamment utilisé dans la toponymie des pays de langue anglaise. L'élément anglais Vale, au sens de val, vallon, vallée,  
     provient du latin vallis, vallée. La devise de la ville, Actione Vale, prends de la valeur par l'action; fixe un idéal, reprend d'ailleurs 
     astucieusement ce nom tout en invitant les Valois au dépassement de soi. Entre 1860 et 1875, la fameuse mine de cuivre  
     d'Acton a connu une grande renommée du fait qu'elle était la plus importante au monde à receler ce minerai. Toutefois, le 
     gisement s'est rapidement épuisé et le phénomène a aussitôt sombré dans l'oubli. En raison de sa situation géographique,  
     Acton Vale a été surnommée la Porte de l'Estrie. À l'origine de l'ancienne municipalité de la paroisse de Saint-André-d'Acton 
     qui se trouvait au nord de Roxton et à l'est de Saint-Éphrem-d'Upton en Montérégie, il y avait la municipalité du township  
     d'Acton. Celle-ci voit son territoire scindé en 1864 pour donner naissance à Saint-Théodore-d'Acton et à Saint-André-d'Acton. 
     Cette dernière municipalité de paroisse était notamment traversée par les rivières Noire et le Renne. Sa dénomination est tirée 
     de celle de la paroisse dont l'érection canonique remonte à 1861. En adoptant cette appellation, les premiers concessionnaires 
     du territoire, des Écossais, ont voulu rendre hommage à leur patron national. Sa fête liturgique est célébrée le 30 novembre.  
     Pour ce qui est du constituant Acton, il est tiré du nom du canton. Étant une ville industrielle, Acton Vale dispose d’une  
     main-d’œuvre qualifiée. Un parc industriel regroupe plusieurs entreprises. Les infrastructures requises sont prêtes pour en 
     accueillir d’autres encore. Il existe plusieurs organismes qui assurent des loisirs diversifiés dans la ville : La Société culturelle  
     et artistique de la région d’Acton-SCARA, la salle de spectacle de la polyvalente, la Place Serge-Lemoyne, la bibliothèque  
     municipale. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.145 carte urbaine 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.7-8 
  — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.170-171  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [5 avril 2012] 
Acupuncture 

 — Géo, 258, Août 2000, p.133 
ADAGIO, Mont (Rég. Admi. De Québec, MRC La Jacques-Cartier, Québec)  à 38 km. De la ville de Québec. Nom donné 

     en hommage à Félix Leclerc.  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.6 +Illus. d’un panneau d’interprétation toponymique.  

ADAÏ (Maroc) 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.245 

ADAÏMA (Site archéologique, Égypte) 
 — Méditerranée Magazine, 2005, Égypte, pyramides le mystère Khéops, p.20-29 +Illus. objets trouvés. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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Adam, Francine. Auteur de Des noms et des lieux – La médiation toponymique au Québec et en Acadie du Nouveau-Brunswick. Thèse,  
     Université Paris IV-Sorbonne (2008) 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.7 Pour l’amour des noms. F.A. remercie Camil Bouchard. 
ADAMAOUA (Région, Cameroun) 

 — Géo, 266, Avril 2001, p.154-170 le miel des Gbayas 
Adams, Robert, photographe. 

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.28 Son Amérique interrogée.  
Adams, William 
 — Géo, 302, Avril 2004, p.35-42 William Adams, l’incroyable samouraï anglais. 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.148-153 Article. Ces prisonniers condamnés à la belle vie. Innovations carcérales dans le monde. 
Adams, Wiliam Lee. Journaliste. 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.148-153 Documents. Ces prisonniers condamnées à la belle vie. Île de Bastoy en Norvège. 
ADAMS (Canton, Mauricie-Bois-Francs, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec)  À 30 km au nord de La Tuque.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.6 
ADAMSVILLE (Montérégie, MRC La Haute-Yamaska, Québec) Ancien nom de Bromont.  Fusionné en 1923.  

Voir aussi Bromont (La Haute-Yamaska, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.6 

ADAMSVILLE (Bromont, Brome-Missisquoi, Québec) Village situé à près de 20 km au sud de Granby sur les rives de la riv. Yamaska  
     Fondé en 1923. Fusionne avec la ville de Bromont en 1973. . Voir aussi Brigham (Brome-Missisquoi, Québec) 

ADANA (Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.87  

ADARE (Irlande) Pop. Adare est un village du comté de Limerick. Il est connu pour être le plus beau village de 
     toute l’Irlande, bien que la plupart le surnomment « le village anglais », tant ce dernier rappelle les petits  
     villages de Grande-Bretagne, avec ses maisons aux toits de chaume, et ses petits jardins cosy. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.219 
— Géo Guide, 2014, p.299 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.333 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.335   

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.249 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.186 + une maison typique ,+ une rue de la ville 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.164 

 — http://www.guide-irlande.com/?s=Adare  17 déc. 2014.  Adare Manor, Franciscan Friary. 
ADARZA, Mont (France, Pyrénées-Atlantiques) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p. 
Addario, Lynsey. Photographe. 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.68- Photos. La résistance voilée. Les femmes afghanes (68-89) 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.22-53 Photos. Bagdad après la tempête. 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.102-121 Photos. Racket au charbon dans la jungle indienne. États du Jharkhand et 
    du Chhattisgarh.  
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.106-129 Photos. Reportage. Être une femme en Arabie saoudite. Les 
    Saoudiennes font des études, mais travaillent peu (120-121 Statistiques) 

Addax (Animal) Antilope à nez tacheté vivant dans les déserts d’Afrique dont la distribution s’étendait à l’origine de l’ouest du Sahara 
     et de la Mauritanie à l’Égypte et au Soudan. Elle vit aujourd’hui dans la partie sud-ouest du Sahara et se trouve en nombre plus  
     réduit de l’autre côté de la mer Rouge, au Proche-Orient. L’addax est aujourd’hui une espèce menacée. On ne compte plus que  
     200 animaux.  Cf. http://www.montoutou.com/Addax.html 

 — Géo, 178, Décembre 1993, p.78-79 illus.  
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.Geographica. Menace sur l'addax. Antilope. 

ADDAX (Niger) 
 — Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.86-87 illus. 

ADDERLEY (Lieu-dit, Maurice-Bois-Francs, MRC l’Érable, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.6 ; éd. 2006, p.6  

ADDINGTON (Canton, Outaouais, MRC Papineau, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.6 

ADDINGTON (Nouveau-Brunswick)  2,982 hab (2001)  
ADDIS ABEBA (Éthiopie) Pop. 4 585 129 hab (2008) Addis-Abeba, également orthographiée Addis Abeba (Nouvelle fleur en amharique :  
     Écouter), surnommée Addis, est la capitale de l'Éthiopie. Elle est située au centre du pays, sur un plateau d'une altitude comprise 

    entre 2 300 et 2 600 mètres, particularité qui lui vaut d'être la capitale la plus élevée d'Afrique et la quatrième au plan mondial. La  
    région dans laquelle a été fondée Addis-Abeba est appelée Finfinne par la population locale : les Oromos Goullelés. La zone  

           bénéficie d'une faune et d'une flore particulièrement riches2. Au sud-ouest, on trouve les montagnes Wachacha et au nord, les  
    collines d'Entoto. Celles-ci constituent, avant la fondation d'Addis-Abeba, le lieu où Menelik II et son épouse Taytu Betul se sont 
    installés. Le choix du déplacement vers l'actuelle Addis-Abeba s'explique par la rudeur du climat d'Entoto, froid et venteux. En effet, 
    le couple impérial a pris comme habitude de séjourner aux sources thermales de Filoha situées à une altitude moins élevée. 

 — Géo, 213, Novembre 1996, p.22-23 illus. « Les lacs de la banlieue chic d’Addis-Abeba sont d’anciens cratères » 
— Grands Reportages, 288, Janvier 2006, p.62-65 24 heures à Addis-Abeba. 
— Grands Reportages, 384, Août 2013, p.34-71 Éthiopie. La route sacrée. Addis-Abeba, une cap;itale en mutation (44-47) 
— Wikipédia, 18 Septembre 2013 
— VIDÉO-138. Éthiopie.  Série : Hors des sentiers battus, nov. 1999, 60min. 

ADDO, Parc national des Éléphants d’ (Afrique du Sud) Le Parc national des Éléphants d'Addo (en : Addo Elephant National Park)  
     est un parc national dédié aux éléphants d'Afrique, situé à proximité de Port Elizabeth en Afrique du Sud. Il est l'un des 20 parcs  
     nationaux reconnus du pays 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.40-41 Pour le safari.  
— Wikipédia, 28 Janvier 2014 

ADÉLA-LESARD, Mont (Côte-Nord, MRC La Haute-Côte-Nord, Québec)  335 m. 

http://www.guide-irlande.com/?s=Adare
http://www.montoutou.com/Addax.html
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  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.6 
ADELAÏDE (Australie) Pop. 1 187 466 hab (2009) cinquième ville d'Australie2 et la capitale de l'Australie-Méridionale. C'est une ville côtière  
     située sur la rive est du golfe Saint-Vincent dans les plaines d'Adélaïde, au nord de la péninsule Fleurieu, à l'ouest de la chaîne du Mont- 
     Lofty qui culmine à 727 mètres. Avant l'arrivée des Européens, la région était occupée par les populations aborigènes Kaurnas. La ville  
     doit son nom à la reine Adélaïde, la reine consort épouse du roi Guillaume IV et elle fut créée en 1836 pour n'accueillir à la différence des 
     autres colonies australiennes que des Britanniques libres. Selon la légende, on dit que c'est le colonel William Light, un des fondateurs de 
     la ville, qui en conçut les plans et en choisit l'emplacement près du fleuve Torrens. Suivant les conceptions de William Penn, Light conçut 
     les plans d'une ville selon un maillage carré avec de larges boulevards et de grands parcs publics, le tout entouré de vastes espaces verts.  
     Ville ayant pratiqué très tôt la liberté religieuse, la ville porte aujourd'hui le nom de « Ville des églises ». Adélaïde est surtout réputée pour 
     ses nombreux festivals, ses équipes sportives et ses vins. Capitale de l'État, la ville abrite le siège du gouvernement et de nombreux  
     centres commerciaux mais aussi de nombreuses institutions gouvernementales et financières. La plupart d'entre elles se retrouvent au  
     centre ville et notamment dans les environs du boulevard de North Terrace et de la rue du roi Guillaume IV. 

  — Géo, 188, Octobre 1994, p.96 
 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.54-59, + Guide 108 La route des explorateurs. +carte urbaine (106) 

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.22-39 Australie, sur la route de l’océan. Adélaïde, la capitale méridionale (38-39) 
— Wikipédia, 22 Juin 2013 
— VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 

ADELBODEN (Suisse) Pop. 3 472 hab (2013) Canton de Berne. Adelboden est une commune ainsi qu'une grande  
     station de sports d'hiver suisse du canton de Berne, située dans l'arrondissement administratif de Frutigen- 
     Bas-Simmental à 29 km au sud de Spiez. 

— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.80 
— Wikipédia, 2 Mai 2015 

ADÈLE (Cap, Havre-aux-Maisons, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Îles-de-la-Madeleine, Québec) 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.342 Illus. 

ADÉLIE, Terre d’  (Antarctique) 
  — Géo, 106, Décembre 1987, p.166-182 Au revoir, terre Adélie. Paul-Émile Victor (178) +carte (172) 
 — Géo, 274, Décembre 2001, p.124 
  — Géo, 301, Mars 2004, p.70-71 +Illus. La liaison vers Concordia en Antarctique 

— Géo, 316, Juin 2005, p.126-138 +carte régionale p.133 illus. Le « labo » le plus froid du monde. Le navire scientifique 
     l’Astrolabe, ravitaille cinq fois l’an Dumont d’Urville depuis la Tasmanie.  Colonie de manchots p.130. Paradis  

    des ornithologues, p.136. Astrophysiciens à l’œuvre, p.138. 
— Grands Reportages, 239, Décembre 2001, p.31 illus. 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Îles précieuses. Manchot empereur (27 illus.) 

ADEN (Yémen)  Sud du Yémen.  300,000 hab. (es1988) 
  — Géo, 109, Mars 1988, p.62-63 illus. bataille d’Aden,  vue de la ville, la quartier Krater, p.66 ; +carte du Yémen, p.71 
 — Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.34-  Un boutre en mer Rouge. + vue d’en haut p.43 

Adenium obesum socotranum.  Arbre gonflé de tissus spongieux servant à stocker l’eau. 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.162  

Ader, Clément (1841-1925) Clément Agnès Ader est un ingénieur français, pionnier de l'aviation, né le 2 avril 1841 à Muret et mort le 
     3 mars 1925 à Toulouse. Il aurait été le premier à faire décoller un engin motorisé plus lourd que l'air en 1890. Ce vol, antérieur 
     à celui des frères Wright en 1903, est controversé en raison de doutes sur sa réalité et des caractéristiques de stabilité et de  
     contrôle de l'appareil, le rendant quasiment incontrôlable dans l'air. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Aéronautique. Ader, premier en l’air? 
 — Wikipédia, 27 Août 2012 
ADHÉMAR (Canton, Abitibi-Témiscaminue, MRC Vallée-de-l’Or, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.6-7 ; éd. 2006, p.6-7  
Adil, Shakil. Photographe né à Karachi au Pakistan en 1972.  Intégré à l’Associated Press en 2001. 
 — Géo, 408, Février 2013, p.14-15 Photo de S. Adil. Photographe. 
Adinath (Divinité hindoue) 

— Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.70 illus. Statue d’Adinath vieille de plus de 2,500 ans dans le temple de Vima Vasahi 
  au Rajasthan. 

ADIRONDACK, Mont (New York, N.Y.) Les monts Adirondacks sont un massif cristallin dans le nord-est de l'État de New York. Situés  
     dans le prolongement des montagnes Appalaches, ils appartiennent pourtant géologiquement aux monts Laurentides du Canada. 
     Ils sont bordés à l'est par le lac Champlain et le lac George, qui les séparent des montagnes Vertes (Vermont). La limite sud est  
     constituée par la vallée de la Mohawk. Au-delà de la rivière Noire, on trouve à l'ouest le plateau de Tug Hill, et au nord le Fleuve 
     Saint-Laurent. Les Adirondacks représentent un cinquième de la superficie de l'État de New York et comptent 4 000 cours d'eau. 

           Les Adirondacks culminent à 1 629 m au mont Marcy (parfois appelé Tahawus). On compte 46 sommets au-dessus de 4 000 
                   pieds (1 219 m). Les principaux sommets sont Algonquin Peak (auparavant Mt. McIntyre) (1 559 m), Haystack (1 512 m),  
                   Skylight (1 501 m), Whiteface (1 485 m), Dix (1 480 m), et Giant (1 410 m). Le massif traverse les comtés new-yorkais de  
                   Clinton, Essex, Franklin, Hamilton, Herkimer, Lewis et Warren. En 1890, selon le New York Times, on[Qui ?] redoutait qu'il soit  
                   « trop tard pour sauver les forêts des Adirondacks ». L'intrusion du chemin de fer amenait des touristes, elle étendait aussi  
                   le territoire des bûcherons. Il y avait « peu d'arbres vivants » le long de la voie ferrée, et la région traversée était alors  
                   « encore noircie par les feux qui l'ont parcourue ». Une partie du miracle des Adirondacks tient à la rapidité avec laquelle  
                   ces terres maltraitées ont pu se régénérer. Deux décennies plus tôt, dans les années 1870, l'État de New York avait commencé  
                   à confisquer des parcelles déboisées pour non-paiement des taxes. En 1892, il était prêt à créer un parc à partir de ces bouts  
                   de terrains. La frontière originale englobait 1,1 million d'hectares, dont la moitié appartenait à l'État (la propriété privée 
                   représente approximativement la moitié du parc actuel). La protection de cette réserve forestière tentaculaire fut incluse dans  
                   la Constitution de l'État de New York qui la déclara « sauvage pour toujours ». [Wikipedia, 25 oct. 2011] 

 — National Geographic, June 1998 p.118-135 +carte p.126 
 — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.26-41 Sauvages pour toujours.  
 — Traveler, March/April 1991 p.66-73 +carte p.73 

Adivasi (Peuple de l'Inde) Rajasthan 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.66-67 (Illus.)  
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ADJARIE (Georgie)  Capitale est Batoumi. L'Adjarie est l'une des province historiques de la Géorgie. Comme les fouilles 
      archéologiques en atteste, le territoire d'Adjarie est peuplé depuis la période néolithique. À l'époque du royaume 
     de Kolkhe (VII-III av.JC.), les villes de la mer Noire, Phichvnari, Batoumi et Apsaron (Gonio), jouaient un rôle  

                 important dans la vie politique et économique du royaume. La religion chrétienne a été introduite très tôt (Ier siècle) 
                 par l'intermédiaire de Saint Mathieu, Saint André et Simon Cananel.  L'Adjarie possède un statut de république  
                autonome au sein de la république de Géorgie, promulgué en février 1921 et validé le 13 octobre suivant par  
                le traité de Kars. 

  — Courrier international, 683, 4-10 décembre 2003, p.43  Veulent leur indépendance 
ADJUNTAS (Porto Rico) 

 — National Geographic, October 2001, p.122-124 +Illus. 
Adler, Laure (1950- ) Née Clauzet le 11 mars 1950 à Caen (Calvados), est une journaliste, écrivaine, éditrice et productrice française. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.150 Le monde de Laure Adler. J’ai besoin de la lumière du Sud. 
ADN. Voir  Acide désoxyribonucléique 
ADO (Massif, Tchad)  

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  
ADOLPHE, Coulée des (Ravin) (Gaspésie, MRC Denis-Riverin, Québec) près de Cap-Chat.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.7 ; éd. 2006 p.7 
ADOLPHUSTOWN (Ontario)   1,235 hab.  

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.242  
ADONIS, Lac (Laurentides, MRC Antoine-Labelle, Québec) Superficie de 11 km2. 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.7 ; éd. 2006 p.7 
Adoption 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.56-80 La grande aventure de l'adoption. 
— Géo, 449, Juillet 2016, p.120-121 Le monde des cartes. L’adoption internationale en chute libre. Statistiques. 

ADOUR (Rivière, Midi-Pyrénée, France) Longeur, 309,2 km. L'Adour est un fleuve du bassin aquitain dans le sud-ouest de la  
     France, classé site Natura 2000 (SIC/pSIC). D'une longueur de 335 km, il prend sa source dans le massif pyrénéen du Pic 
     du Midi de Bigorre, au col du Tourmalet (Hautes-Pyrénées) et se jette dans l'océan Atlantique après Bayonne, à Tarnos  
     (Landes) pour la rive droite et Anglet (Pyrénées-Atlantiques) pour la rive gauche. L'Adour s'écoule vers le nord sur près d'une  
     centaine de kilomètres à travers les Hautes-Pyrénées jusqu'au département du Gers. Là, il s'oriente vers l'ouest, contournant le 
     vignoble de Madiran, et rejoint le département des Landes où il sépare les coteaux prépyrénéens de Chalosse (au sud) des  
     Landes de Gascogne (au nord). Il est rejoint à Port-de-Lanne par les Gaves réunis, de débit supérieur, qui apportent les eaux 
     du Lavedan, du Haut-Béarn et de Soule. Puis il se jette dans l'océan Atlantique entre les Pyrénées-Atlantiques (Anglet) et les  
     Landes (Tarnos). Autrefois, l'Adour se terminait par un delta correspondant au Maremne, autour de son estuaire principal de  
     Capbreton. Son exutoire actuel dans l'Atlantique, à hauteur d'Anglet, lui a été donné en 1578. L'Adour est un des rares fleuves 
     européens à posséder encore des frayères à saumons (Salmo salar). Hydrographie. Derrière les « grands fleuves » français,  
     l'Adour est le fleuve côtier le plus important par son débit, alors qu'il est devancé par la Dordogne et la Charente par la longueur. 
     Ce fleuve de type montagnard, de régime pluvio-nival, est redouté pour ses crues, avec des débits journaliers jusqu'à 2 000  
     m3/s et des étiages jusqu'à 30 m3/s. [Wikipedia, 17 janv. 2012]  

 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.27 Sensation-fleuve sur l’Adour. 
 — Géo, 330, Août 2006, p.112-113 vue aérienne 

— Pays de France, 11, 1993 p.72-79; 83  
— Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.154-156 +Illus. « D’Adour et d’eau fraîche » 

ADRANO (Sicile, Italie)   35,320 hab.  
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.163 +Illus. du point sarrasin enjambant le Simeto. 

Adrar. Signifie en langue berbère « montagne », au pluriel idraren. 
ADRAR (Oasis du Sahara algérien (dép.de la Saoura) située dans le Touat) 
ADRAR (Région désertique, Mauritanie) 

 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.166 
 — Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.41, pour le trek p.50, 52, 88 
 — Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.42-52 +carte p.50 
 — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p 92-93 

Adret. L’adret (terme géographique de 1927, issu du vieux français adrecht - adroit, endroit ou bon côté) désigne les versants d’une 
    vallée de montagne qui bénéficient de la plus longue exposition au Soleil. Le versant opposé de la vallée est l'ubac (envers en 
    vallée d'Aoste). 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.495 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

ADRIATIQUE (Mer) Les pays autour, l'Albanie, la Croatie, le Monténégro, la Bosnie-Herzégovine, la Slovénie, l'Italie. 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.67-122 +Illus. Croatie, un été en Adriatique. +carte p.69-7- 
 — Géo, 364, Juin 2009, p.56-104 Adriatique. Des rivages sous influence vénitienne. Pratique. Le tour de la mer en quinze étapes (79-)  
 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.44-73 Adriatique oubliée.  
 — VIDÉO-57.  Italie: Les Marches.  Série:  On tour, 1997,  30min. 

ADRIATIQUE (Mer) - Carte 
— Géo, 364, Juin 2009, p.82-84 +Carte dépliante de l'Adriatique 

ADSTOCK (Canton, Chaudière-Apalaches, MRC Les Apalaches, Québec) Origine et signification. Ce canton de forme irrégulière, 
     dont la limite sud-ouest passe au milieu du lac Saint-François, est situé au sud-est de Thetford Mines. Son terrain fertile, dont 
     le relief atteint une altitude approximative de 300 m, est dominé à l'ouest par le mont Adstock qui culmine à 712 m. Une 
     population de villégiateurs est fixée le long du lac Saint-François, au nord de la baie aux Rats Musqués. « Adstock », dont le 
     nom apparaît sur la carte de Gale et Duberger (1795), rappelle un village du Buckinghamshire situé à une cinquantaine de 
     kilomètres au nord-ouest de Londres. Proclamation : 1869. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 

ADSTOCK (Chaudière-Apalaches, MRC Les Apalaches, Québec) Pop.2,678 hab (2006) Situé à 10 km. de  
     Thetford-Mines. Regroupe en 2001 les munic. de Saint-Méthode-de-Frontenac et de la partie sud de la paroisse  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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     de Sacré-Cœur de Marie. Fusionne avec Sainte-Anne-du-Lac le 24 oct. 2001 avec Adstock. fut nommé ainsi en 1869 en  
     l’honneur d’un village d’Angleterre qui se trouve dans le comté de Buckingham. Sa colonisation a été effectuée par des 
     Canadiens-français et en 1888, une paroisse a été érigée sous le nom de Saint-Méthode-d’Adstock. En 1945, la municipalité 
     est devenue Saint-Méthode-de-Frontenac. Cependant, suite à la fusion des municipalités de Saint-Méthode-de-Frontenac, 
     de Sacré-Cœur-de-Marie et de Sainte-Anne-du-Lac en 2001, la nouvelle municipalité a pris le nom de municipalité d’Adstock.  
     Aujourd’hui, la municipalité est habitée par environ deux mille cinq cents Adstockoises et Adstockois. Sur le territoire du  
     canton d’Adstock se trouve également une célèbre montagne de 710 mètres de hauteur (ou 709, ou 712 mètres, selon des  
     sources différentes – serait-ce une montagne mystérieuse?) appelée Mont-Adstock. Cette montagne est l’un des sommets 
     d’une formation rocheuse qui s’étend depuis l’État du Vermont jusqu'au nord-est, au Québec. Le territoire d’Adstock, de 290 
     kilomètres carrés approximativement, est recouvert d’une forêt mixte de sapins et de feuillus. Sur le Mont Adstock on retrouve, 
     sur le versant est, des installations pour la pratique du ski alpin. Origine et signification. La municipalité d'Adstock a été créée 
     le 14 février 2001. Elle est issue du regroupement de la municipalité de la paroisse de Sacré-Cœur-de-Marie-Partie-Sud et de 
     la municipalité de Saint-Méthode-de-Frontenac. Le 24 octobre 2001, la municipalité d'Adstock et la municipalité du village de 
     Sainte-Anne-du-Lac se regroupaient à leur tour pour constituer la nouvelle municipalité d'Adstock. Pour plus d'information, 
     nous vous invitons à consulter les rubriques de ces trois anciennes municipalités. Voir : Adstock (canton).  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.8  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.7 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [5 avril 2012] 
ADSTOCK (Mont (Chaudière-Appalaches, MRC L’Amiante, Québec)  Hauteur, 712 m. 

  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.7 
Advection. Déplacement horizontal d'une masse d'air atmosphérique. 

— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.249 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014 
    http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/atmosph%C3%A9rique/6127?q=atmosph%C3%A9rique#6106 
  

 
AEGATES, Îles (Sicile, Italie)  Voir  Égates, Îles (Sicile, Italie) 
Aer Lingus (Compagnie aérienne irlandaise) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2000, p.350 illus. 
AERO (Île, Fionie, Danemark) 

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.171  
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.186-187  

Aéronautique. L'aéronautique inclut les sciences et les technologies ayant pour but de construire et de faire évoluer un aéronef dans  
     l'atmosphère terrestre. Les sciences incluent en particulier l'aérodynamique, une branche de la mécanique des fluides ; les  
     technologies sont celles qui concernent la construction des aéronefs, leur propulsion ainsi que les servitudes. Les entreprises  
     associées à ces technologies sont dans la catégorie entreprise du secteur aéronautique. Piloter un aéronef permet de le faire  
     évoluer et de pratiquer une activité. Les activités principales sont liées à la composante aérienne des forces armées d'un pays, le  
     transport aérien commercial ou à la pratique d'une activité de loisir ou de sport aérien. Un aéronef est un engin qui, pour évoluer 
     dans l'atmosphère, l'utilise pour sa sustentation. Les principaux aéronefs sont l'avion et l'hélicoptère. Les forces armées utilisent 
     aussi des missiles et des drones dont certains sont assimilables à des aéronefs sans pilote humain à bord, en particulier les missiles 
     de croisière et les drones d'observation. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.18-45 Les ailes du futur. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Technologie. Voyager au soleil. Voler grâce aux photons. 
 — Wikipédia, 3 Août 2012 
Aéronautique – Airbus 

 — Géo, 238, Décembre 1998, p.180-189  Les Airbus du futur, une incroyable puzzle. 
Aéronautique – Compétitions.   Voir aussi Sport aérien 

 — Géo, 81, Novembre 1985, p.184-202 +Illus. Le retour des vieux coucous 
Aéronautique – France 

  — Géo, 218, Avril 1997, p.124-135 Les ingénieurs du ciel se décident à parler.  
Aéronautique – Photograhie 

 — Géo, 56, Octobre 1983, p.10-24 Photos. Patrouille de France : la parade et le risque. 
— Géo, 81, Novembre 1985, p.184-202 Photos. Le retour des vieux coucous. Avions-hydravions. 

 — Géo, 98, Avril 1987, p.150-163 Article sur Jean Mermoz "Sur les ailes de l'Archange" 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.54-67 Photos. "Force de frappe contre le feu"  Bombardier d'eau contre les feux de forêt. 

 — PhotoFan, no 9, Février-avril 2006, p.66-87 No limit, Alain Ernoult. Aéronautique. 
 — PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.62-69 Oiseaux de métal. Aéronautique. 
Aéroport (Architecture) 

 — Géo, 326, Avril 2006, p.44-54 Les cathédrales du ciel. 
Aéroport de Paris (Roissy, France) Voir Aéroport Paris-Charles-de-Gaulle,  
Aéroport Paris-Charles-de-Gaulle. L'aéroport de Paris-Charles-de-Gaulle1 (code AITA : CDG • code OACI : LFPG), communément  
     appelé « Roissy-Charles-de-Gaulle », est un aéroport francilien situé à vingt-trois kilomètres au nord-est de Paris. Premier  
     aéroport français, il tient son nom « grand public » de la commune de Roissy-en-France dont il occupe plus de la moitié du  
     territoire et du général Charles de Gaulle, qui fut chef d'État français. Il est parfois appelé « aéroport Charles-de-Gaulle »,  
     « Roissy », « Paris-Roissy », « Roissy-Charles de Gaulle », « Roissy-CDG » ou « Charles de Gaulle ». Les pilotes anglophones  
     l'appellent « De Gaulle » . C'est la deuxième plus importante plate-forme de correspondance d'Europe, après l'aéroport  
     international Heathrow de Londres, en Grande-Bretagne. Son exploitation est assurée par Aéroports de Paris. 

 — Géo, 71, Janvier 1985, p.10-26 Ronde de nuit à Roissy. L’aréoport de Roissy-charles-de-Gaulle situé à 
     27 km au nord de Paris. +Illus. 

 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.126-127 Aéroport de Roissy, pourquoi tant de haine.  
 — Wikipédia, 24 septembre 2012 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/atmosph%C3%A9rique/6127?q=atmosph%C3%A9rique#6106
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AEROSKOBING (Fionie, Danemark) Pop.974 hab (2010) Situé sur l'île d'Aero dans le centre du Danemark.  
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.173 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.187 +Illus. d’une rue du village avec ses maisons basses 
     et colorées. 

Aérospatiale 
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.78-97 Fusée, Ariane sur sa lancée 

 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.Actus. Le dernier voyage de la navette « exposée » au Centre spatial. 
Aérospatiale – Inde 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.22 L’Inde met le cap sur la planète rougte (Mars) 
Aeschimann, Eric. Journaliste.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.68-129 La campagne au cœur. Article. Politique. Un lobby qui pèse encore lourd (92)  

        AETERNA LUCINA. L'État Souverain d'Aeterna Lucina ("Sovereign State of Aeterna Lucina" en anglais) est une micronation située en  
     Australie existant de 1978 à la mort de son fondateur dans les années 1990. Le fondateur et « Seigneur Suprême » d'Aeterna Lucina 
     est Paul Baron Neuman (de son premier nom Paul Robert Neuman, changé par un deed poll), un retraité d'origine allemande né à 
     Sydney, dans la banlieue de Curl Curl, qui réclame le titre de « Baron Neuman of Kara Bagh » à la suite de l'exil de l'ancien roi Hassan 
     III des Maldives en Afghanistan. Il affirme également avoir reçu plus de 850 autres distinctions, y compris des postes de professeur,  
     un doctorat de philosophie et de théologie, et des dizaines d'honneurs chevaleresques. Aeterna Lucina (apparemment d'après le nom 
     de la déesse romaine de l'accouchement) est fondé en 1978 depuis la propriété de Neuman près de Byron Bay. Au cours des années  
     1980, l'état est transféré dans sa résidence de Curl Curl puis dans une propriété rurale de 14 km² près de Cooma, en Nouvelle-Galles 
     du Sud. Dans un reportage télévisé en 1989, la résidence de Curl Curl - connue sous le nom de Vitama - est considérée comme la  
     capitale de la micronation. L'état est finalement transféré dans un lieu inconnu de 16 km² au sein de l'État de Victoria. L'état d'Aeterna 
     Lucina devient connu du public en 1990, lorsque plusieurs personnes qui lui sont associées, dont un important homme d'affaires de 
     Sydney, doivent faire face à des accusations de fraude relatives aux infractions sur les visas et la vente de terrains selon les lois de la 
     Nouvelle-Galles du Sud. 

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.26-27 Des rois sans royaume. Des aspirants souverains. 
AFARNES (Norvège) Village de la municipalité de Rauma. Situé dans le comté de More og Romsdal.  

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.283 (m)  
— Wikipédia, 8 Décembre 2014  

Afars (Peuple d'Éthiopie, Érythrée, Djibouti) Environ deux millions d'Afars peuplent l'Afrique de l'Est. Pasteurs semi-nomades,  
     ils vivent de la chasse et de la récolte du sel dans le Danakil, une vaste zone désertique située sous le niveau de la mer.   
     Plusieurs chefferies : les Tadjoura,  Raheita, Awsa … Les Afars porte3nt aussi le nom de peuple Danakil (en arabe)   
 — Géo, 180, Février 1994 p.86-97 Les Afars. Leur vie amoureuse est un défi.  
 — Géo, 383, Janvier 2011, p.96 + illus d'une femme Afar.  

— Géo, 408, Février 2013, p.30-31  
— Grands Reportages, 229, Février 2001, p.86-97 +carte p.96 + portrait d’une jeune fille afar p.90 

 — Trek  Magazine, 28, Février 2002, p.45-46 
AFENOURI (Lac, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.335 
Affaissement de terrain. Sont souvent liés au pompage excessif des eaux, notamment en milieu urbain. Par exemple à Bangkok qui 
     dans cette ville, les 11 000 puits, qui extraient 10 millions de m3 d’eau par jour, contribuent à un abaissement qui peut aller 
     jusqu’à 10 cm par an, phénomène responsable des inondations de 1975 et 1978. Voir aussi à Glissement de terrain 

— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p. 
AFFLIGÉES, ÎLE DES (Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) à 15 km de La Tabatière.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.76 
Affluent. Un affluent est un cours d'eau qui se jette dans un autre cours d'eau, en général au débit plus important, au niveau d'un point 
     de confluence. Un affluent ne se jette donc pas directement dans une mer ou un océan, ce qui le distingue d'un fleuve. 

— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.204 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

Affre, Pierre. Auteur 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.32-46 Article, Pêcheur-poisson. La drôle de guerre. 

AFGHANISTAN. Pop.29 835 392 hab (2011) L’Afghanistan est un pays d'Asie centrale sans accès à la mer entouré par le Pakistan, la  
     Chine, le Tadjikistan, le Turkménistan, l’Ouzbékistan et l’Iran. Le pays est un carrefour de l'Asie qui vit passer de nombreux peuples 
     par son territoire. Ce dernier constituait, à l'époque de l'Antiquité, un point de passage important sur la route de la soie et fut un 
     passage obligé pour de célèbres conquérants qui souhaitaient prendre le contrôle de l'Inde : Cyrus le Grand, Alexandre le Grand, 
     Gengis Khan, l'empereur Bâbur, etc. C'est à la suite de l'effondrement du royaume perse afchride que l'Afghanistan devient une  
     entité souveraine en 1747, sous le commandement du général Ahmad Khan Abdali, devenu premier padishah du pays cette même  
     année. Son territoire a cependant servi de noyau pour de vastes empires comme l'Empire bactrien, l'Empire kouchan ou encore 
     l'Empire ghaznévide. À la suite de la seconde guerre anglo-afghane, les Britanniques privent l'Afghanistan de territoires mais  
     s'engagent à ne pas s'immiscer dans les affaires intérieures de la partie restante6. Le pays devient ainsi un État tampon de 1879 à 
     1919, demeurant indépendant sur le plan de la politique intérieure7. En 1919, suite à la victorieuse troisième guerre anglo-afghane, 
     le pays récupère le contrôle de sa politique étrangère avec le traité de Rawalpindi8, lieu de la défaite des armées britanniques, et 
     rejoint en 1921 la Société des Nations. Le pays subit l'invasion des troupes soviétiques en 1979. Cette invasion entraîne une forte 
     résistance qui a raison de l'occupation en 1989. En 1996 un gouvernement islamiste, celui des talibans, prend le pouvoir et est  
     chassé par une coalition internationale en 2001. En 2004, le pays devient une « République islamique » de type présidentiel  
     dirigée par un président aux pouvoirs étendus10 mais contrôlés par un parlement bicaméral. 

— Beauté du monde, t. 8, 95, p.1- 
 — Géo, 83, Janvier 1986, p.10-21 Le refus afghan, sur le 3e front de l’Islam. Contre l’URSS. Le commandant Massoud. +Illus. 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.15-38 Édito. Pour comprendre l’Afghanistan. « Sur les traces de la guerre » illus. du palais de Dar Ulaman en 
     ruine ; +carte p.31 

— Géo, 262, Décembre 2000, p.76-80 L’opium. Afghanistan : comment les talibans contrôlent le trafic de l’opium.  
   — Géo, 267, Mai 2001, p.18-31 les  

— Géo, 267, Mai 2001, p.18-31 Afghanistan. Bamiyan. Le patrimoine exécuté. Son origine (20-21) Pourquoi la destruction par  
    Les Talibans (22-23)  Qui sont les Talibans? (24) Talibans iconoclastes. Histoire pré-islamique 
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— Géo, 273, Novembre 2001, p.18-43 Deux pays dans la tourmente. Américains et Afgthans. +Cartes (37-38) 
— Géo, 277, Mars 2002, p.102-106 Dossier. L’Afghanistan au cœur. Dix peuples et le même désir d’une « maison commune » Tadjiks, 
    Ouzbeks, Hazaras, les Nouristanis, les Baloutches, Les Aimaks, Les Kirghizes, 
— Géo, 330, Août 2006, p.11. Le retour en force des talibans  
— Géo, 331, Septembre 2006, p.18-32 Est de l’Afghanisan. Traverser le Grand et le Petit Pamir. Corridor du Wakhan. 
— Géo, 341, Juillet 2007, p.50-63 Les Hazaras, le peuple maudit d’Afghanistan. 
— Géo, 357, Novembre  2008, p.120-132 Sur la piste de l’opium afghan.  
— Géo, 393, Novembre 2011, p.120-121 Le monde des cartes. Pourquoi la Kapisa est dans l’œil du cyclone. 
— Géo, 407, Janvier 2013, p.16 Le monde qui change. Afghanistan, la Chine à la manœuvre.  

 — Géo, 410, Avril 2013, p.100-114 Géopolitique. Afghanistan. Ces chefs de guerre qui font la loi.   
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.184 +carte p.221 
— Grands Reportages, 15, 1979, p.L’Afghanistan d’avant la tourmente. 
— Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p. 
— Natioanal Geographic, December 201, p.130-137 
— National Geographic France, mai 2001 p.24-30 surles traces de Marco Polo. 

 — National Geographic France, Novembre 2001, Reportage. Son histoire depuis 1900. 
 — National Geographic France, Décembre 2001, p.98-113 « De la prédiode pré-soviétique au chaos 
     actuel (2001) », +carte topo et géogr. dépliante de l’Afghanistan 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.26-47 Afghanistan, des feux mal éteints. Trois ans après la chute des talibans. 
     Répartition des ethnies (Cartes, 32) 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.28-51 Les guerres de l'opium. +carte (37) de la moisson d'opium. 

— Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.10-15 Profession : humanitaire en Afghanistan, Jean-François Ospital 
— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.24-30 +Illus. Retour en Afghanistan 

 — Wikipédia, 5 septembre 2012 
AFGHANISTAN – Bibliographie 

— Géo, 298, Décembre 2003, p.162, « Bleu immorel, Voyages en Afghanistan », de Annemarie Schwarzenbach, 
    Ella   Mallart, Nicolas Bouvier, Zoé, 2003.  

AFGHANISTAN – Cartes 
 — Géo, 277, Mars 2002, p.45-52 +Grande carte dépliante.  
AFGHANISTAN – Histoire 
 — Géo, 277, Mars 2002, p.64-68, 70 L’Afghanistan au cœur. Les six épopées fondatrices de l’Afghanistan. 
AFGHANISTAN – Histoire – Chronologie 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.30 
AFGHANISTAN – Religion 
 — Géo, 277, Mars 2002, p.118-119 L’Afghanistan. Un islam coloré et populaire. 
Afghans (Peuple) 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.28-32 Le peuple afghan. Ses ethnies. 
 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.1-9 Une vie retrouvée 

AFRAGOLA (Campanie, Italie)  Agglomér. de Naples.  59,300 hab. (2004) 
Africains – France 

 — National Geographic France, Septembre 2001, p.2-25 
Africains d’origine allemande 
 — Géo, 12, Février 1980, p.52-77 Une petite Prusse dans le désert. 
Afrikaners (Boers) Les Boers (du néerlandais « boer », signifiant « paysan », pluriel « Boeren », ou « Boere » en afrikaans) est le nom donné 
     aux pionniers blancs d'Afrique du Sud, essentiellement originaires des régions néerlandophones d'Europe, tant des provinces indépendantes 
     du nord alors appelées Provinces-Unies (actuels Pays-Bas) que des provinces du sud sous domination espagnole dénommées Pays-Bas 
     espagnols, mais venant aussi d'Allemagne et de France. Au xixe siècle eut également lieu, à moindre échelle, une émigration des Pays-Bas 
     vers la colonie de Guyane néerlandaise (actuel Suriname). Les descendants de ces colons sont encore aujourd'hui appelés Boeroe's  Au xxe 
     siècle, le terme de Boers, désignant souvent les habitants des zones rurales de langue afrikaans, a été supplanté par celui d'Afrikaners, 
     englobant tous les Sud-Africains blancs, urbains ou ruraux, de langue maternelle néerlandaise ou afrikaans. 

— Géo, 218, Avril 1997, p.55-66 Le grand trek II. En 1835, les Boers, fermiers d’origine hollandaise, fuient la tutelle des Anglais. Ils  
    abondonnent la région du Cap pour l’intérieur des terre. 

 — Wikipédia, 13 Octobre 2013 
  — VIDÉO-118. Afrique du Sud.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

AFRIQUE. Pop.1 034 139 hab (2005) Avec 30 millions de km² de surface émergée, l’Afrique est le second continent le plus étendu. 
     Séparé de l'Europe par la mer Méditerranée, il est rattaché à l'Asie à son extrémité nord-est par l'isthme de Suez (traversé par 
     le canal de Suez) sur 163 km. Depuis son extrémité nord à Ras ben Sakka (37°21' N) en Tunisie à son extrémité sud au Cap 
     des Aiguilles (34°51'15" S) en Afrique du Sud, le continent s'étend sur environ 8 000 km, et depuis le Cap-Vert (17°33'22" O),  
     à son extrême ouest, à Ras Hafun (51°27'52" E) en Somalie, à l'extrême est, sur 7 400 km. Ses côtes, rectilignes, sont longues 
     de 26 000 km, et l'absence de profondes entailles de sa rive est remarquable par le fait que l'Europe, qui s'étend sur  
     10 400 000 km² – soit environ un tiers de la surface de l'Afrique – dispose d'un littoral, plus long, de 32 000 km6. Le plus  
     grand pays d'Afrique, par sa superficie, le dixième au monde, est l'Algérie, tandis que l'archipel des Seychelles, au large de la 
     côte est de l'Afrique, en est le plus petit. Le désert du Sahara à lui seul a une superficie de 9 065 000 km2 sur le territoire. 

— Afrique Tropicale. Peuples du monde entier, race, rites et coutumes des hommes. Afrique tropicale.   
    Paris : Alpha Éditions, 1981, 120p 

  — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide des safaris africains. Gallimard, 1991, 374p. 
— Géo, 108, Février 1988, p.136-150 Traversé l’Afrique du Caire à Le Cap Omnibus à bord des transports en commun 

 — Géo, 136, Juin 1990, p.236-256 Fantômes d’Afrique.  
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.234-252 Un cauchemar africain. 
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.48- De l'Océan Indien à l'Atlantique, une traversée de 7 000 km. Rwanda, Zaïre, Centrafrique, 
     Cameroun. Ouganda.  
 — Géo, 241, Mars 1999 p.39-62 Afrique. Égypte, Kheops (+Illus.40-41) Toutankhamon (+illus.42-43) Rwanda, ses gorilles (+illus.44-45) Mali, 
     Djenné (+Illus.,46-47) Tanzanie, Ngorongoro (+Illus.48-49) Maroc, Fès (+Illus.50-51) Madagascar, les tsingy de Bermaraha (+Illus.52-53) 
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     Zambèze (+Illus.54-55)  
 — Géo, 350, Avril 2008, p.132-148 Afrique, le Far West des Chinois. 

— Géo, 381, Novembre  2010, p.122-138 Une nouvelle Afrique (moderne) s’éveille.  
— Géo, 403, Septembre 2012, p.Numéro spécial Afrique, le réveil d’un continent.  
— Géo, 451, Septembre 2016, p.56-65 Afrique. Fragiles trésors. Djenné. Fort William (58) Kilwa Kisiwani (60-61) Lalibela (62) Site de 
    Kondoa (64)  
— Géo, 451, Septembre 2016, p.5 Éditorial. Faire tomber les clichés sur l’Afrique. 
— Géo Voyage, 11, 2013, p.132 Le photojournalisme de Pascal Maître, spécialiste de l’Afrique. Son livre « Incroyable Afrique » 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.312-373 +cartes 
— Grands Reportages, 179, déc. 1996 p.36- 

  — National Geographic France, Septembre 2001, Grand angle. Portrait d’un continent 
 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.2-113 La forme de l’Afrique (Geographica) Afrique (2-113) L’empreinte de l’homme. 
 — National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.70-95 La grande ruée sur les terres d’Afrique. Pourquoi de grands groupes 

    agricoles convoitent le continent où l’on souffre le plus de la faim. 
 — Wikipédia, 29 septembre 2012 
AFRIQUE – Bibliographie  

— Bon Voyage, 36, Novembre 2003 p.109 « Mon rêve d’Afrique, de Carlo Mari, Éd. du Chêne, 
    2003, 327p.- 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.169 Ouvrage de Raymond Depardon, Éd. Hazan. 
  — Géo, 373, Mars 2010, p.128 Mes étoiles noires, par Lilian Thuram, éd. Philippe Rey et L'invention de l'écriture, par Philippe Bordas, 
         Fayard (128)  

— Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.14 Afriques, par Raymnd Depardon, Éd. Hazaqn, 300p. 
— Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.14 « Mon rêve d’Afrique » de Carlo Mari et Claus-Peter Lieckefeld, Éd. du Chêne,318p. 

AFRIQUE - Cartes 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.91- Grande carte dépliante Géo. Le réveil de l’Afrique. 

— Géo, 451, Septembre 2016, p.87-94  50 sites inoubliables en Afrique. 
— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.Grande carte dépliante N.G.  L’Afrique des Grands Lacs. 
— Spectacle du Monde, 569 Juillet-Août, 2010, p.128-129 Arique. Des lendemains qui déchantent. (cartes, 35 et 37) 

AFRIQUE - Conditions économiques 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.122-138 Une nouvelle Afrique s'éveille. 

AFRIQUE - Conditions sociales 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.122-138 Une nouvelle Afrique s'éveille.  

AFRIQUE - Coutumes 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.236-256 Fantômes d'Afrique 

AFRIQUE - Guides 
  — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide des safaris africains. Gallimard, 1991, 374p. 

AFRIQUE - Politique et gouvernement - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.32-33 Où en est la démocratie en Afrique? +carte des régimes politiques. 
     Les priorités africaines de Paris et Washington. +carte, l'Afrique selon Nicolas Sarkozy, et carte, selon B. Obama. +carte, un 
     gazoduc transsaharien (35) 

AFRIQUE - Population 
 — Spectacle du Monde, 569 Juillet-Août, 2010, p.38-45 Population. La bombe humaine. 

AFRIQUE – Religion 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.40-50 Dans le monde secret des dieux africains 
AFRIQUE, L’ (Lieu-dit) (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Mun. Albanel, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.7 
AFRIQUE (Photographie) 
       — Chasseur d’Images, 346, Août-Septembre 2012, p.58-67 L’Afrique des hérauts. 
AFRIQUE AUSTRALE, Voir Afrique du Sud 

 — Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.56- 
AFRIQUE CENTRALE 

  — National Geographic France,  Octobre 2000, p.1-29 
        AFRIQUE DE L’OUEST. Pop.297 856 730 hab (2010) L’Afrique de l’Ouest est une région terrestre couvrant toute la partie occidental 
      de l’Afrique subsaharienne. Elle comprend approximativement les pays côtiers au nord du golfe de Guinée jusqu’au fleuve  
      Sénégal, les pays couverts par le bassin du fleuve Niger ainsi que les pays de l’arrière-pays sahélien. Berceau des empires  
      successifs du Ghana, du Mali et Songhaï, l'Afrique de l’Ouest est un ensemble de pays qui possèdent des influences et un  
      héritage communs. 



68 

 

 

           PAYS                                            Superficie                     POPULATION (2010)       CAPITALE 
      Bénin (République du Bénin (fr))                      112 620             9 056 010     Porto-Novo 
     Burkina Faso (République du Burkina (fr))       274 200           16 241 810     Ouagadougou 
      Cap-Vert (República de Cabo Verde (pt))          4 033                508 660     Praia 
     Côte d'Ivoire (République de Côte d'Ivoire (fr))            322 462           21 058 800     Yamoussoukro 
      Gambie (Republic of The Gambia (en))                      11 300             1 824 160     Banjul 
      Ghana (Republic of Ghana (en))                      239 460           24 339 840     Accra 
      Guinée (République de Guinée (fr))                          245 857           10 324 030     Conakry 
      Guinée-Bissau (República da Guiné-Bissau (pt))         36 120                        1 565 130        Bissau 
      Liberia (Republic of Liberia (en))                      111 370             3 685 080     Monrovia 
     Mali (République du Mali (fr))     1 240 000           13 796 350     Bamako 
      Niger (République du Niger (fr))                   1 267 00                        15 878 270        Niamey 
      Nigeria (Federal Republic of Nigeria (en))       923 768         152 217 340     Abuja 
      Sénégal (République du Sénégal (fr))             196 190           12 323 250     Dakar 
      Sierra Leone (Republic of Sierra Leone (en))          71 740             5 245 700     Freetown 
      Togo (République togolaise (fr))                        56 785             6 587 240     Lomé 

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.51-58  Le mystère des réducteurs de sexe  
 — Géo, 270, Août 2001, p.26-44 Afrique. Voyage dans une Afrique de l’Ouest mal connue.  
AFRIQUE DE L’OUEST – Guides 
 — Guide du Routard. Afrique de l’Ouest, , 2007, 519p. 
AFRIQUE DU NORD,  Voir aussi Maghreb 

 — Géo, 244, Juin 1999, p.20-45 Transe africanes, 22 000 km entre Dakhla (Égypte) et Dakhla (Mauritanie) 
— Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.102-105 Comment la France a   conquis l’Afrique 

du Nord.   
AFRIQUE DU SUD. Pop.50 590 000 hab (2011) Superficie : 1 219 090 km2. Capitale, Pretoria. L'Afrique du Sud1, en forme longue la 
     République d'Afrique du Sud, est un pays situé à l'extrémité australe du continent africain. Il est frontalier au nord avec la Namibie, 
     le Botswana et le Zimbabwe, et au nord-est avec le Mozambique et le Swaziland. Le Lesotho est pour sa part un État enclavé dans 
     le territoire sud-africain. Sa capitale administrative est Pretoria, sa capitale législative est Le Cap et sa capitale judiciaire est  
     Bloemfontein. L'Afrique du Sud se caractérise par d'importantes richesses minières (or, diamant, charbon, etc.) qui l'ont rendue 
     indispensable pour les pays occidentaux durant la guerre froide et par une importante population de souche européenne. L'Afrique 
     du Sud est la première puissance économique du continent africain. L'économie de l'Afrique du Sud est en effet l'une des plus  
     développées du continent et profite d'infrastructures modernes couvrant tout le pays. La dénomination « République d'Afrique du 
     Sud » a succédé à celle de l'Union d'Afrique du Sud le 31 mai 1961 lorsque le pays a cessé d'être un dominion britannique. 

                  Ancienne colonie britannique. Régime d'apartheid (1948-1991)  
 — Afrique du Sud pour le touriste. Le Cap, South African Tourist CDorporation,  87p. 
 — Beauté du monde, t. 8, 127 p.1- 

— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Afrique du Sud, Gallimard, 1993, 399p.+carte, p.396-399  
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.34-35 A-elle profité du Mondial? +carte des inégalités sociales (34) 
     +cartes des pôles économiques (35)  

— Géo, 30, Août 1981, p.92-113 Dans la vitrine de l’apartheid. +Illus. +carte p.112 
— Géo, 124, Juin 1989, p.20-44 La tribu blanche d’Afrique. Soumettre les païens qui ont la peau noire. Nos parents 
    savaient être afrikaners. Une certaine désagrégation de l’ordre établi (28-30) Indépendance perdue après la terrible 
    guerre des Boers (31-32) Une nouvelle espèce d’Afrikaners est apparue (32) Habitude des blancs d’être les maîtres (33 

     Beaucoup de jeunes ne vont plus à l’église (34) L’apartheid (37) Place de la femme dans une société à dominante mâle (42)  
     Exode vers les grandes villes.  
  — Géo, 182, avril 1994, p.32-39 Pourquoi leur avenir va se jouer en un jour. +carte (34-35) Vue aérienne de Le Cap 21 (illus.) 

— Géo, 190, Décembre 1994, p.70-122 Afrique du Sud. Dossier. Un pays de grands voyages d’ouvre au monde. +Illus.(75-91) +carte 
    Faunique (92-93) Vue aérienne du Cap.Articles : Récit de voyage. Afrique du Sud de toutes les espérances (72-75) Découverte. Tous les 
    paysages d’Afrique réunis en un seul pays (94-95) Transvaal : du Veld brûlant aux sommets verdoyants du Drakensberg (97-98) Kalahari 
    (100) Villes. Après l’apartheid, les cités apprennent l’intégration (102-103) Le Cap (103-104) Durban (106) Religion. Ces Églises militantes 
    qui ont fait plier le pouvoir blanc (108, 110)  Histoire. Les Noirs spoliés retrouvent enfin leurs terres (112-113) Société. Une véritable  
    nation doit naître des différences (114, 116, 121-122) 
— Géo, 239, Janvier 1999, p.116- Afrique du Sud. Savane business. Privatisation de terres. 
— Géo, 253, Mars 2000, p.164 Afrique du Sud : la liberté en rodage.  
— Géo, 268, Juin 2001, p.35-43 Afrique du Sud.  1991-2001 la réconciliation au quotidien. « relations raciales » 

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.36-48 Afrique du Sud. Dans la plendeur sèche du Karroo. [Karoo] 
— Géo, 354, Août 2008, p.104-112 Avec les mineurs clandestins d’Afrique du Sud. 
— Géo, 376, Juin 2010, p.16-32 L'Afrique du Sud par la face Nord. "Le long de de la frontière nord, la Namibie, le Botswana 22 illus.) le  

     Zimbabwé, le Mozambique (20-21)" La ville minière Alexander Bay (26-27, illus.) +carte (32) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.350-51 +carte p.370-71 
— Grands Reportages* 34  Tribulations de l’armée sud-africaine  
— Grands Reportages, 58, Autruches : le poids des plumes 
— Grands Reportages, 100, Mars 1990, p.56-   Dossier. Le printemps du Cap.Chapman’s Peak (illus. 59) Un incroyable puzzle racial. 
    Femmes zoulous (62-63) Rites et agie de l’afrique ancestrale perdurent au Lebowa (73) Johannesburg, ville fiébreuse (74-75)  
    +carte rég. (76-77)  Guide pratique (78-82)  
— Grands Reportages* 103, Motos de brousse 
— Grands Reportages, 130, p. La galaxie zoulou.   
— Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.56-90 
— Grands Reportages, 289, Février 2006, p.38-49 Une initiation chez les Zoulous +Illus. 
— Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.32-36 Wild coast, un petit air d’Irlande. Falaises surplombant le mythique  
    « Hole in the wall » Cette terre où vivent les Xhosa (34) dans le Transkel +carte (36) 

 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.80-93 Le Cap.sous le signe de la Montagne.  
 — Grands Reportages, 333, Septembre 2009, p.41-70 À la recherche du second souffle. Vue aérienne de la ville du Cap.Le Shongololo 
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           Express. L'art ndebele en péril (55) Vendage du Cap (60) Soweto, une nouvelle vie (67) Carte gén. et Guide pratique p.89-90 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.76-87 Le Cap, Soweto. Les années Mandela. 1986-2014. 
— Guide Neos, Afrique du Sud, 2002, 560p.+ Index. 

  — Hausherr, Pierre & Jean-Marie Boële. Afrique du Sud. Éd. du Lodi (EDL, 2007, 215p. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.70- En attendant la pluie. La réserve faunique. Le Namqualande (80, illus.)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.30-43 Afrique du Sud, un voyage idéal. Le Llandudno (30 illus) Péninsule  
    du Cap (33) Le Boland (34) Le petit Karoo (37) Tsitsikamma National Park (39) Addo Elephant National Park (40-41) Guide pratique 
    (42-43)  

 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.26-29 Nuages sur l'après-Mandela. +carte. Une communauté noire fractionnée. Une  
     richesse minère exceptionnelle.  

— Traveler (National Geographic) v.22, no 2, March 2005, p.33- S1-S22 (Special section) S2 +carte sommaire, 
    Table Mountain, p.S11, Durban, p.S14 illus. Péninsule du Cap (Cape Point) p.S20-21 +Illus. 
— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.32-61 +Illus. « Aux origines du trek » 

 — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.88-97 Victoire de la musique. 
— Viajeros (Espana) 96, Marzo 2001, p.84-92 +Illus. 

 — Wikipédia, 24 Mai 2012 
— VIDÉO-90.  Afrique du Sud.  Série:  Cécile Dechambre, 1997,  60min.  

 — VIDÉO-118. Afrique du Sud.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 
AFRIQUE DU SUD – Bibliographie 

  — Afrique du Sud. Un monde en un seul pays. Guide de voyage. South African Tourism Board Publication. 1992. 
  — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.115, L’art rupestre en Afrique du Sud, par David Lewis-William, É.d Seuil, 160p. 
  — Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.40 « Histoire de l’Afrique du Sud » par Robert Lacour Gayet. Éd. Fayard. 

— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.40 « Mes souvenirs ». par Eugène Casalis. Soc. Des missins évangéliques. 
— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.40 « Explorations das l’Afrique australe (1840-1864) ». David Livingstone,  
     Éd. Karthala, 

 — Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.40 « 1900 l’Afrique découvre l’Europe » par Éric Baschet, PML éditions. 
        AFRIQUE DU SUD - Guides 
  — Afrique du Sud. Un monde en un seul pays. Guide de voyage. South African Tourism Board Publication. 1992. 
  — Afrique du Sud pour le touriste. Le Cap, South African Tourist CDorporation,  87p. 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Afrique du Sud, Gallimard, 1993, 399p.+carte, p.396-399  
  — Géo, 190, Décembre 1994, p.70-122 Afrique du Sud. Dossier. Le Guide. 94a (dépliant en encart de 35 pages) 
  — Guide du Routard, 2009, 539p. 
  — Guide Neos, Afrique du Sud, 2002, 560p.+ Index. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.94-97 

AFRIQUE DU SUD – Histoire 
  — Géo, 190, Décembre 1994, p.112-113 Histoire. Les Noirs spoliés retrouvent enfin leurs terres. 

AFRIQUE (Province romaine) 
  — Géo, 312, Février 2005, p.44-97 Trésors de l’Afrique romaine. +Illus. Chronologie historique (46-49) Plan de Volubilis (50) 

AFRIQUE ROMAINE, Voir  Afrique (Province romaine) 
Afro-Américains – Histoire 

— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.110-131 Musée. L’histoire des États-Unis, version Afro-Américains. 
Afshars (Peuple  de l’Iran)  
AGADES (Niger) 

 — Beauté du monde, t. 8, 117, .8 
 — Grands Reportages, 191, déc. 1997 p.42-54 illus. 
  — Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.89 

AGBAR (Tour, Barcelone, Espagne) 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.112-113 illus. 

Agache-Lecat, Micheline. Journaliste.  
 — Géo, 52, Juin 1983, p.140-152 Article. Douce Somme. 
Agadir. N’est ni une *kasbah ni un *ksar, l’agadir est un autre dispositif de défense des *Berbères d’autrefois. C’est un 

     grenier creusé le plus haut possible dans le roc d’un piton escarpé, de manière que l’ennemi ne puisse pas atteindre le butin le plus précieux : 
     la nourriture. 

 — Géo, 86, Avril 1986, p.171 +Illus.  
AGADIR (Maroc)  622,100 hab. (2002)  

 — Géo, 166, déc. 1992 p.100 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.434-441 +carte urbaine p.435 +Illus. plage p.437 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.126-135 +Illus. +carte urbaine  + nom des rues 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.236-253 +Illus. +carte p.238 
— VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

AGAETE (Gran Canaria, Île Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.8 illus. 67 

AGA KHAN (Vallée, Pakistan) 
 — Géo, 195, Mai 1995, p.48-53 illus. 

AGALEGA (Île, Océan Indien) Près de l’Île Maurice et des Seychelles 
 — Océan Indien Magazine, 25, sept.-Déc. 2006, p.62-70 +carte p.70. 

AGALEGA (Île, Océan Indien) – Bibliographie 
 — Océan Indien Magazine, 25, sept.-Déc. 2006, p.70 « Agaléga Petite Île, deRoger Dussercle, Éd. Du Hecquet, 2006 (70)  

AGARD-OUDAD (Maroc) 
  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.453 

— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.245 
AGATUNET (Norvège) Pop.? Agatunet est un village habité, formé de 40 bâtiments, et inscrit au patrimoine mondial de l'humanité. 

    Une de ses particularités est la salle de jugement, du 13ème siècle. A côté de costumes folkloriques et d'une exposition, un 
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    café propose des spécialités régionales et des biscuits traditionnels. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.239 (m) Où se trouve un le site classé d'une ferme du XIIIe siècle. 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.168-169 
AGAWA (Baie, Ontario) 

   — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.166-167 illus.  
Agdal (ou aguedal) au Maroc, signifie grands jardins avec bassins. 
AGDE (Cap, Languedoc, France) 

  — Géo, 318, Août 2005, p.118 illus.  
  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.467 illus. 

AGDER (Norvège) Agder est le nom d'une région historique de Norvège, correspondant aux comtés actuels de Vest-Agder et de Aust- 
    Agder. Le nom de Sørlandet est plus généralement utilisé pour désigner cette région aujourd'hui. Cette région fut le lieu du  
    royaume d'Agder, un royaume viking, au Moyen Âge. Le Royaume d'Agder est un royaume norvégien du Moyen Âge situé dans 
    les fylker actuels de Vest-Agder et d'Aust-Agder, au Sud du pays. 

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.191 (m) 
— Wikipédia, 8 Décembre 2014  

AGDZ (Prov. de Zagora, Maroc) Pop.16 273 hab (2010) Elle est située dans la région de Sous-Massa-Draâ, à environ 65 km au 
     sud de Ouarzazate et 92 km au nord de Zagora. Agdz, dont le nom signifie « lieu de repos », se trouve sur l'ancienne route 
     des caravanes reliant Marrakech à Tombouctou. Longtemps capitale de la région de Mzgita au nord de la vallée du Draâ,  
     elle a joué un rôle économique important. Puis, en raison de la sécheresse des années 1970-1980 et des facilités des  
     moyens de transport, elle a perdu de son importance, une grande partie de la population étant obligée de partir en ville  
     pour aller chercher du travail. Dominée par le djebel Kissane, on y accède depuis Ouarzazate par la route qui franchit le 
     djebel Tifernine, au col de Tinifift (1 660 m). Le souk hebdomadaire se tient le jeudi. Il existe aussi, surtout dans la rue 
     principale, des commerces vendant les tapis berbères caractéristiques de la région de Taliouine. [Wikipedia, 10 fév. 2012] 

 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.70-71 Illus. 
  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.407 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.172 
Âge de la pierre. Période la plus ancienne de la culture humaine, caractérisée par l'utilisation d'outils de pierre. 
Âge du bronze. Période située entre l'âge de la pierre et l'âge du fer, caractérisée par l'usage de la métallurgie du bronze pour fabriquer outils 

     et armes. 
Âge du fer. Période situé juste après l'âge du bronze ; se caractérise par la diffusion rapide des outils et armes de fer. 
AGEL (Mont, Alpes-Maritimes, France) Le mont Agel est le point culminant du bassin versant monégasque mais il est situé  
     en France. Son altitude est de 1 148 mètres. Le mont Agel abrite également sur ses pentes le Monte-Carlo Golf Club, club 
     très sélectif dans l'accueil de son public. Un peu à l'est du golf se trouve le centre émetteur de Fontbonne. On trouvait  
     jusqu'à son réaménagement récent diverses constructions protohistoriques. Le mont Agel est situé sur la commune de Peille, 
     dans les Alpes-Maritimes (région Provence-Alpes-Côte d'Azur). On peut l'apercevoir depuis certains quartiers de Nice ainsi 
     que de la Riviera italienne. [Wikipedia, 13 mars 2012] 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p. p.64 
AGEN (Lot-et-Garone, France) 

   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.35 Agens la discrète.  
   — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.10 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.430 +Illus.  
AGENAIS (Région, Aquitaine, Tarn-et-Garonne, France) L'Agenais (ou Agenois) (en occitan Agenés) est une zone géographique française 
     d'Aquitaine située autour d'Agen dans le Lot-et-Garonne, et le Tarn-et-Garonne sur la rive droite de la Garonne. 
 — Wikipédia, 10 octobre 2012 
AGENAIS (Région, Aquitaine, Tarn-et-Garonne, France) - Guides 
 — Geo Guide, Périgord, Quercy, Agenais, 2009-2010, 456p. 
Ager. Ager est un mot latin signifiant champs cultivé dans les paysages ruraux européens. Partie fertile d’un territoire donné. 

— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.7, 36 
Aget, Colette. Journaliste.  

 — Géo, 124, Juin 1989, p.52-69 +Illus. Article. Dans le bantoustan des Ndébélés 
AGGER TANGE (Jutland, Danemark) 

   — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.210 
AGGIUS (Sardaigne, Italie) Pop. 1 631 hab (2010) Aggius est une commune de la province d'Olbia-Tempio dans la région Sardaigne en Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.152 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Agglomération. Une agglomération est définie comme une ville-centre (au sens administratif) munie de ses banlieues (entités  
    administratives incluses dans la continuité urbaine) s'il y a lieu. La notion peut également avoir une dimension politique, dans  
    ce cas elle correspond à plusieurs entités administratives interconnectées, mais pas nécessairement agglomérées qui gèrent  
    leurs projets en commun (transports, déchets, projets de réhabilitation de quartiers, etc.) 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.500 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

AGGTELEK (Hongrie) 647 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Abrite les grottes de Baradla-Domica qui s'étendent sur quelque 25 km (dont  
     6 km en Slovaquie) Ce réseau souterrain a été inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco en 1995. 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.340-341  
AGGTELEK (Monts, Hongrie) Ces monts abritent le parc national d'Aggtelek.  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.340-341  
AGHAGOWER (Irlande) Pop. 875 hab (2002) Situé dans le comté de Mayo. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.197 
— Wikipédia, 13 Janvier 2015   

AGHASCREBAGH OGHAM STONE (Pierres levée, Irlande) dans le comté de Tyrone, une inscription ancienne en ogham, premier  
     alphabet irlandais remontant au moins à 1 500 ans. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.318 
AGIA GALINI (Grèce, Crète) 
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   — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.259 +Illus. 
AGIA TRIADA (Grèce, Crète) 

   — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.259 +Illus. 
AGIASOS (Grèce, Lesbos, Île de) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.133 illus. 136 
AGIOS KIRYKOS (Grèce, Ikaria) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.149 +Illus. 
AGIOS NIKOLAOS (Grèce, Crète) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.274 + vue de la ville 
— VIDÉO-188.  Les îles grecques. Série : Travel Travel, 

Agir pour un Tourisme Responsable (ATR) 
  — Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.16-20 

AGIRA (Sicile, Italie)  9,174 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.163 +Illus. vue de la ville  

AGKISTRI (Îles Argo-Saroniques, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.93 

Aglaé (Accélérateur de particules) 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Découverte. Science et art. La machine à raconter les œuvres d’art. 
AGLONA (Lettonie)  

— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.284 
Agnely, Suzanne. Auteur, journaliste. 
 — Beautés du Monde. Pays scandinaves. Larousse, 1978, n.p. 
 — Beautés du Monde. L'Orient méditerranéen. Larousse, 1978, n.p. 
AGNETZ (Nord, France) 

  — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.64 et son église 
Agni (Tribu, Côte-d’Ivoire) 

  — Géo, 171, Mai 1993, p.32-46  dans le secret des féticheuses. Contacts avec les esprits 
Agniers (Indiens) Voir Mohawks (Indiens, Québec) 
Agnona, Sébastien. Infographe. 

        — Géo, 387, Mai 2011, p.136-137 Infographie. Le monde en cartes. Les dictatures les plus répressives de la planète.  
— Géo, 396, Février 2012, p.118-119 Infographie. Le monde des cartes. Hollywood, Bollywood, Nollywood. 
— Géo, 411, Mai 2013, p.140-141 Infographie. Le monde des cartes. Ces régions qui bousculent l’Europe.  

Agnus, Christophe. Journaliste. Collab. à Géo. 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.17 Notes biogr. Article. Gironde, un littoral à préserver (132-153) 

 — Géo, 306, Août 2004, p.31-80 Dossier de C. Chatelain et C. Agnus. Océans, un continent à découvrir.  
 — Géo, 342, Août 2007, p.102-123 Article. Les joyaux de la Charente-Maritime. Vus d’hélico.  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Charente-maritime (182-193+illus.) 
AGOSTA (Plage, Corse)  
 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.110 illus. 
Agou, Christophe. Photographe.  
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.59-121 Géo Partance. Dossier New York. Photos. Odyssée urbaine (78-82) 
AGOUIM (Maroc) 

  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.396 
AGOUT (Rivière, Tarn, France) 

 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.80-81 illus. traversant Castres.  
AGRA (Inde) Pop.1 686 976 hab (2010) est une ville située dans l'État de l'Uttar Pradesh en Inde, capitale de l'une des 18 divisions 

     territoriales de cet État et du district homonyme. Parmi ses nombreux monuments, elle compte notamment le Taj Mahal,  
     le Fort rouge et, à proximité, Fatehpur-Sikrī, tous trois inscrits à la liste du patrimoine mondial de l'Unesco. 

— Géo, Hors-Série, 2006. p.124-125 Taj Mahal, FortRouge. Ram Bagh, Subbash Emporium, Mausolée d’Itmad ud-Daulah, 
    Mausolée d’Akbar, Fatehur Sikri (125)  

        — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.33 Pour le Taj Mahal. 
       AGRA (Inde) - Guides 
 — Guides Olizane. Delhi-Agra Jaipur. Par Louise Nicholson, 1990, 222p. 

Agraire (Agriculture) Qui a rapport aux champs et aux biens fonciers en général. Les réformes agraires ont permis de mieux 
    répartir les terres entre les paysans. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.32 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

AGRAMONTE, LAC (Nord-du-Québec, MRC Territoire conventinné, Mun. Baie-James, Québec)  Superficie de 13 km.  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.7 

AGRIATES (Corse, France) Les Agriates (L'Agriate en langue corse) sont une microrégion de Corse, située dans la partie  
     Nord-ouest du Nebbio, à l'Est de la Balagne. Son territoire se partage d'Ouest en Est, entre les communes de Palasca, 
     San-Gavino-di-Tenda, Santo-Pietro-di-Tenda et Saint-Florent. 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.33 Illus. 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.124 +Illus. 

— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.96-101 Agriates. Corse. Désert. 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.10-11 illus. 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.118-119 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.14-17 +Illus. 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.26-38 +Illus. 

 — Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.28-31 Qui a dit désert.  
Agriculteurs de montagne - France) 

— Géo, 91, Septembre 1986, p.140-153 Paysan en Chartreuse.   
Agriculture. 
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— Géo, 363, Mai  2009, p.15 L’agriculture mondiale rassérénée.  
— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.24-55 Un plan en cinq étapes pour nourrir la planète.  

Agriculture – Afrique 
— Géo, 348, Février 2008, p.15 L’ordinateur au secours du laboureur. 

Agriculture - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.12- Comment nourrir le monde en 2050? 

Agriculture – États-Unis 
 — Géo, 48, Février 1983, p.102-113 +Illus. 

Agriculture – France 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.146-151 Paysans. Nourriciers des hommes et jardiniers.  
Agriculture – Histoire 

  — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.64-65 « Domesticatoin des animaux » 
Agriculture – Pays-Bas 
 — Géo, 147, Mai 1991, p.50-67 Les fleurs de la pollution. Les tulipes. 
Agriculture - Recherches.  Voir aussi OGM. 

— Géo, 93, Novembre 1986, p.58-77 Le jardin des magiciens. La résistance aux insectes. 
Agriculture biologique 

  — National Geographic France, Mai 2002, p.25-43 OGM 
Agriculture biologique - France 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.78-79 Où en est le bio en France?  
Agriculture de précision 

— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.18-19 La haute technologie au service des agriculteurs. 
Agriculture excédentaire 
 — Géo, 54, Août 1983, p.92-109. N’en jetez plus! 
AGRIGENTE (Province, Sicile, Italie)  Princ. ville : Agrigente,  
 — Sicily. A year's events and festivals. Touring Club Italiano, 2004, p.8-13  
AGRIGENTE (Sicile, Italie)  57,000 hab. 54,400 hab. (2004) 

— Beauté du monde, t. 1, 11, p.106 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.483-485 +Illus. du temple de Castor et Pollux 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.519  
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.110-113 +Illus. +  carte urbaine. ; sa cathédrale, p.110 ;  
  covento di Santo Spirito (1295) p.111 ; tour du Foresteria Baglio della Luna, p.192 illus.  

— Italissimo, 3, Décembre 2000, p.50-51 
 — Sicily. A year's events and festivals. Touring Club Italiano, 2004, p.8-11. + Province of Agrigente. Sciacca Carnival (12-13) 
Agritourisme. L'agritourisme ou agrotourisme, on l'assimile parfois au tourisme agricole ou encore au tourisme à la ferme, est une  

    forme de tourisme dont l'objet est la découverte des savoir-faire agricole d'un territoire, et par extension des paysages, des  
    pratiques sociales et des spécialités culinaires découlant de l'agriculture. Il s'agit d'une des formes du tourisme rural, qui lui  
    caractérise l'ensemble des pratiques touristiques ayant le milieu rural comme finalité, non exclusivement dans sa dimension 
    agricole. Cette activité permet de générer un développement économique plus ou moins marqué pour les territoires et les  
    agriculteurs concernés. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.472 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

Agrocarburants 
— Géo, 422, Avril 2014, p.90-91 Environnement. Les agrocarburants ont-ils un avenir?  Tableaux (infographie) 

Agroécologie. Les racines de l’agroécologie comme science sont principalement issues de l’agronomie et de l’écologie mais ces  
     dernières années elle a aussi mobilisé très largement toutes les sciences sociales. L'agroécologie est aujourd'hui officiellement  
     portée par des réseaux comme La Via Campesina (200 millions de paysans sur tous les continents), pratiquée par un nombre 
     vraisemblablement aussi important d'agriculteurs à petite échelle dans le monde entier, parfois depuis plusieurs millénaires 

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.92-101 Dans le Gard, les sœurs pratiquent l’agroécologie.  
— Wikipédia,  23 Juin 2015  

Agroglyphes.  Crop Circles en anglais. Autres termes utilisés pour ce phénomène. Céréologie. Cercles de culture. Il s'agit de formes 
     géométriques parfois très complexes qui apparaissent de temps en temps dans les champs de créréales. Très nombreux 
     dans le Wiltshire en Angleterre.  

 — Courrier international, 1059, 17-23 février 2011, p.52-55 Le mystère des cercles de culture. Phénomènes naturels, oeuvres 
     d'artistes ou de mystificateurs, ou bien signes de Dieu? 

AGUA SANTA (Chili) 
 — Géo, 273, Novembre 2001, p.6- village fantôme,tombes pillées 

AGUANISH (Canton, Minganie, MRC Minganie, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.7 

AGUANISH (Municipalité, Côte-Nord, MRC de Minganie, Québec) Pop.303hab (2006) Érigée le 1er janvier 1957. Situé à 
    20 km à l’ouest de Natashquan.   

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.89 illus.  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.8 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.281 

— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.7 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy :  
    GID, 2001, p.211-213 +Illus. en n&b, de la rivière Natasquan, p.211 ;  

AGUANISH, Rivière (Côte-Nord, Minganie, Québec) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.90-91 illus. 

AGUANUS (Québec) Voir Aguanish (Minganie, Québec) 
AGUANUS (Rivière, Duplessis, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.9  
AGUEGUE (Bénin) 
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 — Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.136 Art. +carte 
Aguelmane. Mot berbère signifiant lac naturel ou permenent. 
AGUENIER, Lac (Côte-Nord, MRC Manicouagan, Québec) Situé à 35 km à l’est du  barrage Daniel-Johnson.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.7  
Aguila Voyages-photo.  Fondé par Cécile Domens et Richard Fasseur. 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.14 Mongolie, racines nomades.  
AGUILAR DE CAMPOO (Castille et Leon, Espagne)  7,594 hab. (2002)  Situé sur l’une des buttes désertiques qui  

  caractérisent le paysge de cette zone de la Meseta, le château d’Aquilar résiste au temps ; à ses pieds, le village avec 
  les portes de ses murailes et ses maisons nobles aux façades blasonnées garde un charme ancien.  

  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.94-95 
Aguilera-Hellweg, Max. Photographe.  
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p.98-107 Photos. Chasseurs d’éléments. Les supermatériaux.  

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.26-53 Photos. Police scientifique, la contre-enquête. Les progrès de la science médico- 
    légale. Portrait-robot génétique (52-) 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.34-67 Photos. Mars. Tout sera terriblement dangereux : le voyage, l’atterrissage, 
    le séjour sur place. Mais la planète Rouge est aujurd’hui à notre portée.  

Aguirre, Emmanuel. Journaliste et photographe. 
— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.8-11 Article et photos. Haïti, les bains de chance. Pèlerinage.  

Agulhon, Maurice. Journaliste.  
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.99-174 Paris 89. Article. Aux sources de la démocratie moderne (130-133)  
AGULO (Gomera, Île, Canaries, Espagne) 

  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.34 
AGUNG (Mont : Bali, Indonésie) 

— Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.26-27 illus. 42-43 +carte, Guide du trekkeur 
— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-165. Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
AGUZOU (Aude, France) 

— Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p.6-9 Grotte à bijoux. 
Ah, a, ath.  En Irlande, mot signifiant, « Gué d’une rivière »  
AHAKISTA (Irlande) Ahakista est un petit village irlandais situé sur la Péninsule de Sheep’s Head, entre Durrus et Kilcrohane dans le  
     comté de Cork. Installé en bord de mer, ce petit village côtier est apprécié pour son petit port en eau profonde, ainsi que pour ses 
     forêts environnantes. Le village est charmant, même s’il ne présente pas de grand intérêt touristique mis à à part son cercle de  
     pierre préhistorique situé en arge du village (le Ahakista Circle Stone). Le village compte une église, 2 irish pubs, 2b&b ainsi que 
     quelques commerces locaux. Il est traversé par la Sheep’s Head Way, un circuit de 88km qui fait le tour de la Péninsule de Sheep’s Head. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.281, 286  
— http://www.guide-irlande.com/localisation/ahakista/  13 janvier 2015. 

AHE (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) Pop.400 hab. (2007) Atoll de 20 km de long et de 10 km de lage, à 15 km 
     à l'ouest de Manihi.  

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Îles précieuses. Isabelle Autissier, présidente du WWF France. L’Île Robinson (20) 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.360 

AHENNY (Irlande) Petit village dans le comté de Tipperary. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.118 
— Guides Gallimard, 1994, p.187, 204 
— Guides Voir, Irlande, 2002, p.191 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.128 

Ahl. Mot au Maroc signifiant famille ou gens, 
AHTAMAR ADASI (Turquie) 

  — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.115 
AHUNTSIC (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.9  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8 

Aichoune, Farid. Journaliste 
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. Intégration. Article. Dans la galère des quartiers 
     Chauds (152-156) 
Aïd.  Au Maroc, signifie « fête »  
Aide humanitaire 

— Géo, 438 Août 2015, p.104-105 Le monde des cartes. Aide humanitaire. Qui donne à qui?  
AID AL JAZIL (Yémen) 

 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.6-7 +Illus. 
AIGINA (Îles Argo-Saroniques, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.89 illus. 92 +Illus. 
 Aigle à tête blanche (Oiseaux) Voir Pygargue à tête blanche (Oiseaux)  

AIGLE-À-TÊTE-BLANCHE (MRC Pontiac, Québec) Réserve écologique de l’ Outaouais, Superficie de 267 ha.  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8  

AIGLE, Cap à l’ (MRC Charlevoix, Québec)  à 4 km au ord-est de La Malbaie.  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8  

AIGLE, LAC À L’ (Côte-Nord, MRC Mnganie, Québec) Situé à 123 km au nord-est de Sept-Îles.  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8  

AIGLE, Mont de l’ (Québec) 838 m. Dans les Appalaches. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.9  

http://www.guide-irlande.com/localisation/ahakista/
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Aigle (Oiseaux) Voir aussi  Pygargue à tête blanche 
        AIGLE (Suisse) Pop. 9 974 hab (2014) Aigle est une commune suisse du canton de Vaud située dans le district  
       d'Aigle, dont elle est le chef-lieu. Grâce à sa position de carrefour entre plaine et montagne, elle est au  
        cœur d'un maillage ferroviaire (lignes de plaine et montagne conduisant directement à 9 stations alpines) et  
         routier. Les traces d'occupation remontent à 3 500 ans mais les premières habitations sont datées de l'époque 
          romaine. Ville savoyarde, Aigle était partagée entre plusieurs famille et l'abbaye de St-Maurice. C'est l'une  
       d'entre elles, la famille de Allio ou d'Aigle, qui construisit le château xiie siècle et donna ainsi son nom à la ville 
      Située sur la route du Col du Grand-Saint-Bernard, Aigle est devenue une ville commerciale importante au  
       Moyen Âge dont on retrouve la trace aujourd'hui dans les quartiers pittoresques du Cloître, de la Fontaine, de la 
      Chapelle et du Bourg. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.130 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.315 

 — Wikipédia, 2 Mai 2015 
Aigle chauve, Voir Pygargue à tête blanche 
Aigle des singes, Voir Pithécophage des Philippines 

 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.46-48 
Aigle royal (Oiseaux) Appelé aussi : Aquila chrysaetos, Falco regalis, Aigle fauve, Aigle doré, Aigle brun,  

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.27 illus. dans les Pyrénées.  
 — Figaro Magazine, 1277, 16 avril 2005, p.98 + ilus. dans le Queyras 

Aigles. Aigle est communément le nom vernaculaire donné à certains grands rapaces planeurs diurnes. C'est aussi le nom que la  
     nomenclature aviaire en langue française donne plus précisément à 38 espèces d'oiseaux qui constituent 12 genres. Tous les aigles 
     appartiennent à la famille des Accipitridae. Certaines espèces sont actuellement disparues. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.128-141 Les aigles chasseurs de Mongolie. 
 — Wikipédia, 9 Août 2012 
AIGLES, Lac des (Mauricie-Bois-Francs, MRC Mékinac, Québec)  3,5 km de longueur. 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p. 8  
AIGLON, Lac de l’,  (Vallée de l’or, Abitibi, Québec) 
AIGNEAU, Lac (Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec)  34 km2 de superficie.  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8 
AIGOUAL (Mont, Gard, France) 1565 m. Cévennes. Le mont Aigoual est un sommet situé dans le sud du Massif central, sur la limite entre 
     le Gard et la Lozère. Il culmine à 1 565 mètres d'altitude. Ceci en fait le point culminant du Gard, et le second de la Lozère ainsi que des 
     Cévennes après le mont Lozère (1 699 mètres). Bastion sud-est du Massif central, le mont Aigoual est remarquable par son panorama,  
     son climat et son observatoire météorologique. C'est sur ce mont qu'a été entrepris au XIXe siècle la première grande opération de  
     reforestation antiérosive en France (constitution d'une forêt de protection sur les sols érodés par la déforestation et le pâturage). Haut 
     lieu de l'histoire des camisards et maquisards, le mont Aigoual a inspiré de nombreux écrivains cévenols tels André Chamson, Jean-Pierre  
     Chabrol ou Jean Carrière. 

  — Détours en France, 90, Juin 2004, p.27 illus. 28-29, illus. dans les Cévennes 
— Détours en France, 182, Avril  2015, p.86-92 L’Aigoual, l’extrême montagne cévénole. 

 — Géo, 144, Février 1991, p.98-113 Citadele au coeur des tempêtes. +carte(108)   
— Géo, 224, Octobre 1997, p.74  sentier 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.84 

 — Wikipédia, 2 Mars 2013 
AIGOUAL (Massif, Gard, France 

— Géo, 378, Août 2010, p.110-111 (Illus.  
AIGREMONT (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy,  Québec)  

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8  
AIGREMONT, LAC (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8  
AIGRETTE, Île déserte, Île Maurice) 

  — Géo, 298, Décembre 2003, p.94 illus. 
Aigrette garzette (Oiseaux) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.70 +Illus.  
 — Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.32-39, 53 Illus. 
AIGUE TORTE (France, Pyrénées-Atlantqiues, Plateau) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.10-11 
AIGUEBELETTE (Lac, France) Le lac d'Aiguebelette est un lac naturel situé en France dans le département de la Savoie en région  
     Rhône-Alpes. Principal lac de l'Avant-Pays savoyard, dans l'extrémité sud du massif du Jura, il est situé à environ 10 kilomètres 
     de Chambéry et à environ 100 kilomètres de Lyon. Il possède une superficie de 545 hectares et est à ce titre le septième lac 
     naturel français après le lac Léman (en partie), le lac d'Hourtin et de Carcans, le lac de Grand-Lieu, le lac du Bourget, le lac  
     d'Annecy et le lac Marville. Bordé à l'est par la chaîne de l'Épine qui culmine avec le mont Grêle à 1 425 mètres et à l'ouest par le 
     mont Tournier, sa profondeur maximale est de 71 mètres. Au premier regard, il se caractérise par sa couleur souvent verte, alors 
     que le lac d'Annecy est plus bleu et le lac du Bourget plus souvent gris acier. Le lac d'Aiguebelette est un lac privé qui appartient 
     à la famille de Rivérieulx de Chambost de Lépin et à Électricité de France, qui ont confié sa gestion à la Communauté de  
     Communes du Lac d'Aiguebelette. Ses rives se partagent quant à elles entre cinq communes riveraines que sont : Aiguebelette- 
     le-Lac, Lépin-le-Lac, Saint-Alban-de-Montbel, Novalaise et Nances. Dans la partie sud du lac se trouvent deux îles entourées de  
     roselières. 

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.40-41 +Illus. 
— Wikipédia,  24 Octobre  2015  

AIGUEBELLE (Canton, Abitibi-Témiscamingue, MRC Rouyn-Noranda, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.8-9  

AIGUEBELLE (France) 
  — Figaro Magazine, 1277, 16 avril 2005, p.102-103 +Illus. l’Hôtel « Les Roches » construit sur le rocher.  

AIGUEBELLE (Parc,  Ontario) 
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 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.175-176 +Illus.  
AIGUEBELLE (Parc de conservation, Abitibi, Québec) 243 km2 .  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.10  
AIGUES-MORTES (Gard, Languedoc-Roussillon, France) Pop.7 891 hab (2008) Cité médiévale située en Camargue. Par le  
     réseau routier, Aigues-Mortes est située à 35 km environ de Nîmes (Préfecture du Gard) et 30 km de Montpellier (Hérault). À  
     vol d'oiseau : 32,5 km de Nîmes et 26 km de Montpellier. Le territoire communal est composé d'une partie de la plaine humide  
     et des étangs de Petite Camargue. Il est séparé du golfe du Lion (mer Méditerranée) par la commune du Grau-du-Roi. Aigues- 
     Mortes est cependant reliée à la mer par le canal du Grau-du-Roi. Aigues-Mortes est l'une des 79 communes membres du  
     Schéma de cohérence territoriale SCOT du Sud du Gard et fait également partie des 34 communes du pays Vidourle-Camargue. 
     Aigues-Mortes est l'une des 4 communes Loi Littoral du SCOT du Sud du Gard. Le nom d’Aigues-Mortes provient des marais et  
     des étangs qui s'étendaient autour du village et aussi du fait qu'il n'y a jamais eu de vives eaux à Aigues-Mortes.  
     [Wikipedia, 12 janv. 2012]   Voir aussi à Château d'Aigues-Mortes 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.18-19 illus. 20 
 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.48-49 Un patrimoine unique. Vue aérienne de la ville (48-48) 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.8 Villes en vogue. Un plan d’enfer. +Illus. 

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.38-43 Petite Camargue, ballade d’Aigues-Mortes au Grau-du-Roi. 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.161 illus. 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.84-85 illus. du château fort. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.485 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.81-82 +Illus. +carte régionale 

AIGÜESTORTES ESTANY de SANT MAURICI, Parque Nacional de (Pyrénées catalanes, Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p. 95-96 +Illus.   
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.22 Illus. 

AIGUÈZE (Languedoc-Roussillon, Gard, France) Pop.225 hab (2008) Le village qui, vu de l'Ardèche côté nord, est en raide  
     surplomb sur la rivière, se trouve en fait dans une légère combe, sur une faille propice aux sources ou résurgences - d'où son 
     nom qui rappelle l'eau, aigo. Qui plus est, une étroite paroi calcaire verticale exhausse le bord de la falaise, qui a permis  
     l'installation précoce d'une forteresse (restes de donjon et de tour des XIe et XIIe siècles dominant au sud le village, au nord 
     toute la perspective de fin de l'Ardèche jusqu'au Rhône et au Mont Ventoux). Perché sur la falaise qui domine l'Ardèche à la fin  
     des Gorges, la forteresse d'Aiguèze (XIe-xiie siècle) évoque les rivalités entre les barons d'Aiguèze, vassaux des comtes de  
     Toulouse, et les comtes-évêques de Viviers. La concurrence entre ces deux grands seigneurs se termine lors de la croisade contre 
     les Albigeois et la victoire du roi de France allié au Pape. 

  — Détours en France, 58, Juin 2000, p.20-21 illus.     
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.56 Illus. 
 — Wikipédia, 22 Juin 2012 
AIGUILHE (Puy-en-Velay, Auvergne, France) 

  — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.56 et sa chapelle sur unneck perché 
Aiguille. Une aiguille désigne de façon générale tout sommet pointu particulièrement en montagne. 

— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.378 
AIGUILLE (Mont, France) 

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.18-22 +carte rég. p.20 
— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.54-59 Mont Aiguille. Totem « inaccessible »  
— Géo, 232, Juin 1998, p.76-79 

AIGUILLE (Mont de l’,  Appalaches, Gaspésie, Québec)  869 m. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.10  

AIGUILLETTE (Pointe des, Vercors, France) 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.44-45 

Aiguilleur du ciel.  Voir Contrôleur aérien 
AIGUILLON (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Munic. Riv.-Mistassini,  Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9 
AIGUINES (France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.26 en haut, illus. Vue du village 
AÏJA (Sultanat d'Oman) Le petit village est considéré aujourd'hui comme un quartier de Sour.  

  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.56-5 (Illus.) 
AIL DES BOIS, LAC DE L’ (Saguenay-Lac-Saint-Jdean, MRC Le Domaine-du-Roy, Mun. 

    Lac-Ashuapmushuan, Québec) 
— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9 

AILES, CHUTE DES (Mauricie, MRC Franceville, Mun. Saint-Stanislas, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9  

Ailes des insectes. L'aile de l'insecte est une expansion tégumentaire de l'exosquelette de l'insecte qui lui permet de voler. Elle n'est 
     absolument pas homologue à l'aile des oiseaux. Les ailes sont présentes dans la sous-classe des ptérygotes, du grec « ptéryx » / 
     « aile ») et absentes chez les aptérygotes. Elles se mettent en place lors de la dernière mue. Lorsque l'insecte sort de son exuvie, 
     ses ailes sont toutes froissées et repliées sur elles-mêmes, c'est la pression de l'hémolymphe qui contribue à les rigidifier et à leur 
     donner leur forme définitive. La forme des ailes constitue une clé importante pour la détermination des ordres. Ceux-ci ont  
     souvent comme nom un mot avec un suffixe « -ptère ». 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Évolution. Avec ou sans ailes? 
 — Wikipédia, 28 Août 2012 
AILLARY (France, Pyrénées-Atlantiques, Pic d’) 

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.86-87 
AILLEBOUST (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9  
AILLWEE CAVE (Grotte, Irlande) Découvertes en 1940. Aillwee Cave est l’une des grottes les plus vastes et les plus  
     célèbres d’Irlande. Elle attire chaque année des milliers de visiteurs venus admirer ses magnifiques formations  
     géologiques, faites de stalactites et stalagmites. S’ajoute aux merveilles de cette grotte, de fabuleuse cavités creusées 
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     par d’anciennes cascades souterraines. La visite est idéale pour tous les amateurs de géologie, aimant l’histoire…  
     Envie de visiter ? Par ici : ça se passe dans le comté de Clare. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.218 
— Géo Guide, 2014, p.348 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.354  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.359   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.186-187 
— Guides Voir, Irlande, 2002, p.180 
— http://www.guide-irlande.com/  15 janv. 2015 
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

AILLY (Canton, Nord-du-Québec, MRC Territoire conventionné, Mun. Baie-James, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9 

Aïmaqs (Peuple de l’Afghanistan et de l’Iran) Env. 600,00 
Aimar, Pascal. Photographe. 

— Géo, 310, Décembre 2004, p.137-166 Photos. Strasbourg. À la pointe de l’Europe. 
— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.59 

Aïn, aïoun au pluriel. Mot arabe signifiant « source » 
AIN (Département, France) Pop.614 331 hab (2010) Le département de l'Ain est un département français de la région Rhône-Alpes, 

    dont le nom vient de la rivière Ain. L'Insee et la Poste lui attribuent le code 01. Ses habitants sont appelés les Dombistes,  
        Bugistes, Bressans et Gessiens (en fonction des régions du département, Dombes, Bugey, Bresse et Pays de Gex). 
 — Détours en France, 139, nov. 2009, p. 

AÏN LABAKHA (Forteresse, Égypte) 
  — Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.34-35 illus. vue des ruines 
        AINAY-le-VIEIL (Berry, France) Pop. 203 hab (2013) Ainay-le-Vieil est une commune française située dans le département du Cher en 
     Région du Centre-Val de Loire. 
  — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.59 +Illus. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.22 La forteresse médiévale du château d’Ainay-le-Vieil. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

AINHOA (Pyrénée-Atlantique, Pays Basque, France) 
  — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.53 
  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.216-217   
  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.443  

Aïnou (Peuple Japon et Chine) Le mot aïnou signifie "humain".  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.68-74 +Illus.  
 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.68-71 = illus. 

— Vanishing People of the Earth. National Geographic Society, 1968, 207p. 
Aïoun,  pluriel de Aïn, qui signifie « source » en arabe 
Aïr (Désert, Niger) 

 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.168 
— Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.80- 

Air – Purification 
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.24 Des murs qui mangent la pollution.  

Air surfing. 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.28-34 Air surfing. Surfeurs du ciel. +Illus. 

Airaksinen, Anneli. Journaliste.  
 — Géo, 302, Avril 2004, p.98-104 Article. Sames. Le peuple dont descendent tous les Scandinaves. 
Airbus A 320 (Avion) Airbus est un constructeur aéronautique européen basé à Blagnac, dans la banlieue de Toulouse en France. Filiale 
     à 100 % du groupe industriel EADS, l'entreprise fabrique plus de la moitié des avions de lignes produits dans le monde et est le 
     principal concurrent de Boeing. Fondé en tant que consortium de plusieurs fabricants européens à la fin des années 60, Airbus  
     Industrie est devenu une S.A.S. (société par actions) en 2001, possédée à 80 % par EADS et à 20 % par BAE Systems, jusqu'en 
     2006 lorsque BAE a vendu ses parts à EADS. 

  — Géo, 100, Juin 1987, p.80-96 « Saga d’un super oiseau européen » Haute technologie (91) 
 — Wikipédia, 27 Janvier 2013 
Airbus A 340 (Avion) 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.180-189 Les Airbus du futur. Un incroyable puzzle.   
Aire urbaine. Une aire urbaine est une notion géographique utilisée en urbanisme. Les définitions et appellations d'une aire urbaine, 

    zone occupée essentiellement par des constructions (d'habitation et d'activité économique et administrative), varient selon les 
    pays. Il s'agit d'agglomération transfrontalière si cette aire urbaine s'étend au-delà de la frontière d'un pays ou d'un État. Les 
    États-Unis utilisent le terme de metropolitan area (« aire métropolitaine »), dont la définition a varié au cours des derniers 
    recensements, mais qui englobe une agglomération et les zones périphériques qui lui sont liées du point de vue professionnel 
    et commercial (notamment BosWash). Le terme urban area (littéralement « aire urbaine », urbanized area aux États-Unis) est 
    également utilisé par plusieurs pays anglo-saxons : aux États-Unis, il s'agit d'un groupe d'unités de recensement d'une densité 
    de population d'au moins 1 000 habitants par mile carré et les unités adjacentes d'une densité d'au moins 500 habitants par 
    mille carré. En Australie, la densité minimale est fixée à 200 hab./km2. Au Royaume-Uni, il s'agit de zones dont l'écart entre 
    habitations ne dépasse pas 200 m. Au Canada, une région urbaine est un territoire ayant une population minimale de 1 000  
    habitants et une densité minimale de 400 hab./km2. Si une région urbaine atteint 10 000 habitants, elle forme alors le noyau 
    urbain d'une agglomération de recensement et comprend alors les municipalités voisines ayant un niveau d'intégration élevé. 
    Si une agglomération de recensement dépasse 100 000 habitants et que son noyau urbain dépasse 50 000 habitants, elle sera 
    reconnue comme région métropolitaine de recensement. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.500-501 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

AIRE-SUR-LA-LYS (Flandres, France) 
— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.61, 64 Fut au 16e 17e siècle,  

http://www.guide-irlande.com/
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    une place forte de la Flandres espagnole.  
AIROLO (Suisse) Pop. 1 535 hab (2009) Airolo est une commune suisse, située dans le nord du canton du Tessin.  
     Le bourg d’Airolo est situé au début de la Léventine, à l’embranchement du val Bedretto, qui, par le col du  
     Nufenen, relie le Tessin au Valais. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.470 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.461 
— Wikipédia, 2 Mai 2015  

AISLEY (Rivière, Cote-Nord, MRC Minganie, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9  

AISNE (Département, Picardie, France) Pop.540 508 hab (2010) est un département français dont le nom vient de la rivière 
    éponyme. Il  appartient à la région Picardie. 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.73-  +carte Michlin dépliante  
Aïssaouas (Confrérie, Maroc) 
 — Géo, 210, Août 1996, p.28-44 Rites secrets au Maroc. Cérémonies  des mystiques gnawa et aissawa.  

  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.158 
Aït. nom Amazigh désignant “ceux de…” 
AÏT-ABDALLAH (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.455 
AÏT AMEUR (Maroc) 

 — Géo, 21, Novembre 1980, p.12-13 illus. 
AÏT-ARBI (Maroc) 

  — Géo, 70, Décembre 1984, p.80-81 illus.  
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.418 

Aît Atta (Ethnie, Maroc) Aït Atta est une grande tribu berbère, appartenant à la confédération Aït Atta — comme les Aït  
     Hdiddou, qui appartiennent à la confédération des Aït Yafelman — actuellement répartie sur trois provinces du Maroc 
     central : Azilal, Ouarzazate et Errachidia. Origine et localisation. Depuis des millénaires, les Aït Atta habitent le centre  
     sud et le sud-est du Haut Atlas et de l'Anti-Atlas marocain. Leur langue est tamazight qui signifie également l'ensemble 
     des parlers des Imazigen (Habitant de l'Afrique du Nord). Ils sont rattachés par les anthropologues aux confédérations 
     parlant Tamazight du Maroc central. Les Ait-Atta vivent sur un immense territoire qui s'étend du Haut Atlas, et de l'Anti- 
     Atlas jusqu'aux confins algériens. Ils sont organisés en confédération dont la capitale est Saghrou. Ils élisent chaque 
     année un Amaghar qui est responsable de gérer la communauté, de distribuer les ressources (notamment l'eau d'irrigation 
     et les pâturages), de trancher les conflits et de rendre la justice avec les autres notables locaux (Immgharen n tqqebilt : 
     Immgharen (pluriel d'Amghar) et teqqebilt (tribu). Dans son œuvre « Les Ait 'Atta du Sahara et la pacification du Haut  
     Drâa », G. Spillman mentionne l'existence de cinq tribus (Khems Khmas) : Ait Ouallal, Ait Ouahlim, Ait Isfoul, Ait Iazza  
     et Ait Ounbgi. Selon cet auteur, ces tribus se subdivisent en sous-tribus appelées fractions, qui à leur tour donnent des 
     petites fractions nommées « ighess » en tamazight, ce qui signifie « l'os ou noyau », mais le sens exact est "racine".  
     Ighess est donc l'élément de base qui constitue l’ossature ou les "racines" ou "ramifications" de la tribu, et par conséquent, 
     celle de la confédération. Cette structure socio-politique fonctionne de manière quasi démocratique. L'identité historique  
     des Aït Atta est liée à un personnage nommé Dadda — ou le grand-père Atta — considéré comme l'ancêtre commun et  
     le père spirituel, en raison de ses relations avec le saint, Moulay Abdellah Ben Hssain, fondateur de la zaouïa Amagharyine. 
     La langue des Ait-Atta fait partie des parlers amazighs (berbères). Elle a été étudiée d'une facon sérieuse par Ali Amaniss 
     dans le dictionnaire Tamazight-Francais (Parlers du Maroc Central). 

  — Géo, 239, Janvier 1999, p.10-27 Maroc. J’ai partagé la rude vie des bergers du Haut Atlas. 
  — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.73 

 — Wikipédia, 18 Mai 2012 
AÏT-BAHA (Vallée, Maroc) 

  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.246 
AÏT BAKHOUCH (Maroc) 

        — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.76 +Illus. 
AÏT-BENHADDOU (Maroc) Est un ksar du Maroc inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO, dans la province de Ouarzazate. 
     Il fait partie de la commune d'Aït Zineb. Aït-ben-Haddou est situé dans la vallée de l’Ounila, au sud de Télouet, fief du Glaoui, vallée 
     qui était un point de passage traditionnel des caravanes reliant Marrakech au sud du Sahara. C’est un exemple frappant de  
     l'architecture du sud marocain traditionnel, sur le flanc d’une colline au sommet de laquelle se trouvait un grenier collectif (un 
     agadir). Le village se présente comme un ensemble de bâtiments de terre entourés de murailles, le ksar, qui est un type d'habitat 
     traditionnel présaharien. Les maisons se regroupent à l'intérieur de ses murs défensifs renforcés par des tours d'angle. Certaines 
     de ses habitations semblent être de petits châteaux avec leurs hautes tours décorées de motifs en brique crue. Les plus anciennes 
     constructions dateraient du XVIIème siècle. Le site aurait d'ailleurs été l'un des nombreux comptoirs de la route commerciale qui 
     reliait l'Afrique saharienne à Marrakech - on peut encore y voir un fondouk (caravansérail). Tout autour de ce douar un ensemble 
     de villages se regroupe. Tous ont été attirés par une rivière qui traverse une vallée. Les habitants de ces douars sont pour la plupart 
     des berbères anciennement nomades qui ont ensuite choisi la sédentarité pour des raisons diverses. 

  — Géo, 86, Avril 1986, p.154-161 +Illus. et les kasbahs 
— Géo, 434, Avril 2015, p.30-31 +Illus. 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.396 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.199 

 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.16  
 — Wikipédia,  10 Mai 2015  
AÏT-BOUGUEMEZ (Vallée, Maroc) ou Âït-Bougmez.  

  — Géo, 159, Mai 1992, p.10-11 illus. Les Berbères de la vallée perdue.  
  — Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.64-71 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.72 

  — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.147 illus. d’un village chleuh, dans la vallée des Aït Bouguemez 
— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.40-41 Illus.  

AÏT EL MANSOUR (Algérie) Pop.800 hab (2009?) Aït El Mansour est un village de 800 âmes en Kabylie (Algérie) situé dans la 
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     commune d'Iferhounene (Wilaya de Tizi Ouzou) à quelque 3 kilomètres sur une altitude de 1100 m environ. Comme tous  
     les villages de Kabylie, dans son organisation, il est géré par un comité d'une dizaine de personnes choisies par les familles 
     qui le composent, à raison d'un ou de deux éléments par famille. Une association sociale a été créée le 8 février 2005 par  
     un groupe de jeunes qui activent toujours en aidant les plus démunis, notamment dans le domaine scolaire ou la prévention 
     contre les fléaux sociaux. une fête a été célébrée le 19 aout 2011 justement pour récompenser les lauréats des différents 
     examens. [Wikipedia, 10 fév. 2012] 

— Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.64- Atlas – Atlantique, on dirait le sud….  
AÏT-MANSOUR (Gorges, Maroc) 

  — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.22-23 Art. +Illus. 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.454 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.246 

AÏT-MOUTAD (Maroc) 
  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.418 

AITONE, Forêt d’ (Corse) 
  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.78-80 +Illus.  

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.98-101 Les eaux 
    De la forêt d’Aïtone.  

AIX (Île, Bretagne, France) 
  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998, p.156-161 +Illus.  
  — Delfosse, Marcel. La Rochelle et les Îles Ré Aix Oléron [France] Texte de Marcel Delafosse. Nantes : Artaud Frères, 1998?, 63p. 

AIX (Île, Forteresse, Charente-Maritime, France) 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.50 Citadelle d'Aix, le bastion impérial.  

AIX-EN-PROVENCE (Bouches-du-Rhône, France) Pop.141 145 hab. (2013) Aix-en-Provence est une commune française,  
     ancienne capitale de la Provence, située dans la Communauté d'agglomération du Pays d'Aix, dans le département des  

     Bouches-du-Rhône et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Située dans le sud-est de la France à 764 kilomètres de Paris,  
     302 kilomètres de Lyon, 184 kilomètres de Nice, 33 kilomètres de Marseille, 371 kilomètres de Gênes, elle est localisée entre  
     le massif de la Sainte-Victoire à l'est et la chaîne de la Trévaresse à l'ouest. Les cours d'eaux de l'Arc, de la Touloubre et de la  
     Torse la traversent d'est en ouest. Ses habitants s'appellent les Aixois ou les Aquisextains. Fondée en 122 av. J.-C. par la  
     garnison romaine de Gaius Sextius Calvinus, la ville s'est développée sous le nom d'Aquae Sextiae, selon un plan gallo-romain.  
     Détruite lors de nombreuses razzias sarrasines, Aix se relève et devient au Moyen Âge une ville rassemblant plusieurs instances  
     politiques. En 2008, la population totale de la ville d'Aix-en-Provence était de 146 050 habitants d’après le recensement de  
     l’Insee – 142 743 de population municipale et 3 307 pour la population comptée à part1. Son arrondissement comptait en  
     2007 413 933 habitants2. L'aire urbaine de Marseille-Aix-en-Provence, qui est centrée sur les communes de Marseille et d'Aix- 
     en-Provence, comprenait 1 618 369 habitants en 20073, ce qui en fait la troisième aire urbaine de France, derrière Paris et  
     Lyon. Aix-en-Provence se situe à 30 minutes du centre-ville de Marseille hors heure de pointe, 20 minutes de l'aéroport de  
     Marseille Provence, à 3 h 10 de Paris par la Gare d'Aix-en-Provence TGV, près de Vitrolles. De très grande superficie, avec  
     18 608 hectares, Aix-en-Provence est la 11e commune la plus vaste de France métropolitaine. Le territoire communal  
     comprend 6 219 hectares de surfaces boisées et englobe par ailleurs de nombreux villages aux alentours de la ville proprement  
     dite, tels que Les Milles, Luynes, Puyricard, Célony, Couteron, Les Granettes, ainsi que des agglomérations récentes, comme  
     La Duranne. [Wikipedia,16 nov. 2011] 
  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.10 Villes en vogue. Fenêtre sur cours.  
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.38-45 Les dessous d'une ville-musée. +carte urbaine (45)  
  — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.48-53 Aix-en-Provence, secrets d’élégance. Daniel Chol. +Carte urbaine (53) 

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.42-48 Aix-en-Provence. Une cure de jouvence. +Illus. 
  — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.24-27 Aix, une ville d’eau et d’art.  
  — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.34- vue aérienne +Illus. Cours Mirabeau + Musées Granet 
  — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.190, carte urbaine + index de qql. rues 

AIX-LES-BAINS (Savoie, Rhônes-Alpes, France) Pop.27 095 hab (2011) Importante ville thermale française, elle est dotée du  
     plus grand port de plaisance en eau douce de France2. Elle compte 27 095 habitants et fait partie de l'aire urbaine de  

     Chambéry. Ville-phare de la Belle Époque de renommée internationale, Aix-les-Bains fut un haut-lieu de villégiature pour les  
     familles princières et les gens fortunés. Si aujourd'hui elle confirme plus que jamais son statut de ville d'eau, il n'en demeure  
     pas moins que le thermalisme n'est plus la principale activité du bassin aixois. La cité compense en partie la perte de ses  
     curistes en développant le tourisme ; la ville, entre lac et montagne, a de nombreux atouts dans ce domaine. Mais Aix-les-Bains  
     est aussi une ville industrielle, avec quelques grosses entreprises : Alstom (ex Areva, ex Savoisienne) en plein développement,  
     une importante zone industrielle (Savoie Hexapole), les sièges des entreprises Léon Grosse, ABB Cellier, Aixam, une  
     manufacture de haute maroquinerie, etc. Le dynamisme de la ville, ainsi que son environnement sont la cause d'une  
     augmentation constante de sa populationFrance) Pop.27 095 hab (2008) Sur le lac Bourget. [Wikipedia, 18 nov. 2011] 
  — Alpes Magazine, 62, Mars-Avril 2000, p.52- 
  — Alpes Magazine, 63, Mai-Juin 2000, p.79 illus. 
  — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.28 
  — Détours en France, 109, Août 2006, p.10 Villes en vogue. Le joli temps des canots. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.380 
AIZKORRI, SIERRA (Massif, Pays Basque, France) 1528 m 

 — Pays Basque Magazine, 18, Avril-Juin 2000, p.76-85  
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.58-59 +carte rég. +Illus. p.60-61 

AIZPEA (Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.64 

AIZPUTE (Lettonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.illus. 

AJACCIO (Corse-du-Sud, France) Pop.65 153 hab (2008) La ville se situe dans la partie sud de la Corse, bordée par la mer  
     Méditerranée. Elle possède une position avantageuse par rapport au reste de l'île. Elle est implantée en position d'abri  
     sur la côte occidentale de l'île. La commune en elle-même s'étend sur la rive nord du golfe, entre la Gravona et la pointe 
     de la Parata, incluant les îles Sanguinaires. De nombreuses plages et criques bordent son territoire dont la partie ouest  
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     est particulièrement accidentée (point culminant : 790 mètres). [Wikipedia, 30 juillet 2011] 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.56-60 Le pays des rêves bleus. Vue aérienne. Vue du port de plaisance Tino-Rossi. 
     Place du Maréchal-Foch (58 illus.) Cathédrale de l'Assomption (58 illus.) Sous le signe de l'Empereur (Napoléon Bonaparte) 
     +carte urbane (60)  
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.48- L'inimitable exotisme corse. +carte urbaine (53)  
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.62-67 Ajaccio, le sourire de la Corse.  

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.66-72 Ajaccio et la belle époque. 
 — Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.30-31 Vue aérienne des chapelles et mausaulées du cimetière matin d’Ajaccio. Vue aérienne  
     d’Ajaccio (35) Ajaccio l’impériale (62-65) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.532  
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.72-78 + guide inséré p.22-23 
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.112-123 
— Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.78 illus. 107-116 ; 166 illus.  
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.94-95 +carte 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.82-101 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.92- 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.76-89 + ilus. +Illus. de son port, p.84-85 vue de la mer, 118-119 ;  
    vue aérienne, p.162  
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.190, carte urbaine + index de qql. rues 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.72  
— VIDÉO-11. Corse.  Série:  Odysseus, 1998, 30min.  

AJANTA (Grottes, Inde Sud) Entre Mumbai et le plateau du Deccan, situé au nord d'Aurangabad (État du Maharashtra) 
  — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.6-9 +Illus. Ellora et Ajanta. +Illus. 
  — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p. 87 illus. ancien refuge des moines bouddhistes. 89-90 + plan des grottes 

AJJER, TASSILI DES (Algérie) 
  — L’Express International, no 2580, 14-20  déc. 2000, p.67 

— Grands Reportages, 263s, Hors-série, Décembre 2003, p.33 illus. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.35 

Ajur (Peuple de l’Inde) 
  — Géo, 306, Août 2004, p.82-99 +Illus.  

AK (Norvège) Village situé à 5 km d'Andalsnes. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.282 

Aka (Peuple de Birmanie (Myanmar) 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.64-72 Ces voix aqui s’évanouissent. Langue menacée. Aka. 
Aka (Peuple pygmé d’Afrique) Le peuple Aka (BiAka ou Ba'Aka ou Bayaka, au sing. MouAka) est un peuple de pygmées nomades  
     d’Afrique centrale, vivant principalement dans le sud de la République centrafricaine, ainsi que dans le nord de la République  
     démocratique du Congo. Ce peuple de chasseurs-cueilleurs entretient des relations de commerce avec les fermiers Ngbandi. 
 — Wikipédia, 15 Août 2012 
Akaba (Océanographie) 

— Géo, 1, Mars 1979, p.62 
AKAKUS (Libye : Relief) 

  — Géo, 257, Juillet 2000, p.16-17;22 
  — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.37 illus ; 38  
  — Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.90-95 +carte p.95 

AKAMARU (Île, Archipel des Gambier, Polynésie française) Petite île de 3 km de long à 9 km de Mangareva.  
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.369 

AKAMAS (Péninsule, Chypre) 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.22 +Illus. 
  — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.31 illus. de cairns de pierre 

AKAN NATIONAL PARK (Japon) Situé dans l’Hokkaido. Établi en 1934. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.37 Un sanctuaire grandeur nature.  
— Wikipédia,  31 Mars 2015    

Akas (Peuple, femme giraffe) 
  — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.114 portr.  

Akas (Pygmées, Rép.Centrafricaines) 
Akash, GMB. Photographe 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.118- Photos, "L'homme qui prendra la relève du dalaï-lama" 
Akay, Ali. Auteur. Sociologue. Collab. à Géo. 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.84-88 Notes biogr. Turquie. Taksim, l'Europe en terre d'Orient. 
       AKERSHUS (Compté (Fylke), Norvège) Pop. 566 399 hab (2012) Le comté d’Akershus (Akershus fylke en norvégien) est un comté 

    norvégien situé au sud-est du pays. Il est voisin des comtés de Hedmark, Oppland, Buskerud, Oslo et Østfold. Il dispose également, 
    sur une courte distance, d’une frontière commune avec le comté suédois de Värmland. De nombreuses banlieues de la capitale se 
    situant sur son territoire, Akershus est le deuxième comté le plus peuplé après celui d’Oslo. Son centre administratif se situe à Oslo, 
    bien que cette ville ne fasse pas partie du comté. Le comté est composé de deux régions différentes, l’une à l’est et l’autre à l’ouest 
    d’Oslo. La région occidentale, plus restreinte, ne comprend que les communes d'Asker et Bærum. La partie orientale du comté est 
    plus vaste, et correspond aux anciens pays de Follo et Romerike. L’Akershus inclut également une partie du lac Mjøsa. Le comté 
    abrite le site historique d’Eidsvoll, à 48 kilomètres au nord d’Oslo : c’est là que fut ratifiée la constitution norvégienne de 1814. Par 
    ailleurs les terres héréditaires de l’héritier à la couronne se trouvent à Asker [Wikipedia, 12 juin 2011] Région d'agriculture intensive, 
    de forêts et de lacs qui s'étend jusquà la frontière suédoise (BduV, 1992)  

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.179 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.68-69 
— Wikipédia, 8 Décembre 2014  

AKERHUS SLOT (Château-forteresse, Norvège) Ce château-forteresse fut bâtit en 1299 par le famille royale.  
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— Guides Voir, Norvège, 2012, p.45, 62, 65, 68-69 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.83 Akerhus Castle & Fortress.  
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Akha (Peuple de Thaïlande) 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.27 Portr. illus. d'une femme Akha. 

Akhénaton (Pharaon) Amenhotep IV (Aménophis IV en grec ancien d'après le nom donné par Manéthon à son prédécesseur (lui ne le  
     nomme pas explicitement), Akhénaton (ou, plus rarement, Khounaton) est le dixième pharaon de la XVIIIe dynastie. On situe son 
     règne de -1355 / -1353 à -1338 / -1337. Il est le fils de la reine Tiyi et du roi Amenhotep III. Figure controversée, considéré  
     parfois comme l’un des grands mystiques de l’Histoire, il bouleverse, le temps d'un règne, l’histoire de l'Égypte antique en  
     accélérant l'évolution théologique commencée par son prédécesseur et en voulant imposer le culte exclusif de Rê-Horakhty « qui  
     est dans Aton »2, dont il est à la fois le prophète et l’incarnation. Parallèlement à la réforme religieuse, son règne voit l'émergence 
     d'une nouvelle esthétique à la fois baroque et naturaliste : l’art amarnien. L'imagerie royale est la première concernée par ce 
     mouvement qui rompt avec la tradition et représente le pharaon et sa famille dans leur intimité. Sur le plan politique enfin, les  
     choix — ou l'inertie — d'Akhénaton conduiront à la première véritable crise du Nouvel Empire tant sur le plan économique  
     qu'international. Avec le pharaon hérétique, la XVIIIe dynastie touche bientôt à sa fin. 

  — National Geographic France, Avril 2001, p.2-11 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.84-91 Le mystère du serviteur du dieu Soleil. 
 — Wikipédia, 31 Août 2012 
AKHDAR (Djebel : Oman) 

— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.19 +carte 
Akimova, Gali. Journaliste.  

 — Géo, 97, Mars 1987, p.71-132 Turquie antique. Dossier. Article. Guide. Voies royales de la Thraqce à l’Anatolie (119) 
 — Géo, 114, Août 1988, p.82-89 "Guide de l'Algérie". 

AKKERHAUGEN (Norvège) Pop. 369 hab. (2007) Centre administratif de la municipalité de Sauherad.  
— Guides Voir, Norvège, 2012, p. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Aklé. Paysage dunaire (des déserts) sans aucune ligne directrice car les vents y soufflent alternativement de tous côtés. 
— Géo, 214, Décembre 1996, p.22 illus. 

AKMUO (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.353 

Akounine, Boris. Journaliste.  
 — Géo, 267, Mai 2001, p.74-142 Dossier. Panorama. A la recherche des livres perdus d’Ivan IV (116-118) Notes sur Akounine (118) 
AKPATOK (Île, Arctique) 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.134 L’Île interdite aux hommes. 
AKREIJIT (Mauritanie) 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.88 +Illus. 
AKRA (Kurdistan, Irak)  

 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.Akra, une oasis au Kurdistan. Vue aérienne.  
        AKREHAMN (Norvège) Pop. agglom. 38 929 hab. (2010) 10 540 hab. (2013) Åkrehamn, parfois appelé Akrahamm, Aakrehamn (connu aussi 
     sous le nom de Åkra) situé à l’ouest de Karmoy en Norvège.  
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.224 (m)  

— Wikipédia, 8 Décembre 2014  
AKRETUNET (Norvège) 

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.224 (m)  
AKRON (Ohio) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.188 carte du centre-ville 
AKROTIRI (Grèce, Cyclades, Santorin, Île de) Akrotiri (en grec moderne Ακρωτήρι) est un emplacement de fouilles archéologiques au sud 
     de l'île grecque de Santorin (Thíra). En 1967, l'archéologue Spyridon Marinatos a découvert une ville appartenant à la civilisation des 
     Cyclades, avec une forte influence minoenne. En plein épanouissement, la ville a été enfouie par une éruption volcanique (éruption  
     minoenne, de type plinien) analogue à celle qui enfouit les villes d'Herculanum et de Pompéi. C'est ainsi qu'elle a été conservée pendant  
     plus de 3500 ans. L'excellent état de conservation des bâtiments et de leurs magnifiques fresques permet d'avoir un aperçu de l'histoire  
     sociale, économique et culturelle de l'âge du bronze dans la mer Égée. Le site des fouilles est nommé d'après le nom moderne du village 
     d'Akrotiri, situé plus au nord sur une colline. Cette colline, composée des plus anciennes roches volcaniques de l’île, a une longue histoire. 
     Durant la domination latine, Akrotiri constituait un des châteaux de Santorin, sous le nom de La Ponta. Akrotiri fut donné en fief en 1336 à 
     la famille bolognaise des Gozzadini par le duc Niccolò Sanudo. Cette origine non-vénitienne leur permit de conserver leurs propriétés après 
     la conquête turque, jusqu'en 1617. Au centre du village se trouve la forteresse du Goulas (du turc « kule », tour) qui a été détruite en  
     grande partie par le séisme de 1956. 

— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.237 ; 247 +Illus. 
 — Géo, 48, Février 1983, p.88-89 +Illus. 

— Méditerranée, no 26, mai-juin 1998 p.66-67 Santorin. 
 — Rosen, Brenda. Atlas des cités perdues. Les cités légendaires redécouvertes, 2008, p.22-23 

 — Wikipédia, 29 avril 2014 
AKSAI CHIN (Cachemire-Chine) 

 — Géo, 312, Janvier 2005, p.88  
AKSOUM (Éthiopie)  Pop.49 523 hab (2007) Aksum. Aksoum ou Axoum est une ville d'Éthiopie, dans la province septentrionale du  
     Tigré. Elle compte environ 50 000 habitants. C'est l'un des centres religieux de l'Église éthiopienne orthodoxe. Le site  
     archéologique d'Axoum a été inscrit sur la liste du patrimoine mondial en 1980. Aksoum possède un aéroport. Aksoum fut la  
     capitale du royaume du même nom. Fondé au ier siècle comme simple principauté, celui-ci connaît une croissance rapide et 
     s'étend jusqu'au plateau du Tigré et la vallée du Nil, annexant les petits royaumes voisins. Il atteint son apogée au ve siècle, il 
     est alors une grande puissance commerciale, et le premier État africain à battre monnaie. Il lance même des expéditions de 
     l'autre côté de la mer Rouge, comme en 571 contre La Mecque. Depuis le ive siècle et le roi Ezana, le royaume est chrétien, et 
     le premier évêché éthiopien est fondé en 340 par saint Frumence. Le royaume finit par disparaître au xiie siècle, miné par  
     l'émergence du royaume éthiopien méridional et l'influence des nomades musulmans au nord. Les Sabéens, ou Sabéens,  
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     Minéens et Homérites arrivent des royaumes de l’« Arabie Heureuse » (Yémen) en Éthiopie entre 1 000 et 400 avant J.-C. 
— 501 Destinations incontournables. Terre Éd., 2009, p.12 Ruines d’une ancienne cité.  
— Beauté du monde, t. 7, 106, p.4 

 — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.36-37, 91 Aksoum. Éthiopie.  
 — National Geographic, July 2001, p.110-125 +Illus. 

— National Geographic France, Juillet 2001, p.88 +carte 
 — Wikipédia, 24 Juin 2012 
AKULIAQ (Plateau, Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9  
AKULIVIK (Nord-du-Québec, Kativik)  468 hab (2001)   

  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.11  
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9 

AKUREYRI (Islande)  17 000 hab. Sedonce ville du pays. Appelée "la perle du nord" 
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.94-95 Dans la lumière de aurores boréales.  

Akurgal, Ekrem. Journaliste.  
 — Géo, 97, Mars 1987, p.71-161 Turquie antique. Dossier. Article. De petits et puissants rois firent aussi l’Anatolie (97)  
AKWESASNE (Réserve améridienne mohawk et onontaguée, Montérégie, MRC Le Haut-Saint-Laurent,  

    Québec) 4,500 hab (1995)  
  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.11 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.9-10 

AKYAKA (Turquie) Pop.? Akyaka est une ville et un district de la province de Kars dans la région de l'Anatolie orientale en Turquie. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.120 Les Kurdes désormais majoritaires. 
Al (Norvège) Pop. 4 656 hab (2004) Municipalité du comté de Buskerud. 
 
AL BARA (Syrie) Al Bara est une des villes mortes du Jebel Riha au nord-ouest de la Syrie, située à 25 km de Ma'arrat al- 

    Numan, environ à 65 km au nord de Hama et à 80 km au sud-ouest d'Alep. Les ruines forment un vaste ensemble  
    éparpillé sur plusieurs collines boisées (maquis, oliviers). C'était un riche bourg agricole fondé au IVe siècle sur une 
    route commerciale importante entre Antioche et Apamée, dont l'économie était basé sur la production d'huile d'olive 
    et de vin. Il se développe grâce aux moines qui s'y installent : entre le Ve et le VIIe siècle sont construits cinq églises, 
    trois monastères et deux tombeaux pyramidaux. La ville devait alors accueillir jusqu'à 5000 habitants. 

  — Géo, 222, août  1997 p.90 
— Wikipédia, 8 Décembre 2014  

Al Bustan (Palais, Mascate et Oman) Al Bustan Palace, a Ritz-Carlson Hotel. À 15 minutes de Mascate. 
 — Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.76-77 +Illus. 

— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.60-61 Al Bustan, un jardin sur la mer. 
AL HADJ (Forteresse, Libye) 

 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.63 illus. 
AL HOCEIMA (Maroc)  57,000 hab.  

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.166-169 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.136-137 la ville et le port, la baie. +Illus. de sa plage, 

 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.89 
AL-MOUCHABLAK (Syrie) 

 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.184 +carte rég. (184) 
AL-MUKALLA (Yémen) 

 — National Geographic France, avril 2000 p.47 +Illus. 
Al-Qaïda (Organisation) Voir Qaïda (Organisation)  
Al-Mawsili, Elias. Auteur irakien de "Un Irakien en Amérique au XVIIe siècle" 

 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.98 Ils voyageaient ainsi. Amérique du Sud, 1668-1683. 
Al-Shamahi, Ella. Paléoanthropologue. 

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.138 Innover pour changer le monde. Faire rire avec la paléontologie.  
ALA DEI SARDI (Sardaigne, Italie) Pop 1 960 hab (2010) Alà dei Sardi est une commune de la province d'Olbia-Tempio en Sardaigne (Italie). 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.154 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

ALABAMA - Cartes 
 — AAA State Series. Alabama, Georgia, 2009. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine de 
     quelques villes. 

ALABAMA (États-Unis) — Histoire - 1965 
 — National Geeographic, Éd.fr. fév. 2000, p. 106-123. 

ALACANTE (Com. valencienne, Espagne) En fr. Alicante.  275,111 hab. (2002) De tout temps Alicante fut apréciée 
     pour la luminosité de son ciel. Les Grecs l’appelaient Akra Leuka (la citadele blanche) et les Romains Lucentum  

    (Ville de la lumière) 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.96-100 +carte urbaine, p.98 +Illus. 
    vue aérienne, p.97  
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.99 carte urbaine + index de qql. rues 

Alagna, Roberto. Chanteur. 
 — Géo, 385, Mars 2011, p.138 Le monde de Roberto Alagna. 

ALAIGNE (France) 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.110 illus. 

Alain, Pierre-Henri. Journaliste.  
 — Géo, 369, Novembre 2009, p.120-138 Article. Rennes. La Bretonne joue dans la cour des grandes. La bibliothèque (123illus.) Le Palais  

Alakaluf (Indiens d’Amérique) Habitaient la Terre de Feu en Patagonie. Disparus aujourd'hui. 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.166 illus. un chilien descendant de l’ethnie alakaluf  
 — Géo, 234, Août 1998, p.118 +Illus. Éliminés jusqu'au dernier.  
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— Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.92- 
— National Geographic France, Juin 2001, Geographica Archéologie 

ALAMOGORDO (Nouveau-Mexique) 
 — VIDÉO-70.   De El Paso, Tex. à Mesa en Ariz. Série: Pignon sur roues, 2000, 30min. 
 — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

ALAND, Archipel d' (Finlande) État libre associé d'Aland. L'archipel compte 30 000 îles dont 6 500 ont un nom et 65 sont habités. 
 Cet archipel appartient à la république de Finlande mais on y parle le suédois. Aland est une région autonome, avec son 
 gouvernement, son parlement, son drapeau et son nom de domaine Internet (.ax) 

— Géo, 437 Juillet 2015, p.32-48 À Aland, les Robinsons de la Baltique. +Carte (44) 
 — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.16 +Illus. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.62-6 Les confins de granit rose. +carte (66) L'Îlot Market.  

ALAND, Archipel d' (Finlande) - Guides 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de la Finlande. Paris : Gallimard, 1994, p.227-231 +carte (228) 

Alang Alang. Terme indonésien signifiant des savanes secondaires. D’origine anthropique liées au feux de brousse ou brûlis ou ladang  
    (en Indonésie) qui, pratiqués depuis des siècles, auraient progressivement dégradé les forêts tropicles par le processus de la  
    savanisation.  
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.491 

Alani, Feurat. Journaliste. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.28-41 Article. Dubai, des tours…une âme. +Carte (38-39) 

ALANTEJO (Portugal : Région) 
 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  

ALANTIKA (Mont, Cameroun et Nigeria) 
 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.92 
 — Trek Magazine, 60, Novembre 2004, p.88-95 « Les bons génies des Alantika » 

ALANYA (Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.87  

ALASHAN (Désert de Gobi) 
 — National Geographic France, 28, Janvier 2002, p.18-45 +carte p.28 

ALASKA. Pop.710 231 hab (2010) Capitale. Juneau. L'Alaska (« continent » en aléoute) est l'État des États-Unis le plus étendu du  
             pays avec une superficie totale de 1 717 854 km². Il est peuplé de 710 231 habitants1. Comme Hawaï, l'Alaska est séparé  
             du bloc géographique principal formé par les États-Unis et se situe au nord-ouest du Canada. Bordé par l'océan Arctique au  
             nord et la mer de Béring et l'océan Pacifique au sud, ce territoire est distinct de l'Asie par le détroit de Béring. On appelle  
             ses habitants les Alaskains (anglais : Alaskans) et sa capitale est Juneau. Cette région, que l'on appelait au XIXe siècle  
            l'« Amérique russe », tire son nom d'une longue presqu'île, au nord-ouest du continent américain, à environ 1 000 km au  
           sud du détroit de Bering, et qui se lie, vers le sud, aux îles Aléoutiennes. Origine du nom. Alaska est la version russe  
            du mot aléoutien Alakshak, ce qui signifie terres ou grande péninsule. Les Aléoutes sont des gens qui habitent les îles  
             Aléoutiennes et l'ouest de l'Alaska, étroitement lié physiquement et culturellement à des Esquimaux. Histoire. L'Alaska est  
             un ancien territoire russe d'Amérique, vendu aux États-Unis en 1867 pour la somme de 7,2 millions de dollars. 
            [Wikipedia, 6 nov. 2011] 

 — Beauté du monde, t. )  4, 61, P.94-100 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, 337p.+carte, p.108-109 et Couverture 
    intérieure 
— Géo, 24, Février 1981, p.118-137 Des insoumis dans le Grand Nord. Pétroliers, gardes de parcs nationaux, fonctionnaires 

        du fisc sont à couteaux tirés avec la « tribu » des Alaskans qui entendent vivre en marge de la loi. 
— Géo, 92, Octobre 1986, p.74-89 Pionniers des mers froides Les pêcheurs traquent le saumon et le crabe royal. +carte p.82.  

 — Géo, 119, Janvier 1989, p.59-106 Géo Graphie. +carte à déplier (75) Le cours d'eau Yukon (Illus.) Fairbanks (64-65 illus.)  
     Mont McKinley (71) 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.8-22 L'Alaska à tire-d'aile. Reportage photographique.  

— Géo, 162, Août 1992, p.134-139 Alaska. Dans les pas de l’ours. 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.132-133 « Comment je vois le monde depuis le détroit de Béring » 
— Géo, 309, Novembre 2004, p.36-48 Alaska. La pêche de tous les dangers.  
— Géo, 315, Mai 2005, p.42-54 Alaska. Les premiers réfugiés climatiques. Leurs maisons vont tomber dans l’eau. Les Inupiaks  
    (Illus.46-) Le village de Shishmaref sur l’île Sarichef. 
— Géo, 330, Août 2006, p.13 Méditation de l’ours. Sur la piste des pionniers (39-) Les trains de l’Alaska (40-47 +carte détaillée  

       p.51 La bauté sauvage des masques) L’ombre de l’ours (57)  
— Géo, 359, Janvier  2009, p.10 L’Alaska, enfin libéré de l’or noir? 
— Géo, 415, Septembre 2013, p.114-128 Alaska, le gisement de l’extrême. Le gisement de Prudhoe Bay. +Carte (126) 
— Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.32-43 :.État sauvage. +carte rég. (40) 
— Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.36-47 +Illus. +carte p.46 « La dernière frontière » 
— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.76-82 +Illus. 
— Macy, Michael. Alaska. The Land, the People, The Cities. New York, Mallart Press, 1991, 128p. 

 — Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.56-63 Photos. Côte arctique de l’Alaska. Rencontre avec l’ours polaire.   
— National Geographic France, Août 2001, p.20-29 Parc faunique national de l’Arctique (Alaska) 
— National Geographic France, 47, Août 2003, p.60-83 Archipel sauvage en Alaska.  

 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.36-65 Article. Nord de l’Alaska. La fin d’un monde sauvage?  Pétrole. +carte (48-49) 
 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.90-111 L'Alaska doit choisir l'or ou le saumon. 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.28-41 Treks extrêmes. Andrew Skurka.   

— National Geographic France, 197, Février 2016, p.36-63 Alaska, sur la piste des loups. Alaska, faits et chiffres (62) 
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.38-56 +Illus. Trois saisons en cheval en Alaska. Parc national 
    des Wrangells-St Elias, p.42-43. Le col de Thompson. p.44-45. Village de Mac Carthy, p.47. Fingers Rocks, p.51. 
— Trek Magazine, 57, Été 2004, p.32-46 à Kodiak Island, 94-95 +carte, p.95 de Kodiak Island 
— VIDÉO-22.  Série: On Tour, 1997,  30min.  

 — VIDÉO-78.  Alaska.  Série:  Odysseus, 1999, 30min.  
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ALASKA – Bibliographie 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.333 
 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.56 « Alaska » par L. Granier, P.Lansac, Éd. Arthaud, 160p. 
 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.56 « Alaska et Yukon » Guide de voyage, Éd. Back Road, 500p. 

 — Wuerthner, George. Beautiful America’s Alaska, 1995, 80p. Ouvrage illustré. Paysages.  
ALASKA – Cartes 

 — Alaska (1994)  National Geographic Society. May 1994.  
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.75 

ALASKA - Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide de l’Alaska, Gallimard, 1997, 337p. 
 — Guide Vigot Voyage Nature. Canada de l’Ouest. Alaska, 2001, 287p.  

— National Geograhic Guide to Alaska Guide to America’s Outdoors Alaska.. 2001, 288p. 
  — Petit Futé, Country Guide. Alaska. Extrême-Orient russe. Petit Futé, Country Guide, 2009, 210p. 

 — Ulysse. Alaska et Yukon, 2011, 208p. (Fabuleux Alaska et Yukon) 
ALASKA - Histoire 

 — Géo, 119, Janvier 1989, p.72-87 Article. Alaska. Histoire. "Sous l'empire de tous les mirages" Par Olivier Todd.  
ALASKA (Chaîne montagneuse, Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.208 illus. 257 illus. 261 illus. 
ALASKA, Golfe d’ ( Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.114 carte géographique 
ALASKA HIGHWAY (Route, Canada) 

 — Géo, 208, juin 1996 p.88-140 Canada. Dossier. Alaska Highway : la voie du Grand Nord (136) 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.320- +carte 

ALASKA – Histoire 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.29-45 +Illus. 

ALASKA – Population 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.50-53 +Illus. «  les premiers alaskiens » 
   « Les pop.tribales de nos jours » Les Athapascans, les Estimo (Inuits)  Les Aléoutes 

Alaskiens.  Habitants de l’Alaska 
 — Géo, 330, Août 2006, p.72-75 +Illus.  

ALATNA (Rivière, Alaska)  
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.34-35 illus. 

ALATNA (Vallée, Alaska) 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.34-35 illus. 

Alaux, Jean-Pierre. Auteur 
— Géo, 130, Décembre 1989, p.118-123 Article. Tanzanie. "Vaste territoire si pauvre en hommes" 

 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.20 
ALAZANIE (Vallée, Rép.De Géorgie) 

 — Géo, 71, Janvier 1985, p.29 illus. 
ALBACETE (Castille-La Manche, Espagne)  135,889 hab. (2002) Al-basite en arabe signifie « la plaine ». Capitale du 

    Sud de la Manche. 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.100-102  
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.97 +carte urbaine + index de qql. rues 

ALBANEL (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.10  

ALBANEL (Lac, Nord du Québec, MRC Jamésie, Québec) Le lac Albanel est situé à l'Est du lac Mistassini et couvre une  
     superficie totale d’approximativement 445 km²1. Il est situé dans la région de la Jamésie. La route 167 s'achève en  
     bordure de ce lac. Il est entièrement compris dans la réserve faunique des Lacs-Albanel-Mistassini-et-Waconichi 
     [Wikipedia, 28 fév. 2012] Origine et signification. En 1671, les autorités civiles et religieuses coloniales chargent le jésuite 
     Charles Albanel (vers 1616-1696) de se rendre à la baie du Nord, soit la baie d'Hudson, afin d'évangéliser les Amérindiens 
     rencontrés sur sa route et de les attacher à la couronne française. Cela éviterait ainsi au lucratif commerce des fourrures 
     de cette région nordique de tomber entre les mains des Anglais. Albanel part donc en août 1671, accompagné de Paul 
     Denys de Saint-Simon et d'un groupe d'Amérindiens. C'est au cours de ce voyage que, le 17 juin 1672, le missionnaire  
     aurait découvert le lac. En 1910, la Commission de géographie du Canada restitua le nom Lac Albanel à la grande nappe  
     d'eau parallèle au lac Mistassini en remplacement du nom Petit lac Mistassini. La Commission de géographie, l'actuellle  
     Commission de toponymie confirma cette décision, en 1915. Situé à 390 m au-dessus de la mer, d'une superficie de 407 
     km², long de 88 km et large de 7 km, il est tributaire de son voisin occidental, le lac Mistassini, duquel le sépare une  
     bande de roche calcaire appelée Péninsule du Fort Dorval. Découpée en presqu'îles, sa rive orientale laisse passer plusieurs 
     cours d'eau, notamment la rivière Témiscamie qui provient du nord-est et débouche à mi-parcours du lac. Albanel se serait 
     d'ailleurs retrouvé à l'embouchure de cette dernière au moment où il a découvert le présent lac, source, comme le lac  
     Mistassini, de la rivière Rupert. Le premier cartographe de cette région, le père Pierre-Michel Laure (1732), distingue deux 
     entités dans cette masse liquide formée, effectivement, de deux grandes baies reliées par un détroit : les lacs Albanel, au  
     nord-est, et Dauphin, au sud-ouest. Par la suite, seul le spécifique Albanel s'est maintenu et a été attribué à toute la masse 
     d'eau. La réserve faunique des Lacs-Albanel-Mistassini-et-Waconichi est constituée de quatre vastes périmètres et de  
     quelques îles; elle couvre 16 400 km². Variantes : Lac Aubanel; Petit lac Mistassini; Lac Mistassiniche.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 28 fév.2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.12  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.10 

ALBANEL (Saguenay-Lac-Saint-Jean, Québec) 2,529 hab. (2001)  Érigée le 10 mai 1930.  
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.12  

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.10 
  — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.188 carte du centre-ville 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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Albanais (Peuple) 
  — National Geographic, Éd. fr. fév. 2000 p.52- 

Albanais, Pays de l’ ou L’Albanais. L'Albanais, ou pays de l'Albanais, est une petite région de la Savoie située entre le lac du Bourget et 
     le lac d'Annecy, aux portes du parc naturel régional des Bauges. Sa principale agglomération est Rumilly. La région s'étend sur  
     quelque 350 km2 — une trentaine de kilomètres du nord au sud, dix à vingt kilomètres d'est en ouest en s'élargissant à hauteur  
     d'Annecy. Il s'agit d'une pénéplaine vallonnée, bordée d'un bourrelet de montagnes calcaires à l'est (Semnoz, montagne de Bange, 
     Revard) et à l'ouest (montagne des Princes, Gros Foug, Clergeon, montagnes de Cessens et de La Biolle), rattachées respectivement 
     aux Préalpes et au Jura. Elle est limitée au sud par les abords du lac du Bourget et se prolonge au nord par le Genevois. 

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.38-40 L’Albanais, territoire entre lacs et montagnes.  
— Wikipédia, 12 Juillet 2014  

Albanais d’origines greques 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.116-7 +Illus. 

Albanais du Kosovo 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.118-9 +Illus. 

ALBANI (Canton, Mauricie, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.10  

ALBANIE. Pop.3 619 778 hab (2011) littéralement « pays des aigles », est une république située en Europe du Sud dans l’Ouest de la  
     péninsule des Balkans, possédant une ouverture sur la mer Adriatique et sur la mer Ionienne. Elle a des frontières communes avec le 
     Monténégro au nord, le Kosovo au nord-est, la Macédoine à l'est, et la Grèce au sud. Son régime politique est de type démocratie 
     parlementaire. Sa capitale est Tirana, et sa langue officielle est l'albanais. L'Albanie fait actuellement partie de l'OTAN, et a officiellement 
     déposé, mardi 28 avril 2009 à Prague, sa candidature pour faire partie de l'Union européenne, candidature que la Commission  
     européenne a proposé de rendre officielle le 10 octobre 2012. De nombreux albanophones vivent par ailleurs en dehors de ses frontières  
     : dans les Balkans, 7 millions de personnes parlent l'albanais et des minorités albanaises autochtones existent dans les pays voisins2 ;  
     d'autres communautés issues d'une émigration récente existent en Europe occidentale et aux États-Unis. Pays ancien formé au Moyen Âge 
     (XVe siècle) autour du drapeau de Skanderbeg, l'Albanie a connu une occupation ottomane de quatre siècles, accédant à l'indépendance 
     en 1912. Ses frontières actuelles ont été définitivement fixées en 1919, à la suite du traité de Versailles. 

— Beauté du monde, t. 4, 47, p.19-20 
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.233-254 Immobile Albanie. +carte (244)  
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.51-57 Albanie. L’escroquerie du siècle.  

— Géo, 270, Aoùt 2001, p.20-24 « revendications » 
 — Géo, 330, Août 2006, p.16-30 + ilus. La méditerranéenne. La cote ionienne (19) Gjirokastër (20-21) Durrës (24-25) +carte (27) 

— Géo, 332, Octobre 2006, p.10 courez vite visiter l’Albanie (courriel) 
 — Géo, 364, Juin 2009, p.104 Albanie. De l'autre côté du canal, l'Italie et ses mirages. 

— Géo, 412, Juin 2013, p.110-122 Demain, une Grande Albanie en Europe?   
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.263 +carte p.296-97  
— Grands Reportages*41  Planète Albanie 
— Grands Reportages* 107  Enver .. et contre tus 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.50-55 Les couleurs de Tirana.  
— National Geographic France, Décembre 2001, Archéologie à Apollonia. Grand angle,+carte 

 — Wikipédia, 15 Février 2013 
ALBANIE — Histoire - 1990- 

 — National Geographic, Éd. fr. fév. 2000, p.52-71 +carte p.57 
ALBARRACIN (Espagne) Ville fortifiée 

 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.102-103 illus. 
ALBAS (France) 

 — VIDÉO-34.  Série:  Vues du ciel, Janv. 2000,  3min.  
 — VIDÉO-42.  Série: Vues du ciel, janv. 2000,  3min. 

Albatros (Oiseaux) L'albatros est communément un oiseau de la famille des Diomédéidés. 
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.108-115 Photos. Le grand Sud des albatros. Nouvelle-Zélande.  
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.22 Le secret du vol de l’albatros. 

Albeck de Jonquières, Marie-Ève. Auteur 
 — Géo, 114, Août 1988, p.90-95 Article. Algérie. Famille. "Journée ordinaire dans la vie d'une fiancée" 

ALBENGA (Ligurie, Italie)   21,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.227 

ALBERA (Massif, Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.66-69 +Illus. de dolmens 

ALBERCA, La (Castille et Leon, Espagne) 958 hab. (2002)  Situé au cœur de la sierra de la Pena de Francia.  
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.102-104 +Illus. d’un édifice de la 
    grand-place, p.103 

ALBEROBELLO (Pouille, Italie) Pop.11 013 hab (2010) Alberobello possède la particularité d'avoir des trulli, c'est-à-dire des maisons 
     faites de pierres sèches (sans mortier), au toit en forme de cône couvert de lauses calcaires plates ramassées dans les champs 
     voisins ou extraites lors du creusement des citernes afférentes à chaque nouveau trullo. Elles sont appelées des trulli (au  
      singulier trullo) en italien mais casedde (au singulier casedda) en dialecte local. On en compte environ 1 500 dans les quartiers 
      Monti et Aia Piccola, tous deux classés au patrimoine mondial de l'UNESCO. Elles font la renommée de ce centre urbain unique 
      au monde. [Wikipedia, 20 sept. 2011] 
 — Géo, 422, Avril 2014, p.42 L’Italie plein Sud. Alberobello (Illus.)  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.41 Illus. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.486 illus.  495 

ALBERT (Étang, Côte-Nord, MRC Minganie, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.10  

ALBERT (Mont, Gaspésie, MRC Denis-Riverin,  Québec) 1154 m. Le sommet du mont Albert est un plateau de 13 km2 
     appelé la « Table à Moïse »2. Ce plateau comprend deux sommets, le sommet Albert Nord (1 070 m)3 et le sommet Albert  
     Sud (1 151 ou 1 154 m selon les sources)1,4, situés à chacune des extrémités du plateau. La roche principale de la montagne, 
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     la serpentine, provient de la croûte océanique et a été soulevée par la formation des Appalaches, il y a environ 480 millions 
     d'années. Origine et signification. Situé dans le parc national de la Gaspésie, ce mont fait partie des Chic-Chocs. Atteignant  
     une altitude de 1 151 m, il comporte deux hauteurs, le sommet Albert Sud, le plus élevé, et le sommet Albert Nord, séparées  
     par un plateau connu sous le nom Table à Moïse, un ensemble que l'on peut admirer de la route traversant la péninsule 
     gaspésienne de Sainte-Anne-des-Monts à New Richmond. Quelques autres reliefs des environs, les monts Jacques-Cartier 
     et Richardson notamment, partagent à des degrés divers certaines des caractéristiques bioclimatiques qui font du mont Albert 
     un site exceptionnel au Québec : les neiges le recouvrent – du moins en partie – neuf mois par année; sa végétation de  
     toundra alpine est particulière, à plusieurs égards semblable à celle du Grand Nord; on y trouve, à certains moments de  
     l'année, quelques hardes de caribous des bois, ces cervidés s'étant maintenus au sud du Saint-Laurent uniquement dans la 
     région des monts Chic-Chocs. Le mont Albert a été ainsi nommé par l'arpenteur-géologue Alexander Murray (1810-1884),  
     qui en atteignit le sommet le 26 août 1845, jour de l'anniversaire de naissance du prince de Saxe-Cobourg-Gotha, Albert 
     (1819-1861), époux de la reine Victoria. Voir : Moïse, Table à. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.58-60 Illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 23 avril 2012] 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.46 et 49 illus. 
    199 +Illus.+Illus. 212-213 ; Gîte du Mont-Albert p.374  illus. 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.10-11 +Illus. p.11 
  — VIDÉO-132. Parc de la Gaspésie. Série : Les Voies de l’Aventure, 2000, 60min.  

Albert, Marie-Douce. Journaliste. 
 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.86-89 Architecture Objet de scandale. Beaubourg, Bercy, etc. 

ALBERTA (Canada) Pop.3 645 257 hab (2011) La capitale est Edmonton ; les autres grandes villes sont Calgary, Red Deer, 
     Lethbridge, Fort McMurray, Grande Prairie, et Medicine Hat. De plus, les villes touristiques de Banff, Jasper, et Lac Louise  
     sont situées dans les montagnes Rocheuses de la province. L'Alberta est la plus riche des dix provinces du Canada. Elle  
     fournit 70 % du pétrole et du gaz naturel exploité par le pays. En 2011, la population de la province était de 3 645 257  
     habitants, les Albertains1. Près de 81 % de la population habite dans des zones urbaines et 19 % habite à la campagne. La  
     population est majoritairement anglophone. 2,3 % de la population (65 995 habitants) parle le français comme première 
     langue et 205 000 savent parler le français. La population de langue française croît à un taux de 13,2 %, plus rapidement  
     que la majorité (10 %). Plusieurs Acadiens font maintenant partie de cette province. L'Alberta tient son nom de la Princesse 
     Louise Caroline Alberta, quatrième fille de la reine Victoria. Les trois sources d'énergie électriques majoritaires sont le  
     charbon, l'hydroélectricité et l'énergie éolienne. Les deux sources d'énergie majoritaires sont le pétrole et les gaz naturels. 

  — Ferguson, Ted. Alberta. A Symphony in Colour.  Toronto, Collins, 1983, 63p. 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.288-296 +Illus. +carte p.270 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.84-113 +Illus. et cartes.  
— Géo, 39, Mai 1982, p.112-129 Athabasca ou le trésor des sables. +Illus.+Carte (120)  
— Géo, 374, Avril 2010, p.92-106 Alberta : Le pétrole à tout prix. 
— Match du Monde, no 2, Avril-Juin 2005, p.40-45 +Illus. Rose bitume. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.233-4 

 — Wikipédia, 4 octobre 2012   
ALBERTA PRAIRIE RAILWAY EXCURSION 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.107 
ALBERT-LOW (Mont, Nord-du-Québec, MRC Kativik,Québec)  549 m 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11 
ALBERT MINES (Hameau, Québec)  Voir Sherbrooke (Estrie, Québec) 
ALBERTTON HARBOUR (Île-du-Prince-Edouard)  1,000 hab. 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.242 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.343  

ALBERTVILLE (Bas-Saint-Laurent, La Matapédia, Québec) Pop. 251 hab. (2014) Albertville est une municipalité de la province de  
     Québec, au Canada, située dans la municipalité régionale de comté de La Matapédia, au Bas-Saint-Laurent.  

  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.13 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11 

 — Wikipédia, 12 Juillet 2014 
ALBERTVILLE (Savoie, Rhône-Alpes, France) Pop.18 480 hab (2008) Située au cœur des Alpes, la commune se trouve à  
     la limite de la Tarentaise, du Beaufortain et du Val d'Arly, dans la Combe de Savoie. Cette situation géographique lui  
     vaut actuellement le surnom de Carrefour des Quatre Vallées. Sa situation géographique et ses atouts montagnards  
     permirent à la ville d’accueillir les XVIe Jeux olympiques d'hiver de 1992. Cet événement sportif la fit mondialement  
     connaître. La commune d'Albertville est aux portes de plusieurs vallées. Elle est en effet située dans la Combe de Savoie, 
     à la limite de la Tarentaise, du Beaufortain et du Val d'Arly. Cette particularité géographique lui vaut par ailleurs le surnom 
     de « Carrefour des Quatre Vallées » Elle est traversée par la rivière Arly et est longée par l’Isère au sud-ouest. L'Arly se  
     jette dans l’Isère quelques kilomètres plus en aval de la ville. Les massifs alentours sont pour leur part les Bauges (à l'ouest), le Beaufortain (au nord),      et la 
Lauzière (au sud). Les sommets observables depuis Albertville sont la Belle Étoile, la Dent de Cons, la Négresse, la  
     Roche Pourrie, le Mirantin, la Pointe de la Grande Journée et la chaîne du Grand Arc. Les communes limitrophes d’Albertville 
     sont Venthon dans le Beaufortain, Pallud, Mercury, Gilly-sur-Isère, Tournon, Monthion et Grignon dans la Combe de Savoie 
     et Tours-en-Savoie. On peut également énumérer comme cités voisines : Ugine (dans le val d’Arly) et La Bâthie (en  
     Tarentaise). [Wikipedia, 28 déc. 2011] 

 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.52-53 Fille des Jeux d’hiver. +carte urbaine (53)  
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.9 Le Grand Bivouac, rencontres des gens du voyage. 

 — Détours en France, 176, Juin 2014, p.66-69 Albertville. L’Olympie des Alpes.  
ALBI (Tarn, Midi-Pyrénées, France) Pop.95 892 hab, Aire urbaine (2009) et 48 910 hab aire municipale (2010) Cité épiscopale classée au 
     patrimoine mondial de l'Unesco le 31 juillet 2010. Albi est remarquable par son impressionnante cathédrale fortifiée Sainte-Cécile et son 
     palais de la Berbie, ancien palais des archevêques d'Albi, qui dominent le centre-ville historique et la rivière. Ville natale d'Henri de  
     Toulouse-Lautrec, elle abrite un musée regroupant la plus importante collection au monde d'œuvres du peintre postimpressionniste. 
     Enfin, Albi est surtout un haut-lieu historique dont le nom a été donné aux adeptes du catharisme, les Albigeois, qui subirent une  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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     répression violente au XIIIe siècle de la part de l'Église catholique romaine connue sous le nom de Croisade des Albigeois4. La cathédrale 
     Sainte-Cécile fut édifiée par les catholiques pour lutter contre l'hérésie cathare. Le samedi 31 juillet 2010, à Brasilia, la Cité épiscopale  
     d'Albi est ajoutée à la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO5,. Elle comprend dans son périmètre la cathédrale Sainte-Cécile, église 
     fortifiée en briques ocre apparentes construite entre 1282 et 1480, le palais de la Berbie, qui abrite le musée Toulouse-Lautrec, l'église 
     Saint-Salvi et son cloître, les rives du Tarn et le pont Vieux ainsi que plusieurs édifices classés monuments historiques. 

  — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.6 +Illus.  
  — Détours en France, 124, Mars 2008, p.9 Fresques de la cathédrale du XVe siècle. Le palais-musée de la Berbie. 
  — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.60-67 La cathédrale Sainte-Cécile. Quartiers Castelnau ou Castelviel (64) 
     Sainte-Cécile, la forteresse de Dieu (66-67+illus.) +carte urbaine et petit Guide (67)  
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.38-45 Albi. Le patrimoine au firmament. Le Palais de la Berbie (illus. 39) Cathédrale Sainte-Cécile 
     (illus.42) +Carte urbaine (45)  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.42-52 Albi, pays d'enfance de Toulouse-Lautrec.  

— Géo, 221, juil. 1997 p.40-41 
  — Géo, 305, Juillet 2004, p.83 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.434 +Illus. de la cathédrale Ste-Cécile 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.25 Palais de la Berbie (Illus.)  

  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.6-7 Le Pont-neuf d'Albi (Illus.)  
Albiac, Marc. Photographe espagnol. 

— Géo, 441, Novembre 2015, p.26 Notes biogr. 
Albig, Jörg-Uwe. Journaliste 

— Géo, 314, Avril 2005, p.36-50 Article. Archi nature. Amibe, pomme de pin méduse … de Zurich à Melbourne, de architectes 
    puisent leur inspiration dans une nature multiforme. 

Albigeois.  Voir aussi à Cathares 
  — Détours en France, 98, Juin 2005, p.20-21 +Illus. le trésor cathare 
  — Guide de Tourisme. Pyrénées. Roussillon. Albigeois. Michelin et Cie, 1994, 190p.+ Indes des lieux. 

Albino, Christophe. Photographe.  
 — Réponses Photo, no. 208, Juillet 2009, p.88-89 Traces humaines.  
ALBION, Plateau d’ (Vaucluse, France) 

  — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.54-55 +Illus.  et carte rég. 
ALBO (Corse) 

  — Méditerranée, Spécial corse (Été 2001), p.84 
  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.54 illus 

ALBONENSIUM, Res publica (Istrie, Croatie) Nom romain de Labin-Rabac en 245.  
ALBORG (Jutland, Danemark)  

  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.217 +carte urbaine, p.218-219 
 — Lonely Planet Magazine, 19, July 2010, p.33 bref, mussel festival. 

ALBRET (Région, Lot-et-Garonne, France) 
  — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.80-83 +Illus.  

ALBULA, Col de l’ (Suisse) Le col de l'Albula est un col situé dans le canton des Grisons, en Suisse. Praticable depuis 1695, il comporte 
     un hospice à son sommet (2 312 mètres), autrefois destiné à héberger les voyageurs. La route relie Thusis (vallée du Rhin  
     postérieur) à La Punt (vallée de l'Inn, dans l'Engadine). Les trains touristiques Glacier Express et Bernina Express franchissent ce 
     col dans un tunnel à 1820 mêtres d'altitude. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.  
 — Wikipédia, 3 Mai 2015 
ALBUNE YOSEF (Mont, Éthiopie) 4,190 m. 

— Géo, 213, Novembre 1996, p.24-25 illus. « L’église de la nouvelle Jérusalem taillée à même le basalte 
    au pied de l’Abune Yosef » 

ALBUQUERQUE (New Mexico) 
 — Géo, 174, août 1993 p.99-100 
  — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.189 carte du centre-ville 

— VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
ALBY-SUR-CHÉRAN (Rhône-Alpes, Haute-Savoie, France) Pop.1 983 hab (2008) C'est un chef-lieu de canton de Haute- 
     Savoie faisant partie de l'Albanais. En 1860, la commune d'Alby prend le nom d'Alby-sur-Chéran pour éviter toute confusion 
     avec la ville d'Albi dans le Tarn. Ses habitants sont appelés les Albygeois. Située sur les bords escarpés du Chéran, Alby-sur- 
     Chéran est réputée pour son vieux bourg avec ses maisons à arcades. Alby tire très probablement son nom d'une villa  
     gallo-romaine du nom d'Albiacum. HISTOIRE.  La cité aurait été le chef-lieu primitif de l'Albanais, pagus albanensis, l'un  
     des sept districts de la Savoie sous Charlemagne. L'origine d'Alby est en effet très ancienne puisque son nom apparaît sur 
     l'un des plus vieux documents concernant la Savoie en 867. Située près d'un passage à gué sur le Chéran, le bourg d'Alby 
     occupait un point stratégique de la voie de communication entre les villes d'Annecy et de Chambéry. C'est pourquoi, au 
     Moyen Âge, la ville comptait pas moins de sept châteaux pour assurer la défense de ce point stratégique. Il s'agit des 
     châteaux : de Châteauvieux appartenant aux Comtes de Genève, de Montvuagnard, de Montdésir, de Montpont  
     appartenant aux Sires d'Alby, de Pierre-Charve, de Montconon/Monquenoit et de Donjon. Le 14 avril 1297, le comte  
     Amédée II de Genève accorda au bourg d'Alby une charte de franchises, avec marché hebdomadaire et une foire annuelle 
     à la Saint-Martin qui se tient depuis tous les 11 novembre. À cette époque, la cité était divisée en deux paroisses : la paroisse 
     de Saint-Maurice, sur la rive gauche de la rivière Chéran ; la paroisse Saint-Donat, située sur la rive droite dont l'église a été 
     détruite en 1934 par un glissement de terrain et un incendie. Les deux paroisses furent réunies définitivement en 1683,  
     mais les deux communautés ne seront réunies qu'en 1788. La cité médiévale était célèbre pour ses maîtres-cordonniers  
     depuis le xive siècle. En 1880, elle comptait environ trois cents cordonniers et était une capitale locale pour la chaussure. 
     La cité comptait également une tannerie, des tisserands, une carderie et une filature mécanique mue par la force 
     hydraulique fournie par le Chéran. Tous les 25 octobre, jour de la Saint-Crépin, leur saint patron, il y avait fête au chef-lieu. 
     Aujourd'hui le musée de la Cordonnerie, recueille les outils des cordonniers et de tout ce qui concerne le travail du cuir. 
     Lieux et monuments. Châteaux et fortifications : Six châteaux et un donjon assuraient la défense d'Alby et constituaient  
     un système défensif permettant de contrôler le passage du Chéran. Le Châteauvieux, construit sur la rive droite du Chéran, 
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     face au Donjon. Il protégeait, avec le château de Pierrecharve, le passage de la rivière et la route d'Annecy à Chambéry.  
     Ce château fut propriété des Comtes de genève jusqu'en 1550 avant de passer à la famille Pelard, originaire de Berne. 
     Le château de Montconon était situé à 2 km au sud d'Alby. Le château de Montdésir, situé à 500 mètres au sud du Pont-Neuf, 
     gardait l'ancienne route qui tendait de Rumilly à Alby en suivant le ravin de la Touvière. Le château de Montpon fut d'abord 
     la propriété de la famille de Richard. En 1580, la famille de La Faverge fut mise en possession du château. En 1801, le  
     château passe aux enfants de Françoise de la Faverge, héritière de Montpon, épouse de Joseph-François de Thiollaz. Parmi  
     ceux-ci, Claude-François de Thiollaz, qui fut évêque d'Annecy de 1822 à 1832. La famille de Thiollaz, dont le tombeau a été 
     construit sur le site de l'ancienne église Saint-Donat, possédera le château jusqu'au cours du xxe siècle. Le château de  
     Montvuagnard, autrefois appelé Vuagnard, tire son nom de la localité "Monte Vuagnardarum" près du bourg d'Alby. Il  
     appartenait à la famille de Montvuagnard puis devint la propriété des seigneurs de Montpon. En 1755, les pierres du château 
     en ruines, furent utilisées pour construire les écuries et communs de Montpon. En 1850, le comte de Thiollaz utilise les  
     dernières pierres pour édifier une nouvelle aile du château de Montpon. Le château de Pierrecharve, situé à 1 km à l'est 
     d'Alby mais sur la commune de Mûres, il protégeait un passage étroit du Chéran, franchi par un pont de bois, démonté à  
     chaque danger d'invasion. Le Donjon, qui faisait partie des fortifications de la ville. Il fut démoli avant 1200. On n'a conservé 
     que la chapelle, dont les murs ont une épaisseur de 2 mètres, pour faire le chœur de l'actuelle chapelle Saint-Maurice.  
     Le musée de la Cordonnerie, recueille tous les outils des cordonniers et tous autres objets en rapport avec le travail du cuir.  
     Parmi sa collection : machines à coudre, à polir, à cylindrer, à assouplir, à parer, etc. Mais aussi des pieds du cordonnier,  
     pierres à battre, alènes, viellus, astics, bigueurnas, besaigues et manicles. Place du Trophée : place médiévale, site inscrit  
     depuis 1943, célèbre pour ses arcades. Les plus anciennes datent du xve siècle, le vieux bourg a été souvent victime 
     d'incendie. Le barrage sur le Chéran a été construit initialement en bois en 1888 pour fournir de l'électricité à la scierie de la 
     Maladière. Alby fut une des premières communes de France à bénéficier de l'électricité. En 1906, le barrage fut relevé.  
     Ses ruines ont été restaurées récemment. Église contemporaine « Notre-Dame de Plaimpalais » construite par l'architecte  
     Maurice Novarina, vitraux classés de Manessier. Elle a été construite pour remplacer l'ancienne église Saint-Donat détruite en 
     1934 par un glissement de terrain et un incendie. Chapelle Saint-Maurice, ancienne chapelle du château-fort protégeant le  
     bourg d'Alby, un sentier pédestre bucolique y conduit.  

 — Géo, 396, Février 2012, p.58-59 Les jeunes couples donnent une secondejeunesse au village.  
ALCALA DE HENARES (Madrid, Espagne)  162,780 hab. (2002)  De nouveau cité universitaire depuis 1977, Alcana est  

    une plaisante ville dont le coeur historique recèle nombre d’édifices des 16e, 17e et 18e s., essentiellement des  
    collèges et des couvents et belles places.  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.104-105 
ALCAMO (Sicile, Italie)  42,882 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.92  
ALCANIZ (Aragon, Espagne)  12,820 hab. (2002)  Capitale du Bas-Aragon, région connue pour ses spectaculaires cérémonies 

    de la Semaine sainte.   
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.106 

ALCANTARA (Brésil) 
 — VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

ALCANTARA, Gorges (Castiglione di Sicilia, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.177 illus.  

ALCATRAZ (Îlot, Baie de San Francisco) 
 — Voyager Magazine,1997, 73, p.80-81 "Les fantômes d'Alcatraz"  
 — VIDÉO-28. Californie.  Série:  Travel Travel,  30min. 
 — VIDÉO-117. San Francisco.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

ALCAZABA (Andalousie, Espagne) 
 — Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.114 illus. 

Alcazar. Palais royal arabe.  
ALCAZAR (Séville, Espagne) 

  — VIDÉO-110. Espagne : Andalousie.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
Alcool du vin 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. Comment faire baisser le degré d’alcool du vin.  
ALCOVE (Hameau, Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Voir La Pêche (Les Collines- 

    de-l’Outaouais, Québec) 
— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11  

ALDABRA (Archipel, Océan indien) Possession française. Non loin de Madagascar. Île inhabitée. Aldabra, aussi appelé Aldabran,  
     atoll d'Aldabra ou encore îles Aldabra, est un atoll des Seychelles dans l'Ouest de l'océan Indien. Il fait partie du groupe 
     d'Aldabra dans les îles Extérieures. Inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco en 1982, l'atoll constitue une  
     réserve naturelle stricte et un site Ramsar. Il cumule plusieurs faits notables : c'est le plus grand atoll surélevé au monde,  
     il est le principal lieu de nidification de l'océan Indien pour la tortue verte, il abrite la plus grande population de tortues  
     géantes des Seychelles, la plus grande colonie de phaétons à brins rouges et d'importantes colonies de frégates ariel et de  
     frégates du Pacifique. Son isolement et l'absence d'occupation et d'activités humaines pérennes ont permis aux espèces 
     animales et végétales de développer un certain endémisme tel le râle de Cuvier, la dernière espèce d'oiseaux ne pouvant  
     voler des îles de l'océan Indien occidental. Habité un temps par quelques travailleurs pour la pêche et la 
     culture du sisal, du ricin commun et des noix de coco, Aldabra n'a jamais pu accueillir de population humaine de manière 
     pérenne en raison de l'inhospitalité de ses îles, notamment leur aridité et le manque d'eau douce. Ses seuls visiteurs sont 

     représentés par des pêcheurs croisant dans ses eaux, du personnel de la réserve naturelle, des scientifiques venus  

     étudier les différents écosystèmes de l'atoll et des touristes dont le séjour est encadré par des gardes de la réserve naturelle. 
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.106-114 L'Île aux trésors. (Source : Wikipedia, 24 mai 2011) 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 32, Février 1994, p.62-71 Croisière d'îles expédition Aldabra. +carte (73) 

ALDEBURGH (Suffolk, Angleterre) 
  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.190-91 

ALDERMAC (Lieu-dit, Abitibi-Témiscamingue, MRC Rouyn-Noranda, Québec)  
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11 

ALDEYJARFOSS (Chûtes, Islande) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Scientifique
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  — Géo, 279, Mai 2002, p.46-47 illus.  
ALDFIELD (Ancienne municipalité) Voir La Pêche (La Colline-de-l’Outaouais, Québec) 
ALDFIELD (Canton, Outaouais, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11 
ALDUDES (Pyrénées-Atlantiques, Aquitaine, France) Pop.376 hab (2007) Le village d'Aldudes fait partie du pays Quint  
     (Kintoa en basque ou Quinto Real en espagnol), zone de pâturages appartenant à l'Espagne mais cultivée par des agriculteurs 
     français. Il est situé dans la vallée des Aldudes sur les bords de la Nive des Aldudes, dans la province basque de Basse- 
     Navarre. La commune est frontalière avec l'Espagne (communauté Forale de Navarre) qui se situe à l'ouest et à l'est. La  
     pression démographique et le développement économique sont à l'origine, au xvie siècle, de la fondation du village par des 
     cadets des familles de Baïgorry, qui, par l'ancestrale règle de succession basque réservant l'héritage de la maison familiale à  
     l'ainé, étaient exclus du nombre des propriétaires. La paroisse fut érigée en 1793. Les cromlechs. Il en existe trois au site  
     d'Argibel. Ce sont de grands cercles de pierre, des « menhirs » à fin funéraire, datant du 1er millénaire avant notre ère. Les 
     cromlechs basques se distinguent par leurs nombres (plus de 100 recensés), témoins de la connaissance d'anciens rites 
     funéraires. La chapelle de l'Assomption, au lieu-dit Eznazu, date du xixe siècle et est inscrite à l’Inventaire général du 
     patrimoine culturel depuis le 21 mars 2003. Elle recèle des sculptures18 inventoriées par le ministère de la Culture. L'église 
     Notre-Dame, datant partiellement de la fin du XVIIe siècle, possède, quant à elle, un chapelet de l'empereur Maximilien. Au  
     cimetière se dressent des stèles basques du xixe siècle dont deux de 1805.  

— Géo, 398, Avril 2012, p.138 +Illus. 
  — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.63 +Illus.  

 — Wikipédia, 1 Mai 2012 
ALDUDES, Vallée des (Voir aussi : Adour, Rivière, France) 

  — Pays de France, 11, 1993 p.72-79; 83 
  — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.21 illus. 

— Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.28-39 +Illus. 
        ALEN (Norvège) Pop. 1 944 hab (1989) Village et ancienne municipalité fondée en 1855, du comté de Sør-Trøndelag. Le village  

    est situé le long de la rivière Gaula en Norvège à 15 km au sud-est de Haltdalen auquel il a été fusionné en 1972 alors qu’elle 
    avait une population de 1 944 habitants à l’époque. On peut visiter son petit musée populaire en plein air. 

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.207 (m) et son petit musée populaire en plein air.  
— Wikipédia, 9 Décembre 2014 http://en.wikipedia.org/wiki/%C3%85len 

ALENA (Accord delibre-échange nord-amricain) 
 — Spectacle du Monde, 561 Novembre, 2009, p.47 Alliances pour le XXIe siècle.  +carte (47)  

ALENÇON (Normandie) 
  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.11 ; illus. no 55 

ALENTEJO (Portugal) L’Alentejo est une région du Portugal qui comprend une grande partie de la moitié sud du pays. À l'origine,  
     le nom, Além-Tejo, signifie littéralement « au-delà du Tage ». Alvito, Beja (ancienne cité romaine qui devint un centre  
     culturel musulman), Moura, Serpa et Mértola sont des lieux qui méritent une visite. Au sud-ouest, la bande côtière attire  

             les visiteurs grâce à ses magnifiques plages dont certaines encore sauvages. L’Alentejo est une région réputée pour son  
             tourisme rural et écologique [Wikipedia, 5 juin 2011]  

  — Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.74-81 +carte p.80 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.48-59 Alentejo, brut et décanté. Paysage (50 illus.)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.93 +Illus. 
Aléoutes (Indiens de l’Alaska) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.26-27 
ALÉOUTIENNES, Îles (Alaska) Pop.8 162 hab (2000) Les îles Aléoutiennes, en anglais Aleutian Islands, forment un archipel des 
     États-Unis situé dans le Sud-Ouest de l'Alaska. Il est composé de 300 îles volcaniques s'étirant entre la péninsule d'Alaska en 
     Amérique du Nord à l'est et le Kamtchatka en Asie à l'ouest. Les îles Aléoutiennes se prolongent vers l'ouest par les îles  
     Komandorski situées en Russie. Les Russes envoyèrent de nombreux bateaux chasser la fourrure de loutre. Après l’épuisement 
     des populations nord-asiatiques de loutres, la prise des îles Aléoutiennes puis de l’Alaska par la Russie fut largement motivée  
     par la volonté d’étendre les territoires de chasse à la loutre, devenue une activité particulièrement rentable. La fourrure de loutre 
     se vendait en effet non seulement en Europe, mais aussi à prix d'or sur les marchés chinois. En 1784, les Russes établirent des  
     comptoirs de traite sur les îles Aléoutiennes et sur la côte de l'Amérique, en Alaska. Des postes côtiers furent construits à Attu, 
     Agattu et Unalaska, dans les îles Aléoutiennes, ainsi que dans l'île de Kodiak, au large de l'embouchure de l'anse Cook (Alaska). 
     Dix-huit mois plus tard, une colonie fut établie sur le continent, en face de l'anse Cook. Après l'épuisement des populations de  
     loutres de mer, l'Alaska et les Aléoutiennes perdirent leur intérêt pour l'Empire russe, qui les revendit aux États-Unis en 1867. 
     Certaines îles (Attu et Kiska) furent occupées par le Japon pendant la Seconde Guerre mondiale, et furent le théâtre d'une âpre  
     bataille entre le Japon et les Alliés, la seule qui eut lieu sur le territoire américain. Aujourd'hui, les îles Aléoutiennes appartiennent 
     toutes à l'État de l'Alaska, à l'exception des îles du Commandeur, qui dépendent du kraï du Kamtchatka, en Russie. 

  — Géo, 362, Avril 2009, p.20-36 Îles aléoutiennes,, l'Eldorado du grand nord. 
  — National Geographic France, 47, Août 2003, p.60-83 Archipel sauvage en Alaska (Aléoutiennes) +carte (68-69) Les otaries (71) 

  — Wikipédia, 25 Mai 2012 
ALÉOUTIENNES, Îles (Alaska) – Cartes 

  — Géo, 362, Avril 2009, p.30 Îles aléoutiennes. +Carte, 300 îles étirées sur 1 800 km. 
ALEP (Ville ancienne, Auj. Halap, Syrie) Pop.1 693, 803 hab. (2009) Inscrit au patrimoine mondial depuis 1986. Quatre mille ans d'histoire. 

 — Beauté du monde, t. 7, 100, p.2-3 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.32-33 +Illus.n&b 
— Géo, 108, Février 1988, p.20-21 (illus.) de la grande mosquée 
— Géo, 222, août 1997 p.78-79 Illus. 98-99 

 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.8-9 vue aérienne de la ville (Illus.)  
 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.50-57 ; p.76 carte régionale sur la ville. 

— Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.64-79 Alep, l'Orient des lumières. Vue sur la ville (Illus.64-65)  Le souk d'Alep  
    (66-67 illus.) Les arcades de la Grande Mosquée (68-69 illus.) Julien Jalal Eddine Weiss, salon de musique dans un palais arabe (73) 
    Hammam de la vieille ville (74-75 illus.) Une église maronite (Illus.76) Chrétiens d'Orient, une histoire mouvementée (76)  
    Le bîmâristân (77)  Temple de Haddad, sanctuaire hittite, Hadad, dieu de l'orage (78) Mansouriya, un palais arabe (78) Myriam 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Portugal
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tage
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alvito_(Portugal)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Beja_(Portugal)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Moura
http://fr.wikipedia.org/wiki/Serpa
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mértola
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    Antaki (79) Derviches tourneurs (79 illus.) Guide pratique (92-94) +carte urbaine (93)  
ALERIA (Corse) 

 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.165 illus.) 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.41 

ALERT (Canada) 
 — Non-Stop dans le Monde, No 2, Février 2005, p.44 Station militaire de surveillance du Nord 

ALERT BAY (Vancouver, Île de, C.-B.)    628 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.19 +Illus. de son église 

ALES (Sardaigne, Italie) Pop. 1 512 hab (2010) Ales est une petite commune italienne de la province d'Oristano en Sardaigne.      
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.137 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

ALES STENAR (Mégalithe, Suède) ou Ales's Stone, est une mégalithe de 67 m de long et de 57 m de large situé à Scania dans le  
     sud de la Suède.  

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.367-368  
Aleshkovskiy, Mitya. Photographe  

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.92-95 photos "Vologda, la Russie au temps d'Ivan le Terrible" 
ALÉSIA (Ville ancienne, Bourgogne, France) Voir aussi Syam (Jura, France) Alésia est un oppidum gaulois (voir site archéologique 
     d'Alésia) dont le nom pourrait dériver d'une racine celtique ales ou alisia, la signification pouvant être « rocher », de même racine 
     indo-européenne que le mot falaise issu du germanique1,2, mais d'autres étymologies (voir Alise-Sainte-Reine) sont possibles. Il 
     était habité par un peuple gaulois, les Mandubiens. La grande majorité de la communauté scientifique de nos jours estime que le 
     site d'Alésia, source de polémiques récurrentes, se trouve sur le territoire de la commune d'Alise-Sainte-Reine, en Côte-d'Or (voir 
     historiographie du débat sur la localisation d'Alésia). Le site d'Alésia a été le théâtre de la bataille décisive de la guerre des Gaules 
    qui opposa l'armée romaine de Jules César à la coalition gauloise menée par l'Arverne Vercingétorix en -52. 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.7 C'est où Alisia. à Alise-Sainte-Reine, en Côte-d'Or. 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.75-81 Cahier connaissance – La Bourgogne gauloise. Alesia (76-77) 

 — Géo, 175, sept. 1993 p.90-91 On s'intéresse enfin à Syam! 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.16-30 Article. Archéologie. On s'intéresse enfin à Syam! La polémique d'Alésia rebondit (28-29) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.20  
 — Wikipédia, 5 Décembre 2012 
Alessandri, Carlotta. Journaliste. 

 — Géo, 283, Septembre 2002, p.32-42 Article. Sur les chemins de Toscane.  
ALESSANDRIA (Piémont, Iitalie)   83,000 hab. (2004)  
Alessandrini, Carlotta. Journaliste. 
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.24-25 Article. Les drapeaux de l’Europe. La couleur des nations. 
Alessandrini, Marjorie. Journaliste.  
 — Géo, 64, Juin 1984, p.69-136 Londres. Dossier. Article. Une Babylone en Albion (98-109) 
ALESUND (Norvège) Pop.40 033 hab (2012) Ålesund (ou Aalesund) est une kommune norvégienne du comté de Møre og  

     Romsdal. Elle comptait 41 385 habitants en 2007. Ålesund est un port de mer, à 230 kilomètres au nord-est de Bergen. 
     La ville est renommée pour son architecture de style art nouveau (ou Jugendstil) ce qui lui valu d'être considérée comme 
     la plus belle ville en Norvège. Ålesund est située sur un archipel, dont elle occupe trois des îles extérieures occidentales,  
     Hessa, Aspøy et Nørvøy, qui entourent un port pittoresque. Fondée en 1824, la ville est le débouché maritime du Sunnmøre  
     et un important port de pêche aux harengs. Ålesund est proche des fjords Hjørund et Geiranger, très touristiques. Elle est 
     bien desservie en routes et reliée à Oslo, via Lillehammer, par une voie ferrée. Ålesund est un port d'escale pour les navires 
     de passagers et de fret voyageant entre Bergen, Kingston upon Hull, Newcastle, Hambourg et Trondheim. Ålesund est  
     également une escale de l'Hurtigruten, route côtière quotidienne assurant la liaison entre Bergen et la pointe nord de la  
     Norvège au moyen de paquebots rapides (express côtiers). Histoire. Un peu au sud de la ville, se trouvent les ruines du  
     château du renommé Hrolf Ganger, plus connu sous le nom de Rollon, fondateur, au ixe siècle, de la dynastie des ducs de 
     Normandie, et signataire du traité de Saint-Clair sur Epte avec le roi de France Charles le Simple. Il était le fils de Rognevald 
     un jarl (comte) de la région. Sa statue se trouve à Ålesund. Comme beaucoup de villes norvégiennes, la plupart des bâtiments 
     d'Ålesund étaient édifiés en bois. Et, comme nombre d'entre elles, elle était la proie d'incendies fréquents. Le 23 janvier  
     1904, l'incendie qui survint, dont les flammes furent attisées par un vent violent, détruisit quasiment toute la ville, que les 
     habitants durent fuir en pleine nuit et dans l'urgence extrême. 800 maisons furent réduites en cendres et 10 000 personnes 
     se retrouvèrent sans-abri. L'empereur d'Allemagne Guillaume II, qui passait souvent ses vacances à Ålesund, apprenant la  
     catastrophe qui venait de s'abattre sur son lieu de villégiature, y dépêcha, à ses frais, plusieurs milliers d'artisans allemands, 
     ainsi qu'une cinquantaine d'architectes, qui reconstruisirent la ville en pierres et briques dans le style alors très couru appelé 
     Art nouveau (en allemand, Jugendstil), dont les bâtiments comportaient notamment de nombreuses tourelles, flèches et  
     ornementations en façades ; l'ensemble est caractéristique et à peu près unique au monde.  

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.278-282 +Illus. 
— Géo, 190, Décembre 1994, p.18-19 vue aérienne de la ville 

  — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.74-75 Illus.  
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.279-283 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.186 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.61 Illus. vue aérienne. — Guides Voir, Norvège, 2012, p. 

  — La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.86-87 Illus. 
  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.252 Plusieurs détails intéressants.  

— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p. 
    Nb.illus. 28 illus. 

 — Wikipédia, 18 avril 2012 
ALETH (ancien nom de Saint-Malo, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.21 +Illus. Splendeurs de la cité d’Aleth 
— http://www.ville-saint-malo.fr/st_servan.html?nRedirect=1  (Saint-Servan (aggl. de Saint-Malo) 

ALETSCH (Glacier, Suisse) Le glacier d'Aletsch est le plus grand glacier des Alpes, situé dans le sud de la Suisse dans le canton du  
     Valais. Il est entouré au nord par le massif de la Jungfrau, au sud par la vallée du Rhône avec laquelle le glacier communique 

http://www.ville-saint-malo.fr/st_servan.html?nRedirect=1
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     via les gorges de la Massa, à l'est par le lac Märjelen et à l'ouest par l'Aletschhorn [Wikipedia, 7 juillet 2011] 
— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.114-114 Illus. 

 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.70-71 Illus. Le long d'un fleuve de glace.  
 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.69 (illus.) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.577  
— National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Voyage. Randonnée sur la glace. Le glacier d’Aletsch. 

 — Wikipédia, 3 Mai 2015 
Alevisme (Secte islamique de Turquie) L'alévisme (alevilik en turc, Itiqate Ma en zazaki, elewîtî en kurmandji, al ‘alawīyyah en arabe) 
     regroupe des membres de l'islam dits hétérodoxes et revendique en son sein la tradition universelle et originelle de l'islam et plus 
     largement de toutes les religions monothéistes. L'alévisme se rattache au chiisme duodécimain à travers le cinquième imam 
     (Dja'far al-sadiq) et à Haci Bektas Veli, fondateur de l'ordre des bektachi dont la généalogie mythique remonte aussi au cinquième 
     imam. Il se classe dans les traditions soufies et ses croyances sont assimilables au panenthéisme. Il se distingue par son non- 
     dogmatisme des dogmes religieux dits « orthodoxes » tels le sunnisme et le chiisme dit jafarisme. Bien qu'il soit de tradition très 
     ancienne, certains voient en l'alévisme l'exemple d’une « tradition musulmane moderne ». Haci Bektas Veli, mystique philosophe  
     de l'alévisme, est le fondateur éponyme de la confrérie des Bektachis qui joua un rôle primordial dans l'islamisation de l’Anatolie  
     et des Balkans. Selon l'UNESCO, l'islam alévi bektachi, avec les apports de Haci Bektas Veli, fait preuve d'une modernité précoce: 
     avec les mots du xiiie siècle, Haci Bektas Veli véhicule des idées qui huit siècles plus tard coïncident avec la Déclaration universelle 
     des droits de l'homme (1948). Le semah, cérémonie religieuse des alévis bektachi, est classé au patrimoine culturel immatériel de 
     l'humanité par l'UNESCO. 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.83 Les Alevis, remparts contre l'intégrisme. 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.50-62 Les Alévis, le visage méconnu de l’islam turc. +carte p.56. 

 — Wikipédia, 9 Juin 2014 
ALEX (Rivière, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11 
Alexander, Brittay. Journaliste. 

— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.28 Article. Mondes anciens. L’ancien royaume argentin des dinosaures. 
Alexander, Bryan. Photographe.  
 — Géo, 97, Mars 1987, p.134-141 Photos. Ma cabane au Minnesota. Mille Lacs. 
Alexander, Bryan et Cherry. Photographes. 
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.30-39 Photos. Le grand cirque des ours (blancs) 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.12-24 Photos. Les manchots, bêtes de science. En Antarctique 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.24-35 Photos. Nenets. Nomades au pays de l’or gris. 

— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.28-37 Article et photos. Les Nenets à l’épreuve du gaz. 
Alexander, Caroline. Journaliste. 

  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.28-49 Article. Si les pierres pouvaient parler. 
— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.2-23 Article. G.-B. Magie et mystère d’un trésor 

 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.2-15 Article. Il y a cent ans, il gagnait le Pôle Sud. 
 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.16-39 Article. Urgence pour le tigre. 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.68-89 Article. Des soldats au cerveau dévasté. 
 — National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.54-73 Article. Antiquité. Les dieux et l’au-delà, dans la Grèce antique. 
Alexander, Cherry, Journaliste et photographe.   
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.30-39 Article. Le grand cirque des ours (blancs) 
ALEXANDER BAY (Afrique du Sud) Ville minière. séparé de la Namibie par le fleuve Orange. 

 — Géo, 376, Juin 2010, p.26-30 (+illus.) son littoral un coffre-fort à diamants. 
ALEXANDER SELKIRK (Île, Chili) 

 — VIDÉO-151. Archipel Juan Fernandez. Série :  Cap sur les Îles, 2000, 60min. 
Alexandre, J.-F. Journaliste. 
 — Géo, 41, Juillet 1982, p.126-137 Article. Coucou (Oiseau). 
ALEXANDRE (Archipel, Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.114 carte géographique 
ALEXANDRE (Mont, Appalaches, Gaspésie, MRC Pabok,  Québec)  762 m.  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.14 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11 

Alexandre le Grand. Alexandre III de Macédoine. Fils de Philippe II, élève d’Aristote et roi de Macédoine à partir de 336 av. J.-C., il devient  
     l’un des plus grands conquérants de l’histoire. Il fait de son petit royaume le maître de l’immense empire perse achéménide, s’avance 
     jusqu’aux rives de l’Indus et fonde près de soixante-dix cités, dont la majorité porte le nom d’Alexandrie. La notoriété d’Alexandre  
     s’explique principalement par sa volonté de conquête de l'ensemble du monde connu. Cette aspiration, à la fois illusoire et pourtant 
     presque réalisée, avant qu’il ne meure subitement à l’âge de trente-deux ans, a pour conséquence — durant un temps très court —  
     une unité politique jamais retrouvée ensuite entre l’Occident et l’Orient. L’héritage d’Alexandre, marqué par sa volonté de fusionner les  
     cultures grecque et orientale, est partagé entre ses généraux pour former les différents royaumes et dynasties de la période hellénistique. 

 — Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.32-43 Sur les traces d’Alexandre le Grand. 
 — National Geographic France, mars 2000, p.42-75 +carte de son empire p.56-57 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.Événement. Exposition au musée du Louvre. À la poursuite d'Alexandre.  
 — National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.24-29 L’épopée d’Alexandre le Grand. Comment le superhéros de l’Antiquité à 

    conquis le monde. +Carte de la conquête (36-37) 
— Wikipédia, 27 Septembre 2014, p.  

ALEXANDRIA (Louisiane) 49 188 hab. (2001) 
ALEXANDRIA (Louisiane) - Cartes 

 — Louisiana. 2001 Official Highway Map of Louisiana. +carte urbaine d'Alexandria. 
 — Louisiana. 2002 Official Highway Map of Louisiana. +carte urbaine d'Alexandria. 

ALEXANDRIE (Égypte) Pop.4 388 219 hab (2010) Deuxième ville d'Égypte. Alexandrie1, ville d’Égypte comptant plus de quatre millions 
     d'habitants, fut fondée en -331 par Alexandre le Grand. Elle devint dans l’Antiquité le premier port d’Égypte, la capitale du pays, 
     un grand centre de commerce et d'éducation universitaire et un des plus grands foyers culturels de la mer Méditerranée, centré 
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     sur la fameuse Bibliothèque, qui fonda sa notoriété. C'est actuellement la deuxième ville du pays après Le Caire. La ville  
     d’Alexandrie est située à l'ouest du delta du Nil, entre le lac Maréotis et l’île de Pharos. Elle est rattachée à cette île par  
     l’Heptastade, qui est une sorte de digue servant aussi d’aqueduc, et qui a permis non seulement l’extension de la ville mais aussi  
     la création de deux ports maritimes. 

 — Beauté du monde, t. 7, 104, p.24-25 
— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.34-39 Bibliothèque 
— Géo, 226, Décembre 1997, p.132-138 +Illus.  
— Géo, 380, Octobre 2010, p.20-36 Alexandrie. Une envoutante nostalgie. +carte urbaine (36)  
— Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.70-75 
— Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.60—69 Archéologie 

 — Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p 12-20 et sa bibliothèque, P.106-113 
— Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.74-81 « L’esprit des lieux » 
— National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Géographica. L’antique visage d’Alexandrie.  
— Partir, 32, mars/avril 1999 p.24-33 

 — Wikipédia, 31 Mai 2012 
ALEYRAC (Lac, Nord-du-Québec, Mun. Baiee-James, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11 
ALFAMA (Lisbone, Haute ville) 

 — VIDÉO-59. Lisbone. Ésérie:  Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
 — VIDÉO-97.  15rtugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
 — VIDÉO-101.   À bord du Norway: à Lisbonne.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  

Alföld. Signifie "plaine" en langue hongroise.  
ALFÖLD (Grande Plaine) Plaine de 45 000 km2 qui couvre la moitié du territoire à l'est et au sud-est de Budapest, mais un tiers  

 seulement des Hongrois y vivent.  
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.227-274 description des villes qui s'y trouvent. +carte (228) 

ALFRED-BERGERON (Mont,  MRC Charlevoix-Est, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.11-12 

ALFRED-DesROCHERS (Mont, Estrie, MRC Memphrémagog, Mun. Orford, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12  

ALFRED-De-VIGNY (Lac, Côte-Nord, MRC Sept-Rivière, Mun. Lac-Walker, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12  

ALGAJOLA, Baie (Corse, France) 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.100 illus. 

Algalarrondo, Hervé. Journaliste.  
 — Géo, 221, juil. 1997 p.70-104 Le Pays basque. Identité. Politique. Ce département que tous réclement (92-93)  
ALGAR DO CARVAO (Açores) 

 — VIDÉO-61.  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min. 
ALGARD (Norvège) Pop. 9144 hab (2009)  Centre administratif du Gjesdal dans le Rogaland, dans la région de Jaeren. À 10 km au  

    sud-est de Sandnes.  
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.219 (m)  

— Wikipédia, 9 Décembre 2014  http://en.wikipedia.org/wiki/%C3%85lg%C3%A5rd  
ALGARVE (Portugal) Pop. 450 484 hab (2011) L'Algarve est une région administrative située au sud du Portugal continental. 
     La ville de Faro en est la capitale administrative ; ses habitants sont appelés Algarviens. Il s'agit d'une des régions touristiques 
     estivales les plus importantes du Portugal et d'Europe, grâce à ses plages et son patrimoine historique. Située à l'extrême sud- 
     ouest de l'Europe, bordée au sud et à l'ouest par l'océan Atlantique, l'Algarve partage sa frontière à l'est avec l'Andalousie  
     espagnole dont elle est séparée par le fleuve Guadiana ; au nord, elle avoisine la région de l'Alentejo. La région regroupe  
     seize municipalités et intègre le district de Faro. Avec sa superficie de 4 988,56 km2, l'Algarve est la plus petite des régions  
     créées par la Comissão de Coordenação e Desenvolvimento Regional, « Commission de Coordination et du Développement  
     Régional », (CCDR) du Portugal. 

 — Beauté du monde, t. 2, 17, p.18   
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.139-140 Mini Guide +carte urbaine sommaire (140)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.101-102 Mini Guide. Paisible Algarve. +Carte (102) 
— Wikipédia,  19 Octobre  2015  
— VIDÉO-22.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 

 — VIDÉO-79. Algarves.  Série: On Tour, 1997, 30min. 
 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  

ALGER (Algérie) Pop.2 289 765 hab (2011) Icosium au temps de l'empire romain, est la capitale de l'Algérie et la plus grande  
     ville du pays. Située au bord de la mer Méditerranée, la ville donne son nom à la wilaya dont elle est le chef-lieu. En 2011, 
     selon World Gazetteer, Alger compte environ 2 290 000 habitants3. Avec 4,4 millions d'habitants selon le MAE français4, 
     tandis que l'agglomération en comptait environ 6 727 806 habitants suivant le classement des 100 plus grandes villes du 
     monde par World Gazetteer5 et 6 488 795 habitants selon Population Data6, Alger est la première agglomération du Maghreb. 
     [Wikipedia, 1 juillet 2011]  Appelé autrefois lors des guerres puniques, Ikosim (île aux Mouettes). 

 — Beauté du monde, t. 7, 109, p.2-3 
— Brenner, Falko. 100 villes du monde, par Falko Brenner, Bath (R-U.) Parragon, 2007, p.10-11        
— Géo, 97, Mars 1987, p.144-161 Alger : la Kasbah abandonnée. +carte de la vieille médina (14) Palais interdits au public (16)  
— Géo, 100, Juin 1987, p.66 illus. de la Villa Susini. 

 — Géo, 114, Août 1988, p.65 vue aérienne. 
— Géo, 229, Mars 1998, p.68-69 vue aérienne 
— Géo, 298, Décembre 2003, p.143-144 

 — Géo, 397, Mars 2012, p.82-95 Dans la lumière blanche d’Alger.  
— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.62-65 24 heures à Alger.  La Casbah (63)La Grande Poste (illus. 63) La basilique 
    Notre-Dame d’Afrique (64 illus.) 

      La rue Didouche-Murad (65)  Casbah, chef-d’œuvre en péril (66-67) + vue aérienne d’Alger (87-89) 

http://en.wikipedia.org/wiki/%C3%85lg%C3%A5rd
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— Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.12-25 
— Méditerranée, 14, Mai-Juin 1996, p.80-93 
— Méditerranée, 22, Sept.-Octobre 1997, p.14-21 et ses plages  

ALGER (Algérie) – Bibliographie 
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.12 Retous à Alger, de Jacques Ferrandez, Éd. Casterman, 78p. 

ALGÉRIE. Pop.37 100 000 hab (2012) République algérienne démocratique et populaire, abrégée en RADP est un État d’Afrique du Nord 
     qui fait partie du Maghreb. Sa capitale, Alger, est située au nord, sur la côte méditerranéenne. Doté d'une superficie de 2 381 741 
     km², c'est à la fois le plus grand pays d'Afrique10, du monde arabe et du bassin méditerranéen11. Il partage au total plus de 
     6 385 km de frontières terrestres12, avec notamment la Tunisie au nord-est, la Libye à l'est, le Niger et le Mali au sud, la  
     Mauritanie et le territoire non autonome du Sahara occidental au sud-ouest, et enfin le Maroc à l’ouest. Après cent trente-deux 
     ans de colonisation française, l'Algérie obtient son indépendance le 5 juillet 1962 à l'issue d'une guerre longue et coûteuse, et par 
     le référendum d'autodétermination du 1er juillet 1962. 

 — Beauté du monde, t. 7, 109, .1- 
 — Courrier international, 643, 27 février 2003, p 32-37 

— Géo, 100, Juin 1987, p.58-75 « Retour en Algérie » +Illus. Blessures de guerre. L’indépendance. 
— Géo, 102, Août 1987, p.4 Courrier. Les traces d'une guerre. 

 — Géo, 114, Août 1988, p.55-102 Géo Graphie +carte à déplier (83) El Abiod, l'ancien village de Rhoufi, cité fantôme (Illus.56-57) 
     Front de mer d'Alger (58-59 ilus.) Vue aérienne d'Alger (65 illus.)  

— Géo, 116, Octobre, 1988, p.13 Courrier. Algérie, les larmes et la raison.  
— Géo, 154, Décembre 1991, p.34-54 Jours de crise en Algérie. Un cri de colère de l'intégrisme contre la presse française  
    (44, 47 +carte (48)) 
— Géo, 229, Mars 1998, p.56-131 L’Algérie au cœur. +carte dépliante (87) L’algérie au cœur.  Vue de la Baie d’Alger (56) Les hameaux 
    du massif de l’Aurès (58-59) Les Kabyles se défendent contre les hordes islamistes (60-61)  les déserts algériens (62-3) 
    Le football algérien (64-5) Les cimetières, lieux les plus animés de la banlieue (66-67)  la ville d’Alger, vue aérienne (68-69) 
    Les monts Constantinois (72-73) La ville romaine de Djamila (76-77) Les terres fertiles de l’Ouest à l’abandon (80-81)  
    Géograpie : un territoire isolé entre mer et Sahara (82-83) Histoire : trois mille ans de conquêtes (84-85) Les grandes dates 
    (chronologie) (85) Origine du nom Algérie. Le drapeau a été crée en France (86) En 547 les Arabes s’installent (86)  
    Barberousse (86) Abd el-Kader mène lalute au nom de l’islam (95) Le FLN déclenche la guerre d’Indépendance (95)  
    Origine de la clémentine et de la bougie à Bougie (95) Littérature : Sénac, le poète pied-noir de l’indépendance (108)  
    Boumediene, saint patron de l’Algérie (112) Immigratin :Les Algéiens dans l’Hexagone (118) Le pétrole (120-121) Blida(130) Barbès (131) 
— Géo, 298, Décembre 2003, p.132-148 « D’est en ouest, à travers une Algérie blessée »  
— Géo, 332, Octobre 2006, p.73-135 Dossier. L’Algérie, la renaisance. Art. La fin des années de solitude74-75) La côte, le balcon  
    sublime de l’Afrique (76-77 illus) Tipasa (79)  Bejaïa (80-81 + illus)  El Aouana, la chaîne des Babors vient s’agenouiller 
    dans la mer (82-83 +Illus.)  Littoral algérien (84 illus.) Guide pour voyager en Algérie (86) Vue aérienne d’Alger (carte 
    dépliante (87-88)  +carte dépliante de l’Algérie, de la côte au désert. Art. Des janissaire turcs aux troupes françaises 
    (94-98) illus. la mosquée de la Pêcherie (94) La promenade d’Alger (95) Les façades Art déco (96) Le complexe sportif  
    Mohamed Boudiaf (97)L’Université Houari Boumediene (Bab-Ezzouar)  Le monument aux martyrs (97) de la Grande Poste (96) 
— Géo, 369, Novembre 2009, p.34-49 Des villes nouvelles dans le Sahara avec la construction de la Transsaharienne.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.314-15 +carte p.360-61  
— Grands Reportages*, 8,  M’Zab : l’oasis du refus   
— Grands Reportages* 16,  La Casbah d’Alger en danger de mort  
— Grands Reportages* 74, Français d’Algérie : la grande illusion. 
— Grands Reportages, 257, Juin 2003, p.88-99 
— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, Spécial. Algérie au cœur, des grands sites romains à Alger, du désert vers Oran,  
    des découvertes insoupçonnées. + Guide pratique (108-113) +carte du désert (108)  

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.16-27  Algérie. "Les voies du silence" Le Hoggar, lieu du Père de Foucauld et des 
     bergers touaregs (16-17, 21 illus.) Le Tamanrasset (22-23) le soufisme (25) 

— Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial +carte p.50a-b 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.2-23 Portrait de l’Algérie. Par Reza.  

— Trek Magazine, 37, Décembre 2002, p.14-89 et son Sahara 
  — Trek Magazine, 43, Juin 2003, p.8-9 « Sahara algérien » 
  — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.16-20 « Après les enlèvements, la confiance fragilisée » 

 — Wikipédia, 14 Juillet 2012 
ALGÉRIE – Bibliographie  

— Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.126-129 
ALGÉRIE – Cartes 
 — Géo, 229, Mars 1998, p.56-131 L’Algérie au cœur. +carte dépliante (87) 
 — Géo, 332, Octobre 2006, p.87-92 Dossier. L’Algérie, la renaisance. +Grande carte dépliane Géo +Carte urbaine d’Alger. 
ALGÉRIE - Guides 

 — Géo, 114, Août 1988, p.82-89 
ALGÉRIE – Histoire – Chronologie  

  — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.14 « Algérie, destination de légendes » de Fadela Benabadji, photos Benyoucef Chrif, 
    Éd. De Lodi.  
— Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.50A-B +carte 

Algériennes – Portraits 
  — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.97-105  

ALGERINE (Passe de l’ Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12  

ALGHERO (Sardaigne, Italie) Pop.40 965 hab. (2011) Alghero (L'Alguer en catalan, S'Alighéra en sarde et L'Aliera en sassarese) 
     est une ville italienne d'environ 42 000 habitants, située dans la province de Sassari en Sardaigne, sur la côte nord-occidentale.  
     Elle fait figure d'îlot linguistique : 60 % des habitants d'Alghero parlent encore un catalan ancien sardisé et quelque peu italianisé, 
     l'alguérois. Cette langue est reconnue comme langue minoritaire, et est ainsi enseignée et utilisée dans les documents officiels de 
     la ville ainsi que dans la signalisation toponymique du centre historique de la ville, affichée en double forme bilingue. Le territoire 
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     d'Alghero se voit peuplé tout d'abord il y a environ 6 000 ans pendant le néolithique : la culture nuragique y construisit de  
     nombreux monuments, dont des nécropoles dites ipogeiche à Santu Pedru et à Aghelu Ruju, et les villages nuragiques de 
     Palmavera et Sant'Imbenia. Les Phéniciens y construisirent l'un de leurs ports les plus importants grâce aux nombreuses  
     ressources, surtout d'eau douce. Alghero garde peu de traces de l'époque romaine, dont le village de Santa Imbenia, le sanctuaire 
     de la Purissima et le pont sur l'étang du Calich. La ville subit plusieurs dominations de pays plus puissants. La vieille ville fut fondée 
     dans la première moitié du xie siècle par les nobles de la famille Doria, génoise. Sa position stratégique et la présence d'eau  
     souterraine (on trouve encore des puits dans la vieille ville) attira de nombreuses convoitises. En 1283 les Pisans essayèrent d'en 
     prendre le contrôle mais échouèrent, et en 1353 la ville fut conquise par le royaume d'Aragon, qui y installa massivement des  
     familles de Barcelone, catalanophones, et expulsa la population locale. Certains soutiennent que ces catalans étaient en majeure.  
     partie des criminels grâciés sortis des prisons catalanes, et des prostituées, thèse non acceptée par les algheresi d'aujourd'hui 
     C'est à la même époque que la ville est frappée par la peste noire. 

— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-VIII 
— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.35 illus. des tours génoises ; ses remparts, p.106-107 ;  
    et aragonaises ; 97-101 +carte urbaine, p.98  p.101 vue de la ville 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.468-469 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.116-119 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.530 illus. d’une rue ; 532  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.26 Double culture.  
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.106-111 +Illus. 

 — Wikipédia, 29 Juillet 2012 
Alghosine, Wafa.  Répare les traumatismes psychologiques des enfants palestiniens. 

  — Géo, 303, Mai 2004, p.126 + portrait.  
Algonquins (Indiens d’Amérique, Outaouais, Lac Huron, Québec)  7,983 personnes. 

  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 
  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.284, 285 

ALGONQUIN (Lac, Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12 

ALGONQUIN (Parc provincial, Ontario) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p. 175 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.193 

Algues. 
— Géo, 424, Juin 2014, p.78-79 Environnement. Les algues, cultures du futur.  

 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Géographie. Des algues forissantes. Irlande.  
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.30-31 Nourrir 7 milliards d’humains. Et si vous mangiez des algues? 

Algues - Industrie 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.42-43 l'or du Finistère. 
 — Géo, 114, Août 1988, p.40-52 Moisson d'algues.  

Algues bleues, ou algues bleu-vert. 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.Section. Environnement. Lac en couleur qu Québec 

Algues vénéneuses, voir Caulerpe 
Alhambra (Grenade, Espagne) L'Alhambra (en arabe : Al-Ḥamrā' , « la rouge », en raison de la couleur que prennent les murailles au coucher 
      du soleil) de Grenade est un ensemble palatial, et un des monuments majeurs de l'architecture islamique et l'acropole médiévale la plus 
      majestueuse du monde méditerranéen. C'est avec la Grande mosquée de Cordoue le plus prestigieux témoin de la présence musulmane 
      en Espagne du VIIIe au XVe siècle. Leurs caractères sont d'ailleurs opposés : à la sobriété grandiose du monument religieux représentatif 
      de la première architecture islamique, s'oppose l'exubérance de la dernière manière hispano-mauresque : celle-ci s'exprime en effet dans 
      les palais des derniers souverains nasrides, alors en pleine décadence, et qui disparaîtront bientôt lors des derniers assauts de la  
      Reconquista. 

— Beauté du monde, t. 1, 15, p.64 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.74-75 illus. 

— Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. Grenade. La dernière capitale arabe revendique son passé. L’Alhambra,  
    joyaux du patrimoine andalou (carte dépliante détaillée) (108-115) 
— Géo, 241,  mars 1999 p.120-121 illus.  
— Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.68-69 illus. de l’intérieur ; 
    252-53 +Illus.  
— Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.86-93 +Illus. Grenade, le nouveau mnde d’Al-Murabitun. Les bais maures (Banuelos) p.88. 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.106 illus.  
— Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.22 illus. 
— Méditerranée Magazine, HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.37 illus. 
— Wikipédia, 15 Mai 2013 
— VIDÉO-13.  Espagne.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  

ALI OUDAOUD (Maroc)  
        — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.66-67 (Illus.)  

ALIABAD (Pakistan) 
  — Géo, 195, Mai 1995, p.62 

Alibert, Éric. Journaliste. 
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.63- Bestiaire des Îles. Le goura bleu (63 illus.) 
    Le babiroussa (64 illus.) Le gorfou sauteur (65 illus.) L'échidné 'Australie (66 illus.) Le puffin (67 illus.)   

ALIBEY (Île, Turquie) Pop.5 000 hab (2000) En turc Cunda Adası, ou Alibey Adası, petite ile touristique reliée à la terre par 2 ponts 
     avec un ilet intermédiaire. Très belle anciennes maisons greques dont certaines restaurées ou en cours de l'être, églises  
     orthodoxes en ruines, petit port pittoresque, nombreux restaurants de poisson. Cunda, également appelée Alibey, (en turc :  
     Cunda Adası, Alibey Adası ; en grec, Hekatonisa ou Moshonisia) est une petite île de Turquie, située au nord-ouest de la mer 
     Égée. Elle est étendue sur 23 km² et se trouve au large de la côte d'Ayvalık de la province de Balıkesir. Elle est située 16 km à 
     l'est de l'île grecque de Lesbos. La population était de 5 000 habitants en 2000, alors que 14 000 individus habitaient l'île au  
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     début du xxe siècle, tous parlant le grec. Cunda est liée à Ayvalık par une chaussée. L'île possède une station balnéaire typique,  
     et un réseau de transports pour rejoindre Ayvalık. Un grand nombre de grecs habitant sur l'île a été tué en septembre 1922,  
     contrairement à la population grecque d'Ayvalık qui a été expulsée, seules quelques familles ont survécu en s'enfuyant vers  
     Lesbos. À la suite du traité de Lausanne en 1923, l'île a été habitée des musulmans de Crète, des turco-crétois et des habitants  
     de Lesbos. La baie de Poroselene au nord de l'île est probablement la plus belle vue de l'île. Durant l'Antiquité, ce lieu était la  
     maison d'un dauphin qui a sauvé de la noyade un garçon nommé Pausanias le Périégète. D'autres sites intéressants à visiter  
     sont les monastères abandonnés de Taksiarchis ta Tsamia, Agios Dimitris ta Selina, Agios Giorgis to Psifi et Agios Giannis o  
     Prodromos. 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.26-37 Égée, à la conquête de l’Est. Alibey (Illus.37)  
 — Wikipédia, 20 Décembre 2012 http://fr.wikipedia.org/wiki/Cunda 
ALICANTE (Com. Valencienne, Espagne)  Voir Alacant (Com. Valencienne, Espagne) 
ALICE SPRINGS (Australie) 

  — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.74-77 au centre de l'Australie. 
  — VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 

ALICUDI, Île (Sicile, Italie)  Île de 5 km carrés. 
  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.58-59 illus. 120-VII 

— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.184 +Illus.  
Alimentation 

  — Géo, 321, Novembre 2005, p.150-172 Le monde à table. Les différences extraordinaire de l’alimentation humaine. Va-t-on vers  
       un goût mondial? (172) 

— Géo, 366, Août  2009, p.128 Le choc alimentaire mondial, de Jean-Yves Carfantan. 
— Géo, 373, Mars 2010, p.14-29 Comment nourrir tout le monde? La crise alimentaire devient chronique. 
— National Geographic France, Mai 2002, p.2-   OGM 

 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Nos Actus. Nouveau : la boisson moléculaire.  
 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p.24-55 Un plan en cinq étapes pour nourrir la planète.  

— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.70-95 La grande ruée sur les terres d’Afrique. Pourquoi de grands 
    groupes agricoles convoitent le continent où l’on souffre le plus de la faim. L’avenir de l’alimentation (80) La révolution verte 
    bientôt en Afrique (82-) 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.4 Édito. Manger comme Cro-Magnon  
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.56-79 Halte au gaspillage alimentaire! (dans le monde) 

Alimentation – Allemagne 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.166 traditin alimentaire 

Alimentation – Bhoutan 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.150-151 leur tradition alimentaire 

Alimentation – Chine 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.158 tradition alimentaire 

Alimentation – Cuba 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.162 traditiion alimentaire 

Alimentation – Équateur 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.152 leur tradition alimentaire 

Alimentation – États-Unis 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.155 traditin alimentaire 

Alimentation – France 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.153 leur tradition alimentaire 

Alimentation – Groënland 
  — Géo, 321, Novembre 2005, p.154 Tradition alimentaire 

Alimentation – Inde 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.168 traditin alimentaire 

Alimentation – Koweït 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.156 tradition alimentaire 

Alimentation – Pologne 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.164 tradition alimentaire 

Alimentation – Tchad 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.160-61 tradition alimentaire 

Alimentation biologique – France 
— Géo, 387, Mai 2011, p.78-79 Où en est le bio en France?  

Alimentation préhistorique 
 — National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.70-95 Et si nous mangions comme les hommes préhistoriques.  
Alimentation Slow Food, Voir Slow Food (Association) 
Aliments 

— National Geographic France, 191, Août 2015, p.15 Région d’origine de nos aliments. Où sont nés nos fruits et légumes. 
Alimoche, Catharte. Journaliste. 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.52-63 Article. Journal d’un voleur d’œufs. 
Alios. Croûte ferrugineuse dure qui résulte de l’accumulation doxyde de fer dans un sol sableux, est une roche ferrifère comme la  

    latérite.  
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.381 

ALISCA (Hongrie) Nom romain de la ville hongroise de Szekszard.  
ALISE-SAINTE-REINE (Bourgogne, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.324 + archéologie, illus. 
Alison, Irene. Journaliste.  

— Géo, 421, Mars 2014, p.88-97 Article. Hyper mariages à l’Italienne.  
ALIX (Lac, Côte-Nord, MRC Minganie, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12 
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ALIX (Rhône-Alpes, France) Pop.672 hab (2008) Village du Beaujolais situé à 7 km d'Anse (Rhône), 12 km de Villefranche-sur- 
     Saône, 25 km de Lyon. 6 communes limitrophes : Lachassagne au Nord-Est, Marcy-sur-Anse à l'Est, Charnay au Sud, Bagnols  
     à l'Ouest, Frontenas au Nord-Ouest et Theizé au Nord. Histoire. Ce village viticole est riche d’un passé qui remonte aux temps  
     préhistoriques puisque l’on y a retrouvé des ateliers de silex. Avant la Révolution, Alix n’était pas une paroisse et dépendait de  
     Marcy mais il y avait un très ancien prieuré, dépendant de l’abbaye de Savigny. Le fameux chapitre des Nobles Chanoinesses  
     d’Alix fut protégé au cours de sa longue histoire par François Ier, Henri IV et Louis XV. Un séminaire y fut construit sur l’ordre  
     du Cardinal Fesch (oncle de Napoléon) en 1807. Lacenaire (bandit fort connu qui finira sur l’échafaud) y séjourna. Le séminaire  
     fut transformé successivement en hôpital militaire en 1914 puis en asile pour vieillards pour devenir un hôpital gériatrique  
     aujourd’hui exploité par les Hospices Civils de Lyon. Il a accueilli la 1ère unité de soins palliatifs. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.50 et son château féodal de Marzé 

Alizé (Vent) L'alizé est un vent régulier des régions intertropicales (entre 23°27 nord et 23°27 sud), soufflant d'est en ouest de façon 
    régulière des hautes pressions subtropicales (crête subtropicale) vers les basses pressions équatoriales (zone de convergence 
    intertropicale. Dans l'hémisphère nord, il souffle du nord-est vers le sud-ouest, dans l'hémisphère sud du sud-est vers le nord- 
    ouest. Les alizés s'étendent depuis le niveau de la mer (0 m) jusqu'à 1 500 ou 2 000 mètres d'altitude. C'est seulement à partir  
    de 6 000 m d'altitude que la direction des vents s'inverse. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.250 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

All Roads Film Project.  Programme de la National Geographic Society dont l'objectif est de promouvoir des réalisateurs 
     et des photographes issus de minorités du monde entier. Ont pour symbole le hozho.  

  — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Événement. Festival du film All Roads. En coulisses. Une équipe soudée. 
  — National Geographic France, 135, Décembre 2010, Un Regard sur le monde. 

ALLAHABAD (Inde) 
 — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.8, 11, Ville sainte hindou 

Allain, Pierre-Henri. Journaliste.  
 — Géo, 311, Janvier 2005, p.102-121 Article. Rennes. Une cité bien sur ses rives 

— Géo, 317, Juillet 2005, p.76-81 Article. Bretagne nord. Rocoff, Saint-Malo, Saint-Brieuc, Paimpol, Perros-Guirec. 
Allainmat, Henry. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.77-88 Article. Nouvelle-Zélande. 
Allaitement maternel 
 — Géo, 102, Août 1987, p.8-23 La bataille du lait.  
ALLAN (Pointe, Montréal, MRCCUM, Mun. Dorval, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12  
ALLAN’S CORNERS (Hameau, Montérégie, MRC Le Haut-Saint-Laufrent,  Québec) Voir Très-Saint- 

    Sacrement (Le Haut-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12 

ALLARD (Canton, Mauricie, MRC Maskinongé, Mun. Lac-Marcotte NO, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12 

ALLARD (Hameau, Québec) Voir (Nouvelle, Avignon, Québec)  
ALLARD (Lac, Côte-Nord, Minganie, Québec)  
Allard, Pierre (1944-    Bibliothécaire à la Bibliothèque et Archives nationale du Québec de 1970 à 2009. Né à Montréal le 9 septembre. 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.19 Courriel au Café des lecteurs. 
Allard, William Albert (1937- . Photographe pour le National Geographic depuis 1964 dans lequel il y a écrit une quarantaine d’article. 
     Réf.Biogr. http://photography.nationalgeographic.com/photography/photographers/photographer-william-allard/?source=A-to-Z 

 — Géo, 2, Avril 1979, p.60-84 Photos. Où sont donc les cow-boys d’antan? 
— Géo, 16, Juin 1980, p.116-136 Photos. La décade du rodéo 
— National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.78-99 Photos. Dans les coulisses des rodéos. 
— National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.2-23 Photos. Rhapsodie bohémienne à Paris. Le Marais. 
— National Geographic France, 78, Mars 2006, p.Photo journal. W.A. Allard partage ses émotions de photographe. 

 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.Sur le vif. L’homme de la plaine, Bill Allard. 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.60-79 Photos. Une saison au Montana. 
ALLARD (Rivière, Nord-du-Québec, Jamesie, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.12-13  

http://photography.nationalgeographic.com/photography/photographers/photographer-william-allard/?source=A-to-Z
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ALLARDYCE (Chaîne de montagne, Géorgie du Sud) La chaîne d’Allardyce est la principale chaîne montagneuse de la Géorgie du Sud, au 
     sud de la baie de Cumberland. Elle a été nommée en 1915, en l'honneur de Sir William Lamond Allardyce, gouverneur des îles Falkland 
     de 1904 à 1914. Les deux sommets principaux sont le mont Paget (2 934 m) et le mont Sugartop (2 325 m). 
 — Wikipédia, 26 Février 2013 
ALLARDVILLE (Gloucester, Nouveau-Brunswick) Pop.2,450 hab (2001) 1 442 hab en 2006. Allardville est situé à 20  
     kilomètres à vol d'oiseau et à près de 25 kilomètres de route au sud de Bathurst, dans la région Chaleur. Le DSL a une  
     superficie de 483,95 km2. Le village est bâti sur un plateau culminant a 178 mètres d'altitude au sud-ouest du village. 
     Le plateau est entrecoupé par les vallées et les gorges des différentes rivières. Allardville possède un territoire en forme  
     de trapèze, limitrophe de la paroisse de Bathurst à l'ouest et au nord, de New Bandon-Salmon Beach au nord-est, de 
     Saint-Sauveur à l'est, de la paroisse d'Alnwick au sud et de la paroisse de Newcastle au sud-ouest. HISTOIRE. La Grande  
     Dépression frappa durement le Canada, en particulier des provinces pauvres comme le Nouveau-Brunswick. La province 
     favorise le secours direct au chômeurs plutôt que les travaux publics. Le comté de Gloucetser est touché à la fois par un 
     accroissement de la population, par des mises à pied dans les usines de pâtes et papier, par la fermeture de scieries et par  
     une baisse des prises de poisson. Face l'insuccès de l'aide directe, un programme de retour à la terre sur les terres de la  
     couronne est inauguré en 1932, avec à sa tête l'abbé Jean-Joseph-Auguste Allard [grand oncle de l’auteur du présent  
     ouvrage]. En mai, une pétition est envoyée à Leonard Percy DeWolfe Tilley, ministre des Terres et des Mines du Nouveau- 
     Brunswick, pour lui demander d'ouvrir des terres à la colonisation, au sud de Bathurst. Allard continue à élaborer le projet et, 
     une fois les sols analysés et déclarés covenables à l'agriculture, 44 lots sont arpentés. Le 11 septembre 1932, l'abbé présente 
     le projet à 300 colons potentiels. La loi permettait normalement à chaque famille de recevoir 600$, soit 200$ de chaque 
     palier du gouvernement, pour subvenir à leur besoins. La province étant trop appauvrie, aucun des hommes présents  
     acceptèrent l'offre, craignant de mourir de faim durant l'hiver avec seulement 200$. L'abbé promit alors 400$ autres dollars 
     par colons, provenant de sa fortune et de dons privés. 40 hommes acceptèrent cette offre. Le lendemain 12 septembre 1932, 
     le groupe traverse la forêt à pied. Peu de temps après, ils construisent un abris de branches. Aucun des hommes n'a  
     d'expérience en agriculture. La plupart étant ruinés, l'abbé leur fournit de la nourriture, des vêtements, des outils, des 
     planches, du papier, de la vitre, des clous, et des médicaments Allardville a été fondé par le 12 septembre 1932 par un 
     groupe sous la supervision de. Arrivés à pied avec seulement quelques vivres et outils, ils fondèrent le village à 19 kilomètres 
     au sud de Bathurst, dans une forêt dense le long de la route menant à Miramichi. La paroisse a été fondée en 1932, peu de 
     temps après la Grande Dépression, lorsque l'abbé J.-A. Allard (qui allait donner son nom à la localité), organisa la migration  
     d'un groupe d'Acadiens démunis de tout vers des terres alors vierges qu'ils défrichèrent et où ils fondèrent une nouvelle  
     communauté. [Wikipedia, 8 fév. 2012] 
ALLAUCH (Bouche-du-Rhône, France)  18,600 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.50 
Allavoine, Louise. Journaliste. 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.58-59 Article. Gaspillage alimentaire tous responsables! 

 — Géo, 410, Avril 2013, p.98-99 Article. Le Dublin des Dublinois. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
Alle, Gérard. Auteur 

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.76-90 Article. Bretane. "Léonards, avez-vous changés? Au pays du Léon.  
     Abécédaire du Léon (88) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.54- Article "Bretagne-Paris" [Les Bretons et la capitale] 

ALLEIN (Provence, France) près Aix-en-Provence. 
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.51 vue de haut. +carte régionale (53)  

Allemagne. Pop.81 471 834 hab (2011) L'Allemagne (nom officiel : République fédérale d'Allemagne, abrégé en RFA, parfois traduit 
     par République fédérale allemande), en allemand Deutschland (Bundesrepublik Deutschland prononciation ou BRD), est un pays 
     d’Europe de l'Ouest6 entouré par la mer du Nord, le Danemark et la mer Baltique au nord, par la Pologne et la République 
     tchèque à l'est, par l'Autriche et la Suisse au sud, et par la France, le Luxembourg, la Belgique et les Pays-Bas à l'ouest. Avec  
     plus de 81 millions d'habitants, l'Allemagne est le pays le plus peuplé de l'Union européenne et la première puissance  
     économique d'Europe. Étymologie. Au départ, il y a un mot gothique Thiuda signifiant peuple. Il a comme adjectif Thiudisk. 
     Thiudisk a été transformé en Theodischus par les Romains, puis en Teudischus. Thiudisk est devenu Diutisca en vieil allemand 
     pour aboutir à Deutsch en allemand moderne ou Tysk dans les langues scandinaves (d'où Tyskland). En ancien français, le latin 
     Theodiscus a donné Thodesche, puis Tudesque. Le français moderne a préféré le mot Allemand issu du latin Alamanni  
     désignant le peuple des Alamans7. Ceci est également valable par exemple, pour le catalan (Alemanys). L'italien lui, a conservé 
     l'origine latine dans son adjectif Tedesco pour dire Allemand. Histoire. Longtemps dominés par l'Autriche dans le cadre du Saint 
     Empire romain germanique (de 962 à 1806) puis de la Confédération germanique (de 1815 à 1866), en 1871, à la fin de la  
     guerre franco-allemande, ils furent réunis dans un État dominé par la Prusse, donnant ainsi naissance à l'Allemagne unifiée  
     moderne, dite également Deuxième Reich ou Reich Wilhelminien. La défaite allemande qui suivit la Première Guerre mondiale  
     provoqua en 1918 l'avènement de la République, puis en 1933 celui du Troisième Reich, lequel s'effondra en 1945 dans la  
     défaite qu'entraîna la Seconde Guerre mondiale. D'abord occupée par les forces armées de ses vainqueurs, l'Allemagne fut  
     séparée en deux parties en 1949, qui formèrent la République fédérale d'Allemagne (dite « Allemagne de l'Ouest ») et la 
     République démocratique allemande (dite « Allemagne de l'Est »). La réunification a eu lieu le 3 octobre 1990, onze mois après 
     la chute du Mur de Berlin, qui marqua la réunification populaire. En 1990, sa capitale redevient Berlin. L'Allemagne est une  
     république fédérale constituée de seize États fédérés (Bundesländer — officiel Länder en allemand). Le pays a longtemps été  
     constitué de plusieurs États plus ou moins autonomes, conscients de leur propre histoire, culture et affiliation religieuse. Elle  
     est membre du Conseil de l'Europe depuis 1950, de l’OTAN depuis 1955, et de l’ONU depuis 1973. Membre fondateur de l’Union 
     européenne (1957), de l’Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OCDE), de la zone euro et de 
     l'Espace Schengen, elle fait partie du Groupe des huit (G8) et (G20). L'Allemagne est une puissance économique majeure, la  
     première d'Europe. Actuellement, elle est classée quatrième puissance économique mondiale selon le critère monétaire  
     traditionnel, derrière les États-Unis, la Chine et le Japon (ou cinquième selon le calcul du produit intérieur brut en parité de  
     pouvoir d'achat). L'Allemagne est aussi le second exportateur et le troisième importateur de marchandises dans le monde. 

 — Beauté du monde, t. 3, 35, p.1- 
 — Berlitz Guide de voyage, Vallée du Rhin. De Cologne à Mayence, 1980, 128p. 
 — Fodor's Exploring Guides. Germany, 2002, 5th ed. 287p.+ Index.  

— Géo, 67, Septembre 1984, p.61-98 « L’Allemagne romantique » Dossier. +Illus. +carte p.75  
 — Géo, 123, Mai 1989, p.188-230 RFA (Rép.féd. allem.) La longue veile des Alliés.+carte (201) L'autre allemagne (212-230)  
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 — Géo, 158, Avril 1992, p.158-168 L'ex-RDA en héritage. Réunification. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.238-239 + 288-89 
— Grands Reportages*, 8,  Berlin : 30 ans après le bocus 
— Grands Reportages* 11, Baden-Baden, la ville chérie de Sissi 
— Grands Reportages* 55, Munich : quand la bière coule 
— Grands Reportages* 57, Berlin : le syndrome du mur 
— Grands Reportages* 115, Dossier : le passé recomposé 

 — Guide du Routard Allemagne. Hachette, 2002, 703p. 
 — Guide du Routard Allemagne. Hachette, 2007, 632p. 

— Guide (Vert) du Tourisme, Michelin, 1998, 530p. 
— Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, 576p.+ Index. 

 — Peuples et Horizons (Collection) Allemagne. Larousse, 1992, 121p. 
— Rovan, Joseph. Allemagne. Paris : Seuil, 1962, 191p.[Collection Microcosme Petite Planète, 7]  
— Wikipédia, 5 Juin 2012 
— VIDÉO-125. L’Allemagne et le Danube. Série : Croisière à la découvete du monde, 1997, 30min.  

 — VIDÉO-202.  Série : Voyage pratique 
ALLEMAGNE – Cartes 

 — Allemagne (1991) A traveler’s Map of Germany. National Geographic Society. Sept. 1991.  
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.61-98 « L’Allemagne romantique » Dossier. + Grande carte dépliante Géo. 
 — Guide (Vert) du Tourisme, Michelin, 1998, 530p. 
 — Guide du Routard Allemagne. Hachette, 2002, 703p. 

ALLEMAGNE -  Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Vallée du Rhin. De Cologne à Mayence, 1980, 128p. 
 — Fodor's Exploring Guides. Germany, 2002, 5th ed. 287p.+ Index.  
 — Guide du Routard Allemagne. Hachette, 2007, 632p.Éd. 2009, 639p. 

— Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, 576p.+ Index. 
 — Peuples et Horizons (Collection) Allemagne. Larousse, 1992, 121p. 
ALLEMAGNE – Histoire 

 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.42-57 +Illus. 
ALLEMAGNE – RELATIONS – FRANCE 

 — Géo, 104, Octobre 1987, p.166-185 Rencontre France-Allemagne. La réconciliation franco-allemande 
ALLEMAGNE (Nord) 

 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.100-110 Hanovre, Brême, Lubeck. 
Allemand, David. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.78-85 Portfolio photos. Rencontre avec le hibou aux yeux d’ambre.  
Allemand, David et Stéphanie. Photographe.  

— Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.36-43 Photos. Mystérieuses et fastinantes Orcades.  
ALLEMAND (Canton, Abitibi-Témiscamngue, MRC Témiscamingue,  Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.13 
ALLEMAND (Lac, Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.13 
ALLEN (Lac, Irlande) Allen Lough 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.252 
Allen, Bill. Éditorialiste, rédacteur en chef au National Geographic France (no 53, 2004)  

 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Editorial.  
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.En coulisse. Rédacteur en chef de National Geographic tire sa révérence. 

Allen, Dana. Photographe américain. A fondé Photosafari. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.20-21 +Illus. 

Allen, Leslie. Journaliste  
 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, Article. La Grande Idée. Bruits dans l'océan. Mille rumeur sous les mers. 

ALLEN’S MILL (Hameau, CUQ, MRC Portneuf, Québec) Voir Saint-Léonard-de-Portneuf (Portneuf, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.13 

ALLENOU (Lac, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.13 

ALLENTOWN (Pennsylvanie) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.189 carte du centre ville 

ALLENWOOD (Kildare,Irlande) 
— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.90-91 +Illus. 
   Vue aérienne 

ALLEPPEY (Kérala, Inde du Sud) 
 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.66 
       Allergie. L'allergie est une réaction anormale et excessive du système immunitaire générée par un contact avec une substance 
     généralement étrangère à l'organisme. Une substance déclenchant une réponse immunitaire est appelée antigène, mais l'on 
     parle aussi d'allergène dans le cas de l'allergie. 

 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.66-85 Un enfer quotidien. Les allergies : une épidémie moderne. 
 — Wikipédia, 21 Juillet 2012 
ALLEUZE (Cantal, Auvergne, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.58-59 +Illus. +carte rég.  
ALLEYN-ET-CAWOOD (Municipalité de Canton unis, Outaouais, MRC Pontiac,  Québec)  187 hab. (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.17  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.13-14 

ALLEYRAT-OURDEAUX (Creuse, France) 
 — VIDÉO-39.  Série:  Deux jurs en France, 1997, 30min.  
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ALLGÄU (Bavière, Allemagne) 
 — Grands Reportages, 259, Août 2003, p.75 

ALLIANOÏ (Turquie)  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.27 Archéologie, site menacé par un barrage. 

ALLIER (Département, Auvergne, France) Pop.342 908 hab (2010) Le nom du département provient de celui d'une des rivières  
    qui le parcourent, l'Allier. 

L'Allier est appelé, en occitan, Alèir et en latin Elaver.en Auvergne 
 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.6-15 Ballade en Auvergne + illus et cartes régionales de Monétay, Charroux, Saint-Bonnet 

           -de-Rochefort, Hérisson, Busset, Lavoine,  
ALLIER (France : Rivière) 

 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.71 vue aérienne, château de Veauce, p.72 illus. 
— Grands Reportages, août 1994, 151, p.80  

Alligator. Alligator est un genre de crocodiliens de la famille des Alligatoridae. Ce terme constitue à la fois un nom vernaculaire 
     et un nom scientifique. Le terme alligator proviendrait du mot espagnol el lagarto signifiant "le lézard". C'est ainsi que les 
     Conquistadores auraient désigné ce reptile en le voyant pour la première fois. Le mot lagarto aurait été déformé par les  
     colons britanniques pour enfin aboutir à sa forme actuelle : alligator. Les alligators sont caractérisés par un museau plus  
     large que celui des crocodiles. Les deux espèces qui existent ont également tendance à être de couleur plus sombre, souvent 
     presque noire, mais la couleur dépend beaucoup de l'eau. Les eaux chargées en algues produisent des alligators verts ; les  
     alligators venant d'eaux contenant beaucoup d'acide tannique en provenance des arbres qui les surplombent sont souvent 
     plus sombres (mais l'alligator chinois présente un dessin assez clair). De plus, chez les alligators, seules les dents supérieures 
     sont visibles quand ils ferment les mâchoires, au contraire des crocodiles, dont on peut voir les dents supérieures et inférieures. 
     Toutefois, de nombreux individus présentent des difformités dans les mâchoires, ce qui complique ce moyen d'identification. 

 — Géo, 23, Janvier 1981, p.52-66 Mon voisin l’alligator.  
— Géo, 193, Mars 1995, p.48-54 Les dents de la mère. Naissance chez les alligators de Floride. +Illus. 
— Géo, 243, mai 1999 p.60-68 Alligator. "Stratégie de l'alligator" 

 — Wikipédia, 9 Mai 2012 
ALLIHIES (Irlande) Allihies fait partie des villages les plus sympathiques du comté de Cork ! Installé sur une montagne de la Péninsule  
     de Beara, face à l’océan, on le reconnaît à son centre-ville ultra-coloré, et à ses façades uniques en leurs genres ! Allihies bénéficie 
     d’une situation exceptionnelle, qui séduit chaque année plusieurs milliers de touristes ! 

— Géo Guide, 2014, p.237 
— Guides Gallimard, Irlande, 1994, p.227 Mines de cuivre. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.289  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.287   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.148, 163 
— Guides Voir, Irlande, 2002, p.158 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.149 
— http://www.guide-irlande.com/  17 déc. 2014. 

ALLINGE (Danemark) Petit port de pèche situé au nord-est de Bornholm.  
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.169  

ALLIOUX, (Lac, CUQ, MRC La Côte-de-Beajupré, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14  

Allix, Jean-Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 236, Octobre 1998 p.149-160 Un art ancien, une science nouvelle. La renaissance de la géographie. Article. Art ou bien science?  
     (159-160) 
Allix, Simon. Photographe.   
 — Géo, 277, Mars 2002, p.109-116 Dossier. L’Afghanistan. La passion afghane d’une famille française. Les Allix. 
 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.91-99 Autour du monde en 117 jours.  

— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.62-71 Photos. Spécial voyages en train. Iran-Turquie. E 1001 Nuits. Un parfum 
    d’Orient-Express.  

Allix, Stéphane. Géographe, photographe 
 — Géo, 277, Mars 2002, p.109-116 Dossier. L’Afghanistan. La passion afghane d’une famille française.  

 — Géo, 366, Aôut 2009, p.82-87 Photos. Chamanisme. « J’ai été initiée à un rituel sacré au Pérou » 
Allochtone. Le terme allochtone (substantif ou adjectif) signifie littéralement terre d'ailleurs, du grec allos, étranger, et chtonos, terre. 

    À l'opposé du concept d'allochtone, on trouve celui d'autochtone, littéralement terre d'ici. En géologie, allochtone qualifie des 
    terrains qui ont été charriés et qui en recouvrent d'autres pouvant être plus récents, dits autochtones 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.202 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

Allofs, Theo. Photographe allemand.  
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.86-94 Photos. Cote d’alerte pour les roussettes! Chauves-souris) 

— Géo, 453, Novembre 2016, p.17 Notes biogr. 
Allogène. On appelle allogène ou allothigène un minéral qui n'a pas pris naissance dans la roche où il se trouve. C'est typiquement le  

    cas des minéraux détritiques dans une roche sédimentaire. Le terme contraire est authigène. Fleuves qui prennent leur source 
    dans un milieu non aride comme le Nil, le Tigre et l’Euphrate.  
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.72 
— Wikipédia, 9 Décembre 2014  

Allokendek, Suloara, photographe indonésien. 
— Géo, 432, Février 2015, p.19 photo, la beauté du geste. 

 
ALLOUEZ (Canton, Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14 
ALLOUEZ (Lac, Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14 
All Souls College (Oxford, Angleterre) 

http://www.guide-irlande.com/
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 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.214 +Illus. 
ALLOS, Lac (Alpes du Sud, France) 

 — Détours en France, 95, Février 2005, p.44-45 illus. 55 illus. 
ALLOUVILLE-BELLEFOSSE (Pays de Caux, Seine-Maritime, Normandie, France) 1 020 hab. (Cf. GR, 2010) 

 Situé à 15 km au nord de Caudebec. Célèbre pour son énorme chène millénaire. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.144 

ALLUMETTES, Île aux (Hameau, Outaouais, MRC Pontiac, Québec) Voir L’Isle-aux-Allumettes (Pontiac, Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.258  illus. l’automne 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.18 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14 

ALLUVIAQ, (Fjord, Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14 

ALLUVIAQ, (Rivière, Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14 

Alluvion. Les alluvions sont des dépôts de débris plus ou moins gros, tels du sable, de la vase, de l'argile, des galets, du limon ou des  
    graviers, transportés par de l'eau courante. Les alluvions peuvent se déposer dans le lit du cours d'eau ou s'accumuler au point de rupture de pente. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ALLY (Haute-Loire, Auvergne, France)  229 hab. (Quid 2005) 
 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.42 +Illus. +carte rég.  
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.85 Week-end chez le meunier.  

ALMA, Île d’  (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.18  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14 

ALMA (Nouveau-Brunswick) 290 hab. (2001) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.217 illus.  

ALMA (Saguenay-Lac-saint-Jean, MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec) Pop.30,904 hab. (2011) Fondé en 1917. Fusion  
    le 1er janvier 1976 avec la municipalité de paroisse de Saint-Joseph-D'Alma. annexion de Isle-Maligne, de Naudville, 
    de Riverbend en 1962. fusion le 21 février 2001 avec Delisle. Alma est la principale ville de la région de Lac-Saint-Jean et 
    la deuxième ville en importance de la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean après Saguenay. Alma entre également dans la  
    liste des vingt villes les plus importantes du Québec. La ville regroupe plus de trente mille Almatoises et Almatois et sa 
    superficie est de plus de 202 kilomètres carrés en terre ferme. La ville d’Alma est située à la décharge du grand lac Saint-Jean, 
    côté est. Le diamètre du lac est de plus de trente kilomètres. Deux rivières en sortent et traversent Alma : la Petite Décharge 
    et la Grande Décharge. Ces rivières forment à la sortie de la ville la rivière Saguenay. Le secteur urbanisé d’Alma se retrouve 
    sur les rives à l’aval de La Petite Décharge et sur la rive nord de la Grande Décharge. L’histoire d’Alma commence au milieu  
    XIXe siècle, quand les premiers colons s'installent sur l'île Sainte-Anne en bordure de La Petite Décharge. Au début du 20e s.  
    la ville s'industrialise, notamment dans le secteur des pâtes et papiers, quand la Price Brother and Company, aujourd’hui la célèbre  
    Abitibi-Consolidated y commence sa production. L’aluminerie Alcan la suit pendant la seconde guerre mondiale, ce qui lui  
    permet de devenir rapidement la principale ville du lac Saint-Jean. Alma est aussi une ville de services institutionnels et 
    commerciaux, étant le chef-lieu d'une MRC agricole qui dessert plusieurs municipalités, regroupant 52 000 habitants. Les 
    divers villages sont d'ailleurs capitaux pour le maintien de son équilibre économique ; ils cohabitent en interdépendance. 
    Les Fêtes gourmandes de Delisle qui se tiennent en août, présentent des produits régionaux en vedette. On peut en faire la 
    dégustation, ainsi qu'assister à des conférences et à des spectacles divertissants. Notons finalement que l'ancienne municipalité 
    de Delisle, aujourd'hui secteur d'Alma, tire son nom du Canton de l'Isle proclamé le 8 octobre 1868, lequel canton fut morcelé 
    à partir d'une partie de la municipalité d'Hébertville située au nord de la rivière La Grande Décharge. Les premiers colons  
    originaires de Chicoutimi viennent s'y établir en 1882. La paroisse de Saint-Coeur-de-Marie est érigée canoniquement en  
    1889, suite à l'arrivée quelques mois plus tôt, de son premier curé. Alma est située à l'est du lac Saint-Jean à sa décharge.  
    Les eaux du lac de plus de 30 km de diamètre se divisent en 2 rivières qui traversent la ville selon un axe ouest-est, La Petite 
    Décharge (celle-ci se subdivise en deux dans le milieu de la ville pour former l'île sainte-Anne) et La Grande Décharge. Les  
    deux rivières se rejoignent à l'est de la ville pour former la rivière Saguenay. Le secteur urbanisé se retrouve principalement  
    sur les rives à l'aval de la Petite-Décharge, ainsi que sur la rive nord de la Grande Décharge. HISTOIRE. Damase Boulanger 
    et les premiers colons s'installent sur l'île Sainte-Anne en bordure de la Petite-Décharge en 1856. Au début du xxe siècle, la 
    ville s'industrialise principalement dans le secteur des pâtes et papiers. Plus tard autour de la Seconde Guerre mondiale, on 
    y construit la première usine de production d'aluminium ce qui lui permet de devenir rapidement la principale ville du Lac  
    Saint-Jean. Le nom Alma fait référence à la Bataille de l'Alma, lors de la guerre de Crimée. L'Alma est un fleuve de cette 
    région qui aujourd'hui est située en Ukraine. Le mot « Alma » signifie « pomme » dans les langues turco-tatares.  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.161 carte urbaine. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.18-19  
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.207-208 

— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.14-15 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
    p.28 illus. en n&b en 1954 ; 281-291 +Illus. de l’église, p.281 ; du pont couvert sur la riv. La Grande Décharge,  
    p.282 ;  de la salle des génératrices du barrage Duke-Price à l’Isle-Maligne en 1925, p.285 ; une partie de Saint- 
   Joseph d’Alma en 1950, p.287 ; d’une rue commerciale, p.288 ; du moulin à papier en 1950, p.290 ; vue d’une 
    partie d’Alma, p.291.  Bibliographie, p.293. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [5 avril 2012] 
ALMAGRO (Castille-La Manche, Espagne) 8,962 hab. (2002)  

  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.106-108+Illus. de la Plaza Mayor 
Almeida, Eugenia. Journaliste.  

  — Géo, 357, Novembre 2008, p.118-119 Article. Les deux mémoires de Cordoba. 
ALP LANGUARD (Suisse) Piste à partir des télésièges qui montent jusqu'à 2 330 m. Un refuge, Georgy-hütte, est présent à 250  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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     mètres en dessous du sommet du Piz Languard.  
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.  

ALPAMARE (Parc aquatique, Suisse) Alpamare est un parc aquatique situé dans la ville de Pfäffikon dans le canton de Schwytz, à 
      35 kilomètre de Zurich. Il a ouvert ses portes au public le 14 juin 1977. Environ 700'000 personnes visitent le parc chaque 
      année. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.367  
 — Wikipédia, 3 Mai 2015 
Almasy, Paul. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 321, Février-Mars 2010, p.18 Collection de l’artiste.  
ALMAVILLE (Québec) Voir Shawinigan (Québec) 
ALMERIA (Andalousie, Espagne)  159,587 hab. (2002) Ville blanche entre la mer et la colline aride sur laquelle se dresse 

    sa puissante *alcazaba, forteresse arabe.  Fondée par Abd-el-Rahman II au 9e s. Almeria joua un rôle important quand 
    elle était le centre d’un royaume de Taifa. Elle  fut reconquise en 1147 par Alphonse VII, avant de retomber entre les  
    mains arabes. Au 20e s. est à la tête de l’agriculture espagnole. 

 — Beauté du monde, t.1, 15, p.66 
— Géo, 196, Juin 1995, p.100-101 illus. De son désert 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.109-111 +Illus. de la plage de Monsul 
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.99 carte urbaine + index de qql. rues 
— VIDÉO-13.  Espagne.  Série: On tour, 1997, 30min.  

Amérindiens, Voir Indiens d'Amérique 
ALMINDINGEN, Forêt (Danemark) Il s'agit de la plus grande forêt du sud du Danemark. 

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.170  
ALMOHADES (Andalousie, Espagne) 
        — Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.128 
Almond, Darren. Photographe. 

— Géo, 433, Mars 2015, p.24 Beaux livres. Les bains de minuit d’un photographe noctambule. Fullmoon de Darren Almond, Taschen. 
ALMONTE (Ontario)  4,200 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.246-247  +Illus.  du moulin Kintail 
Almueis, Jacques. Auteur. 

 — Peuples et Horizons. Kenya et la Tanzanie. Par Sylvie Ferrand-Mignon et Jacques Almueis. Paris, Éd. F. L.,  
             (Larousse) 1992, 121p.+ Index.  
ALNES (Norvège) Village de pêcheurs sur l’île de Godoy.  Le phare d’Alnes (Alnes Fyr) 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.283 Le phare d’Alnes (Alnes Fyr) se prête à des expositions d’art. 
ALNON (Île, Suède) Pop.8 298 hab (2009) Île du Golfe de Botnie dont la opulatin double en été. Mesurant 15 km de long par 

 6 km de large. Relié à la terre par un pont de 1 042 m.  
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.497  

ALNWICK (Nouveau-Brunswick)  6,566 hab (2001)  
ALOIGNY (Canton, Nord-du-Québec, Mun. Baie-James, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15 
ALOIGNY, îLE D’  (Montérégie, MRC Beauharnois-Salaberry, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15  
Aloise, Salvatore. Journaliste.  
 — Géo, 268, Juin 2001, p.100-159 Italie du Sud. Article. Gioia Tauro (146-) Les bronzes du renouveau. Découverte de deux statues 
     dans l’Ionienne (157)  
ALOJERA (Gomera, Île,  Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.34 
ALONG, Baie d' (Viet-nam) Voir Ha Long, Baie d'.  

        
       ALONNISOS (Sporades, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.+Illus.  

ALOPARONAS (Grèce, Naxos) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.231 et illus. de son port 

ALOR (Île, Indonésie) 
 — Géo, 40, Juin 1982, p.72-73 +Illus. 

ALOST (Belgique) 76,382 hab. (2000) En néerl. Aalst. Flandre-orientale entre Bruxelles et Gand. Aalst a été une commune  
             indépendante jusqu'en 1818, puis le village a appartenu à la commune de Poederoijen jusqu'au 1er janvier 1955, date  
             du rattachement de celle-ci à la commune de Brakel. Depuis le 1er janvier 1999, le village appartient à la commune de 
            Zaltbommel. En 1840, le village comptait 76 maisons et 481 habitants. [Wikipedia, 16 sept. 2011] 

 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.154-155 +Illus. 
Alouette (Oiseau) 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.70 illus. 
ALOUETTE (Bureau de poste militaire, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15 
ALOUETTE (Lac, Parc Prov. Golden Ears, Colombie-Britannique) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.42 illus. +carte régionale, p.36 
ALOUETTES, POINTE AUX (CUQ, MRC Charlevoix-Est, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15 
Alpage. Un alpage désigne à la fois : un pâturage de montagne où les troupeaux de bovins, d'ovins ou de caprins sont amenés  

    essentiellement en été afin de profiter d'une herbe fraîche et abondante, la période de l'année où les troupeaux paîssent dans 
    ce pâturage. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.285, 496 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ALPAMAYO (Mont, Pérou)  5,947 m. 
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 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.24-24 illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
Alpen.  De l’allemand, Alpes 
ALPES (Haute-Savoie, Savoie) - Cartes 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.Grande carte Michelin (99-)  
ALPES (Montagnes) Les Alpes sont une chaîne de montagne qui s'étend en Europe recouvrant la frontière nord de l'Italie, 

     le sud-est de la France, Monaco, la Suisse, le Liechtenstein, l'Autriche, le sud de l'Allemagne et la Slovénie. Les Alpes  
     culminent à 4 820 mètres, au sommet du Mont Blanc. On recense 82 sommets majeurs de plus de 4 000 metres d'altitude.  

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.64-67 Vallée blanche, la fin des glaciers?  
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.18-96 L'été dans les Alpes. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.14-32 Les Alpes savoyardes. Échappées dans les grands massifs.  Le Mont Blanc (20-) 
     +carte (32) 

— Géo, 83, Janvier 1986, p.63-125 Les Alpes. Dossier. Carte dépliante manquante. illus. Le Mont Blanc (64-65). Le train de 
    la Rhétie (71) Saint-Gothard (72). Le Zugspitze, p.101, Val-d’Isère, p.104. Le cimetière de Zermatt (109). 
    Le viaduc de la Levantina dans le Tessin (113). Erzberg (121). Kurzras (Sud-Tyrol) (122). Le col du Grand 
    Saint-Bernard (100). Le vilage de Riouperoux (Isère) (122-123).  
— Géo, 264, Février 2001, p.48-105 Dossier. Alpes, le nouvel essor. La lente ascension des mouvements indépendantistes (102-105)  
— Géo, 313, Mars 2005, p.34-40 Alpes. Attention à nos montagnes! 

 — Géo, 432, Février 2015, p.114-131 La France nature. Les Alpes.  
 — Grands Reportages, 259, Août 2003, p.50-82 Dossier, +carte p.78. Le Tyrol, p.124-25. 
 — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.6-9 Alpes. Visions d'altitude (Illus.) Alpes, de Chamonix à Nice (18-110)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.312-313 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.32- Une montagne de plaisir (pour le ski) à Saint-Martin-de- 
     Bellevile, Villard-de-Lans et Chamonix (35) La Rosière (36) Les Menuires, Montgenèvre (37) Les Arcs, Tignes (38) 
     La Clusaz, Le Grand-Bornand (39) Les Sybelles (40) Brides-les-Bains, Val Thorens, Praz de Lys-Sommand (41) 
     Cortina d'Ampezzo (Italie) (42) Arosa (Suisse) Garmisch-Partenkirschen (Allemagne) (43)   

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.26- Sur le toit des Alpes. Frontière austro-suisse. Les Walsers. 
ALPES (Montagnes) - Cartes 

 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.99 Grande carte détaillée Michelin. (Hautes-Savoie, Savoie-Isère, Hautes-Alpes 
     Alpes-de-Haute-Provence, Ales Maritimes) Carte des plus hauts cols en 5 étapes.  
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.99 Les Alpes savoyardews (Haute-Savoie et Savoie)  

— Géo, 264, Février 2001, p.67-74 +Carte dépliante. Alpes, le nouvel essor  
ALPES AUTRICHIENNES 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.82-83 +Illus. Petit tour de lacs autrichiens.  

— Wikipédia,  31 Mars 2015    
 — VIDÉO-36.   Autriche.  Série:  Video Guide, 60min. 
 — VIDÉO-123. Autriche.  Série : Travel Travel,  30min.  

ALPES BERNOISES (Suisse) Les Alpes bernoises sont un massif montagneux situé dans la partie centrale des Alpes en Suisse. Bien  
     que son nom suggère qu'elles se situent dans l'Oberland bernois, une partie des Alpes bernoises est située dans les cantons  
     adjacents de Vaud, Fribourg et du Valais. Les Alpes bernoises sont drainées par l'Aar au nord-est, son affluent la Sarine au nord- 
     ouest et le Rhône à l'ouest et au sud. Elles sont entourées par les massifs du Chablais et du Giffre (Préalpes de Savoie) à l'ouest,  
     les Alpes valaisannes au sud, les Alpes lépontines au sud-est et les Alpes uranaises au nord-est (au-delà du col du Grimsel). Elles  
     comprennent entre autres la chaîne des Gastlosen, les Diablerets et l'Aar-Gothard et se terminent au nord par les Préalpes  
     bernoises et fribougeoises. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.282  
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

Alpes, Chants des (Musique) 
 — Alpes Magazine, 64, Juillet-Août  2000, p.8-13 + CD Chants des Alpes 

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE (Département, France) Pop.156 067 hab (2007) Limitrophe de l'Italie, le département des Alpes- 
     de-Haute-Provence est entouré par les départements des Alpes-Maritimes, du Var, de Vaucluse, de la Drôme et des Hautes- 
     Alpes. Il peut être divisé en trois zones de relief, de climat, de peuplement et d'économie : les plateaux, collines et vallées de  
     Haute-Provence, qui regroupent un tiers de la surface mais deux tiers de la population, la quasi-totalité de l'activité économique 
     en dehors du tourisme de montagne et les villes les plus importantes du département. La vallée de la Durance, artère du  
     département, coupe cette zone en deux moitiés ; les Préalpes, zone de montagne intermédiaire aux vallées encaissées et aux 
     villages très enclavés ; les Grandes Alpes, qui regroupent là les vallées de l'Ubaye, de la Blanche et du haut Verdon (en amont  
     de Colmars-les-Alpes), où l'économie s'est reconstruite autour du tourisme de montagne (stations de ski). En Haute-Ubaye, les  
     sommets dépassent 3 000 m d'altitude et tous les cols avoisinent ou dépassent les 2 000 m d'altitude. Voir aussi Provence-Alpes 
     Côte d'Azur.  

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.64-69 Une semaine de transhumance. Son observatoire (67 +Illus.)  
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.18-20 Article. Alpes de Haute-Provence. Quand l’art prend l’air. Les célèbres pénitents des Mées (18 illus.)  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.16-31 +carte, p.16-17 +Illus. 

— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Serie, no 5, Été 2000, p.8-23 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.12-25 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.118-130 +Illus. 

ALPES DE TRANSLYLVANIE (Roumanie) 
 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  

ALPES DOLOMITIQUES (Italie) 
 — Grands Reportages, 259, Août 2003, p.62-67 
 — Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.56-62 +carte régionale p.64 

ALPES DU NORD (France) 
 — Guide Vert. Alpes du Nord, Savoie Dauphiné. Michelin, 2007, 480p. 

ALPES DU NORD France) - Guides 
 — Guide Vert. Alpes du Nord, Savoie Dauphiné. Michelin, 2007, 480p. 

ALPES DU SUD (France) 
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 — Détours en France, 95, Février 2005, p.44-67 +Illus. + grande carte dépliante Michelin, p.99- 
— Grands Reportages, 143, Déc. 1993 p.134 

ALPES FRANCAISES (France) 
 — Alpes Magazine, Hors série 19 (Été 2000) ; 64, Juillet-Août  2000, p. 

— Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.28-35 Massif de la Vanoise 
— Beauté du monde,  t. 2, 22, p.98 
— Figaro Magazine, 1364, 16 déc. 2006, p.110-116. Trois refuges d’exception. Plateau Beauregard (1 500 m)  
    au-dessus de La Clusaz (Haute-Savoie) Le col de Sarenne. La chaîne Aravis. 
— Géo, 264, Février 2001, p.48-105 +Illus. + grande carte dépliante p.67.. 

 — Géo, 432, Février 2015, p.114-131 La France nature. Les Alpes.  
— Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.108-115+carte p.115 
— VIDÉO-21.  Chamonix.  Série:  Cécile Dechambre, 199?,  60min.  

ALPES, HAUTES, Voir HAUTES ALPES (France) 
ALPES JULIENNES (Italie, Slovénie) Les Alpes juliennes sont un massif des Préalpes orientales méridionales. Elles s'élèvent entre la 

     Slovénie (Istrie et Carniole) et l'Italie (Frioul-Vénétie julienne). Au sens large, elles sont également un ensemble des Alpes  
     composé des Karavanke, des Alpes kamniques et du Pohorje. Leur nom vient de celui de la gens Iulia et fait référence soit à 
     Jules César, soit à Auguste. Le Triglav est le point culminant du massif. 
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.30-31 +Illus. 
— Wikipédia, 2 Octobre 2014 

ALPES-MARITIMES (Département, France) Pop.1 078 729 hab (2010) est un département français de la région Provence-Alpes- 
    Côte d'Azur. Ses habitants sont les Maralpins. L'Insee et la Poste lui attribuent le code 06. Un premier département des Alpes- 
    Maritimes a existé de 1793 à 1814, sous la Révolution française et le Premier Empire. Il était alors composé essentiellement du 
    comté de Nice, détaché du royaume de Piémont-Sardaigne et réuni à la France ainsi que de la principauté de Monaco (Monaco,  
    Roquebrune et Menton à l'époque) annexée. En 1814, le comté de Nice retourne au royaume de Piémont-Sardaigne et Monaco  
    recouvre son indépendance et passe sous protectorat sarde. Le second département des Alpes-Maritimes est créé en 1860, par 
    l'adjonction du comté de Nice, cédé par le royaume de Piémont-Sardaigne, et de l'arrondissement de Grasse détaché du  
    département du Var et par la création d'un nouvel arrondissement, celui de Puget-Théniers de 1860 à 1926. 

       Le département compte aujourd'hui 1 082 465 habitants et 163 communes1. Son économie est essentiellement tertiaire. 
 — Charpentier, Béarice. Côte d'Azur, les Alpes-Maritimes. Par Béatrice Charpentier, photo Bruno Pambour. Les Créations  
     du Pélican, 2001, 144p. 
 — Détours en France, 63, Février 2001, p.24-27 

— Détours en France, 95, Février 2005, p.72-73 +Illus. 
— Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.36-41+Illus. 

  — Pays de Provence Côte d’Azur, Hors-Serie, no 5, Été 2000, p.24-41 +carte régionale p.27 
  — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.26-39 
  — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.100-117 +Illus. 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.+carte (8-9) 
ALPES-MARITIMES (France) - Cartes 

  — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.99 Grande carte détaillée Michelin. Provence (Alpes-Maritimes) 
 — Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.99 Grande carte Michelin. Côte d’Azur et Riviera (Alpes-Maritimes) 
ALPES-MARITIMES - Guides 

 — Côte d'Azur, les Alpes-Maritimes. Par Béatrice Charpentier, photo Bruno Pambour. Création du Pélican, 2001, 144p. 
ALPES SAVOYARDES, Voir Alpes (Hautes-Savoie, Savoie, France) 
ALPES SCANDINAVES. Les Alpes scandinaves ou Scandes sont une chaîne de montagnes s'étendant tout le long de la côte ouest de la 
     péninsule Scandinave. Elles couvrent l'essentiel de la Norvège, le Nord-Ouest de la Suède et une toute petite partie de l'extrême  
     Nord de la Finlande. Il s'agit d'une des plus importantes chaînes de montagnes d'Europe, s'étirant du sud-ouest au nord-est sur 
     1 700 km, avec une largeur maximale de 300 km. La chaîne possède deux zones de haute altitude, une au sud de la Norvège,  
     autour du Jotunheimen où se trouve le Galdhøpiggen (2 469 m), point culminant de la chaîne et de la Norvège, et une autre dans 
     le Nord de la Suède, avec le Kebnekaise (2 102 m), point culminant du pays. Le point culminant de Finlande se trouve aussi dans  
     la chaîne : il s'agit du Halti (1 328 m). Les Alpes scandinaves se situent au niveau de l'ancienne chaîne calédonienne, qui s'est 
     formée il y a 400 Ma lors de la collision entre les paléocontinents Laurentia (actuelle Amérique du Nord) et Baltica (actuelle  
     Scandinavie). Cette chaîne avait une ampleur probablement comparable à l'actuel Himalaya, mais fut presque entièrement aplanie 
     par l'érosion dans les millions d'années qui suivirent sa formation. Le relief actuel est beaucoup plus récent, lié à un soulèvement 
     tectonique de toutes les marges continentales du nord de l'océan Atlantique au Paléogène et Néogène (c'est-à-dire à partir de 60 
     Ma). Cette pénéplaine rehaussée fut ensuite érodée par les glaciers de l'ère quaternaire, sculptant le relief actuel. Cette érosion fut 
     particulièrement importante sur le versant occidental de la chaîne, formant de profondes vallées glaciaires dont beaucoup  
     descendent sous le niveau actuel de la mer, constituant les célèbres fjords norvégiens. 

  — Wikipédia, 1 Janvier 2015  
ALPES SUISSE 

 — VIDÉO-122. Berne, Lucerne et Fribourg. Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
ALPES VAUDOISES (Suisse) Cette catégorie concerne les montagnes du massif des Alpes qui se trouve dans le 
     canton de Vaud en Suisse. 

— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.315 
— Wikipédia, 2 Mai 2015  

ALPES VERTES (Haute-Savoie: France) 
 — VIDÉO-35.  Série:  Vues du ciel, Janv. 2000,  3min.  

Alphabet 
 — Géo, 222, août 1997 p.89 à Ugarit. 

ALPHONSE-OUIMET (Lac, Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15  

ALPILLES (Massif, Bouches-du Rône, Provence, France) Le massif des Alpilles est un massif montagneux situé au nord-ouest du  
     département français des Bouches-du-Rhône. Depuis le 13 juillet 2006, il est protégé par la création du Parc naturel régional des Alpilles.  
     Présentant un paysage original de roches blanches calcaires, il s'étend d'est en ouest entre les communes de Tarascon et Orgon sur une 
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     superficie de 50 000 hectares. Seize communes y sont localisées, bien que Tarascon et Saint-Martin-de-Crau n'ait qu'une petite partie de 
     leur territoire appartenant au massif. Environ 43 000 personnes vivent dans les Alpilles. 

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.122 +carte 
— Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.46-49 Une Provence de légende. 
— Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p.76-    Un poème provencal. 
— Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.7 
— Wikipédia, 15 Juin 2013 
— VIDÉO-5  Série: Deux jours en France, 1999, 30min) 

ALPINE (Alaska) Pop.Inhabité. Alpine est une localité d' Alaska (CDP) aux États-Unis située dans le Borough de North Slope, qui est  
     inhabitée et n'héberge que les employés saisonniers des compagnies pétrolières ConocoPhillips et Anadarko. Elle est située sur la 
     rivière Colville, à 35 milles (56 km) de la Mer de Beaufort, et à 8 milles (13 km) de Nuiqsut dans la zone de réserve pétrolière. 
      Les températures extrêmes vont de -56 degrés Fahrenheit (-49 °C) en hiver à 78 degrés Fahrenheit (26 °C) en été. Du pétrole a 
     été découvert à Alpine en 1996, la production est actuellement de 21000 mètres cubes par jour. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.38-39 Illus. Le champ pétrolier d’Alpine. 
 — Wikipédia, 20 Juillet 2012 
Alpinisme. L'alpinisme est une pratique sportive de la haute montagne qui repose sur différentes techniques de progression. 

 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.85-89 Cahier Connaissance. L’alpinisme. La conquête des sommets (86) Des 
     techniques et des savoirs (89) John Ball (87)  
 — Géo, 49, Février 1983, p.118-127 Les fous de la glace. Reinhard Karl. 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.30-43 Dans la zone de mort. Pierre et Annie Beghin. 

— Géo, 264, Février 2001, p.76-80 
— Géo, 322, Décembre 2005, p.68-78 L’Himalaya à mains nues. L’expédition Chomo-Lonzo.  
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Alpinisme. El capitan 900 m à la verticale (46-53) 
— Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.38-48 le Khan Tengri, le Cervin. 
— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.82-111 K2 (Montagne) Au sommet de la montagne sans pitié. Gerlinde Kaltenbrunner. 
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Événement. Autriche. L’expé dont vous êtes le héros. 
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.88-113 Aventure extrême. « J’ai eur. J’ai vraiment peur » 

ALPUJARRA (Andalousie, Espagne) Chaîne de montagne  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.26 illus. de la chaîne de montagne. 
 — Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.50- +Illus.4-75 

ALQUÉZAR (Pyrénées espagnoles, Espagne) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.60-61 +Illus. du village historique 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.126-127 +Illus.  

Alquier, Pascal. Journaliste.  
 — Géo, 348, Février 2008, p.82-87 Article. France d’Outre-Mer. La Nouvelle-Calédonie. L’ïle où les pêcheurs parlent à la mer.  

 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.74-83 Article. Au pays de la neige verte. Lulea (74 illus.) Laponie suédoise.  
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.86-97 Article. Corse. Le royaume sauvage. 

— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.96-101 Article. Agriates. Corse. Désert. 
ALRIGHT (Cap, Îles de la Madeleine, Havre-aux-Maisons, Québec) Voir nouveau nom Le Moine-qui-prie (Québec) 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 31mars 2012] 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.226-228 +Illus. 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.342 

ALSACE (France) Pop.1 852 325 hab (2011) L'Alsace ('s Elsàss en alsacien, Elsass en allemand) est une région culturelle, historique,  
            et administrative du nord-est de la France métropolitaine. Région de l'Europe rhénane, elle se trouve au cœur de la  
           mégalopole européenne (banane bleue)1. Avec 223  hab./km2 2, c'est la 3e région la plus densément peuplée de France  
            métropolitaine après l'Île-de-France et le Nord-Pas-de-Calais. Parallèlement, c'est aussi la plus petite par sa superficie.  
            L’Alsace est la 1re région exportatrice française en valeur d'exportations par habitant3, la 2e quant au revenu disponible  
            brut des ménages4, enfin, c'est une des régions de France où le taux de chômage est le plus bas5. Ce tableau idyllique  
            ne doit pas masquer l'apparition de difficultés économiques depuis le début des années 20006. La région fait partie de l'espace  
            culturel des anciens empires allemand et austro-hongrois. Le principal dialecte alsacien et l'allemand standard appartiennent  
            au même groupe linguistique germanique : le haut allemand. C'est la deuxième ou troisième langue autochtone de France  
             après le français7. La région historique était subdivisée en trois entités : la Haute-Alsace8, la Basse-Alsace 9 et la République  
             de Mulhouse10. Cette dernière vota sa Réunion à la France en 1798. De 1800 à 1816, elle inclut Mandeure et les communes  
            de l'ancienne Principauté de Montbéliard. En 1814, Kehl est perdue et en 1815, la Prusse annexe Landau, ainsi que les  
            territoires au nord de la Lauter. L'Alsace est le berceau de La Marseillaise, elle a vu naître les généraux révolutionnaires  
           Kléber et Kellermann et le capitaine Dreyfus. L'implication des Alsaciens dans la Révolution française11 ainsi que l'affaire  
           Dreyfus ont scellé leur attachement à la République française12. Après la défaite de 1871, l'Alsace, dont est détaché le  
            Territoire de Belfort, fait partie des provinces perdues. Le mythe et le revanchisme qu'elles inspireront accompagneront toute  
           la Troisième République. La région sera à nouveau en première ligne lors des deux conflits mondiaux. Elle réintègre la  
            République française en 1919, est à nouveau annexée par l'Allemagne nazie en 1940 avant de redevenir française en 1945.  
           L'histoire houleuse de la région est une clé essentielle à la compréhension de certains particularismes locaux. Ainsi, de  
            nombreux domaines sont régis par un droit local13 qui prime sur le droit général français. Aujourd'hui, l’Alsace est divisée en  
           deux départements, le Bas-Rhin au nord et le Haut-Rhin au sud. Le conseil régional siège à Strasbourg, qui est aussi la plus  
           importante (449 798 habitants) des cinq grandes agglomérations de la région devant Mulhouse (243 618 habitants), Colmar  
            (90 842 habitants), Haguenau (58 937 habitants) et Saint-Louis (Banlieue française de Bâle - 36 225 habitants)14. Elles  
            regroupent à elles cinq 47 % de la population alsacienne et deux Alsaciens sur trois vivent au sein de leurs aires urbaines.  
            Strasbourg et Mulhouse sont respectivement les 11e et 25e agglomérations les plus peuplées de France16. De tradition  
           industrielle forte, Mulhouse est la ville de France métropolitaine qui a la plus forte proportion de jeunes17 tandis que  
            Strasbourg est le siège de plusieurs institutions européennes, dont le Parlement européen et le Conseil de l'Europe. 
            [Wikipedia, 9 nov. 2011] 

 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.104-105 et son vin 
— Beauté du monde, t. 2, 23, p.104 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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— Détours en France, 64, Mars 2001, p.30-31 
— Détours en France, 98, Juin 2005, p.89 Les métamorphoses du Ried 

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.16-58 Noël en Alsace. Strasbourg (22-29) Colmar (38-43) Guide pratique (52-58) 
— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.12-91 L’Alsace des plaisirs secrets. Beaux villages 
— Figaro Magazine, 1079, 30 Juin 2001, p.64-74 Singulière Alsace. Le château le Haut-Koenigsbourg (67) 
— Géo, 82, Décembre 1985, p.166-182 État de neige en Alsace. +Illus. 
— Géo, 124, Juin 1989, p.121-174 Alsace. Dossier. +carte (146) Costume alsacien (124-25illus.) Le château de l’Illusion (126-27 illus.)  
    Riquewihr (128-129 vue aérienne) Guerre d’identité mais paix reigieuse (134-135)  l’annextioin sous Hitler (136)  
    Strasbourg (138-139) La cathédrale (141)  Lieu du Parlement eropéen (142) Économie : le Rhin domestiqué (155) 
    Les vertes campagnes (160) Guide pratique (169-174. 
— Géo, 219, Mai 1997, p.94-97 +Illus. Riquewihr, Ribeauvillé 
— Géo, 224, Octobre 1997, p.112-114   Dansle labyrinthe des vignes. Sentiers. 

 — Géo, 256, Juin 2000, p.160-171 Une jungle en Alsace. L'île de Rhinau. +carte dépliange. Forêt du Rhin. Sur l’île de Rhinau (169)  
— Géo, 340, Juin 2007, (119-140 Alsace. +Illus.) Vue aérienne de : Zellenberg (119) Riquewihr (120-21 illus.) Strasbourg (123-125 illus. 137)  
    Fleckenstein (126 illus.)  Le Rhin (127)  Dambach (128)  Lac de Sewen (131) Mulhouse (133 illus.) Colmar (134 (illus.) 
— Géo, 406, Décembre 2012, p.128-143 La France des villages. L’Alsace.  
— Géo, 442, Décembre 2015, p.122-138 La France nature. L’Alsace et la Lorraine. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.122-138 La France Terre d’Histoire. L’Alsace et la Lorraine. Verdun. Le mont Sainte-Odile, Val d’Argent, le 
    Château de Lunéville, la cathdrale de Strasbourg, à Schirmeck, le monstre de fer d’Uckange, Sélestat. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (62-73 +Illus.) Champagne et Ardene. 
— Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.88-104 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.209-223 +Illus. +carte p.210-211  
— Hachette Vacances. Alsace. Activity and leisure holiday guides. Hachette, 2002, 237p.Index.   
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.78-88 Le vignoble alsacien sur son 31. +carte (79)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.99-100 Mini Guide,  +carte (100)  
— VIDÉO-39.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min. 

ALSACE (France) - Cartes 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Alsace. 

— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.99 +Grande carte dépliante Michelin 
ALSACE – Guides 

— Guide Vert. Alsace, Lorraine. Escapades en Forêt-Noire. Michelin, 2010, 661p. 
Alsacien. L'alsacien (Elsässisch) est par convention, la dénomination donnée aux parlers alémaniques et franciques traditionnels d'Alsace. 

— Géo, 427, Septembre  2014, p.123-136 Série, les identités régionales. Les Alsaciens. 
— Wikipédia, 14 Octobre 2014  

ALSTAHAUG (Norvège) Pop. 7 296 hab (2011) Situé dans le comté de Nordland. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.320 (m) où se trouve une église du XIIe siècle et le mémorial 
     du poète Petter Dass.  

— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.206 L’église construite au 12e siècle, remanié en 1200 
    puis en 1864. Le presbytère où il vécut est aujourd’hui un musée consacré à sa mémoire. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.376 Le renom de la ville est dû à la personnalité de l’un de ses pasteurs, le poète et psalmiste 
    Peter Dass à la fin du 17e siècle.  
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ALSTEN (Île, Norvège) Alsten ou Alsta est une île du Comté de Nordland, en Norvège, partagée entre les communes d'Alstahaug et 
    de Leirfjord. L'île possède une montagne à sept sommets dénommée « les sept sœurs » (De syv søstre), d'une altitude maximale de 1 072 m.  
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.320 Plaque tournante commerciale depuis plus de trois siècles. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.206 L’île abrite le village de Tjotta où subsiste des habitations en ruine et des tumuli de l’époque Viking. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ALSTONVALE (Hameau, Québec) Voir Hudson (Québec) 
ALTA (Norvège) Pop. 19 282 hab (2012) Alta est un village et une kommune norvégienne située dans le comté de Finnmark, sur les  

    rives de l'Altafjord. La commune comptait 18 634 habitants en 2009, pour une superficie de 3 845km². Le village d'Alta est le  
    centre administratif de la commune du même nom qui compte d'autres villages. (Wikipedia, 11 juin 2011) Un important site  
    d'art rupestre datant de la période comprise entre -4200 et -500 et inscrit au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1985 se 
    trouve sur le territoire de la commune d'Alta. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.339  
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.399-403.  

— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.144 Bien abrité au fond d’un fjord. Alta est l’un des 
    principaux centres touristiques de la Norvège du Nord. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.89 (rupestre) 419 Première ville du Finnmark par la taille, rasé par la guerre et reconstruite à 
    l’américaine, capital de l’ardoise.   
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.203. 214-215  Fusionne le village de Bossekup. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.17, 324-327, 325. 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.102 Illus. Gravures rupestres.  
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.156 Détails intéressants 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ALTA ROCCA (Région, Corse, France)  
  — Détours en France, 135, Mai 2009, p.86-87 +Illus. 
  — Détours en France, 168, Juin 2013, p.78-84 L’Alta Rocca, les polyphonies de la montagne.  
  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.9697 

— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.46 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.74-75 Illus.  

ALTAELVA (Rivière, Norvège) Est la plus longue rivière du Finmark. 
 — Wikipédia, 28 Décembre 2014 
ALTAÏ  (Massif montagneux, Mongolie) Situé à l'ouest de la Mongolie, peuplé par les Kazakhs.  
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  — Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.26-29 +Illus. Peuples de monts Altaï, gardiens de vie. 
 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.20-31 Un hiver dans l'Altaï. Aigle royal (Illus.22) Guide pratique (102-103) +carte (103) 

— Trek Magzine, 8, avril 2000,  p.70-77 +carte p.77 
  — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.58-67 +Illus. +carte, p.66 

ALTAMIRA (Espagne) 
— Beauté du monde, t. 1, 13, p.32 

ALTAMURA (Pouille, Italie) 62,600 hab. (2004)  
ALTAR WEDGE TOMB (Mégalithe, Irlande) Dolmen. Le Altar Wedge Tomb est un dolmen irlandais situé près de Schull dans le comté 
     de Cork. Le dolmen est magnifique a été construit sur un superbe front de mer, donnant sur le Toormore Bay. Un cadre  
     exceptionnel, pour un site archéologique qui a su conserver tout son cachet ! 

— Géo Guide, 2014, p.229 
— Guide Irlande.com 
— Wikipédia, 17 Décembre 2014  

Altaripa, Tomas del. Photographe.  
— Géo, 339, Mai 2007, p.80-86 Photos. Cuba. La théorie du septième kilomètre. La Havane aujourd’hui. Par Leonardo Padura. 

ALTDORF (Suisse) Pop. 8 861 hab (2010) Altdorf est une commune suisse, capitale du canton d'Uri. Le village 
     d'Altdorf est situé 458 m d’altitude, dans la plaine de la Reuss, peu avant l'embouchure de celle-ci dans le  
     lac des Quatre Cantons. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.327 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.139 
— Wikipédia, 2 Mai 2015  

ALTEIDET (Norvège) Pop. 130 hab. (2001)  Alteidet est une localité du comté de Troms, en Norvège et fait partie de la kommune de Kvænangen. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.335 (m)  

— Wikipédia, 10 Décembre 2014  
Alter, Ana. Journaliste.  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.28-38 Article. L’homme met les microbes au travail.   
Altimétrie. L'altimétrie est la détermination et la mesure des altitudes d'un lieu ou d'une région donnée. Sa détermination débouche  

    généralement sur la conception d'une carte topographique où les altitudes sont indiquées sous la forme de points locaux ou  
    sous la forme d’isohypses. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.49 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Altiplanicie,  de l’espagnol, signifie plateau.  
Altitude. L'altitude est l'élévation verticale d'un lieu ou d'un objet par rapport à un niveau de base. C'est une des composantes géographique  

    et biogéographique qui explique la répartition de la vie sur terre. L'altitude est aussi une grandeur qui exprime un écart entre 
    un point donné et un niveau de référence ; par convention, sur Terre ce niveau est le plus souvent le niveau de la mer (ou  
    « niveau zéro »). Les sommets sont associés à une altitude, calculée par divers moyens indirects (géodésie, triangulation). 
    L'altitude est également une donnée exogène utile pour le calcul numérique dans divers domaines : météorologie, physique, biologie. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.52 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Altman, Jack. Auteur de guides touristiques chez Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Sri Lanka et les îles Maldives. 1981, 128p. 
Altmann, Andreas. Journaliste. 
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.190-201 Article. Un bahut pour Bujumbura. 
ALTSTADT (Salzbourg, Autriche) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.26 Illus. de l'architecture baroque de la vieille ville. 
ALTIPLANO (Bolivie) 

— Géo, 326, Avril 2006, p.18-29 Traction des kayaks sur l’immense saline d’Uyuni, en Bolivie avec plus de 10 000 km 
    carrés + care p.25  

 — Géo, 357, Novembre 2008, p.106-116 Le dieu soleil à la escousse  des Indiens. LesIndiens Kolla dans le vilage Iruya.  
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.34- 

 — Grands Reportages, 309, Octobre 2007, p.38-  Vertiges de l’altitude. +Illus. 
ALTIT (Pakistan) 

 — Géo, 195, Mai 1995, p.61 illus. 
        ALTO PARAISO (Brésil) Pop. 7 328 hab (2014) Alto Paraíso de Goiás [altux paraizu djgojaz] /'ałtux para'izux djgoj'az/ (Le haut paradis 
     De Goias) est une ville et municipalité dans l'État de Goiás, Brésil où a été fondé le lieu Bona Espero. Cette ville comptait, en 2004,  
     7 328 habitants et 2 658,7 km² de surface. 
 — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.16 +carte régionale 

 — Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.53-55 Loin des J.O., bienvenue au  Brésil. Alto Paraiso. Chapada dos Veadeiros. 
ALTON (Canton, CUQ, MRC Portneuf, Mun. Saint-Alban, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15 
ALTON (Ontario)   1,086 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.208  +Illus. de l’Auberge Millcroft  
Altostratus. L'altostratus est un genre de nuage de l'étage moyen, situé à une altitude comprise entre 2000 et 5 000 m, pour une 

    épaisseur de 500 jusqu'à 3 000 m. C'est un nuage stratiforme, c'est-à-dire en couche, dont les limites sont difficilement 
    définissables. Il forme une vaste couche grise légèrement striée, qui laisse diffuser la lumière solaire sans ombre apparente au 
    sol, comme au travers d'un verre dépoli. Il entraine parfois lorsqu'il est épais des chutes de pluie ou de neige. Il est relatif à un 
    air stable, c'est-à-dire qu'il n'y a pas de mouvements d'air verticaux importants. On l'observe préférentiellement juste avant un 
    front chaud (son arrivée rapide en annonce l'imminence) ou dans les occlusions peu actives de perturbation. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.254 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ALTREU (Suisse) Le village médiéval d'Altreu est un site archéologique situé sur le territoire de la commune soleuroise de Selzach, en 
     Suisse. La première mention écrite du village date de 1280 sous le nom d'Altrua, alors que sa fondation par les comtes de  
     Neuchâtel-Strassberg date probablement d'environ 20 ans plus tôt. Il se présentait sous la forme d'une petite ville avec château  
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     fort et entourée de murailles de 120 x 180 mètres au sol à côté d'un pont en bois traversant l'Aar. Le village connut un certain  
     essor, en particulier grâce à ses marchands. En 1375, l'entier du village, de même que le pont, furent détruit par la retraite des  
     Gugler. Le site, menacé par les crues de l'Aar, fut alors abandonné avant qu'un nouveau village homonyme soit reconstruit dans 
     les environs quelques années plus tard. Ce nouveau village sera rattaché dès 1393 à la ville de Soleure. En 1948, Max Bloesch y a 
     fondé une colonie de cigognes que l'on peut encore observer de nos jours. Les restes du village médiéval, fouillés en 1992, sont 
     classés comme bien culturel suisse d'importance nationale. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.258 Colonie de cigognes. 
— Wikipédia, 2 Mai 2015  

ALTUN HA (Cité maya, Belize) 
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.149 +Illus. +carte régionale 

ALTYN-EMEL (Parc national, Kazakhstan) 
— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.34-39 Altyn-Emel. Un écrin au milieu des steppes.  

 — Wikipédia,  25 Mars 2015    
Älv (en) du suédois, signifie cours d’eau.  
Alva, Walter. Auteur 

  — Géo, 123, Mai 1989, p.21-44 Article. "La tombe au trésor Mochica" 
Alvarez, Céline 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.146 Céline Alvarez réinvente l’école.  
Alvarez, Stephen L. Photographe. 

 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.2-20 Photos. Mayas : voyage dans le monde de ténèbres 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.76-89 Photos. Au coeur des abîmes. 
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.92-109 Photos. Vivre sur le fil du rasoir. Le labyrinthe de pierre  
     de Madagascar. 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.2-27 Photos. Voyage sous Paris. Catacombes parisiens.  

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.134-135 Article bref. L’Ouest américain (avec un smartphone)  
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.40-63 Photos. Le jour où l’homme est devenu un artiste. Grotte Chauvet(62-73). 

Alvarez Bravo, Manuel. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 347, Octobre 2012, p.46-47 Du mythe à l’œuvre. 
 — Réponses Photos, 247, Octobre 2012, p.84-96 Portfolio.  Photograhier au-delà des apparences. 
ALVDAL (Norvège) Commune située dans le comté de Hedmark.  

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.131 (m)  
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.186 (m)  

ALVERNIA (Mont, Bahamas)  
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.57 

ALVKARLEBY (Uppland, Suède) Pop.9 041 hab.  situé dans le comté d'Uppsala, à 27 km au sud-est de Gavle. 
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.494 

Alwash, Azzam. Ingénieur hydrolique 
— Géo, 414, Août 2013, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Azzam Alwash, cet ingénieur a sauvé le jardin d’Eden des Irakiens.   

ALYKI (Grèce, Thasos, Île) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.126  

ALYTUS (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.349  

Alzheimer (Maladie) 
— National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.En coulisses. Voyage au bout de l’oublie (Livre) 

ALZOU, (Canyon, Lot, France) 
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.86-87 +Illus. 

AM TIMAN (Tchad) 
 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  

AMA DABLAM (Mont, Népal)   
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.66-67 illus. 

Amado, Pierre. Journaliste. 
— Géo, 47, Janvier 1983, p.111-113 Article. Calcutta.Art. Le char du soleil. 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.103-156 Le Gange. Dossier. Article. Découverte. Le fleuve-déesse descendu du ciel (112-121) 
AMAGER (Île, Copenhague, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.99-100 
Amahuaca (Peuple du Pérou et du Brésil) 

 — Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, p.34-39 +Illus. 
AMAIUR (Navarre, Espagne) 

 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.30 illus. du village 
AMALFI (Campanie, Italie) Pop.5 317 hab (2011) Amalfi est une commune dans la province de Salerne dans la région Campanie  

    en Italie. La Côte amalfitaine a été inscrite en 1997 sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. Amalfi se situe dans le  
    golfe de Salerne dans la mer Tyrrhénienne. La côte amalfitaine est principalement constituée de falaises rocheuses. La ville  
    en elle-même est implantée sur les parois et au fond d'une gorge s'ouvrant sur le port et dominée par le mont Cerreto  
    (1 315 m). Amalfi a été un des principaux ports d'Europe du ixe au xiie siècle. Les premières mentions d'Amalfi remontent  
    au vie siècle. La ville devint rapidement une puissance maritime faisant le commerce des céréales, du sel et des esclaves,  
    exportant du bois de construction vers l'Égypte et la Syrie et important en occident les soieries de l'Empire byzantin. Les  
    marins d'Amalfi, les premiers d'Occident à utiliser la boussole, firent la fortune de la ville. Au ixe siècle, les marchands  
    amalfitains utilisaient déjà une monnaie en or alors que la plus grande partie de l'Italie en était encore à une économie  
    de troc. Les relations d'Amalfi avec l'Orient sont encore illustrées à l'heure actuelle par la cathédrale dont les portes ont été  
    fondues à Constantinople en 1066 et acheminées jusque là par la mer. Également au milieu du xie siècle (vers 10702), des  
    marchands Amalfitains établis à Jérusalem furent à l'origine de la fondation de l'Ordre de l'Hôpital. La République maritime  
    indépendante d'Amalfi atteignait une population d'environ 70 000 personnes lorsqu'en 1131, elle fut conquise par le roi  
    Roger de Sicile. La ville passa en 1137 sous la domination de Pise et commença à décliner rapidement. Pourtant, les Tables  
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    amalfitaines, qui furent le premier code maritime, servirent à régler la navigation dans toute la Méditerranée jusqu'en 1570.  
    Amalfi est une ville très touristique. La beauté du site naturel, le dédale d'étroites rues médiévales et le mélange particulier  
    d'influence culturelles venues de toute la Méditerranée en ont fait une ville classée au patrimoine mondial de l'UNESCO  
    depuis 1997. [Wikipedia, 17 déc. 2011] 

 — Géo, 268, Juin 2001, p.100-101 illus.  
— Géo, 398, Avril 2012, p.75-81 Illus. L’Italie côté sud. Positano, Naples, Amalfi. 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.469 illus. vue de Ravello 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.133-134 +carte urbaine sommaire. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.54-64 Prêt pour la dolce vita!  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.53 +Illus.  
— Sabella, Giuseppte et Roberto. La Côte amalfitaine. Nouv. Éd. Salerno, Matonti, 2005. 96p.(Ouvrage illustré) 
— Traveler, July/Aug.1991p.86-101;  p.91-92 et 99 superbe vue 

 — VIDÉO-63.  Naples.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1995,  60min.  
 — VIDÉO-95. Naples et Amalfi.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

AMAMI (Îles, Japon) Pop. 72 000 hab. (2010) Les îles Amami Amami guntō?, littéralement « groupe d'îles Amami ») ou archipel  
    Amami, Amami shotō?) sont un groupe d'îles au sud-ouest du Japon, faisant partie de l'archipel Satsunan, avec les îles Tokara 
    et l'archipel Ōsumi au nord, et donc de l'archipel Nansei. Cet archipel est situé entre Kyūshū et Okinawa Hontō, la grande île de 
    l'archipel d'Okinawa. 

 — Géo, 369, Novembre 2009, p.50 Un archipel tourné vers le divin (57-62) +illus. 
— Wikipédia, 184 Novembre 2014  

AMANI-OSHIMA (Japon) Pop. 46 000 hab (2010) Amami-Ōshima est l'île principale des îles Amami dans l'archipel Nansei. Sa  
    superficie est de 712,35 km2. Se trouvant au nord du groupe d'îles, elle fait partie de la préfecture de Kagoshima dans la  
    région japonaise de Kyūshū. On y parle les langues amami du Nord et amami du Sud, qui font partie des langues ryukyu. L'île 
    appartenait au royaume de Ryūkyū jusqu'en 1624. Elle a alors été annexée par le daimyo de Satsuma. Par la suite, en 1879,  
    cette île a été pleinement intégrée à l'État japonais. La ville principale est Naze, au Nord Ouest de l'île. Celle-ci est constituée à 
    95 % de forêts. Le climat est tropical (environ 30 à 31 degrés en moyenne l'été). 
— Wikipédia, 184 Novembre 2014  

AMANCE, Lac (Ardenne, France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.51 illus.  

AMANTANI (Île, Pérou) L'île d’Amantaní se trouve sur le lac Titicaca, au Pérou. De forme circulaire, elle a une superficie de 9,28 km², 
     et une population de 3 663 habitants. Elle est parfois appelée « île du Kantuta », parce qu'on y trouve en abondance la Cantua 
     buxifolia, que la Bolivie et le Pérou ont choisi comme plante-emblème. [Wikipedia, 6 janv. 2012] 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.20 Hors du temps. 
AMAPA (Brésil) 

 — Beauté du monde, t. 4, no 51, p.35 
Amar, Mathieu. Photographe. 

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.6-9 Photos. Irak. "Un jardin d'Éden" 
AMARI (Grèce, Crète, Vallée d’) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.257 +Illus. 
AMARILLO (Texas) 

— AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine d'Amarillo. 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.189 carte urbaine. 

AMARITON (Lac, Côte-Nord, MRC Manicouagan, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15 

AMASIE. L'Amasie ou Amasia est un hypothétique futur supercontinent qui pourrait être formé par la fusion de l'Asie et l'Amérique du Nord.  
     Il est une alternative aux deux autres scénarios que sont la Pangée ultime et la Nouvelle Pangée. L'hypothèse repose essentiellement  
     sur le fait que la plaque pacifique est déjà en subduction sous l'Eurasie et l'Amérique du Nord, un processus qui, s'il continue, finira par  
     provoquer la fermeture de l'océan Pacifique. Dans le même temps, en raison de l'activité de la dorsale médio-Atlantique qui ouvre l'océan 
     Atlantique, l'Amérique du Nord serait poussée vers l'ouest. Ainsi, l'océan Atlantique finirait par être plus grand que l'océan Pacifique. En  
     Sibérie, la frontière entre la plaque eurasienne et la plaque nord-américaine a été immobilisée pendant des millions d'années. La  
     combinaison de ces facteurs pourrait provoquer la fusion de l'Amérique du Nord avec l'Asie, formant ainsi un supercontinent, l'Amasie. 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. La valse des continents. 
 — Wikipédia, 6 Février 2013 
AMASRA (Turquie) Surnommée "perle de la côte" 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.94-95 illus. 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.103 +Illus. P.104 

AMAZONE (Fleuve) 6 500 km. L'Amazone (en espagnol Río Amazonas, en portugais Rio Amazonas1) est un fleuve d'Amérique du Sud. 
     Son débit moyen de 209 000 m³/s2est le plus élevé de tous les fleuves de la planète et représente à lui seul l'équivalent des débits 
     réunis des six fleuves qui le suivent immédiatement dans l'ordre des débits. Avec environ 6 500 km, c'est le plus long fleuve de la 
     Terre avec le Nil3. L'Amazone draine une surface de 6 112 000 km² (sans le Tocantins) soit 40 % de l'Amérique du Sud et  
     l'équivalent d'une fois et demie la surface de l'Union européenne (le Congo, deuxième fleuve pour la superficie de son bassin 
     atteint seulement 3,8 millions de km²). Le bassin s'étend des latitudes 5° nord jusqu’à 20° sud. Le fleuve prend sa source dans les 
     Andes et se jette dans l'océan Atlantique. Après avoir traversé le Pérou, la Colombie et le Brésil, il se jette dans l'océan Atlantique 
     au niveau de l'équateur. Son réseau hydrographique compte plus de 1000 cours d'eau. L'Amazone est à lui seul à l'origine de 18 % 
     du volume total d'eau douce déversée dans les océans du monde. Ses deux principaux affluents, le Madeira et le Rio Negro font  
     eux-mêmes partie des 10 plus importants cours d'eau du monde par leurs débits (32 000 et 29 300 m3/s), et le 3ème (rio Japura,  
     18 600 m3/s) rivalise avec le Mississippi. La démesure de l'Amazone s'apprécie aussi en constatant qu'aucun pont ni barrage ne le 
     franchit sur des milliers de kilomètres (la traversée se fait en bac ou ferry), et qu'il faut remonter très haut sur ses deux formateurs 
     Marañón et Ucayali pour trouver de tels aménagements. Tout s'y oppose: la largeur du fleuve, sa profondeur, sa puissance, la  
     multitude d'îles et de bras fluviaux, les berges inondées plusieurs mois par an et remodelées à chaque crue. La technique  
     d'aujourd'hui ne permet pas de s'affranchir de telles difficultés. C'est pourquoi les actuels projets de barrages ne concernent que  
     les affluents (rio Madeira, rio Xingu). S'ils se concrétisent, ils prendront néanmoins place parmi les plus grandes réalisations  
     hydrauliques au monde en surpassant les barrages des Trois Gorges et d'Itaipu. Le fleuve est par contre navigable pour les  
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     vapeurs jusqu'à Iquitos, à 3 700 km de la mer, et pour les plus petits vaisseaux, sur encore 780 km jusqu'à Achual. Au-delà, les  
     petits bateaux franchissent fréquemment le défilé du Pongo de Manseriche sur le Marañón. 

 — Beauté du monde, t. 4, no 51, p.34 
— Géo, 226, Décembre 1997, p.16-40 Amazone, la vie à contre-courant. +Illus. +carte p.28 
— Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.54-63 

 — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.42-74 
— Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.91-92 ses sources, l’autoroute fluvial 
— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.28-29 +Illus. 
— Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.38-41 L’Amazone sur un bateau de bois. Pérou.  
— National Geographic France, mai 2001 p.Grand angle. En suivant Humboldt +carte 
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.54-81 Voyage au cœur de l’Amazonie. Parc national du Manu, Pérou. +Carte (64-65) 

 — Wikipédia, 11 Juin 2012 
— VIDÉO-118. Croisière amazonienne.  Série : Destinations, 1995,  30min.  

 — VIDÉO-210.  Brésil. Série : Hors des sentiers battus, 1999 
AMAZONE – Bibliographie 

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.14 « L’Amazone, un géant blessé » d’Alain Gheerbant, Éd. Gallimad, 175p. 
AMAZONIE. L’Amazonie (en portugais Amazônia, en espagnol Amazonia) est une région naturelle d’Amérique du Sud. C'est une vaste  
      plaine traversée par le fleuve Amazone (en portugais ou espagnol, le Rio Amazonas, qui donne aussi le nom officiel Amazonas  
      en portugais ou espagnol de plusieurs États ou régions administratives dans les pays traversés par le fleuve, des régions aussi 
      appelées communément Amazonie en français) et par ses affluents, et couverte sur une grande part de sa surface par la forêt  
      amazonienne. Sa superficie est de 5 500 000 km2. Son climat est chaud et humide durant toute l'année. La température moyenne 
      régnant en Amazonie est de 26 °C. Les précipitations moyennes sont de 2 100 mm/an à 2 450 mm/an, avec cependant des zones 
      au nord-ouest présentant plus de 10 000 mm de pluie/an. L'Amazonie est la plus grande forêt du monde et l'une des régions les 
      plus humides de la planète, d'où une grande richesse en biodiversité. Au Nord de l'Amazonie existe un phénomène très rare :  
      deux bassins fluviaux sont reliés par un cours d'eau naturel qui franchit la ligne de partage des eaux (invisible dans cet espace 
      parfaitement horizontal) : le canal du Casiquiare, reliant le bassin de l'Orénoque à celui du Rio Negro, affluent de l'Amazone. 

 — Géo, 62, Avril 1984, p.10-26 « Colonisation et déboisement sauvage » Main basse sur l’Amazonie. +Illus.+Carte (22-23) 
— Géo, 267, Mai 2001, p.34-47 L’Amazonie vue du ciel.  
— Géo, 307, Septembre 2004, p.38-50 +Illus. « L’état mise tout sur la forêt » p.38-39 illus. Les indiens Ashaninkas 
    ont interdit la chasse et la pêche, p.40-41 illus. l’exploitation du bois respecte des règles écologiques, p.42-43 ;  
    la nature, nouvelle source d’emploi, p.44-50 +Illus. 
— Géo, 343, Septembre 2007, p.110-120 Amazonie. La piste de la déforestation.  
— Géo, 426, Août 2014, p.86-108 Dossier. Au cœur de l’Amazonie. Sur la forêt amazonienne, les réponses du botaniste Francis Hallé  
    (89-91) Le paradis vert des « Caboclos » (92-102) 
— Grands Reportages, 88, Février 1989, p.107 la Haute Amazone. Terres oubliées.  
— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.38-40 +Illus. Jéromine Pasteur 
— Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.58-68 Amazona, sur les traces de La Condamine. Rio Tapajos (62) Région de  
    Santarem (62) La communauté Caboclo d’Alter Do Chao (64) Manaus (68)  Vue aérienne de l’Amazonie brésilienne en 
   1975 et 2001 (98-99)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.51 Brésil. Forêt tropicale. 
— National Geographic France, mai 2001, Grand angle; Orénoque et Amazone, reportage. 

 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.2-23 Au cœur de l’Amazonie +Illus.  
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.20-39 Amazonie. Révolution numérique chez les indiennes.  
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.20-39 Amazonie. Les anges gardiens de l’Amazonie. 
— Peuples du monde entier, race, rites et coutumes des hommes. Amazonie et Pampas.  Paris : Alpha Éditions, 1980, 124p. 

 — Wikipédia, 11 Juin 2012 
— VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-118. Croisière amazonienne.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-210.  Brésil. Série : Hors des sentiers battus, 1999 

AMAZONIE – Bibliographie 
— Géo, 315, Mai 2005, p.158 « L’Amazonie disparue, indiens et explorateurs 1825-1930, Par Antoine Lefévure, La Découverte.  
— Géo, 318, Août 2005, p.125 « Rêves d’Amazonie » Collectif, sous la dir. de Michel Le Bris et Pascal Dibie, Hoëbeke.  
— Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.12 « Au pays des merveilles, les plus beaux sites d’Amazonie française » Par  
    C. English et F. Thibaud, Éd. Arthaud, 160 p. 

AMAZRAOU (Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.408  

AMBALAVAO (Madagascar) Pop.30 000 hab (2001) Ambalavao est une ville du sud-est de la région de la Haute Matsiatra à 
     Madagascar, située à 56 km au sud de Fianarantsoa. Elle est reconnue pour ses très belles maisons à varangue avec des  
     balustrades de bois formées de motifs géométriques. Ambalavao est située aux confins des Hautes Terres et du pays Betsileo. 
     Elle se niche au fond d’une vallée entourée de montagnes granitiques et surplombée par le massif de l’Andringitra et le pic  
     Boby, le deuxième sommet de Madagascar avec 2 876 mètres. À sept kilomètres à la sortie sud de la ville, se dressent trois  
     mamelons rocheux appelés les portes du Sud qui ont longtemps servi de points de repère aux avions postaux. C'est la zone  
     frontière entre les hautes terres et le sud. Histoire. C’est dans cette région où les Betsileo affrontèrent les Bara (xviiie siècle) 
     et les Merina (xixe siècle) pour préserver leur territoire et leur indépendance. La région est marquée par plusieurs sites 
     sacrés en souvenir de ces événements tragiques. Ainsi, le rocher d’Ifandana, au sud-est de la ville, fut le lieu d’où se jetèrent 
     ceux qui préférèrent la mort à la domination Merina. Le village prit son essor en 1900, quand l’administration coloniale  
     l’éleva au rang de chef-lieu de district et y édifia des écoles. Une route reliant Ambalavao à la capitale Tananarive fut  
     ouverte en 1916. [Wikipedia, 8 fév. 2012] 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.34-35 Illus.  
AMBAZAC (Monts, Limousin, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.54-55 +Illus. 
        AMBERD (Forteresse, Arménie) 
 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.16 Fierté du peuple arménien. +Illus. +carte.  
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        AMBERT (Puy-de-Dôme, Auvergne, France) Pop.7 016 hab (2007) Ambert est une commune française, située dans le  
     département du Puy-de-Dôme et la région d'Auvergne. En occitan, elle se nomme Embèrt, mais est prononcée Imbert.  
     Elle est l'une des quatre sous-préfectures du département avec Issoire, Riom et Thiers ainsi que le siège du Pays d’Ambert 
     Livradois Dore Forez. Ses habitants sont appelés les Ambertois. [Wikipedia, 29 juillet 2011]  
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.40-44 +carte urbaine. La ville vue de haut (Illus.40-41) L'église Saint-Jean (43 illus.) 
     Alexandre Vialatte (44 biogr.+portr.) 

AMBIALET (Tarn, Midi-Pyrénées, France) Pop. 436 hab (2006) Ambialet (en occitan : Ambialet), anciennement Ambilet, est une commune 
     française située dans le département du Tarn et la région Midi-Pyrénées. Situé dans la haute vallée du Tarn, le site est le résultat des 
     caprices de cette rivière : l'un de ses méandres, long de 3 km, enlace l'aiguille schisteuse de la presqu'île d'Ambialet sur laquelle est  
     bâti le bourg, réunissant ainsi les cours supérieur et inférieur en un isthme d'une trentaine de mètres seulement. Le village est divisé en 
     deux parties. 

 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.70 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.3 Illus.  46-49 
 — Wikipédia, 20 Juin 2013 
AMBIN (France,  Lac, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.100 
Amblard, Christian. Photographe.  

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.120-125 Le printemps des renards. Photos.  
AMBLETEUSE (Normandie, France) Pop. 1 909 hab (2011) Ambleteuse est une commune française située dans le département du Pas- 
     de-Calais en région Nord-Pas-de-Calais. Commune littorale bordée par la Manche, elle se situe au nord de Boulogne-sur-Mer, à  
     proximité du Cap Gris-Nez, à l'embouchure de la Slack. Ambleteuse possède une importante richesse écologique, est bien desservie 
     et a développé le tourisme. Au cours de l'histoire, elle a été un lieu stratégique pour Jules César, Henri VIII, Vauban, Napoléon qui y  
     ont fait construire des places fortes ou des ports, au cours des conflits entre la France et l'Angleterre. Le fort Mahon, construit sous 
     Louis XIV, est classé monument historique. Cette petite station d'où l'on aperçoit par temps clair les côtes britanniques» a vu défiler  
     tous les guerriers de Jules César à Goëring. 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.21 vue du village 
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.108-109 vue aérienne 

 — Wikipédia, 29 Avril 2014 
AMBOISE (Indre-et-Loire, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.291 
AMBON (Moluques, Indonésie) 

 — VIDÉO-153. Indonésie : Moluques et Irian Jaya. Série : Cap sur les Îles, 1997, 60min. 
AMBOSELI (Parc national, Kenya)  Voir Parc nationale d’Amboseli (Kenya) 
Ambre – Lituani 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.360 
Ambre gris. L'ambre gris est une concrétion intestinale du cachalot, provenant de l'interaction des sécrétions biliaires et des aliments 

    ingérés par les cachalots. C'est une substance très parfumée, solide, grasse, inflammable, de couleur variant du gris au  
    noirâtre et à l'odeur spécifique. On le trouvait autrefois le plus souvent flottant sur les océans ou déposé sur les côtes, avant  
    de l'extraire des cachalots tués à la chasse. Hormis son nom, l'ambre gris n'a qu'un seul point commun avec l'ambre jaune, qui 
    est une résine fossile : on le récoltait naguère sur les plages ou flottant au milieu des vagues. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.304 

 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. Eau de cachalot. L’ambre gris. +Illus. 
 — Wikipédia, 10 décembre 2014  

— VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.  
Ambre jaune.  

  — Géo, 165, Novembre 1992, p.32-41 Les mystères de l’ambre jaune. +Illus.  
Ambroise-Rendu, Marc. Journaliste.  
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Urbanisme. Paris s’acharne à soigner et à multiplier ses  
     arbres (98-99) 
AMBRUSSUM (Languedoc-Roussillon, France) Ambrussum est un ancien oppidum gaulois situé sur la Voie Domitienne sur le  

    territoire de la commune de Villetelle. Durant l'âge du fer (viiie ‑ iie siècle avant J.-C.), Ambrussum constitue l'un des principaux  

    oppida de la Celtique Méditerranéenne.  
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.37 +Illus. 

AMBRYM (Île, Vanuatu) Pop.7 275 hab (2009) Ambrym est une île de l’archipel du Vanuatu dans l’océan Pacifique Sud. Elle est 
     habituellement subdivisée en trois régions : le Nord, l’Ouest et le Sud-Est. Il s’agit d’une île volcanique, comprenant deux cratères 
     du nom de Marum et Benbow, accessible depuis l’Ouest ou le Nord, depuis le village de Ranvetlam. Ambrym a une superficie de 
     677,7 km21 et est située entre les îles Pentecôte, Malekula et Paama. Les principaux villages de l’île sont Fanla, Newha, Olal,  
     Craig Cove, Lalinda et Baiap.Le volcan d’Ambrym, qui culmine à 1 334 m, est en éruption depuis le 23 mai 2008. 

  — Grands Reportages, 371, Août 2012, p.30-33 +Illus. 
  — National Geographic France, Novembre 2000, p.61-77 +carte régionale p.66 

Amchis (Peuple du Ladakh, Tibet) 
  — Grands Reportages, 220, mai 2000, p.26-36 
  — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.76-81 +Illus.  

AMCHIT (Liban) Amchit est une ville du Liban, peuplée majoritairement par des maronites et minoritairement par une communauté 
     chiite. Elle se situe à 40 km au nord de Beyrouth et à cinq minutes en voiture de la ville phénicienne de Jbeil (Byblos). Elle  
     appartient au Département de Jbeil. Le nom d'Amchit dérive du syriaque et signifie « la tribu de Chit », le troisième fils d'Adam.  
     Selon d'autres sources, il dérive de l'araméen et signifie « plonger » (Aamash) à cause de sa localisation géographique sur la  
     mer. On trouve encore à Amchit des restes indiquant une présence juive, les tombeaux des juifs (Kbour el Yahoud), et, dans la  
     crypte de la maison du magistrat Mikhaël Lahoud, il y a des restes d'une synagogue. Parmi les premiers habitants chrétiens  
     d'Amchit, ce sont des maronites qui sont venus du Nord, de la ville de Ehden, pour s'installer à Amchit. Selon certaines sources  

     (patriarche Al-Doueihy), ils seraient une branche de la famille Al-Doueihy. Vers la fin du xviiie siècle, les habitants d'Amchit  
     développèrent le commerce dans la région avec succès. Ils construisirent ainsi de belles demeures, qui sont des maisons  
     traditionnelles libanaises : un rez-de-chaussée au plafond voûté utilisé souvent comme réserve et lieu de stockage de  
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     nourriture, et un étage où le notable habitait, avec sa famille, mais aussi souvent, avec ses frères et leur familles. Pendant le  
     règne des Ottomans, qui a duré quatre siècles, un certain nombre de familles libanaises a été anobli. Les commerçants d'Amchit  
     ayant acquis de la notoriété, se sont vus aussi souvent anoblis. À côté de leur richesse, ils étaient connus pour leurs valeurs  
     humaines, leur foi chrétienne et leur modestie. Ainsi, on retrouve dans la ville beaucoup de legs laïcs (Wakf), et beaucoup  
     d'églises que les familles d'Amchit ont fait construire de leur propre argent. On y retrouve un cimetière gratuit pour les étrangers  
     (Cimetière de la Toussaint, fondé par la famille Karam), une école privée gratuite (École de Notre-Dame du Rosaire, aussi  
     construite par la famille Karam), un hôpital privé gratuit (fondé par la famille Zakhia : Hôpital Saint-Michel d'Amchit). 

     À Amchit existait aussi une vieille imprimerie fondée par Sélim beik Wehbé (beik étant un titre de noblesse décerné par le  
     Sultan ottoman) qui possédait aussi un journal : Al-Salimiya, dont l'auteur Libanais Maroun Abboud était l'éditeur et une école  
     estivale. [Wikipedia, 14 nov. 2011]  
 — Géo, 300, Février 2004, p.58, « Village qui hébergea l’écrivain français Ernest Renan en 1860 et 1861 ». 

AMDO (Massif, Tibet, Chine) Ancienne province du Tibet historique désormais annexée à la Chine. L'une des trois provinces du Tibet. 
  — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.24 Pays des hommes libres.   

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.56-65 Rebkong. Les possédés du Tibet. Chamans. L’Amdo. 
  — Trek Magazine, 40, Mars 2003, p.30- 39 
  — Trek Magazine, 58, Août-Septembre 2004, p.22-23 illus. 56-63 +Illus. De Labrang à Kumbum. +carte, p.84 

Amdowa (Peuple tibétain)  situé dans la région de l’Amdo. 
AMÉDÉE (Lac, Côte-Nord,, MRC Manicouagan, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.15-16  
AMELN (Vallée, Maroc) 

  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.453 
Aménagement du territoire. L'aménagement du territoire « se propose de substituer un nouvel ordre à l'ancien, de créer une meilleure 

    disposition, une meilleure répartition dans l'espace de ce qui constitue les éléments de fonctionnement d'une société ; meilleure 
    par rapport aux buts, c'est-à-dire non seulement à des fins économiques, mais davantage encore pour le bien-être et 
    l'épanouissement de la population ; termes vagues mais qui définissent néanmoins clairement la finalité sociale, humaine, de 
    l'aménagement du territoire. »3 L'aménagement du territoire est une action géographique au sens fort du terme, c'est-à-dire qu'il 
    contribue à modifier la géographie d'un certain territoire en agissant sur une ou plusieurs de composantes-réseaux de communication, 
    développement urbain ou localisations industrielles. Mais toute action géographique est une action d'aménagement. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.21 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Aménagement du territoire – France – Paris 
 — Géo, 37, Mars 1982, p.82-95 Paris. Pari de l’an 2000?  
Amendement (Agriculture) Un amendement est un matériau apporté à un sol pour améliorer sa qualité agricole. Les amendements 

    sont donc utilisés en agriculture et pour le jardinage pour améliorer les terres et les rendre plus productives. L’un des  
    amendements les plus connus est la chaux, utilisée pour réduire l’acidité des sols. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.410 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Amicao. Terme portugais pour mandragues, dans le domaine de la pêche, consiste en des barrières fixes de filets  
    adossés au rivage. Voir Mandragues 

Amnité environnementale. Une aménité environnementale est tout aspect de l'environnement appréciable et agréable pour l'homme,  
    dans un lieu ou site particulier. Les aménités environnementales sont a priori « gratuitement offertes par la nature», non- 
    quantifiables, notamment par la monnaie, et donc « inestimables » (concepts qui évoquent certains aspects du romantisme). 
    Mais on sait que l’on est prêt à payer beaucoup plus cher une maison, un séjour touristique, une location de vacances pour 
    « la vue », le paysage, la nuit noire, ou la nature, ou encore la présence du loup, de l’ours des Pyrénées ou de la marmotte, 
    qui sont l’indice d’une nature sauvage « préservée ». Ce concept est intégré dans les préoccupations éthiques et de  
    développement durable. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.224 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Américains. 
 — Géo, 273, Novembre 2001, p.18-20, 22 Deux pays dans la tourmente. Américains et Afghans 
Américains d'origines chinoises 

 — Géo, 125, Juillet 1989, p.102-107 Témoignage. Comment peut-on être chinois en Amérique? 
— Géo, 385, Mars 2011, p.74-80 L’île aux enfants. Île Shamian, à Canton. 

Américains d’origines cubaines 
  — Géo, 239, Janvier 1999, p.104-115 Cubains aux États-Unis. La rage de s’en sortir. 

Américains d’origines mexicaines 
  — Géo, 63, Mai 1984, p.111-112 +Illus. « Tex-Mex, la nouvelle colonie » 
  — Géo, 220, Juin 1997, p.142-156 Tex-mex, les voix de l’exil.  

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.84-101 El Cenizo. Le Mexique s’installe aux États-Unis. 
AMÉRICAINS, LAC AUX (Mont-Albert, Gaspésie, Québec) 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.69 vestige des 
    glaciations ; 213, 214-215 illus.  

AMÉRICAINS, POINTE DES (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.16 

American Radiator Building (Édifice, New York) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.54 +Illus. 

Amérindiens, Voir Indiens d’Amérique 
AMÉRIQUE CENTRALE. Pop.44 011 000 hab (2011) L'Amérique centrale est la partie centrale du continent américain. Elle est à différencier de 
     la Mésoamérique qui, d'un point de vue historique, s'étendait dans les régions du Sud du Mexique jusqu’au Nord du Costa Rica via la côte 
     Pacifique du Nicaragua avant la conquête espagnole. La différence entre les frontières géographiques et les frontières administratives, ainsi 
     que l'histoire coloniale et les ressemblances et différences culturelles dans la région font varier la définition de l'Amérique centrale selon le  
     contexte. Dans sa définition la plus commune, l'Amérique centrale comprend les pays suivants : le Guatemala, Belize, Honduras, El  
     Salvador, Nicaragua, Costa Rica, Panama.  
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 — Géo, 241, Mars 1999 p. 
— Géo, 313, Mars 2005, p.17-30 Amérique centrale (4) 4e partie. Salvador, Nicaragua.  

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.378-79 
— Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.50-85 Guatemala, Panama, Costa Rica 

 — Wikipédia, 10 Novembre 2013 
AMÉRIQUE CENTRALE – Cartes 

 — Amérique centrale. National Geographic Archeological map of Middle America. Land of the feathered serpent. Oct. 1968.  
— Amérique centrale. National Geographic Society. Land of the Maya, A travelers’s map. Oct. 1989. 

AMÉRIQUE DU NORD. Pop. 455 230 000 hab (2010) L’Amérique du Nord est un sous-continent de l'Amérique. Elle est entourée par l'océan  
     Pacifique à l'ouest, l'océan Arctique au nord et l'océan Atlantique à l'est. L'Amérique centrale, partie la plus au sud de l'Amérique du Nord, 
     en forme d'isthme, la relie à l'Amérique du Sud sur le sud-est. Les Caraïbes, région quelquefois incluse dans l'Amérique du Nord, sont  
     également au sud-est. Le nord du continent américain regroupe donc les pays suivants : au nord-est du continent, l’île du Groenland, la  
     seconde plus grande île du monde (après l'Australie). Elle est partie intégrante de l’Amérique du Nord. Politiquement, c’est un territoire 
     autonome du royaume du Danemark ; le Canada, à qui appartiennent de grandes îles se trouvant au large de ses côtes : l’île de Vancouver 
     et les îles de la Reine-Charlotte à l’ouest, l’île du Prince-Édouard, Terre-Neuve et l’île du Cap-Breton à l’est, l’archipel arctique canadien,  
     avec notamment l'île d'Ellesmere, l’île de Baffin, et l’île Victoria, au nord ; au large des côtes du Canada, l'archipel de Saint-Pierre-et- 
     Miquelon, territoire rattaché à la France ; les États-Unis, y compris les îles Aléoutiennes et l’Alaska ; les Bermudes, territoire d'outre-mer  
     autonome du Royaume-Uni. Le Mexique, qui fait six fois la taille de la France, et qui, géopolitiquement, fait partie de l'Amérique du Nord 
     (en étant membre de l'ALENA par exemple), bien que, géographiquement, son extrémité sud, au delà de l'isthme de Tehuantepec, 
     appartienne à l'Amérique centrale et que, culturellement, il partage une histoire précolombienne en partie commune avec ses voisins de 
     l'Amérique latine. En gros formé des États-Unis, du Canada et du Mexique. 

 — Géo, 241, Mars 1999 p.171-193 Amérique. Ses merveilles. États-Unis. Monument Valley, Navajos (+Illus.172-173) Mexique, Chichen Itza  
     (+Illus.176-177) États-Unis, Manhattan (+Illus.178-179)   
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.376-391 

 — Wikipédia, 10 Novembre 2013 
AMÉRIQUE DU NORD – Cartes 

 — Amérique du Nord (1993) North America in the age of dinosaurs. National Geographic Society. Jan. 1993. 
AMÉRIQUE DU SUD. Pop. 404 903 000 hab (2013) L’Amérique du Sud est un sous-continent ou bien la partie méridionale de l'Amérique, selon 
     le point de vue. Le continent est situé entièrement dans l'hémisphère ouest et principalement dans l'hémisphère sud. Il est bordé à l'ouest 
     par l'océan Pacifique et au nord et à l'est par l'océan Atlantique. L'Amérique centrale, qui relie le sous-continent à l'Amérique du Nord, et 
     les Caraïbes sont situées au nord-ouest. Le portugais et l'espagnol sont les deux langues dénombrant le plus grand nombre de locuteurs 
     en Amérique du Sud. L'Amérique du Sud fut nommée, à Saint-Dié-des-Vosges en 1507, par les cartographes Martin Waldseemüller et 
     Mathias Ringmann d'après Amerigo Vespucci, qui fut le premier Européen à suggérer que l'Amérique n'était pas les Indes mais un Nouveau  
     Monde inconnu des Européens. L'Amérique du Sud a une superficie de 17 840 000 km2, soit 11,9 % de la surface des terres émergées de 
     la Terre. En 2012, sa population est d'environ 400 millions d'habitants1. Le gentilé de ses habitants est les « Sud-Américains ». L'Amérique 
     du Sud est classée quatrième continent en superficie (après l'Asie, l'Afrique et l'Amérique du Nord) et cinquième en nombre d'habitants  
     (après l'Asie, l'Afrique, l'Europe, et l'Amérique du Nord). Les principaux pays sont : Argentine, Bolivie, Brésil, Chili, Colombie, Équateur,  
      Guyana, Guyane (France) Paraguay, Pérou, Surinam, Uruguay, Vénézuéla.  

 — Géo, 95, Janvier 1987, p.40-57 L’autre Amérique. Amérique du Sud. 
 — Géo, 241, Mars 1999 p.171-193 Amérique. Ses merveilles. Brésil, Rio de Janeiro (+Illus.180-181) Argentine, Le Perito Moreno (+Illus.182- 
     183) Pérou, Machu Picchu (+Illus.186-187) Canada, Le long du Saint-Laurent, l’automne (+Illus.190-191) Groendland, Icebergs (+Illus. 
     (192-193) États-Unis, le Grand Canyon (+Illus.184-185) Le Golden Gate, star de San Francisco (+Illus.188-189)  
 — Géo, 288, Février 2003, p.100-115 Atlantique-Pacifique /2. Périple, Amazonie, Andes. Pérou. Callao (109) 

— Géo, 431, Janvier 2015, p.66-77 La traversée de Amériques, De la Terre de feu à l’Alaska. 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.434-445 +Illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.40-72.  « 18 raisons d’aller en Amérique du Sud »  
— National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.2-25 Dans l’œil des condors. À vol d’oiseau. 

 — Wikipédia, 10 Novembre 2013 
AMÉRIQUE DU SUD – Bibliographie 

— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.16 Actus Lu. Autres Amériques, par Sebastiao Salgado. 
AMÉRIQUE DU SUD – Cartes 

 — Amérique du Sud. National Geographic Society. Continent of Contrast shaped by History and Geography. Oct. 1972. 
    Échelle 1 : 10,700,000 ou 169 miles au pouce.  

 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.68-73 Amérique latine, 200 ans d'indépendance  
     +cartes. Haïti (71) Bataille de Boyaca le 7 août 1819 (73-73) +cartes. La Grande Colombie (73) Carte. 

AMÉRIQUE PRÉCOLOMBIENNE 
 — Géo, 102, Août 1987, p.136- Le Pérou d'avant les Incas.  

AMÉRIQUES – Cartes 
 — Amériques (2000)  Échelle 1 : 22,000. National Geographic Society. déc. 2000.  
 — Amériques (2000) Les premiers Américains. National Geographic Society.  Déc. 2000.  
 — Amériques (1992) Spain in the Americas. [Conquête espagnole en Amérique) Natinal Geographic Society. Feb. 1992.  

AMÉRIQUES – Peuplement préhistorique 
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.102-115 Qui a vraiment découvert l’Amérique? Premièrs colonisation du 
    continent. Détroit de Béring. Les premiers Américains. Les routes du Nouveau Monde. Les Paléo-Américains (112-) 

 
Amet, Jean-Pierre. Journaliste. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.38-43 Mythes et réalités de l'île de Pâques. +carte (41) 
        Rapa Nui au quotidien (45-47)  

Amharas (Peuple d’Éthiopie) 
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.26 

AMHERST (Municipalité de Canton, Laurentides, Québec)  1,292 hab. (2001)   
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.20  
 — Noms et lieux du Québec :  dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.16 
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AMIENS (Picardie, France) Pop. 132 699 ab (2013) 292 667 agglom. Hab. (2009) Situé dans le nord de la France dans le département  
     de la Somme. Amiens (prononcé [a.ˈmj  ]) est la préfecture de la région de Picardie, du département de la Somme et chef-lieu de  
     canton. Commune la plus peuplée de la région, Amiens est en 2011 la vingt-huitième ville de France avec près de 135 000 habitants  
     appelés Amiénois. Située au centre du triangle Paris-Londres-Bruxelles, son aire urbaine compte 292 667 habitants en 20091, 
     elle-même noyau du territoire du Grand Amiénois regroupant près de 340 000 habitants. Amiens est célèbre pour sa cathédrale 
     Notre-Dame, joyau de l'art gothique et l'une des plus vaste cathédrale du monde3, inscrite par deux fois sur la liste du  
     patrimoine mondial de l'UNESCO. Surnommée la « petite Venise du Nord » en raison des nombreux canaux qui la traversent et 
     des hortillonnages (ense  mble de jardins flottants couvrant 300 hectares), Amiens offre un riche patrimoine et des quartiers 
     pittoresques, témoins d’une histoire qui a débuté il y a plus de 2 000 ans. Depuis 1992, le label Ville d'art et d'histoire  
     récompense la protection et la mise en valeur de ce patrimoine d’exception. L’image contemporaine de la ville est fortement 
     liée à trois activités qui rayonnent au-delà de ses frontières : son rôle de capitale régionale de la Picardie, l’importance de son 
     université, la vitalité de sa vie culturelle portée par des infrastructures et des manifestations d’envergure nationale. 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.61; 70 
 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.6 Villes en vogue. Jules Verne, suite et fin. 

— Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.78- Église Notre-Dame d’Amiens (82)  +carte urbaine p.83 
 — Détours en France, 178, Septembre  2014, p.30-35 Amiens, un voyage pas ordinaire +Illus. 

— Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.186-191 Intérieure de la cathédrale. 
     Les hortillonnages (192-195 (Illus.)   

— Géo, 52, Juin 1983, p.146-47, 149  illus. 
 — Géo, 347, Janvier 2008, p.104-105 +Illus. Vue d’hélico. La Picardie. Amiens. Capitale de la Picardie. 
 — Géo Hors-Série, Jules Verne, l’odyssée de la Terre. 2003. p.144-49 +Illus.  patrie de Jules Verne 

— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.4-9, +carte de la ville et index  
    des rues 
— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.190 et sa Cathédrale 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.29 +Illus.  
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.191, carte urbaine + index de qql. rues  

— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.42-44 Amiens, l’inspiration est là. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.36-38 Amiens à tour de roues. 
— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.64 et illus. de sa cathédrale p.65  

 — Wikipédia, 11 Juin 2014 
Amish (Secte, Pennsylvanie) Pop.90,000 personnes. Les Amish sont une communauté anabaptiste présente en Amérique du Nord, 
     vivant de façon simple et à l’écart de la société moderne. La première règle amish est : « Tu ne te conformeras point à ce monde 
     qui t’entoure ». 

 — Géo, 69, Novembre 1984, p.130-146 Au pays du temps arrêté.  Les Amish de Pennsylvanie.+Illus. +carte (146) 
 — Géo, 72, Février 1985, p.7 Des Amish en France, par la langue platt. 
 — Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.124-133  Des Amish hors du temps. 

AMISH VILLAGE (Pennsylvanie)  
 — VIDÉO-169. Pennslvanie.  Série : Travel Travel, 30min.  

AMISK (Lac, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.16 

AMLI (Norvège) Pop.1 836 hab (2009) Situé dans le comté d'Aust-Agder, dans la région de Sorlandet.  
  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.209 Le musée Elvartheim epose ses collections animalière.  

Amman, Karl. Photographe.  
 — Géo, 168, fév. 1993 p.26-35 Photos. Ourangs-outangs. Un ange parmi les singes.  

AMMAN (Jordanie) 
 — VIDÉO-24. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 

Ammeln (Peuple du Maroc) 
  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.247 encadré 

AMMELN (Vallée, Maroc) 
  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.245 

Ammonite. Coquille enroulée de mollusques aujourd'hui disparus. 
AMMOPHILES, LAC DES (Abitibi-Témiscamingue, MRC Vallée-de-l’Or, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.16  
AMMOUDI (Grèce, Cyclades, Santorin, Île de) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.236 illus. 
AMNYE MACHEN (Chaîne montagneuse, Tibet) 6 282 m. L'Amnye Machen (ou Amne Machin) est l'un des sommets les plus  
     élevés du massif montagneux appelé Amnye Machen Shan; A'nyêmaqên Shan). Ce massif, entouré par une grande boucle 
     du cours supérieur du fleuve Jaune, est situé dans la région sud-est de l'ancienne province tibétaine de l'Amdo, aujourd'hui  
     district de Maqên placée sous la juridiction de la Préfecture autonome tibétaine de Golog dans la province chinoise du  
     Qinghai. Il constitue l'extrémité orientale de la chaîne des monts Kunlun. La Khora. 

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.66-81 De Xining à Amnye Machen, sur la piste des Goloks. L’Amdo. 
  — Trek Magazine, 40, Mars 2003, p.30-39 

Amoco Cadiz (Navire pétrolier) 
  — Géo, 214, Décembre 1996, p.40-43 

Amont. Côté d’où vient un cours d’eau, sa partie supérieure opposée à la partie inférieure qu’on appelle aval. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.278 Toute montagne comporte en effet une certaine 
    dénivellation (ou dénivelée), c’est-à-dire une différence d’altitude entre des points hauts, situés à l’amont (du côté du mont), 
    et des points bas, situés à l’aval (du côté de la vallée). 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

AMONT (Chute d’  Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.16 

AMORGOS (Île des Cyclades, Grèce) Pop. 1 851 hab (2001) Situé à l’est des Petites Cyclades au coeur de la mer Égée. La plus  
     reculée des Cyclades. morgos (Αμοργός) est une île grecque, la plus orientale des Cyclades. Elle dispose de deux ports sur sa côte 
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     ouest : Katapola au centre et Órmos Aighiális (ou Aighiali) au Nord. Le chef-lieu, appelé Chora ou Amorgos, est situé à 320 m  
     d'altitude. L'île est plus ou moins divisée en trois pôles regroupant plusieurs villages : Egiáli au Nord (Langáda, Tholária, Potamós, 
     O.Eghialis. Katapola et Chora au centre les káto meriá (« le pays d'en bas ») au sud. L'île est célèbre pour son monastère de  
     Chozoviotissa accroché à la falaise. 

— Géo, 328, Juin 2006, p.106-107 Illus. Cyclades. Amorgos. 
  — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.58 
  — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.80-83 +Illus. +carte régionale p.110 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.70 Pâques au-dessus du grand bleu. Pour la Pâques des orthodoxes. 

— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.229  
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.65-67 Le village de Cora (66 illus.) Panaya  
    Khosioviotissa (67 illus.)  
— Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.74-75 +Illus. 
— VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 

Amoric, Hervé. Journaliste.  
 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.48-55 Article. Le foot gaélique.  
Amorphophallus (Fleur) 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Immonde arôme. +Illus.  
Amos, James L. Photographe.  

 — Géo, 206, Avril 1996, p.30-40 Photos. Le verre à du génie. Constructions en verre (34-35 illus.) Origine du verre (36) Vitraux (40) 
AMOS (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  13,475 hab (2001) Municipalité de village érigée le 3 janvier 1914 ; ville 

    érigée le 3 avril 1925. Fusionne le 9 février 1974 avec Amos-Ouest sous le nom de Amos et refusionne le 17 janvier  
    1987 avec Amos-Est sous le nom de Amos.  
— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.78 illus. de la cathédrale 
    Sainte-Thérèse d’Avila.  
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.127 carte urbaine 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.21 

  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.89 Cathédrale Sainte-Thérèse-d’Avila. Le refuge Pageau. 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.16-17  

AMOS (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.16 

Amour. 
— Géo, 294, Août 2003, p.104-121 Le sentiment amoureux autour du monde. Les multiples visages du baiser (108) Les étreintes (109) 
    Les rites amoureux au Bénin, au Sahara chez les Touaregs (111) En Égypte (112-113) À Futuna (114) En Nouvelle-Guinée (115) 
    Au Brésil (116-117) Aux États-Unis chez les mormons (117) En Inde (118-9) Au Japon (119) En Francer (120) Pays-Bas (121) 
— Géo, 378, Août 2010, p.42-88 L'amour dans le monde. Quelque-uns des défis relevés par les amoureux sur tous les continents.  
    En Égypte (45-49) Au Kenya (50-53) En Suède (54-59) Europe (60-63) à Buenos Aires (70-75) États-Unis (76-79) Chine (80-83) 
    Corée du Sud (84-87)  
— Géo, 445, Mars 2016, p.114-126 Amours interdites. Sénégal, Colombie, Chine, États-Unis, France, Inde.   

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.111 Bloc-notes de Sylvain Tesson. Andei Makine, auteur de Le livre des bèves amours 
     éternelles (Le Seuil, 2011) "Reste ce paradis fugace dont l'éternité n'a pas besoin de doctrines" "J'étais amoureux même de ce 
     vieil engin agricole aux pneus crevés, je le devinais absolument nécessaire à l'harmonie qui venait de se créer sous mes yeux..." 

AMOUR, (Chine et Russie:  Fleuve) 4 354 km. L'Amour (en russe « Амур » d'après le terme bouriate signifiant « boueux », en nanaï signifiant 
     « grand fleuve »), appelé en chinois, Hēilóngjiāng, « fleuve du dragon noir ») et SVG (Sahaliyan ula) ; littéralement « fleuve noir » en  
     mandchou, est un fleuve d'Asie qui s'étend sur 4 354 km depuis la source de l'Argoun, ce qui en fait le premier fleuve de Sibérie — moins 
     long toutefois que le système formé par l'Ob et son affluent l'Irtych — et le quatrième d'Asie pour la longueur de son cours. La province du 
     Heilongjiang en Chine où il s'écoule doit son nom au nom chinois de l'Amour.  

  — Géo, 225, nov. 1997 p.194-204 Guerre et paix sur le fleuve Amour.  
— Géo, 291, Mai 2003, p.127-138 Russie. L’Amour. Dans les bras d’un fleuve mythique.  

  — National Geographic, Éd.fr. fév. 2000 p.2-33 +carte p.13 
 — Wikipédia, 22 Octobre 2013 
Amour, chez différents peuples 

 — Géo, 294, août 2003, p.104-121 
Amphibolurus (Reptile d’Australie) 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.89 illus. 
Amphithéâtre romain (Lecce, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.497 illus. 
Amphore  

— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.128 Amphores sous haute surveillance. Exposition. « De l’amphore au 
    conteneur, 2 000 ans de commerce maritime » 

AMPURDAN (Catalogne, Espagne) 
 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.116-121 +Illus. de ses vignobles.  

AMQUI (Ville, Bas-Sanit-Laurent, MRC La Matapédia, Québec) Pop.6,395 hab (2006) La ville d’Amqui est implantée dans 
      la vallée de La Matapédia au carrefour des rivières Humqui et Matapédia, entre Val-Brillant et Lac-au-Saumon. La superficie 
      total de la ville est de près de 128 kilomètres carrés et sa population regroupe plus de 6 mille Amquiennes et Amquiens. 
      La ville actuelle a été constituée en 1991, elle se trouve dans la région administrative du Bas-Saint-Laurent, faisant partie  
      de la Municipalité Régionale de Comté La Matapédia. Le nom de la ville provient de amqui, un mot des Amérindiens Micmac 
      (les graphies humqui, ankwi, unkoui sont également acceptables) qui signifie "lieu d’amusement" ou "lieu de jeux, lieu de 
      plaisir". Il est possible que des Micmacs et d'autres tribus s’y rassemblaient jadis pour célébrer des cérémonies et des fêtes. 
      Le curé Joseph-Étienne Guinard trouve cependant fantaisiste cette explication, en affirmant que le mot signifie "ami, camarade, 
      beau-frère". Une autre version est proposée par le père Pacifique, spécialiste de la langue micmaque, qui considère que le  
      mot veut dire "mûr". Créée en 1907, dans un décor où domine largement la verdure, la municipalité s’est appelée d’abord 
      Saint-Benoît-Joseph-Labre, tirant sa dénomination de la mission établie en 1881 et érigée en paroisse en 1889. Le patron du 
      village était un saint mystique français, pèlerin mendiant. Le motif d'attribution repose sur le fait que Saint Benoît-Joseph  
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      Labre a été canonisé par Léon XIII en 1881, année de la fondation de la paroisse. Devenue Amqui en 1948 (mais le bureau 
      de poste portait le nom d’Amqui depuis 1879), le village obtient le statut de ville en 1961. Le territoire amquien a connu une 
      expansion importante après la fusion de 1991 entre Amqui et la municipalité de la paroisse de Saint-Benoît-Joseph-Labre, 
      créée en 1890. Habité depuis -500 par les MicmacsNote 1, l'endroit voit l'arrivée de son premier colon canadien-français en  
      1848. C'est vers la fin xixe siècle que les colons commencent à arriver en plus grand nombre avec le développement du  
      chemin de fer de l'Intercolonial. La paroisse catholique Saint-Joseph-Labre est érigée canoniquement en 1889 et créée civilement 
      l'année suivante. En 1907, la municipalité de village de Saint-Joseph-Labre se détache de la municipalité de paroisse éponyme.  
      Cette dernière devient le village d'Amqui en 1948 et atteint le statut de ville en 1961. La ville d'Amqui actuelle fut créée  
      officiellement en 1991 lors de la fusion de la municipalité de paroisse de Saint-Joseph-Labre et de la ville d'Amqui. Avec une  
      population de près de 7 000 habitants, Amqui est la plus grande ville de la vallée. La ville est un centre économique et agricole 
      important pour l'ensemble de l'Est du Québec. Grâce, entre autres, au Centre hospitalier régional d'Amqui et au Centre 
      matapédien d'études collégiales, Amqui est un centre de services pour tous les habitants de La Matapédia.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.199 Illus. Pont couvert. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 27 avril 2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.22 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.17 + vue aérienne  
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [27 avril 2012] 

 — Wikipédia, 27 avril 2012 
Amrig (Peuple de Mauritanie) 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.66 les Imraguen, peuple pêcheur du Sahara. 
AMRITSAR (Penjab, Inde) 

 — Géo, 302, Avril 2004, p.146 +Illus. du temple d’or des Sikhs. 
AMSTEL (Pays-Bas : Rivière) 

 — VIDÉO-89.  Amsterdam.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992,  60min. 
AMSTERDAM (Pays-Bas) Pop.780 152 hb (2011) Amsterdam est la capitale des Pays-Bas (bien que le siège du gouvernement se  

             trouve à La Haye) et la plus grande ville de la province de Hollande-Septentrionale et des Pays-Bas. Le travailliste Eberhard  
             van der Laan en est le bourgmestre (maire) depuis 2010. On dénombre 780 152 habitants de la capitale néerlandaise mais  
           l'agglomération compte environ 2 300 000 habitants (appelés Amstellodamois, Amstellodamiens ou Amsterdamais), elle-même  
           partie d'une conurbation appelée Randstad Holland et qui compte 7 100 000 habitants. La partie la plus ancienne de la ville  
           est bâtie autour d'un réseau concentrique de canaux semi-circulaires reliés entre eux par d'autres canaux perpendiculaires,  
            formant ainsi comme une « toile d'araignée ». Amsterdam est une « petite » métropole d'un peu plus de 1,5 million d'habitants.  
            Riche capitale, elle incarne pour beaucoup la qualité de la vie urbaine, dotée de services de haut niveau. En revanche,  
           l’étalement urbain trouve ses limites dans la congestion de la circulation automobile. "Amsterdam" signifie le barrage (dam)  
           sur l'Amstel. Le nom de ville s'est écrit de différentes façons par le passé : Aemstelredam, Aemstelredamme, Amestelledamme,  
            Amstelredam, Amstelredamme, et Amsteldam. Située à l'ouest des Pays-Bas, Amsterdam fait partie de la province de Hollande  
           septentrionale et est proche de celles d'Utrecht et du Flevoland. La rivière Amstel vient se jeter dans l'IJ en formant un grand  
            nombre de canaux au centre la ville. Cette dernière est située à deux mètres au-dessus du niveau de la mer3. Les terres  
           autour de la ville sont plates et formées de grands polders. Au sud-ouest de la ville se trouve l'Amsterdamse Bos, une forêt  
           plantée par l'homme. Enfin, la ville est reliée à la mer du Nord par le long canal de la Mer du Nord. Amsterdam est très  
           urbanisée, comme l'est l'aire urbaine située autour. La ville elle-même comprend 219,07 kilomètres carrés et a une densité  
           de population de 4 477 habitants et 2 275 foyers par kilomètre carré4. Les parcs et les réserves naturelles forment 12% de la  

          superficie de la ville. Construite au xiiie siècle, Amsterdam était à l'origine un village de pêcheurs. Elle tient son nom d'un barrage     (Dam 
en néerlandais), qui avait été construit sur décision du comte de Hollande Florent V, se situant sur une partie du cours           inférieur de la rivière 
Amstel (formé par le Damrak et le Rokin). L'emplacement de ce barrage, qui était couplé à un pont lui-         même exempt de péage, a donné 
naissance à la principale place d'Amsterdam. Le bourg obtint le statut de ville en 1300 ou  

1306, et devint une importante place commerciale, grâce à son port qui se développa sur le Damrak en aval du barrage originel,      et traitait 
principalement avec les villes hanséatiques. Au xvie siècle éclata la guerre contre l'Espagne, qui devait aboutir à    l'indépendance des 
Provinces-Unies. Initialement favorable aux Espagnols, Amsterdam changea de camp en 1578. Il en résulta le retour de la liberté religieuse, une 
manœuvre très habile pour l'époque. Les guerres de religion ravageaient alors l'Europe, et           nombreux étaient ceux qui cherchaient un 
refuge où ils ne seraient pas condamnés pour leurs croyances. Cette situation attira        aux Pays-Bas de riches familles juives portugaises et 
espagnoles, des négociants d'Anvers qui fuyaient les destructions et le racketde l'armée espagnole, ainsi que des huguenots de France qui 
venaient aux Pays-Bas dans l'espoir de pouvoir y pratiquer leur religion. Parmi les réfugiés, il y avait des hommes de science comme Comenius et 
les philosophes René Descartes et Spinoza.    Amsterdam n'accordait pas d'importance à la religion de ses habitants, tant que ceux-ci 
acceptaient de payer leurs impôts et de         participer à la vie économique. Le revenu par habitant de la ville en 1685 était quatre fois 
supérieur à celui de Paris et l'écart se 
 creusa davantage avec l'arrivée des huguenots. [Wikipedia, 26 nov. 2011] 

 — Contacts avec le monde. Voici Amsterdam. Flammarion, 1955?, 95p.De Hans G. Hoekstra. 
 — Géo, 72, Février 1985, p.63-111 Amsterdam. Dossier. +Illus. +carte urbaine p.78-86 +  Géo guide Amsterdam, p.95-106  

— Géo, 400, Juin 2012, p.104-105 L’Amsterdam dews Amstellodamois. Les habitants nous dévoilent leur ville. 
— Géo, 410, Avril 2013, p.72-97 Le modèle Amsterdam. Dossier. Art de vivre, écologie, culture… La Venise du Nord montre l’exemple. 
    Illus. (72-77) Les folies vetes d’une cité depuis toujours accro aux Plantes (82-88) La résurrection attendue du temple de la peinture 
    flamande (88-89) Une révolution depis 2010 : on peut se baigner dans les canaux! (87-88) La ville continue de s’étenere grâce à des 
    îles artificielles (92, 94, 96) Les principes libertaires ne sont pas remis en cause, seulement les dérives et les excès. Entretien avec Jan  
    Willem Duyvendak (96-97) 
— Grands Reportages, 146.  Mars 1994 p.14-30 +carte p.30 

 — Grands Reportages, 218, mars 2000, p.96-109 +carte p.106  
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.34- Écologique, avant-gardiste et picturale Amsterdam. Le Rijksmuseum (Illus.36-37) 
     Cafe't Smalle (Illus.39) Verrière de l'hôtel Amrâth (Illus.41)   
 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 no 360, Automne 2011, p.58-69 Au fil de l'eau. L'église Saint- 
     Nicolas (65 illus.) L'hôtel Amrath (69 illus.) +carte urbaine et guide (90-91)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.56-65 Redécouvrez Amsterdam. Guide (64-65)  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.99-100 Mini guide +carte urbaie (100) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.99 mini Guide. Sur les canaux a Amsterdam. +Carte urbaine (100) 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.99-100 Mini guide. Amsterdam bon marché. +Carte urbaine (100) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.80-92 Dans les coulisses d’Amsterdam.  
— VIDÉO-6.     Amsterdam. Série: Destination, 1995, 30min.  

 — VIDÉO-85.   Hollande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 
— VIDÉO-89.   Amsterdam.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992,  60min. 

 — VIDÉO-137. Amsterdam.  Série : Lonely Planet,  1999, 60min.  
 — VIDÉO-150. Londres.  Série : Vidéo guide,  60min.  
 — VIDÉO-182.  Série : Europuzzle, 1999, 30min. 

AMSTERDAM (Pays-Bas) – Cartes 
 — Géo, 72, Février 1985, p.63-111 Amsterdam. Dossier. Grand Carte dépliante Géo (85-86) 
AMSTERDAM (Pays-Bas) - Guides 
 — Amsterdam. Guide de Tourisme, Amsterdam, Michelin. 1999, 254p. 
AMSTERDAM (Île française, Terres Australes) 

 — Géo, 300, Février 2004, p.95 cate régionale 
AMSTERDAMOYA (Île, Spitzberg, Norvège) Amsterdamøya est une petite île inhabitée située dans le nord-ouest du Svalbard et entourée  
     par la banquise presque toute l'année. L'île a d'abord été découverte par Willem Barents en 1596, avant d'être explorée par les  
     Néerlandais en 1614. Cette année-là, une expédition conduite par Willem Cornelis van Muyden et par Jan Jacobs May van  
     Schellinkhout et commanditée par la Noordsche Compagnie, est chargée d'évaluer le potentiel de pêche à la baleine dans cette  
     zone. C'est probablement à cette occasion que l'île a été nommée. En 1619, la Noordsche Compagnie construisent une station de 
     chasse à la baleine temporaire, puis semi-permanente sur l'île. Celle-ci fut appelée Smeerenburg et a été abandonné vers 1660  
     suite au déclin de la pêche. Des hommes ont hiverné dans l'île durant l'hiver 1633-1634 afin de protéger la station d'éventuelles 
     tentatives de pillages des rivaux basques et danois. Le deuxième hivernage, l'année suivante, se solda toutefois par une tragédie 
     puisque les hommes sont morts de faim et de froid. Un cimetière et les ruines de fours sont les seuls témoins subsistants de la 
     présence néerlandaise du xviie siècle. Des chercheurs de l'Université de Groningue y ont effectué d'importantes recherches archéologiques. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.356 Village de Smeerenberg. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.367  

  — Wikipédia, 22 Décembre 2014  
AMTOUDI (Maroc) 

 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.248 
Amtrak. Amtrak (sigle de l'AAR:AMTK) est une entreprise ferroviaire publique américaine, spécialisée dans le transport de  
     voyageurs. Créée le 1er mai 1971, Amtrak a le statut d'une entreprise commerciale, mais est entièrement contrôlée par 
     le gouvernement des États-Unis. Le nom d'Amtrak a été créé par la contraction des mots AMerica et TRacK (la voie ferrée). 
     La raison sociale de l'entreprise publique qui gère Amtrak est National Railroad Passenger Corporation (Société nationale  
     des transports ferroviaires de voyageurs). [Wikipedia, 12 janv. 2012] 

  — Traveler, july/Aug.1991 p.26- 
AMULET (Hameau, Québec) Voir Rouyn-Noranda (Québec)  
Amundsen, Roald.  Explorateur de l’Antarctique. Roald Engelbregt Gravning Amundsen (16 juillet 1872 – 18 juin 1928) est un  
     marin et explorateur polaire norvégien. Il est le premier à ouvrir le passage du Nord-Ouest en 1905. Il est le chef de  
     l'expédition qui, la première, atteint le pôle Sud, le 14 décembre 1911, après être arrivé dans la baie des Baleines le 14  
     janvier de la même année. Préparée avec méticulosité, cette entreprise hardie était aussi le fruit du hasard. Deux ans 
     auparavant, Amundsen échafaudait des plans pour étendre son exploration de l'océan Arctique et se laisser dériver  
     jusqu'au pôle Nord. Il reçut alors la nouvelle que Robert Peary avait annoncé l'avoir déjà atteint (ce qui fut ensuite contesté). 
     À cet instant, racontera plus tard Amundsen, je décidai de modifier mon objectif, de changer du tout au tout, et d'aller  
     vers le Sud. Amundsen escomptait que la conquête du pôle Sud lui assurerait la gloire aussi bien que le financement des 
     explorations suivantes. Faisant semblant de se préparer pour le Nord, il organisa secrètement son départ pour le Sud.  
     Mais parvenir le premier au pôle Sud n'allait pas de soi. Commandée par le capitaine Robert Falcon Scott et entourée  
     d'une abondante publicité, une expédition britannique s'y destinait également. Amundsen n'ignorait rien des ambitions  
     de son rival. La note du 12 septembre dans son journal de bord en témoigne: tenaillé par l'idée que Scott pourrait le 
     prendre de vitesse, Amundsen alla un peu vite en besogne. Il se mit en route avant l'arrivée du printemps polaire et d'une 
     météo raisonnable. Après avoir survolé le pôle Nord en dirigeable, en 1926, Amundsen devient le premier à avoir atteint 
     les deux pôles. Il disparaît en juin 1928 en participant à une mission de recherche et sauvetage de l'ingénieur aéronautique 
     et explorateur italien Umberto Nobile. Il est, avec Douglas Mawson, Robert Falcon Scott et Ernest Shackleton, l'un des chefs 
     de file de l'exploration polaire de l'âge héroïque de l'exploration en Antarctique entre 1900 et 1912. [Wikipedia, 12 janv. 2012] 

 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. Le premier homme au  
     Pôle Sud (17)  

 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.2-6 
AMY CORNERS (Lieu-dit, Estrie, MRCe Memphrémagog, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.17  
AMYOT (Canton, Mauricie, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.17 
AN CREAGAN (Site archéologique, Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.320-321 +Illus. Tourbières de Tyrone. 
ANAA (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) 639 hab. (2007) Atoll de 28 km de long sur 5 km de large. Situé à  

     437 km au nord-est de Tahiti. 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.358  

ANACAPA (Île, Californie) 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.200-201 vue aérienne 

Anaconda (Serpent) Eunecte murinus. Serpent aquatique et terrestre de la famille des boas dont la taille varie entre 4 à 6 m pour 
     les mâles et 6 à 9 m pour les femelles. Actif la nuit, il se repose le jour, enroulé autour d'un arbre ou la tête hors d'eau à l'affût  
     de ses proies. 

  — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.42-43 illus. 50 (Illus.)  
  — VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
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ANAFI (Île, Grèce) Pop. 273 hab (2001)  Île voisine de Santorin. Anafi ou Anaphé est une île grecque des Cyclades à l'est de Santorin, à 
     l'extrême sud-est de l'archipel. Sa superficie est de 37,5 km2. Elle culmine à 582 m et compte 273 habitants. Véritable cône de pierre 
     surgissant de la mer, Anafi doit principalement sa célébrité au quartier d'Anafiotika au pied de l'Acropole à Athènes. En effet, sous le 
     règne d'Othon, la plupart des habitants de l'île vinrent s'y installer et y reproduisirent l'architecture typique des Cyclades. 

— Géo, 328, Juin 2006, p.112-113 Cyclades. Illus. Anafi.  
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.76-77 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.48-49 Illus. du village d'Hora. 

 — Wikipédia, 5 Mai 2014 p.112-113 Cyclades. Illus. Anafi.     
ANAGA (Monts, Tenerive, Canaries, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.537 illus. d’une vallée dans le parc d’Anaga. 
— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.18-9 

Anaglacières, Phases. C’est-à-dire de froid et d’avancée des glaciers. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.202 

ANAGNI (Latium, Italie)  19,000 hab. 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.454  

ANAHEIM (Californie) 
  — Nelles Guides, Californie. 1992, p.106-107 

ANAKTUVUK (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.279-280 

Analis, Dimitri T. Journaliste.  
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.78-98 Article. Arcadie, une Grèce encore secrète. 

— Géo, 328, Juin 2006, p.120-125 Cyclades. Article. Quelques hectares en pointillé.  
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.87 

Analuaq. Signifie dans les dialectes des Inupiat d’Alaska, un morceau de banquise couvert d’excréents de morse. 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.25 Le dico de la glace chez les Inupiat d’Alaska. 

Ananda (Pagode, Birmanie)  Voir Pagodes – Birmanie - Ananda 
ANANDPUR SAHIB (Inde: Penjab) 

 — Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.33 +carte p.33 
Anasazi (Indien d'Amérique)  dans le Canyonlands National Park en Utah, Le Temple des Anasazis 

 — Courrier international, 629, 21-27 Novembre 2002, p.71-72 « Le mystère de Mesa Verde, Colorado) 
— Géo, 174, août 1993 p.92 Basket-makers, et Pueblos 

 — Géo, 265, Mars 2001, p.137-146 Sur les traces des premiers Indiens. Les Anasazis.   
— Géo, 301, Mars 2004, p.36-37 +Illus. le temple des Anasazis, Utah. 
— Grands Reportages, Novembre 2000, p.14 « cannibalisme » 
— VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Anashkevych, Sergey. Photographe vivant à Sébastopol, en Crimée. 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.16-17 Notes biogr. +Illus. 

ANATOLIE (Turquie) Cette région, berceau de la civilisation hittite, ce n'est pas sans raison qu'Atatürk y plaça sa nouvelle capitale, Ankara.  
     L'Anatolie représente le "coeur" de la Turquie. Célèbre pour la très touristique Cappadoce au relief tourmenté et aux églises taillées dans 
     la roche.  
 — Beauté du monde, t.1, no 5, p.21-23  
 — Géo, 290, Avril 2003, p.62-63 (illus.)  

— Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.24-37 
— VIDÉO-24.  Turquie.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

ANATOLIE - Cartes 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.91-99 +Illus. Gr. carte dépliante incluse. 

ANATOLIE - Guides 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.91-99 +Illus. 

ANATOLIE - Histoire 
 — Anatolie. Musée des civilisation anatoliennes, Par Raci Temizer, Ankara, 1981, 135p. 
Anatomie 
 — Géo, 122, Avril 1989, p.185-204 L’homme à corps découvert. 
ANAWKASTACH (Rapides, Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.17 
Ancellin, Nicolas. Journaliste.  

 — Géo, 229, Mars 1998, p.146-158 Article. Robert Cavelier de La Salle, une expédition qui tourne au tragique 
 — Géo, 237, Novembre 1998 p.68-134 Voyage aux origines de la France. Article. Paysages. Nous devons nos terroires à l’Antiquité (110-112)  

 — Géo, 244, Juin 1999, p.68-131 Espagne, les trésors de la côte méditerranéenne. Article. Guide des Baléares (116-117) Majorque (118, 120) 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.194 Article. Lever de rideau sur l'Expo universelle. 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.98-102 Article. Rhône-Alpes. Les maisons fortes de l’Isle Crémieu.  
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.112-116 Article. Provence-Alpes-Côte d’Azur. Les cabanons pointus du pays de Forcalquier.   

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.46-55 Article. Guyane. Les ravages de l’or. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.49-56 Article. Jamaïque. Retour en pays rasta. 

— Géo, 274, Décembre 2001, p.114-116 Article et photos. Guyane : les hommes des grands fleuves.  
 — Géo, 279, Mai 2002, p.18-37 Dossier. Pays basque espagnol. Portrait du peuple d’Euskadi. +Carte des hauts lieux basques (28) 

— Géo, 283, Septembre 2002, p.16-28 Dossier de N. Ancellin. Népal, tempête maoïste sur le toit du monde.  
 — Géo, 288, Février 2003, p.43-87 Dossier de N. Ancellin. L'Égypte authentique. Dossier 
 — Géo, 289, Mars 2003, p.120-127 Article. L’Amérique révélée par ses parkings. 

— Géo, 293, Juillet 2003, p.148-161 « L’Hermione » Une frégate de légende renaît. Dossier de N. Ancellin. 
— Géo, 294, août 2003, p.46-91 Dossier de N. Ancellin. « Histoire, identité, cartes,société, diaspora » +carte p.56- dépliant détaillé 
— Géo, 297, Novembre 2003, p.128-134 Article. Les villes fantômes du Far West. 
— Géo, 299, Janvier 2004, p.112-121 Dossier de N. Ancellin. Humboldt et Bonpland. Humanistes et scientifiques, ils explorent l’Amérique  
    du Sud méconnue. 
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— Géo, 302, Avril 2004, p.61-114 Dossier de N. Ancellin. Scandinavie, Danemark, Norvège, Suède.  
— Géo, 307, Septembre 2004, p.108-112 Dossier de N. Ancellin. Une autre idée de l’échange. 
— Géo, 311, Janvier 2005, p.30-41 Article. Spitzberg, Norvège. 
— Géo, 312, Février 2005, p.44-97 Dossier dirigé ar N. Ancellin. Trésors de l’Afrique romaine. 
— Géo, 318, Août 2005, p.46-93 Dossier dirigé par N. Ancellin. Les mondes du Soleil. Plages (48) 

 — Géo, 326, Avril 2006, p.152 Géo portrait. Article.  Jacques Perrin. « Voyager, c’est aller au plus près des autres »  
— Géo, 328, Juin 2006, p.89-145 Dossier dirigé par N. Ancellin. Dans la lumière des Cyclades. 
— Géo, 338, Avril 2007, p.24-43 Article. Bienvenue au pays qui n'existe pas! 
— Géo, 342, Août 2007, p.46-95 Dossier de N. Ancellin. Le nouvel essor du bouddhisme. 
— Géo, 347, Janvier 2008, p.48-91 Dossier dirigé par N. Ancellin. Libye. Un patrimoine majestueux.   
— Géo, 353, Juillet 2008, p.60-107 Dossier de Ancellin. Un été en Auvergne. 
— Géo, 353, Juillet 2008, p.42-56 Article. Les Américains s’installent à Djibouti. 
— Géo, 357, Novembre  2008, p.120-132 Article. Sur la piste de l’opium afghan.  
— Géo, 358, Décembre, 2008, p.50-105 Dossier dirigé par N. Ancellin. Bahamas. Un incroyable paradis nature. 

 — Géo, 358, Décembre, 2008, p.102 Article. Bahamas. L’Atlantide refait surface. Bimini. Paradise Point. 
— Géo, 363, Mai  2009, p.40-58 Article. Pakistan. Dans l’enfer du « Talibanistan » 

— Géo, 367, Septembre 2009, p.36-79 Dossier réalisé par N. A. Cinq océans pour une planète. 
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.54-66 Article. Comment protéger le lagon d'Ouvéa? 

— Géo, 370, Décembre 2009, p.102, 104 Article. Nouvelle-Calédonie. Randonnée entre eau et forêt.  
    Des artistes  qui assurent la relève (98-100)    
— Géo, 374, Avril 2010, p.44-90 Dossier réalisé par N. Ancellin. Maroc. Marrakech et le Haut Atlas. 

 — Géo, 375, Mai 2010, p.136 Géo Livres. Le Temps de l’espérance, de J. Kessel.  
— Géo, 378, Août 2010, p.42-87 Dossier réalisé par N. Ancellin et Aline Maume. L'amour dans le monde. 

 — Géo, 379, Septembre  2010, p.112-127 Dossier réalisé par N. A. Les paradis nature du Béarn et du Pays Basque.  
— Géo, 382, Décembre 2010, p.85-121 Dossier réalisé par N A. Voyage. L'Égypte sans la foule.  
— Géo, 382, Décembre  2010, p.108-116 Article. Musées. Les joyeux oubliés du Caire. 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.66- Articles. 50 destinations à découvrir en 2011.  

 — Géo, 384, Février  2011, p.67-100 Dossier réalisé par J.-L. Coatalem, M. Bessaguet et N. Ancellin. L’Afrique des safaris. 
— Géo, 385, Mars 2011, p.40-44 Article. Bogota, désormais un exemple en Amérique latine.  
— Géo, 385, Mars 2011, p.46-49 Article. Cartagena (Colombie)  

  — Géo, 386, Avril, 2011, p.71-106 Article. La renaissance de Rome. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.96-98 Article. Virée en Jeep à Utah Beach.  
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.70-99 Article. La France vue du Tour.  
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.28- Article. Les sagesses de l'Inde. Pourquoi les spiritualités spiritualités hindoues nous fascinent. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.66-77 Article. Îles de rêve.  
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.83 Article. Kastellorizo. 

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.88-89 Article. Manitoulin. Canada. 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.28-59 Dossier. La Chine. Côté campagne. 

— Géo, 400, Juin 2012, p.22 Article. Le nouveau trésor menacé du Mékong. En 2010 208 espèces inconnues d’animaux trouvées. 
— Géo, 400, Juin 2012, p.76-102 Articles. Croatie, les pépites du littorial.  
— Géo, 403, Septembre 2012, p.20 Article. Cinquante-trois pays dans son collimateur. 

 — Géo, 406, Décembre 2012, p.22 Article. La guerre du sable fait rage. Singapour. 
— Géo, 407, Janvier 2013, p.18 Article. Un prêtre napolitain face à la mafia.  
— Géo, 412, Juin 2013, p.42-58 Article. L’Islande refait surface. 

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.120-134 Article. Les marchands d’armes font leur show. Milipol. Qatar. Defexpo, Sofex. Eurosatory. Principaux pays  
     exportateurs d’armes (131) Les services secrets.  

— Géo, 414, Août 2013, p.22 Article. Un espoir pour les forçats du Bangladesh.  
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.46-70 Forêts de France. Un trésor… très convoité. Article. Laboratoire. Le Vercors résiste encore (64-68) 

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.26-28 Les héros d’aujourd’hui. Article. Il fait la classe aux pauvres sous le métro de New Delhi.  
— Géo, 419, Janvier 2014, p.50-62 Article. Mon voyage en terre marron. (Surinam) 
— Géo, 420, Février 2014, p.92-105 Article. Tour d’Europe au garde-à-vous.   
— Géo, 421, Mars 2014, p.54-73 Article. Tibet. À l’école du bouddhisme roi. 
— Géo, 422, Avril 2014, p.22 Article. La France parie sur le Somaliland. 

 — Géo, 426, Août 2014, p.22 Les héros d’aujourd’hui. Thierry Jacquet. Ce Français a crée le jardin antipollution  
— Géo, 426, Août 2014, p.86-108 Dossier. Au cœur de l’Amazonie. Sur la forêt amazonienne, les réponses du botaniste Francis Hallé  
    (89-91) Le paradis vert des « Caboclos » (92-102) 
— Géo, 428, Octobre  2014, p.24 Article. Les Japonais parient sur le potager vertical.  
— Géo, 428, Octobre  2014, p.90-104 Article. Montana. Une nouvelle race de cowboy.  
— Géo, 429, Novembre  2014, p.22 Article. Fac en ligne : un succès mondial made in USA.  
— Géo, 429, Novembre  2014, p.76-92 Article. Des beautés sauvages face à l’objectif. Photos animalières. 
— Géo, 430, Décembre  2014, p.22 Article. L’Atlantique se noie dans le plastique, p.22 

— Géo, 430, Décembre  2014, p.70-86 Article. Japon. Naoshima, Teshima, Inujima. Les îles musées du Japon.   

— Géo, 431, Janvier 2015, p.18 Article. Un aéroport menace le Machu Picchu. 
— Géo, 431, Janvier 2015, p.78-84 Aticle. Pleins feux sous la Fontaine de Vaucluse.  
— Géo, 432, Février 2015, p.62-77 Article. Voyage dans les paradis fiscaux. Îles Caïmans, Singapour, Jersey.  
— Géo, 434, Avril 2015, p.20 Article. Une lueur d’espoir pour le tigre de Sibérie. 
— Géo, 435 Mai 2015, p.24 Article. La Muraille de Chine attaquée de toute part. 
— Géo, 437 Juillet 2015, p.24 Article. Des vagues australiennes pleines d’énergie. 
— Géo, 438 Août 2015, p.42-51 Article. Made in China. Les babioles fluo qui inondent la planète. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. Le pays de la Loire (30-39 +Illus.)   

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Corse (134-145 +Illus.)  
— Géo Hors-Série Mer, 2000, p.78-90 Article. Un cargo pour Valpaqraiso. Avec l’équipage polonais du Szczecin, un navire marchand.  

 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.144-149 Article. Calanques de Cassis. Un Lascaux englouti refait surface! 



118 

 

 

ANCHOR BAY ( Malte) 
 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.63 

ANCHORAGE (Alaska) 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.172-173  illus. vue de la ville +carte  
    régionale, p.174, 175-187  +Illus. de l’aérodrome de Merrill Field, p.176 ; +carte urbaine, p.178 ; du Mjusée  
    d’Histoire et d’Art, p.179 ; Glenn Highway 
— Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.189 carte urbaine 
— VIDÉO-22. Alaska.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 

ANCIENNE-LORETTE, L’ (Québec, Québec) 14,900 hab (1995)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.781 

ANCÔNE (Marches, Italie)   98,329 hab. (1999)   101,000 hab. (2004)  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.362-363 + illus du port 

ANCY-LE-FRANC (Bourgogne, France) Située entre Auxerre et Dijon, abrite au sein d'une ancienne abbaye cistercienne la fabrique 
 familliale de célébrissimes anis.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.85, 90 
ANDALOUSIE (Espagne) Pop.8 045 000 hab (2012) L'Andalousie (Andalucía en espagnol, de l'arabe Al-Andalus est une région d'Espagne  
     qui constitue l'une des dix-sept communautés autonomes du pays (la Communauté autonome d'Andalousie, ou Comunidad autónoma 
     de Andalucía). La Junta de Andalucía est l'institution sur laquelle repose l'autogouvernement de la communauté autonome. Le 
     préambule du statut d'autonomie du pays reconnaît l'Andalousie comme une « réalité nationale ». Elle se trouve au sud de la péninsule 
     Ibérique. Elle est bordée au nord par l'Estrémadure et la communauté de Castille-La Manche, à l'est par la communauté autonome de 
     Murcie, au sud par la mer Méditerranée (mer d'Alborán), l'océan Atlantique et Gibraltar, et à l'ouest par le Portugal. 

 — Beauté du monde, t. 1, no 15, p.61  
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.65- +carte dépliante (95-) +carte 98-99. 

— Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. +Illus.(88-101) +carte (102-103) Articles : La lumière crue et l’ombre des 
    Maures (84-87) Histoire. Cette terre doit son âme à des siècles de tolérance (102-104, 107) Grenade. La dernière capitale arabe  
    revendique son passé . L’Alhambra, joyaux du patrimoine andalou (carte dépliante) (108-115) Les sierras. La nature sauvage à deux pas 
    de la mer Méditeranée (116-117) Cordoue. Une ville secrète qui porte en elle les déchirures de l’Histoire (118-120) Guadalquivir. Le  
    charmes des villes, le dénuement des champs (122, 124) Séville. Avec l’Expo, Séville a pris goût à la nouveauté (126-127) Itinéraire côtier. 
    La Côte draine l’essentiel des ressources touristiques (128) Guide. Les chemins qui omènent vers Al-Andalus (137-138)   

 — Géo, 350, Avril 2008, p.62-116 Andalousie, la vraie. La quintessence des sud (70) Nature, marcher seul dans la sierra de Aracena  
     (72) Séville, Grenade, Cadix et Malaga ont le vent en poupe (86) Voyage, en descendant le Guadalquivir (102) Actualité,  
     autonomes .. mais pas trop (116)  

— Géo, 435 Mai 2015, p.66-104 Andalousie. Belle et rebelle. L’Alhambra (68-69 Illus.) Cabo de Gata-Nijar (70-71 illus.) Cordoue  
    (72-73 illus.) Zahara, la sierra de Grazalema (74-75 illus.) La dehesa (76-77 illus.) Juan Pedro Domecq (78-88) Rio Tinto  
    (96-98)  
— Grands Reportages, 183, Août 2005, p.100 guide pratique +carte rég.  
— Grands Reportages, 220, mai 2000, p.48-82 +carte p.78 

 — Grands Reportages, 278, Mars 2005, p.34-45 L’Andalousie heureuse, +carte, p.100 la Mezquita de Cordoue, p.34, la  
    cathédrale de Jaen, p.38 illus. 
— Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.48-77 Andalousie. Dossier. L’héritage arabo-andalolu. +Carte sommaire (50) Articles : Au  
    carrefour des cultures (50-51) Séville (52-59) Tapas et compagnie (60-61) Cordoue, les feux de l’Orient (62-65) L’hôtel Palacio del Bailio. 
    Une nuit chez le gran capitan (66-67) Sur la route des Maures (68-73) Alcolea (72-73 illus.) Grenade. L’Alhambra, sinon rien ? (74-77) 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.112-113 

 — La Revue. Le Monde comme vous ne l’avez jamais lu. 33, Juin 2013, p.118-137 Les Andalousies ertrouvées. (héritages arabes) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.32-47 Andalousie. Un voyage idéal. Séville (35) Jerez de la Frontera (36) 
    Sierra de Grazalema (18-19) Tarifa, pour la plage (40-41) Grenade (42-43) Las Alpujarras (44) Séville, guide (46-47) 
— Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, 130p. 
— Wikipédia, 23 Avril 2013 
— VIDÉO-13. Espagne.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  

 — VIDÉO-110. Espagne : Andalousie.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min.  
ANDALOUSIE (Espagne) - Cartes 

 — Géo, 350, Avril 2008, p.63 carte dépliante sommaire 
ANDALOUSIE (Espagne) - Guides 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.104-107 Itinéraires andalous.  
 — Géo Guide. Andalousie. Séville, Grenade, Cordoue. Géo Guide. Gallimard, 2009-2010, 540p. 
 — Guide du Routard, Andalousie, 2011, 499p.  
 — Guide Évasion, Hachette, 2008, 270p. 
 — Les Guides de voyage National Geographic, Andalousie. 2011, 319p.  
ANDALOUSIE (Espagne) - Histoire 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.86- Mécènes de génie et princes de la tolérance. Mosquée de Cordoue (87 illus.) Quand l'inquisition 
     pourchassait les Juifs (90-91)  

       — Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. Histoire. Cette terre doit son âme à des siècles de tolérance (102-104, 107) 
        ANDALSNES (Norvège) Pop. 7 700 hab (2010) Andalsnes est située dans la municipalité de Rauma dont elle est le centre administratif.  

    Åndalsnes se situe à l'embouchure de la rivière Rauma qui s'écoule à travers la vallée de Romsdal. La ligne de chemin de fer de la 
    Raumabanen se termine à Åndalsnes mais se poursuit en bus jusqu'à Molde et Ålesund  

     [Wikipedia, 11 juin 2011]  
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.331 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.283-286 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.186 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.250-151  

ANDAMAN, Îles (Thaïlande) Pop.314 239 hab. Les îles Andaman forment un archipel situé dans le golfe du Bengale et  
     administrativement rattaché au territoire indien des îles Andaman-et-Nicobar. La ville de Port Blair est la plus grande  
     ville des Îles Andaman et la capitale administrative du territoire. Les îles comptent 314 239 habitants. Le nom Andaman 
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     provient de Handuman la forme malaise du nom du dieu hindou Hanuman. L'archipel des Andaman est composé de 204 îles  
     (dont 38 sont habitées), il se situe dans le golfe du Bengale, à environ 200 km au sud de la Birmanie. Les îles ont appartenu  
     à la chaîne montagneuse reliant la Birmanie et l'Indonésie, qui s'est enfoncée dans les mers et qui a laissé un volcan sous- 
     marin endormi et un autre en activité : l'île Barren à 110 km de Port Blair, le seul volcan actif de l'Inde. Le point culminant  
     de ces îles est Saddle Peak avec 732 m. L'archipel connaît un climat tropical. L'archipel est couvert de forêts denses, offrant 
     l'hospitalité à une variété impressionnante de flore et faune exotiques (poisson-papillon d'Andaman). La Grande Andaman  
     est le principal archipel, et comprend : Andaman du Nord, Andaman du centre, Andaman du Sud, Baratang et l'île Rutland. 
     Histoire. Premier visiteur occidental, Marco Polo les avait identifiées en des propos peu flatteurs : « pays des chasseurs de  
     têtes ». Ces propos seront confirmés plus tard par Nicolò de' Conti. Elles furent ensuite explorées en 1607 par Peyraud, 
     voyageur français. Les Britanniques, à la recherche d'un lieu de déportation pour leurs prisonniers politiques et de droit  
     commun, y débarquent en 1791 et y construisent dès le xixe siècle, le plus grand bagne politique du monde, qu'ils ont voulu 
     « modèle » et qui s'est avéré d'une cruauté sans pareille. Lors de la Seconde Guerre mondiale, l'archipel a été occupé par  
     les troupes japonaises. Elles ont alors été placées sous l'autorité nominale du Gouvernement provisoire de l'Inde libre. À la 
     fin de la guerre, les îles se sont retrouvées à nouveau sous contrôle britannique, puis en 1947 partie intégrante du nouvel  
     État indien. L'armée indienne investit de nombreuses îles pour y créer des bases navales. En effet, sur un plan stratégique,  
     l'archipel est idéalement situé car il donne à l'Inde un espace maritime immense, en plus du contrôle presque total du golfe  
     du Bengale et de la mer Andaman. Population. Les Sentinelles : la population sentinelle compte entre 50 et 200 individus. Ils  
     n’ont établi aucun contact amical avec le monde extérieur, et sont d'ailleurs considérés comme le peuple le plus isolé du 
     monde. Ils vivent sur leur propre île (île de North Sentinel) d’une superficie de 47 km² et s’attaquent à quiconque s’en 
     approche. De ce fait, les informations les concernant sont très fragmentaires. Les Jarawa : ils sont eux aussi restés  
     volontairement isolés des colons qui se sont installés sur leurs îles au cours des cent cinquante dernières années, faisant 
     preuve d’une hostilité constante envers les envahisseurs qui empiétaient sur leurs terres et chassaient leur gibier. Leur  
     nombre est passé de 8 000 avant la colonisation britannique à moins de trois cents aujourd'hui. Suite à une pétition lancée 
     par Survival International, l'État indien a dû abandonner son projet de transférer cette population. En 2006, le sort des  
     derniers deux cent soixante-dix Jarawa est en danger. Une route en cours d'élargissement risque de détruire complètement 
     l'environnement de cette tribu. Les braconniers ainsi que les colons souhaitant développer le tourisme dans cette région sont 
     responsables de la construction de cette route. Une campagne internationale orchestrée par Icra International2 est en  
     cours afin d'influencer le gouvernement indien pour assurer la protection des Jarawa. Les Onge : il ne reste aujourd’hui que 
     quatre-vingt-dix-neuf Onge ; la réserve qu’ils occupent sur la Petite Andaman couvre moins du tiers du territoire qu’ils  
     occupaient originellement. Leur population a, elle aussi, tragiquement diminué de plus de 85 % au cours de ce dernier  
     siècle, du fait de mauvais traitements de la part des colons, de l'introduction de maladies ou de l'alcool. À l’instar des  
     Andamanais, les Onges, autrefois indépendants et auto-suffisants, ont été contraints d’accepter une situation de  
     dépendance vis-à-vis de l’administration. Les Jangil : cette population qui vivait sur sa propre île a aujourd'hui totalement 
     disparu. [Wikipedia, 23 janv. 2012] 

 — Géo, 256, Juin 2000, p.50-59 Îles Andaman. Une aventure qui tourne mal. Ethnies : les Onges, les Grand Andamanais, les Sentinels 
     et les Jarawas.  
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.94-95 Mieux que les Maldives sans la foule. 
 — Grands Reportages, 124,  mai 1992 p.168 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.67 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.52-53 +Illus. Plongée dans un jardin de corail.  

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.188-191 +carte p.188 
 — Wikipédia,  31 Mars 2015   
ANDELYS, LES (Vallée de la Seine, Eure, Normandie, France) 9 310 hab (GR, 2010) Situé à 92 km. de Paris.  

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.7 ; illus. no 31 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.206-210 Célèbre pour son château. Château-Gaillard. 

— L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.22 illus. 
ANDELYS (Falaises, Eure, France) 

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.114 illus. 
ANDENES (Norvège) Pop.3 600 hab. (GduR, 2011) Localité du comté de Nordland. Administrativement elle fait partie de la  

     kommune d'Andoy. Ce petit port de pêche est situé tout au bout de l'île d'Andoya. Est aussi un base de l’OTAN.  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.331  
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.372-373  

— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.178 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.400 (bref)  
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.209-210 Abrite un musée polaire ainsi que le champ de tir de fusées-sondes le plus au nord du monde.  
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.306-307  
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.145 

ANDERDALEN (Parc national, Norvège) Située sur l'île de Seenja. 
  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.152 

ANDERLECHT (Belgique) 
 — Beauté du monde, t. 3, no 33, p.17 

ANDERMATT (Suisse) Pop. 1 304 hab (2010) Andermatt est une commune ainsi qu'une grande station de sports d'hiver suisse, située 
     dans le sud du canton d'Uri. Le village d’Andermatt est situé à 33 kilomètres au sud d’Altdorf, sur la route du col du Saint-Gothard. 
     Il se trouve dans la vallée d’Urseren. La rivière Reuss y coule. Andermatt est un carrefour routier à l’intersection des routes  
     menant vers les cols de l’Oberalp et de la Furka. Selon l'Office fédéral de la statistique, Andermatt a une superficie de 62,20 km2. 
     Seuls 2 % de la commune est constructible. Les surfaces agricoles constituent 41 % de la superficie totale. Du fait de l'altitude 
     élevée, seuls 5,5 % de la commune est boisé. Le reste (52 %) est constitué de zones non productives : eaux, montagnes.  
     L’histoire de la commune est liée à l’ouverture du passage alpin du col du Saint-Gothard, vers 1200. En 2005, la station a fait la 
     une de l’actualité avec la couverture du glacier du Gurschen par 3 000 mètres carrés de PVC afin de préserver celui-ci de la fonte 
     due au réchauffement climatique. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.331 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.140 
— Wikipédia, 2 Mai 2015  
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Anderson, Chris. Photographe. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.60-83 Photos. Les Serbes. Une nation divisible.  
Anderson, Christopher. Photographe. 

 — Géo, 346, Décembre 2007, p.126-142 Photos. Caracas. La fracture sociale. Chavez.  
Anderson, Hans Christian.   Écrivain danois 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.178-179 +Illus. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Littérature. Hans Christian Anderson. 

Anderson, Scott. Journaliste. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.60-74 Article. Sur les traces de Lawrence d’Arabie. 
— National Geographic France, 125, Février 2010, p.40-65 Article. Ces Américains polygames. Plongée exclusive au coeur de l'Église 

     fondamentaliste des saints du dernier jour.  
ANDES (Montagne traversant l’Amérique du Sud du Nord au Sud, 8,000 km) La Cordillère des Andes. La cordillère des Andes, 
     en espagnol Cordillera de los Andes, est la plus grande chaîne de montagnes du monde2, orientée nord-sud tout le long de la  
     côte occidentale de l'Amérique du Sud. Longue d'environ 7 100 kilomètres, large de 200 à 1 800 kilomètres 1 (entre le 18 et le  
     20° de latitude Sud), la cordillère a une altitude moyenne de 4 000 mètres et culmine à 6 962 mètres. Elle débute au Venezuela 
     au nord puis traverse la Colombie, l'Équateur, le Pérou, la Bolivie, le Chili et l'Argentine, jusqu'à la pointe sud du continent. Les  
     Andes sont la plus haute chaîne de montagnes au monde en dehors de l'Asie. Leur sommet le plus élevé est l'Aconcagua, avec 
     ses 6 962 mètres d'altitude1, situé en Argentine. Le sommet du mont Chimborazo dans les Andes équatoriennes, est le point le 
     plus éloigné du centre de la Terre, en raison du renflement du globe au niveau de l'équateur. De nombreux sommets sont des 
     volcans, qui sont parmi les plus hautes montagnes sur Terre après celles de l'Himalaya, en dépassant 6 000 mètres d'altitude. 
     D'autres sommets sont également issus de la subduction de la plaque pacifique sous la plaque sud-américaine, notamment  
     l'Aconcagua en Argentine et le Huascaran au Pérou.  

 — Géo, 96, Février 1987, p.63-100 Dossier Argentine. Cordillère des Andes (64-65 Illus.) 
 — Géo, 147, Mai 1991, p.75-139 Les Andes. Dossier. Géographie. +carte à déplier (98) Les Guambianos de Colombie (80-81 illus.)   
     Machu Picchu (84-85 illus.) Toit d'un monde de neige et de feu (89) La Patagonie (97) Archéologie (112- Livre de pierre des ancêtres  
     prodigieux (112-) Les armes du renouveau indien (117-) Des cultivateurs au savoir très ancien. Le riz, aliment sacré des Incas  
     (118) Sommets vaincus mais insoumis (125-) L'Aconcagua (126 illus.)  
 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.52-81 +Illus. Aqueduc inca, p.53, Guide pratique et carte, p.102-03 
 — Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.74-81 + ilus. patrimoine en danger  
 — Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.32-104 La route des Andes. Patagonie, kilomètre zéro (34) Santiago (44)  

    Le désert d’Atacama (50) Lac Titicaca (56) Le sentier de l’Inca (64) Les chemins du Pacifique (72) Carthagène, en Colombie (78) 
    Le guide pratique (104-112)  
-  Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.43-92 Noroete, voyage au bout de la piste (44) Salta, la belle métisse (56) 

     Tarabuco, là où souffle l'esprit  (60) Sucre, baroque et militante (66) Ruines de la cité précolombienne de Quilmes dans le  
      Tucuman (54) La Puka Puka (60-) Le culte de la pachamama (64)  (Guide pratique (92)  

— Figaro Magazine, 1363, 9 Décembre 2006, p.22-23 Vue aérienne en Terre de Feu aux confins de l’Argentine (illus.) 
— National Geographic France, Février 2001, p.4-29, +carte p.9 

 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Événement Chili. Alpinistes.  
 — Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.52-59 +carte p.59 
 — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.8 +carte  
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.14-105   La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 

 — Wikipédia, 17 Mai 2012 
ANDES (Montagne traversant l’Amérique du Sud du Nord au Sud, 8,000 km) - Cartes 
 — Géo, 147, Mai 1991, p.75-139 Les Andes. Dossier. +Carte Géo (98-99) 
ANDES (Montagne traversant l’Amérique du Sud du Nord au Sud, 8,000 km) - Guides 

 — Géo, 147, Mai 1991, p.131-139 Guide. 
ANDES (Argentine) 

 — Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.52-59 
ANDES (Bolivie / Chili) 

 — Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.69 désert  
ANDES (Pérou) 

 — Géo, 243, mai 1999 p.176-190 
Andésite. Roche volcanique de couleur gris sombre. 

 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.66 Cahier connaissance. Découvrez les volcans.  
ANDHRA PRADESH (Inde) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  128 
Andia, Béatrice de.  

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.6 Rencontre. Préservation des églises.  
ANDKHOY (Région, Afghanistan) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.26-7 illus.  au nord, les Ouzbeks 
       Andonaegui, Carlos Gomez. Chercheur mexicain. 

— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.170 Innovation. La douche qui économise l’eau. 
       ANDORRE, Principauté d’ (Pyrénées catalanes) Situé entre l'Espagne et la France. 64,400 hab. (2002) Pays de l'Europe du Sud.  
     L’Andorre, en forme longue la Principauté d’Andorre, officiellement et en catalan Andorra et Principat d'Andorra, est un pays  

     d’Europe du Sud sans accès à la mer, situé dans les Pyrénées entre l’Espagne et la France. Ses habitants sont les Andorrans et 
     Andorranes. La principauté, dont les origines remontent au règne de Charlemagne, est un des plus petits états du monde et  
     est régie par un système unique, le paréage. Ce contrat de droit féodal concède le trône andorran à deux coprinces, l'évêque  
     catalan d'Urgell et le chef de l'État français [Wikipedia, 5 juillet 2011] Formé de sept paroisses, couvre 464 km2. 
 — Beauté du monde, t. 1, NO 14, P.54 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.77-91 +Illus. +carte p.77  

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.251 +carte p.293 
 — Guide du Routard. Andorre, Catalogne, 2003, 399p. 
 — Guide du Routard. Andorre, Catalogne, 2005-2006, 419p. 
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 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.111-112 
 — Le Point, 1741, 26 janv. 2006, p.92-93 +Illus. Andorre coté neige. Carnet de route. 

ANDORRE, Principauté d’ (Pyrénées catalanes) - Guides 
 — Catalogne. Andorre, Catalogne, 2005-2006, 419p. 
 — Guide du Routard. Andorre, Catalogne, 2005-2006, 419p. 

ANDORRE, Principauté d' (Pyrénées catalanes) 
ANDORRE-LA-VIEILLE (Andorre, Principauté d’) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.78-79 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.111 

ANDOU (Lac, Abitibi-Témiscamingue, MRC Vallée-de-l’Or, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.17  

ANDOVER (Nouveau-Brunswick)  1,003 hab (2001)  
ANDOYA (Île, Norvège) Pop. 5 900 hab. Où se trouve la petite localité de Andenes.  

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.331 Plate et bourbeuse, qui regorge de framboises délicieuses. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.372-373  

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p. 
Andrade, Dora.  Crée une école de danse au Brésil. 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.126 + portrait.  
Andrade, Jovita 

 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.Regard sur la monde. Pérou. Jovita Andrade, ambassadrice quechua 
     du cinéma péruvien. 

ANDRATX (Majorque, Îles Baléares, Espagne) Pop.10 939 hab (2007) Andratx est une ville de l'île de Majorque dans  
     l'archipel des îles Baléares en Espagne. Située à la pointe sud-ouest de l'île à une trentaine de kilomètre de Palma de  
     Majorque, elle fait partie de la comarque de la Serra de Tramuntana. Andratx fait partie avec Port d'Andratx, sa Coma, 
     s'Arracó, Sant Elm et Camp de Mar des six municipalités de la comarque. L'île de Dragonera lui est également rattachée. 
     [Wikipedia, 12 mars 2012] 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.59, 62-63 +Illus. 
André, Luc. Journaliste. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.100-101 Le premier club de rugby est né au Havre. 

— Géo, 344, Octobre  2007, p.154-158, 160 La forêt de Tasmanie réduite en copeaux. Article. Ailleurs dans le monde, la forêt souffre. 
ANDREAS, San, Faille terrestre, Voir San Andreas, Faille terrestre (Californie) 
ANDRÉ-GRENIER (Rivière, Nord-du-Québec, MRC Kativik, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.17 
ANDRÉ-MICHAUX (Île, Nord-du-Québec, Munici. Baie-James, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18  
Andreassi, Katia. Journaliste. 
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Article bref. Vol à l’étalage. Les badouins volent la nourriture. 
Andréi, Jean-Luc. Journaliste.  

— Géo, 260, Octobre 2000, p.16-42 Article. Lille en panoramique. Photos. +carte p.41 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.84-151 Article. Les villages de Paris. Charonne, le petit peuple d’une paroisse de poche (102-106)   

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.124-141 Article. Nîmes en scène.  
Andreau, Anne. Journaliste.  

 — Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Article. Spectacle. Rome tient le haut de l’affiche du cinéma italien (110, 112)  
Andreu, Anne. Journaliste.  

 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Égypte. Dossier. Article. Saqqarah révèle peu à peu ses secrets.  
ANDRÉVILLE (Québec) Voir SAINT-ANDRÉ (Kamouraska, Québec) 
Andrews, Meredith. Photographe.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.66-77 Photos. La Croatie. Sur les traces de Marco Polo.  
ANDRIA (Pouille, Italie)   91,400 hab. (2004)  
Andria, Sabine de. Traductrice , collab. à Lonely Planet Magazine. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.33- Sur la Toscane. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.40-72 Article « 18 raisons d’aller en Amérique du Sud »  
Andric, Ivo. Écrivain bosniaque. 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.194-195 Juifs de Bosnie : le malheur en héritage.  
ANDRINGITRA (Masif, Madagascar) 

 — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.28-29 illus. +carte p.38 
ANDROMACHE (Rochers, Île-de-la-Madeleine, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18 
Andron, Serge. Gardien de phare de Cardouan. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.93 Trois questions à Serge Andron.  
ANDROS (Bahamas) Pop.10,000 hab. 7 686 hab en 2000. L'Andros est un archipel des Bahamas composé de trois îles principales :  
     North Andros, South Andros et Mangrove Cay. Il mesure 167 km de long et jusqu'à 64 km de large. Il possède la troisième 
     plus longue barrière de corail au monde, longue de 225 km et de nombreux « trous bleus » Histoire. Les Espagnols  
     débarquèrent sur Andros en 1550. l'Archipel constitue les premières terres découvertes par l'expédition de Christophe Colomb. 
     Les Espagnols voulurent réduire la population d'indiens Arawaks en esclavage mais les combats, les maladies et les déportations 
     la décimèrent jusqu'à l'extinction. L'archipel fut baptisée du nom d'Espíritu Santo par les Espagnols, bien qu'elle apparaisse  
     aussi sous le nom de San Andreas sur une carte de 1782. L'archipel aurait reçu son nom actuel en l'honneur de Sir Edmund  
     Andros qui était en 1672 commandant des forces armées royales britanniques à la Barbade et gouverneur successivement de  
     New York, de Nouvelle-Angleterre, de Virginie, du Maryland et de Guernesey. Il est aussi possible que l'archipel ait été nommée 
     ainsi par des habitants venus de l'île de San Andres car 1.400 d'entre-eux s'installèrent sur l'île en 1787. Pendant le xviiie siècle, 
     l'archipel fut occupé par des pirates. Vers la fin du xviiie siècle, des loyalistes britanniques chassés d'Amérique par la Révolution 
     s'y installèrent avec leurs esclaves.  

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.67 
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 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.20-23 +carte (20) 
 — Wikipédia, 15 avril 2012 
ANDROS (Grèce, Cyclades, Île) 

 — Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.152 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.204-205 +Illus. +carte p.205 

ANDROS TOWN (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.70 

ANDROY (Madagascar) 
 — Grands Reportages, 130, nov. 1992 p.182 

ANDSELV (Norvège) Pop. 905 hab (2013) Andselv est une localité du comté de Troms, en Norvège. Administrativement, Andselv fait 
    partie de la kommune de Målselv. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ANDUZE (Gard, France) 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.127 illus. 

— Pays de Provence Thématique, Ballade été 2005, Provence. p.20-21 +Illus. De la tour de l’Horloge 
Âne (Animal) Âne est le nom vernaculaire donné à certaines espèces de mammifères quadrupèdes de taille moyenne et à longues oreilles 
     de la famille des équidés. Le plus connu des ânes est l'âne domestique (Equus asinus), issu de la domestication de l'âne sauvage  
     d'Afrique (Equus africanus), et à partir duquel de nombreuses races ont pu être sélectionnées. 
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.174-190 L'âne, cet inconnu.  
 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.138-142 
 — National Geographic France, 2, Octobre 1999, p.Vu sur Terre. L’hémione du Gobi : un père attentif! 
 — Wikipédia, 9 Août 2012 
ANEGADA (Îles Vierges britanniques) Pop.204 hab (2003) Anegada est une île de l'archipel des îles Vierges britanniques. Son 
     nom vient de l'espagnol "terre engloutie". Contrairement aux autres îles Vierges, Anegada est un atoll corallien de 19 km de 
     long sur un peu moins de 5 km de large avec un point culminant à 8 mètres. De magnifiques plages bordent l'île et les barrières  
     de corail du HorseShoe Reef et Anegada Reef constituent l'habitat d'une faune et flore marine variée et abondante. La  
     physionomie de cette île calcaire est totalement différente du reste de l'archipel britannique, d'origine volcanique. Cet atoll  
     à fleur d'eau est couvert de palétuviers et d'un fouillis d'arbustes constituant le bush. Jusqu'au début du XXe siècle, des milliers  
     de flamants roses des Caraïbes s'ébattaient dans les marais salants qui constellent l'ouest de l'île. Chassés pour leur viande 
     et leurs plumes, ces oiseaux avaient totalement disparu en 1950. Mais en 1992, le National Parks Trust des îles Vierges y a 
     réintroduit quelques dizaines d'individus qui, depuis, se sont multipliés. L'institution mène également un programme de  
     protection des iguanes antillais, une espèce classée en danger. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.P.140 
 — Wikipédia, 17 avril 2012 
Anémone (Plante marine) Les anémones (genre Anemone) sont des plantes à fleurs de la famille des Renonculacées des zones tempérées  
     des deux hémisphères. Le mot vient du grec ἀνεμώνη, souvent interprété comme un dérivé de ἄνεμος (courant de vent) qui signifierait  
     « fille du vent », parce que le vent emporte ses graines plumeuses à de grandes distances. Ce n'est probablement qu'une étymologie 
     populaire. Dans la mythologie, les Anciens confondaient l'anémone et l'adonis (Anemone nemorosa et Adonis vernalis) dans la légende 
     d'Adonis2. 

— Géo, 149, Juillet 1991, p.44-58 Le baiser de l’anémone. +Illus. 
— Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.9 +Illus. 

ANGE-GARDIEN (Montérégie, Québec)  1,966 hab (2001)  
ANGEL (Vénézuéla : Chutes) 

— Adventurel Travel,  27, May-June 2000, p.98 illustration. 
ANGEL ISLAND (San Francisco Bay) 

 — National Geographic France, Janvier 2001, Geographica 
ANGERA (Italie) Angera (ou Anghiera) est une commune italienne de la province de Varèse dans la région Lombardie en Italie. 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.33 Illus. de la forteresse d’Angera. 
ANGERS (Canton, Gaspésie, MRC Bonaventure, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18  
ANGERS (Maine-et-Loire, Vallée de la Loire, France) 

 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.67-68 La Doutre sort de l’ombre.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.80-86 La douceur d'un coeur de pierre. +carte urbaine (86) Sa cathédrale (81 illus.) 
     Patrimoine prestigieux. Rues chargées d'histoire. Pour les amoureux de l'architecture. Maison d'Adam (82) Place Saint-Éloi (83 illus.) 
     Place Michel-Debré, et le château (83 illus.) Rue Donadieu-de-Puycharic, la Maison de la Tour, l'hôtel de Pincé (84 illus.) Quartier 
     de la Doutre (85 illus.)  

— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.68-74 Un séjour capital.  
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.10-15, +carte de la 
    ville et index des rues 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.281 

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.191, carte urbaine + index de qql. rues 
Angier, Natalie. Auteur. 

  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.52-69 L'art de la dissimulation. 
ANGKOR  VAT (Ville ancienne, Cambodge) Née au IXe siècle. Angkor est une région du Cambodge qui fut la capitale de l'Empire  
     khmer existant approximativement du ixe au xve siècle. Ses ruines sont situées dans les forêts au nord du Tonlé Sap, en bordure 
     de la ville de Siem Reap et sont classées depuis 1992 au patrimoine mondial par l'UNESCO. Si l'histoire retient le ixe siècle pour la 
     fondation d'Angkor, les ruines de ce site cambodgien ne seraient que la partie monumentale connue d'une présence remontant à l'âge du bronze et      
révélée la nécropole de Koh Ta Méas, datée d'au moins 1800 avant notre ère. Pas moins de vingt-sept sépultures ont été  
     dégagées, avec leurs nombreuses offrandes. Les squelettes humains des cinquante-neuf individus identifiés sont d'une grande  
     valeur pour la connaissance du peuplement préhistorique du Sud-Est asiatique continental. Celle-ci révèle une population peu  
     robuste, qui a cependant développé une résistance immunitaire à la malaria. Ces fouilles ont été l'objet d'une exposition au Musée 
     national de Phnom Penh jusqu'en février 2010.  

 — Beauté du monde, t.6, no 87, p.3b  
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— Géo, 2, Avril 1979, p.12-13 illus. 
   — Géo, 131, Janvier 1990, p.10-26 Grandeur et malheur d'Angkor. +carte (12-13)  La passion d'un Français, Bernard-Philippe 
          Groslier (18)  

— Géo, 134, Avril 1990, p.6 Courrier. Ne pas oublier Angkor. 
— Géo, 219, Mai 1997, p.63-70 « L’homme qui réveilla Angkor, Henri Houhot. +Illus. 
— Géo, 241, mars 1999 p.160-161 illus. 

 — Géo, 254, avril 2000, p.112-113 Site archéologique.  
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.21- et environs 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.102-107 Angkor. Les images qui fascinèrent l'Europe. 
 — Géo, 371, janvier 2010, p.76-85 Dernières révélations sur Angkor. Temple du Baphuon (78-79) Angkor Thom (80-81) Angkor,  

    une mégapole au grande que New York (82-83)   
— Géo, 452, Octobre 2016, p.5 Éditorial. Les deux mirages d’Angkor. 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.62-100 Angkor et le Cambodge. Angkor et toujours vivant (65-81  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.153 illus. 
— Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.50-56 
— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.36-45 +Illus.  

 — Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.80-89 +Illus. des temples. +carte régionale d'Angkor Wat (110) 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.80-85 Angkor. Le Royaume des eaux. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.30-35 illus. Le Ta Prohm.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.38-41 Pour les temples 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.56 

— National Geographic France, août 2000, p.84-111 +carte p.90 
 — National Geographic France, Novembre 2000, p.« Forum » 

 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Archéologie. Angkor préhistorique.  
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.2-29 Angkor, la révélation. Sa préhistoire. 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.104-109 Comment Angkor vint à la France  

— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.41-42 +Illus. 
 — VIDÉO-40.  Cambodge. Série: Cécile Dechambre 1999, 60min. 

ANGKOR  VAT (Ville ancienne, Cambodge) – Cartes 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.2-29 Angkor, la révélation. Sa préhistoire. +carte (12-13) 
ANGLAIS (Baie des, Côte-Nord, MRC Manicouagan, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18 
ANGLAIS (Rivière aux, Manicouagan, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.25  
ANGLAIS (Rivière des, Montérégie, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.25  
ANGLAS, LAC (France, Pyrénées-Atlantiques) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.14 
Angles, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 244, Juin 1999, p.68-131 Espagne, les trésors de la côte méditerranéenne. Article. Minorque (124, 126, 128, 131) 
ANGLES-SUR-L’ANGLIN (Vienne, France) Classé "plus beaux villages de France" Situé sur les bord de l'Anglin. 

 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.86-87 +Illus.  
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.16-17 illus. de Angles. 

— Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.154 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.404-405  

ANGLESEY (Île, Pays de Galle)  Pop. 69 700 hab (2011) est une île et une région de l’extrême nord-ouest du pays de Galles, dont elle est 
    séparée, au sud-est, par une mince étendue d’eau connue sous le nom de détroit de Menai que deux ponts enjambent. Le premier  
    d’entre eux est le pont suspendu de Menai sur lequel passe l’A5 construit par Thomas Telford en 1826 et le second, plus récent bien 
    que reconstruit à deux reprises est le pont Britannia, sur lequel passe l’A55 et la ligne de chemin de fer North Wales Coast Line. 
    L'île est bordée sur tous ses autres côtés par la Mer d'Irlande. 

 — Beauté du monde, t. 2, no 27, p.59 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.214-219 +Illus. + 
    carte p.216 

 — Géo, 354, Août 2008, p.84-93 L'Atlantique celte. Ils sont toujours vivants. Anglesey, l’île-mère du pays de Galles. 
— Wikipédia, 10 Octobre 2014  

ANGLESEY ABBEY (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.196 +Illus. 

ANGLET (Pyrénées-Atlantique, Aquitaine, France) Pop.37 934 hab (2007) Le nom basque de la commune est Angelu et son  
    nom gascon Anglet. Le toponyme Anglet apparaît sous les formes Angles (11885, cartulaire de Bayonne6), Anglet (12497),  
    1253), portu de Angleto (12917) et Sanctus Leo d'Anglet (1761, collations du diocèse de Bayonne). Son origine est romane,  
    du latin angulus, ’terre en forme de coin’9 ou ’terrain bas, enfoncement’2. Cette dernière hypothèse est confirmée par Jean- 
    Baptiste Orpustan7 qui indique que le nom officiel et le nom basque sont deux dérivés distincts de la même souche, angellu,  
    diminutif d'angulu, et citant L. Michelena, affirme que 'terrain bas' doit s’appliquer à « tout l’espace sableux en bord de mer  
    qu’occupe (la) commune ». Aritxague vient du basque Haritzaga, ’lieu de chênes (tauzins)’, et le Pignada du gascon Pinhadats,  
    pinèdes’. Ce dernier toponyme est mentionné sous la graphie le Pinada en 18635 dans le dictionnaire topographique Béarn- 
    Pays basque. La chambre d’Amour était un hameau d’Anglet. Paul Raymond5 indique que le nom « vient d'une grotte située  
    au niveau de la mer ». Elle est mentionnée sous les graphies Ygasc (11985) et Higas (XIIe siècle5, cartulaire de Bayonne6). 

           Brindos est un ancien hameau d’Anglet, qui apparaît sous les formes Villa que dicitur Berindos ((XIIe siècle5, cartulaire de  
           Bayonne), Beryndos et Beryndes (respectivement 13315 et 13345, rôles gascons). Le lac de Chiberta est mentionné en 1863  
           dans le dictionnaire topographique Béarn-Pays basque. Il en est de même des Cinq Cantons (sous la forme Cinq-Cantons). 

    Courbois était également un hameau de la commune. Il est mentionné sous la graphie Fausegui en 11985 (cartulaire de  
    Bayonne). Hondritz, hameau d’Anglet, apparaît sous les formes Underitz, Honderiz et Onderidz (respectivement 11495, 1198 
    et 12555, cartulaire de Bayonne). En 18635, le Lazaret est un « dépôt de mendicité ». Mauléon est signalé comme étant un  
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    château dans le dictionnaire topographique Béarn-Pays basque de 18635. Le même dictionnaire cite le Refuge Notre-Dame  
    sous la forme Le Refuge. Le même indique que Saint-Bernard était une école. Sutar, autre hameau d’Anglet, est mentionné  
    dans le cartulaire de Bayonne6 en tant que Villa quœ dicitur Huzater (XIIe siècle5), Utsatarren (11495), Usetarren (11985),  
    Ussutarren (XIIIe siècle5), Hucetarren (XIIIe siècle5) et Sustaren (XVIe siècle5). Le dictionnaire topographique Béarn-Pays  
    basque orthographie le toponyme Sutarre en 1863. [Wikipedia, 15 déc. 2011] 

 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.10 L’âme surf.  
— Pays Basque Magazine, 17, Janvier-Mars 2000, p.58-69  

ANGLETERRE. Pop.51 446 000 hab (2008) L’Angleterre (England en anglais) est l'une des quatre nations constitutives du  
     Royaume-Uni. Elle est de loin la plus peuplée, avec 50 763 000 habitants (en 2006), qui représentent 83,8 % de la population  
     du Royaume-Uni, et la plus grande avec une superficie de 131 760 km², soit environ les deux tiers de la Grande-Bretagne.  
     L'Angleterre a une frontière commune avec l'Écosse au nord et le Pays de Galles à l'ouest. Elle est bordée par la mer du Nord,  
     la mer d'Irlande, la mer Celtique, le canal de Bristol et la Manche. La langue officielle est l'anglais et la monnaie est la livre  
     sterling (£). Le système politique repose sur une monarchie parlementaire. La monarchie anglaise est l'une des plus vieilles  
     au monde[réf. nécessaire]. L'Angleterre est devenue un État unifié au cours du xe siècle et tire son nom des Angles, l'une des  
     tribus germaniques qui s'installèrent sur son territoire aux ve et vie siècles. La capitale de l'Angleterre est Londres, première  
     aire urbaine de Grande-Bretagne et, selon les critères retenus, de l'Union européenne[réf. nécessaire]. L'Angleterre est au  
     nombre des pays ayant eu une forte[réf. nécessaire] influence culturelle dans le monde, principalement au xixe siècle, mais  
     celle-ci s'est réduite depuis les deux guerres mondiales du xxe siècle. C'est là que s'est développée la langue anglaise. Londres  
     est le centre de l'Empire britannique et le pays voit les débuts de la Révolution industrielle. L'Angleterre est la première  
     démocratie parlementaire au monde4. L'Angleterre intègre la CEE en 1973, aujourd'hui Union Européenne, mais cherche à  
     conserver son indépendance dans cette organisation supranationale. Le Royaume d'Angleterre constitua une entité distincte  
     jusqu'au 1er mai 1707, date à laquelle l'Acte d'Union l'unit au Royaume d'Écosse pour créer le Royaume de Grande-Bretagne, 
     la principauté de Galles appartenant déjà à l'État anglais. [Wikipedia, 3 nov. 2011] 
 — Beauté du monde, t. 2, no 25, p.1- // t.2, no 26, p.1- 

— Géo, 32, Octobre 1981, p.86-102 Les vacances d’Albion +Illus. Angleterre. Illus. de Bognor Regis (86-87) Scarborough (92, 96 illus.) 
— Géo, 431, Janvier 2015, p.86-102 L’Angleterre de Jane Austen.  
— VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-135.  Angleterre de C. Dickens. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  
ANGLETERRE - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Oxford et Stratford, 1981. 128p. 

— Guide du Routard, 2003, Angleterre. Pays de Galles. 2003. 759p. 
— Guides Bleus, 1951: Angleterre, Écosse, Irlande 

 — Guides Bleus Évasion. Hachette, 1998, 336p. 
 — Rough Guides. England, 6th ed, 2004, 1215p.+ Index. 

ANGLETERRE - Ouvrages illustrés 
— Walker, Annabel. The Aerofilms Books of England from the Air. London, Artus, 1993,  160p.+ Index. 

ANGLIERS (Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamignue, Québec) Pop.317 hb (2006) Origine et signification. 
     Le petit village témiscabitibien d'Angliers, blotti au bord du lac des Quinze qui le baigne de trois côtés, s'est édifié surtout à  
     partir de 1924, même si on y retrouve des colons dès 1911 et s'il n'a été incorporé qu'en 1945. Le nom qu'il porte lui  
     a été attribué par sir Lomer Gouin (1861-1929), premier ministre du Québec de 1905 à 1920, qui voulait par là célébrer 
     le lieu de naissance de ses ancêtres, originaires d'un village français homonyme du Poitou. Le village possède quelques  
     attraits touristiques, notamment, des barrages hydroélectriques, le remorqueur T.E. Draper et le chantier de Gédéon. 
      Le remorqueur de bois le plus important des temps anciens T.E. Draper, qui servit de 1929 à 1972, fut classé bien culturel 
     en 1979. Il est maintenant disposé en cale sèche sur la rive du lac des Quinze, en faisant revivre l’histoire du flottage du 
     bois au Témiscamingue, le temps du Gros Labelle, Roi du Nord, père de la colonisation. Le chantier de Gédéon reconstitue 
     un ancien camp de bûcherons. Il témoigne de la vie des hommes qui préparaient la saison du flottage du bois, on y trouve 
     le bureau du contremaître, la cuisine, le dortoir, le coin du commis, des outils pour faire les chemins, l’écurie. Un sentier  
     nous conduit à une aire d’abattage et de mise à l’eau. Ce chantier illustre l’époque des années 1930-1940. Fin septembre, 
     dans le cadre des journées de la culture, une soirée d’Antan y est célébrée. Angliers est entouré du lac et de la rivière des  
     Quinze qui attirent un grand nombre d’amateurs de la pêche, de la chasse, du bateau, de vélo. Le Barrage d’Angliers et 
     son réservoir sont formés du lac des Quinze et du lac Simard. Le bassin de drainage a neuf mille kilomètres carrés. Le  
     réservoir des Quinze constitue la réserve d’eau des centrales hydroélectriques Rapides-des-Quinze, Rapides-des-Iles, et  
     Première-Chute. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 1 avril 2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.25 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.85 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.360 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18 +Illus. au terminus du chemin de fer, 
    bateau prenant le relais 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [1 avril 2012] 
ANGLIN (Rivière, France) 

 — Détours en France, 142, Avril 2010, p.16-17 illus. de la rivière passant à Angles-sur-l'Anglin. 
ANGO (Canton, Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Mun. Dégelis, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18 
ANGOLA. Pop.18, 931 487 hab (2010) L'Angola, en forme longue la République d'Angola, en portugais República de Angola, est un 
     pays du sud-ouest de l'Afrique, limitrophe de la République démocratique du Congo, la République du Congo, la Namibie et la  
     Zambie. Le pays est un quadrilatère reliant l'Afrique centrale francophone à l'Afrique australe anglophone. Il est le deuxième pays 
     lusophone par son étendue et le troisième par sa population. L’État angolais est né en 1975, sous le nom de République populaire 
     d'Angola. Les frontières actuelles résultent de la colonisation européenne. Les identités sociales ethniques se maintiennent, mais 
     un sentiment national s'est développé dans les dernières décennies. Cette ex-colonie portugaise est membre de la communauté  
     des pays de langue portugaise.  

 — Beauté du monde, t. 8, no 126, p.1-  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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 — Géo, 403, Septembre 2012, p.106-121 L’Eldorado de l’Afrique latine. L’Angola. +Carte (118)  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.335 +carte p.368- 370 

 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.26-37 Angola. Tribus oubliées. +carte générale (104)  
 — Wikipédia, 28 Juillet 2012 
ANGOULÊME (Charente, France) 

 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.12 Elle bulle toute l'année. Villes en vogue. 
 — Détours en France, 142, Avril 2010, p.44-48 Ballade dans la ville claire. +carte urbaine (48) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.409 

ANGOULÊME (Canton, Lanaudière, MRC Matawinie,  Québec)  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18 

ANGOUMOIS (Canton, Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.18-19 

ANGRA DO HEROISMO (Açores) 
  — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.34-35 +Illus. n&b. 

— VIDÉO-61.  Série:  D'Îles en Îles, 1996, 30min.  
ANGUILLA (Île)  Anguilla est un territoire britannique d'outre-mer. Il faisait partie de la colonie de la couronne de Saint Christopher- 

     Nevis-Anguilla avec Saint-Christophe et Niévès jusqu'en 1967. En 1995 il est devenu membre associé à l'Organisation des  
     États de la Caraïbe orientale. 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.387 +carte. 427 
— Global Rhythm, 141, April 2005, p.36-37 +Illus.  
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.37- Anguilla, nouvelle étoile des Caraïbes. +carte (39) 
— VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

ANGUILLARA (Latium, Italie) 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.450 illus. près du lac de Bracciano 

Anguille. En français, le terme anguille est un nom vernaculaire ambigu désignant plusieurs espèces de poissons serpentiformes appartenant  
     à des ordres différents. L'anguille d'Europe est l'anguille la plus connue. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Anguille d’une autre ère. 
ANGUS GLENS (Écosse) 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.100 illus. Paysage, rivière. 
Anhydrite. Minéral de couleur blanche ou bleuissante, habituellement massif. C'est un sulfate anhydre de calcium, qui se distingue de la  

     gypse car il ne contient pas d'eau.  
ANI (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.113 
ANIE (Pic, Pyrénées : Arres) 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.120 illus 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.450 illus. 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.56 illus. 

Animation par ordinateur 
 — National Geographic, June 1989 p.718-751 

Animaux – Afrique de l’Est 
 — Géo, 344, Octobre  2007, p.106-111 Kenya et Tanzanie. Animaux. Que sont devenus les géants de la savane? 
Animaux - Commerce 

 — Géo, 283, Septembre 2002, p.124-134 Commerce animal : les lois mises à mal.  
Animaux – Espèces disparues 

— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.18 Les extinctions animales en Égypte à travers les âges.  
  Animaux – Espèces manacées,  Voir  Espèces menacées 
Animaux – Maltraitance 

 — Géo, 396, Février 2012, p.88 Big Cat Rescue. Par Yann Arhus Bertrand. 
Animaux – Photographie 

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.120-135 L’arche photographique de Joel Sartore. Photographie de 5 600 animaux. 
Animaux - Sauvetage 

 — Géo, 181, Mars 1994, p.158-168  Carte illustrée dépliante.  
Animaux – Vie sexuelle. Voir Comportement sexuel chez les animaux 
Animaux dans le christiansme 

 — Géo, 72, Février 1985, p.46-58 +Illus. « La grand-messe des animaux » 
Animaux de laboratoire.  Voir aussi Vivisection 

 — Géo, 73, Mars 1985, p.118-127. Le monstre de Berlin. Le Laboratoire d’expériences sur les animaux. 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.11  « Courrier » La souffrance des animaux 
 — Géo, 87, Mai 1986, p.184-200 Planète des singes. Animaux de laboratoire. Macaques. 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.9 Le martyre des (singes) macaques au Japon 

 — Géo, 144, Février 1991, p.12-30 Des chimpanzés pour la science 
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.20 Les lapins serviront plus de cobayes.  

Animaux-planants – Bornéo (Indonésie) 
 — National Geographic France, Octobre 2000, p. 

Animaux préhistoriques, Voir Ptérosaures 
Animaux préhistoriques - Australie 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.84- Les géants disparus d'Australie. Le lion marsupial (84-85 illus.) 
     Le kangourou géant (91 illus.) L'oiseau foudre de stirton (94 illus.) Tapir marsupial (94-95 illus.) Le wombat géant (101 illus.) 

Animaux préhistoriques - Disparition 
 — Géo, 139, septembre 1990, p.12-36 Ainsi s'éteignent les espèces. Dinausaures et mammouths 
 — National Geographic,, June 1989 p.662-699 "Earth's Great Dyings" 
 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.92- Le mystère de l'extinction de la mégafaune.  

Animaux sacrés - Inde 



126 

 

 

 — Géo, 105, Novembre 1987 p.184-200 Inde, Zoo des dieux. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.34-36.  Griffes divines. 

Animaux sauvages – Afrique 
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.50-63 Photos. African dream. Les yeux dans les yeux. Léopard, zèbre, lion, éléphant, girafe. 
Animaux sauvages – Canada 

 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 6, Sept.-Oct. 2000, p.56-60 +Illus. 
Animaux sauvages – Commerce 
 — Géo, 37, Mars 1982, p.98-132 La traite des bêtes savages. À la frontière des lois.  

— Géo, 448, Juin 2016, p.48-68 Trafic d’animaux protégés. On a remonté la filière.  
Animaux sauvages – Europe 

— Géo, 411, Mai 2013, p.86-98 Europe. Les animaux sauvages reviennent.  
Animaux – Séduction, amours 

— Géo, 345, Novembre 2007, p.132-142   Étranges amoureux. 
Animaux trasformistes 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Transformistes. (Caméléons, Calmars, pieuvres) 
Anishnabek (Indiens d’Amérique, Québec)  
 — QS Québec Science, v.48, no 7, Avril-Mai 2010, p.48-49 Demain les Anishnabek. 
Anissimov, Myriam. Journaliste.  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.61-100 Vienne. Dossier. Article. La ville dont le prince est Mozart (76-79) 

— Géo, 168, fév. 1993 p.54-99 Prague. Dossier. Société. Article. La troisième âme des pays tchèques. Franz Kafka (78, 85) 
ANJOU (Canton, Outaouais, MRC Pontiac, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19 
ANJOU (France) 

 — Beauté du monde, t.2, no 19, p.33  
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.42-96 +Illus. + guide pratique p.93-96.   

ANJOU (Arrondissement de Montréal-Est, Québec) Pop.38,781 hab. (2004) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.26 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19 

ANJOUAN (Comores) devenu Nzwani (Comores) 
 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

ANJOUTEY (Territoire de Belfort, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.167 

ANKARA (Turquie) Capitale de la Turquie moderne fondée par Atatürk en 1923, symbole de l'État laïque. Le mausolée d'Atatürk 
 (Illus.39) Quartier moderne de la ville (illus.40) 100)  

 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.38- 24 heures à Ankara. +carte urbaine ( 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.92-94 +carte p.92, carte régionale p.94 
— VIDÉO-24.  Turquie. Série:  Vidéo Guide,  60min. 

 — VIDÉO-152.  Istanbul.  Série : On Tour, 1997,  30min.  
ANKARANA (Madagascar) 

 — Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.52-59 
Ankaves (Peuple de Papouasie-Nouvelle-Guinée) 

— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.12 Ourrage de Pierre Leonnier (CNRS) révèle l’omniprésence des ombo, des esprits  
       cannibales qu’il rapproche de nos sorcières d’autrefois. 

Anker, Conrad, Journaliste. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.72-77 Article. Mystère sur l’Everest.   
ANNAPOLIS (Maryland) 

 — VIDÉO-154. New York et l’Amérique coloniale. Série : Croisière à la découverte du monde, 60min. 
ANNAPOLIS (Maryland) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.189 carte urbaine 
ANNAPOLIS (Vallée, Nouvelle-Écosse) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.230 Bassin  
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.361 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.80 +Illus. 

ANNAPURNAS (Mont, Sommet de l’Himalaya, Népal) 
  — Géo, 141, Novembre 1990, p.291-308  Sanctuaire menacé 
  — National Geographic France, 44, Mai 2003, p.30- 

— Trek Magazine, 27, Janvier 2002, p.78 
  — Trek Magazine, 44, Juillet 2003, p.36-67 +carte p.56-57 

ANN ARBOR (Michigan) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.190 carte du centre-ville 

ANNAGASSAN (Irlande) Village de la ville de Ballynagassan dans le comté de Louth. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

ANNAPOLIS (Maryland) - Cartes 
 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 

ANNAPURNA (Himalaya, Népal) 8 091m. L'Annapurna est un sommet de l'Himalaya du Népal. Il est le dixième plus haut sommet du monde.  
     L'Annapurna est le premier sommet de plus de 8 000 mètres à avoir été gravi, par une expédition française en 1950. Cet exploit est entré 
     dans les annales de l'alpinisme car c'est le seul 8 000 himalayen à avoir été gravi dès la première tentative. Il reste à ce jour le « 8 000 » 
     le plus dangereux de la chaîne himalayenne, avec un taux de mortalité très élevé : un mort pour deux ascensions réussies (un pour quatre 
     au K2, un pour neuf à l'Everest)1. 
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.290-308 Annapurna, sanctuaire menacé.  
 — Wikipédia, 27 Février 2013 
ANNAVILLE (Québec) Voir  Saint-Célestin (Nicolet-Yamaska, Québec) 
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Anne d’Autriche (Mère de Louis XIV) 
 — VIDÉO-158. France : la route du roi Soleil. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

Anne de Bretagne 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.22-25  

ANNECY (Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) Pop.50 254 hab. (2009) Agglomération, 209 859 hab. (2008) Chef-lieu de la 
     préfecture de la Haute-Savoie. Surnommé « la Rome des Alpes » ou, plus souvent, « la Venise des Alpes2» en raison des trois  
     cours d'eau qui parcourent sa vieille ville, ce centre touristique, industriel et religieux se situe dans les Préalpes du Nord, au bord  
     du lac d'Annecy, dans la cluse séparant le massif des Bornes du massif des Bauges, entre Genève et Chambéry. Par sa population, 
     la ville d'Annecy occupe la 8e place des villes de la région Rhône-Alpes, entre Vénissieux et Bourg-en-Bresse, avec 50 115 habitants 
     intra-muros (2008) et la 5e place des aires urbaines, entre Genève-Annemasse et Chambéry, avec 209 859 habitants (2008). 
     D'abord résidence des comtes de Genève4, la ville est acquise en 1401 par les comtes de Savoie et perd alors son prestigieux rôle 
     de capitale, mais le retrouve en 14345,6 lorsque la maison de Savoie crée un apanage qui regroupe les possessions savoyardes  
     dans le Genevois et le Faucigny, puis le Beaufortain. Après l'adoption de la Réforme calviniste à Genève en 1536, les chanoines de 
     Saint-Pierre de Genève et les clarisses se réfugient à Annecy qui, avec les évêques de Genève en résidence dans la ville, Ange 
     Giustiniani (1568-1578), Claude de Granier (1578-1602) et surtout saint François de Sales (1602-1622)7,8, devient une citadelle 
     avancée de la Contre-Réforme9 ou, plus justement, de la Réforme catholique. L'apanage, dit de Genevois-Nemours, durera jusqu'en 
     1659. Depuis l'annexion de la Savoie en 1860, la ville est rattachée à la France. 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.43 +Illus. 
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.20- La belle du lac. Le Vieil Annecy avec ses canaux et ses façades repeintres aux 
     couleurs de l'Italie (Illus. 20-21, 23)  
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.60- La dame du lac. Le marché de la rue Sainte-Claire (Illus.62) Les allées du Champs- 
     de-Mars (Illus.63) Escaliers de la côte Perrière (64 illus.) Carnet d'aeresses d'Annely +carte urbaine (67)  

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.24-32 Annecy, le renouveau au bord du lac. 
— Géo, 359, Janvier 2009, p.114-115 Annecy. Vue aérienne  

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (96-97 +Illus.) Une histoire d’eau très pure. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.362 illus., 363-364, 380-381 

 — Wikipédia, 12 septembre 2012 
ANNECY (Lac, Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) Le lac d'Annecy, surnommé quelquefois « lac bleu », est un lac de France  
     situé dans les Alpes, en Haute-Savoie. Par sa superficie, il est le deuxième lac d'origine glaciaire de France après celui du Bourget, 
     exception faite de la partie française du lac Léman. Le lac s’est formé il y a environ 18 000 ans au moment de la fonte des  
     grands glaciers alpins. Il est alimenté par 7 ruisseaux et torrents, nés dans les montagnes environnantes : l'Ire, l'Eau morte, le  
     Laudon, la Bornette, le Biolon et par une puissante source sous-lacustre, le Boubioz, qui jaillit à 82 mètres de profondeur. Il est  
     encadré à l’est par le massif des Bornes (la Tournette - 2 351 mètres, les Dents de Lanfon, le mont Veyrier et le mont Baron) et 
     à l’ouest par le massif des Bauges (le Semnoz et le Roc des Bœufs), au nord par les agglomérations d’Annecy et au sud par la  
     vallée vers Faverges qui prolonge le Bout-du-Lac. Le lac déverse son trop-plein d’eau dans le Thiou qui alimente le Fier à 1 500  
     mètres au nord-ouest d’Annecy, qui se jette lui-même dans le Rhône. C’est un lieu touristique très attractif, connu pour ses  
     nombreuses activités nautiques. http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_d'Annecy   [26 déc. 2011] 

  — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.20-21 illus. 41- +Illus. +carte p.35 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.10 illus. Patrimoine. Secrets de lacs. 
  — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.50-51 Les roseaux sauvages du lacc d’Annecy.  
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.24-25 +Illus. +carte urbaine (25) 26-31 Autour du lac d'Annecy ( Illus.26-27) 
     La presqu'île de Duingt et le château de Ruphy (Illus. 30) +carte du lac (31)  
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.95 Illus. Talloire, au bord du lac d'Annecy. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.68-73 Le bijou de Haute-Savoie. Le port de Talloires (71 illus.) Le château de Ruphy  
     (illus.71) Rencontre avec Yan Zoritchak, le ciseleur d'illusion (72) Carte du lac (73)  
 — Géo, 195, Mai 1995, p.136-149 Vingt ans après sa dépollution. Des savants sondent la mémoire du lac d’Annecy. +Illus. +carte (145) 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (96-97 +Illus.) Une histoire d’eau très pure. 
Anne Hathaway’s Cottage (Stratford-upon-Avon, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.30 +Illus.  
Anneau astronomique. Instrument ancien de mesure de l'heure solaire. Cadran solaire portatif.  

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.Archéologie. Un anneau pour le partage du monde. +Illus.  
ANNONCIATION, L’ (Laurentides, Québec)  2,350 hab (1995)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.790 
ANOGEIA (Grèce, Crète) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.258  
Anomalure. Écureuil volant à la queue longue et touffue. 
Anosov, Elena. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 347, Octobre 2012, p.162-163 
Anse. Voir Baie 
ANSE-À-BEAUFILS (Gaspésie, Québec) L'Anse-à-Beaufils était, jusqu'en 1971, un village de l'Est du Québec. En 1971, le  
     village a été fusionné à la ville de Percé. Origine et signification. Le hameau gaspésien de L'Anse-à-Beaufils, dont le nom 
     se prononce [bôfi] localement, s'est implanté autour d'un havre de pêche, à 10 km au sud-ouest de Percé. À l'extérieur du  
     havre, c'est la grande anse donnant sur le golfe du Saint-Laurent qui porte le nom « Anse à Beaufils ». Longtemps, les 
     pêcheurs de Percé, incapables de rentrer chez eux par mauvais temps, trouvaient refuge dans ce petit port protégé. Au XIXe 
     siècle, les établissements commerciaux des Gruchy et Boudreau, de même que ceux de la compagnie Robin, viennent animer 
     la petite anse. À partir de 1898, les embarcations accèdent au bassin par un chenal dragué dont la profondeur actuelle est de 
     3 m. L'origine de ce toponyme demeure incertaine. Un dénommé Beaufils, jeune noble français en exil, aurait, le premier –  
     probablement au XVIIIe siècle – défriché les abords de l'anse. Dans son Journal qui relate deux voyages apostoliques dans le  
     golfe du Saint-Laurent, faits en 1811 et en 1812, monseigneur Joseph-Octave Plessis (1763-1825) note que l'« on aperçoit 
     l'anse-à-Beaufils où demeurent six ou sept familles ». La carte de 1832 de l'hydrographe Henry Wolsey Bayfield indique  
     « Beaufils Bay »; celles de Russell, en 1847 et en 1861, portent respectivement les inscriptions « L'Anse au Beaufils » et  
     « Anse à Beaufils ». On relève également l'appellation « Bonfils » sur quelques anciens documents, ce qui peut évoquer la  
     « mémoire d'un capitaine de navire, La Marie-Joseph, Pierre Bonfils, » engagé pour le Canada en 1723. Il n'est pas impossible, 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_d'Annecy
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     non plus, qu'il s'agisse de beau-fils, expression masculine de  belle-fille, brue, ou du patronyme Beaufils très répandu en France. 
     Le Registre de Ristigouche : 1759-1795. Baie des Chaleurs et Acadie (1984) mentionne l'acte de mariage d'« Aubin Bon fils de 
     Jean Bon et de Louise Chicoine... avec Elizabeth Cannors », le 24 août 1793. Ce patronyme pourrait-il être à l'origine du  
     nom de l'endroit? Il est à noter que l'approbation du toponyme « L'Anse-à-Beaufils » constitue la première décision de la  
     Commission de géographie, l'actuelle Commission de toponymie, le 5 décembre 1912. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 25 avril 2012] 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.68  « La pêche  
    aux agates » ; illus. intérieur du magasin général historique p.184 ; illus.  La galerie et stutio La Maisonart : 330 ; 
    illus. le havre culturel de la Vieille Usine, p.331  
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.232-33 +Illus.  

ANSE À BRETON (Cloridorme, Gaspésie, Québec) 
  — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.180-81 +Illus. 

ANSE-À-LA-BARBE (Gaspésie, Québec)  près de l’Anse-aux-Gascons  
  — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.100 illus. 

ANSE-À-LA-GROSSE-ROCHE (Hameau, Québec) Voir Sacré-Cœur (La Haute-Côte-Nord, Québec) 
ANSE À L’ORME (Rivière de l’,  Pierrefonds, Montréal, Québec) 

  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.26  
ANSE AU FOULON (Baie,  Québec, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.26 
ANSE AUX BOULEAUX (Anse, Colombier (Mun.), MRC La Haute-Côte-Nord, Côte-Nord, Québec) Lieu de  
     débarquement des colons en 1935.  
ANSE-AUX-GASCONS (Gaspésie, Québec) Voir Sainte-Germaine-de-l’Anse-aux-Gascons (Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.26 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.254-55 +illus.  

ANSE-AU-GRIFFON (Gaspé,  Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.181 illus. du Manoir 
    LeBoutillier ; les sculptres en forme d’insectes de M. Pipon, p.326  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.298-299 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.194-195 +Illus.  

ANSE AUX CAPELANS (Saint-Fabien-sur-Mer, Bas-Saint-Laurent, MRC Rimouski-Neigette, Québec) 
 — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.308 illus. 

ANSE-AUX-FRAISES, L’ (Lieu-dit, Côte-Nord, MRC Minganie, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19 

ANSE-AUX-SAUVAGES (Forillon, Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.269 et son cimetière 

ANSE AUX MEADOWS (Terre-Neuve) Site historique national. Situé à la pointe de la péninsule Great Northern de l'île de Terre- 
     Neuve, l'Anse aux Meadows abrite la plus ancienne colonie européenne connues et le seul site viking authentifié sur le  
     continent américain. Les fouilles ont mis au jour des preuves de l'exploiration européenne de l'Amérique du Nord qui  
     remontent à l'an 1000 environ, soit bien avant Colomb et Cabot.   

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.37. Depuis 1978. 
 — Spectacle du Monde, 569 Juillet-Août, 2010, p.64-67 Canada. Quand les Vikings découvraient l'Amérique. 
 — VIDÉO-164. Terre-Neuve.  Série ; D’Îles en Îles, 1996, 30min.  

ANSE BAMBOU (Guadeloupe) 
 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

ANSE BLANCHETTE (Parc national du Canada Forillon, Gaspésie, Québec) 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.104 Illus. 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.183 +Illus.  
ANSE BUTLER (L’Île-Bonaventure, Gaspésie, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.248 illus. 
ANSE D'ARLET (Martinique) Pop. 3 872 hab (2011) Les Anses-d'Arlet est une commune française, située dans le  
     département de la Martinique en région Martinique. Ses habitants sont appelés les Arlésiens. Petit village de pêcheurs, 
     Les Anses-d'Arlet tirent leur nom d'un chef caraïbe nommé Arlet. 

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.98-99 illus. 
— Géo, 430, Décembre  2014, p.40-41 +Illus. Adossées aux mornes.  

— Wikipédia, 28 Décembre 2014  
— VIDÉO-40. Martinique.  Série: Video Guide, 60min 

ANSE DE L’ÉTANG (Seigneurie de l’Anse-del-L’Étang, Gaspésie, Québec) 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.184-85 +Illus. 

ANSE-DE-ROCHE (Mun. Sacré-Cœur, MRC La Haute-Côte-Nord, Côte, Québec) Ingégré à la mun. de Sacré-Cœur. 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.214 

ANSE DES CANES DE ROCHES (Ponte-à-la-Renommée, Gaspésie, Québec) 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.186-89 +Illus. 

ANSE-DES-MÈRES, L’ (lieu-dit, Comm. Urbaine de Québec, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19 

ANSE DU PETIT-MÉTIS (Gaspésie, Québec) 
  — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.303 illus. 

ANSE LA RAVE (Sainte Lucie, Antilles) 
  — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

ANSE McINNES (Port-Daniel, Gaspésie, Québec) 
  — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.258-259 +Illus. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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ANSE-PLEUREUSE (Gaspésie, Québec) 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.143 illus. 
    du moulin `farine du Ruisseau-des-Olives 

ANSE-SAINT-JEAN, L’ (Le Fjord-du-Saguenay, Saguenay - Lac-Saint-Jean, Québec)  Voir L’Anse- 
    Saint-Jean (Québec)  1350 hab (1995)  

ANSE SAINT-PANCRACE (Baie-Comeau, Côte-Nord, Québec) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.42 illus. 
ANSE-TROIS-SAUMONS (Hameau, Québec)  Voir SAINT-JEAN-PORT-JOLI (L’Islet, Québec)  
Anson, George.  Explorateur. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.1 Son "Voyage autour du Monde" Éd. Utz. 
ANSOUIS (Vaucluse, France)     912 hab.  

— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.188-190 +Illus.  
  — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.57 +Illus. 

ANTAGNOD (Suisse) 
  — Grands Reportages, 259, Août 2003, p.52-53 illus. 

ANTAKYA (Turquie du Sud) Anc. Antioche 
  — Courrier international, 617, 29 aoùt 2002, p.50-51 « Que reste-t-il d’Antioche ? » 

— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.118 
— VIDÉO-152. Turquie du Sud.  Série : On tour,  30min.  

ANTALYA (Turquie)  Conserve de magnifiues vestiges ancien : temple d'Apollon à Side, théâtre antique d'Aspendos.  
  — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.85 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.31 illus. Vestiges anciens. 

ANTANANARIVO (Madagascar) 
  — Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.48-51 +Illus.  

— VIDÉO-64.  Madagascar.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
ANTARCTIQUE. Pop.non permanente, environ 1 500 hab. est le continent le plus méridional de la Terre. Situé autour du pôle Sud, il est  
     entouré de l'océan Austral (ou océan Antarctique) et bordé par les mers de Ross et de Weddell. Avec une superficie de 14 millions 
     de kilomètres carrés, l'Antarctique est plus petit que l'Asie, l'Afrique ou l'Amérique ; seules l'Europe et l'Océanie sont plus petites  
     que lui. Quelque 98 % de sa surface sont recouverts d'une couche de glace d'une épaisseur moyenne d'1,6 km. C'est pourquoi la 
     morphologie du sous-sol antarctique reste encore peu connue voire inconnue, alors que petit à petit se dévoile la présence de lacs 
     subglaciaires et de chaînes de montagnes subglaciaires comme celle de Gamburtsev. L'Antarctique est le continent le plus froid, le  
     plus sec et le plus venteux. C'est également, de tous les continents celui qui a l'altitude moyenne la plus élevée. Puisqu'il n'y tombe 
     que peu de précipitations, excepté sur ses parties côtières où elles sont de l'ordre de 200 mm par an, l'intérieur du continent 
     constitue techniquement le plus grand désert du monde. Il n'y a pas d'habitat humain permanent et l'Antarctique n'a jamais connu 
     de population indigène. Seuls des plantes et des animaux adaptés au froid, au manque de lumière et à l'aridité y survivent, comme 
     des manchots, des phoques, des poissons, des crustacés, des mousses, des lichens et de nombreux types d'algues. Le nom  
     « Antarctique » vient du grec ἀνταρκτικός (antarktikós), qui signifie « opposé à l'Arctique ». Bien que des mythes et des  
     spéculations concernant une Terra Australis (« Terre Australe ») remontent à l'Antiquité, le continent ne sera aperçu pour la  
     première fois qu'en 1820 par l'expédition russe de Mikhaïl Lazarev et Fabian Gottlieb von Bellingshausen. Cependant le continent 
     suscita peu d'intérêt jusqu'à la fin du xixe siècle, principalement en raison de son environnement hostile, de son manque supposé 
     de ressources naturelles et de son isolement géographique. 

  — Beauté du monde, t. 5, no 70, p.11-20 
— Courrier International, 590, 21-27 février 2002, p.46-47 +carte p.47 

 — Géo, 58, Décembre 1983, p.134-146 Cap sur la Terre de Graham. Antarctique. +Illus. 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.18-35 Antarctique sans frontière. Carte, une infernale randonnée glaciale sur le sixième continent. 

— Géo, 140, Octobre 1990, p.248-270 +Illus. Manchaots, p.250, La Georgie du Sud (Brit.)  
 — Géo, 146, Avril 1991, p.44-58 Antarctique : la légion d’honneur des chercheurs français.  

 — Géo, 170, Avril 1993, p.186-200 Cap sur l'Antarctique.+carte (191) Faune animale. De l'antigel dans le sang des poissons (192) 
     Les indiens Onas (194) Expédition dirigée par Jean-Louis Étienne.  

— Géo, 217, Mars 1997, p.138-151 Explorateurs des Pôles. Le pôle Sud en dates (141) Antarctique +Carte (143) 
— Géo, 238, Décembre 1998, p.66-82 Expédition de Ernest Shackleton en Antarctique en 1914, naufrage et survie. 
— Géo, 241, mars 1999 p.70-71 illus. 

  — Géo, 254, avril  2000 p.46-56 +carte p.49 Fils de P-É.Victor 
  — Géo, 267, Mai  2001, p.164-166 biosphère 

— Géo, 279, Mai  2002, p.152-160 L’Europe des sciences s’implante en Antarctique. +Illus. 
— Géo, 306, Août 2004, p.36-37 +Illus. 
— Géo, 317, Juillet 2005, p.126-135 +Illus. Vers un nouvel eldorado touristique? Glaciers, p.130-131 illus.  
— Géo, 337, Mars 2007, p.86-94 2007 l’année des Pôles. Les vallées sèches de l’Antarctique. Ces chaînes de montagnes n’ont pas reçu 
    une goutte de pluie depuis des millions d’années (88-89 illus.) Dans cette glaciale mer de sable, l’homme n’a pas droit de cité (90 illus.) 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p80-89 Menaces sur l'Antrctique. 
— Géo, 410, Avril 2013, p.62-68 Antarctique. Chasseurs de météorites. 
— Géo, 446, Avril 2016, p.100-118 La nouvelle conquête de l’Antarctique. +Carte (106)  
— Géo, 451, Septembre 2016, p.24-25 Communiqué du Ponant. Émotions extrêmes.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.468 +Illus. +carte p.470 
— Grands Reportages, 100, Mars 1990, p.38-48 La tournée des glaces. Art. +Illus. +carte p.48. 
— Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.32-41 Stations scient. +carte p.41 

 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.82-91 Fantasmagorie blanche. Banquises (Illus.84-85)  
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.84-91 Antarctique. +Illus. 
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.34 Vue de l’espage, côtes occidental 
— La Recherche, 358, Novembre 2002, p.34-43 « Les pôles fondent-ils ? » 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.78-88 Antarctique. Voyage au bout du monde.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.90-91 +Illus. 
— National Geographic, oct. 1998 p.120-135 
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  — National Geographic, Feb.1999 p.88-99 "Under ice" 
  — National Geographic, December 2001, p.36-51  

— National Geographic France, Mai 2001 p.Geographica. Concondia station fr-italienne. 
— National Geographic France, Décembre 2001, p.2-17   expédition sur les îles de glace 
— National Geographic France, 29, Février 2002, p.44-83 +carte dépliante 
— National Geographic France, 30, Mars 2002, p.44-55 Expéditions  

 — National Geographic France, 149, Février 2012. À venir. L’Antarctique s’amincit par le fond. 
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.44-59 Indomptable Antarctique. Alpinisme en Terre de la Reine-Maud. 

 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.28-31 L’homme de l’Antarctique. Le chercheur Claude Lorius.   
  — Traveler, May-June 1990, p.44-61 
  — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.58-68 +Illus. Iceberg, p.60 ; 100-102 +carte, p.100  

— Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  136p.+carte p.12 
  — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.32-33 illus. 
  — Wikipédia, 25 octobre 2012 
  — VIDÉO-115. L’Antarctique.  Série : Expédition Erebus, 1994, 60min. 

ANTARCTIQUE – Bibliographie 
— Géo, 316, Juin 2005, p.174 « Pôles » de Rémy Marion, éd. Vilo, 2004.  « Antarctique » de John May, éd. Souffles, 1989. 
    « Sir Ernest Shackleton » de Brigitte Lozerec’h,  éd. Le Rocher, 2004. www.concordiastation.org. 

ANTARCTIQUE – Cartes 
  — Antarctique (1987)  Antarctica. National Geographic Society. April 1987.  
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.40 +carte, un continent à part. 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.40 La Chine, une nouvelle puissance polaire dans un 
     monde multipolaire. 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.22-23  

— Géo, 436 Juin 2015, p.128-129 Le monde des cartes. La bataille de l’Arctique bat son plein.  
ANTEQUERA (Andalousie, Espagne)  38,827 hab. (2002)  Ville blanche, petit centre industriel au coeur d’une vallée  

    fertile. Nombreuses églises. Alcazaba fut la première forteresse prise par les chrétiens aux musulmans en (1410)  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.112-114 +Illus. du Dolmen de Menga.  

ANTELOPE CANYON (Arizona) L'Antelope Canyon (le « canyon de l'Antilope » en anglais) (Tsé bighánílíní dóó Hazdistazí en Navajo ce qui  
     signifie "le lieu où l'eau coule à travers les rochers") est l'une des gorges les plus connues et les plus photographiées du sud-ouest des 
     États-Unis1. Elle est située dans le nord de l'Arizona aux États-Unis, à côté du lac Powell, dans la réserve de la Nation Navajo, et est  
     constituée de deux gorges séparées, la supérieure et l'inférieure. C'est une jeune indienne Navajo, en 1931, partie à la recherche d'un de 
     ses moutons égaré qui trouva cette gorge. L'Antelope Canyon peut seulement être visitée en excursions guidées, en partie parce que des 
     pluies inattendues peuvent rapidement l'inonder. Le guide vous emmène en 4x4 en suivant le lit d'une ancienne rivière jusqu'à l'entrée de 
     la grotte à environ 5 kilomètres de la route 98 qui relie Page (AZ) à Kayenta (AZ). La visite dure environ une heure en suivant la gorge sur 
     un kilomètre. 

  — Géo, 174, août 1993 p.64-65 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.16-17 +Illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.80-91 À la conquête de l’Ouest. Antelope Island State Park (80-81 +Illus.) 
— Wikipédia, 16 Février 2013 

ANTELOPE VALLEY (Californie) 
  — Nelles Guides, Californie. 1992, p.149- 

ANTÉNAC (France, Haute-Garonne, Pic) 
  — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.58-56 _ carte p.58  

Antennarius striatus (Poisson) Poison-crapaud ou antennaire strié. 
  — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.9 +Illus. un maître es camouflage. 

Anthropisation. Colonisation par l’homme d’espaces encore vierges de son influence ou En géographie et en écologie, l'anthropisation 
    est la transformation d'espaces, de paysages, d'écosystèmes ou de milieux semi-naturels sous l'action de l'homme. Un milieu est 
    dit anthropisé quand il s'éloigne de la naturalité (« Wilderness » pour les anglophones). 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.307 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Anthropocène 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.50 Le mot "Anthropocène" En coulisse. Les glaces de l'Antarctique gardent en 
         mémoire le passage à l'Anthropocène.  Claude Lorius, Laurent Carpentier.  

Anthropodes venimeux. Arthropode, insecte, cétoine, lucane, dynaste, coléoptère, phasme, mante, papillon, réduve, orthoptère, 
     fourmi, mygale, scorpions, iule, scolopendre, arachnide, myriapode, sauterelle, amblypige 
 — Géo, 51, Mai 1983, p.32-40 Bêtes à faire peur.      
 — http://www.annuairedeforums.com/fr/tag/arthropode/venimeux, 13 octobre 2012 
Anthropologie 

  — Grands Reportages, 288, Janvier 2006, p.78-80 Lucy et ses ancêtres  
Anthroponyme. Nom composé du générique ville et de l'anthroponyme, ou nom d’une personne. Par exemple Bagotville, situé au 
     Québec. Nom composé de l'anthroponyme Bagot et du générique ville. Ce nom rappel Charles Bagot (1781-1843) gouverneur 
     en chef du Canada-Uni de 1841 à 1843. 
 — http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/references-utiles/glossaire/anthroponyme.html 
ANTI-ATLAS (Chaîne de montagne du sud-ouest du Maroc)  

 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.76- Dans les vallées oubliées de l'Anti-Atlas. Tafraoute (77 illus.) Les Berbères (81)  
ANTIBES (Alpes-Maritimes, France) Ou Antibes Juan-les-Pins. Pop.75 558 hab.(2012) Antibes est située au bord de la  
     Méditerranée, à 205 km à l'est de Marseille (chef-lieu de région), 23 km au sud-ouest de Nice (chef-lieu de département),  
     15 km au sud-est de Grasse (chef-lieu d'arrondissement) et environ 10 km à l'est de Cannes. Sa population la place en  
     deuxième position du département des Alpes-Maritimes après Nice. La ville se situe au nord du cap d'Antibes, avec une  
     façade maritime tournée vers la baie des Anges et Nice bien visible à l'est. À l'ouest de ce cap, Juan-les-Pins, articulée sur 
     le golfe Juan, est orientée vers le sud. La Brague se jette dans la Méditerranée sur le territoire de la commune d'Antibes.  

     HISTOIRE. D'après les travaux anciens, Antibes aurait été fondée au ve siècle av. J.‑C. ou au ive siècle av. J.‑C. par des  

http://www.annuairedeforums.com/fr/tag/arthropode/venimeux
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/references-utiles/glossaire/anthroponyme.html
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     Phocéens de Marseille, lesquels, selon le géographe Victor Adolphe Malte-Brun, lui auraient donné son nom, Antipolis (la ville 
     d'en face en langue grecque), en raison de sa « situation sur la côte en face de Nice ». Cette interprétation est erronée dans 
     la mesure où Antipolis a été fondée avant Nikaia. D'après Paul Mejan, qui s'appuie sur les textes du iie siècle de Scymnos de 
     Chio et de Scylas, ce nom signifierait « ville sur la côte en face de la Corse », les Phocéens étant censés avoir emprunté une 
     voie maritime passant par la Corse pour parvenir sur le littoral provençal3. Cette hypothèse ne semble pas plus vraisemblable 
     que la précédente. Des traces d'occupation remontant au premier âge du fer ont été identifiées dans les secteurs du château 
     et de la cathédrale. Sous la chapelle Saint-Esprit ont été mises au jour les restes d'habitat en terre crue4. Le rocher d'Antibes 
     semble indéniablement être à cette période le siège d'une communauté indigène entretenant des liens avec les populations 
     méditerranéennes, notamment les Étrusques, comme le montre la présence de nombreuses amphores et de l'épave de la 
     Love au large d'Antibes. Cependant, c'est avec le monde grec, par l'intermédiaire des Phocéens de Marseille, que les échanges  
     restent les plus importants. Antipolis : une colonie de Marseille. Les recherches actuelles semblent montrer que la fondation 
     d'Antipolis est relativement tardive. Elle s'inscrit dans le contexte du redéploiement colonial de Marseille (à partir du ive siècle 

     av. J.‑C. qui cherche à assurer ses routes commerciales le long des côtes en installant des places fortes, comme Olbia à  

     Hyères, ou des comptoirs, comme Antipolis et un peu plus tard Nikaia (Nice). Lors de l’extension de la ZAC du Bas-Lauvert,  
     une fouille préventive a été menée, non loin du cœur de l’antique agglomération d’Antipolis ou l'on a découvert un  

     établissement agricole romain daté du Ier siècle avant notre ère. u début du iie siècle av. J.‑C.), les tribus ligures de la région, 

     les Déceates et les Oxybiens, lancent des attaques répétées contre Antipolis et Nikaïa. Les Grecs de Marseille font appel à  
     Rome, comme ils l'avaient déjà fait quelques années plus tôt contre la fédération des Salyens. En -154, le consul Quintus 
     Opimius défait les Déceates et les Oxybiens et prend Aegythna, oppidum des Décéates. Malgré toutes les hypothèses émises  
     depuis plus d'un siècle par les érudits locaux, on ne connaît ni le lieu de rencontre de la bataille de 154 av. J.-C. ni le site  
     d'Aegytna. Les territoires « conquis » par les Romains sur les populations indigènes sont donnés aux Phocéens et administrés 
     par l'intermédiaire de ses colonies, Antipolis et Nikaïa jusqu'en -49. En effet, Marseille ayant pris le parti de Pompée, César  
     victorieux lui enlève ses colonies. [Wikipedia, 11 mars 2012] 

  — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.55-57 +Illus.  
 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.9 Le Musée Picasso. 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.28-32 Antibes, la note bleue. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.511 +Illus. son port 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.19 
 — Wikipédia,  6 Mars 2015   
ANTIBES, (Cap, Alpes-Maritimes, France) Le cap d’Antibes est une presqu'île située sur la commune d’Antibes. Il est formé 
     par une colline recouverte de pins d'Alep et surplombée d’un phare. 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.511  
ANTICAGAMAC (Lac, Mauricie, MRC Le Centre-de-la-Mauricie, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19 
Anticlinal (Géologie) En géologie, on appelle anticlinal (opposé : synclinal) un pli convexe dont le centre est occupé par les couches 

    géologiques les plus anciennes. Cela signifie que le terme anticlinal prend en considération une notion stratigraphique, donc 
    chronologique, et fait ainsi référence à un épisode de plissement précis. Dans les cas simples, un anticlinal est une antiforme 
    au cœur de laquelle se trouvent les couches les plus anciennes ; mais si le pli est déversé, les couches les plus jeunes peuvent 
    apparaître au cœur d'une synforme : il s'agit d'une « tête plongeante ». La terre se surélève. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.446 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Anticorps. Un anticorps est une protéine complexe utilisée par le système immunitaire pour détecter et neutraliser les agents 
     pathogènes de manière spécifique. Les anticorps sont sécrétés par des cellules dérivées des lymphocytes B : les plasmocytes. 
      Les anticorps constituent l'immunoglobuline principale du sang, aussi on utilise parfois le terme immunoglobuline à la place du 
     mot anticorps, mais cet emploi est abusif. Dans le cas de maladies auto-immunes, on parle d'auto-anticorps.  
 — Géo, 38, Avril 1982, p.66-84 Les défenses secrètes de notre corps. Une bulle contre les envahisseurs. Voir aussi Système immunitaire. 
 — Wikipédia, 3 octobre 2012   
ANTICOSTI, ÎLE D' (Côte-Nord, MRC Minganie, Québec)  Voir  L'Île-D’Anticosti (Côte-Nord, Minganie, Québec)  
Anticyclone. Masse d'air de haute pression atmosphérique , tournant dans le sens des aiguilles d'une montre dans l'hémisphère Nord 

    et dans le sens contraire dans l'hémisphère Sud. Un anticyclone est caractérisé par un air descendant qui empêche la  
    formation de nuages. L'anticyclone est donc associé au temps sec et clair. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.249 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ANTIGUA (Guatemala) 
  — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.36-37 +Illus. n&b. 

— Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.52-60 
  — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.8-11 Vie religieuse à Antigua 

— VIDÉO-182,  Guatemala. Série : Hors des sentiers battus, 
ANTIGUA (Île) 

  — VIDÉO-58.  Iles du vent.  Série: Croisières à la découverte du monde, 60min. 
  — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
  — VIDÉO-214.  Série : Cap sur les îles 

ANTIGUA-ET-BARBUDA (État des Petites Antilles) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.395-96+carte p.427 

— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.87 
 — VIDÉO-73.  Antigua & Barbuda.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 

ANTIGUA GUATEMALA (Guatemala) Capitale de la Capitainerie générale du Guatemala fut fondée au début du 16e siècle sous le nom de 
 Santiago de Guatemala. C'était le siège du gouvernement colonial espagnol au royaume du Guatemala qui incluait la majeure  
 partie de l'Amérique centrale actuelle. Exemple d'architecture coloniale préservée. 

 — Géo, 310, Décembre 2004, p.22-23 +Illus. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.73 +Illus. Depuis 1979. 

Antillais (Peuple) 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.144-150 
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Antillais d’origine hindou 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.94-102 +Illus. Vishnou au pays du zouk.  

ANTILLES,  Archipel des. Les Antilles sont un vaste archipel situé dans la mer des Caraïbes. L'archipel forme un arc de cercle de 3 500 
     km de long, s'étendant depuis Cuba jusqu'au large du Venezuela. Elles représentent 235 830 km2 de terre émergée, pour 42  
     millions d'habitants. Les Antilles s'insèrent dans un vaste ensemble dont les limites ne sont pas clairement définies : l'espace  
     Caraïbe. De la même façon, les limites des Antilles peuvent varier, selon les acceptions, de l'ensemble des îles tropicales du côté 
     atlantique de l'Amérique au strict arc antillais. Au sein des Antilles, on peut distinguer : les Petites Antilles. Elles sont constituées 
     d'un chapelet de petites îles d'origine volcanique ou calcaire qui s'étendent en arc de cercle depuis les îles Vierges à l'est de Porto 
     Rico jusqu'à la Grenade au sud. Puis cet alignement s'incurve vers l'ouest jusqu'à l'île d'Aruba. De cette façon, on peut distinguer 
     au sein des Petites Antilles : les Îles Sous-le-Vent (qui s'étendent le long des côtes de l'Amérique du Sud) les Îles du Vent (qui  
     délimitent la mer des Caraïbes de l'océan Atlantique) les Grandes Antilles. Elles incluent les quatre îles de Cuba, la Jamaïque,  
     Hispaniola (Haïti et la République dominicaine) et Porto Rico. Elles représentent à elles seules les neuf dixièmes de la superficie et 
     de la population totale des Antilles, auxquelles s'ajoutent généralement : les Caraïbes du Nord qui incluent les Keys (Floride),  
     Bahamas et les Îles Turques-et-Caïques.  

 — Beauté du monde, t. 5, no 64, p.1-3 
— Géo, 106, Décembre 1987, p.87-136 Antilles. Dossier. +illus. +carte dépliante (109)  
— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Antilles des îles, des peuples, des rêves.  
— Géo, 430, Décembre  2014, p.30-68 Les Antilles. Guadeloupe (32-42) La fierté antillaise, Grégory Privat,  
    Compositeur, Louis Delgrès, le rhum (43-47) La chorégraphe Myriam Soulanges (52) Jean-Charles Brédas,  
    maître-cuisinier (54) (Évasion à Marie-Galante, Christian Bertin (60) (56-61) Coups de cœur d’île en île. Patrick  
    Chamoiseau (64-68) 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.200-206   

 — Tremblay, Michel-G. Le Guide des Antilles, incluant les Bermudes et les Bahamas, La presse,1982. 264p. 
 — Wikipédia, 31 Janvier 2013 
ANTILLES , Archipel des – Cartes 

 — Antilles [Caraïbes] (2003) Les Antilles. National Geographic Society. Mas 2003.  
— Antilles [Caraïbes] (1987) West Indies. National Geographic Society. Nov. 1987. 

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.87-136 Antilles. Dossier. +Carte dépliante Géo (109-110) 
ANTILLES, Archipel des - Guides 

— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Dossier de M. Bessaguet et A. Maume. Antilles des îles, des peuples, des rêves.  
 — Tremblay, Michl-G. Le Guide des Antilles, incluant les Bermudes et les Bahamas, La presse,1982. 

ANTILLES FRANÇAISES. Pop.844 811 hab (2008) Comprennent La Martinique, la Guadeloupe, la Désirade, les Saintes,  
      Marie-Galante. Liste des îles des Antilles françaises. Caraïbes - Les territoires en rouge font partie des Antilles françaises. 
      L'île de la Guadeloupe qui forme administrativement avec ses dépendances à la fois une région et un département  
      d'outremer (DOM-ROM) ainsi qu'une région ultrapériphérique de l'Union européenne (RUP), son code officiel géographique 
      (C.O.G) départemental est le 971. L'île se compose de deux terres ou régions :Basse-Terre, Grande-Terre, La Désirade: un 
      haut plateau calcaire de 21km², située en plein océan Atlantique, elle est l'île la plus orientale des Antilles françaises. L'île 
      dépend administrativement de la Guadeloupe. Marie-Galante: la troisième île la plus étendue des Antilles françaises. Elle 
      est également rattachée au département de la Guadeloupe au niveau administratif et jouit donc des prérogatives relatives  
      au statut européen de ce dernier. L'archipel des Saintes: composé de deux terres habitées (Terre-de-Haut et Terre-de-Bas) 
      et de quelques ilots déserts. Il est également une dépendance administrative du département de la Guadeloupe et inclus  
      donc les régions ultrapériphériques de l'union européenne par l'intermédiaire de celui ci. La Martinique: l'île de la Martinique 
      forme au niveau administratif à elle seule, un département et une région française d'outremer sous le code officiel  
      géographique 972. Elle compte aussi parmi les régions ultrapériphériques de l'Europe. Saint-Barthélemy: cette île du nord  
      des Antilles, ancienne dépendance de la Guadeloupe, est devenue au niveau administratif, une collectivité d'outre-mer  
      (COM). Même si le code postal 97133 relatif à la Guadeloupe demeure, son code est le 977 depuis les changements  
      intervenus suite à la loi organique n°2007-223 du 21 février 2007 publiée au Journal Officiel n°45 du 22 février 2007 
      portant dispositions statutaires et institutionnelles relatives à l'outre-mer2. Elle est inclus parmi les régions ultrapériphériques 
     de l'Europe jusqu'au 1er janvier 2012, date officielle où l'île deviendra le premier pays et territoire d'outre-mer français de 
     la Caraïbe. Saint-Martin: la France occupe la partie nord de l'île. Le sud est quant à lui, le territoire du pays autonome  
     Sint-Maarten du royaume des Pays-Bas. Depuis la loi organique n°2007-223 du 21 février 2007 publiée au Journal Officiel 
     n°45 du 22 février 20071, dans les mêmes conditions que Saint-Barthélemy, la partie française, ancienne dépendance de 
     la Guadeloupe, est passée du statut de commune à celui de collectivité d'outre-mer (COM). Son C.O.G est 978, même si le 
     code postal 97150 relatif à la Guadeloupe reste d'actualité2. Elle est inclus parmi les régions ultrapériphériques de l'Europe. 

 — Berlitz Guide de voyage, Antilles françaises [Martinique, Guadeloupe] 1998, 143p. 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, Les Antilles, La Martinique, La Guadeloupe, etc. 

— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Dossier de M. Bessaguet et A. Maume. Antilles des îles, des peuples, des rêves. +Carte (111-117) 
 — Grands Reportages, 190, Nov. 1997 p.66-121 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.59-70 +Illus. La rade de Terre-de-Haut, p.62-3, Le théâtre Saint-Pierre, p.64,  
     La Pointe des Châteaux, p.65, Chutes du Carbet, p.66-67, le Rocher du Diamant, p.68-9,  
 — Traveler, Nov/Dec.1991 p.80-89 +carte p.81 

 — Wikipédia, 17 avril 2012 
 — VIDÉO-163.  Antilles françaises.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

ANTILLES FRANÇAISES - Cartes 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, Grande carte Michelin.  

 — Géo, 309, Novembre 2004, p.87-93 Patrimoine créole. +Casrte, Guadeloupe, Grande-Terre, Martinique 
ANTILLES FRANÇAISES - Guides 

 — Berlitz Guide de voyage, Antilles françaises [Martinique, Guadeloupe] 1998, 143p. 
ANTILLES – MUSIQUE, Voir Musique — Antilles 
ANTILLES NÉERLANDAISES (TOM des Pays-Bas). Pop.255 500 hab. Estim. Capitale Willemstad. Les Antilles néerlandaises,  
     en néerlandais De Nederlandse Antillen, étaient un ensemble de six, puis cinq îles principales situées dans la mer des Caraïbes : 
     Bonaire, Curaçao, Saba, Saint-Eustache (Sint-Eustatius ou Statia), la partie méridionale de l’île de Saint-Martin (Saint-Martin), 
     ainsi qu'Aruba jusqu'en 1986. Le territoire des îles formait juridiquement un des trois États du Royaume des Pays-Bas : l’État 
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     fédéral autonome des Antilles néerlandaises, ou Fédération des Antilles néerlandaises (qui incluait aussi Aruba jusqu’au 1er 
     janvier 1986, date à laquelle l’île s’est détachée des Antilles néerlandaises pour constituer un autre territoire autonome au  
     sein du royaume). L’accord signé le 2 novembre 2006 permit à l’État fédéral autonome des Antilles néerlandaises d’amorcer 
     sa dissolution progressive, qui aurait dû être effective le 15 décembre 2008, mais, après un délai, le transfert des compétences 
     souveraines vers Curaçao et Saint-Martin fut officialisé le 10 octobre 2010. Curaçao et la partie néerlandaise de l’île de Saint- 
     Martin forment dès lors des États autonomes au sein du Royaume des Pays-Bas. Les îles de Bonaire, Saba et Saint-Eustache 
     furent réunies aux Pays-Bas en tant que municipalités à statut particulier. Les îles des Antilles néerlandaises sont classées en 
     deux groupes suivant leur situation géographique : les Îles du Vent (Bovenwindse Eilanden) avec Saint-Martin, Saint-Eustache 
     et Saba qui sont situées au Nord des petites Antilles et à l’Est de Porto Rico ; les Îles sous le Vent (Benedenwindse Eilanden)  
     avec Bonaire, Curaçao, Klein Bonaire et Klein Curaçao (auquel on rattache Aruba bien qu’elle ne fasse pas partie des Antilles  
     néerlandaises) qui sont situées au large des côtes du Venezuela. Les Îles au Vent sont toutes d’origine volcanique et ont un  
         relief accidenté, ne laissant que peu d’espace à l’agriculture. Les Îles sous le Vent ont une origine à la fois volcanique et  
     corallienne car ayant été submergées à de nombreuses reprises ; leur relief est moins marqué. Le point culminant des Antilles 
     néerlandaises, et du royaume des Pays-Bas, est le mont Scenery à Saba avec 887 mètres d’altitude. Le climat est tropical mais 
     les Îles au vent sont plus humides et subissent le passage des cyclones contrairement aux Îles sous le Vent. Il n’existe pas de 
     divisions administratives bien que chaque possède son propre gouvernement. Histoire. Les « Îles Sous-le-Vent » furent  
     découvertes par Christophe Colomb en 1493 et les « Îles du Vent  » par Alonso de Ojeda en 1499. Après un début de  
     colonisation par les Espagnols, les îles sont conquises au xviie siècle par la Compagnie néerlandaise des Indes occidentales.  
     Les Antilles néerlandaises servent alors de lieu de transit et d’exploitation des esclaves venus d’Afrique jusqu’en 1863, date  
     de l’abolition de l’esclavage dans ces îles. En 1954, les îles passent du statut de colonies à celui de territoire associé au royaume 
     des Pays-Bas sous la forme d’une fédération. L’île d’Aruba se sépare de la fédération pour rester associée au royaume des  
     Pays-Bas sous le statut de territoire associé à part entière le 1er janvier 1986.  
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.103-110 +carte(104) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.391 +carte p.427  
— Grands Reportages, 134, mars 1993 p.148-149 

 — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.98--106 
 — Wikipédia, 17 avril 2012 

 — VIDÉO-47.  Bonaire.  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  
Antilopes (Animal) 

 — Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.20-31 Namibie. Il était une fois le désert.  Antilope (28 +illus.)  
— National Geographic France, Avril 2003, p.126-127 au Tibet 
— VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Antilope Saïga (Animal) Petite antilope d'Europe orientale et d'Asie occidentale, au pelage beige clair, au nez bombé, au long museau 
     en forme de trompe, aux cornes courtes et annelées chez le mâle seulement. Fourrure de saïga. Le saïga, qui, au quaternaire  
     inférieur, était répandu de l'Angleterre jusqu'à l'Alaska sur toutes les steppes d'Eurasie, avait presque disparu en 1930. Au début 
     des années 1990, les antilopes Saïga représentaient plus d'un million d'individus. Aujourd'hui, sa population ne dépasse pas les 
     100 000 individus. L'antilope Saïga est un mammifère qui pourrait disparaître si des mesures de protection ne sont pas renforcées. 
     L'antilope Saïga, une espèce menacée d’extinction.  
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Geographica. L’étrange saïga et les braconniers. 
 — Wikipédia, 16 Juin 2012 
ANTIMACHEIA (Grèce, Dodécanèse, Kos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.169 
Antimonde. Espaces en marges, espaces invisibles. La notion d'antimonde, développée par Roger Brunet depuis les années 1980, 

    se présente, selon ses termes, « à la fois comme le négatif du monde et comme son double indispensable ». Elle permet d'attirer 
    la réflexion sur toute une série de phénomènes sociaux, plus ou moins troubles, parallèles ou ignorés, qui sont cependant 
    essentiels au fonctionnement de nos sociétés. Le monde de l'illégal, de la répression et de la marge doit également être 
    cartographié, ses zones obscures et les zones de contact avec le monde également. Les lieux de l'Antimonde posent également  
    au chercheur des problèmes particuliers, en termes méthodologiques (comment accéder, quelle validité et quelle scientificité du 
    propos ?) et éthiques (possibles retombées de la recherche, respect et l'anonymat des personnes interrogées, engagement 
    politique du chercheur). À partir de populations (demandeurs d'asile, réfugiés) et de lieux emblématiques (la prison, les Caraïbes), 
    ce numéro montre l'intérêt heuristique de l'idée d'antimonde : elle permet d'aborder des lieux souvent à l'écart du discours 
    scientifique ; d'explorer les liens multiples qui s'établissent entre le monde et l'antimonde ainsi que la façon dont ils  
    fonctionnent en symbiose ; de dégager des sentiers d'accès pour investiguer ces phénomènes. Les auteurs montrent que 
    l'antimonde fonctionne avec une visibilité ambiguë : ses contours et ses figures se montrent (le mur de la prison, les  
    prostituées de l'Est, les camps de réfugiés), son fonctionnement reste opaque. Et ce sont les limites, les lignes de contact  
    entre monde et antimonde qui nous en disent le plus sur notre société. Au-delà de phénomènes sociaux emblématiques, ce 
    numéro explore aussi l'application de la notion d'antimonde à la relation que les hommes entretiennent avec la nature, dans la 
    longue durée, et à quoi peut ressembler un monde qui exclue toute manifestation de l'antimonde. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.422 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Antinoüs (Buste, Rome) 
 — Géo, 41, Juillet 1982, p.30 +illus. 

ANTIOCHE (Turquie) Auj. Antakya 
 — Courrier international, 617, 29 aoùt 2002, p.50-51 « Qu’en rete-il ? » 

ANTIPAROS (Grèce, Cyclades, Paros, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.225 

ANTIPAYUTA  (Sibérie occidentale) 
 — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.11  « Expédition Arktika de Gilles Elkaïm ». 

Antiquités – Pillage 
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.82-105 Main basse sur les antiquités.  

Antiquités égyptiennes 
 — Méditerranée Magazine, 2005, Égypte, pyramides le mystère Khéops, p.11- No spécial Égypte. Les visages de Pharaon  

Antiquités grecques 
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 — National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.25 La carte du ciel sur une poterie grecque. 
ANTISSA (Grèce, Lesbos) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.140  
        Antoine, Charles. Journaliste.  
 — Géo, 74, Avril 1985, p.160-174 Équateur. Article. Croisade dans la Sierra. Foi catholique au service de la résistance. 
        Antoine, Nelson. Journaliste. Né à Amsterdam et à grandi à Sao Paulo au Brésil. Ses travaux furent publiés dans le Washington 
     Post, El Pais et The Guardian.  

— Géo, 185, Juillet 1994, p.16- Grand reporter 
— Géo, 384, Février 2011, p.16-17 Notes biographiques + Illus. 

Antoine, Prune Journaliste. 
— Géo, 426, Août 2014, p.70-83 Mer Baltique. Une poudrière sous la Baltique. Des millions de tonnes de munitions, vestiges de la  
    Seconde Guerre mondiale, un secret bien caché et explosif.  

ANTOINE (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.19-20 
ANTOINE-LABELLE (Municipalité régionale de comté ou MRC, couvrant 15,666 km2) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.20 
ANTONINE WALL (Écosse)  voir Mur d’Antonin (Écosse) 
ANTRAIGUES-SUR-VOLANE (France) Pop.560 hab (2009) Antraigues-sur-Volane est située à 8 kilomètres de Vals-les-Bains et 14 
     kilomètres d’Aubenas. Le village se situe à la limite de la Cévenne ardéchoise, dont la limite nord s'arrête au col de Mézilhac, et 
     des Monts du Vivarais. La commune est située sur le cours de La Volane et à la confluence d'un de ses affluents nommé La Bise, 
     ruisseau lui-même grossi du Mas. En 1841, la commune de Laviolle est créée d'une fraction d'Antraigues. Antraigues a pris son  
     nom actuel le 20 août 1989. Dans les années 1960 - 1970, le maire Jean Saussac fit venir de nombreux artistes comme Jacques  
     Brel, Lino Ventura, Pierre Brasseur, Claude Nougaro, Alexander Calder, Allain Leprest, Francesca Solleville, Isabelle Aubret et Jean 
     Ferrat, qui se fixe définitivement dans le village et devient adjoint au maire chargé de la culture.Ce qui fit attribuer à Entraigues 
     le surnom de "le petit Saint-Tropez ardéchois"  

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.51 
— Détours en France, 120, Septembre 2007, p.18-19 Illus. du village. 
— Grands Reportages, 203,  Déc. 1998 p.26 +carte 

 — Wikipédia, 20 Juin 2012 
ANTRIM (Comté, Irlande) Pop. 618 108 hab (2011) L’un des six comté du Nord de l’Irlande. Province de l’Ulster. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.8-9 +Illus. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.269 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.138 illus. 308-315 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, 2002, p.247, +Carte (248-249, 253) 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.300-307 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.293 
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

ANTRIM (Glen of, Irlande) Vallées ou Glen. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.480, 485  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.266, 269 

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.303 
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

ANTRIM (Irlande)  Capitale du comté d’Antrim.  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p. 

ANTROBUS (Pointe, Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Sanit-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.20 +Illus. de la pointe  

Anubis (Divinité égyptienne) 
 — Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p 30-31 illus. 

ANUNDSHOG (Tumulus, Suède) Site archéologique situé près de Vasteras.  
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.414  

ANURADHAPURA (Sri Lanka) 
 — Beauté du monde, t.6, no 93, p.8-12  
 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.69 

— Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.80-81 +Illus. 
— National Geographic France, Octobre 2002, p.66-67 +Illus. 

ANVERS (Belgique) Pop.472 071 hab (2008) Anvers (prononcé [  v  s] par les Belges francophones et [  v  ] ailleurs1, en  
           néerlandais : Antwerpen) est une ville belge, chef-lieu de la province d'Anvers et de l'arrondissement d'Anvers. En janvier  
           2010, la commune d'Anvers comptait environ 484 000 habitants et se positionnait ainsi comme la commune la plus  
             peuplée de Belgique. Pour sa superficie, Anvers en est la troisième commune après Tournai et Couvin. L'agglomération  
             anversoise, quant à elle, comptait environ 920 000 habitants en 20072. Les codes postaux d'Anvers vont de 2000 à 2600  
             à l'intérieur du district de la ville d'Anvers. La ville est située pour sa majeure partie sur la rive droite de l'Escaut et est  
             connue pour son port international de marchandises extrêmement développé et étendu. Depuis les années 1990, la ville  
             est aussi devenue un haut-lieu de la mode, grâce à quelques brillants diplômés de l'Académie de la Mode. Les Anversois sont  
            aussi appelés les Sinjoren, de l'espagnol señor. La ville est souvent appelée 't Stad (« La Ville ») et parfois de koekenstad  
            (« la Ville des biscuits », par allusion aux koffiekoeken d'Anvers) par les Anversois. e port d'Anvers est aujourd’hui le deuxième  
           port d'Europe, après Rotterdam. La réputation des diamantaires anversois font de cette ville la première place mondiale de  
                   taille et de négociation du diamant. [Wikipedia, 11 nov. 2011] 

  — Beauté du monde, t. 3, no 33, p.15-16 
— Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.76-77 
— Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.22 le diamant de Flandre, 50-53 +Illus. Grand’Place, capitale historique de la 
    Flandre, ses magnifiques façades. Anvers la nuit, vue aérienne p.53. 
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.92-99 Le joyau d'Anvers ? Son port. +carte  
    régionale (99)  
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— Grands Reportages, 310, Novembre 2007, p.34-47 De l’âge d’or à l’ère du diamant.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.109-110 Mini guide +carte urbaine (110) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.99-101 Mini guide. Nuits à Anvers +Carte urbaine (101) 

— Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.178-197 + nb. Illus. 
— Voyager magazine, 33, 1993 p.50-51 

ANVILLE (Canton, Nord-du-Québec, Munic. Baiee-James, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.20  

ANYSKSCIAI (Lituanie) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.337 

ANZA-BORREGO (Désert, Californie) Le Parc d'État d'Anza-Borrego Desert (en anglais : Anza-Borrego Desert State Park) est une réserve  
     naturelle située dans l'État de Californie, à l’ouest des États-Unis. Il s'agit du plus grand parc d'État américain en dehors de l’Alaska  
     (240 000 ha 

— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.88-95 Californie. Dossier. Dans l’Éden éphémère de Borrego.  
        ANZÊME (Limousin, France) Pop. 560 hab (2013) Anzême (Anzesme en occitan) est une commune française située dans le 
     département de la Creuse en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Elle est limitrophe des communes de Champsanglard, 
      Glénic, Saint-Fiel, Saint-Sulpice-le-Guérétois, Bussière-Dunoise et le Bourg-d'Hem. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.23 Illus. 
— Wikipédia, 20 Avril 2016   

Ao, Ayinla Shilu. Journaliste indienne, d'origine Naga 
 — Géo, 240, Février 1999, p.12-28 Article "Retour chez les Nagas" 

Ao Cho (Baie, Thaïlande) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.54-55 Illus. 

AO PHANG-NGA (Thaïlande)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.36-37 Pour l’exploration.  
AORAI, Mont (Tahiti)  2,066 m. 

  — Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.129  
AORAKI COOK (Mont, Nouvelle-Zélande)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.56-57 Illus.  
 — Wikipédia, 6 Mai 2013 
AOSTE (Italie, Val d’Aoste)   37,000 hab. 

— Détours en France, 95, Février 2005, p.82-86 +Illus. +carte urbaine, p.83 +Illus. de La Porte Prétorienne, p.85, La collégiale  
    Saint-Pierre, p.85. Saint-Ours et Notre-Dame-de-l’Assomption, p.86.  
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.207 +Illus. du forum romain, p.207 ; cloître de Sant’Orso, p.207 

AOSTE, VALLÉE D’ (Italie) 
  — Alpes Magazine, 63, Mai-Juin 2000, « encart pub. de six pages »  
  — Détours en France, 95, Février 2005, p.74-76 +Illus. +carte p.75, 82-83 +Illus.  

AOUACHE (Vallée, Éthiopie) La basse vallée de l'Aouache abrite l'un des plus importants ensembles de gisements paléontologiques  
     du continent africain dont les plus anciens ont au moins 4 millions d'années.  

 — National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.15 carte de la vallée. Sur la route de l'évolution (3-35) 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.102 classée en 1980. 

AOULI (Maroc) 
  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.341-342 

Apaches (Indiens d’Amérique) 
  — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

APALACHICOLA (Floride) Pop. 2 231 Hab (2010) La ville américaine d’Apalachicola (« le pays 
     au-delà » en dialecte creek) est le siège du comté de Franklin, dans l’État de Floride. 
     Lors du recensement de 2010, elle comptait 2 231 habitants. La ville se situe à proximité 
     de l'aéroport municipal Apalachicola. Apalachicola était autrefois le troisième port le plus 
     actif du golfe du Mexique, supplanté seulement par La Nouvelle-Orléans (Louisiane) et 
     par Mobile (Alabama) et offrait un accès unique aux voies navigables. Dans les années  
     1920, le port sombra car il ne bénéficiait d'aucune liaison ferroviaire. Située sur un 
     estuaire du golfe du Mexique, Apalachicola s'est naturellement tournée vers la mer pour 
     en tirer ses ressources : pêche et ostréiculture constituent depuis longtemps ses  
     principales activités économiques. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.114-115 Un instantané de la Floride d’autrefois.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
APAMÉE (Ville ancienne, Syrie) 

  — Beauté du monde, t. 7, no 100, p.9 
— Géo, 222, août 1997 p.70-71 Illus. 

  — Partir, 32, mars/avril 1999 p.87 
Apartheid – Afrique du Sud — Histoire 

  — Géo, 294, août 2003, p.24-42 Voyage aux origines de l’apartheid.  
— Géo, 305, Juillet 2004, p.124-125 La mémoire à vif de l’apartheid.  

APEC (Coopération économique Asie-Pacifique) 
 — Spectacle du Monde, 561 Novembre, 2009, p.44-46 Alliances pour le XXIe siècle. +carte (44-45) 

APEIRANTHOS (Grèce, Cyclades, Naxos, Île de) 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.228 

APÉRI (Grèce, Dodécanèse, Karpathos, Île de) 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.198 +Illus. 

Apetahia Raiateensis (Fleur) 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. Il faut sauver la blanche tiare. 
APHAIA (Grèce: site ancien de l'Île d'Egine) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.94-95 +Illus. du Temple 
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— Grands Reportages, 219, avril 2000 p.52 illus.  
Aphérèse.  Chute de la première syllabe du spécifique du toponyme. L'aphérèse provient la plupart du temps du désir de raccourcir 
     un nom trop long. 
 — http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/references-utiles/glossaire/apherese.html 

APHRODISIAS (Ville ancienne, Turquie) Est une petite cité antique de Carie, en Asie Mineure. Le site archéologique est situé près 
    du village de Geyre, en Turquie, à environ 230 km d'Izmir. Aphrodisias doit son nom à Aphrodite, la déesse grecque de l'amour 
    qui avait, dans le sanctuaire de la ville, son unique statue de culte : l'Aphrodite d'Aphrodisias. L'antique Aphrodisias ne fut  
    redécouverte par les archéologues qu'au XXe siècle. À partir de 1961, Kenan Erim, un archéologue turc formé aux États-Unis,  
    décida de consacrer sa vie à la résurrection de la belle endormie. Lorsque les premiers experts arrivèrent, le site était recouvert  
    par un village. Ils ont retrouvé quelques fragments de statues et des sarcophages encastrés dans les murs des maisons ou  
    servant d'enclos pour les chèvres.   
— Géo, 362, Avril  2009, p.74-83 Turquie. Aphrodisias, Éphèse, la démesuree des cités gréco-romaines. 
— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-III 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.75 et son stade immense 
— Wikipédia, 24 Octobre 2014  

Aphyllie. Une plante aphylle qualifie une plante sans aucune feuille fonctionnelle développée, qui ne possède pas de feuilles utiles  
    pour la photosynthèse; dans ce cas, les feuilles sont généralement très réduites (épines des Cactus). 
    Lire plus: http://www.aquaportail.com/definition-7677-aphylle.html#ixzz3LXbXsNht 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.490 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

APIA (Samoa occidentales) 
 — VIDÉO-157. Samoa occidentales. Série : D’Îles en Îles, 1996, 30min. 

APICA (Mont, Chaîne des Laurentides, Québec)  884m. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.27  

APICA (Rivière, Agglom. De Québec, MRC Charlevoix, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.20  

Apiculture – Cameroun 
— Géo, 266, Avril 2001, p.154-170 Avec les derniers chasseurs de miel (les Gbayas du Cameroun)  

Apiculture – Canada 
 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 5, July-Aug. 2000, p.53-62  Bees for hire. [Apiculteur, abeilles, miel, ruches] 

Apiculture – Québec (Province) 
 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 11 Juillet-Août. 2004, p.34-37  Miel et hydromel.  

Apodère du noisetier (Insecte)  
— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.114-115 +Photos. L’apodère du noisetier.  

Apollo 13 (Aéronautique) Apollo 13 (11 avril 1970, 13 h 13 CST - 17 avril 1970) est une mission lunaire habitée du programme Apollo  
     interrompue à la suite de l'explosion d'un réservoir d'oxygène du module de service Apollo au cours du trajet vers la Lune. Ne pouvant 
     faire demi-tour, le vaisseau et son équipage furent obligés de poursuivre leur voyage jusqu'à la Lune et d'en faire le tour pour utiliser  
     son attraction gravitationnelle afin de revenir vers la Terre. Le module de commande et de service Apollo étant devenu inhabitable, 
     l'équipage se réfugia dans le module lunaire, Aquarius. L'occupation du module lunaire par l'ensemble de l'équipage n'avait pas été  
     prévue sur une période prolongée. Les astronautes et le contrôle au sol durent trouver des méthodes pour récupérer de l'énergie,  
     économiser l'oxygène en quantité suffisante et éliminer le dioxyde de carbone. L'équipage put être récupéré sain et sauf. 

— Géo, 217, Mars 1997, p.47-54 L’odyssée dramatique des trois astronautes d’Apollo 13. Lovell, Swigert, Haise.  
 — Wikipédia, 10 Octobre 2013 
APOLLON (Grèce, Cyclade, Naxos, Île de) 

-   Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.228 +Illus. p.229 
APOLOBAMBA (Cordillère, Pérou) 

— Grands Reportages, 319, Août 2008, p.87, Pérou (18-29) 
APOLONIA (Site archéologique, Albanie) 

— National Geographic France, Décembre 2001, Grand Angle 
Aposporos, Demetra. Journaliste. 

 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Article.  Mao marketing! À Nanjie 
APPALACHES (Région & Chaîne de montagnes, Chaudière-Appalaches, MRC L’Islet, Québec) Les Appalaches sont une chaîne  
     de montagnes située à l'est de l'Amérique du Nord qui s'étend de Terre-Neuve (Canada) au nord, jusqu'au centre de l'État de 
     l'Alabama au sud (États-Unis). Elle culmine au mont Mitchell (2 037 mètres) en Caroline du Nord. Les Appalaches séparent la plaine  
     côtière atlantique (à l'est) du bassin du fleuve Mississippi et des Grands Lacs (à l'ouest). Elles s'étirent sur près de 2 000 km de 
     longueur. L'exploitation du charbon, qui fournit la moitié de l'électricité américaine, y a fortement périclité, et l'industrie métallurgique 
     est en grande difficulté. Les Appalaches ont donné leur nom à un type de relief, le relief appalachien, qui désigne les vestiges d'une 
     ancienne montagne fortement arasée. De longs couloirs s'étendent parallèlement à des échines rectilignes. Les cluses appalachiennes 
     forment des passages étroits à travers les chaînons de la montagne. Le Sentier des Appalaches (AT) en parcourt les sommets du  
     Maine jusqu'à la Géorgie et le Sentier international des Appalaches (SIA - IAT) passe par les sommets du nord du Maine jusqu'au cap  
     Gaspé, en Gaspésie. Leur point d'intersection est le sommet du mont Katahdin. 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.27 
— Géo, 301, Mars 2004, p.100-107 Appalaches. +Illus. « reliant six États américains. Des milliers d’espèces endémiques 
    y trouvent refuge » 
— Géo, 304, Juin 2004, p.86- « Oublliés de la prospérité » 
— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.20, 21 illus. « constituées de longs alignements  
    parallèles »  
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.146-197 +Illus. +carte p.146  
— Wikipédia, 27 Mars 2014 

APPALACHES (Région & Chaîne de montagnes, Québec) – Bibliographie 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.206  

Appanah-Mouriquand, Natacha. Journaliste et romancière mauricienne installée à Lyon.  
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.94-102 Article. Vishnou au pays du zouk. +Illus. 
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 — Géo, 322, Décembre 2005, p.26-42 Article. Sri Lanka : retour sur une côte apaisée. 
Appareils auditifs 
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.Sec. Actus. Effets sonores. 
Appareils photographiques 
 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p. Numéro spécial. Le brownnie à la conquête de l’Amérique. (Illus.) 
Apparitions mariales 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.172-188 +Illus. 
Appellation d’origine protégée (Label) L'appellation d'origine protégée, ou AOP, est la dénomination en langue française d'un signe 
     d'identification européen. Créé en 1992, ce label protège « la dénomination d'un produit dont la production, la transformation et 
     l'élaboration doivent avoir lieu dans une aire géographique déterminée avec un savoir-faire reconnu et constaté » 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Geographica. Quel label d’origine peut-on utiliser? 

  — Wikipédia, 31 Mai 2012 
APPENZELL (District, Suisse) Pop. 5 729 hab (2013) Appenzell est à la fois une commune et un district du canton d'Appenzell Rhodes- 
     Intérieures en Suisse. La capitale du canton, Appenzell, est située dans les districts d'Appenzell, Schwende et Rüte.  
 — Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, Appenzell, p.24 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.405 
 — Wikipédia, 5 Février 2015   
APPENZELL (Suisse) Pop. 5 729 hab (2013) Le village d'Appenzell est le chef-lieu du canton d'Appenzell Rhodes-Intérieures. Le village est  
     situé sur le cours de la rivière Sitter, au pied du massif des Préalpes appenzelloises. Il se trouve à cheval sur les trois districts/ 
     communes d'Appenzell, de Schwende et de Rüte.  
 — Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, Appenzell, p.24 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.407 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.185 

 — Wikipédia, 5 Février 2015   
Appenzeller, Tim. Journaliste. Responsable des articles scientifiques pour le NGM. 

— National Geographic France, 53, Février 2004, p.74-97 Article. L'énigme du carbone manquant. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.84-113 Article. La fin du pétrole bon marché.  

  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.42-67 Article. À la recherche des exophanètes.  
  — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.Le monde en chiffres. La preuve par sept. Des vagues mémorables. 
  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.68-75 Article. Le prix du charbon bon marché. 

APPIETTO (Corse, France) Pop. 1 615 hab (2011) Appietto (Appiettu en langue corse) est une commune française située dans le  
     département de la Corse-du-Sud en région Corse. Appietto est une commune située dans la microrégion de la Cinarca, à moins de 
     10 kilomètres (distance orthodromique) au nord d'Ajaccio, possédant une façade maritimine dans le golfe de Sagone. Au xvie siècle, 
     la communauté était le centre de la piève d'Apieto, dans le preside d'Ajaccio. 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.130-133 Le rocher de 
    Gozzi.  
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

APPLEGROVE (Estrie, MRC Memphrémagog, Québec) Hameau. Voir aussi OGDEN (Estrie, Memphrémagog, Québec) 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.78 et Griffin.  
APREMONT-SUR-ALLIER (Cher, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.138 
APRILIA (Latium, Italiee)  Agglomér. de Rome. 60,100 hab. (2004)  
Apsaras. Les Apsara sont des nymphes célestes d'une grande beauté, sorties des flots lors du barattage de la mer de lait. Ce sont  

     les compagnes des Deva (entités bienfaisantes) autant que des Asura (démons). Elles symbolisent le plaisir des sens et de 
     l'esprit. On dit qu'elle connaissent 64 manières d'éveiller les sens. Lorsqu'un ascète acquiert trop de pouvoirs, le dieu Indra  
     lui envoie quelques Apsara, auxquelles il ne peut que succomber et en perdre ses pouvoirs. Elles sont généralement  
     représentées comme de belles jeunes filles aux courbes sensuelles, légèrement vêtues et aux seins nus. On a pris pour  
     mauvaise habitude de désigner les divinités représentées en bas-relief sur les murs des temples khmers par le nom d'apsara 
     mais s’appelant en réalité Devata (Source : Wikipedia, 17 mai 2011) 

  — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.74-81 Cambodge. Danse avec les dieux. Guide pratique, Phnom Penh. 
APSHERON (Presqu’ïle, Azerbaïjan) 

— Géo, 297, Novembre 2003, p.27  illus. vignette 
APT (Vaucluse, France)  11,172 hab.  

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.51  
 — Géo, 50, Avril 1983, p.37 illus. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.191-193 + vue aérienne de la ville 

Aquaculture. L’aquaculture (ou halieuculture, ou aquiculture, terme en usage au début du xxe siècle et préconisé par l’Académie  
    française1) est le terme générique qui désigne toutes les activités de production animale ou végétale en milieu aquatique. 
    L'aquaculture se pratique en bord de mer (on parle dans ce cas de « cultures marines » ou mariculture), des rivières ou des 
    étangs. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.300 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Aquariophilie.  Voir aussi Aquariums 
 — Géo, 288, Février 2003, p.6 Géo Courrier. Les chiffres terrifiants de l'aquariophilie. 

Aquariums – Bahamas – Atlantis Resort 
 — Géo, 318, Août 2005, p.32-44 Voyage dans les plus grands aquariums du monde. La mer en cinémascope. +Illus.  

Aquariums - Californie - San Francisco - Monterey 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.168-185 Derrière la vitre, l'océan.  

Aquariums - Guadeloupe 
 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

Aquariums — Nouvelle-Zélande - Auckland 
 — VIDÉO-59.  Nouvelle-Zélande. Sélrie: Les plus beaux voyages du monde, 1997,  60min. 

Aquarius (Laboratoire de recherche sous-marine basée en Floride) Immergé à 19 mètres de profondeur, à 5,6 kilomètres 
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     au large de Key Largo, dans les Keys de la Floride, Aquarius est un laboratoire sous-marin voué à la recherche en science  
     et en gestion des ressources côtières et océaniques. L'habitat, un cylindre d'acier de 3 mètres de diamètre et de 14 mètres 
     de longueur, offre 11 mètres cubes de surface habitable et de laboratoire pour un équipage de six personnes. Le laboratoire 
     est équipé d'ordinateurs reliés au continent, d'un branchement Internet, de téléphones, de radios et d'équipement de  
     vidéoconférence. 

— Géo, 398, Avril 2012, p.62-70 Aquarius (Laboratoire) 10 jours sous les mers. 
 — Wikipédia, 30 avril 2012  
AQUATUC (Rivière, Nord-du-Québec, Mun. Chisasibi, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.20-21  
AQUAVIVA (Espagne) 

 — Courrier international, 586, 2531 janvier 2002, p.42-43 
Aqueduc. Un aqueduc est un ouvrage destiné à l'adduction d'eau pour la consommation d'une ville. Le mot aqueduc est un emprunt  
            tardif (XVIe siècle) au latin aquae ductus (aussi aquaeductus), de aqua (« eau ») et de ductus (dérivé de ducere, « conduire », 
        lui-même tiré de duco). Aqueduc a pu désigner toutes canalisations destinées à conduire les eaux, toutefois ce sens ancien 
      s'est oblitéré, aqueduc ne désignant plus que les ouvrages antiques monumentaux en maçonnerie et les constructions  
      modernes de génie civil destinées principalement à alimenter les villes en eau. 

— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.481 Les transports terrestres s’effectuent enfin par 
    tubes ou pipelines, en général enterrés. Ils permettent d’acheminer de l’eau (aqueduc) du pétrole (oléoduc) du gaz (gazoduc) 
    et des produits solides en suspension dans l’eau (carboduc) pour le charbon. Ils s’effectuent enfin par fil, pour l’énergie électrique, 
    le long de lignes à haute tension. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

AQUEDUC (Lac de, Mauricie, MRC Maskinongé, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.21 

AQUEDUCS INCAS – Andes 
 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.52-53 illus. 

Aqueducs romains - Espagne - Ségovie 
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.30-31 (illus.) Aqueduc romain de Ségovie, prouesse technique 

Aqueducs romains - France - Gard,  Voir  Pont du Gard 
Aquifère. Terrain rocheux contenant de grandes quantités d'eau et permettant son captage à l'aide de puits et de sources. Un aquifère  

    est une formation géologique ou une roche, suffisamment poreuse et/ou fissurée (qui peut stocker de l'eau) et perméable (où 
    l'eau circule librement). 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.75 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

AQUILA, L’ (Abruzze, Italie)   64,000 hab.  (69,169 hab. 2003)  65,200 hab. (2004)  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.237-238  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.488 +Illus. de Santa Maria di Collemaggio 
AQUILEIA (Italie, Vénétie)   3,500 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.158 + illsu. De son port de Grado 
AQUILON (Mont, Lanaudière, MRC Montcalm, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.21 
AQUITAINE (France) L'Aquitaine est une région historique et administrative du Sud-Ouest de la France. Elle comprend cinq 

     départements : la Dordogne, la Gironde, les Landes, le Lot-et-Garonne et les Pyrénées-Atlantiques. Son chef-lieu, Bordeaux, 
     en est aussi la plus grande ville. L'Aquitaine est également une région historique, dont les contours ont évolué au cours  
     du temps. Ses habitants sont les Aquitains. [Source : Wikipedia, 1 juin 2011] 

 — Beauté du monde, t. 2, no 20, p.42 
— Géo, 435 Mai 2015, p.128-143 Série. La France nature. L’Aquitaine.  
— Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.395-415 +Illus. 
— VIDÉO-67. Série: Vues du ciel, janv. 2000, 30min.  

 — VIDÉO-88.  Aquitaine.  Série:  Travel Travel, 60min.  
AQUITAINE (France) - Carte 

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.99 Grande carte dépliante Michelin Aquitaine (Gironde) 
AQUITAINE (France) - Guides 

— Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 
 — Guide Vert. Pyrénées Aquitaine Côte Basque, 1997, 340p. 
Ar, ard, En Irlande, mot signifiant haut, hauteur  
Arabes 

 — Courrier international, 620, 19-25 septembre 2002, p.« Un monde en crise » 
ARABIE SAOUDITE. Pop.26 131 703 hab (2011) Capitale, Riyad. L’Arabie est le nom de la péninsule arabique. Saoudite évoque 

     Mohammed ben Saoud, fondateur en 1744 du premier État saoudien et ses descendants, les Al Saoud, dont Abd el-Aziz  
     ben Abd ar-Rahman Al Saoud dit Ibn Saoud qui a repris le pouvoir en 1904 et créateur de l’État saoudien moderne en 1932. 
     Le nom officiel du pays en arabe est le Royaume arabe saoudien par la Saoudite ou Saoudi. Le qualificatif « saoudite » est 
     souvent prononcé (et parfois orthographié) séoudite, de même que Saoud Séoud.  [Wikipedia, 18 mai 2011]  

 — Beauté du monde, t. 7, no 99, p.1 
 — Beautés du Monde. Iran-Irak-Arabie. Larousse, 1978, 6p. à la fin du volume.  
 — Courrier international, 633, 19-25 décembre 2002, p.38-44 « Sous pressoin américaine » 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.10-36 Des banquiers pour l’Islam. +Illus. +carte p.33  

— Géo, 137, Juillet 1990, p.32-47 au Yémen, chez les derniers fils de Qahtan. 
— Géo, 197, Juillet 1995, p.138-150 De Saba à Petra, nous avons retrouvé les royaumes de l’encens. +carte p.141 +Illus. 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.126-127 « Comment je vois le monde depuis Riyad » 
— Géo, 313, Mars 2005, p.110-118 Arabie saoudite. Une puissance sortie des sables. +Illus. 
— Géo, 359, Janvier  2009, p.12 Femmes, Saoudiennes et rockeuses.  
— Géo, 383, Janvier 2011, p.50-63 Les femmes sortent de l'ombre.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Région_française
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— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.174 +Illus. +carte p.220-21 
— Grands Reportages, 300, Janvier 2007, p.96-97 vue aérienne en 1986 puis en 2004. le désert du Wadi As-Sirhan 

 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.58-69 Mirages d'Arabie. 
 — Iran, Iraq, Arabie. Les émirats du golfe persique, la rép.arabe du Yémen, la rép.démocratique et populaire du Yémen. 
     Paris, Larousse (Coll. Beautés du Monde) 

— La Mer (Ouvrage illustré) Paris : Gründ, 2003, p. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.58-71 Aventure arabique. Rien à voir ici. Hajars. Rub al-Khali (60) 
    Muscat et Oman. +Carte (70)  
— National Geographic France, Octobre 2003, p.1-31 

 — Wikipédia, 10 Mai 2012 
ARABIE SAOUDITE – Bibliographie 

— Géo, 318, Août 2005, p.124 « Assaoudia » de Samer Mohdad, Actes Sud, (entre trad. et nouvelles technologies)  
— Grands Reportages, 257, Juin 2003, p.115 « Homme-fleurs d’Arabie » parThierry Mauger, 
    Éd. Arthaud, 200p. 

Aracal (Coopérative agricole, Vénézuéla) 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.54-61 Aracal, coopérative modèle de la réforme agraire. 

ARACENA (Andalousie, Espagne)  6,500 hab.(2002) Au cœur de la sierra de Aracena, la localité d’échelonne sur  
    le flanc d’une colline couronnée par les vestiges du château des Templiers. Joli village de maisons blanches. 

 — Géo, 350, Avril 2008, p.72-84 Marcher seul dans la sierra de Aracena 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.114-115 +Illus. de la mine à ciel  
    ouvert de Corta Atalaya.  

ARAGO (Canton, Chaudière-Appalaches, MRC l’Islet, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.21 

ARAGON (Espagne) 
 — Beauté du monde, t. 1, no 14, p.1 

— Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.88-91 
 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.40-89 +carte, p.42 

Araignées. Habituellement vus en ondes enormus tentent de briser les défenses lourdes, le bombardier rapide et minuscule araignée  
     peut être une cible difficile à atteindre.   
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.58- Araignée bombardier. Une force de frappe pour les tout-petits. Lycose contre gloméris. Un canon  
     à vapeur. La chrysomète du palmier (64-+illus.)       

 — Géo, 67, Septembre 1984, p.28-39 « L’empire du Milieu » L’araignée pirate, les gyrins. +Illus. 
— Géo, 93, Novembre 1986, p.242-258 Araignées. Acrobates et tisserandes. L'argiope fasciée. 

       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.102-107 Les salticides, ambassadrices des araignées.  
— National Geographic France, Août 2001, p.84-99 

 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.Geographica. Un champ d'araignées au Canada.  
 — Wikipédia, 2 octobre 2012   

ARAIGNÉES (Lac aux, Estrie, MRC Le Granit, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.21 

ARAKAN (Royaume, Birmanie) 
 — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.62-67 

Arakawa, Toyoza. Maître potier japonais. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.120-137 Trésor vivant du Japon.  
Aral.  Mot tiré de la langue turque « Aral » qui signifie « ile » en référence aux milliers d'iles qui la couvraient. 
ARAL, Mer d'  (Ouzbékistan et Kazakhstan) Voir Mer d’Aral (Kazakhstan, Ouzbékistan) 
ARALSK (Kazakhstan) 

 — Géo, 336, Février 2007, p.35 
Araméen (Langue) L'araméen est un groupe de langues appartenant à l'embranchement de langue afro-asiatiques. Son nom vient 
     d'Aram une ancienne région du centre de la Syrie. Dans cette famille, l'araméen appartient à la famille sémitique, et plus  
     particulièrement, est une partie de la sous-famille sémitique occidental septentrional, qui comprend également les langues 
     cananéennes telles que l'hébreu et le phénicien. L'alphabet araméen a été largement adopté pour les autres langues et est  
     l'ancêtre des alphabets hébreu et arabe moderne. Durant ses 3 000 ans d'histoire écrite3, l'araméen a été utilisée en tant que  
     langue administrative des empires et langue de culte. C'était la langue quotidienne d'Israël pendant la période du Second Temple 
     (539 avant J.-C. – 70 après J.-C.), la langue parlée par Jésus-Christ4,5, la langue d'une grande partie des livres bibliques de  
     Daniel et d'Esdras et c'est la principale langue du Talmud6. Toutefois, le judéo-araméen était différent par les caractères et par la 
     grammaire. La longue histoire de l'araméen et son utilisation diversifiée et généralisée a abouti à la création de nombreux  
     dialectes, parfois considérés comme des langues. Ainsi, il n'y a pas eu une langue araméenne statique, chaque époque et chaque  
     zone géographique a plutôt eu sa propre variété. L'araméen a été retenu comme langue liturgique par certaines églises  
     chrétiennes orientales, sous la forme du syriaque, variété araméenne dans laquelle a été diffusé le christianisme oriental. Ces  
     communautés la parlant ou parlant une autre forme d'araméen comme langue vernaculaire. L'araméen moderne est parlé  
     aujourd'hui comme première langue par de nombreuses petites communautés éparses et en grande partie isolées, chrétiennes, 
     juives, et par les groupes ethniques mandéens de l'Asie occidentale7—les plus nombreux, les Assyriens, sous la forme de  
     l'assyrien néo-araméen et le chaldéen néo-araméen—ils ont tous conservé l'utilisation d'une langue véhiculaire dominante,  
     malgré les transferts linguistiques. Les langues araméennes sont considérées comme langues en voie de disparition 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Parler la langue de Jésus. À Maaloula en Syrie. 
 — Wikipédia, 27 Août 2012 
ARAN (Îles, Irlande) Pop.1 225 hab (2006) Archipel d'Irlande situé à 18 km des côtes occidentales d'Irlande à la sortie de la 

     baie de Galway. Formée de trois îles, Inis Mor (Grande île) avec 14 km de long et 3 km de large. Inis Meain 
     (Île moyenne) est celle du milieu de l'archipel et Inis Oirr, île la plus petite de l'archipel à l'est.   

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air. By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.134-135 +Illus. Vue aérienne. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.236 

— Carnets de voyage, 5, 1998 p.80-81 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.106-109 +Illus.   
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— Géo, 172, juin 1993 p.124-125 Aran : des rocs dans l’Atlantique (124-125) 
— Géo Guide, 2014, p.356-364 
— Grands Reportages, 196, mai 1998, p.97 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.97 

 — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.24 Île d’Inishmaan +carte p.24 
— Grands Reportages, 107, Août 2007, p.38-   Un balcon sur l’Océan.  
— Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.64-71 Îles d’Aran, l’éternité de pierre. +Illus. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.372-382, +Carte (374-375) Guide pratique (  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.145-148, +Carte (146-147) Guide pratique (232) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.358-363 +Carte (358-359)  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.360   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.194-196, +Carte (194-195) Guide pratique (210) 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.270-274 +Illus. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.270-275 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.204 carte régionale, p.206-207 carte de l’Ile 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.216-217 

  — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.78-85 +carte (79) Falaises d'Inishmore (80 Illus.)  
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 11, p.47-51 Les îles d'Aran. +carte (49)  

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.222-225 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.243 
— Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.84-87 

 — VIDÉO-119.  Irlande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 
 — VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

ARAN (Île, Irlande) ou Arranmore. Ne pas confondre avec l’archipel d’Aran dans le comté de Galway. Voir Arran (Île, Irlande) 
ARAN, Val d’ (Vallée des Pyrénées espagnoles, Catalogne) 

 — Géo, 157, Mars 1992, p.58-59 (illus.) 
 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.18-19 illus. 
 — Viajeros, 96, Marzo 2001, p.24-25 +Illus. 

Arana, Marie. Journaliste.  
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.2-25 Article. Dans l’œil des condors. À vol d’oiseau. 
Arandas (Peuple du centre désertique de l'Australie) 

— Géo, 11, Janvier 1980, p.56-81 Les orphelins de la Terre-Mère. +carte (78) 
ARANJUEZ (Madrid, Espagne)  35,872 hab. (2002) Inspira Joaquin Rodrigo pour son fameux Concerto d’Aranjuez.  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.116-118 
ARANMORE ISLAND (Irlande) Pop. 514 hab (2011) Arranmore est la plus grande île peuplée du comté de Donegal et la deuxième 
     d'Irlande. Elle est également connue en anglais sous le nom d'Aran Island, à ne pas confondre avec les Îles d'Aran dans la baie de 
     Galway ou l'Île d'Arran en Écosse. En irlandais, l'île est traditionnellement appelée Árainn, l'adjectif mór qui signifie "grand" a été  
     rajouté récemment. 

— Géo Guide, 2014, p.434 Grande île ancrée à 4 km au large de Dungloe est renommée pour la musique traditionnelle. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.425  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.431   

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.296 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.232 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.52-57 +Illus. de Nutan. 
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

ARANTZAZU (Pays Basque, Espagne) Pop.305 hab (2007) Arantzazu en basque ou Aránzazu en espagnol est une municipalité et 
     un village dans la province de la Biscaye, située dans la Communauté autonome du Pays basque en Espagne. Le nom officiel de 
     la ville est Arantzazu. Étymologiquement Aranzazu signifie lieu d'aubépines en basque. Arantza ( aubépine) et du suffixe  
     abondanciel -(t)zu. Outre cette commune de Biscaye, un quartier d'Oñati (Guipuzcoa) et autre de Gordexola (Biscaye) portent 
     le même nom. Le Sanctuaire d'Arantzazu est très célèbre. En basque, le nom du village est transcrit comme Arantzazu, en  
     accord avec sa prononciation et l'orthographe moderne de la langue. Par accord de la séance plénière de la mairie on a changé  
     le nom officiel de la municipalité d'Aránzazu en Arantzazu, en adoptant l'écriture du basque moderne, le batua, qui ne comporte 
     plus de tilde. Ce changement a été officialisé par la résolution du 11 juin 1981 de la vice conseil d'administration locale, publiée 
     dans le BOPV1du 20 juillet. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.88-89 +Illus.  
 — Wikipédia, 19 Août 2012 
ARANTZAZU (Sanctuaire, Pays Basque, Espagne) Le sanctuaire de Notre Dame d'Arantzazu est un sanctuaire marial situé dans la 
     municipalité d'Oñati au Guipuscoa, dans le Pays basque (Espagne). On y vénère la Vierge d'Arantzazu, patronne de cette  
     province. Il se trouve à une altitude de 750 m, entouré de montagnes et de végétation. La Vierge y serait apparue en 1469.  
     Depuis 1514, des religieux de l'ordre des Franciscains y résident. Sa basilique, construite dans les années 1950, est une œuvre 
     architecturale, sculpturale et artistique de grande importance dans laquelle ont travaillé d'éminents artistes de renommée  
     internationale. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.88-89 Vue du sanctuaire. Sur les hauts versants pastoraux.  
 — Wikipédia, 19 Août 2012 
Aranui (Cargo, Polynésie française) 

 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.60 illus. 64-65 +Illus. 
ARARAT (Mont, Turquie) ou Agri dagi, émerge du plateau de Dogubayazit au nord-est de la Turquie. Le mont est un bloc monolithique de 

     5 165 mètres d'altitude. Il est accompagné au sud-est, du Petit Ararat (3 925 mètres) Sacrée pour les chrétiens, le mont abriterait, 
     selon la Bible, les restes de l'arche de Noé échouée à la fin du Déluge. Localisé alternativement, au cours de l'Histoire, en Arménie  
     (sous le nom de Massis) puis en Russie, le mont Ararat a été inclus dans le territoire turc en 1920. Pour beaucoup d'Arménien il  
     reste un symbole.  

 — Géo, 290, Avril 2003, p.60-61 (illus.)  
— Géo, 293,  Juillet 2003, p.22 illus. au frontière de l’Arménie et de la Turquie 
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— Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.77 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.114 
— National Geographic France, Juillet 2000. P.55-56  

 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.85 Illus. 
 — Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.1—11 illus. « Enfin ouvert ! » 
 — Trek Magazine, 39, Février 2003, p.54-57 

ARAVIS (Massif des, Rhône-Alpes, France) Massif montagneux des Alpes. Il s'étend entre l'agglomération d'Annecy à l'ouest, la  
     vallée de l'Arve au nord et à l'est, et le val d'Arly au sud. Il est constitué du massif des Bornes de la chaîne des Aravis et du  
     plateau des Glières. 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.122-123 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p. 
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.32- Deux sommets faciles des Aravis.  

 — Détours en France, 176, Juin 2014, p.32-37 Ke nassuf des éaravis. La montagne en majesté.  
Arawaks (Indiens d’Amérique) 

 — VIDÉO-144. Saint Martin/St.Maarten.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
ARBATAX (Sardaigne, Italie) Pop. 5000 hab (2009) Arbatax est un hameau portuaire de la ville de Tortolì dans la province de l'Ogliastra, 
     en Sardaigne, Italie. Il est aussi le troisième pays en termes de population de la province, après Lanusei et Tortolì. 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-IX 
— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.151 ; 154-55 vue du village 

 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.42-45 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.81 
 — Wikipédia, 16 mars 2014 

ARBOIS (Jura, Burgogne, France) 
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.40 son église Saint-Just (40 illus.) 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.82-84 +carte urbaine (84)  

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.66-67 Le vin d’Arbois. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.339 

ARBON (Suisse) Pop. 13 430 hab (2009) Arbon est une ville de Suisse du canton de Thurgovie et le chef-lieu du district d'Arbon. Par  
     sa population, elle est la troisième ville du canton après Frauenfeld et Kreuzlingen. La ville se trouve sur la rive sud du Lac de  
     Constance. D'origine romaine (Arbor Felix), Arbon s'est transformé en ville (marché) en Moyen Age et en ville industrielle au  
     19 siècle. Aujourd'hui le développement du tourisme estival (activités aquatiques) donne un aspect nouveau à la ville. La ville  
     est située sur une langue de terre qui s’avance sur le lac de Constance. u xviiie siècle, la ville se développe grâce au commerce  
     du lin. Elle devient un centre d'impression sur tissu de coton. Créée en 1854, l’entreprise Saurer contribue fortement à 
     l’industrialisation de la petite ville. Elle y a fabriquera des camions civils jusqu’en 1983 et des camions militaires jusqu’en 1986. 
     En 1998, Arbon fusionne avec la commune voisine de Frasnacht. 

— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.164 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

ARBOREA (Sardaigne, Italie) Pop. 4 068 hab (2010) Arborea est une commune de la province d'Oristano dans la région Sardaigne en 
     Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.136 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Arbougaïeva, Evguenia. Photographe 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.50-75 Photos. Course aux trésors dans l’Arctique. Le pétrole arctique des Russes. 
    Les plateformes norvégienne, celle de Goliat (2015) en mer de Barents.  

Arbre-bouteille.  
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.152-163 Trois mille ans de solitude. +carte (155)  

  — Géo, 399, Mai 2012, p.28-42 Photos. Socotra, l’île heureuse. 
Arbres. 
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.104-118 Arbres centenaires. Trésors de biodiversité.   
Arbres – Asie 

 — Géo, 305, Juillet 2004, p.110-121 kes forêts tropicales 
Arbres – France 

 — Géo, 187, Septembre 1994, p.54-104  Arbres et forêts de France   
Arbres – France – Paris 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.85-86 L’exotisme au coin des rues de Paris. Le sophora du Japon, Liquidambar, Murier à papier,  
     Paulownia (85+illus.) Tulipier de Virginie, Albizia, Parrotie de Perse, Catalpa (86 +Illus.)  
Arbres – Nouvelle-Zélande 

 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.50-52 Des arbres du début du monde 
Arbres – Photographie 

— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.56-63 Photographier les arbres vec Kirstel Schneider.  
Arbres – Transplantation 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Technologie. Translantatipon d’un arbre à Auburndale en Floride. 
Arbres - Yémen 

 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.6-9 Le sang du dragon, le Dracaena cinnabari, arbre endémique de Socotra au Yémen  
     dont le feuillage fait penser aux griffes d'un dragon, tire son nom d'une légende relatant un combat entre cet animal fabuleux 
     et un éléphant.  

Arbres, Âge des, Voir Dendrochronologie 
Arbres du dragon (Dracaena cinnabari) Voir à Dragonnier de Socotra  
Arbres géants 

 — Géo, 346, Décembre 2007, p.114-121 À l’assaut des arbres géants.. Séquoias, chênes gigantesques, pins. 
Arbres géants – Abattage 
 — Géo, 36, Février 1982, p.126-144 Tombeurs de géants.      
ARBROATH (Écosse) 
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 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.88 illus. port de pêche. 
ARBUS (Sardaigne, Italie) Pop. 6 779 hab (2006)  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.67 
Argugaeva, Evgenia. Photographe. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p.74-97 Photos. En quête de l’ivoire des mammouths. Défenses. 
Arbus, Diane. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 338, Novembre 2011, p.30-31 Ainsi sont-ils.  
ARC (Vallée, Rhône-Alpes, France) 

 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.41 (m)  
Arc de Trajan (Bénévent, Campanie, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.480 illus.  
Arc de Triomphe (Paris, Monument) 

 — Beauté du monde, t. 2, no 18, p.6 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.95   103 +Illus. 

ARC JURASSIEN. L’Arc jurassien est une association de droit privé créée en 2008, regroupant les cantons de Berne, Jura, Neuchâtel 
     et Vaud. Ses missions : renforcer la coopération transfrontalière dans l’Arc jurassien, coordonner la mise en œuvre du 
     programme Interreg France-Suisse dans cette région et développer la concertation à l’échelle de l’Arc jurassien suisse est par 
     conséquent un acteur majeur du développement régional de l’Arc jurassien. Il contribue à son renforcement sur les scènes 
     fédérale, intercantonale et transfrontalière. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.185 
 — http://www.arcjurassien.ch/  (4 mai 20150 
Arc-en-ciel en feu. Un arc-en-ciel de feu circulaire et horizontal se forme lorsque le soleil et certains nuages se rencontrent  

      accidentellement au bon moment et au bon endroit. Les cristaux à l’intérieur des nuages réfléchissent la lumière  
      des diverses vagues visibles du spectre, mais seulement si elles sont correctement alignées par rapport à la terre.  

            Comme il est rare que toutes ces conditions soient réunies simultanément, il y a très peu de photos de ce phénomène  
            remarquable. En anglais. Fire Rainbows. 
            Sources : Jean Prats, avec illustrations du phénomène.  

     http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html   

ARC-ET-SENANS (Doubs, Bourgogne, France) Pop.1 468 hab (2009) Elle abrite la saline royale d'Arc-et-Senans inscrite sur la liste 
     du patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1982. Il se situe entre la rivière la Loue et la forêt de Chaux à 250 mètres d'altitude.  
     Le village est assez étendu et est composé de plusieurs hameaux : Arc, Senans et le Vernois ne font pour ainsi dire qu'une seule  
     agglomération. Les hameaux du Deffois, du moulin Toussaint, de Roche sur Loue sont séparés. La particularité du Moulin  
     Toussaint est qu'il faut passer par la commune voisine de Cramans sise dans le département du Jura pour y accéder. En effet, 
     Il n'y a pas de pont pour desservir directement ce lieu dit. La vie économique d'Arc-et-Senans est largement tournée vers le  
     tourisme. La Saline royale attire 150 000 visiteurs par an (année 2000). En outre, une petite industrie s'y est développée, tournée  
     principalement vers le bois et dans une moindre mesure la plasturgie. Ajoutons pour finir que la place de l'agriculture n'est pas à 
     négliger : il y a encore près d'une dizaine d'exploitations. Traditionnellement, elle est tournée vers l'élevage de bovins laitiers et la 
     culture céréalière. 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.92-95 Le palais de l'or blanc. Oeuvre géniale de l'architecte Claude-Nicolas Ledoux. 
— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.61 Le « Théâtre de l’industrie » 

— Géo, 324, Février 2006, p.104-105 Le Jura. La France en hélico. Arc-et-Senans. Vue aérienne. 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.136-137, 146 La France du patrimoine mondial.  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (78-79 +Illus.) Cité des salines. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.340  

 — Wikipédia, 12 septembre 2012 
ARCACHON (France) Pop.10 975 hab (2010) Arcachon (en occitan/gascon : Arcaishon) est une commune du sud-ouest de la France,  
     sous-préfecture du département de la Gironde, en région Aquitaine. Partie intégrante de l'ancienne province de Gascogne, 
     elle s'inscrit dans le périmètre du Pays de Buch, des Landes de Gascogne et de la forêt des Landes. Ses habitants sont appelés  
     les Arcachonnais. Capitale et principale agglomération du bassin d'Arcachon, forte de 11 141 habitants, au cœur d'une aire  
     urbaine de 54 204 habitants (en 1999), elle est une des principales stations balnéaires historiques de la côte atlantique française, 
     aux côtés de Royan, Biarritz ou encore La Baule.  La cité voit le jour au XIXe siècle, alors que la vogue des bains de mer, dont 
     on a découvert les propriétés curatives, connaît un grand développement. En quelques décennies, les dunes autrefois vierges 
     sont loties, et en 1857, l'empereur Napoléon III érige cet ancien quartier de La Teste en commune indépendante. De 1862 à  
     1865, est construite la « ville d'hiver » sous l'impulsion des frères Pereire, où une clientèle aisée en provenance de toute  
     l'Europe vient se prémunir des ardeurs de l'hiver. Une parure monumentale aux inspirations multiples donne peu à peu son 
     visage à la ville : casino mauresque, buffet chinois (tous deux détruits aujourd'hui) apportent une touche exotique, au milieu 
     d'immeubles cossus et de villas balnéaires qui utilisent une large palette de styles architecturaux. Plus tard, Arcachon devient  
     « La ville aux quatre saisons » : à la ville d'hiver viennent s'ajouter une ville de printemps, une ville d'automne et une ville d'été. 
     Station climatique et balnéaire, important port de pêche et de plaisance, pôle commercial important, la ville est fréquentée  
     chaque été par près de 90 000 estivants, et, hors saison, certains week-end par près de 15 000 personnes. Elle a un taux de 
     croissance parmi les plus élevés de la Gironde et du littoral aquitain (+ 1,2 % entre 1999 et 2007)  

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.44-48 Guide pratique et carte (48) Vue sur Arcachon (44-45) Église Notre-Dame  
     de la Passe (Illus.46  La plage (47 illus.) Villa Alexandre-Dumas dite aussi Osiris (47 illus.) Villa Saint-Yves (Illus.47) 

 — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.50-59 Arcachon. Une éternelle belle époque. 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.84-84 illus. de son bassin 

— Géo, 162, août 1992 p.8-22   
— Géo, 168, Février 1993 p.6 Géo Courrier. Les algues vertes d’Arcachon.  
— Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Guide de l’Atlantique. Guide. Escale dans le bassin d’Arcachon (111) 
— Géo, 255, Mai 2000, p.71-79 +carte p.78 +carte Le Domaine des Certes. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.394 illus. plages et jetées d’Arcachon sur le 
    Bassin, p.414 illus. 
— Wikipédia, 30 Mars 2013 
— VIDÉO-88.  Aquitaine.  Série:  Travel Travel, 60min.  

http://www.arcjurassien.ch/
http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html
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ARCACHON, Bassin d’ (Gironde, Aquitaine, France) Pop.11 441 hab (2009) Arcachon est une station balnéaire située dans le  
     département de la Gironde, au cœur des Landes de Gascogne, en Pays de Buch. Enclavée dans la commune de la Teste de  
     Buch, elle est prolongée vers le sud du littoral par le Pyla-sur-Mer. Arcachon est composée de quatre quartiers appelés des  
     "Villes" (outre la célèbre Ville d'Hiver, elle comprend également une Ville de Printemps, une Ville d'Été et une Ville d'Automne)  
     auxquelles il convient d'ajouter L'Aiguillon, Les Abatilles et Le Moulleau. Jusqu'au début du xixe siècle, Arcachon se réduit à  
     quelques cabanes de pêcheurs et de résiniers en bordure du Bassin d'Arcachon. Louis XVI eut l'intention d'établir un port  
     militaire dans la baie d'Arcachon ; il était nécessaire, avant tout, de fixer les sables des dunes. En 1841, une ligne de chemin 
     de fer relie Bordeaux et La Teste-de-Buch. En 1845, un débarcadère en eau profonde est construit sur la baie, à cinq kilomètres 
     au nord de La Teste-de-Buch ; une route, tracée à travers les prés salés, le dessert. Des villas se construisent : Arcachon est 
     née. Dans la première partie du xixe siècle, le site déjà apprécié pour la qualité de son climat, connaît un essor très rapide, en  
     particulier grâce à la création de la ligne de chemin de fer Bordeaux-La Teste, qui amène sur le Bassin des gens de toute la  
     région. En 1823, un marin du nom de François Legallais ouvre un établissement de bains de mer visant une clientèle aisée.  
     Thalassothérapie, climatothérapie et même plus tard thermalisme, avec la découverte en 1923 de la source Sainte-Anne des 
     Abatilles, le destin d'Arcachon s'oriente dès l'origine vers celui d'une ville de santé. [Wikipedia, 17 janv. 2012] 

 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.8 Villes en vogue. Arcachon, la saison s’annonce bien. 
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.14-15 illus. les cabanes "tchanquées" du bassin d'Arcachon. Vue sur le bassin  
     (49 Illus.) La dune à grand spectacle (50 +Illus.) Côté marais, les ailes de Graveyron (51 +Illus.) Côté océan, les beautés  
     fragiles du banc d'Arguin (52-53 +Illus.)   
 — Géo, 162, Août 1992, p.8-22 Arcachon, la baie magnifique. +Carte (20) du Bassin. 
 — Géo, 210, Août 1996, 1995, p.111 La dune du Pilat (illus.) 

— Géo, 255, Mai 2000, p.70-79 Bassin d’Arcachon, une terre au rythme de la mer. +Dépliant GéoZoom. 
— Géo, 354, Août 2008, p.114-131 Le bassin d'Arcachon. +Illus. Vue du ciel. Le Renet (130) Cap-Ferret (131)  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Autour du Bassin d’Arcachon (170-181+illus.) 

 — Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.80 et les dauphins 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.82-87 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.100 La grande boucle.  

ARCADIE (Péloponnèse, Grèce) Pop.100 611 hab (2005) L’Arcadie en grec ancien Arkadía, est une région de la Grèce située au 
     centre de la péninsule du Péloponnèse. Son relief est très montagneux, surtout au nord et elle est baignée à l'est par la mer Égée. 
      Tirant son nom du personnage mythologique Arcas1 , elle constitue également un district régional de la périphérie du Péloponnèse, 
     dont la capitale est Tripoli. 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.78-98 Arcadie. Une Grèce encore secrète. Baie de Plaka (92 illus.) Dimitsana (95 illus.) Ioannis Prodromos  
     Théâtre de Magalopolis (98 illus.) (96 illus.) +Carte (88)  
 — Wikipédia, 28 Février 2013 
ARCAND (Canton, Mauricie, MRC Maskinongé, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.21 
ARCANGUES (Pyrénée-atlantique, Aquitaine, Pays Basque) Pop.3 076 hab (2007) Située dans le bassin versant de l'Adour, 
     Arcangues est traversée4 par l'Uhabia, petit fleuve côtier, et par son tributaire, le ruisseau d' Argelos, lui-même rejoint sur la 
     commune par le ruisseau de Harrieta. Un affluent de la Nive, le ruisseau d'Urdaintz, arrose également les terres d'Arcangues.  

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.55 
— Géo, 398, Avril 2012, p.126-127 Les fêtes de l’extraqvagant marquis ocal attiraient le tout-Paris des années folles. 

 — Wikipédia, 1 Mai 2012 
ARCE (France, Tour des, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.126-127 +Illus. 
ARCHAMBAULT (Lac, Lanaudière, MRC Matawinie, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.30-31  
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.21 

ARCHAMBAULT (Rivière, Laurentides, MRC Les Laurentides, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.21-22 

ARCHANES (Grèce, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.272 

ARCHANGELOS (Grèce, Rhodes, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.190  

Arche de Noé (Archéologie) 
 — National Geographic France, Novembre 2010,  Sec. Archéologie. Une arche ronde?  

Archéologie 
 — Géo, 254, avril 2000, p.83-124 Les plus beaux sites archéologiques. Les douze pus beaux sites. Technologie (116-) Guide (122-124) 
 — L’Express International, no 2580, 14-20  déc. 2000, p.50-71 « 7 nouv. merveilles du monde » 

 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.38-39 Des fouilles compliquées. Foulles du Bosphore (Turquie) Le Mont du 
     Temple (Israël) Mohen-Jo-Daro (Pakistan) Mausolée royal (Chine) Plaine des Jarres (Laos)  
Archéologie – Afghanistan – Séistan (Nimroz) 

 — Géo, 45, Novembre 1982, p.44-59 +Illus.  
Archéologie – Afrique du Nord 

— Géo, 312, Février 2005, p.44-97 Trésors de l’Afrique romaine. +Illus. Sufetula (Tunisie) Caesarea (Algérie) Volubilis (Maroc)  
     Amphithéâtre de Thysdrus (Tunisie) Tipasa (Algérie) Leptis Magna (Libye) (69, 75) le Théâtre de Sabratha (Libye) (70) la colline 
     de Lixus (Maroc) (73) Temple de Caelestis à Thugga (Tunisie) (76-77) +Grande carte : les grands sites archéologiques (51-56) 

Archéologie – Albanie - Apollonia 
 — National Geographic France, Décembre 2001, Grand angle 

Archéologie – Algérie 
 — Géo, 312, Février 2005, p.92-97 +Illus. le site de Djemila-Cuicul, p.93 

Archéologie – Amérique précolombienne 
 — National Geographic France,  Décembre 2000, p.40-71 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Les premiers Américains? 
Archéologie – Angleterre 
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— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.2-23 Magie et mystère d’un trésor. Trésor du Staffordshire. 
Archéologie - Angleterre - Essex 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Sépulture saxonne pour un roi chrétien. À Prittewell. Site funéraire. 
Archéologie – Arctique 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.233 
Archéologie – Argentine 

— National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.42-61 Dans les Andes, pour trois enfants incas sacrifiés. L’histoire s’est figée. 
Archéologie – Canada (Nord) 
 — National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.56-69 Vikings et Amérindiens face à face.   
Archéologie – Chine. 

 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.70-95 La civilisation des Shang. Un siècle de découvertes.  
Archéologie – Chypre 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.32-33 
Archéologie – Colombie 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.52-56 +Illus. +carte régionale, p.55  « La cité modèle des Taironas » 
Archéologie – Égypte 

 — Géo, 44, Octobre 1982, p.70-74 Photos. Momie. H7386 qui êtes-vous donc?      
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Égypte. Dossier. Article. Saqqarh révèle peu à peu ses secrets.  
 — Géo, 283, Septembre 2002, p.148-158 Héracléion, les trésors de la ville engloutie.  
 — Géo, 288, Février 2003, p.68-73 à Saqqarah. Égyptologie (74- +carte (83)  

— National Geographic, sept. 1998 p.20-33 
 — National Geographic France, Septembre 2001, p.86-93 tombes égyptiennes 

 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Journal de survie. Péninsule du Sinaï. 
Archéologie – France 
 — Géo, 237, Novembre 1998 p.68-134 Voyage aux origines de la France.   
Archéologie – France - Alésia 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.16-30 On s'intéresse enfin à Syam! 
 — Géo, 237, Novembre 1998 p.68-134 Voyage aux origines de la France.   
Archéologie – France – Alise-Sainte-Reine 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.324 illus. 
Archéologie – France – Alpes – Vallée des Merveilles 

 — National Geographic France, Novembre 2000. « Geographica » peinture rupestre 
Archéologie – France – Bretagne 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.86-87 +Illus. Tumulus de Gavrinis 
Archéologie – Grèce 

 — Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.70-81 
Archéologie – Guatemala 

  — Géo, 139, septembre 1990, p.79-120 Guatemala. Dossier. Archéologie. Article. Près des grands temples du mystère (97-101) 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.60-73 Le site des pierres levées (des Olmèque et Mayas) site de Takalik Abaj. 
Archéologie – Guatemala – Tikal 

 — Courrier internatinal, 585, 17-25 janvier 2002, p.38-39 
Archéologie – Honduras 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.110-129 À la recherche de la cité perdue. La légendaire « Cité blanche » 
Archéologie – Irak 

 — Courrier international, 659, 19-15 juin 2003, p.56-58, « Sumer abaondonés aux pillards » 
 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.Geographica. Patrimoine culturel sous les bombes. Le cri de colère 
     d'un archéologue. Liste des pièces voles, détruites ou disparues. 
 — National Geographic France, Octobre 2003, p.48-69  

Archéologie – Irlande 
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.31 Le mystère de l’or irlandais.  

Archéologie – Irlande – Céide Fields 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.283 

Archéologie – Israël 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.21 Un éléphant dans une synagogue. Jodi Magness. Huqoq. 

Archéologie – Italie – Sardaigne 
— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.72-83 +carte des sites  
    archéologiques, p.75, liste des musées archéol. p.74 ; liste des sites archéologique, p.74 ; 
    les nuraghes, p.76-77 +Illus. les dolmens, p.76 ; les tombes de géants, p.78-79 ; 
    les comptoires phéniciens et Tharros, p.80 ; les domus de janas, p.76 

Archéologie – Liban 
 — National Geographic France, 29, Février 2002, p.Geographica 

Archéologie – Libye 
 — Géo, 312, Février 2005, p.86-90 +Illus. le site d’Abu Kammash-Pisida, p.86,  

Archéologie – Mali 
 — Géo, 175, sept. 1993 p.110-121 Art ancien du Niger. Les statues sauvées du pillge racontent.  
Archéologie – Maroc 

 — Géo, 312, Février 2005, p.84-85 +Illus.  
Archéologie – Mexique – Mexico 

 — Géo, 61, Mars 1984, p.76-82 +illus.+carte du Mexique archéologique. Trésor aztèque.  
— National Geographic France, Novembre 2010, p.2-25 Les derniers secrets des Aztèques. Excavation d'une pyramide sacrée. 

Archéologie – Mexique – Yucatan 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p24 Un trésor maya dans une grotte. 

Archéologie – Mongolie 
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 — Géo, 246, Août 1999, p.86 Art. +Illus. 
Archéologie – Niger 
 — Géo, 175, sept. 1993 p.110-121 Art ancien du Niger. Les statues sauvées du pillge racontent.  
Archéologie – Panama 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.66-81 Les guerriers parés d’or du Panama. Son musée archéologique d’El Cano. 
 — Wikipédia, 14 Juillet 2012 
Archéologie – Pays de Galles, GB 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.219- 
Archéologie – Pérou – Andes 

  — Géo, 102, Août 1987, p.140-147 Pérou d’avant les Incas.  
  — Géo, 123, Mai 1989, p.20-44 La tombe au trésor mochica. +carte (36)  

 — Géo, 147, Mai 1991, p.75-139 Les Andes. Dossier. Archéologie. Livre de pierre de ancêtres prodigieux (112-115) 
  — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.18-31 « Cuzco, etc. » 
  — National Geographic France, Mai 2002, p.70-83 Incas 

 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.66-71 Chamane et victimes?  Découverte d’une momie. 
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.98-115 Funérailles royales dans le Pérou antique. L’empire huari, cinq siècles 
    avant les Incas 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.22 Il y a 3 800 ans, le pouvoir des femmes au Pérou. Figurines trouvées. 

Archéologie – Québec (Province) – Gaspésie 
— Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 11 Juillet-Août. 2004, p.66-76  8,000 sites archéoogiques au Québec.  
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.174 Le Centre 
    d’interprétation archéologique de la gaspésie à La Martre. 

Archéologie – Québec (Province) – Saint-Anicet – Site Droulers 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.17-18 +Illus. maison longue iroquoise 

Archéologie – Sahara 
  — Géo, 178, Décembre 1993, p.108-109 +Illus.  « Archives préhistoriques gravées dans la pierre »  

Archéologie – Sites  
  — Géo, 254, avril 2000 p.83-124   les plus beaux sites, +carte p.84-85 

Archéologie – Soudan 
  — Géo, 308, Octobre 2004, p.94-95 illus. 
  — Grands Reportages, 314, Mars 2008, p.82-  en Nubie.  

Archéologie – Syrie 
 — Géo, 222, Août 1997, p.59-93 La Syrie. Vue du ciel, elle nous raconte la naissance de notre civilisation. 

— National Geographic France, 191, Août 2015, p.25 Comment protéger à distance les sites archéologiques en Syrie. 
Archéologie – Thaïlande 

— Géo, 187, Septembre 1994, p. 
Archéologie – Tibet 

  — Géo, 186,  Août 1984, p.90-91 +Illus. 
Archéologie – Tunisie 

  — Géo, 75, Mai 1985, p.97-144 Tunisie. Dossier. Archéologie. L’histoire se lit à ciel ouvert.  
  — Géo, 312, Février 2005, p.78-82 + ilus. 

Archéologie - Turquie 
 — Géo, 204, Février 1996, p.124-137 Troie. L'archéologie nous révèle que la cité à connu neuf vies. Heinrich  
     Schliemann (130-) 

 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Géographica. Statue néolithique grandeur nature.   
Archéologie – Yucatan 

 — National Geographic France, Octobre 2003, p.76-95 ches les Mayas 
Archéologie, Images satellites infrarouges 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.30-31 Fouilles par satellite.   
Archéologie marine – France 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.24-39 Les trésors d’une épave. A Arles, le Rhône a livré une barge gallo- 
     Romaine. +Illus. 
Archéologie précolombienne – Arizona 

 — VIDÉO-147. Arizona.  Série : On Tour, 30min.  
Archéologie préhistorique - Afrique du Sud - Drimolen 

 — National Geographic France,  Mai 2000, p.74-81 carte p.77 
Archéologie sous-marine 

 — Géo, 74, Avril 1985, p.76-88 Sous la mer, les canons de Bonaparte. +Illus. 
 — Géo, 198, Août 1995, p.130-157 Césarée, le rêve évanouie d’Hérode (132) La grande carte de la Méditerranée disparue (133-151) 
     Trente-cinq ans de plongées sous-marines (152-154) Une mer victime de la dérive des continents (155-157)  

— Géo, 262, Décembre 2000, p.60-71 Une fouille high-tech pour sauver des porcelaines. En 1773 : le « Royal Captain » coule. 
— Géo, 334, Décembre 2006, p.71-124 L’Égypte (ancienne) engloutie refait surface.  
— Grands Reportages, 176, sept. 1996 p.22-36 "épave romaine à Marseille"  

 — Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.50-65 
 — Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p 22-28  Baie d’Abouokir, Heraklion, Ménouthis, Canope. 

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.40-51 Renaissance antique. Une barge gallo-romaine exhumés avec 4 000 objets. 
— Science et Vie, 995. Août 2000, p.64-73 

Archéologues, Voir Evans, Arthurs John, Sir 
Archéologues.  

— Géo, 334, Décembre 2006, p.71-124 L’Égypte (ancienne) engloutie refait surface. Les dernières merveilles des sables. Archéologues :  
    Krzysztof Cialowicz (110) Sakuji Yoshimura (111) Hourig Sourouzian (113) Francesco Tiradritti (113) Vassili Dobrev et Alan Zivie (114) 

ARCHIANE, Cirque d’ (Drôme, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, Provence Côte d’Azur, p.36 +Illus. et carte rég. 
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Archipel. Goupe d'îles au sein d'une importante masse d'eau. Ensemble d'îles relativement proches les unes des autres. La proximité se 
    double le plus souvent d'une origine géologique commune, en général volcanique. Cette notion est utilisée en géographie pour 
    désigner un mode d'appropriation spécifique de l'espace entre des éléments isolés entretenant des liens importants et primordiaux. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.242 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ARCHIPEL-DE-BLANC-SABLON (Canton, Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22 

ARCHIPEL-DE-KÉCARPOUI (Canton, Côte-Nord, MRCCôte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22 

ARCHIPEL DE LA REINE-CHARLOTTE, Voir Queen-Charlotte Islands (Colombie-Britannique) 
ARCHIPEL DE LA SOCIÉTÉ,  Voir   Société, îles de la (Polynésie française)  
ARCHIPEL-DE-MINGAN (Réserce de parc natinal, Duplessis-Mingamie, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.31-32 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.148-149 +Illus. 

ARCHIPEL-DE-OUAPITAGONE (Canton, Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22 

ARCHIPEL-DE-SAINT-AUGUSTIN (Canton, Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22 

ARCHIPEL-DE-SAINTE-MARIE (Canton, Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22 

ARCHIPEL-DE-WASHICOUTAI (Canton, Côte-Nord, MRC C^te-Nord-du-Golfe-Saint-Laufrent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22 

ARCHIPEL-DU-GROS-MÉCATINA (Canton, Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22 

ARCHIPEL-DU-PETIT-MÉCATINA (Canton, Côtee-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Qjuébec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.22-23  

ARCHIPEL-DU-VIEUX-FORT (Canton, Côte-Nord, MRC Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.23 

Archipiélago, en espagnol, signifie archipel.  
Architectes 

 — Géo, 332, Octobre 2006, p.36-44 Zaha Hadid, la diva qui bouscule l’architecture mondiale +Illus. 
Architectes – Italie 

 — Géo, 321, Novembre 2005, p.72-80 +Illus. 
Architecture 

— Géo, 314, Avril 2005, p.36-50 Archi nature. Amibe, pomme de pin méduse … de Zurich à Melbourne, de architectes 
    puisent leur inspiration dans une nature multiforme. 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.64-70 Architecture en paix. +Illus.  Centre culturel Tjibaou (1998) à Nouméa, Nouvelle-Calédonie e Renzo 

     Piano. Transparence, Le Bo5 (1999) à Amsterdam, de Dick van Gameren. Fusion, maison individuelle (1994) Pays de 
     Galles.p.68-69 illus. Le Tower Flower (2004) de Paris, architecte, Édouard François, p.70. 
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.124-133 +Illus. Dans Berlin, les pays scandinaves font ambassade commune, un pôle nord à Berlin.   

— Géo, 332, Octobre 2006, p.36-44 Zaha Hadid. La diva qui bouscule l’architecture mondiale.  
— Géo, 337, Mars 2007, p.40-47 Des maisons très branchées. Maisons suspendues dans la nature. 
— Géo, 340, Juin 2007, p.40-48 Un Japonais archi-zen. Shigeru Ban. Une architecture dite naturelle. 
— Géo, 422, Avril 2014, p.94- Les théâtres du pouvoir. Architecture de ces édifices. Assemblée générale des Nations Unies (94-95 illus.) 
    Conseil de tutelle des Nations Unies (96-97 illus.) Siège du Parti communiste français (98-99 Illus.) Conseil régional de Lombardie  
    (100-101) Illus.)  

 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.86-89 Architecture. Objets de scandale. Beaubourg, Montparnasse, Bercy, les Docks... 
 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.86-89 La nouvelle architecture.  

Architecture – Allemagne – Berlin 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.124-133 Un Pôle nord à Berlin. La Suède, la Norvège, la Finlande et le Danemark et l’Islande ont regroupé leur 
    délégations sur un site unique.  

Architecture – Allemagne – Saxe-Anhalt 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.133 illus. maisons à colombages de Quedlinburg  

Architecture – Bhoutan 
 — Trek Magazine, 32, Juin 2002, p.45 illus. 

Architecture - Brésil 
 — Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.50-53 

Architecture – Chine 
 — Géo, 51, Mai 1983, p.146-158 Un hôtel quatre étoiles à Pékin.  Architecte américain d’origine chinoise I. M. Pei.    
Architecture – Chine – Bibliographie 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.170 L’architecture chinoise, par Will Pryce, Éd. Citadelles & Mazanod.  
Architecture – Colombie 

 — Géo, 349, Mars 2008, p.50-59 Rogelio Salmona, bâtisseur aztèque du XXIe siècle.  
Architecture – Croatie 

— Géo, 316, Juin 2005, p.102-8. Cimetière monumental de Migogoi à Zagreb, p.102, Église Sainte-Marie-de- 
    Jérusalem à Trski Vrh au nord de Zagreb, p.102. Architecture en bois typique de la région, p.106107. Forteresse 
    de Veliki Tabor, p.108. 

Architecture – Cuba – La Havane 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.54-59 +Illus. 

Architecture – Espagne 
— Géo, 244, Juin 1999, p.93-96 L’Ampurdan, au cœur de l’art roman catalan. Église Santa Helena de Sant Père de Rodes, 

                  Sant Climent de Coll de Nargo. 
— Grands Reportages, 292, Mai 2006, p.20-37 Le laboratoire du futur +Illus. La Cité des sciences (20-21) L’auditorium  
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    de Tenerife (22-23) Santiago Calatrava (24-25)  La tour Agbar à Barcelone, concue par Jean Nouvel (26) Le Musée 
    Reina Sofia (28-29, 32) L’aéroport de Madrid (30-31)  
— Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.58-65 +Illus. 

Architecture – Espagne – Andalousie 
— Géo, 301, Mars 2004, p.44-51 Oui, l’Andalousie arabe fut un miracle.  

Architecture — Espagne – Catalogne 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, p.102-112 L’architecture moderne catalane, un signe extérieur de richesse. Gaudi. 

Architecture — Espagne - Séville 
 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.52-57  

Architecture – États-Unis – New York 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.44-54   architecture des toits des grands grattes-ciel 

Architecture – Europe  
— Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.22-33 +Illus. Archi européen. Les architectes Santiago Calatrava ; Frank 
    O.Gehry ; Jean Nouvel ; Norman Foster ; Renzo Piano ; Alvaro Siza ; 

Architecture -  France 
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.72-91 + nb. illus. Maisons authentiques de campagne. 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.81-94 Cahier Connaissance. Signes et symboles. Les maisons anciennes ont  
     un langage. 

Architecture – France – Alpes 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.32-33 +Illus. 

Architecture – France – Alsace 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.24-25 +Illus.  

Architecture – France – Aquitaine 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.42 +Illus.  

Architecture – France – Auvergne 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.30-31 +Illus. 

Architecture – France – Béarn 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.73 +Illus. Architecture béarnaise 

Architecture – France – Bourgogne 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.26-27 +Illus.  

Architecture – France – Bretagne 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.18-19 +Illus. 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.66-67 +Illus. 80-85 + plans et esquisses des châteaux et habitations 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.232 +Illus. 262 à Rennes. 

Architecture – France – Franche-Comté 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.28 +Illus. 

Architecture – France – Languedoc-Roussillon 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.38-39 +Illus. 

Architecture – France – Loire 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.40-41 +Illus. 

Architecture – France – Lorraine 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.24-25 +Illus. 

Architecture – France – Nord 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.22-23 +Illus. Entre Picardie et Flandres 

Architecture – France – Normandie 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.20-21 +Illus. 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.41-47 Cahier Connaissance. Les manoirs du Pays d'Auge. 

Architecture – France – Provence 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.34-37 +Illus. 

Architecture – France – Pyrénées 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.70-75 +Illus. 

Architecture – France – Rhône-Alpes – Lyon 
— Détours en France, 172, Décembre 2013, p.70-79 Lyon. Un siècle d’architecture. 

Architecture – Grèce 
 - Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p.30 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.18-19 +Illus. 56-57 

Architecture – Grèce – Cyclades 
 — Géo, 48, Février 1983, p.92 +Illus. 

Architecture – Inde 
— Géo, 239, Janvier 1999, p.30-39 Le Corbusier. Article. Chandigarth, un rêve oriental signé Le Corbusier. 

Architecture – Irlande 
— Destination Irlande, 18, 2013, p.22-29 Trendy Dublin, Architecture moderne. 
— Grands Reportages, 107, Août 2007, p.46-51  
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.88-106 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.18-19 +Illus. 

Architecture – Islam 
— Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.20-33 +Illus. Le Dome du Rocher à Jérusalem, p.21, La mosquée de Damas, p.22, Le minaret 
    de la Grande Mosquée de Samarra, p.22  La mosquée d’Ispahan, p.23-24 , Le mausolée de Darb é-Imam à Ispahan, p.25. 
    L’enceinte de Bam, p.25. La Bibi Khanum de Samarcande, p.26. La mosquée de tilla Kari au  Registan de Samaracande, p.27. 
    Les minarets de la mosquée Al-Azhar au Caire, p.28. L’Alhambra à Grenade, et sa cour des Myrthes. La Grande Mosquée de Kairouan en 
    Tunisie,  La Grande Mosquée de Meknès au Maroc, La mosquée du sultan Ahmet à Istanbul dite Mosquée bleue, p.30. Les jardins 
    de Shalimar, p.31. Portail du masolée de Jahângîr, p.31. Sur la rive nord de la Jumna, le complexe du Taj Mahal, p.32. Le Qutb  
    Minar de Delhi, p.32.  La salle de pri`re dela Moth-ki Masjid à Delhi, p.33. Le Ram Yantra de Delhi, p.33.  
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Architecture – Italie 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.26-27 +Illus. de l’Italie centrale, p.244-45 +Illus. plan 

Architecture – Italie – Rome et le Latium 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.370-71 +Illus. et plans 

Architecture – Italie – Sud 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.462-63 +Illus. plans 

Architecture – Italie – Vénétie 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.76-77 +Illus. de Venise et de la Vénétie 

Architecture – Italie (Nord-Ouest) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.178-179 +Illus. et plans 

Architecture – Japon 
 — Géo, 204, Février 1996, p.10-20 Les nouveaux phares de Tokyo. 
 — Géo, 340, Juin 2007, p.40-45 un japonais archi-zen, Shigeru Ban.  
 — Géo, 348, Février 2008, p.36-42 Le délire des maisons bonsaïs  

Architecture - Luxembourg 
 — Géo, 338, Avril 2007, p.46-53 L'art nouveau luxe du Luxembourg. 

Architecture – Mali 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.62- Les chefs-d'oeuvre en terre du peuple de l'eau, les Bozos. 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.186-187 +Illus. « À Tireli, village Dogon, Cases en argile » 

Architecture – Maroc 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.40-43 +Illus. 

Architecture – Minangkabau (Peuple de Sumatra) 
 — Grands Reportages, 265, Février 2004, p.24-27 +Illus. et 29 illus. intérieur. Maison appelées « rumah gadang » 

Architecture – Papouasie-Occidentale 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.183 +Illus. de maisons arboricoles des Karowai (Papous) 

Architecture – Pays-Bas 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.66-78 Fièvre batisseuse aux Pays-Bas. Architecture. 
Architecture – Portugal 

 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.48-49  
Architecture –Pays Basque (Espagne) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.70-72 +Illus. « Contruit pour durer » 
Architecture - Russie 

 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.18-21 à Vologda. 
Architecture - Slovénie 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.66-73  L'architecture en folie. 
Architecture - Suisse 

 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.53-61 oeuvres des architectes suisses  
comme Peter Zumthor et Mario Botta. Vals (illus.57) Chapelle Saint-Benoît, de Zumthor (59 illus.) Le Centro Cinque  
Continenti Offices and Residences, de Mario Botta (60,illus.) La chapelle de Mogno, de Botta (61 illus.)  

Architecture – Sumatra  
 — Grands Reportages, 265, Février 2004, p.24-27 +Illus. + 29 illus. de l’intérieur des rumah gadang 

Architecture – Thaïlande 
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.133-137.  

Architecture - Turquie 
 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.50-55 Istanbul. Le futur en perspective. 

Architecture – Vietnam 
 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.64-65 +Illus. 

Architecture – Yémen – Sanaa 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.180-181 +Illus. « Maisons-tours de la vieille ville de Sanaa » 

Architecture arabo-andalouse 
 — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.82-83 illus. 

Architecture baroque - Brésil 
 — Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.50-53 

Architecture bigourdane (Bigorre, France) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.74 +Illus. 

Architecture en terre 
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.60-73 Vivre en terre. Architecture en terre. 
Architecture georgienne (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.67 +Illus. 
Architecture gothique – France 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.28-29 +Illus. 
Architecture hispano-mauresque 

 — Géo, 115, Septembre 1988, p.100-101 +Illus. l’héritage des Maures 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.52-53 +Illus. 

Architecture hors normes 
 — Géo, 337, Mars 2007, p.40-47  Des maisons très branchées.  

Architecture industrielle 
— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.60-62 Architecture industrielle. Trois conceptions du monde du travail. 

Architecture romaine 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.70-79 + plans d’édifices 

Architecture romane – France 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.28-29 +Illus.  

Architecture rurale – France 
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 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.30-31 +Illus. 
Architecture rupestre - Inde 

 — Grands Reportages, 132, janv. 1993 p.7-9 Ellora et Ajanta. (+Illus.) 
Archives photographiques – Canada 

— Canadian Geographic, Vol. 120, no 5, July-Aug. 2000, p.44-50 A million canadian national memories opens its photo 
    album. The Canadian National’s vast photo archives.A prairie grain farmer (45)  Milkmaids (46) Alberta’s Jasper 
    National Park (46) 

Arcipelago, de l’italien, signifie archipel.  
ARCOLE, Bataille du pont d’ (Italie) La bataille du Pont d'Arcole s'est déroulée du 15 au 17 novembre 1796 (25 au 27 Brumaire  
     an 5) lors de la première campagne d’Italie. Elle opposa les 19 000 hommes de l’armée française, sous les ordres de Napoléon 
     Bonaparte, aux 24 000 hommes de l'armée autrichienne, commandée par le général Josef Alvinczy. 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.57-59 Les circuits de batailles de Napoléon. 
 — Wikipédia, 13 Juin 2012 
ARCOS DE LA FRONTERA (Andalousie, Espagne) 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.124 illus. 
ARCOUEST, Pointe (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.25 illus. 
ARCS-SUR-ARGENS, Les (Var, France)   5,000 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.120 illus. intérieur de l’abbaye de la Celle 
ARCTIQUE. L’Arctique est la région entourant le pôle Nord de la Terre, à l’intérieur et aux abords du cercle polaire arctique1. Elle s'oppose à  
     l'Antarctique, au sud. L'Arctique comprend huit pays, ceux dont les côtes sont au contact de l'océan Arctique soit : le Canada, les États- 
     Unis (avec l'Alaska), le Danemark (par le Groenland), la Russie, la Norvège, la Suède, la Finlande et l'Islande. Ces huit pays (Arctic States) 
     sont membres du Conseil pour l'Arctique (Arctic Council) Se prononce arc - tique Il existe plusieurs définitions de la région arctique. La  
     limite généralement admise est donnée par le cercle Arctique (latitude 66° 33'N), où lors des solstices il fait jour ou nuit pendant vingt- 
     quatre heures. D'autres définitions s'appuient sur des données climatiques et environnementales, comme la courbe isotherme des 10 °C  
     au mois de juillet, qui marque la limite au-delà de laquelle les arbres ne poussent plus. Politiquement et socialement, la région arctique 
     inclut les territoires nordiques des huit États arctiques, dont la Laponie, bien qu'en sciences naturelles cette partie soit considérée comme 
     subarctique. Voir aussi Océan Arctique 

 — Courrier international, 766, 7 juillet 2005, p.44-46 Dans l’Arctique en plein dégel (Sur le réchaufement de la planète) 
— Géo, 71, Janvier 1985, p.66-69 +Illus. Un enjeu plus important que la Lune 

 — Géo, 202, Décembre 1995, p.176-190 L'aventure en terre humaine de Jean Malaurie. Vie consacré à la défense des  
     minorités. Arctique et Groenland. 

— Géo, 217, Mars 1997, p.138-151 Explorateurs des Pôles. Arctique (Carte (141)  
— Géo, 267, Mai 2001, p.65-71 Expédition suédoise en 1897 en ballon. 
— Géo, 306, Août 2004, p.40-41 +Illus. 

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.72-73 Sous la glace des richesses bientôt disponibles. 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.100-101 Voyages au-delà du cercle polaire. Groenland, Spitzberg, Île de Baffin.   

— Géo, 409, Mars 2013, p.28-72 Grand Nord. Quel avenir?  Le nouveau visage du Groenland (30-43 illus.) Les naufragés de Shishmaref  
    (Alaska) (44-57) La Chine par l’Arctique (58-72) 
— Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.108-121 Carte p.115"Base de Kraenkel" au Pôle Nord 

 — Grands Reportages, 220, mai 2000, p.16-17 expédition Gilles Elkaim 
 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.42-47 « Expédition de G. Elkaïm, Arktika » 

— Grands Reportages, 229, Février 2001, p. 14 « Expédition de G. Elkaïm, Arktika » 
— Grands Reportages, 231, avril 2001, p.14 
— Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.16 

 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.34-39 Arctique canadien. Changements chez les Inuits (36) Faune, fonte des glaces. 
— Match du Monde, no 2, Avril-Juin 2005, p.50-59 +Illus.  Les Inuits, sentinelles de l’Arctique 
— National Geographic, Jan. 1995 p.120-138;  carte 124-125 

 — National Geographic France, mars 2000, p.30-41 "Un sous-marin sous la glace" 
 — National Geographic France, Août 2001, p.20-29 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.104-121 Arctique, le grand dégel. 
 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.80-99 L'Arctique, terre de rêves et de cauchemars.  

— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.116-135 Expédition. En Artique avec les scientifiques de l’extrême.  
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.50-75 Course aux trésors dans l’Arctique. Le pétrole arctique des Russes. 
    Les plateformes norvégienne, celle de Goliat (2015) en mer de Barents.  

 — Trek Magazine, 27, Janvier 2002, p.18-51 
ARCTIQUE – Cartes 

 Arctique (1990) Exploring and mapping the seafloor [Fonds marins] National Geographic Society. Janvier 1990. 
ARCTIQUE – Guides 
 — Lonely Planet, Greenland & the Arctic, [Groenland] Lonely Planet, 2nd ed. 2005, 352p. 
Ard. Ar.  En Irlande, mot sigifiant, « Haut, hauteur » 
ARD, Loch (Lac, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.118-119 illus.  
ARDAL (Norvège) Pop 5 562 hab (2008) Årdal est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Sogn og Fjordane. 

— Wikipédia, 10 Décembre 2014  
ARDALES (Espagne)  Village 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.6-69 illus. 
ARDARA (Irlande) Pop. 731 hab (2011) Ardara (en gaélique Ard an Rátha) est un village et une circonscription électorale du comté de 
     Donegal dans l’Ulster en Irlande. Hôte du Walking Festival. Ardara est en particulier réputé pour le négoce du tweed fabriqué dans la région2 

— Géo Guide, 2014, p.428 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.492-493  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.418-419  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.425   
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— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.232 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.253, 267   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.223 Petite ville qui connut la prospérité à l’époque de l’industrie du tweed. 

 — Wikipédia, 18 Décembre 2014 
ARDBOE CROSS (Irlande) Pop. 2 221 hab (2001) Comté de Tyrone. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.502 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.608  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.500 Haute croix  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.506   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.272 Haute croix. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.341 Haute croix 

 — Wikipédia, 21 Janvier 2015 
ARDÈCHE  (Département, Rhône-Alpes, France) Pop.313 578 hab (2009) L'Ardèche est un département assez peu peuplé, avec  
     une densité moyenne de 56 hab/km², contre 112 pour la France. Le département affiche de fortes disparités de peuplement entre  
     la vallée du Rhône et les bassins d'Annonay ou d'Aubenas d'une part, et les très faibles densités du plateau ou de la Cévenne  
     ardéchoise. La population reste plutôt rurale : en 1999, 51 % des habitants vivaient dans des communes de moins de 3 000  
     habitants contre seulement 12,5 % pour la France entière. Certaines communes se développent grâce à leur position  
     géographique, comme Saint-Péray, Guilherand-Granges et Soyons, situées en banlieue de Valence. De manière générale, les  
     communes de la vallée du Rhône, le long de l'ancienne route nationale 86, de Tournon-sur-Rhône à Viviers en passant par  
     Rochemaure, sont en croissance soutenue. Les localités de l'extrême sud-est du département bénéficient de l'attraction de la 
     zone du Tricastin et de l'activité touristique de la région de Vallon-Pont-d'Arc. A contrario, certaines municipalités du nord, du  
     centre, et de l'ouest du département continuent de subir une perte parfois sévère de population, souvent causée par une  
     mauvaise accessibilité routière et à la faiblesse des bassins d'emplois. L'Ardèche se caractérise également par la faiblesse de  
     peuplement de ses villes, quatre seulement dépassant 10 000 habitants, la plus peuplée étant Annonay avec 17 156 habitants.  
     La seule aire urbaine dépassant les 50 000 habitants est celle d'Aubenas avec 57 431 habitants en 2011 1. Privas, 8 852 
     habitants, est la préfecture la moins peuplée de France et Largentière la seconde sous-préfecture possédant la plus faible 
     population, juste derrière Castellane, ses 1 805 habitants ne la faisant même pas considérer par l'INSEE comme une ville. 

 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.20-24    
 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.40- +carte rég. p.40 +carte Michelet détaillé détachable. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.18-65 L’Ardèche. +carte (20) 
 — Guide du Routard Ardèche. Drôme. Hachette, 2004, 511p. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.374-75  
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.98 Dans le coeur des gorges.  

ARDÈCHE (France) – Cartes 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.99 Grande carte dépliante Michelin.  
ARDÈCHE (France) - Guides 

 — Guide du Routard Ardèche. Drôme. Hachette, 2004, 511p. 
ARDÈCHE (Rivière, France) 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.98 illus. 
ARDEE (Irlande) Pop. 4 541 hab (2011) Comté de County Louth. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.182 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.199 

— Wikipédia, 21 Janvier 2015   
ARDENNES (Belgique) Situé au nord-est de la Belgique, entre la France, la Belgique et le Luxembourg. Jadis marquée par les Celtes.  

 — Beauté du monde, t. 3, no 33, p.12 La cité de Givet (186 illus.) +carte (188)  
  — Géo, 153, Novembre 1991, p.178-192 Les Ardennes, semelles au vent. Le canal des Ardennes (illus. 180-181)  

— Géo, 249. Novembre 1999, p.74-82 La terre au pas des souvenirs.  À l’ouest de l’Argonne, les champs d’escourgeons (76-77)   
    Une ruralité à la croisée des chemins +carte rég. *0) Le village d’Estrebay (82) 
— Géo, 357, Novembre  2008, p.150 La fôret des Ardennes veut en finir avec sa mauvaise réputation.  
— Géo Voyage. 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.52- La petite taïga des Ardennes. Micro-climat 

 — Grands Reportages, 96, Novembre 1989, p.88-96 +Illus. Un balcon en Ardennes.  
ARDENNE (France) 

 — Géo, 357, Novembre 2008, p.134-  vu du ciel. 
ARDEZ (Suisse) Pop. 435 hab (2010) Ardez est une localité et une ancienne commune suisse du canton des Grisons située en Basse- 
     Engadine. Le centre du village est reconnu comme bien culturel suisse d'importance nationale comprenant Steinberg, ruine du 
     château, « chapplutta e conturn » 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.463 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

ARDFERT (Irlande) Pop. 800 hab.(2011) Comté de Kerry. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.290 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.330 sa cathédrale  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.314  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 

 — Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.239 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.160 et sa cathédrale. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.164 sa cathédrale 

 — Wikipédia, 21 Janvier 2015 
ARDGLASS (Irlande) Pop. 1 668 hab (2001) Comté de Down. 
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  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.277 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.513 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.519, 520  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.288 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.340-341 
— Wikipédia, 21 Janvier 2015   

Arditi, Pierre, acteur français 
  — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.18-19 Rencontre avec Pierre Arditi « Bordeaux est une ville théatrale » 

Ardito, Fabrizio. Journaliste. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 149, Juillet-Août 2011, p.58-62 Grottes de Frasassi. Spéléothèmes. 

ARDMORE (Irlande) Pop. 412 hab (2006) Comté de Waterford. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.201 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.210  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.99, 220 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.240, 243  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.117, 124 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.221 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.137 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.149 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.28, 135, 158  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.121 

 — Wikipédia, 21 Janvier 2015   
ARDNAMURCHAN (Écosse, Péninsule) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.136  
Ardoise. L’ardoise est une roche métamorphique qui s'est formée dans de fortes conditions de pression et de température. Elle  

    appartient à la famille des schistes dont elle se distingue par la qualité de son grain, très fin, et sa fissilité. Ces propriétés font  
    qu'on peut l'utiliser comme matériau de couverture. L'ardoise est résistante et sa couleur peut varier du blanc au noir, en  
   passant par toutes sortes de gris, de rouges sombres et de verts. L'ardoise de couverture peut être droite (rectangulaire) ou en 
    forme d'écaille. Son épaisseur varie de 3 à 9 mm. Entre 20 et 40 mm, il s'agit de lauze, autre schiste plus massif et moins  
    plissé. La pose à l'ancienne est la pose au clou, fin XIXe siècle apparaît la pose sur crochet. 
— Géo, 365, Juillet  2009, p.58-59 Bretagne. Ardoises. 
— Wikipédia, 29 Octobre 2014  

Ardouin, Thierry. Photographe. 
— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.65 

ARDS (District, Irlande) Pop. 376 hab (2008) Le district d'Ards est un district d'Irlande du Nord. Le district est situé sur la côte est  
     de l'Irlande, dans le comté de Down. Il borde le nord-est du Strangford Lough. 
 
ARDS PENINSULA (Irlande) Pop. La péninsule d'Ards est une péninsule de la côte nord-est de l'Irlande, dans le comté de Down en  
     Irlande du Nord. Elle sépare le Strangford Lough du Canal du Nord au nord de la mer d'Irlande. Plusieurs villes et villages sont  
     établis sur la péninsule d'Ards, dont Donaghadee (en), Newtownards et Portaferry (en). On considère que Newtownards en est la  
     plus grande unité urbaine ; en effet la ville de Bangor, bien que plus peuplée et située géographiquement à l'extrémité nord de la  
     péninsule, ne fait pas partie du district d'Ards. La péninsule bénéficie d'un climat océanique et doux. La péninsule d'Ards, autrefois 
     appelée The Ards, a été conquise par les Vikings au xiie siècle. La famille Savage, d'origine normande, y a bâti plusieurs châteaux  
     et prieurés. Durant la Seconde Guerre mondiale, plusieurs camps d'aviation y sont installés, dont les bases Ballyhalbert et  
     Kirkistown de la Royal Air Force, qui sont maintenant fermées. Le site de Kirkistown est devenu un circuit de courses automobile et 
     motocycliste. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.514 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.573  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.196 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.508, 513  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.508   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.278, 304 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.306 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.272 +Illus. 306 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.259, 284 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.336-337 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.302 
— Wikipédia, 21 Janvier 2015   

ARE (Suède) L'une des plus grandes stations de ski d'Europe du nord. Situé à 92 km à l'ouest d'Ostersund. 
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.414  

Arearea. Fête à Tahiti qui débute souvent le vendredi soir pour se terminer le dimanche matin. (Cf. Petit Futé, 2010, p.31) 
 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.31 (Mots-clés) 

ARÊCHES-BEAUFORT (Savoie, Rhône-Alpes, France) Arêches-Beaufort est une station de ski situé en Savoie, accessible depuis 
     le village d'Arêches, rattaché à la commune de Beaufort-sur-Doron. On surnomme cette localité le petit Tyrol, ou bien la petite  
     Suisse en raison du grand nombre de chalets d'alpages en bois, et des nombreux troupeaux de vaches de races tarine et abundance 
     que l'on rencontre. À noter dans cette commune la  présence de quatre barrages hydroélectriques : Roselend, St Guérin, La Gittaz  
     et la Girotte. Le village de Boudin est accroché aux pentes du col du Pré au-dessus d'Arêches. Ce village classé et protégé, a la  
     particularité d'avoir son habitat étagé sur près de 200 m de dénivelé. Arêches Beaufort a su se développer touristiquement sans  
     pour autant perdre ses agriculteurs contrairement à bon nombre de stations de ski françaises. Dans les alpages du Beaufortain où  
     des milliers de vaches tarines pâturent, on fabrique le Beaufort. Le Beaufortain est un endroit idéal pour faire de la randonnée.  
     [Wikipedia, 28 déc. 2011] Situé en au milieu des versants verdoyants, de forêts et d'alpages, le village regroupe ses maisons  
     autour de son église mais c'est tout autour, un extraordinaire pullulement de constructions. Dans le bas, la demeure permanente 
     au toit d'ancelles ou de tavaillons, puis pour chaque propriétaire, plusieurs maisons de remues. Arèches, paroisse détachée de  
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     Beaufort en 1803, a bâti en 1829 une église néoclassique de style sarde.   
     http://www.villagesdefrance.free.fr/dept/page73_tarentaisebeaufortain.htm  
ARECIBO (Porto Rico) 

 — VIDÉO-56.  Porto Rico.  Série:  On tour, 1997,  30min. 
ARECIFE  (Canaries, Lanzarote, Espagne) 

— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.92 +Illus.  
    Capitale de l’île 
— VIDÉO-56.  Lanzarote.  Série:  On tour, 1997,  30min. 

AREGNO (Haute-Corse, France) Pop.610 hab (2008) D'ouest en Est, la commune s'étend entre Algajola, Lavatoggio, Cateri,  
             Sant'Antonino, Pigna et Corbara, communes qui ont toutes des villages remarquables, riches en Histoire et édifices religieux, 
            et sont presque autant de véritables balcons sur le littoral balanin car édifiés sur les extrémités ou à flancs de collines. Son 
            point le plus haut 326 m se situe proche de la jonction des routes D151 et D413. Entre mer et village, la plaine d'Aregno est  
            traversée par le ruisseau de Teghiella qui est alimenté par le ruisseau de Pozzi et plus en aval, par le ruisseau de Migliani. 
           Il se jette à la mer à l'extrémité Est de la plage d'Aregno, en limite du site naturel de Calcinaiu (Corbara).  
            [Wikipedia, 30 juillet 2011] 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.43 Vue de haut (Illus.)  
 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.127 

Aréisme. L'aréisme est un terme d'hydrographie qui caractérise une région dans laquelle il n'existe aucun réseau hydrographique  
    organisé. Il caractérise des régions privées presque complètement d'écoulement superficiel soit par suite d'une perméabilité  
    excessive, soit à cause d'un relief inexistant (pentes nulles) dans une région peu arrosée. Les toundras sont actuellement  
    essentiellement aréiques, elles n'ont en général pas de réseau hydrographique organisé, des reliefs peu marqués et ce sont  
    des régions peu arrosées. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.72, 203 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

ARENAL (Costa Rica, Volcan) 
 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min 

ARENDAL (Norvège) Pop.40 701 hab. (2007) Arendal est une ville portuaire norvégienne située dans le comté d'Aust-Agder et la  
     région du Sorlandet. Elle comptait 39 495 habitants au 1er janvier 2004, pour une superficie de 272 km2. Elle est le centre  

     administratif du comté. [Wikipedia, 11 juin 2011]  
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.283-286 

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.116-118 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.203  

ARÈNES (Lac, Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.23 

Arengo, Felicity. Sur la poste la faune sauvage d’Amérique latine. 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.100 + portrait.  

Arénite. L'arénite est une roche sédimentaire détritique meuble ou consolidée dont les éléments ont une largeur comprise entre  
    1/16 mm et 2 mm. Le terme est utilisé plutôt à la classification des calcaires détritiques, où le terme équivalent sable est un 
    terme pour les sédiments quartzeux. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.380 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

AREQUIPA (Pérou) Pop.869 351 hab (2015) Arequipa est la capitale de la région péruvienne du même nom, et la deuxième ville  
     la plus peuplée du pays. La ville est située à plus de 2 335 mètres (7 550 pieds) d'altitude, au pied du volcan Misti, dans  

     les Andes péruviennes. Deux étymologies existent pour expliquer son nom : l'actuelle assure que le mot arequipa vient de  
     l'Aymara ari (montagne) + kipa (locatif) et signifie à peu près près de la montagne ; une autre interprétation serait que le  
     mot vient de la phrase quechua Ari, quepay qui signifie « Ici, restez vous ». Dans la province aride d'Arequipa, les autorités  
     péruviennes ont entrepris de rendre fertiles des milliers d'hectares désolés en domptant l'eau qui dévale de la Cordillère des  
     Andes. La ville possède en son centre le plus grand couvent du monde, le couvent Santa Catalina. Les trouvailles archéologiques  
     indiquent que la vallée fertile où se trouve Arequipa a été occupée entre 5000 et 6000 avant JC. Au xve siècle la région, alors  
     occupée par les Amérindiens aymara, fut conquise par les Incas et servit de base importante de ravitaillement de produits  
     agraires pour l'empire. [Wikipedia, 22 nov. 2011] 
 — Beauté du monde, t. 4, no 55, p.12 
 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.32-69 Dossier. Pérou insolite. 24 heures à Arequipa. 

— Patrimoine mondial, 18, 2001, p.18-19 illus. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.92-94 Arequipa, une dame blanche au cœur des grands espaces. 
— VIDÉO-12.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

ARESQUIERS (Plage, Sète, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.59 illus. 

Arête.  Crête aiguisée de montagnes accidentées. 
ARÉTHUSE (Lac, Laurentides,MRC Antoine-Labelle, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.23 
AREUSE (Rivière, Suisse) 31 743 km. L'Areuse est une rivière suisse qui prend sa source sur la commune de Saint-Sulpice (canton de  
     Neuchâtel) et qui se jette dans le lac de Neuchâtel à Boudry, entre Cortaillod et Colombier. Elle naît d'une résurgence alimentée  
     par un réseau complexe d'écoulements souterrains provenant principalement de la vallée de La Brévine. A St-Sulpice, elle a creusé 
     un cirque dans les calcaires. Affluents.  Outre sa sources, ses principaux affluents sont : Le Buttes (confluent à Fleurier) Le Fleurier 
     Le Bied de Môtiers, Le Sucre (confluent à Couvet), La Noiraigue. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p. 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

AREVALO (Espagne) 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.1087-109 illus. 114 illus. 

AREZZO (Toscane, Italie)   92.600 hab. (2004) Lieu de plusieurs hommes illustres : le bénédictin Guido d’Arezzo (990-1050) 
    inventeur du système de notation musicale. Pétrarque (1304-1374). L’Arétin (1492-1556) Giorgio Vasari ; Mécène 
    (vers 70-8 av. J.-C.) et surtout Piero della Francesca qui donna à la ville ses letres de noblesse.  

http://www.villagesdefrance.free.fr/dept/page73_tarentaisebeaufortain.htm
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 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.114-115 +carte urbaine et index de qql. rues 
— Guide Vert Toscane, Paris : Michelin, Éditions des Voyages,  
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.319 +Illus. du marché è 320-321 +Illus.  

 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 
Arganier (Arbre fossile, Maroc) 

 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.228 +Illus. 
Argelas, Frédéric. Journaliste.  
 — Géo, 244, Juin 1999, p.68-114 Espagne, les trésors de la côte méditerranéenne. Article. L’Ampurdan, au cœur de l’art roman catalan 
     (93-94,  96)  
ARGELÈS-GAZOST (France) 

 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.74 illus. 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.61 illus. 

ARGELÈS-SUR-MER (Roussillon, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.36 +Illus. 

ARGENCOURT Baie d’, Nord-du-Québec, Kativik, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.23 

ARGENSON (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.23 

ARGENT (Lac d’, Nord-du-Québec, Kativik, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.23 

ARGENTARIO, Promontoire de l’ (Toscane, Italie) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.116-117 
 — Guide Vert Toscane 

ARGENTENAY (Pointe, MRC L’Ïle-d’Orléans, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.23 

ARGENTEUIL (Laurentides, Québec) 28, 462 hab (1995)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.32 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 +Illus. du Musée situé à Carillon. 

ARGENTIERA (Sardaigne, Italie) Pop.?  L'Argentiera est le nom d'une frazione située sur le littoral de la commune de Sassari au nord-ouest 
     de la Sardaigne. La mine est exploitée par les Romains et les Phéniciens. L'exploitation est rouverte au xixe siècle par une société minière 
     belge, appelée Società di Corr'e boi. L'écrivain Honoré de Balzac s'y intéresse aussi en 1838. Le site connaît une période florissante vers  
     1940 puis décline après la Seconde Guerre mondiale. La mine est fermée en 1963, et aujourd'hui, elle fait partie d'un programme de  
     rénovation et de sauvegarde et y subsistent les vestiges de la laverie avec ses charpentes de bois et les fours destinés à la fonte des 
     minerais formant un des plus interéssant exemple d'archéologie industrielle en Sardaigne. Il est aussi l'un des endroits considérés comme 
     un sanctuaire pour ses activités naturalistiques et surtout pour les randonnées à cheval. Le toponyme dérive des anciens gisements 
     argentifères de la zone. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.121 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

ARGENTINE. Pop.40 677 348 hab (2012) L’Argentine, en forme longue la République argentine, en espagnol Argentina et República 
     Argentina, est un pays d’Amérique du Sud partageant ses frontières avec le Chili à l’ouest, la Bolivie au nord-ouest, le Paraguay 
     au nord, le Brésil et l’Uruguay au nord-est et à l'est, et l’océan Atlantique à l'est et à l'extrême sud. Le pays proclama son 
     indépendance le 25 mai 1810 lors de la révolution de Mai, indépendance définitivement acquise le 9 juillet 1816 à San Miguel de 
     Tucumán. Sa capitale est Buenos Aires, sa langue nationale est l'espagnol et sa monnaie est le Peso argentin. La grande majorité 
     de la population argentine est d'origine européenne surtout italienne et espagnole. La religion nationale est le catholicisme.  
     L'Argentine fait partie des pays dits du cône sud et parmi les pays d'Amérique latine, il est celui où la culture européenne est la 
     plus affirmée. L'Argentine est l'un des pays les plus développés du continent latino-américain. Le pays est également la troisième 
     puissance économique d'Amérique latine après le Brésil et le Mexique, que ce soit en PIB nominal ou à parité de pouvoir d'achat 
     (PPA). Le drapeau argentin a été dessiné par le général Manuel Belgrano, les bandes bleues et blanche font référence aux  
     cocardes de la même couleur distribuées le 25 mai 1810 lors du début de la guerre d'indépendance. Le drapeau a été rendu  
     officiel deux semaines après l'indépendance, le 25 juillet 1816, puis en 1818 fut ajouté le soleil dit Sol de Mayo. Jusqu'au 25 juillet 
     1985, le drapeau avec le soleil, dit drapeau de guerre, était exclusif aux institutions officielles, alors que le drapeau sans le soleil  
     était utilisé pour les manifestations ou institutions n'ayant pas caractère officiel. Désormais, le drapeau avec le soleil est utilisé  
     partout. 

 — Beauté du monde, t. 4, no 51, p.28- 
— Courrier international, 584, 10-16 janvier 2002, p.28-35 

 — Géo, 96, Février 1987, p.63-100 Dossier Argentine. Les fusils ont vite liquidé le problème indien. Chutes d’Iguaçu (68-69 illus.) 
       L'immigration (80) Avenida de Julio à Buenos Aires (*66-67 illus.)  
     Comment peut-on se sentir Argentin? (94) Les portenos (86) La Patagonie (92-)  Ushuaia (94-95 +Illus.) Guide (97- 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.150-161 Tonte des moutons de la pampa. 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.109118  Colonisation et population 
 — Géo, 325, Mars 2006, p.65-77 Tango, version originaleLa voix du bandonéon chante les malheurs de l’économie plutôt 
         que ceux de l’âme (67) Buenos Aires (72-73) 
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.60-119 Des terres indiennes à la Patagonie. Itinéraire (72) Culture (104-105) Témoignage (118) 

— Géo, 441, Novembre 2015, p.106-122 Argentine. Le chœur des Argentins. +Carte (116) 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.442-43 +carte p.458,459, 460 
  — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.62-123 Argentine, de la pampa, des gauchos et du tango. Le gaucho 970-71) 
        San Antonio de Areco. La panoplie complète de l'homme à cheval (76-77) Sur le Parana (80-85) Buenos Aires (90-95) 
      Tout sur le tango (96-123) 

— Grands Reportages, 253, Février 2003, p.46-80 
— Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.44-59 Noroeste, voyage au bout de la piste. Salta la belle métisse. 

 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.45-85 Dossier. De Buenos Aires à Ushuaïa. Campo Argentino. Terre de feu.  
     Mendoza. Route 40. Gruide pratique (110- 

— Grands Reportages, 332, Aôut 2009, p.30-35 Vallée de Cusi Cusi. 
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 — Guide du Routard, Argentine. Chili. Hachette, 2001, 671p. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.60- De feu et de glace. Buenos Aires (63) La Pampa (65) Chutes de  
           l’Iguazu (68) 
     Mendoza (70) El Calafate ((73) Torres del Paine (Parc) (74) Guide pratique (76-77)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.46-57 Deux faces de l’Argentine. Buenos Aires (48) Patagonie (53-55)  
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.6-8  Glacier Moreno. 
— Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.32-97 
— Wikipédia, 23 Janvier 2013 
— VIDÉO-89.  Argentine.   Série:  Travel Travel,  1999,  30min.  

 — VIDÉO-205.  Série : HLe Nord-ouest argentin et Salta (ors des sentiers battus 
ARGENTINE - Cartes 

 — Géo, 96, Février 1987, p.63-100 Dossier Argentine. +Grande carte dépliante Géo (74-76) 
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.65 Carte Géo. 
 — Guide du Routard, Argentine. Chili. Hachette, 2001, 671p. 

ARGENTINE - Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide de l’Argentine, 1995, 320p. 
 — Géo, 96, Février 1987, p.97-100 
 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.113-123 Guide pratique. 
 — Guide du Routard, Argentine. Chili. Hachette, 2001, 671p. 
 — Lonely Planet, Argentine, 2010, 644p.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.87-97 le Guide d'Ulysse. Préparer son voyage (87) Patagonie. Les mains 
     millénaires de la Cueva de las manos (peinture rupestre) (88) Mendoza. Ses vins (89,90) Nord-ouest argentin et Salta (90-91)  
     L'Observatoire Pierre Auger (89) Petroglyphes Huarpes du Cerro Tunduaqueral (89) Sel de Salinas Grandes (Illus.90)  

ARGENTINE – Population 
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.76-85 Mon album des peuples d’Argentine. 

ARGENTINO, Lac (Argentine) 
  — Grands Reportages, Mars 1997, 182, p.14-15 +carte  
        ARGENTON-SUR-CREUSE (Indre, France) Pop. 5 039 hab (2013) Argenton-sur-Creuse est une commune française située dans le 
     Département de l'Indre, en région Centre-Val de Loire. 
  — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.74-76 +Illus. +carte urbaine, p.75. chapelle Notre-Dame,p.75 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.28 illus. 
— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.58-61 Argenton-sur-Creuse. Un balcon sur la rivière.  

Argile. L'argile est une roche sédimentaire, produit de la décomposition de roche riche en feldspathe, composée pour une large part  
    de minéraux spécifiques, silicates en général d'aluminium plus ou moins hydratés, qui présentent une structure feuilletée qui 
    explique leur plasticité, ou bien une structure fibreuse qui explique leurs qualités d'absorption. 
— Baud, Pascal, S. Bourgeat, C Bras. Dictionnaire de géographie,  2003, p.381 
— Wikipédia, 10 Décembre 2014  

Argo, Pierre. Photographe.  
— Géo, 298, Décembre 2003, p.86-94 Photos. L’archipel à préserve. Maurice +Illus. +cate (93) Rodrigues (112-116) 

ARGOAT (Bretagne, France)  Signifie terres intérieures, en Haute-Bretagne (Pays Gallo) ou le pays des bois par rapport à l'Armor, pays 
     de la mer ou Basse-Bretagne.  

  — Beauté du monde, t. 2,no 19, p.27 
— Géo, 161, juil. 1992 . 94-95 +carte 

  — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.60-67 Les sortilèges de l'Argoat. Chapelle de Saint-Michel de Brasparts (60-61 illus.)  
         Monts d'Arrée (64-)  Les korrigans (66-67 +Illus.)  
  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.58-59  +carte, p.59 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.24-35 Argoat des rivières, de la terre et des bois. 

ARGOAT (Bretagne, France) - Cartes 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.74-138 Bretagne. Dossier. +Grande carte dépliante Géo sur l’Argoat (107- 
ARGOL (Port, Hoédic, Bretagne, France) 

  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.112-113  illus. 
ARGONNE (Ardennes et Meuse, France) 

  — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.52 +Illus. la forêt d’Argonne   
  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.205  

ARGO-SARONIQUES, ÎLES (Grèce),  Voir Îles Argo-Saroniques (Grèce) 
ARGOS (Péloponnèse, Grèce) Pop.24 239 hab (2001) Argos est une ville d'Argolide dans le Péloponnèse, située près de Nauplie. Son  
     nom viendrait de la racine grecque arg-, qui signifie « quelque chose de brillant » (cf. argyros signifie « argent »). Située au pied  
     de deux acropoles remontant à l'antiquité (Larissa et Aspis), elle est aujourd'hui un centre agricole (élevage, plantations de tabac 
     et citrons). Histoire. La ville a pour fondateur mythique Argos, fils de Zeus. La ville est également associée à la légende de Io, 
     Danaos, Persée ainsi qu'à la geste des Atrides. Homère mentionne dans ses épopées l'« Argos pélagique », qui désigne les plaines 
     de Thessalie, ainsi que l'« Argos achéenne », expression qui recouvre aussi bien le Péloponnèse dans son ensemble que la ville  
     d'Argos à proprement parler. Aux côtés de Tirynthe ou encore d'Épidaure, Argos prit part à la guerre de Troie sous le  
     commandement de Diomède1. Elle est également citée comme étant l'une des villes chères à Héra. À la fin de l'âge du Bronze,Argos 
     fut l'un des centres et l'une des principales places-fortes de la civilisation mycénienne. Cependant, le nom pré-grec de son acropole,  
     Larissa, suggère que le site était auparavant occupé par les Pélasges. Le site d'Argos fut, avec Mycènes et Tirynthe, occupé très tôt  
     pour son emplacement géographique et sa position dans les plaines fertiles d'Argolide. Après les siècles obscurs, elle remplaça  
     Mycènes. Sous le règne du tyran Pheidon, au viie siècle av. J.-C., elle soumit les cités péloponnésiennes. On lui attribue la première  
     utilisation des pièces de monnaie et de la balance en Grèce continentale.Pheidon fut défait par les Spartiates en 668 avant notre ère. 
     Argos fut définitivement éclipsée par Sparte à partir du vie siècle av. J.-C.. Elle ne participa pas aux guerres médiques. La rivalité  
     avec Sparte explique qu'Argos ait adopté systématiquement un parti anti-laconien pendant la guerre du Péloponnèse, soit en restant  
     neutre, soit en s'alliant à Athènes. La bataille de Mantinée, en 418 av. J.-C., finit par convaincre Argos de s'allier avec Sparte3. Elle  
     rompit cependant son traité au début de la guerre de Corinthe, en 395 av. J.-C.. Pyrrhus s'attaqua à Argos en 272 avant notre ère,  
     au cours de sa guerre contre le Macédonien Antigone II Gonatas. Il y fut tué, en recevant une tuile lancée depuis un toit par une  
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     vieille femme. Le tyran Aristomachos fit adhérer sa cité à la Ligue achéenne en -229. En -198, lors de la Deuxième Guerre  
     macédonienne elle resta fidèle à Philippe V de Macédoine contrairement à la majorité des États de la Ligue ; le roi la confia à son 
     allié Nabis, qui la conserva suite à son ralliement aux Romains. Elle fut l'enjeu de la Guerre contre Nabis en -195, et retourna alors à 
     la confédération achéenne après la défaite de Sparte.La cité fut soumise par les Romains en -146 en même temps que le reste de la 
     ligue achéenne, puis incluse dans la province romaine d'Achaïe en 27 avant notre ère.  
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.21 Argos, fille de la mythologie grecque.   
 — Wikipédia, 28 Juillet 2012 
ARGOVIE (Canton, Suisse) Pop.736 697 hab (2013) Le canton d'Argovie (AG - en allemand Aargau) est un canton de Suisse. Le nom 
     allemand du canton, « Aargau », composé du nom de la rivière Aar et du terme politico-géographique médiéval Gau, signifie  
     « pays de l'Aar ». Le nom français d'« Argovie » et le nom à la fois italien et romanche d'« Argovia » en sont dérivés. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.259 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

ARGUENON (Baie, Côtes-d'Armor, France) 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.44-45 +Illus. de la Baie. 

ARGUIN, Banc d' (Mauritanie) Voir Banc d'Arguin (Mauritanie) ; Réserve naturelle du Banc d’Arguin (Gironde, France) 
  

ARHUS,  Voir Aahus (Danemark) 
ARIADNA (Île, Argentine) 

  — Courrier international, 674, 2-8 octobre 2003, p.54-56 
Ariane (Fusée) 

  — Géo, 81, Novembre 1985, p.74-   l’œil du ciel 
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.78-97 Ariane sur sa lancée.  

ARICA (Chili) Pop. 200 000 hab (2009) Arica est une ville portuaire du nord du Chili, et la capital 
     de la province d'Arica, dans la région d'Arica et Parinacota. Elle est connue comme la « ville 
     de l’éternel printemps ». Arica a été le théâtre de l’un des plus célèbres épisodes de la 
     Guerre du Pacifique (1879-1884), la prise du Morro de Arica en 1880. Jusqu’à cette époque, 
     la ville faisait partie du Pérou. 

— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.74-78 Arica au Chili, entre désert et altiplano. +Illus.  
— Wikipédia,  3 Avril 2015 

ARICCIA (Italie) 
  — Italy, v.3, no 8, 1985 p.50 

ARICHAT (Nouvelle-Écosse) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.236 

ARIÈGE, Vallée de l’ (France) 
  — Détours en France, 55, p.60-90 +carte p.60-61 et carte dépliante Michelin  
  — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.65 Courserans et Seix. 
  — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.54-55 +Illus. 
  — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.46-51 +Illus. du village de Saint-Lary,  +carte p.47. 

Arirang (Festival, Corée du Nord) 
 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.Visions de la Terre. Pyongyang. Des milliers de participants au concert du 
     Festival d'Arirang (Illus.)  

Aristocrates – France – Mayenne 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.68-84 La dernière tribu des gentilshommes. Famille Ozouville (70) Guébriant (72) Quatre-Barbes (74) 
     Famille Pontavice (76) Famille R. de Chavagnac (78) J. de Chavagnac (79)  

ARITZO (Sardaigne, Italie) Pop. 1 361 hab (2010) Aritzo est une commune italienne de la province de Nuoro dans la région Sardaigne  
     En Italie. Son nom viendrait selon certains du sarde aritzu "hérisson" ou "bogue de châtaigne", les châtaignes d'Aritzo étant  
     réputées. Mais on ne voit pas bien pourquoi un village porterait le nom "bogue de châtaigne" plutôt que celui de la châtaigne  
     elle-même. Outre les châtaigniers il y a autour de la ville de grandes forêts de chênes. Le linguiste français Michel Morvan propose 
     le basque (h)aritz "chêne" pour expliquer l'origine d'Aritzo. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.110 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

ARIZONA (États-Unis) Pop. 6 392 017 Hab (2010) L'Arizona est un État de l'ouest des États-Unis. Sa capitale et plus grande ville  
     est Phoenix. Avec une superficie de 295 254 km2, il est le 6e État américain le plus vaste, et le 16e plus peuplé avec 6 392 017 
     habitants en 2010. Bordé par la Californie, le Nevada, l'Utah, le Nouveau-Mexique et les États mexicains de la Basse-Californie 
     et du Sonora au sud, l'Arizona est l'un des quatre États des Four Corners. Il fait en outre partie de la Sun Belt 
     (« ceinture du soleil ») qui connaît une forte croissance démographique en raison de l'héliotropisme. Situé au sud des 
     Montagnes Rocheuses, l'Arizona est un État des montagnes. Traversé par le fleuve Colorado, l'État comprend de  
     spectaculaires formations géologiques, telles que le Grand Canyon, le Meteor Crater et Monument Valley.  
     Le territoire est sous souveraineté espagnole à partir du xvie siècle, en tant que région de la Nouvelle-Espagne. 
     Le Mexique en prend possession en 1821 lors de son indépendance : il devient une partie de la Haute-Californie.  
     En 1848, à l'issue de la Guerre américano-mexicaine, les États-Unis annexent l'Arizona, puis agrandissent son 
     territoire en 1853 lors de l'achat Gadsden. Il adhère tardivement à l'Union, le 14 février 1912, et en devient le 48e  
     État. Divisé en quinze comtés, près du quart de son territoire est constitué par vingt-et-unes réserves indiennes. 
     Les Navajos et d'autres peuples Apaches y sont majoritaires.  

  — Beauté du monde, t. 4, no 60, p.62-64  
— Géo, 242, Avril 1999, p.115 quelques jours d’épopée au pays du western sur les ranchs  
— Grands Reportages, 157, Février 1995, p.9-95 à Sedona Park Rock 
— Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.62-  route 66 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.46-55 et l'Utah. La ruée vers l'Ouest. 
— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.102-104 Arizona, un grand rêve d’évsion.+Illus.  
— Wikipédia,  3 Avril 2015 
— VIDÉO-70. De El Paso, Tex. à Mesa en Ariz. Série: Pignon sur roues, 2000, 30min. 

  — VIDÉO-147. Arizona.  Série : On Tour, 30min.  
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ARJEPLOG (Suède) Pop.1 947 hb (2005) Arjeplog, est chef-lieu de la communauté d'Arjeplog dans le comté de Norrbotten, située à  
quelques dizaines de kilomètres au sud du cercle polaire. Depuis les années 1980, la petite localité accueille de               nombreux 
consgtructeurs et équipements automobiles qui profitent de la proximité de lacs gelés pour faire des essais de  

     comportement sur sol à basse adhérence  [Wikipedia, 11 juiin 2011] 
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.514-516 

ARKANSAS. Pop.2 915 918 hab (2010) L'Arkansas (en anglais : le S final ne se prononçant pas) est un État du Sud des États-Unis,  
     entouré à l'ouest par l'Oklahoma, au nord par le Missouri, à l'est par le Tennessee et le Mississippi et au sud par le Texas et la 
     Louisiane. Sa capitale est Little Rock. Le nom Arkansas est l'interprétation française d'un mot sioux : acansa, qui signifie « lieu en 
     aval ». Le nom de l'État vient de la tribu des Arkansa des indiens Quapaws. Il forma un territoire dès 1819, mais ne devint État  
     qu'en 1836. Il fit partie des États confédérés d'Amérique du 6 mai 1861 jusqu'à la fin de la guerre de Sécession en 1865.  

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.88-103 Retour dans le delta de l’Arkansas.  
  — Wikipédia, 12 Décembre 2012 
  — Traveler, May/June 1991 p.90-99  +carte p.93 "Scenic.. Ozark discoveries.." 

ARKANSAS (Rivière, É-U.) 
  — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.22 illus. 

ARKEN (Danemark) 
  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.146-147  

ARKHANGELSK (Carélie, Russie) 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.134-135 illus.  
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.72-73 illus. liturgie orthodoxe 

ARKLOW (Irlande) Pop. 13 009 hab (2011) Comté de Wicklow. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.190 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.165  

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.180 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.119 
— Wikipédia, 21 Janvier 2015   

Arkoun, Mohammed. Auteur 
 — Géo, 114, Août 1988, p.96-97 Article. Algérie. Islam. "Une spiritualité qui dépasse la religion d'État" 

ARKTICHESKIY (Cap, Russie) Le cap Arctique est le point le plus septentrional de l'île Komsomolets, qui est elle-même l'île  
     la plus septentrionale de l'archipel russe de Severnaïa Zemlia dans l'océan Arctique. Le cap Arctique est quelquefois utilisé 
     comme point de départ des expéditions vers le pôle Nord. Sous Staline, le cap était connu sous le nom de cap  
     Molotov en l’honneur de Viatcheslav Mikhaïlovitch Molotov. Bien que le cap Arctique soit situé à l'extrême nord 
     du pays, il n'est pas le point le plus au nord de la Russie qui est le cap Fligely (mys Fligeli) sur l'île Rudolf (ostrov 
     Roudolfa), une des îles de l'archipel de la Terre François-Joseph [Wikipedia, 28 juin 2011]  

  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.85-85 +carte générale 
Arktika (Expédition de Gilles Elkaïm), voir aussi à Arctique ; Elkaïm, Gilles 

— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.6-9 Gilles Elkaim vers le Pôle. 
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.10-11 Arktika 2.0. L’Odyssée de l’impossible. +Illus. 

ARLAS, PIC (France, Pyrénées-Atlantiques) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.12-13 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.57 illus. 

ARLEMPDES (Haute-Loire, France) Pop.133 hab (2008) Le village d'Arlempdes est principalement connu pour son site magnifique 
            ainsi que son château éponyme, autrefois siège d'une baronnie. Il est encaissé au fond de la vallée de la Loire, à une  
             trentaine de kilomètres seulement de sa source. Un piton rocheux (dyke volcanique) sert de piédestal aux ruines du château, 
            qui surplombent ainsi la rivière d'une centaine de mètres. Arlempdes est le bourg-centre d'une commune de 1 300 hectares  
            dispersée en une dizaine de villages ou hameaux3. Le village lui-même ne compte que peu d'habitants ; c'est une petite  
             bourgade aux maisons anciennes et de mieux en mieux rénovées. Le site se trouve à 7 km de la route nationale 88 joignant  
             Saint-Étienne (42) au sud de la France, au niveau du village de Costaros. 

  — Détours en France, 150, Avril 2011, p.82 son château (82 illus.)  
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.82-83 illus. 

 — Géo, 353, Juillet 2008, p.100-101 +Illus. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Auvergne (98-99 +Illus.) La vallée des éboulis. 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.259 +Illus. 

ARLES (Bouches-du-Rhône, Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Pop.52 ,566 hab.(2013) La ville est traversée par le Rhône et  
     se trouve entre Nîmes (à 27 km à l’ouest) et Marseille (à 80 km à l’est). Le nom d’Arles dérive d’Arelate, mot d’origine celte  

     signifiant lieu situé près de l’étang2, par référence aux terrains marécageux qui entourent la cité. Durant l'âge du fer (VIIIe ‑ IIe  

     siècle avant J.-C.), Arles constitue l'un des principaux oppida de la Celtique méditerranéenne3. Vers -50, Jules César appelle  
     encore la cité Arelate dans le Bellum Civile (I, 36, 4) : Naves longas Arelate numero XII facere instituit (« Il fit construire à Arles 
     douze vaisseaux de guerre »). Cette ville, dont les habitants sont appelés Arlésiens, a en effet plus de 2 500 ans. Des monuments 
     remarquables ont été construits pendant l’Antiquité à l’époque romaine, comme le théâtre antique, les arènes, les alyscamps ou 
     encore le cirque romain. En 2008, le plus vieux buste connu de Jules César a été découvert dans le Rhône. En raison de son  
     important patrimoine, la cité est classée ville d'Art et d'Histoire et ses monuments romains et romans sont inscrits sur la liste du 
     patrimoine mondial de l'humanité depuis 1981.  Au xxie siècle, malgré plusieurs déductions successives, la commune d’Arles  
     présente la particularité d'être la commune la plus étendue de France métropolitaine avec ses quelque 72 000 hectares de  
     superficie4. Ouverte au tourisme, elle accueille de nombreuses festivités tout le long de l’année : en décembre, Drôle de Noël, 
     en avril, la Féria pascale ainsi qu’en septembre, la Fête du riz. La ville d’Arles se trouve dans le sud-est de la France. Les  
     campagnes arlésiennes sont très étendues et représentent la majeure partie du territoire communal. Elles sont organisées en 
     quatre ensembles naturels bien distincts : au nord, la plaine du Trébon et les Alpilles, à l’est, la Crau et au sud, la Camargue  
     dont la commune d’Arles possède la plus grande partie de la superficie (avec les Saintes-Maries-de-la-Mer, deuxième plus vaste 
     commune de France métropolitaine, moitié moins étendue qu’Arles qui s'étend sur 745 km2). [Wikipedia, 7 janv. 2012] 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.23-24 +Illus. une capitale romaine. illus. des arènes baties à la fin du 1er siècle 
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 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.22-25 +carte urbaine sommaire (23)  
 — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.76-83 +carte urbaine (83) Les Arènes (76-77 illus.)  

 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.64-71 Arles, la ville antique au-delà des clichés. La petite Rome des Gaules. Le Colisée. 
     Lucien Clergue (69+port.) Luc Long (70+portr.) +Carte urbaine (71) 

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.54-61 Arles, Olé l’art. +Carte urbaine partielle (61) Cloître St Trophime (59 illus.) 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.82-105 Arles du bout du Rhône. Colisé (Illus.) 

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.82-83 illus. de la fête de la Confrérie des gardians. 107 +Illus. de la cité antique 
— Géo, 237, Novembre 1998 p.68-134 Voyage aux origines de la France. Article. Arles devait être un modèle d’intégration (126-128)   
— Géo, 268, Juin 2001, p.200-201 Arles, capitale de la Méditerranée.  
— Géo, 305, Juillet 2004, p.16-29 Arles, l’âme intacte. 
— Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.28-33 La cité antique. 
— Grands Reportges, 185, juin 1997 p.138-146 +carte p.146 

 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.64- La route du soleil. Compostelle. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.51 +Illus. vue de la ville ; l’Espace Van-Gogh 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.498-499 +carte +Illus.  
  — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.130-136 Arles et la Camargue.   
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.24 illus. du cloître Saint-Trophime et le théâtre antique. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.29 Gloire au 8e art. 
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.21 Mondes anciens. Des fresques romaines de luxe à Arles.  
— Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.18-20 costumes des arlésiennes 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.48-49 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.111-113 +Illus. 
 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.94-97 Feria d'Arles. Les toreros de pâques, dans la pure tradition. 

Arlésiennes 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.155 photographie de deux Arlésiennes. 

ARLET (France, Pyrénées-Atlantiques) 
 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.86-87 

ARLON (Belgique) Pop.26 929 hab (2008) Arlon (Arel en luxembourgeois et en allemand, Aarlen en néerlandais, Årlon en wallon)  
     est une ville francophone de Belgique située en Région wallonne. Elle est le chef-lieu de ses arrondissements administratif  

     et judiciaire, ainsi que de la province de Luxembourg. La ville est un important centre commercial et administratif de la région.  
     Le secteur tertiaire, notamment l'enseignement, y développe ses activités (faculté universitaire et enseignement secondaire). La  
     ville d’Arlon se situe à 185 kilomètres au sud-est de Bruxelles, sur l'axe ferroviaire européen et les axes routiers Bruxelles- 
     Luxembourg-Strasbourg. La ville s’est développée autour d’une colline appelée Knippchen et fut donc un lieu stratégiquement 
     important dans l’histoire. La commune fait partie de la Lorraine belge, seule région géologique du Jurassique (Ère secondaire)  
     en Belgique. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.84-84 +Illus. 

ARMAGH (Comté, Irlande) Pop. 174 792 hab (2011)  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.274 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.599-504 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.530, 534  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.528   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.284, 290 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.301, 330 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.302 
— Wikipédia, 21 Janvier 2015   

ARMAGH (Irlande) Pop. 15 000 hab. (2008) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.12-13 +Illus. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.274 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.500 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.586  
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.322-323 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.266 +illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.259, 278 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.330, 331 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.303 
— Wikipédia, 21 Janvier 2015   

ARMAGH (Chaudière-Appalaches, MRC Bellechasse, Québec) Pop.1 613 hab (2006) Armagh est situé sur le plateau  
     appalachien, au sud-est de Saint-Raphaël. Le territoire d’Armagh est traversé par la route 281. Le relief d’Armagh est 
     accidenté et montagneux et on y trouve le lac aux Castors, la grande rivière du Sud et la rivière d'Armagh avec ses  
     splendides chutes. Le canton d’Armagh a été fondé le 13 juillet 1799, mais il a été érigé civilement en paroisse en 1862. 
     Son nom reprend l’appellation du comté d’Armagh en Ulster, Irlande du Nord. Malgré son nom, les premiers résidents  
     d’Armagh n’étaient pas irlandais. C’est M. Charles Turgeon, originaire de Saint-Vallier, qui s’y installe vers 1838. Plusieurs  
     bâtiments anciens sont conservés dans le centre du village d’Armagh le long de la rue Principale. Les sources principales  
     de revenu de la municipalité d’Armagh sont les activités agricoles, industrielles et manufacturières. Autrefois, Armagh était 
     renommé pour la fabrication du fromage. De nos jours, il y a deux P.M.E.: la première se spécialise dans la fabrication du 
     béton et la seconde fabrique des tables et des chaises de cuisine. Une grande partie du territoire est couverte par des forêts. 
      Le Parc des chutes d’Armagh est l’un des endroits les plus beaux du Québec. C’est un modeste parc nature, mais il est très  
     bien aménagé et ce parc est idéal pour des sorties en famille grâce à ses panneaux d’interprétation et ses passerelles d’où 
     s’ouvre une vue imprenable sur les chutes. Au début de chaque été, on célèbre à Armagh les Fêtes de l’Armagh’nie.  
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     [Wikipedia, 28 fév. 2012] Histoire. Suivant une tendance fréquemment observée, c'est sous la forme Saint-Cajétan-d'Armagh 
     – avec accent sur le e – que l'on relève aussi bien la dénomination de la paroisse que celle de la municipalité créées en 1882, 
     dans la région de Bellechasse. Détachée de Saint-Lazare, plus au sud-ouest, la paroisse a d'abord existé comme mission  
     entre 1857 et 1882, quoique les premiers Armageois aient défriché le territoire à compter de 1838. Ils venaient de Saint-Vallier, 
     Saint-Michel et Saint-Raphaël pour la plupart. L'origine d'Armagh, nom du canton créé en 1799, dans lequel le territoire  
     municipal se situe, est bien connue, comme ville d'un comté homonyme de l'Ulster en Irlande du Nord, c'est la patrie de  
     saint Malachie. On peut expliquer le recours à un nom irlandais, d'une part, par le rôle joué dans la région par les Irlandais, 
     propriétaires terriens et commerçants et, d'autre part, par le fait qu'on envisageait de favoriser l'établissement des Irlandais 
     en ces lieux. Le territoire d'Armagh, compris à l'origine dans celui de Saint-Cajetan-d'Armagh et détaché de celui-ci en 1950,  
     aurait d'abord été concédé à un militaire d'origine irlandaise peu après la Conquête, ce qui expliquerait l'appellation retenue. 
     Les Armageois jouissent d'un paysage accidenté agréable à l'œil, montueux et parsemé de collines à souhait. Anciennement 
     la fabrication du fromage comptait parmi les plus importantes activités économiques de l'endroit. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 28 fév.2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.33 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [28 fév. 2012] 
ARMAGNAC (France) 

 — Beauté du monde, t. 2, no 20, p.52 
ARMAGNAC (Lac, Nord-du-Québec, Mun. Baie-James, Québec0 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 
Armagnac (Liqueur) 

 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.52-53 L'alchimie de l'armagnac.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.27 Armagnac signifie "l'art des alchimistes" en latin.  

ARMAND (Canton, Bas-Saint-Laurfent, MRC Témiscouata, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 

Armateurs – Grèce 
  — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.68- 

ARMAVIR (Arménie) Pop.282 600 hab (2009) L'Armavir (en arménien) est un marz de l'Arménie situé au centre-ouest du pays, dont 
     la capitale est Armavir, ancienne Hoktemberyan et Sardarapat. Il est bordé au sud et à l'ouest par la Turquie, au nord par le marz 
     d'Aragatsotn, au nord-est par Erevan, et à l'est par le marz d'Ararat à l'est. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.117   
 — Wikipédia, 16 Août 2012 
Armée, Voir Forces armées 
Armée – Inde 

— Géo, 185, Juillet 1994, p.114-123 Inde. Une armée de parade raconte des siècles d’histoire.  
Armée britannique. Formation 

 — Géo, 160, Juin 1992, p.30-44 Au service de Sa Majesté. Formation militaire des officiers depuis 1812. 
Armée de terre cuite enterrée (Xi'an, Chine)   Voir Xi'an, Chine  
Armée du Salut 

 — Géo, 119, Janvier 1989, p.126-136 Avec l'Armée du salut. 
Armée suisse. L'armée suisse est une armée de milice encadrée de militaires professionnels. Équipée de systèmes d'armement et  
     d'équipements modernes, sophistiqués et bien entretenus, sa mission est d'assurer la défense du territoire suisse, la sauvegarde  
     des conditions d'existence de la Suisse et de contribuer à la promotion de la paix à l'étranger. De par sa politique de neutralité, la 
     Suisse s'efforce de maintenir une défense aussi autonome que possible, bien que le Rapport de politique de sécurité 2000, intitulé 
     Sécurité par la coopération ait ouvert la voie à une coopération accrue avec l'étranger, notamment en matière de participation à  
     des exercices communs. Sa devise est Sécurité et liberté. La doctrine militaire s'articule dans le cadre d'une coopération plus ou 
     moins explicite avec les pays limitrophes, doctrine du pas de vide militaire qui vise à éviter que la Suisse ne devienne le ventre  
     mou d'une Europe soumise à une invasion massive. Toutefois les menaces militaires ont changé, notamment avec la chute de 
     l'Union des républiques socialistes soviétiques (URSS), ce qui a forcé l'armée suisse à effectuer une série de réformes, telles que 
     la décision, prise en mai 2011 de mettre hors service les batteries Bison et les pièces d'artillerie de forteresse. 

  — Géo, 37, Mars 1982, p.26-42 Petits soldats susses. +Illus. 
 — Wikipédia, 3 octobre 2012 
Armement - France 
 
ARMÉNIE. Pop.3 260 600 hab (2011) L’Arménie, en forme longue la République d'Arménie, en arménien Hayastan et Hayastani  
     Hanrapetut’yun, , est un pays sans accès à la mer situé dans le Petit Caucase. Cette ancienne république soviétique a des 
     frontières terrestres avec la Turquie à l'ouest, la Géorgie au nord, l'Azerbaïdjan à l'est et l'Iran au sud. Bien que parfois 
     géographiquement située en Asie, l'Arménie est considérée par certains auteurs comme faisant culturellement, historiquement 
     et politiquement parlant, partie de l'Europe, voire, géographiquement5, à sa lisière. Elle est membre de plus de trente-cinq  
     organisations internationales, comme l'ONU, le Conseil de l'Europe, la Communauté des États indépendants, etc. Avec un riche  
     héritage culturel, elle est une des plus anciennes civilisations au monde. Bien que l'Arménie soit un pays constitutionnellement  
     séculier, la religion chrétienne joue un rôle important. Elle fut d'ailleurs la première nation à adopter le christianisme comme 
     religion d'État en 301. La région, notamment autour du mont Ararat (désormais totalement situé en Turquie), qui a une  
     importante signification religieuse pour les Arméniens, est peuplée depuis la préhistoire. Les archéologues continuent de trouver 
     des preuves selon lesquelles l'Arménie était un ancien centre de civilisation, avec l'Urartu, rival de l'Assyrie. On ne peut parler de 
     peuple arménien qu'à partir du viie siècle av. J.-C., époque à laquelle la région fut investie par un peuple indo-européen  
     (Armens et Hayaza-Azzi) qui se mêla à la population urartéenne. Vers 610 av. J.-C., une tribu thraco-illyrienne8 originaire des  
     Balkans passe en Asie Mineure et se déplace graduellement vers l’est jusqu’au Caucase pour se confondre, sans confrontation 
     semble-t-il, avec le royaume de l’Urartu. « Incluant alors tous les autres éléments ethniques », l'ethnie arménienne se forme,  
     avec une culture qui incorpore des éléments de la culture urartéenne9 et une langue, indo-européenne, qui s'impose peu à 
     peu10. Les Arméniens sont évoqués dans les archives de Ninive. En 490 av. J.-C., les vassaux de Xerxès Ier, roi des Perses, 
     combattent à Marathon contre les Grecs. Ainsi, la région passa par des périodes d’indépendance et de soumission. À la suite de 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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     la conquête de l'empire perse par Alexandre le Grand, l'Arménie subit donc l'influence grecque (dynastie séleucide). À cette  
     époque, la dynastie orontide défend la souveraineté arménienne. En 189 av. J.-C., le stratège Artaxias proclame l’indépendance  
     et, en 187 av. J.-C., fonde sa capitale, Artaxate. Cette Arménie hellénistique, sous le règne de la nouvelle dynastie artaxiade doit  
     faire face aux Parthes. Sous le règne de Tigrane le Grand (95 -55 av. J.-C.), elle va s’étendre de la Méditerranée aux rives de la  
     mer Caspienne. Ce même roi déplace sa capitale à Tigranocerte vers -78. Mais l'expansion de l'Arménie indispose les Romains  
     qui annexent une bonne partie des terres que Tigrane venait de conquérir, tout en laissant l'Arménie indépendante jusqu'en 65 
     av. J.-C., année où le pays devient un protectorat romain. De 1 à 53, les Romains et les Parthes se partagent l'Arménie. Celle-ci 
     est à nouveau romaine de 114 à 117. Moyen-Âge. La région est ensuite envahie par les Arabes, qui établissent l'Émirat d'Arménie. 
     Vers l'an 885, la dynastie bagratide s'impose en Arménie, et l'indépendance du pays est alors reconnue. À l'époque, l'Arménie a  
     comme capitale Ani. Avec une population surpassant celle des métropoles européennes comme Paris, Londres et Rome, la ville 
     devient le centre culturel, religieux et économique du Caucase. Génocide arménien. Le 24 avril 1915, le gouvernement Jeunes- 
     Turcs de l’Empire ottoman décide d’en finir avec la minorité arménienne vivant dans l’actuelle Turquie et organise la déportation  
     et le massacre d'Arméniens qui serait chiffré entre 1 200 000 et 1 500 000 Arméniens ottomans12, perpétrant ainsi un génocide 
     qui est souvent considéré comme le premier du xxe siècle. L'Arménie occidentale est vidée de sa population arménienne natale. 
     Ce génocide n'a jamais été reconnu en tant que tel par la Turquie, dont les lois condamnent ceux qui mentionnent un génocide 
     arménien13. Après l'effondrement de la Russie (1917) et de l'Empire ottoman (1918), les Arméniens parviennent à créer une  
     république indépendante, à l'existence éphémère (1918-1920). L’Arménie accède à son indépendance définitive le 21 septembre  
     1991. Suivant l'exemple de l'Arménie et de l'Azerbaïdjan (qui a déclaré son indépendance de l'URSS le 30 août 1991), la région 
     autonome du Karabagh déclare son indépendance le 2 septembre 1991, à la suite d'un référendum. Pour rétablir son contrôle sur 
     le Haut-Karabagh, les autorités de Bakou envoient des troupes au Haut-Karabagh et c'est le début du conflit. Les Arméniens de 
     la région s'organisent pour se défendre. Avec l'aide de l'Arménie, les combattants du « Comité Karabakh » chassent les Azéris.  
     Les affrontements entre Arméniens et Azéris font de nombreuses victimes de part et d'autre. Malgré le cessez-le-feu conclu en  
     mai 1994, cette question n’est toujours pas réglée. Des transferts de population ont eu lieu (retour en Arménie d'Arméniens  
     vivant en Azerbaïdjan et vice-versa pour les Azéris vivant en Arménie) entre les deux pays qui tendent à devenir ethniquement  
     plus homogènes. Aujourd’hui, l’Arménie est réduite à un dixième de son territoire historique.  

  — Beauté du monde, t.3, no 43, p.16-20  
  — Courrier international, 642, 20-26 février 2003, 44-45 « Se cherche un destin » 
  — Géo, 84, Février 1986, p.134-148 "Mémoire d'un pays effacé" +carte (145)  
  — Géo, 130, Décembre 1989, p.20-46 Arménie un an après (le tremblement de terre du 7 sept. 1988) 24 000 morts. +carte (36) 
  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.18-35 Arménie. « Une nation en quête d’elle-même » 

— Géo, 401, Juillet 2012, p.106-120 Photos. Turquie-Arménie. Cette frontière qui ne veut pas s’ouvrir. +carte (119) 
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.188-189 +carte p.222 
  — Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.68-   Ferveurs arménienes. Caucase. Les khatchkars, pierres-croix (74)  
  — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.72-85 Arménie. Corridor du Caucase. L’exception chrétienne.  

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.107 Arménie. Les ferveurs du Caucase.  
— Massol, Marie-Dominique. Arménie, terre de culture et d'émotions. L'Auteur, 2008, 192p. 

  — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.64-91 La renaisance de l’Arménie. Erevan (illus.66-67) +carte (72) L’Arménie 
         Marseillaise (86-91)  

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.98-119 À la rencontre des fantômes de l’Arménie. Le génocide. +Carte (105) 
  — Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.36-37 Un air de doudouk (duduk) au pied du mont Ararat.  
  — Wikipédia, 31 Mai 2012 

Arméniens (Peuple d’Arménie) 3.5 millions et 1 millions dans les pays proches. 
  — Géo, 196, Juin 1995, p.69 +Illus. homme +carte. 

Arméniens de France 
 — Géo, 341, Juillet 2007, p.132-141 Voyage chez les Arméniens de France. Les Arméniens célèbres. Agassi, Cher,  

Arméniens de Turquie 
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.124-125 +carte.  

Arméniens du Haut-Karabakh (en Azerbaïdjan) 
  — Géo, 233, Juillet 1998, p.120-21 +Illus. 

ARMERO (Tolima, Colombie) 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.46-62 Larmes au-dessous du volcan. Le Nevado del Ruiz à Armero. Tragédie de 1985. 
Armes de destruction massive 

 — National Geographic France, Novembre 2002, p.26-59 
Armes de guerre. Voir aussi Commence des armes ; Industrie de l’armement 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.120-134 Les marchands d’armes font leur show. Milipol. Qatar. Defexpo, Sofex. Eurosatory. Principaux pays  
     exportateurs d’armes (131) Les services secrets.  
Armes de guerre - France 

  — Géo, 388, Juin 2011, p.100-112  Les nouveaux jouets de l'armée française. 
Armoiries,  Voir au nom des pays 
ARMOLIA (Grèce, Chios, Île) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.144 
ARMOR (Bretagne, France)  Nom que les Gaulois donnèrent à la région côtière : il signifie « pays au voisinage de la mer » Les  

     Romains, eux, baptisèrent les lieux Finis Terrae, la "fin de la terre" l’Armor (ou plus rarement l’Arvor) qui constitue la Basse- 
     Bretagne, s’oppose à l’Argoat, pays de l’intérieur ou celui des bois ou Haute-Bretagne. Voir aussi Côtes d'Armor  
 — Géo, 61, Mars 1984, p.26-41 Lumières d’Armor (Bretagne) +Illus. 

— Géo 161, juil. 1992 p.94- 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.50-51 

Armstrong, Michael. Journaliste.  
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.132-133 Article. Alaska. Ron Senungetuk. Comment je vois le monde depuis le détroit de Béring. 
ARMSTRONG (Hameau, Chaudière-Appalaches, MRC Beauce-Sartigan, Mun. de Saint-Théophile, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 
Armuriers. 

 — Géo, 50, Avril 1983, p.130-139 Mon nom est Beretta.      
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ARNAUD (Canton, Côte-Nord, MRC Sept-Rivière, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 

ARNAUD (Rivière, Nord-du-Québec, Kativik, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.34 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 

Arnaud, Bernadette. Journaliste.  
— Géo, 289, Mars 2003, p.38-44 Article. Indiens d’Amazonie. Les tribus primitives sous haute protection. 

Arnaud, Gérald. Journaliste.  
  — Géo, 183, Mai 1994, p.118 "Article, New York, la ville bat au rythme du jazz, de la salsa et du rap" 

— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Article. Les musiques du monde. Afrique. 
ARNAUD-JONCTION (Jonction, Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Mun. Moisie, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.24 
ARNISTON (Cape Agulhas, Afrique du Sud) Pop. 267 hab (2011) Situé dans la région d’Overberg non loin de Cape Agulhas. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.36 Arniston, pour s’échapper. 
ARNITOBEL (Cascades, Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.326 
ARNO (Italie : Fleuve) 

 — VIDÉO-109. Italie : Florence et Toscane,  Série : Les plus beaux voyages, 1996, 60min. 
 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 

Arnold, Carrie. Journaliste 
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.26 Article. Vie animale. L’incroyable autoréparation de la méduse. 

Arnold, Cédric. Journaliste franco-britannique.  
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Encre sacrée. Tatouages (48-55) 

Arnold, Corey. Photographe 
 — Géo, 402, Août 2012, p.40-47 Photos. La vie à la mer. 
Arnold, Paul. Journaliste. 
 — Géo, 42, Août 1982, p.80-97 Reportage. Zen. L’énergie vitale. 
ARNOLD (Rivière, Estrie, MRC Le Granit, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.34 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.25 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.25 

ARNSBOURG (France) 
 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.83 

ARNTFIELD (MRC Rouyn-Noranda, Abitibi-Témiscamingue, Québec)  467 hab (2004) Fusion le 1er janvier 2002  
     avec Évain, Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy, Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, 
     Montbeillard, Rollet et les territoires non organisés de Lac- 
     Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.34 
 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.25 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.25 

AROLLA (Suisse) Arolla est un village de la commune d'Evolène, dans le canton du Valais, en Suisse. Il est situé à l'extrémité du val  
     d'Hérens (au sud de Sion) à 1 998 m d'altitude. Au pied du mont Collon, du Pigne et de l'aiguille de la Tsa, Arolla est le lieu de  
     départ du petit parcours de la Patrouille des glaciers. Arolla est non seulement le point de départ de nombreuses randonnées de 
     tous niveaux mais aussi le passage obligé de parcours comme la Haute Route Chamonix-Zermatt ou le tour du Cervin. C'est  
     également une station de ski. 

— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.360 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

ARONE (Plage, Corse) 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.122-123 illus. 

AROOSTOOK (Nouveau-Brunswick) 380 hab (2001)  
        AROSA (Suisse) Pop. 3 353 hab (2010) Arosa est une commune suisse du canton des Grisons, située dans le district de Plessur. La 
        station d’Arosa est située à 15 kilomètres à vol d’oiseau au sud-est de Coire, au fond de la vallée du Schanfigg, sur le cours 
     supérieur de la rivière Plessur. Le village lui-même s’étend sur une longueur de 2 kilomètres. Le 1er janvier 2013, les communes 
     de Calfreisen, Castiel, Langwies, Lüen, Molinis, Peist et Sankt Peter-Pagig ont été intégrées à celle d'Arosa. 

— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.203 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

Aroumains (Peuple de Grèce d’origine roumaine des environs de Metsovo) 
 — Courrier international, 689, 15-21 janvier 2004, p.38-39 +Illus. « Chez les derniers Aroumains » 

ARPONT (France : Mont) 
 — Alpes Magazine, 63bis, Mai-Juin 2000, p.23 

— Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.32-33 
ARQUA (Italie, Vénétie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.153 illus. de la maison de Pétrarque 
Arquipélago, du portugais, signifie archipel.  
ARRABONA (Hongrie) Nom romain de la ville hongroise de Gyor.  
ARRACHIS (Lac de l’ ,  Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.25 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.25 

ARRADON (Morbihan, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.134 

ARRAN (Île, Écosse) Pop. 4 629 hab. (2011) L'île d'Arran (en anglais : Isle of Arran ; en gaélique écossais : Eilean Arainn) est la  
     plus grande île du Firth of Clyde, en Écosse, et, avec une superficie de 432 km2, la septième plus grande île écossaise. Arran 
     fait partie de l'autorité unitaire du North Ayrshire et, d'après le recensement de 2011, sa population s'élève à 4 629 habitants. 
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           Bien qu'elle soit couramment associée aux Hébrides, avec lesquelles elle partage beaucoup de points communs sur les plans  
     physique et culturel, ces dernières sont localisées au nord et à l'ouest de la péninsule du Kintyre. Arran est montagneuse et a 
     été décrite comme le « paradis des géologues ». L'île a été habitée sans interruption depuis le début du Néolithique,  
     comme en témoignent de nombreux vestiges préhistoriques. À partir du vie siècle, des peuplades parlant le gaélique et  
     venant d'Irlande ont colonisé l'île, qui est devenue un centre d'activité religieuse. Durant la période tourmentée qu'a été  
     l'« âge des Vikings », Arran est devenue la propriété de la couronne norvégienne avant d'être absorbée officiellement par 
     le royaume d'Écosse au xiiie siècle. Les clearances au xixe siècle ont abouti à une diminution importante de la population  
     et à la disparition de la langue et de la culture gaéliques. 

 — Géo, 438 Août 2015, p.66-69 Écosse. Arran. Les héros ordinaires de l’île d’Arran.  
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.114 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.114 

— Wikipédia,  15 septembre  2015  
        ARRAN (Monts, Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.111 illus. 

ARRANMORE (Île, Irlande) ou île d’Aran, Aran Island. Comté de Donegal. Ne pas confondre avec l’archipel d’Aran dans  
     le comté de Gaway. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.230-231 
 
ARRAS (Pas-de-Calais, France) Pop. 124 205 hab (2010) Arras est une commune française, capitale historique, administrative et  
     universitaire du département du Pas-de-Calais au cœur de la zone économique agroalimentaire la plus étendue au nord de Paris. 
     Chef-lieu du Pas-de-Calais, Arras est, avec ses 42 000 habitants, la troisième ville la plus peuplée du département après Calais et 
     Boulogne-sur-Mer. Avec Lille et les villes de l'ancien bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, elle participe aussi à un ensemble  
     métropolitain de près de 3,8 millions d'habitants, appelé « aire métropolitaine de Lille ». Arras est le siège de la communauté  
     urbaine d'Arras et le second pôle administratif de la région Nord-Pas-de-Calais. Historiquement, Arras était sous l’Ancien Régime 
     la capitale de la province d’Artois, un grand centre religieux et une cité prospère connue pour ses fabrications drapières. Ville  
     universitaire, Arras se caractérise aujourd'hui par sa grande jeunesse; en effet, 33 % des habitants de l’agglomération ont moins 
     de 25 ans. Arras est réputée pour ses deux magnifiques places baroques qui forment un ensemble architectural unique au monde, 
     son beffroi et sa Citadelle, tous deux classés au patrimoine mondial de l’UNESCO. La ville bénéficie du label « ville fleurie » avec  
     quatre fleurs attribuées depuis 2004 par le Conseil national des villes et villages fleuris de France au concours des villes et villages 
     fleuris. 

— Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.46- un hymne au baroque flamand. Saint-Vaast et ses bâtiments abbatiaux (48) 
    Un beffroi (50) +carte urbaine p.51. Les terrils (52)  

  — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.72-83 nb. illus. Place des Héros, la Grand' Place (72-73 illus.) 
         Le beffroi d'Arras (74 illus.) Le Lion d'Arras (75 illus.) La Grand' Place (76 illus.) Hôtel des trois Luppars (77 illus.) Les souterrains d'Arras (Illus.) 
        Grand' Place de Béthune d'Arras (80 illus.) Beffroi de Béthune (81, 82 illus.) Château d'Olhain (84-85 illus.)  

— Géo, 417, Novembre 2013, p.156 La France du patrimoine mondial. Arras  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.189  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.54 Élégance hispano-flamande dans le Nord. 
— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.62 +Illus. de son beffroi ; 64 +Illus.  
    Grand-Place p.65 
— Wikipédia, 9 Décembre 2013 

ARREAU (Hautes-Pyrénées, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.229 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.452  

ARREDULU, Mont (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.171 illus. 

ARRÉE, (Monts, Finistère, Bretagne, France) Les monts d'Arrée sont un massif montagneux ancien de la Bretagne occidentale  
             faisant partie du massif armoricain. Composés de roches sédimentaires et métamorphiques datant du Paléozoïque, ils  
           marquaient la limite des évêchés de Cornouaille et de Léon. Leur paysage est très proche de ceux de l'Irlande et du Pays  
          de Galles, avec ses rocs qui émergent de la végétation constituée principalement de landes, qui est typique de l'Argoat. C'est  
          le cœur même de la « Bretagne bretonnante » ou Basse-Bretagne1 (Breiz-Izel en breton) avec ses traditions, ses légendes,  
             son écosystème préservé. Les monts d'Arrée font partie du parc naturel régional d'Armorique créé en 1969. Les monts  
             d'Arrée sont situés dans le département du Finistère, principalement sur les communes de Berrien, Botmeur, Brennilis, 
             Commana, Huelgoat, La Feuillée, Le Cloître-Saint-Thégonnec, Loqueffret, Plounéour-Ménez, Saint-Rivoal et Sizun. La  
            communauté de communes des Monts d'Arrée regroupe quant à elle les communes de Berrien et Huelgoat, ainsi que  
             Bolazec, Locmaria-Berrien et Scrignac. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.85 +Illus.+carte rég. 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.76-77 Naissance d'une étrange forêt.  
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.71-77 Monts d’Arrée. Balade aux portes de l’enfer.  

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.49-54 Bretagne. Monts d’Arrée. Terre e sortilèges. 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.49, +carte p.55 Guide (105) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.99-104  

ARRÉMOULIT (Béarn, France) 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.142-145 +Illus. 

ARRENS-MARSOUS (France) 
 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.70 illus. 

Arriaza, Bernardo. Journaliste.  
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.112-117 Les momies ressuscitent des peuples disparus. Article. Chili, sur les traces des premiers embaumeurs 
     du monde (114-117)  
Arribada. Ponte collective de tortues marines. 
ARRIÈGE (Pyrénées, France) 

— VIDÉO-107. Arriège.  Série : Vues du ciel, janv. 2000, 3min.  
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ARRIGETCH PEAKS (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.279  

ARROMANCHES (Normandie) 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.3  et illus. no 3 

ARROUR (Kabylie, Algérie) 
 — Géo, 332, Octobre 2006, p.100-101 vue aérienne 

ARS (France, Cascades d’) 
 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.84 illus. 

ARS-EN-RÉ (Charente-Maritime, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.69 +Illus. 

ARS-SUR-FORMANS (France) 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.73 illus. 

Arschi, Ziba. Journaliste.  
 — Géo, 120, Février 1989, p.106-119 Article. "Le dernier galot des Turkmènes" 

 — Géo, 157, Mars 1992, p.130-142 Article. Le désert des Baloutches. 
ARSENAULT (Hameau, Québec)  Voir (Les Îles-de-la-Madeleine, Québec) 
Arslanian, Ovak. Photographe.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.106-115 Photos. Les pyramides de la mer. Le barrage anti-tempête des Pays-Bas.  
Art. 
 — Géo, 249. Novembre 1999, p.139-150 Archi-folies.  
Art - Belgique 

— Géo Voyage. 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.58- Au plat pays, le surréalisme prend tut son relief.  
    René Magritte (58) Paul Delvaux, Paul Nougé, Léon Spilliaert (61) Pierre Alechinsky (62) 

Art – Bretagne 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.86-91 +Illus.  

Art – Chine 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.135-142 Chine. Deux mille ans d’art.  
 — Grands Reportages, 319, Août 2008, p.58- 

Art – Espagne 
 — Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.68-79 +Illus.  

Art -  France – Avignon 
 — Méditerranée, 14, Mai-Juin 1996, p.96-103 

Art – Grèce 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.58-59 +Illus. 

Art – Grèce – Cyclades 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.207 +Illus. 

Art – Inde – Gandhara 
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.54-56 +Illus. 

Art – Inde – Rajasthan.  Voir aussi à Art rajpoutre 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.74-79 +Illus. 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.44-51 

Art – Islam 
 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.35-37  Art islamique ou musulman et les musées européens. 

Art – Italie 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.80-91 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.22-25 +Illus. Renaissance ; 28-29 l’art italien +Illus. 

Art – Italie – Toscane 
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.89-100 Les Pleiades. +illus. Guide (101-104)  

Art – Italie – Venise 
— Italissimo, 2, 2000, p.42-48 

Art -  Nouvelle-Guinée 
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.8-11 Peintures mythiques.  

Art -  Québec (Province) - Montréal 
 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.52-57 Montréal, la libération par l'art. 

Art -  Polynésie française 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.90-99 Art et culture.  

Art – Tibet 
  — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.68-71 +Illus.  

Art – Tunisie 
  — Géo, 75, Mai 1985, p.97-144 Tunisie. Dossier. Art. Baal règne sur les trésors puniques.  Le Coran, œuvre d’art (138-140) 

Art aborigène (Australie) 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.108-109 Australie. L’art de la création.  

Art africain  
 — Géo, 175, sept. 1993 p.112-121 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.203 Musée Dapper (Gabon) 

Art amérindiens - Pérou 
 — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.80-91 Trésors des Andes baroques. L'église jésuite de la Compania (1698) à Arequipa  
     (Ilus.80-81) L'intérieur de l'église de Huaro (illus.82-83) L'école de Cuzco (Illus.80-85) L'église de Merced à Lima (Illus.89)  
     Andahuaylillas (illus. 90) 

Art arabo-andalous 
 — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.94-97 arabesques.  
 — Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.34-37 +Illus. 

Art asiatique, Voir aussi Musée Guimet (Paris) 
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 — Géo, 263, Janvier 2001, p.136-143 
Art berbère 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.39 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.88-89Art byzantin – Grèce 
— VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 

Art bouddhique - Inde 
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.6-9 Ellora et Ajanta. +Illus. 

Art bouddhique – Tibet 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Bouddha sauvé des eaux, monastère Baiya. 
Art chamanique 

 — Géo, 366, Août 2009, p.69-72 L’art chamanique. Du Népal à l’Alaska.  
Art égéen 

 — Historia découvertes, no 6, 1999 p.51-57 
Art égyptien 

 — Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.52-63 
Art haïtien 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.34-44 Un peuple qui se voit en peinture 
Art incas 

 — Géo, 53, Juillet 1983, p.80-84 L’art de l’Inca est sorti de la forêt.  
Art inuit 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.108-109 +Illus.  
— Géo, 71, Janvier 1985, p.86-87 Sculpteurs aux yeux de nuit. +illus. 

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.225-242 L’art noueau des hommes du froid.   
— Géo, 202, Décembre 1995, p.184-185 L’art des peuples du Grand Nord. 
— Géo, 289, Mars 2003, p.152-153 La puissance et la vitalité de l’art inuit contemporain.  
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.23 Objets inuits sauvés des eaux. +Illus. 

Art islamique. 
— Géo, 344, Octobre  2007, p.24-45 Le Caire. Mille ans d’histoire sauvés des ruines. +carte du Caire historique (35-) Art islamique. 

Art japonais 
 — VIDÉO-111.  Japon. La route du Takaïdo. Série:  Les plus belles routes du monde, 1998, 60min. 

Art kmer 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.12-29; 152 Musée Guimet. 

Art marocain  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.32-39 

— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 .98-108 
Art marquisien.  Îles Marquises. 

 — Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.50-55 L’art marquisien.  
Art maya 

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.24-37 Bonampak. Détails du chef-d'oeuvre de l'art maya Bonampak. 
Art mélanésien 

 — Géo, 370, Décembre 2009, p.91-100 Nouvelle-Calédonie 
Art mexicain 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.114-118 Une résurrection artistique.  
Art Micro,  Voir Micro Art 
Art ndebele (Afrique du Sud) 

 — Grands Reportages, 333, Septembre 2009, p.54-  en péril 
Art nouveau – France – Paris 
 — Détours en France, 156, Déc.2011-Janv.2012, p.74-79  
Art nouveau - Belgique - Bruxelles 
 — Géo, 86, Avril 1986, p.79-131 Dossier. Bruxelles. Article. La belle époque de l’Art nouveau (105-109)  

— Géo Voyage. 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.32- Commenbt l'art nouveau a réveillé Bruxelles. Victor Horta (35) 
    Paul Hankar (36) Paul Cauchie (38) 

Art nouveau - Turquie - Istanbul 
  — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.24-25 Promenade à Istanbul autour de l'Art nouveau. 

Art océanien 
 — Géo, 208, juin 1996, p.160-166 La renaissance du Pacifique Sud. Art mélanésien, polynésien, micronésien (168-174) 
Art papou 

  — Grands Reportages, 339, Mars 2010, p.62-67 
Art pariétal. Dans le cadre de l'étude de l'art préhistorique, l'expression « art pariétal » (du latin parietalis, « relatif aux murs », paroi),  
     désigne l'ensemble des œuvres d'art au sens large (sans appréciation esthétique) réalisées par l'Homme sur des parois de grottes. 
     La plupart des auteurs l'opposent aujourd'hui à l'art rupestre (du latin rupes, « roche »), art sur rocher à l'air libre, mais aussi à l'art  
     mobilier (que l'on peut déplacer) et à l'art sur bloc 

 — Détours en France, 182, Avril  2015, p.6 L’âge des cavernes revisité. 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.98-103 Périgord et Quercy. Préhistoire : attention, chefs-d’œuvre! Remarquables paysages pour promenades 
     sportives.  

— Géo, 386, Avril 2011, p.126-133 Préhistoire. Les petites sœurs méconnues de Lascaux. Vallée de la Vézère. Eyzies. 
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.40-63 Le jour où l’homme est devenu un artiste. Grotte Chauvet (62-73). 

Art préhistorique.  
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.40-63 Le jour où l’homme est devenu un artiste. Grotte Chauvet. 

Art préhistorique – Algérie 
 — Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.30 +Illus. Près de Tamadjert, une galerie d’art préhistorique. 

Art préhistorique - Europe 
 — Géo, 210, Août 1996, p.126-139 Révélations sur les artistes de la Préhistoire. 



164 

 

 

 — Géo, 386, Avril, 2011, p.126-133 Péhistoire. Les petites soeurs méconnues de Lascaux. Grotte de Font-de-Gaume (128 illus.)  
     Grotte du Sorcier (130 Illus.) Abri de Cap-Blanc (131 Illus.) Grotte des Combarelles (131 Illus.) Grotte de Bernifal et l'Abri  
     Reverdit (131 Illus.)  

Art préhistorique – France - Lascaux 
 — Géo, 51, Mai 1983, p.42-58 +Illus. +carte p.51 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.48 +Illus. 

Art rajpoutre - Inde - Rajasthan 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.44-53 L'art rajpoute. L'art en majesté. Le fort Mehrangarh (Illus.48-49) Le fort de Junamahal 
     et ses murales (Illus.46-47, 52) 

Art religieux, Voir Art sacré 
Art romain – Afrique du Nord 

 — Patrimoine mondial, 16 (2000), p.18-29 +Illus. +carte p.28 
Art roman 

  — Géo, 162, août 1992 p.92-95 
Art rupestre. L'expression « art rupestre » désigne l'ensemble des œuvres d'art au sens large (sans appréciation esthétique)  
     réalisées par l'Homme sur des rochers, le plus souvent en plein air. Elle correspond à l'expression anglaise rock art et la plupart  
     des auteurs l'opposent aujourd'hui à l'art pariétal (art sur parois de grottes en intérieur ou cave art), mais aussi à l'art mobilier  
     (que l'on peut déplacer) et à l'art sur bloc1. Cette forme d'art occupe une part majeure dans l'art préhistorique. Sa pratique 
     est restée continue jusqu'à nos jours ; elle n'est pas le fruit d'une ethnie ou d'une culture particulière, mais est relativement  
     universelle. Selon le préhistorien Emmanuel Anati, il existerait 45 millions de peintures rupestres sur des rochers et dans des  
     grottes, sur 170 000 sites de 160 pays. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.2-15 Des mains par-delà les âges. Indonésie. 
 — Wikipédia, 2 Juin 2012 
Art rupestre – Mexique 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Actus.  
Art sacré – Catalogne 

— Détours en France, 175, Mai 2014, p.85-91 Cahier connaissance. L’art religieux catalan. Art rupestre sacré. Patrimoine roman catalan. 
    L’art gothique du XIIIe s. Les sites exceptionnels. 

Art thaïlandais 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.108-113 peinture 

ARTAUD, Lac (Nord-du-Québec, MRC Terr. Conv. Mun. Baie-James, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.25  

ARTEMISIO (Cap, Evvoia, Grèce) 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.119 +Illus. 

ARTEMONAS (Grèce, Cyclades, Kythnos, Île de) 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.221 

ARTHABASKA (Mun. rég. de comté, Mauricie-Bois-Francs, MRC Arthabaska, Mu. Sainte-Élisabeth-de-Warwick, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 

ARTHABASKA (Canton, Mauricie, MRC Arthabaska, Mun. Victoriaville, Québec) 
— Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. 
    Éd. GID, 1998, p.120 illus. du Musée Laurier 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.36 
— Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.25 + le Musée Sir Wilfrid Laurier 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.25 
ARTHABASKA, Circonscription électorale d’ (Mauricie-Bois-Francs, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.25 
ARTHABASKA (Lac, CUQ, MRC Charlevoix, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec : dictionnaire illustré, 2e éd, 1996, p.25-26  
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 

ARTHUR, Lac (Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Mun. Lac-Walker, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 

Arthur, Roi 
 — Realm, 97, April 2001, p.28-34 

ARTHUR-LABLANC, Mont (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Mun. Vmont-Valin, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 

ARTHUR-SAUVÉ, Île (Laurentides, MRC Deux-Montagnes, Mun. Saint-Eustache, Québec) ou La Petite Île 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 

ARTHURVILLE (Hameau, Chaudière-Appalaches, MRC Bellechasse, Mun. Saint-Raphaël, Québec)  
     Voir aussi SAINT-RAPHAËL (Bellechasse, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 

Arthus-Bertrand, Anne. Journaliste. 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.32-60 Article. Masaïs, par le lait et par le sang. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.10-34 Article. Dans la nuit des lion. 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.122-132 Article. La hyène, ce chasseur méconnu. 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.28-42 Article. Le Cerf. À cors et à cris.      

  — Géo, 56, Octobre 1983, p.28-41 Article. Carnaval de Venise. Les revenants de la lagune. 
Arthus-Bertrand, Yann. Photographe. Photographie aérienne. Documentariste, reporter et écologiste français, né le 13 mars 1946 à 
     Paris. Il préside la fondation GoodPlanet. Son livre La Terre vue du ciel, paru pour la première fois en 1999 et dont a été tiré un 
     documentaire du même nom en 2004, est un best-seller mondial. 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.32-60 Photos. Masaïs, par le lait et par le sang. 

  — Géo, 27, Mai 1981, p.10-34 Photos. Dans la nuit des lion. 
  — Géo, 42, Août 1982, p.38-54 Photos. Vers le saut de la mort. Les gnous africains. 
  — Géo, 45, Novembre 1982, p.122-132 Photos. La hyène, ce chasseur méconnu. 
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  — Géo, 55, Septembre 1983, p.28-42 Photos. Cerf de Virginie. À cors et à cris. 
  — Géo, 56, Octobre 1983, p.28-41 Photos. Carnaval de Venise. Les revenants de la lagune. 
 — Géo, 87, Mai 1986, p.184-200 Photos. Planète des singes. Animaux de laboratoire. Macaques. 
  — Géo, 95, Janvier 1987, p.124-137 Photos. Vivre avec le nucléaire. 
  — Géo, 121, Mars 1989, p.40-55 Photos. "Sous le ciel du Kenya" 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.12-34 Photos. Des bestiaux et des hommes. Salon de l’agriculture.  

— Géo, 185, Juillet 1994, p.114-123 Inde. Photos. Une armée de parade raconte des siècles d’histoire.  
— Géo, 195, Mai 1995, p.10-20 Photos. Argentine. La brèche du Nord Ouest. 
— Géo, 212, Octobre 1996, p.64-81 Photos. Voyage découverte. Patagonie, l’extrême du monde. 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.44-54 Photos. New York du bout des toits (architecture) +Illus. 
— Géo, 264, Février 2001, p.9 Notes biographiques brèves. 
— Géo, 264, Février 2001, p.12-22 L’autre façon de voir le monde. 

 — Géo, 265, Mars 2001, p.38-48 Photos. Les Yvelines vues du ciel. +carte régionale p.48 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.38-50 Photos. Le Rajasthan vu du ciel. 

— Géo, 267, Mai 2001, p.34-47 Photos. L’Amazonie vue du ciel.  
— Géo, 268, Juin 2001, p.88-97 Photos. « L’Égypte vue du ciel » 
— Géo, 269, Juillet 2001, p.128-138 Photos aériennes de la Tunisie vue du ciel. Vues aériennes.  

  — Géo, 300, Février 2004, p.38-92 Dossier. Photos. Liban. Au pays de tous les horizons.l  
  — Géo, 336, Février 2007, p.140 Géoportrait. Yann Arthurs-Bertrand. « Maintenant, je veux voyager et photographier pour témoigner » 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.70 Article. Marée noire. Il est trop tard pour être pessimiste. BP n'est pas le seul à  blâmer. 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.82 Article. La Chine, prix Nobel d’écologie? 
— Géo, 384, Février 2011, p.62 Article. Que viva Mexico. 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.84 Artile. Halte aux Pokémon. 
  — Géo, 386, Avril, 2011, p.66 Article. Encore un peu de viande? 

— Géo, 387, Mai 2011, p.76 La vertu des catastrophes.  
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.62 Sept milliards d'autres. 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.66 Éloge des paysans.  
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.66 Article. Urgence désertification.  

— Géo, 399, Mai 2012, p.76 Nucléaire, impossible débat. Accès librement aux informations.  
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.94. L’éthique, une valeur sûre. 
 — Géo, 409, Mars 2013, p.96 Article. L’écologie à la chinoise. 

— Géo, 411, Mai 2013, p.102 Article. Dadaab au Kenya. La mégapole des réfugiés. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.92 Article. Les leçons d’un échec. Par Yann Arthus-Bertrand. 

 — Géo, 415, Septembre 2013, p.80 Article. Une saine utopie. L’exemple de Yvon Chouinard. 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.114 Laissons jaillir les idées. Par Yann A-Bertrand. Éoliennes, le Soleil.  

— Géo, 422, Avril 2014, p.92 Les visionnaires de Bogota. Par Yann Arthus-Bertrand. 
— Géo, 426, Août 2014, p.28-43 Ma Suisse, par Yann Arthus-Bertrand, photos vues du ciel. 

 — Wikipédia, 20 septembre 2012 
ARTIGA DE LIN (Refuge, Pyrénées, France) 

  — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.100-104 +carte 
ARTIGNY, Lac (Nord-du-Québec, MRC Territoire conventionné, Mun. Baie-James, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 
ARTIMINO (Toscane, Italie)  400 hab. 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.318  
Artinian, Patrick. Journaliste et photographe français. 

— Géo, 235, Septembre 1998 p.58-79 Article et photos. Lawrence, Kansas. Chronique d’une ville des États-Unis à travers son Journal. Le  
    Lawrence Journal-World. 

 — Géo, 341, Juillet 2007, p.132-141 Article et photos. Voyage chez les Arméniens de France. 
Artisanat -  France - Corse 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.20-21 Jean et Paul Biancucci, Guy Cucchi. David Maceri. 
Artisanat – Maroc 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.68-73 +Illus. 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.99-105, +Illus. travail du métal, tapis marocains 

Artistes – Chine 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.32-42  Le Picasso de demain sera chinois. Zhang Xiaogang (33) Frang Lijun (34) Wang  

       Guangyi (35) Yue Minjun (36-7) Yan ei-Ming (39)  Shi Xinning (40) SuiJianguo (42)  
ARTOIS (Canton, Outaouais, MRC La Vallée –de-la-Gatineau, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26 
Arts – Écosse – Glasgow 

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.101 et ses artistes 
Arts -  Hongrie 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.39-  Peinture et architecture, musique et danse. littérature. 
Arts – Pays Baltes 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.91-95 +Illus. 
Arts martiaux - Chine 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.2-21 Combat pour l'âme du Kung Fu. Le maître Shi Dejian. Temple Shaolin. 
Arts martiaux – Inde 

  — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.28-29 le « Kalaripayutu » 
ARUBA (Île : Antilles néerlandaises) Pop.102 695 hab (2006) Aruba est une île de la mer des Caraïbes faisant partie des  
     petites Antilles et située au large des côtes du Venezuela. Aruba forme un État du Royaume des Pays-Bas à part entière  
     depuis que l'île s'est séparée des Antilles néerlandaises en 1986. Située dans les Antilles, à quelques kilomètres des côtes  
     vénézuéliennes, au Nord de l'État de Falcón, l'île d'Aruba possède peu de végétation tropicale et des plages de sable blanc  
     qui font sa renommée auprès des touristes. Comme la métropole, Aruba est un pays plat dont le point culminant est le mont 
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     Jamanota à 188 mètres. Le climat tropical est rafraîchi par des vents venant de l'océan Atlantique. Les températures sont 
     quasi-constantes, autour de 30 °C. Très sèche, elle ne comporte qu'une petite part de la flore tropicale que l'on peut trouver 
     ailleurs dans les Caraïbes. Aruba se situe à 12°30' de latitude Nord et 69°58' de longitude Ouest. Les villes principales sont 
     Oranjestad (la capitale), Sint Nicolaas, Santa Cruz et Noord. Histoire. L'île d'Aruba est d'abord peuplée d'Amérindiens  
     caiquetios, une tribu arawak venue de l'actuel Venezuela vers l'an 1000. En 1499, l'explorateur espagnol Alonso de Ojeda  
     accoste sur l'île. Celle-ci devient un refuge de pirates et de boucaniers espagnols, puis un immense ranch où les Espagnols  
     introduisent chevaux, moutons, chèvres, cochons. Contrairement à leurs habitudes de l'époque, les Espagnols ne déciment  
     pas complètement les Arawaks mais leur permettent d'élever du bétail. Encore aujourd'hui, beaucoup d'Arubais ont des 
     ancêtres amérindiens. Aruba reste sous contrôle espagnol jusqu'en 1636, date à laquelle le Royaume des Pays-Bas en fait 
     une colonie. Après la cession de l'île par les Espagnols, des juifs marranes fuyant les persécutions dans leurs pays 
     (Espagne et Portugal) viennent s'installer dans l'île. Aruba change à plusieurs reprises de statut : propriété de la Compagnie  
     néerlandaise des Indes occidentales, colonie rattachée à la Guyane hollandaise et même, à deux reprises, les Hollandais  
     doivent cohabiter avec les Britanniques (1799-1802 et 1805-1816) sans qu'il apparaisse clairement qui détenait le pouvoir 
     effectif à Aruba. Le gouverneur néerlandais entre 1642 et 1646 s'appelait Peter Stuyvesant : il deviendra ultérieurement  
     le gouverneur de la province hollandaise de Nieuw Amsterdam jusqu'à son annexion par les Anglais en 1664 sous le nom  
     de New York. Lors de la Seconde Guerre mondiale, les Pays-Bas sont occupés par l'Allemagne nazie à partir du 10 mai 1940.  
     Le 11 mai, les Britanniques placent l'île sous leur protection avant de la laisser aux États-Unis du 16 janvier 1942 jusqu'à  
     la libération des Pays-Bas en 1945. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.104-106 +carte. 

  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.387 +carte p.427 et 461 
— Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.98-106 

 — Wikipédia, 17 avril 2012 
  — VIDÉO-57. Aruba.  Série: D'Îles en Îles, 1996,  30min. 
  — VIDÉO-86.  Petites Antilles néerlandaises.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 

ARUCAS (Gran Canaria, Canaries, Espagne) 
  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.67-8 

Arum tacheté (Plante) L'arum tacheté (Arum maculatum) est une belle plante vivace ornementale, mais également une plante très  
     toxique. Arum maculatum est également appelé gouet ou Pied de veau. Cette plante est également dangereuse pour le cheval. 

— Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.134-135 
— Wikipédia, 27 Janvier 2014 

ARUNACHAL PRADESH (Himalaya, Inde) Situé à la frontière chinoise. 84 000 km de superficie 
  — Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.14-   Les hommes plumes.  
 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.18-29 Arunachal Pradesh. Vers la frontière interdite. Tribu Adi Minyong (22-23+Illus.) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.53 Monastères bouddhistes et imposants pics himalayens.  
— Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.40 desciption 

ARUNDEL (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.160 et son château 

ARUNDEL (Canton, Lauentides, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26  

ARUNDEL (Laurentides, Québec)  Pop.458 hab (2001) 555 hab (2006)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.36  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.26  

ARUSHA (Tanzanie) 
 — VIDÉO-126. Tanzanie.  Série : Cécile Dechambre, Aventure africaine.. 1997, 60min.  

ARUTUA (Atoll, Archipel des Tuamotu, Polynésie française) 533 hab. (2007) Situé à 406 km au nord-est de Tahiti. Atoll de  
 29 km de diamètre. 

 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.359  
Arvanitis, Françoise. Journaliste.  
 — Géo, 328, Juin 2006, p.98-102 Article. Les enfants de la mer et du vent. Croquis de embarcations 
ARVERT, Lac (Côte-Nord, MRC Minganie, Mun. Petit-Mécatina, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.27  
ARVERT (Presqu'Île, Charente-Maritime, France) Pop.3 084 hab. (2008)  

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.36-39 +carte (39)  
ARVIDA, Lac (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Mun. Lac-Ashuapmushuan, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.27 
ARVIDA (Québec)  Voir Jonquière (Le Fjord-du-Saguenay, Québec) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.93 illus. d’une  
    rue en 1926 ; de l’église, p.95 ; de l’usine d’aluminium avant 1950, p.96 ; du pont d’Arvida entièrement fait  
    d’aluminium vers 1960, p.97 

ARVIDSJAUR (Suède) Pop.4 800 hab. (GduR, 2011) Situé dans le comté de Norrbotten. Village très étendu, entouré de petits lacs 
     en pays sami. 

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.510-513 
ARVILLE (Loir-et-Cher, France) Pop.119 hab (2007) À la chute des Templiers, le site devient la propriété de l'ordre des  

     hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. La révolution le déclare bien national, et plusieurs familles de paysans s'y installent.  
     Arville traverse les siècles. En 1979, le site est racheté par la communauté de communes du Perche, qui le restaure.  
     La première ouverture au public a lieu en 1983. La commanderie s'enrichit d'un centre historique en 2000, qui évoque  
     l'épopée des croisades mêlée à celle des chevaliers templiers. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.70- Perche. Arville, un ensemble intact.  
ARWAD (Île, Syrie) Située au large de Tortose (Tartous) Entre l'Égypte et la Turquie elle est la seule île de la côte. Elle porte encore 

     les restes de remparts phéniciens. Fut le dernier lambeau d'Orient occupé par les templiers. 
 — Géo, 222, août 1997 p.62-63 Illus. 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.70 Menace sur les bateaux séculaires. 

ARYA CHAH (Iran) 
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 — Géo, 32, Octobre 1981, p.76-77 illus. vue de airs 
ARYCANDA (Théatre antique, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.13 illus. 
ARZ, Île (Morbihan, France) 

 — Détours  en France, 81, Avril-mai 2003, p.46 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.34-35 L'île des capitaines. +carte (34) À vélo sur les sentiers côtier d'Arz (Illus.36)  

— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.70 +Illus. 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.122-127 +Illus. 
— National Geographic France,  Décembre 2000, p.Section « Code postal » 

ARZACHENA (Sardaigne, Italie)  13 317 hab. (2010) Arzachena est une commune italienne de la province d'Olbia-Tempio dans la région 
     Sardaigne en Italie. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.118 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.470  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.145 
ARZON (Morbihan, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.134 Le Petit Mont et Tumiac figurent parmi les plus anciennes sépultures de la planète 
Arzt, Volker. Journaliste. 
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.138-158 Article. Des poupées et des robots. 
ASANES (Norvège) Pop. 40 146 hab (2014) Asåne est une ville norvégienne et un *bydel de Bergen. On y trouve la prison de la ville, 

    un circuit automobile, un centre commercial et un hippodrome. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.256 

— Wikipédia, 8 Décembre 2014  
ASARNA (Suède) Dans le pays sami, c'est 100 km d'un paysage rude et sauvage fait de rocs, lacs et forêts, ou peu d'hommes ont  

     osé s'installer (GduR, 2011)   
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, p.490 (bref)  

ASBESTOS (Municipalité rég. De comté, Estrie, MRC Asbestos, Québec)  Pop.15,391 hab (2006)  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.27 

ASBESTOS (Estrie, MRC Asbestos, Mun. Asbestos, Québec)  Pop. 6,599 hab (2001)  6,490 (2006) Doit son nom au 
     gisement d’amiante sur lequel elle est immédiatement située.  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.146 carte urbaine 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.36-37 
ASCAIN (Pays Basque) 

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.52 
ASCENSION (Sainte-Hélène) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.373 carte 
ASCENSION (Laurentides, Québec)  650 hab (1995)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 
ASCENSION-DE-NOTRE-SEIGNEUR (Saguenay/Lac-Saint-Jean, Québec) 2,000 hab (1995)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.810 
ASCENSION-DE-PATAPÉDIA (Vallée-de-la-Matapédia, Québec)  300 hab (1995)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.810 
Ascétisme - Inde 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p.34-40 Ascétisme. Les sadhus restent les modèles à suivre pour parvenir à la libération de l'âme. 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.66 

Ascheri, Ellia. Journaliste.  
— Géo, 286, Décembre 2002, p.120-122 Article. Vignobles italiens. Chianti. 

Asclépios (Sanctuaire, Épidaure, Péloponnaise, Grèce) Dans l'Antiquité fut un haut-lieu de la médecine grecque. 
     Les pèlerins venaient de toute la Grèce pour se faire soigner dans le sanctuaire d'Asclépios. 

 — Charitonidou, Angélique. Épidaure, le sanctuaire d'Asclépios et le musée d'Épidaure. Clio, 1978, 80p. 
ASCO, Vallée de l’, (Corse) La vallée d'Asco (Ascu en langue corse) est une microrégion de Corse, située dans le « Haut Centre » de l'île 
     qui était encore à la fin du xviiie siècle l'ancienne pieve de Caccia, un territoire géographique, historique et culturel composé  
     autrefois du Niolo, de la Giovellina et de la vallée d'Asco. La Vallée d'Asco est composée des communes de Castifao, Moltifao et  
     Asco. Elle se trouve dans le Parc naturel régional de Corse. Son territoire correspond à tout le cours de la rivière Asco, depuis le  
     vaste cirque de hautes montagnes qui constitue son bassin versant, jusqu'à sa confluence avec la Tartagine au lieu-dit Pontare où 
     s'effectue la jonction des communes de Moltifao, Canavaggia et Morosaglia. 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.106 +Illus. +carte rég. 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.48-52 Les gorges. 
— Wikipédia, 15 Mars 2014 

ASCOLI PICENO (Marches, Italie)  51,827 hab.  50,400 hab. (2004)  C’est l’ancienne Asculum romaine. À 30 km. de l’Adriatique. 
 — Guide Rouge Italia.  Plan.  

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.118-119  
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.356 illus. de la ville ; 363 +Illus. 

 — Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.40-43 La gourmande. Ville d'art. 
 — VIDÉO-57.  Italie: Les Marches.  Série:  On Tour, 1997, 30min. 

ASCONA (Suisse) Pop. 5 488 hab (2009) Ascona est une commune suisse du canton du Tessin. Petit village de pêcheurs situé au bord 
     du Lac Majeur, Ascona s’est transformé, au début du XXe siècle, en un lieu de tourisme mondain et culturel, apprécié par les  
     artistes intellectuels venus du Nord. Ascona occupe un site symétrique à celui de Locarno par rapport au delta de la Maggia. 
     Habité depuis la préhistoire, Ascona était au Moyen Âge un important marché protégé par quatre châteaux aujourd’hui disparus. 
     Une vingtaine de tombes appartenant à une nécropole de l’époque entre l’âge du bronze et celui du fer ont été mises au jour en 
     1950. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.486 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.470 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  
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 — VIDÉO-45.  Tessin.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
ASCOT (Canton, Estrie, MRC Sherbrooke, Mun. Ascot, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.27  
ASCOT (Estrie, MRC Sherbrooke, Mun. CAscot, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.27  
ASCOT (Course de chevaux d’, Angleterre) 

 — VIDÉO-135.  Angleterre de C. Dickens. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  
ASCOT (Estrie, Québec)  7,159 hab (2004)  Fusion le 1er janvier 2002 avec Sherbrooke.  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.149 carte urbaine 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.37 

ASCOT (Rivière, Estrie, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.38 

ASCOT CORNER (Estrie, Le Haut-Saint-François, Québec) Pop.2,625 hab (2001) 2,250 (2006)  Fondé en 1901. 
     Entre Sherbrooke et East Angus. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.37  

ASCOT-NORD (Estrie, Québec)  Voir Fleurimond (Estrie, Sherbrooke) 
Ascoti, Emanuela. Photographe.  
 — National Geographic France, 167, Août 2013, p. Voyage. 132- Photos. Les moussons du ciel. Ballade du nord au sud. Vietnam. 
ASEKI (Papouasie-Nouvelle-Guinée) 

 — VIDÉO-69.  Papouasie-Nouvelle-Guinée, Série: Lonely Planet, 1998,  60min.  
ASFENDIOU (Grèce, Dodécaèse, Kos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.168 
ASGARDSTRAND (Norvège) Pop.? Dans le comté de Vestfold.  

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.168, 184 Endroit où le célèbre peintre Edvard Munch passa 
    Les dernières années de sa vie. C’est un charmant village de maisons de bois peintes en blanc. Musée de l’horlogerie. 

ASH, Île (Montérégie, MRC Le Haut-Richelieu, Mun. Noyan, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.27-28 

Ash, David. 
  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991,  128p.Index. 

Ashaninkas (Indien de l’Amazonie) 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.40-41 illus. interdissent la chasse et la pêche ; 50 

Ashanti (Peuple du Ghana) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.32 Afrique. Voyage dans une Afrique de l’Ouest mal connue. Ghana. Ashanti (32) 
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.26-34 L'or de Ashanti au Ghana.  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.94 Les bâtiments traditionnels ashanti au Ghana. 

ASHBURTON (Canton, Chaudière-Appalaches, MRC Montmagny, Mun. Notre-Dame-du-Rosaire, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 

ASHCROFT (Colombie-Britannique)  1,950 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.63 +Illus. du manoir Ashcroft Manor 

ASHEVILLE (Caroline du Nord) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.190 carte urbaine 

ASHFORD (Canton, Chaudière-Appalaches, MRC L’Islet, Mun. Saint-Damase-de-l’Islet, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 

ASHFORD CASTLE (Mayo, Irlande) 
— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.146  
   +Illus.Vue aérienne 

ASHINI (Canton, Côte-Nord, MRC Caniapiscau,, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 

ASHKELON (Israël) Pop. 111 700 hab (2009) Ashkelon ou Ascalon (en hébreu : ašqelōn, en arabe : ašqalan, anciennement appelée Al  
     Majdal, en latin : Ascalo, en grec : Askalōn) est une ville balnéaire d'Israël sur la côte méditerranéenne dans le district sud, au nord 
     de la Bande de Gaza. Elle est située à 64 km au sud de Tel-Aviv. 

— Géo, 256, Juin 2000, p.122-137 Israël. D’Ashkelon à Eilat.  
— Wikipédia, 5 Décembre 2013 

ASHLEAM BAY (Irlande) Sur Achill Island sur l’Atlantic Drive dans le comté de Mayo. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.199 

Ashmolean Museum (Oxford, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.212 +Illus. 

ASHQELON (Ville ancienne) Voir Ashkelon (Israël)  
 — National Geographic France, Janvier 2001, p.68-95 

Ashrams – Inde 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.214-217 +Illus. 

ASHUAPMUSHUAN (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Mun. Saint-Prime, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 

ASHUAPMUSHUAN (Réserve faunique, Saguenay/Lac-Saint-Jean, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.38  

ASHUAPMUSHUAN (Rivière, Saguenay - Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 

ASHUAPMUSHUAN (Rivière, Saguenay - Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Mun. Saint-Prime, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.39, 40 illus.+carte p.41 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.38  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 

ASIE. Pop. 4 292 816 hab (2013) L'Asie est un des cinq continents ou une partie des supercontinents Eurasie ou Afro-Eurasie de la Terre. Avec 
     43 810 582 km2 de terres et 4,2 milliards d'habitants1, l'Asie est le plus grand continent (8,6 % de la surface totale terrestre ou 29,4 %  
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     des terres émergées) et le plus peuplé (environ 60 % de la population mondiale). L'Asie est plus un concept culturel qu'une entité physique 
     homogène. Ce continent abrite le plus haut sommet du monde, l'Everest qui culmine à 8 848 mètres, ainsi que la plus haute tour du  
     monde, Burj Khalifa, à Dubaï, d'une hauteur de 828 mètres. Il héberge aussi la terre émergée la plus éloignée de tout océan, située à  
     2 648 km de la côte la plus proche, au nord-ouest de la Chine.  

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.144-145 
— Géo, 241, Mars 1999 p.139-163 Asie. Ses merveilles. Vietnam, la Baie d’Along (+Illus.140-141) Indonésie, Borobudur (+Illus.142-143) 
    Syrie, Palmyre (+Illus.144-145) Japon, Mont Fuji (+Illus.146-147) Chine, la Grande Muraille (+Illus.148-149) Inde. Le Taj Mahal (+Illus. 
    150-151) Jordanie, Pétra (+Illus.152-153) Népal, Mont Everest (+Illus.154-155) Turquie, Cappadoce (+Illus.156-157) Yémen, Shibam  
    (+Illus.158-159) Cambodge, Angkor (+Illus.160-161) Terre Sainte, Jérusalem (+Illus.162-163)  

 — Wikipédia, 10 Novembre 2013 
         ASIE – Cartographie 
  — Géo, 410, Avril 2013, p.116-117 Le monde en cartes. L’Asie soigne sa cote d’amour.           
         ASIE CENTRALE OCCIDENTALE, Voir aussi Afghanistan, Kazakhstan, Ouzbékistan, Mongolie, Kirghizstan, 

    Turkménistan, Tadjikistan, Arménie, Azerbaïdjan, Georgie, Turquie, Chypre 
 — Beauté du monde, t.3, no 44, p.1-  
 — Courrier international, 640, 6-12 févier 2003, 39-40 « Menace sur  l’Asie centrale » +carte 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.184-193 +Illus. 
— Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.5-33 +Illus.La Kirghizie, la Mer d’Aral, Khiva, Tadjikistan. Monts Altaï.  
— Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.132-140 +Illus. +carte, p.138 
— Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.52-89 +carte p.86 

         — Sommavilla, Yves et Kumumia Garabédian. Sibérie et Asie Centrale. Vaulx en Velin (France) FOT, 1996, 125p. 
 — Trek Magazine, 41, Avril 2003, p.80-87 +carte p.87 

ASIE CENTRALE – Bibliographie  
 — Géo, 315, Mai 2005, p.158 « Asie centrale : la scène de tous les grands enjeux politiques. Par Boris Eisenbaum,Grasset.  
 — Grands Reportages, 134, Mars 1993 p.54  
        —  Sommavilla, Yves et Kumumia Garabédian. Sibérie et Asie Centrale. Vaulx en Velin (France) FOT, 1996, 125p. 

ASIE CENTRALE - Histoire 
        — Sommavilla, Yves et Kumumia Garabédian. Sibérie et Asie Centrale. Vaulx en Velin (France) FOT, 1996, 125p. 

ASIE DU SUD-EST 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.148  +carte.p.198-199, 200-201  

ASIE DU SUD-EST – Cartes 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Acc. Grand carte du N. Geographic de l’Asie du Sud-Est.  
ASIE MINEURE (Anatolie, Turquie) 

 — VIDÉO-152. Turquie du Sud.  Série : On tour,  30min.  
Asif.  Mot berbère signifiant « Cours d’eau »  
ASILAH (Maroc)  24,590 hab.  

 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.88 et 99+Illus. 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.188-193 +carte urbaine p.189 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.138-139 +Illus. de ses remparts. +carte de la vile ancienne p.139 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.112 +Illus. de la mosquée 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.24 illus. Un Maroc en bleu et blanc. 

ASINARA, Île (Sardaigne, Italie) Pop. 700 hab. Asinara est une île italienne au large de la pointe nord-ouest de la Sardaigne. D'une  
     superficie de 51 km2, elle présente un relief montagneux. Elle abrite environ 700 habitants. Elle est un parc national italien et est 
     connue pour abriter une population d'ânes albinos d'où elle tire son nom.  

— Géo, 448, Juin 2016, p.80 L’Italie, d’île en ïle. Asinara +Illus. 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.88 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.121 

— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.99-103 +Illus. 
 — Wikipédia, 17 Mars 2014 
Askayo, Sivan. Photographe.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.56-66 Photos. Dévorez New York. Sa cuisine.  
ASKIM (Norvège) Pop. 15 315 hab (2013) Dans le comté d’Ostfold. 

  — Wikipédia, 15 Décembre 2014  
       ASKJA (Mont, Alesund, Norvège) Mont situé dans la ville d’Alesund. 

 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
ASKLEPIEION (Grèce, Dodécanese, Kos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.168 +Illus. de son temple d’Apollon 
ASKOY (Île, Norvège) Pop. 23 705 hab (2008) Askøy (« l'île aux Frênes ») est une kommune insulaire de Norvège située juste au nord  
     de Bergen et dont le centre administratif est Kleppestø. L'île est reliée au continent par un pont suspendu, le pont d'Askøy construit 
     en 1992. Askøy tire son nom du village Ask et de øy, qui signifie « île » en nynorsk. Askøy a donné son nom au voilier, l’Askøy II,  
     avec lequel Jacques Brel quitta l'Europe pour les Caraïbes puis le Pacifique quand il décida de mettre un terme à sa carrière de chanteur. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.235 
 — Wikipédia, 22 Décembre 2014  
ASMARA (Érythrée)  Capitale 

 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.88-0- +Illus. 
Asmat (Peuple papous, de Irian Jaya, d'Indonésie) 

— Grands Reportages, 157, Février 1995, p.44-54 Les guerriers sculpteurs. Ces infatigalbles pagayeurs aux épaules carrées  
    sont les plus redoutés des guerriers papous +carte rég. 
— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.111 
— Vanishing People of the Earth. National Geographic Society, 1968, 207p. 

ASNI (Maroc)   483 hab.  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.389 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.140-141 
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ASNIÈRES-SUR-VÈGRE (Sarthe, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.54 +Illus. 

Asnin, Marc. Photographe.  
 — Géo, 223, sept. 1997 p.99-110 Photos. Oncle Charlie (Henschke) Faux gangster, vrai paumé.   
ASOLO (Trévise, Italie, Vénétie)   2,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.143  
ASOS (Îles ioniennes, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.85 illus. 
Aspe, Pieter. Auteur. Surnomé le Simenon flamand.  

 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.63 Rencontre.  
ASPE (Vallée, Pyrénées, France) La vallée d'Aspe est une vallée des Pyrénées françaises située dans le département des Pyrénées- 
     Atlantiques et la région Aquitaine. Le nom d'Aspe est cité dès le xie siècle comme Aspa. Selon Grosclaude il pourrait s'agir d'une  
     racine aquitanienne *as signifiant « rocher » et le suffixe *pe, en dessous. Il est probable que le nom de la vallée est tiré d'Aspa  
     Luca, l'ancien nom d'Accous sur l'itinéraire d'Antonin. Ce nom n'est pas un hydronyme car d'autres lieux portent un nom  
     approchant : Aspet, Aspin, Azpa (Navarre, vers Pampelune). Son nom gascon est Vath d'Aspa / Bat d'Aspe.  

— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Vallée d’Aspe (86-91) 
 — Géo, 251. Janvier 2000, p.114-125 Pyrénées. Blessure en vallée d’Aspe. En 2017, le tunnel et la Vallée verront passer 2 000  
     camions par jour. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.450 illus. 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.54-55 illus. 

— Wikipédia, 25 Novembre 2013 
ASPIN (France, Col) 

 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.71 illus. 
Aspirine. 
 — Géo, 216, Février 1997, p.6 Courrier. Qui est le véritable inventgeur de l’aspirine? 
ASRIR (Maroc) 

 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.247 
Ass, ess, en Irlande, mot signifiant « Chute d’eau » 
ASSAÏTA (Éthiopie) cap.des Afars. 

 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.95 illus. 
ASSAL (Lac, Djibouti (État) 

 — Géo, 94, Décembre 1986, p.124 illus. Ghoubet, la fameuse faille, p.125 illus. 
 — Trek  Magazine, 28, Février 2002, p.47 +carte 

ASSAM (Inde) Pop.26 655 528 hab (2001) Capitale, Dispur. Aujourd'hui, ce royaume est connu sous le nom de royaume de  
     l'Assam. La conquête britannique fait de l'Assam une région du Bengale. Puis, après l'indépendance indienne, l'Assam 
     devient un vaste État incluant d'autres États antérieurs. Le 27 février 2006, le gouvernement de l'État cherche à changer 
     le nom de l'État en Asom, prononciation plus conforme à l'assamais, mais cette action provoque une controverse. 
     [Wikipedia, 8 fév. 2012] 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.102-107 Périple le long u Brahmapoutre.  
Asselin, Jean-Michel. Journaliste.  

— Géo, 172, juin 1993 p.160-176 Article. Everest. Sur le toit du monde. Edmund Hillary et Tenzing.  
 — Géo, 264, Février 2001, p.96-97 Article. « Je pourrais détester le froid » 
 — Géo, 318, Août 2005, p.78 Les mondes du Soleil. Voyages. Sous des Soleil extrêmes.  

— Géo, 322, Décembre 2005, p.68-78 Article. L’Himalaya à mains nues. L’expédition Chomo-Lonzo.  
ASSELIN (Canton, Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Mun. Saint-Michel-du-Squatec, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 
ASSEMETQUAGAN (Canton, Bas-Saint-Laurent, MRC La Matapédia, Mun. Routhierville, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 
ASSEMETQUAGAN (Rivière, Vallée-de-la-Matapédia, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.39 
ASSÉRAC (Loire-Atlantique, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.98 +Illus. +carte régionale 
Asserray, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. Les savants recherchent les goûts oubliés (111-112) 
ASSIGNY (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Maria-Chapdelaine, Mun. Rivière-Mistassini, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.28 
ASSIGNY, Lac (Québec, MRC Charlevoix, Mun. Lac-Pikauba, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 
ASSINIBOINE (Mont, Alberta) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.249  +Illus. 
ASSINICA, Lac (Nord-du-Québec, MRC Terr. Conv. Mun. Baie-James, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 
ASSINICA (Réserve faunque, Nouveau-Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.40  
Assis, Renato. Photographe.  
 — Géo, 108, Février 1988, p.42-56 Photos (44-45, 54, 55) Où vas-tu Bahia ? 
ASSISE (Ombrie, Italie)   25,465 hab.  

 — Beauté du monde, t. 1, no 8, p.59  
— Guide Vert, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.120-121 + vue aérienne de la ville +carte urbaine, p.123 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.344-345 +Illus. + plan de la Basilique de San Francesco 
— Italy, v. 3no 8, 1985 p.46-48 

 — Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.78- 
— VIDÉO-14.  Ombrie (Italie).  Série:  On tour, 1997,  30min.  
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Assistance sociale - France 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.192-203 La face cachée. 

Association des voyageurs et voyagistes éco-responsables 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.96 Site du mois. 

ASSOMPTION, L’ (Lanaudière, Québec)    12, 341 hab (1995) 
  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.811 

ASSOMPTION, L’  (Rivière, Lanaudière, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.812 

ASSOS (Turquie) 
  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120a  

ASSOUAN (Égypte) Capitale de la Nubie égyptienne. 
  — Beauté du monde, t. 7, no 103, p.21; t.7,no 104, p.26 

— Géo, 50, Avril 1983, p.76 illus. 
— Géo, 73, Mars 1985, p.90 les retombées du barrage d’Assouan 
— Géo, 163, Septembre 1992, p.56-57 illus. 108-109 +Illus. 

 — Géo, 248, Octobre 1999, p.80-110 La renaissance d'un pays sauvé des eaux, l'Égypte nubienne. Dossier établi par Jean Girbas.  
     Sauvetage, d'Assouan à Abou-Simbel (94-) Barrage (104-) Peuple (106-) Guide (108-) Assouan (Illus.82-83) Temple de Philae  
     (84-85 illus.) Abou-Simbel (Illus.88-89) Sauvetage des monuments (95, et illus.102-103)  

— Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.64-69 
— Partir, 32, mars/avril 1999, p.42-44, illustr. 

  — VIDÉO-11.   Croisière sur le Nil.  Destination, 1995.  30min.  
  — VIDÉO-49.   Série:  Vidéo Guide, 60min. 
  — VIDÉO-54.   Le Caire.  Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60min. 
  — VIDÉO-135. L’Égypte. Vallée du Nil.  Série : Odysseus,  1997, 30min.  

Assouline, Florence. Journaliste.  
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.56-116 Jérusalem, Cité de Dieu. Dossier. Article. Une seule lumière pour trois Sanctuaires (58-61) 

 — Géo, 247, Septembre 1999, p.144-159 Article. Melilla, une terre d’Europe en Afrique. 
Assouline, Pierre. Journaliste. 

  — Géo, 239, Janvier 1999, p.94-97 Article. Article. Nouvelle-Calédonie. 
  — Géo, 388, Juin 2011, p.138 Le monde de Pierre Assouline. « À Londres, j’ai toujours plaisir à voir le musée Dickens » 

Assous, Séverine. Illustratrice 
 — Géo, 390, Août 2011, p.85-87 Illustations de S. Assous. Partir. Plein soleil sur Paris. 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.107-109 Partir. Enquête. 

ASSY (Plateau, Passy, Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) Le plateau d'Assy est situé sur la commune de Passy en Haute-Savoie  
     (région Rhône-Alpes). Il est réputé pour ses sanatoriums dévoués à la tuberculose dévastés par des glissements de terrain en 1970. 
      Il s'agit également d'une petite station de ski dominée par la chaîne des Fiz (notamment l'Aiguille Rouge, l'Aiguille de Varen et la Pointe  
     de Platé qui surplombe le désert de Platé). On peut y observer une vue dominante sur la chaîne du Mont-Blanc et visiter une église  
     décorée par des peintres et sculpteurs prestigieux (Matisse, Chagall, Bonnard, Braque, Rouault, Germaine Richier, Jacques Lipchitz). 
     C'est au plateau d'Assy qu'est décédée Marie Curie le 4 juillet 1934. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.27 Baignade et œuvres d’art. 
Assyro-Chaldéens (Peuple de religion chrétienne d’Irak) 

  — Géo, 312, Février 2005, p.112-121 Ces Assyro-Chaldéens qui ont épousé la France.  
Astan-e Ghods-e Razavi (Sanctuaire, Iran) En Iran, l’Astân-e Ghods-e Razavi ou le sanctuaire de l’Imam Rezâ, situé à Mashhad,  
     est actuellement la plus grande fondation pieuse du monde. Au cours de son histoire, elle a souffert de maintes invasions et  
     révoltes, notamment celles des Mongols et des Afghans, à la suite desquelles une grande partie des documents concernant la  
     date de sa création et les débuts de ses activités a disparu à jamais. Le plus ancien bien appartenant à la fondation et qui a 
     survécu aux pillages et à la destruction est un Coran de Abolghâssem Mohammad Ibn Kassir qui date de la fin du Xe siècle. Il  
     est aujourd’hui précieusement conservé dans la trésorerie de la fondation qui par ailleurs dispose de nombreux documents qui  
     permettent d’expliquer le fonctionnement du système administratif ainsi que les activités de la fondation et du sanctuaire après  
     la disparition de l’Imam Rezâ au début du IXe siècle. 
 — Géo, 32, Octobre 1981, p.6-7 Illus. Le ciel regarde l’Iran.  
 — Wikipédia, 28 septembre 2012 
ASTANA (Kazakhstan) Pop.708 794 hb (2010) Capitale du Kazakhstan. Astana (Астана en cyrillique, capitale en kazakh,  
     anciennement Akmolinsk, puis Tselinograd, puis Akmola) est la nouvelle capitale du Kazakhstan. Elle a été inaugurée en 
     1998 par le président kazakh Noursoultan Nazarbaïev, en remplacement de l'ancienne capitale Almaty (anciennement  
     Alma-Ata). La ville (population d'environ 577 300 en 2007 et de 708 000 en 2011 dans l'agglomération) est située sur la 
     rive droite de la rivière Ichim, au centre d'une vaste plaine formée de steppe. Le mot « astana » (Астана) signifie  
     littéralement « capitale » en kazakh. Avant la conquête russe, le site est appelé Akmola. Il est russifié au xixe siècle siècle  
     en Akmolinsk. En 1961, la ville est renommée Tselinograd (Целиноград, « la Ville des terres vierges »). À l'indépendance 
     du Kazakhstan en 1991, la ville retrouve son nom kazakh d'origine : Akmola. Le nom actuel d'Astana est choisi en 1998  
     lors du déplacement de la capitale du pays. En 2008, une proposition parlementaire propose de modifier une nouvelle fois  
     le nom en « Noursoultan », en l'honneur du président Noursoultan Nazarbayev. Nazarbayev rejette lui-même l'idée,  
     laissant la décision de renommer le site aux générations suivantes. Histoire. En 1894, une unité cosaque d'Omsk fonde une 
     forteresse sur les bords de l'Ichim. Elle donne naissance par la suite à la petite ville d'Akmolinsk (russification d'Akmola, le 
     nom kazakh du site). C'est le lieu de rassemblement des caravanes allant de Tachkent et Boukhara vers la Russie d'Europe. 
     Au début du xxe siècle, la ville devient un nœud ferroviaire important, provoquant une croissance économique importante 
     jusqu'à la guerre civile russe. En 1994, la ville est désignée comme future capitale du pays. La capitale est officiellement  
     déplacée d'Almaty à Akmola en 1998 et la ville est renommée Astana, signifiant capitale en kazakh. Depuis 1998, la ville  
          connaît un nouvel essor dû à l'arrivée des ministères, du Parlement, de grandes entreprises et d'un certain nombre 
     d'ambassades étrangères. Elle s'est considérablement agrandie et enrichie d'un très grand nombre de bâtiments modernes. 
     Elle connaît également de grands mouvements de population. Les citoyens d'origine ethnique allemande, autrefois fort  
     nombreux dans cette région, l'ont quitté en nombre pour l'Allemagne fédérale et les Russes, jadis majoritaires dans la ville  
     sont maintenant en minorité, beaucoup d'entre eux ayant opté pour le retour dans leur pays d'origine. En revanche, le  
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     déplacement de l'administration a entraîné l'arrivée de nouvelles populations, souvent originaires d'Almaty, l'ancienne  
     capitale, ou du sud du pays. La place de la tour Baïterek a accueilli à l'été 2010 la plus grande «Open Air-Art-Exhibition»  
     qui s'est jamais tenue en Kazakhstan. Plus de 2,2 millions de visiteurs ont pu admirer l'exposition internationale des United 
     Buddy Bears. Parmi les sites remarquables, on trouve : le quartier gouvernemental moderne, la tour Baïterek, les rives de  
     l'Ishim, la Kazakhstan Central Concert Hall, l'« Oceanarium » le Centre islamique, la cathédrale catholique romaine, le  
     marché couvert. [Wikipedia, 4 mars 2012] 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.2-23 La ville du futur. +carte du Kazakhstan et carte urbaine d’Astana (11) 
ASTAU (Val, Haute-Garonne, France) 

  — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.50-51 +Illus.  
ASTÉRIX (Parc, Ermenonville, France) 

  — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.64 et 74 encadré 
Astéroïde. Un astéroïde est un petit corps du Système solaire composé de roche, de métaux et de glace, de forme irrégulière et dont les 
     dimensions varient de quelques dizaines de mètres à plusieurs kilomètres. Le premier fut découvert en 1801, on en dénombre  
     actuellement plus de 560 000. Une grande partie évolue sur une orbite située entre Mars et Jupiter : la ceinture d’astéroïdes. Un autre 
     groupement important est situé au-delà de l’orbite de Neptune : la ceinture de Kuiper. La composition des astéroïdes de la ceinture de 
     Kuiper est plus riche en glace et plus pauvre en métaux et en roche, ce qui les apparente à des noyaux cométaires. Contrairement aux 
     comètes les astéroïdes sont inactifs, cependant quelques-uns ont été observés avec une activité cométaire. On suppose que les  
     astéroïdes sont des restes du disque protoplanétaire qui ne se sont pas regroupés en planètes pendant sa formation. Certains  
     astéroïdes croisant l’orbite de la Terre (appelés géocroiseurs) sont considérés comme objets potentiellement dangereux, à cause du  
     risque de collision, et sont surveillés par des systèmes automatisés. 

— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. À l’assaut des astéroïdes.  
 — Wikipédia, 15 Avril 2013 
Astéroïdes tombés sur Terre – 2013 (15 fév. Russie) 
 — Québec Science, v.52, no 5, Janv.-Fév. 2014, p.48-49 +Illus.  
 
ASTI (Val d’Aoste et Piémont, Italie)    74,000 hab.   71,300 hab. (2004)  

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.220-221 
ASTIPALAIA (Île, Grèce) 

  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.267 vue aérienne 
ASTON (Canton, Mauricie-Bois-Francs, MRC Nicolet-Yamaska, Mun. Saint-Wenceslas, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 
ASTON-JONCTION (Mauricie-Bois-Francs, MRC Nicolet-Yamaska, Québec)  Pop.471 hab (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.40 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 

ASTON STATION (Hameau, Québec)  Voir Aston-Jonction (Nicolet-Yamaska, Québec) 
ASTOTIN (Lac, Alberta) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.108 illus.  
Astrachan, Anthony. Journaliste. 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.56-76 Article. La guerre sans dentelles. [Femme dans l’armée américaine] 
ASTRAKHAN (Russie) 

 — Géo, 221, juil. 1997 . 144 
 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.60-67 +Illus. 

ASTROBLÈME DE CHARLEVOIX (Charlevoix, Québec) Cratère de 56 km de diamètre. Il y a 345 millions d’années, un cailloux de 
     2 km de diamètre à percuté la Terre.  
 — QS Québec Science, v.50, no 7, Avril-Mai 2012, p.15 Le Québec en lice pour le plus grand astroblème jamais répertorié sur la Terre. 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.33 Le ciel sur la tête.  
     http://www.observatoiregeospherecharlevoix.org/    (26 juillet 2012) 

Astrolabe 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.183 Une entrée dans l'Univers.  

Astrolabe (Prix littéraire consacré aux voyages) Ce prix littéraire consacré aux voyages proches ou lointains, a été créé en 1989 par la 
     librairie l'Astrolabe. Le Prix de l’Astrolabe Etonnants Voyageurs est décerné par un jury composé d'écrivains et de journalistes à une œuvre 
     en français qui témoigne d'une manière originale de l'Ailleurs et invite au voyage. Il peut être attribué à un roman, à un essai, ou à une 
     œuvre poétique, à un récit, à des mémoires ou souvenirs, ou à un ouvrage collectif. Il est remis dans le cadre du Festival international  
     du livre Saint-Malo Etonnants Voyageurs. 

— Géo, 220, Juin 1997, p.15 Édito. Géo à l’honneur aux prix de l’Astrolabe.  
 — http://www.prix-litteraires.net/prix/45,prix-de-l-astrolabe-etonnants-voyageurs.html  (16 Octobre 2013) 
Astrologie. L'astrologie est un ensemble de traditions et de croyances qui soutient que la position des planètes dans le système solaire 
     apporte des informations permettant d'analyser ou de prédire des événements humains, collectifs ou individuels. L'usage populaire 
     du terme astrologie renvoie généralement à l'astrologie occidentale, à laquelle le présent article est consacré. Ses versions  
     populaires sont les horoscopes des revues ou les affinités des signes du zodiaque. Si elles sont généralement considérées comme 
     des échos lointains et déformés de l'astrologie historique, elles en restent la manifestation et l'expression la plus répandue. Les  
     scientifiques considèrent l'astrologie comme une pseudo-science ou une superstition, l'ensemble des recherches menées depuis la 
     fin du xixe siècle ayant abouti à la réfutation des prétentions de la discipline (voir ci-après). 

 — Géo, 270, Août 2001, p.11, 54-79 L’astrologie autour du monde. L’astrologie lunaire (56-) Solaire (64-) Animiste (76-)  
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.28-60 Astrologie (50-) Les sagesses de l'Inde. Pourquoi les spiritualités spiritualités hindoues nous fascinent. 

— Wikipédia, 8 Janvier 2014 
Astronaute. Synonyme de Cosmonaute, spationaute, taïkonaute. Un astronaute est le pilote ou le passager d'un véhicule spatial. Le premier 
     homme à aller dans l'espace est Youri Gagarine en 1961 ; deux ans plus tard, Valentina Terechkova devint la première femme à le faire.  
     Les astronautes étaient choisis initialement parmi les pilotes militaires. Les critères de recrutement ont évolué par la suite et, si une bonne 
     condition physique est toujours nécessaire, l'accent est désormais mis sur l'équilibre psychologique, la compétence technique ou  
     scientifique selon le poste occupé et la capacité à s'exprimer dans les langues des principales nations spatiales (anglais, russe). Voler dans 
     l'espace reste encore un privilège rare puisque après 50 ans d'activité spatiale seules un peu plus de 500 personnes ont séjourné dans  
     l'espace, en moyenne à deux reprises, dont une cinquantaine de femmes. L'usage veut que le terme d'astronaute soit utilisé pour les  

file:///C:/Users/Utilisateur/AppData/Roaming/Microsoft/Word/AppData/Roaming/Microsoft/AppData/Roaming/Microsoft/AppData/Roaming/Microsoft/AppData/Roaming/Microsoft/Word/%09%20%20%20%20http:/www.observatoiregeospherecharlevoix.org/
http://www.prix-litteraires.net/prix/45,prix-de-l-astrolabe-etonnants-voyageurs.html
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     personnes effectuant un séjour dans l'espace à bord de véhicules spatiaux américains. Pour des raisons liées à la guerre froide qui sévissait 
     au début de l'ère spatiale, le terme cosmonaute est utilisé pour désigner les Russes qui vont dans l'espace. 

 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.26-57 Ma vie de cosmonaute. Jean-Loup Chrétien et Michel Tognini. 
 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.36-39 La planète bleue de l'astronaute québécoise Julie Payette. 
 — National Geographic France, Janvier 2001, p.1-35 

 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Espace. Gastronautes.  
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Qui est allé dans l’espace? 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.46-51 Un spationaute français, sortie extravéhuculaire en dessous de la Méditerranée. 
 — Wikipédia, 18 Février 2013 
Astronomie. L’astronomie (Grec ancien [astronomia], « la loi des astres ») est la science de l’observation des astres,  
     cherchant à expliquer leur origine, leur évolution, ainsi que leurs propriétés physiques et chimiques. Avec plus de 7 000 ans  
     d’Histoire, les origines de l’astronomie remontent au-delà de l’Antiquité dans les pratiques religieuses préhistoriques. L’astronomie 
     est l’une des rares sciences où les amateurs jouent encore un rôle actif. Elle est pratiquée à titre de loisir par un large public  
     d’astronomes amateurs. 

  — Géo, 29, Juillet 1981, p.58-79 +illus. Télescopes géants. Les miroirs de la nuit. 
  — Géo, 66, Août 1984, p.55-95 Astronomie. Dossier. +Illus. +carte du ciel,p.85 

— Géo, 209, Juillet 1996, p.144-160 +illus. « Les savants sont obligés de repenser l’Univers » 
  — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.70-71 En Antarctique, la piste aux étoiles. Désert de l’Atacama. Radiotélescope Cochise. 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.42-67 À la recherche des exoplanètes. 

 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p.56-69 Scruter l’Univers. Les télescopes du désert de l’Atacama, au Chili, traquent les  
     mystères des galaxies.  

— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.25 La carte du ciel sur une poterie grecque.   
 — Wikipédia, 4 novembre 2012 
Astronomie amateur. 
 — Géo, 66, Août 1984, p.80-84 Le boom des astronomes amateurs. 
Astronomie arabe 

  — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.34 
Astronomie égyptienne 

  — Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.40-43 
Astrophysique. Branche interdisciplinaire de l'astronomie qui concerne principalement la physique et l'étude des propriétés des objets de  
     l'univers (étoiles, planètes, galaxies, milieu interstellaire par exemple), comme leur luminosité, leur densité, leur température et leur 
     composition chimique. Actuellement, les astronomes ont une formation en astrophysique et leurs observations sont généralement  
     étudiées dans un contexte astrophysique, de sorte qu'il y ait moins de distinction entre ces deux disciplines qu'auparavant. 

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.24-39 Astrophysique. À la recherche de l’Univers fantôme. La matière noir, 
    l’énergie sombre. 

ASTURIES (Espagne) 
  — Beauté du monde, t. 1, no 13, p.33 

ASTYPALAIA (Grèce, Dodécanèse, Kos, Île de) 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.170 +Illus. du village 

AT TAWILAH (Yémen) 
 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.9 +Illus.  

ATACAMA (Désert, Chili) Désert du nord du Chili près du Pacifique. Le désert d’Atacama est un désert hyperaride situé au Chili en Amérique 
     du Sud. C’est un désert d’abri coincé entre la fosse océanique d’Atacama et la Cordillère des Andes. Il est situé au nord du pays, 
     dans la région d’Antofagasta et le nord de la région d’Atacama, non loin de la ville de Calama. Les températures fluctuent  
     énormément entre la nuit et le jour, souvent proches de -5 °C la nuit et environ 25 à 30 °C la journée. Les fluctuations entre  
     l’hiver et l’été sont faibles car ce désert est situé à la limite du Tropique du Capricorne. Il serait le désert le plus sec du monde, 
     on a relevé en moyenne 0,8 mm de pluie par an à Arica, ce qui n’est atteint en aucun autre point du globe. Le désert d’Atacama 
     est riche en minerais, notamment le cuivre et le fer. Pays aymara, l’Atacama offre une ligne volcanique, marquant la frontière  
     entre le Chili ici, la Bolivie et l’Argentine, de l’autre côté. Tout au long de cette barrière naturelle, sont présents des volcans 
     frôlant les 6 000 mètres, entourés par des lagunes turquoises, des geysers et des vallées encaissées. C’est dans ce désert  
     « extraterrestre » que la NASA a testé de petits véhicules avant que ces derniers aillent explorer Mars. Le droïde, monté sur  
     quatre roues et baptisé Zoé, a trouvé des colonies de bactéries et des lichens sur deux sites distincts de ce désert qui présente 
     la plus faible densité d’activité organique de la Terre. 

  — Figaro Magazine, 1276, 9 avril 2005, p.110 illus. vue du désert 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.109 Un désert parfait.  

— Géo, 273, Novembre 2001, p.48-49 illus. Les déserts de la cordillère. Pérou-Chili (58-60) +Carte régionale (58) 
— Géo, 419, Janvier 2014, p.78-79 

  — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.16 ; 126-134 +carte régionale p.132 
— Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.76-93 La route Panaméricaine. Les fantômes du désert d’Atacama (82) 

 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.32-41 Sept jours dans l’Atacama.  
— Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.44-54 Les remparts de la lune. :es geusers d.e ; Tatio (47)  
— Grands Reportages, 239, Décembre 2001, p.86-96 +carte régionale p.96 

  — Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.50-55 
— Grands Reportages, 309, Octobre 2007, p.48 désert le plus ancien et aride. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.63 La région la plus aride du monde. +Illus. 
— Match du Monde, No 1, Mars-avril 2005, p.104. « Le désert d’Atacama au  Chili » 
— National Geographic France, 47, Août 2003, p.34-59 Le désert le plus aride du monde. +carte (41) 
— Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.42-43 +Illus.  
— Wikipédia, 25 Mai 2012 

Atacama Large Millimeter Array (ALMA) L'Atacama Large Millimeter/submillimiter Array (en abrégé ALMA), en français « Vaste  
     Réseau d’Antennes (Sub-)Millimétriques de l'Atacama », est un radiotélescope géant observant les ondes millimétriques installé 
     dans le désert d'Atacama dans le nord du Chili. Il est composé de 66 antennes d'un diamètre compris entre 7 et 12 mètres qui  
     peuvent être écartées de 16 km à 150 m et qui fonctionnent en interférométrie. Pour obtenir les meilleures conditions d'observation, 
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     le site se situe sur le haut plateau de Chajnantor à environ 5 100 m d'altitude près de la ville de San Pedro de Atacama. ALMA est 
     l'instrument le plus performant existant pour l'observation des nuages moléculaires dans lesquels naissent les étoiles qui ne peuvent 
     être observés que dans les ondes millimétriques et submillimétriques. L'instrument est capable grâce à sa haute résolution d'étudier 
     le processus de formation des planètes autour des jeunes étoiles. ALMA doit également observer les trous noirs supermassifs grâce à  
     sa capacité à voir à travers les nuages interstellaires. Enfin ALMA permettra d'étudier comment se forment les galaxies. La  
     réalisation d'ALMA a pour origine trois projets développés respectivement par l'Europe, les États-Unis et le Japon. Pour des  
     raisons budgétaires, les projets ont été fusionnés au début des années 2000. Le développement d'ALMA a été pris en charge par 
     l'Observatoire européen austral (ESO), la National Radio Astronomy Observatory (NRAO) américaine et l'Observatoire astronomique 
     national du Japon (NAOJ). Le coût total est d'environ 1,4 milliard de dollars. ALMA a été inauguré en mars 2013 mais il a fourni ses 
     premières images dans une configuration incomplète à compter de fin 2011. 
 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p.56-69 Photos. Scruter l’Univers. Les télescopes (ALMA) du désert de l’Atacama, au Chili, 
     traquent les mystères des galaxies.  
 — Wikipédia, 12 Juin 2014 
ATACAS, Lac des (Estrie, MRC Le Granit, Mun. Stratford, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 
Atalaya.  Signifie tour de guet.  
ATALAYA (Pérou) 

 — Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.81 illus. 
Atatürk, Mustapha Kemal (1881-1938) Atatürk signifie "père des Turcs" Grand réformateur et fondateur de la république Turque. 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.64-67 Le culte du héros national. (Illus [portrait] (63) 
 — Histoire & Patrimoine, No 9, 2004, p.7 illus. avec son état-major 

Atatürk, Villa (Trabzon, Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.107 + illu. P.106 

ATCHAFALAYA (Rivière, Louisiane) 270 km. L'Atchafalaya est une rivière de la Louisiane et un défluent du 
     Mississippi et de la Rouge du Sud, qui rejoint le golfe du Mexique, aux États-Unis. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.32-33 +Illus.  En péniche au milieu des Bayous. 
 — Wikipédia,  31 Mars 2015   
Atger, Guillaumje. Photographe. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.82-93 Photos. Lyon. Bohème attitude.  
Atget, Eugène. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 343, Mai 2012, p.26-27 Le fabuleux héritage  

— Réponses Photo, no. 244, Juillet 2012, p.84-91 Dans les rues de Paris. Portfolio.  
Ath, a ah.  En Irlande, mot signifiant “Gué d’une rivière » 
ATH (Belgique) Pop.27 586 hab (2008) Ath (en néerlandais Aat, en picard Ât, en wallon Ate) est une ville francophone de Belgique  

     située en Région wallonne, chef-lieu d'arrondissement en province de Hainaut. Elle est le siège d'une Justice de paix. En 2008, la  
     population d'Ath était de 26 798 habitants. Ath se situe à 60 km à l'ouest de la capitale Bruxelles, à 65 km à l'est de Lille, à 27 km  
     à l'est de Tournai et à 23 km au nord de Mons. La proximité de l'autoroute A8 et des routes nationales et la présence d'une gare  
     SNCB au trafic élevé en font un nœud de circulation d'importance régionale. Au confluent des deux Dendres, Ath, dont le passé  
     est riche et le folklore exceptionnel, est la capitale du pays vert. Elle est la cité des géants. La ducasse (eul ducasse), qui a lieu le  
     quatrième dimanche d'août, est reconnue depuis 2005 comme chef-d'œuvre du patrimoine oral et immatériel de l'humanité par  
     l'UNESCO. Ath1, est situé au confluent de la Dendre proprement dite et de la Petite Dendre. De ces deux petites rivières, la  
     première prend sa source vers le village de Pipaix (Leuze-en-Hainaut). La seconde jaillit de la fontaine Locquet, à Herchies,  
     elle passe à Lens, à Cambron-Casteau, à Brugelette, à Attre, à Arbre, où elle reçoit la Hunelle descendant de Chièvres, puis  
     elle traverse Maffle et enfin la ville d'Ath de part en part, pour venir confluer au nord avec la première. À partir d'Ath, la Dendre  
     est canalisée. Son cours, sinueux et lent, traverse les campagnes y rencontrant un autre affluent plus important, la Sille. Elle  
     arrose plus loin Grammont, Alost et se jette finalement dans l'Escaut à Termonde. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.276-277 +Illus. 

ATHABASKA, Sables bitumineux de l’ (Alberta) Les sables bitumineux de l'Athabasca sont le plus important des trois dépôts de 
     bitume de l'Alberta, au Canada (les deux autres se trouvent dans les régions de la rivière de la Paix, à l'ouest, et de Cold Lake,  
     au sud-est). Ensemble, ces trois gisements de sable bitumineux couvrent environ 141 000 km2 de forêt boréale, de tourbières  
     et de zones humides peu peuplées, soit environ 21 % du territoire de l'Alberta. Les sables bitumineux de l'Athabasca tiennent 
     leur nom de la rivière Athabasca qui passe au cœur de la région, et ses berges présentent des traces de bitume. Par le passé, le  
     bitume était utilisé par les Cris et les Dene de la région pour imperméabiliser leurs canoës. Les dépôts de bitume se trouvent  
     dans les limites d'une réserve établie par le Traité no 8 et plusieurs communautés autochtones s'y trouvent. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.103 
— Géo, 39, Mai 1982, p.112-129 Athabasca ou le trésor des sables. +Illus.+Carte (120)  
— Patrimoine mondial, 16 (2000), p.41 +Illus. Glacier 
— Trek Magazine, 8, avril 2000, p.62 (Mont) illus. 

 — Wikipédia, 4 octobre 2012   
ATHABASCAN, Lac (Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamngue, Mun. Rivière-Kipawa, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 
Athapascans (Peuple amérindien de l’Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.24-25 +Illus. 215-216 
ATHASSEL PRIORY, Voir Monastère – Irlande - Athassel 
ATHCARNE CASTLE (Meath, Irlande) 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.110  
    +Illus. Vue aérienne 

Athéisme – États-Unis 
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.20 Crise de foi contagieuse aux États-Unis. Joie de vivre, première église athée. 
ATHELSTAN (Mun. Hinchinbrooke, Montérégie, Le Haut-Saint-Laurent, Québec) La colonisation du territoire à vocation 
      agricole remonte à 1828 avec l'arrivée d'un premier groupe d'écossais. Ces pionniers ont d'abord nommé l'endroit St. Michaels. 
      Par la suite, entrera en usage le nom d'Athelstan d'après le village d'Athelstaneford, village écossais au nord d'Haddington.  
      Ce toponyme réfère aussi au roi saxon Athelstan qui régna de 894 à 939. 



175 

 

 

  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 
ATHÈNES (Grèce) Pop.745 514 hab (2001) Capitale de la Grèce. La cité est renommée pour son passé glorieux pendant l'Antiquité.  
     Elle est considérée comme le berceau de la civilisation occidentale et de la démocratie. La formation du toponyme viendrait, selon 
     certains2, de la racine indo-européenne ath- signifiant probablement « tête » ou « sommet », puisque la forteresse de l’Acropole 
     située au sommet de la colline du même nom, constituerait le « noyau fondateur » de la ville. Ce qui expliquerait d'ailleurs  
     l’origine de la légende mythologique portant sur la naissance d'Athéna selon laquelle la déesse, devenue protectrice de la cité,  
     serait sortie « armée » de la tête de Zeus. Le pluriel du mot Athènes, d’après Thucydide, est une trace des anciens villages qui 
     fusionnèrent pour fonder la cité (voir synœcisme). En grec ancien, la cité s’appelait Athễnai et c’est sous ce nom qu’elle est  
     devenue la capitale de l’État grec moderne. Cependant, depuis l’abandon de la katharévousa, dans les années 1970, la forme  
     moderne Athína est devenue le nom officiel de la ville (et de la mégalopole). Athènes fut fondée formellement vers 800 avant  
     notre ère par le synœcisme de plusieurs villages, partiellement préservés par l'invasion des Doriens. Ce faisant, en tirant parti de 
     la forteresse naturelle de l'Acropole, ils purent résister aux hordes de pillards qui terrorisaient la région. Le pluriel du mot Athènes, 
     d'après Thucydide, est une trace des anciens villages qui fusionnèrent pour fonder la cité. Selon la légende, c'est le héros Thésée, 
     vainqueur du Minotaure, qui dirigea cette unification de l'Attique. Athènes était l'une des cités dominantes en Grèce au cours du 
     Ier millénaire av. J.-C.. Son âge d'or fut atteint sous Périclès, au ve siècle av. J.-C., où sa domination était à la fois politique,  
     financière (grâce aux mines d'argent du Laurion et au tribut), militaire et culturelle. C'est à cette époque qu'Athènes fut qualifiée 
     de « capitale (ἄστυ [astu]) de la Grèce » (Isocrate). Rapidement, Athènes transforma la ligue de Délos en un véritable empire  
     qui fut dissout à la fin de la guerre du Péloponnèse qui l'opposa à Sparte. Le philosophe Aristote né en 384 av. J.-C. participa  
     beaucoup à la vie intellectuelle d'Athènes notamment grâce à son livre Politique où il critiqua la démocratie athénienne. C’est à  
     Athènes que sont notamment nées la démocratie et la philosophie. De fait, la civilisation athénienne est l’un des fondements de 
     la culture européenne et c’est en mémoire de cela que le projet de constitution européenne cite en préambule l’historien  
     Thucydide  « Notre Constitution […] est appelée démocratie parce que le pouvoir est entre les mains non d’une minorité, mais  
     du plus grand nombre. » Athènes a également été le centre culturel de la Grèce classique, et ce dans tous les domaines. Sa  
     conception du beau et du bon a influencé durablement le reste du monde grec, puis romain, et enfin l'Occident. Parthénon sur 
     l'Acropole et son musée ; l’Agora d'Athènes (centre névralgique de la cité antique) et son musée ; l’Agora romaine et la Tour des 
     Vents (une horloge hydraulique construite au ier siècle av. J.-C.) ; le Théséion ; le théâtre de Dionysos ; le Stade panathénaïque, 
     refait par Hadrien et Hérode Atticus et rénové en 1896 ; Odéon d'Hérode Atticus, vu de l’Acropole. le Musée national  
     archéologique d'Athènes qui abrite l'une des plus grandes collections d'art de la Grèce antique. 

 — Athènes, Attique, Acropole. Éd. Toumbis, 2000? 64p. Ouvrage illustré. 
 — Géo, 218, Avril 1997, p.76-77 vue aérienne  

— Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.82 illus.  
— Géo, 304, Juin 2004, p.110-120 « Athènes avant  les athlètes » +carte urbaine (114)  
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.XIV-XVidéoue aérienne d’Alaka sur la  
    colline du Lycabette. 265 illus. 
— Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.62-65, 24 heures à Athènes. 
— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.278-291 +Illus. +carte de la ville p.280-81 
— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.38-41 +Illus. 
— Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.118 +carte 
— Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.19 vue aérienne, vue d’une terrasse +carte urbaine p.123 
— Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.64-72 histoire et archéologie 
— National Geographic, Éd. fr. fév. 2000 p.132- +Illus. Parthénon 

 — VIDÉO-21.  Athènes et le Péloponnaise. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1995, 60min. 
— VIDÉO-42.  Athènes.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1995,  60min. Mêmes images que  

 — VIDÉO-121.Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
 — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 

— VIDÉO-175. Athènes, trésor de la Grèce antique.  Série :  Civilisations perdues,  1995, 60min. 
— VIDÉO-178. Athènes. Série : Cité partant,  27min. 

 — VIDÉO-223. La Grèce. Série : Billet ouvert, 30min. 
ATHENRY (Irlande) Pop. 3 950 hab (2011) Comté de Galway, 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.402 Bourgade célèbre pour son homogénéité architecturale et 
    ses bâtiments historiques endore debout.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.191 

 — Wikipédia, 22 Janvier 2015 
ATHENS (Ontario) Pop. 900 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.249 
Athias-Binche, Françoise. Journaliste. 

— Géo, 175, Septembre 1993 p.42-52 Article. La vérité sur la grotte de Movilé.  
Athinganos. Peuple de sectaires manichéens de Grèce que l’on a confondu à tort avec les Tsiganes.  

    De ce mot découlent Tzigane, Zingari et Zigeuner. 
 — Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.43 

ATHLONE (Westmeath, Irlande) Pop. 20 153 hab (2011) Comté de Wesmeath et de Roscommon. 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.120-121 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.227 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.324 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.156, 233 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.231, 235 
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.208 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.241 +Illus. de son château et son port. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.253  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.236  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.246-247 
— Wikipédia, 22 Janvier 2015   
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ATHOLVILLE (Nouveau-Brunswick)  1,381 hab (2001)  
ATHOS (Grèce : Mont) Le mont Athos « Sainte Montagne ») est le nom d'une montagne et de la péninsule montagneuse de Macédoine 
     qui l'abrite, à l'est de la Chalcidique, en Grèce. Il est célèbre pour les vingt monastères orthodoxes qui y sont établis depuis le xe  
     siècle. Environ 2 200 moines y vivent. La « Sainte Montagne » constitue administrativement un nome de la République de Grèce 
     qui jouit d'un statut particulier d'autonomie : c'est la République monastique du Mont Athos dont le territoire est réparti entre  
     vingt monastères en titre formant une communauté théocratique rattachée au Patriarcat œcuménique de Constantinople et  
     confirmée en droit international par le traité de Lausanne en 1923. Tous les autres communautés cénobitiques ou villages appelés 
     skites, kellia (celliers, cellules) ou maisons, sont sous la dépendance de l'un de ces vingt monastères, et ne prétendent pas eux- 
     mêmes au titre de monastère. Les moines qui habitent la « Sainte Montagne » sont appelés Athonites ou Hagiorites. Ils ne  
     dépendent pas du patriarcat d'Athènes, mais de celui de Constantinople, comme toute la Grèce du Nord et de l'Est (voir  
     Organisation de l'Église orthodoxe en Grèce). Selon une tradition, son nom vient du géant Athos, lequel, pendant la bataille  
     opposant les Dieux et les Géants, aurait jeté une grande roche sur Poséidon. Cette roche serait devenue le mont actuel. Une 
     autre tradition inverse les rôles, Poséidon jetant la roche sur Athos. En réalité, celui-ci viendrait de la racine indo-européenne 
     ath- signifiant probablement « tête » ou « sommet » La péninsule de l'Athos s'enfonce dans la mer Égée sur une longueur  
     d'environ 57 kilomètres, pour une largeur qui va de 7 à 10 kilomètres. Sa forme oblongue ferme à l'ouest le Golfe Syngitique et 
     un promontoire rocheux au nord de son territoire, le Cap Arapis, isole le Golfe de Ierissos. Le mont Athos proprement dit culmine  
     à 2 033 m d'altitude et se situe au sud de la péninsule au pied duquel se trouve le cap Nymphalon. Elle est presque totalement  
     couverte de forêts. Strabon parle du mont Athos dans sa Géographie (viiie siècle) Histoire. Avant le viie siècle la péninsule était 
     surtout pastorale, et d’ailleurs encore au xe siècle, les moines se plaignaient à l’empereur Ioannis Ier de l’intrusion des troupeaux 
     (et de leurs tentatrices bergères) autour de leurs établissements. Selon la légende, c’est dès le ive siècle que des ermites chrétiens 
     se seraient isolés sur la péninsule, mais on n’a de preuves certaines qu’à partir du viie siècle, lorsque l’empereur Constantin IV  
     donna le territoire de l’Athos aux moines qui s’y étaient fixés. On y menait alors une vie érémitique dans des grottes ou aux abords 
     de la mer. Nulle trace de vie communautaire. La persécution iconoclaste n’atteignit pas la péninsule ; ce ne fut cependant pas le 
     cas au moment de l'expansion de l'Islam, lorsque les incursions arabes vinrent troubler la quiétude des anachorètes. Les empereurs 
     de la dynastie macédonienne assurèrent la protection de ces derniers et contribuèrent à assurer l’avenir de la péninsule. Saint  
     Athanase l'Athonite fonda le monastère de la Grande Laure de l'Athos en 963. L'empereur Ioannis Ier Tzimiskès le dota d’une  
     première charte en 971 ; depuis lors, le mont Athos est reconnu à titre de république monastique indépendante. Le premier  
     typikon réglementant l’organisation de la vie monastique sur l'Athos fut élaboré en 972.  

 — Beauté du monde, t. 1, no 1, p.8-9 
— Géo, 22, Déc. 1980, p.64-82 Athos, république des moines. +carte p.70 
— Géo, 188, Octobre 1994, p.8 « Les communautés du mont Athos » 
— Géo, 218, Avril 1997, p.72 +Illus. 8081 vue aérienne de Saint-Pantéleïmon, couvent russe en terre grecque. 
— Grands Reportages, 219, avril 2000 p.60-67 

 — Greece. European Year of Tourism 1990, p.  30 illus. 
— Méditerranée, 22, Sept.-Octobre 1997, p.25-37 dans le secret et ses trésors 
— Wikipédia, 8 Mai 2012 
— VIDÉO-42. Athènes.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1995, 60min. 

 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
ATHY (Kildare, Irlande) Pop. 9 926 hab.  

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.94  
    +Illus.  Vue aérienne 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.174   

ATICONIPI, Lac (Côte-Nord, MRC Minganie, Mun. Petit-Mécatina, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 

Atikameks (Indiens d’Amérique)  4,901 personnes. 
 — Géo, 383, Janvier 2011, p.95 de la région de Manawan +carte.  
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.285  

Atisha. Atisha (en bengali Ôtish Dipôngkor Srigên) né en 983 et mort en 1054, était un célèbre érudit bouddhiste et maître de méditation 
     indien (dynastie Pala). Sa biographie traditionnelle, qui rappelle celle du Bouddha, en fait un prince. Il aurait étudié à Nalanda et se 
     rendit à Sriwijaya (aujourd'hui Palembang) dans l'île indonésienne de Sumatra où il eut pour maître Dharmarakshita (tibétain :  
     Serlingpa). Il fut abbé du grand monastère Vikramashila à l'époque où le bouddhisme était florissant en Inde. Par la suite, il fut  
     invité au Tibet (royaume de Gugé) et sa venue contribua fortement au rétablissement du bouddhisme dans ce pays. Il y rédigea le 
     premier texte sur les étapes de la voie, la Lampe pour la voie de l'éveil (sk. Bodhipathapradipa). Son principal disciple tibétain  
     Dromtönpa propagea son enseignement lamrin et initia la tradition kadampa. 

— Géo, 292, Juin 2003, p.53-60 Récit. L’homme de l’île d’Or.  
— Wikipédia, 5 Mars 2014 

ATITLAN (Lac, Guatemala)  
 — Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.48-53 

— VIDÉO-182,  Guatemala. Série : Hors des sentiers battus, 
ATKINSON, Poite (Chaudière-Appalaches, MRC Les Chutes-de-la-Chaudière, Mun. Saint-Romuald, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p. 
ATLANTA (Georgie) Pop. 420 003 hab (2010) Atlanta ([ætˈlæntə] en anglais) est la capitale et la ville la plus peuplée de l'État de Géorgie, aux 
     États-Unis. Selon le recensement de 2010, la municipalité a une population de 420 003 habitants1 ; son aire urbaine est peuplée de 
     5 268 860 habitants, ce qui en fait la neuvième métropole du pays (après Miami et devant Boston). Ces dernières années, Atlanta est 
     passée du rang de ville d'importance régionale à celui de métropole internationale2. Son agglomération, qui a augmenté de 24 % entre 
     2000 et 2010, est une des aires urbaines des États-Unis dont la croissance est la plus rapide. 

 — Beauté du monde, t. 4, no 58, p.38-39 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.32-42 Atlanta loin des stades. Illus.  voir aussi Jeux olympiques, Atlanta, 1996 

— Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.190 carte urbaine et index 
    de qql. rues +carte centre-ville, p.191 

 — Wikipédia, 6 Juin 2013 
ATLANTIC CITY (New Jersey) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.191 carte urbaine 
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— VIDÉO-112.  Ne(w Jersey.  Série : Travel Travel,  30min.  
ATLANTIC DRIVE Route, Irlade) Longe le littoral ouest de l’Irlande.  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.401 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.395  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.248 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.208 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.273  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.198 
— Wikipédia, 22 Janvier 2015   

Atlantic Express (Navire) 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.18-19 illus. Navire en feu 

ATLANTIDE (Continent légendaire) L’atlantide est est une île qui aurait été engloutie dans la pré-Antiquité. Elle est  
     mentionnée pour la première fois par Platon dans le Timée puis le Critias. Reconnue presque généralement comme 
     un mythe par les scientifiques et les historiens actuels, l'Atlantide est à la source d'une abondante littérature. 
     Voir aussi à Açores (Géo, 66, 1984) 
 — Géo, 29, Juillet 1981, p.82-101 Aux rives de l’Atlantide. Vers 1450 av. notre ère, un énorme cataclysme en Crète. 
 — Géo, 358, Décembre, 2008, p.102 Bahamas. L’Atlantide refait surface. 

— Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.12-13 L’Atlantide, le paradis perdu.  
 — Wikipédia, 1 Juillet 2012 
ATLANTIQUE. L'océan Atlantique est l'un des cinq océans de la Terre. Sa superficie de 106 000 000 km² en fait le deuxième par la surface  
     derrière l'océan Pacifique. Il s'est formé par l'éloignement de plaques tectoniques il y a 180 millions d'années. Pendant de nombreux 
     siècles, il a constitué le point de départ des explorations européennes. Aujourd'hui, il est toujours une voie de communication importante 
     pour les pays qui le bordent et occupe un rôle géopolitique important. Le nom Atlantique proviendrait du Titan Atlas qui possédait, selon 
     les anciens Grecs, les colonnes supportant (tlaô signifie « porter », « supporter » en grec) la voûte céleste, dont faisaient partie les  
     fameuses Colonnes d'Hercule (désignant aujourd'hui le détroit de Gibraltar). Donc, pour les anciens, ce terme désignait avant tout la mer  
     se trouvant au-delà du détroit, par rapport à la Méditerranée. Son nom pourrait aussi provenir du peuple lybique des Atlantes décrit par 
     Hérodote et qui peuplait les rives nord-africaines de l'océan Atlantique et les montagnes de l'Atlas marocain en Afrique du nord-ouest. 
     L'océan Atlantique est situé entre le continent américain et l'Afro-Eurasie, terme désignant l'Europe, l'Asie et l'Afrique comme une même 
     entité. La Terre est composée de cinq océans formant une étendue d'eau salée unique, les limites entre chacun sont donc souvent  
     arbitraires et donnent lieu à certaines controverses (cas des limites entre les océans Atlantique et Arctique notamment1). L'océan  
     Atlantique ne déroge pas à cette règle. Les océans Atlantique et Pacifique sont les deux seuls à être en contact avec les quatre autres.  
     L'Organisation hydrographique internationale propose des limites pour les océans. Celles de l'Atlantique sont basées principalement sur  
     des caps. 

 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Illus. (68-83) Articles : La plus extrême limite de la terre (64-69) Vers l’Amérique à 
     toute vapeur (84-86) Croquis des plus prestigieux paquebots français de la Vie générale transatlantique (87-92) Voile. Le souffle épique de 
     la course atlantique (93-95) Iceberg. La lente migration des cathédrales de glace (96-97) Volcans. Les Açores célèbrent l’union de  
     Neptune et de Vulcain (98-99) Îles. Les vigies de l’Europe postées sur l’océan. Des Féroé aux Falkland (100-101) Pêche. La  
     tradition basque fait école à Dakar (102-103) Guide de l’Atlantique (104-106) Îles de la Charente, les remparts du littoral défient le  
     temps (108) Le bassin d’Arcachon (111) Les musées de la mer (112)   
 — Géo, 306, Août 2004, p.35 +Illus. 
 — Géo, 306, Août 2004, p.34-35 Illus. Océans, un continent à découvrir. 
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.78-79 Océan Atlantique. L’essentiel de la pollution maritime vient de la terre.  

 — Wikipédia, 13 Juin 2013 
ATLANTIQUE – Cartes 

 -   Atlantique (1968) Atlantic Ocena Floor [Mapemonde]  National Geographic. June 1968.  
— Géo, 210, Août 1996, 1995, p.85 

ATLANTIQUE – Guides 
 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Guide de l’Atlantique. Triangle des Bermudes (105) Phare La Cotinière (104) 
ATLANTIQUE – Littoral (France) 

 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.30-59    
Atlantis Resort (Aquarium, Bahamas) 

 — Géo, 318, Août 2005, p.32-44 +Illus. 
        ATLANTIUM. L'Empire d'Atlantium est une micronation, une association laïque, pluraliste et progressiste basée en Nouvelle-Galles du Sud, 
     Australie. Micronations: The Lonely Planet Guide to Home-Made Nations décrit Atlantium comme "un antidote rafraîchissant à 
     l'autocratie réactionnaire d'un bon nombre de micronations" et "une expérience d'État-nation très sophistiquée aussi sérieuse qu'un 
     État légitime". Atlantium est pour un droit à la liberté de circulation sans restriction internationale, l'avortement, l'aide au suicide et une 
     réforme d'un calendrier décimal. 

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.26-27 Des rois sans royaume. Des aspirants souverains. 
— Wikipédia, 20 Juillet 2016  

ATLAS (Afrique du Nord, Maroc, Montagnes) 
 — Beauté du monde, t. 7, no 110, p.24-27 

— Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.86-98 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.163- +carte . 164-65 
— VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Atlas - Bibliographie 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.77-80  
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.77 Atlas du monde global, de Pascal Boniface et Hubert Védrine. 
     Atlas géostratégique du proche et du Moyen-Orient, de Pierre Vallaud et Xavier Baron (78)  

ATNA (Norvège) Village de la municipalité de Stor Elvdal dans le comté de Hedmark en Norvège. 
— Wikipédia, 11 Décembre 2014  

ATNABRUFOSSEN Norvège) 
  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.187 (m)  

Atoll.  Lagon entouré d'une barrière de corail. Les îles volcaniques disposent d'un cycle de vie. Lorsque le volcan disparaît sous les eaux, 
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     il ne persiste plus que la barrière récifale. Un chapelet de petits îlots de quelques dizaines ou centaines de mètres de large séparés  
     par des passes ou des chenaux, constitue alors l'atoll, qui entoure son lagon. Près de 400 atolls ont été dénombrés à ce jour dont 
     la majorité se trouve dans l'océan Pacifique. L'archipel des Tuamotu est constitué de près de 78 atolls.  

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.138-39 illus. p.174-75 illus. 
 — Magazine Découvertes, no 5, 2010, p.10-11    
 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.30 (Mots-clés) 43 (Article)  

ATOLL ARTIFICIEL,  Voir Hulhumalé (Maldives) 
ATOLL JOHNSTON (Océanie) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.123 +carte p.139 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Geographica. Dernier appel. Retour aux sources. 
ATOLL PALMYRE (Océanie) Voir Palmyra (Atoll) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.126  
Atomes  

 — Géo, 28, Juin 1981, p.108-130 +Illus. 
ATRANI (Campanie, Italie) Pop.913 hab (2010) Atrani est une commune italienne de la province de Salerne dans la région  
     Campanie en Italie. L'une des plus célèbres routes en corniche du monde, percée en 1840, épouse les routes du littoral 
     amalfitain pour déservir les hameaux côtiers, dont Atrani. Celui-ci fut longtemps la banlieue privilégiée des nobles d'Amalfi.  
     Aujourd'hui, ce lilliputien (0,2 km²) est entré dans le club fermé des plus beaux villages d'Italie. Il continue de vivre au rythme 
     des marées. Chaque soir, au départ des pêcheurs, la lumière se constelle des lumières des lanternes des barques 

 — Géo, 398, Avril 2012, p.80-81 Illus.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.illus. de l’église sur la Costiera Amalfitana 

ATRI (Abruzze, Italie)  11,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.488  

ATSHEN NUKUT, Rapides (Côte-Nord, MRC Mingamie, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29 

AT-TAWILA (Yémen) 
 — National Geographic France, avril 2000 p.44 

ATITLAN, LAC (Guatemala) 
 — Historia Découvertes, no 3, oct. 1998 p.64-73 "Mayas" 

ATLANTIDE (Pays mythique) 
 — Historia Découvertes, no 6, 1999 p.92 "Santorin" 
 — Méditerranée, no 26, mai-juin 1998 p.69 

Atmatzidou, Maria. Journaliste. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Article bref. Et les éléphants grecs. 
Attal, Yvan. Cinéste.  
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.150 Tourner à l’étranger est la meilleure façon de voyager. 
Attali, Jacques. Écrivain, économiste français.  

 — Géo, 387, Mai 2011, p.150 Le monde de Jacques Attali. "J'aime toutes les villes où la musique est omniprésente" 
ATTAVYROS (Grèce, Rhodes, Île de, Mont) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.189 illus. 
Attentats du 11 septembre 2001, États-Unis 

 — La Nouvelle Revue d’Histoire, 2, Septembre-Octobre 2002, p.27 
Atterrissages des avions 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.122, 124-125 Le hit-parade des atterrissages.  
ATTICALL (Irlande) Village situé dans les montagnes Mournes dans le comté de Down. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.585  
— Wikipédia, 22 Janvier 2015   

Attikameks (Indiens d’Amérique, Haut-Saint-Maurice, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.41 

Attirance sexuelle chez les animaux 
 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.42-69 Attirance [attraction sexuelle] animale. 

ATWATER (Canton, Abitibi-Témiscamingue, MRC Temiscamingue, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29  

Atwood, Jane Evelyn. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 336, Août-Septembre 2011, p.30-31 La nuit et les murs.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.192-207 Photos. Où va la Légion étrangère ? 

 — Géo, 218, Avril 1997, p.110-121 Photos. Mères en prison.  
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.134-146 Photos et légendes. Mines antipersonnel. La guerre à retardement. 
AU-LOU-GIRARD, Lac à (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.31 
AUBAGNE (Bouches-du-Rhône, France) Pop.46 423 hab. (2010) commune française, située dans le département des Bouches-du-Rhône  
     et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Aubagne est la principale ville de le l'agglomération du pays d'Aubagne et de l'étoile. Sixième  
     ville du département des Bouches-du-Rhône par sa population. Elle est aussi la capitale des santons. Le commandement de la Légion  
     étrangère y est établie ainsi que le 1er régiment étranger. De nombreuses manifestations culturelles sont organisées chaque année au 
     pied de la colline du Garlaban donnant ainsi à cette ville moyenne le caractère et le charme typique d'une ville provençale. Le site  
     d'Aubagne se trouve dans la vallée de l'Huveaune, plaine marécageuse triangulaire, dont les sommets pointent vers Aix-en-Provence au  
     nord, Toulon à l'est, et Marseille à l'ouest. La cité est bordée par le massif du Garlaban, les contreforts de la Sainte-Baume, et au sud par 
     le massif du Douard prolongé par les monts de Carpiagne vers l'ouest. Ses atouts découlent de sa situation de carrefour de ces 3  
     agglomérations. Toutefois, les nombreuses collines et autres petites buttes qui parsèment son territoire en font des obstacles naturels 
     qui ont tendance à cloisonner l'espace. 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.8 +Illus. 
— Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.81-84 Pays d’Aubagne, étoile d’eau et d’argile. Les poteries de Philippe Beltrando (82) 
— Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.34-35 La cité de Marcel Pagnol.  
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— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.59 
 — Wikipédia, 19 Février 2013 

         AUBAZINE (Aquitaine, France) Pop. 908 hab (2013) Aubazines (nom officiel), également orthographiée Aubazine (Obasina en 
     occitan), est une commune française du département de la Corrèze en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. L'écriture 
     officielle avec un « S » final provient d'une erreur de transcription sur une carte. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.83-84 Aubazine, un parfum de coco. 
 — Wikipédia, 20 Avril 2016 
AUBE (France) 

 — VIDÉO-14.  Série:  Deux jours en France, 1997, 30min. 
AUBE,  Pic de l’ (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) 900 m.  
     Dans les monts Chic-Chocs à env. 20 km au sud de Sainte-Anne-des-Mont.  Le pic de l'Aurore (Pic de l’Aube) est une falaise 
     culminant à 240 mètres d'altitude à l'entrée ouest du village de Percé en Gaspésie, province de Québec, Canada. Il offre  
     une vue panoramique à la fois sur la baie de Gaspé jusqu'au Parc national Forillon, et la baie de Percé incluant le Rocher  
     Percé et le Parc national de l'Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé. Origine et signification. Selon une compilation faite par 
     le Parc de conservation de la Gaspésie, l'altitude de cette entité calculée à la courbe de niveau la plus près de la carte  
     topographique du ministère des Ressources naturelles, est de 920 m. Ce sommet se situe dans les monts Chic-Chocs, à  
     environ 20 km au sud de Sainte-Anne-des-Monts et à 7 km au nord-ouest du lac Cascapédia, une des sources de la rivière  
     du même nom. C'est en 1989, dans le cadre d'une opération de désignation des principaux sommets des monts Chic-Chocs  
     et McGerrigle menée par l'administration du parc de conservation de la Gaspésie, qu'a été donné ce nom. Il remplaçait le  
     nom Pic de l'Aurore, utilisé localement en raison des premiers rayons de soleil venant frapper le pic, mais qui faisait double  
     emploi avec le pic du même nom situé à Percé. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.54-55 Illus. 119 illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 22 avril 2012] 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.36-37 +Illus. 
 — Wikipédia, 22 avril 2012  

AUBENAS (Rhône-Alpes, Ardèche, France) Pop.11 365 hab (2009) Située à 630 km de Paris, 190 km de Lyon, 200 km de Marseille, 
     90 km du Puy, 70 km de Valence et 45 km de Montélimar, dans le sud-est du département. On trouve dans ses environs de 
     nombreux sites touristiques : les Gorges de l'Ardèche, la montagne ardéchoise avec le Mont Gerbier-de-Jonc et les Cévennes, la 
     cité médiévale de Largentière, les villages de Vogüé, de Balazuc, de Ruoms, la station thermale de Vals-les-Bains. Monuments :  
     Le Château d'Aubenas est classé monument historique. Originellement c'était un château fort du xive siècle, remanié en élégante 
     demeure aux XVIIe et XVIIIe siècles. Il présente une riche collection de peintures, sculptures et gravures. Du donjon, il offre un  
     panorama exceptionnel. La maison aux gargouilles (maison Delichères) du xvie siècle, sur la place du château. Le Dôme Saint- 
     Benoît des XVIIe et xviiie siècles est l'ancienne chapelle d'un couvent de Bénédictines. On y a regroupé des objets d'art religieux 
     et transféré le mausolée en marbre du maréchal et de la maréchale d'Ornano (qui se trouvait autrefois au Château). l'Hôtel  
     Goudart-Ruelle ancien hôtel particulier du xviiie siècle, devenu ensuite la bibliothèque municipale jusqu'à la construction de la 
     médiathèque. Les remparts, tourelles de défense de la ville. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.44-45 Aubenas, une acropole féodale. Vue aérienne sur la ville. 
  — Wikipédia, 21 Juin 2012 
Auberges – France 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.82-96 Des auberges d’alpage aux chalets du vertige, nos plus beaux refuges.  
Auberges – Suisse 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.16 L’auberge Aesher, sur une falaise, seul au monde. 
AUBERIVIÈRE (Secteur, Québec)  Voir Saint-David-de-l’Auberivière (Québec) Voir Saint-Thélesphore 

    (Lévis, Québec) 
Auberjonois, Fernand. Journaliste.  
 — Géo, 214, Décembre 1996, p.100-101 Article. Londres. Un raccourci du monde.   
AUBERSON, L’ (Suisse) L'Auberson est une localité de la commune suisse de Sainte-Croix, dans le canton de Vaud. Le village est le 
     siège d'un musée de l'automate, le Musée Baud. La fabrique horlogère De Bethune y est installée. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.193 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

Aubert, Doris. Journaliste.  
 — Géo, 133, Mars 1990, p.137-141 Coutumes. Article. La montagne en fête aux quatre saisons (137-141)  
Aubert, Jean-Claude. Journaliste.  
 — Géo, 133, Mars 1990, p.137-141 Coutumes. Article. La montagne en fête aux quatre saisons (137-141)  
AUBERT-GALLION (Saint-Georges, Chaudière-Appalaches, MRC Beauce-Sartigan, Québec) 2,583 hab (2004)  

         2000 hab. (2006) Fusion le 26 septembre 
          2001 avec Saint-Georges (Beauce-Sartigan) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.42 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.29-30  

AUBETERRE-SUR-DRONNE (Charente, France) 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.63 

— Grands Reportages, 219, avril 2000 p.22  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.409 

AUBIGNÉ-SUR-LAYON (Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.51 +Illus. 
        AUBIGNY-SUR-NÈRE (Sologne, France) Pop. 5 582 hab (2013) Aubigny-sur-Nère est une commune française située dans le  
     département du Cher en région Centre-Val de Loire. Elle prend place dans le Cher-Nord, dont elle est la principale localité, à la limite 
     des régions naturelles de Sologne et du Pays-Fort, dans l'ancienne province de Berry. 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.33 illus, du château des Stuart.  

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.30-31 Une histoire franco-écossais. La verrerie. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Aubin, Isaline. Journaliste. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Junior. Article. Qu’est-ce qu’une étoile filante? 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Jeunes aventuriers. Junior. Histoire. Article. D’où vient la sorcière. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.2-17 Article. Louisiane, balade en pays Cajun. +carte (6)  
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Junior. Sc-Fic. Article. Planète rouge et petits hommes verts..  

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Junior. Article. Invention. Bouquet chinois. 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Jeunes aventuriers. Junior. Article. Elle vit avec les loups! 

 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Junior. Article. O Cléôpâtre! 
 Aubonne est traversée par la rivière l'Aubonne, qui marque la frontière avec Saint-Livres, Lavigny et Étoy. 
 
 Les ruisseaux suivants s'écoulent aussi sur le territoire de la commune : l'Armary, la Malarmary, l'Eau Noire, la Bossenaz, la Grollue et 
     le Roju.  
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.36-47 Article. Le retour du Yéti. 

 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. Article. Fait flipper le dauphin. 
AUBIN (Canton, Mauricie-Bois-Francs, MRC Le Haut-Saint-Maurice, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.30  
AUBONNE (Suisse) Pop. 3 051 hab (2014) Aubonne est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de Morges qui fait partie de La Côte.  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.102 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

AUBONNE (Rivière, Suisse) Aubonne est traversée par la rivière l'Aubonne, qui marque la frontière avec Saint-Livres, Lavigny et 
     Étoy. Les ruisseaux suivants s'écoulent aussi sur le territoire de la commune : l'Armary, la Malarmary, l'Eau Noire, la Bossenaz, 
     la Grollue et le Roju. 
 — Wikipédia, 5 Mai 2015 
AUBRAC (Plateau, France) 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.22 
— Détours en France, 90, Juin 2004, p.70-74 +Illus.  
— Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.88 +Illus. balade des bisons de la préhistoire 
— Trek Magazine, 34, Août-Septembre 2002, p.86-90 
— VIDÉO-62. L'Aubrac aveyronnais.  Série:  Deux Jours en France, 1997,  30min. 

AUBREY (Hameau, Québec) Voir Saint-Chrysostome (Le Haut Saint-Laurent, Québec) 
Aubry, Nicolas. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 231, Juin 2011, p.96-100 Dompteurs de feu.  
AUBRY (Canton, Lanaudière, MRC Matawinie, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.30  
AUBUSSON (Creuse, France) 

 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.9 Patrimoine immatériel pour sa tapisserie. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.346 

— VIDÉO-39.  Série:  Deux jours en France, 1997, 30min. 
Aucante, Maryse. Photographe et journaliste. 

— Géo, 88, Juin 1986, p.48-63 Article. Manchots. En colonies au bout du monde, dans les froids archipels des Kerguelen et de Crozet 
Aucanthe, Raymond. Journaliste.  

 — Géo, 136, Juin 1990, p.204-230 Article. Quand les secours tombent du ciel. Alpes, par hélicotère de secours. Secours en montagne. 
AUCH (Gers, Midi-Pyrénées, France) Pop.21 704 hab (2007) Sous l’Ancien Régime, elle faisait partie de la province de Gascogne  
     dont elle est considérée comme la capitale historique. Commune traversée par le Gers, affluent de la GaronneLe Gers partage 
     Auch entre la Haute-Ville, rive gauche, lieu de la cité médiévale construite sur une colline, où se trouvent la plupart des 
     monuments anciens, et la Basse-Ville, bâtie en plaine. La Haute-Ville est reliée aux berges du Gers par des « pousterles »,  
     typiques rues étroites en escalier. Les grandes agglomérations les plus proches sont Tarbes au Sud Agen au Nord et Toulouse  
     à l'Est. [Wikipedia, 7 janv. 2012] 

 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.20-23 +Illus. Style de ville. Une cité à la campagne. Musée des Jacobins (21)  Au pieds 
     de la cathédrale (21 illus.) L'escalier Monumental (21 illus.) Rue Dessoles (21 illus.) La statue de d'Artagnan (22 illus.) Tous pour 
     d'Artagnan (24-25) La tour d'Armagnac (22 illus.) Promenade à Auch (56 (Illus.)  
 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.10 L’As des chœurs.  
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.70- Auch, fière comme une gasconne. Rencontre Avec Marc Fouilland (74) +Carte urbaine (74) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.431  

Auchindrain Museum (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.130 +Illus.  

AUCHWITZ (Pologne) 
 — VIDÉO-139. Rép.Tchèque et Pologne du Sud. Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

AUCKLAND (Canton, Estrie, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.30  

AUCKLAND (Nouvelle Zélande) Pop.1 529 300 hab (2013) Auckland, située dans l'île du Nord en Nouvelle-Zélande, est la plus grande 
            zone urbaine du pays. Elle est la ville la plus peuplée de Nouvelle-Zélande avec environ 1 300 000 habitants (soit plus d'un quart 
            de la population du pays)1, et les données démographiques indiquent qu'elle continuera à croître plus rapidement que le reste  
            du pays. Auckland est également la ville du monde qui abrite le plus grand nombre de personnes d'origine polynésienne. C'est 
             une conurbation composée des villes d'Auckland (les îles du golfe de Hauraki exclus), North Shore, et les parties urbaines des  
             villes de Waitakere et Manukau, ainsi que le district de Papakura et plusieurs parties urbaines des districts de Rodney et Franklin. 
            [Wikipedeia, 26 sept. 2011] 

 — Beauté du monde, t.5, no 72, p.16-17 
— Géo, 313, Mars 2005, p.74-75 Auckland, la plus grande ville polynésienne du monde. + ilus. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.54-103 Nouvelle-Zélande. Défi pacifique. Auckland (78-79) le Harbourg Bridge (78-79 illus.) 
— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.46 +Illus. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.28-29 Illus. du port. Vue aérienne (32)  
— VIDÉO-38.  Nouvelle Zélande.  Série:  Destinations, 1995,  30min  

  — VIDÉO-59.  Nouvelle-Zéaldne.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997,  60min. 
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  — VIDÉO-112, Nouvelle-Zélande.  Série : On Tour, 1997,  30min.   
  — VIDÉO-152. Nouvelle-Zélande et Tasmanie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min. 

Auclair, Marie-José. Auteur 
 — Laramée, Paul. La Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, et Marie-José Auclair. Montréal :Éd. de l’Homme,      
2003, 400p. 

AUCLAIR (Canton, Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.30  

AUCLAIR (Mont, Gaspésie, Québec) 
  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.44 

AUCLAIR (Bas-Saint-Laurent, MRC Témiscouata, Québec)  546 hab (2001) 535 hab. (2006)  
  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.44 

AUDE (France) 
 — Panouillé, Jean-Pierre.  Connaître l’Aude, Bordeaux, Sud-Ouest, 1993, 64p. 

AUDENARDE (Belgique) Pop.29 050 hab (2008) Audenarde (Oudenaarde en néerlandais) est une ville néerlandophone de Belgique,  
     chef-lieu d’arrondissement en province de Flandre-Orientale. La ville est située au sud de Gand, sur les rives de l’Escaut. D’une  
     population d’environ 28 000 habitants, c’est depuis des siècles une petite cité industrielle (textile, brasseries), célèbre autrefois  
     pour ses tapisseries, et appelée la perle des Ardennes flamandes. La sainte patronne d’Audenarde est sainte Walburge. Parmi  
     ses nombreux monuments, Audenarde possède notamment un bel hôtel de ville du début du XVIe siècle, de style gothique  
     flamboyant, construit par l’architecte bruxellois Hendrik van Pede. Il est mondialement connu pour les Verdures, tapisseries  
     d’Audenarde. Sur le site web de la ville est fournie une présentation des techniques de restauration. Cette activité joua un  
     grand rôle dans l’histoire de la ville. En 2004, Audenarde a reçu le Prix de l’Europe du Conseil de l’Europe. [Wikipedia, 11 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.150-153 +Illus. 
        AUDERVILLE (Manche, Normandie, France) Pop. 254 hab (2013) Auderville est une commune française, située dans le département 

    de la Manche en région Normandie, peuplée de 254 habitants. Auderville est la commune du cap de la Hague. Très touristique, elle est 
    connue pour le port de Goury, qui abrite la station de la SNSM et son canot qui sort par tous les temps Mona Rigolet, et pour le phare 
    de la Hague qui se dresse sur le rocher « le Gros du Raz » à 800 m de la côte. Il balise le courant du Raz Blanchard et le passage de la 
    Déroute entre le cap de la Hague et l'île d'Aurigny. Un canon pointé vers le sud permettait autrefois au sémaphore d'alerter l'équipage 
    du canot de sauvetage. 
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.14-15 Le gardien du raz Blanchard, phare de la Hague ou de Goury à Auderville. Illus. 
— Wikipédia, 18 Octobre 2016 

AUDET (Estrie, MRC Le Granit, Mun. Audet,  Québec)  766 hab (2001) 735 hab. (2006)  
  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.45  

Audevard, Aurélien. Photographe animalier 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.26 
Audibert, Caroline. Journaliste.  

— Géo, 449, Juillet 2016, p.88-101 Article. La nature mise sur écoute. Paysages sonores, chant des oiseaux, etc. 
AUDIERNE (Finistère, Bretagne, France) Pop.2 153 hab (2011) Le port de pêche est situé sur l'estuaire du Goyen, au pied d'une 

    colline boisée. Sa grande plage de sable s'étend à 1 500 mètres de la localité, en contrebas de Sainte-Evette. Il se livre surtout à  
    la pêche de la langouste, du homard et de l'araignée de mer. Déjà connue sous le nom de Trève du Goyen (Trefgoazien, terme 
    utilisé jusqu'au début du XVIe siècle), Audierne est présente dans les annales maritimes bordelaises dès le XIVe siècle, dans 
    l'Atlas du Vénitien Pétrus Vesconte sous le nom d’Odierna en 1321, puis sur une carte hollandaise de 1580 on trouve Odjern. 

  — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.64 +Illus. +carte 
  — Détours en France, 136, Juin 2009, p.42- Un abri en Cornouaille. +carte et guide (44) Rue Danton (44 illus.) Clocher de Saint- 
         Raymond (44 illus.)  

— Géo, 317, Juillet 2005, p.94-95 +Illus. Son port et son phare 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.62 Illus. 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.161 
— Wikipédia, 30 Octobre 2014  

AUDIERNE, BAIE D’ (Finistère, Bretagne, France) 
  — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.49 +Illus.  
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.37 carte régionale  
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.6-7 illus.    

AUDLEY END (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p. 196  

Audouard, Yvan. Journaliste.  
 — Géo, 150, Août 1991, p.54-64 Article. Du noble usage des boules.  

AUDRESSEIN (Ariège, Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.48-9 illus. de la chapelle de Castillon (XIIe s.)  

Audubon (Société) 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.122-135 +carte (134) Dans le sillage d'Audubon.  

Audubon, Jean-Jacques.  Naturaliste américain d’origine bretonne. Considéré comme l'un des plus grands peintres d'oiseaux connus.  
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.34-39 +Illus. 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.5 Edito de Roblert Fiess. 

Auf dem Kampe, Jörg. Journaliste.  
— Géo, 396, Février 2012, p.68-85 Article. Sous les eaux des Gala pagos. 

AUFFES, VALLON DES (France) 
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.22-23   

Aufhauser, Michael 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.24 Les héros d’aujourd’hui. À Salzbourg, un businessman au service des bêtes. 

AUGE, Pays d' (France) Le pays d'Auge est une région naturelle et traditionnelle de Normandie. Il est divisé principalement par les 
            départements modernes du Calvados et de l'Orne, ainsi que par celui de l'Eure (ouest du canton de Cormeilles : vallée de  
                    la Calonne). Le pays d'Auge est classé Pays d'Art et d'Histoire. Villes principales Deauville, Trouville-sur-Mer, Honfleur,  
            Vimoutiers, Orbec et Cabourg. Siège du pays , Lisieux. [Wikipedia, 16 sept. 2011] 
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 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.26-31 +Illus. +carte rég. p.26 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.18- Pays d'Auge, la Normandie buissonnière.  
 — Grands Reportages, 146, mars 1994 p.100-114 +carte p.114 Normandie 

AUGE, Pays d' (France) - Cartes 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.20, 99 Grande carte dépliante Michelin.   

Augeard, Yves. Journaliste. 
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.34-41 Article. Villas créoles.  

Augendre, Frédéric. Photographe. 
— Réponses Photo, no. 255, Juin 2013, p.50-52 Photo du rugby féminin. 

Auger, Marc. Directeur d’études à l’École des hautes études en sciences sociales. 
  — Géo, 266, Avril 2001, p.84-151 Paris. Les villages de Paris. Maubert, convention dans l’intimité des quartier (86, 99-100)  

AUGHILS (Irlande) Village du Kerry 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.325 (m)  

AUGHINISH ISLAND (Limerick, Irlande) 
— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.64  
    +Illus. Vue aérienne 

AUGHRIM (Irlande) Pop. 546 hab (2002) Comté de Galway. Le village d'Aughrim (Irlande: Eachroim, ce qui signifie cheval crête) est un  
     petit village dans le comté de Galway, en République d'Irlande, entre les villes de Loughrea et de Ballinasloe, le long de la nationale  
     N6 route principale qui relie les grandes villes de Galway, Athlone et de Dublin. Sa place dans l'histoire est assuré car c'est ici que le  
     Marquis de St Ruth a préparé les troupes irlandaises pour la Bataille d'Aughrim pendant la guerre Williamite en Irlande, menée le 
     12 juillet 1691. 

— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.242 
 — Wikipédia, 28 Janvier 2015 
AUGHRIM (Rivière, Irlande) L'Aughrim (en irlandais : Abhainn Eachroma) est une rivière coulant entièrement dans le comté de Wicklow  
     en Irlande. C'est un affluent du fleuve Avoca. 
 — Wikipédia, 28 Janvier 2015 
AUGIER (Canton, Abitibi-Témiscamingue, MRC Vallée-de-l’Or, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.30  
AUGIER, Cap (Nord-du-Québec, MRC Adm. Rég. Kativik, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.30 
Augier, Sylvain. À l'origine de la Fondation Sylvain-Augier pour la Sauvegarde de la Beauté de paysages. 

 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.6 Rencontre. 
AUGST (Suisse) Pop. 867 hb (2011) Augst est une commune suisse du canton de Bâle-Campagne, située dans le district de Liestal.  
     Village situé près de l'embouchure de l'Ergolz dans le Rhin, Augst (Augusta de son nom latin) s'est développé autour d'un pont à  
     péage. La ville fut fondée par le légat romain Lucius Munatius Plancus lors de la conquête de la région. Ce dernier est également le 
     fondateur de la ville de Lyon. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.251 Ruines romaines. 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

AUGUSTA (Georgie, USA) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.191 carte urbaine 

AUGUSTA (Maine, USA) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.carte urbaine 

AUGUSTA (Sicile, Italie)  39,926 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.153 +Illus. de la Porta Spagnola 

Auguste-Dormeil, Virginie 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.28-30 Magique pour les enfants de découvrir (sur le net) ce qu'ils ont vu 
     dans les livres.  

AUGUSTINES, Lac des (Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.30-31  

AUKENA (Île, Archipel des Gambier, Polynésie française) Île désertée, vestige de l'église Saint-Raphaël de 1839. 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.369 

AUKSTADVARIS (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.351 

Aukstuma, du lituanien, signifie, hautes terres.  
Aulagnon-Ponsonnet, Michèle. Journaliste.  

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.28-45 New York. Double vue sur Chinatown. Article. La Chine en sous-sol (40, 42, 45) +carte p.40 
  — Géo, 259, Septembre 2000, p.30-41 Article. MIT, la fac des cerveaux fous.  

— Géo, 273, Novembre 2001, p.24-27 Article. Les musulmans américains (après les attentats du 11 sept. 2001)  
— Géo, 283, Septembre 2002, p.114-117 Article. Chinatown de New York. Harlem (118-119) 
— Géo, 304, Juin 2004, p.62-66 Article. « Retour à la terre » L’entreprise Ben & Jerry et les hippies. 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.130-131 Article. Kenneth Kitarilo. Ouganda. Comment je vois le monde depuis Kampala. 
 — Géo, 327, Mai 2006, p.76-78 Article. Objet de trafic de cet espèce en voie de disparition. 
 — Géo, 327, Mai 2006, p.81-145 Dossier dirigé par M. Aulagnon. +carte dépliante. La Chine du IIIe millénaire. 
 — Géo, 332, Octobre 2006, p.73-135 Dossier dirigé par M. Aulagnon-Ponsonnet. L’Algérie, la renaisance. 

— Géo, 336, Février 2007, p.18-20 Article. Sondage. Les Français sont-ils vraiment écologistes? 
 — Géo, 336, Février 2007, p.120-129 Dossier dirigé par M. Aulagon-Ponsonnet. Réchauffement climatique. Le verdict des experts. 
 — Géo, 337, Mars 2007, p.64-115 Dossier dirigé par M. Aulagnon. 2007 l’Année des Pôles. 
  — Géo, 338, Avril 2007, p.55-66 Dossier dirigé par M. Aulagnon. Écologie, les dossiers chaud du futur président. Élection 2007.  
 — Géo, 340, Juin 2007, p.160 Géoportrait. Article. Emmanuel Cauchy : Le toubib des cimes.  

— Géo, 341, Juillet 2007, p.154 Géo portrait. Article. L‘homme qui nous fait découvrir les écrivains des grands espaces. 
 — Géo, 342, Août 2007, p.32-45 Article. Le Tara. Naufragés de la banquise.  

 — Géo, 343, Septembre 2007, p.130-146 Dossier. Bretagne, côté nord. Quelques villages. 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.86-98 Article. Les trois vies de cow-boys de Moab. 
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 — Géo, 351, Mai 2008, p.64-124 Dossier de M. A-P. Fête le 400e anniversaire de sa naissance. Identité. 
— Géo, 354, Août 2008, p.95-103 Article. Les jeux olympiques de Pékin. Clins d'oeil de Pékin. 

 — Géo, 356, Octobre 2008, p.90-100 Article. Le nouveau New York via Broadway. +carte urbaine (96)  
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.55-58 Article. Réchauffement climatique. Les leçons de l'expédition "Tara" 

— Géo, 359, Janvier 2009, p.82-91 Article. Sénégal. Le Sine Saloum (83) 
— Géo, 363, Mai 2009, p.60-99 Dossier dirigé apr M. A-P. Islande. L'île nature. 
— Géo, 367, Septembre 2009, p.36-79 Dossier réalisé par M. A-P. Cinq océans pour une planète. 

 — Géo, 368, Octobre 2009, p.44-46 Article. Il faut sauvegarder la mémoire de Pétra. 
— Géo, 373, Mars 2010, p.14-29 Article. Comment nourrir tout le monde? La crise alimentaire devient chronique. 
— Géo, 375, Mai 2010, p.50-96 Dossier réalisé par M. Aulagnon. San Francisco et l'art de vivre californien. 
— Géo, 376, Juin 2010, p.114-134 Dossier réalisé par M. Aulagnon. Normandie. Les paradis nature de Normandie. 
— Géo, 377, Juillet 2010, p.130 Géo livres. Article. Une année en haut, par C. Azouvi. Ascension, par L. Hohl. 
— Géo, 379, Septembre 2010, p.44-94 Dossier réalisé par M. A-P. Paris, ou trouver la nature. 

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.52-66 Article. Las Vegas, au régime sec.  
— Géo, 382, Décembre  2010, p.80-81 Article. Les moustiques apportent-ils de nouvelles maladies? 

— Géo, 385, Mars 2011, p.56-80 Dossier réalisé par M. A-P. La grande aventure de l'adoption. 
 — Géo, 390, Août 2011, p.54-82 Dossier. Saveurs. Les dix merveilles du monde. 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Bretagne (18-29 +Illus.) 
AULESTAD (Norvège) Lieu ou se trouve la Maison natale de Bjornsterne Bjornson (1832-1910) à environ 11 km de Lillehammer. 

  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.107 
AULLÈNE (Corse) Pop. 184 hab (2011) Aullène est une commune française située dans le département de la Corse-du-Sud et la région  
     Corse. La commune appartient à la microrégion de la Scopamène dont elle est historiquement le chef-lieu, dans le nord de l'Alta Rocca. 
     Aullène est un village de montagne de tradition pastorale dont le territoire s'insère dans la partie haute d'une vallée parallèle et  
     méridionale à celle du Taravo. Situé à 850 mètres d'altitude sur la rive gauche du Chiuvone (en corse Chjuvonu), le village d'Aullène  
     s'enroule autour de deux "pogs" (poghji en corse) dominés par la Punta d'Ariola, un sommet de 1449 mètres. 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.150-153 Les crêtes  
    du col de Tana.  
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

AULNAIES (Rivière des, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.46  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.31 

AULNAY (Charente-Maritime, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.406 + portique de son église 

AULNE (France, Rivière) 
 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.108 illus. 

AULNEAU (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Mun. Mont –Valin, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.31 

AULNEUSE, Rivière (Chaudière-Appalaches, MRC Les Chutes-de-la-Chaudière, Mun. Saint-Nicolas, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.31 +Illus. de la rivière  

AULT, Valleuse d’ (Falaise, Valleuse de Bois-de-Cise, France) 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.64-5 +Illus. 

AULUS-LES-BAINS (France) 
 — Détours en France,  2000, 55, p.79 illus 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.56 vue du village 

AUMANCE (Rivière, Allier, Auvergne, France) 
 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.11 +Illus.  et le village d’Hérisson.  

AUMAR (Lac, Hautes-Pyrénées, France) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.6-7 illus. 

AUMOND (Canton, Outaouais, La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  636 hab. (2001) 595 hab (2006) Près de Maniwaki 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.46-47 

Aung Mingala (Pagode Birmanie) 
— Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.54 illus. dans le vilage de Heya Ywama. 

Aung-Thin, Maureen. Mobilise la diaspora.  
 — Géo, 303, Mai 2004, p.111 + portrait.  

Auniq. Signifie en dialectes des Inupiat d’Alaska, une couche de glace en décomposition fine, dangereuse et percée de trous. 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.25 Le dico de la glace chez les Inupiat d’Alaska. 

AUNIS (Canton, Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.31  

AUPALUK (Nord-du-Québec, Adm. Rég. Kativik, Nouveau-Québec)  194 hab (2001) 135 hab (2006) Siignifie en inuktitut,  
     « là où c’est rouge » 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.47  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.31-32 

AUPS (Var, Côte d’Azur, France) 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.14 +Illus.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.121 

AURANGABAD (Inde Sud) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p. 87-88 

AURAY (Morbihan, Bretagne, France)   10,911 hab.  Traversé par la rivière du Loch.  
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.126 +Illus. +carte régionale 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.48-49 illus. Sur la rive droite du Loch. Maisons médiévales (50 illus.) Rue Philippe- 
     Vannier (51 illus.) L'église Saint-Gildas (51 illus.) Basilique Sainte-Anne-d'Auray (51 illus.) Cadoudal à Kerléano (50) +carte (53) 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.104107 +carte urbaine, p.105 
AURAY (Outaouais, MRC Pontiac, Mun. Lac-Nilgaut, Québec)  
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 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32 
AUREL (France) 

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.45 
AURÈS (Massif du Maghreb, Algérie) 

 — Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.30-39 +carte p.37  
AURIAC, Lac (Côte-Nord, MRC Manicouagan, Mun. Riv. Aux-Outardes, Québec) À 30 km à l’ouest de la riv. aux Outardes. 

  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32 
AURIBEAU (France, Vaucluse) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.129 illus. 
AURIGENO (Suisse) Pop. 384 hab (2003) Aurigeno est un village et ancienne municipalité du district de Vallemaggia dans le canton 
     de Ticino. Appelé des 1276 sous le nom de Urigeno.  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.488 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

AURIGNAC (Midi-Pyrénées, Haute Garonne, France) Pop. 1 179 hab (2010) Aurignac (occitan : Aurinhac) est une commune française,  
     située dans le département de la Haute-Garonne et la région Midi-Pyrénées. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.36 Rencontre avec Isabelle Segonzaz, sabotière. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2013   
AURIGNY (Îles anglo-normandes) Pop. 2 400 hab (2007) Aurigny (en anglais : Alderney, en auregnais : Aoeur'gny) est une des  
     îles anglo-Normandes. Elle fait partie du bailliage de Guernesey. Elle fait 5 km de long et 3 de large, ce qui en fait, par son  
     étendue, la troisième île de l'archipel. 

 — Détours en France, 57, mai 2000, p.62-66 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.32-46 Évasion. La Normandie à l’heure anglaise. Aurigny (Alderney) (46) 

— Wikipédia, 3 Janvier 2014 
AURIGNY (Îles anglo-normandes) - Cartes 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand Guide des Îles anglo-normandes. Gallimard, 1988, p.170   
AURIGNY (Îles anglo-normandes) - Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand Guide des Îles anglo-normandes. Gallimard, 1988, p.169-184   
AURIGNY (Hameau, Québec)  Voir Le Moulin (Les Îles-de-la-Madeleine, Québec) 
AURILLAC (Cantal, Auvergne, France) Pop.28 641 hab (2008) A 600 m d'altitude, Aurillac est située au pied des monts du  

     Cantal dans un petit bassin sédimentaire. La ville est construite sur les rives de la Jordanne, affluent de la Cère qui coule 
     à proximité. Elle est desservie par la Route nationale 122 et la voie ferrée Figeac - Arvant. 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.60-65  en bordure de la Jordanne. +carte urbaine 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.54-59 +carte urbaine (59) Place du Square (54-55 illus.) Sur les bords de la Jordanne 
     (56 illus.) Place de l'Hôtel-de-Ville (57 illus.) L'Hôtel de ville (58 illus.)  

— Géo, 162, août 1992 p.99 
AURLAND (Norvège) Pop. 1 830 hab. Aurland est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Sogn og Fjordane. Le centre 

    administratif de la commune est le village Aurlandsvangen. Aurland est un petit village blotti sur la rive d’un des bras du Sognefjord.  
     Capitale de la chaussure du même nom. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.295, 298  
— Guides Bleus, Norvège, 2012, p.255 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.214-215 
— Wikipédia, 11 Décembre 2014  

Auroch (Animal préhistorique) 
— National Geographic France, Novembre 2010, Sec. Conservation. L'auroch ressuscité +Illus.  

AURORE, Pic de l’.  (Cap, Gaspésie—Îles-de-la-Madeleine, MRC Pabok, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32 

Aurores boréales.  Nom donné par Galilée de ce spectacle céleste. Une aurore polaire (également appelée aurore boréale dans 
     l'hémisphère nord et aurore australe dans l'hémisphère sud) est un phénomène lumineux caractérisé par des voiles extrêmement 
     colorés dans le ciel nocturne, le vert étant prédominant. Provoquées par l'interaction entre les particules chargées du vent solaire  
     et la haute atmosphère, les aurores se produisent principalement dans les régions proches des pôles magnétiques, dans une zone 
     annulaire justement appelée « zone aurorale » (entre 65 et 75° de latitude). En cas d'activité magnétique solaire intense, l'arc  
     auroral s'étend et commence à envahir des zones beaucoup plus proches de l'équateur. L'aurore polaire due à l'éruption solaire de 
     1859 est « descendue » jusqu'à Honolulu et jusqu'à Singapour en septembre 1909 atteignant ainsi le dixième degré de latitude 
     sud1. En octobre et novembre 2003, une aurore boréale a pu être observée dans le sud de l'Europe2, mais les régions les plus  
     concernées par ce phénomène restent le Groenland, la Laponie, l'Alaska, l'Antarctique, le nord du Canada et l'Islande. 

 — Au Québec Magazine, 3, Décembre – Janvier 2003, p.38-39 illus. 
 — Géo, 48, Février 1983, p.52-59 La lumière venue du froid. Les aurores béréales.  
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.24-30 Visions d’aurores. 

— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.8-9 illus. 
 — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.32-43 +Illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.16-17 (Illus.) Hafnarfjördur en Islande. À Tromso en Norvège (23 illus.) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.8, 2012 l’année des aurores boréales. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.68- Traquer les aurores boréales en Norvège. En Scandivanie 
— National Geographic France, Novembre 2001, p.48-63  

 — National Geographic France, 116, Mai 2009, p.Espace. Pleins feux sur l'aurore. 
  — Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.156 Définition. 

— Wikipédia, 26 Février 2014 
AUROVILLE (Inde) Situé dans le sud de l'Inde à 8 km de Pondichéry au bord du golfe de Bengale. 

 — Géo, 120, Février 1989, p.122-133 La cité de l'Aurore n'était qu'un rêve.  
AUSCHWITZ BIRKENAU (Pologne) Camp allemand nazi de concentration et d'extermination (1940-1945)  

 — Géo, 391, Septembre 2011, p.64-67 Revivre notre histoire. Auschwitz-Birkenau (68-69 illus.) 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.40-41 +Illus. Depuis 1979. 

AUSEVIK (Norvège) Village où l’on trouve des rochers décorées de peintures et gravures rupestres.  
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— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.273 (m) 
AUSSOIS (Alpes, Savoie, France) 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.83 +Illus. 
AUST-AGDER (Comté, Norvège) Pop. 112 772 hab (2012) Le comté d’Aust-Agder (Aust-Agder fylke en norvégien) est un comté  

    norvégien situé au sud du pays. Il est voisin des comtés de Telemark, Rogaland et Vest-Agder. Il comptait en 2003, 103 374 
    habitants, soit 2,2 % de la population norvégienne. Son centre administratif se situe à Arendal. 
— Bibliothèque du voyageur, Norvège, 2013, p.201, 206 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.150 Aust-agder Museet. 
— Wikipédia, 11 Décembre 2014  

Austen, David. Photographe. 
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.116-123 Le tacot solaire est arrivé. Voiture solaire, auto solaire. 
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.32-42 P.« Pas fous les Papous! » 
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.150-164 Article. À feu et à vif. Écologie du feu. 
Austen, Jane (1775-1817) Jane Austen née le 16 décembre 1775 à Steventon, dans le Hampshire en Angleterre et morte le 18 juillet 
     1817 à Winchester, dans le même comté, est une femme de lettres anglaise. Son réalisme, sa critique sociale mordante et sa 
     maîtrise du discours indirect libre, son humour décalé et son ironie ont fait d'elle l'un des écrivains anglais les plus largement lus et  
     aimés 

— Géo, 431, Janvier 2015, p.86-102 L’Angleterre de Jane Austen.  
— Wikipédia, 16 février 2015    

        AUSTENASIA. Austenasia est une micronation consistant en des propriétés ayant déclaré leur indépendance, principalement dans le 
     Royaume-Uni, organisées en une monarchie constitutionnelle donnant la primauté à la maison de Carshalton, au sud de Londres 

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.26-27 Des rois sans royaume. Des aspirants souverains. 
— Wikipédia, 20 Juillet 2016  

AUSTIN (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Pop.1,326 hab (2006) Créée en 1938, suite au démembrement partiel  
     de la municipalité de Bolton-Est, la nouvelle municipalité est nommée en l'honneur de Nicholas Austin, pionnier du Canton 
     de Bolton, où il s'établit avec son épouse, Phoebe Chesley, et leurs enfants, en 1794. Origine et signification. Au nord de 
     l'abbaye Saint-Benoît-du-Lac, sur la rive ouest du lac Memphrémagog, on retrouve la municipalité rurale d'Austin qui,  
     malgré l'ancienneté de son peuplement, ne sera érigée officiellement qu'en 1938, par suite de son détachement de Bolton-Est. 
     Son nom rappelle qu'elle a été fondée par un loyaliste originaire du New Hampshire, Nicholas Austin né en 1736, surnommé 
     The Quaker ou The Pioneer, membre de la Society of Friends, groupement quaker. Désirant fuir la guerre de l'Indépendance 
     américaine, son épouse Phehe Chesley et lui-même se sont installés au Bas-Canada, plus précisément dans les Cantons- 
     de-l'Est, en 1793. Avec 53 associés, Austin obtient la concession du canton de Bolton en son entier en 1797. Il travaillera 
     surtout dans le domaine de la meunerie jusqu'à sa mort survenue en 1812. Jadis l'endroit répondait au nom de Peasly  
     Corners, en l'honneur de familles Peasly qui habitaient les lieux. En 1939, une partie de ce territoire sera détachée pour 
     former la municipalité de Saint-Benoît-du-Lac. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du 
     Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 fév.2012]  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.47  
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.60-61 +Illus.  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32 

AUSTIN (Texas) Pop. 865 504 hab (2014) ville américaine, capitale de l’État du Texas et siège du comté de Travis. Située sur la rivière 
     Colorado entre les lacs Travis, Austin, et Lady Bird, elle abrite depuis longtemps des industries classiques (métallurgie,  
     alimentation, industrie du bois), mais la ville est devenue à la fin du xxe siècle un centre important des hautes technologies aux 
     États-Unis, surnommé Silicon Hills. On y trouve les sièges sociaux ou des usines de grandes entreprises telles que Dell, Apple, 
     Freescale, IBM, Hewlett-Packard, AMD, Texas Instruments et National Instruments. Capitale administrative d’un État de 25,1  
     millions d’habitants (2010), Austin connaît une importante activité de construction due à l’expansion de la ville. Avec ses 790 390  
     habitants, Austin est la quatrième ville la plus peuplée du Texas et la quatorzième des États-Unis. L'agglomération d'Austin compte 
     1 716 289 habitants (2010), la 35e des États-Unis, et c'est une des régions à plus forte croissance de tout le pays (le nombre  
     d'habitants y a doublé entre 1980 et 2010). Austin est le siège de plusieurs universités, dont l’énorme campus principal de l’Université 
     du Texas (50 000 étudiants) qui fait d'Austin une ville universitaire animée, connue pour ses bars. La ville doit aussi sa réputation à la 
     popularité de South by Southwest, un des plus importants festivals musicaux en Amérique. Avec des volets consacrés à la musique, 
     au cinéma et aux nouvelles technologies, l'événement qui se tient en mars attire depuis 1987 des centaines de musiciens, d'artistes 
     et de participants de divers milieux. 

 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine d'Austin. 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.72-85 Le Texas inattendu. Fort Worth (76) Dallas (8182) Austin (82-84) Houston (84-85) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.192 carte urbaine 
 —Wikipedia, 16 sept. 2014 

— VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min. ,  
Austin University 

— Géo, 88, Juin 1986, p.124-127 
AUSTRALES (Archipel des , Polynésie française) (Aroga!) 6 310 hab. (2007) Comme son nom l'indique, c'est l'archipel la plus  

     australe (ou méridionale) de la Polynésie française. Ses îles s'étirent sur plus de 1 300 km et sont espacées entre elles  
     d'environ 200 km sauf la lointine Rapa, à plus de 500 km de toute terre habitée. Il existe autant de dialectes que d'îles.  

     Située à environ 600 km au sud de Tahiti. Formé de 7 îles, dont 5 habitées le long d'un arc de cercle de 2 000 km de long.  
     Ce sont : Maria, un atoll inhabité, et les autres îles, qui sont toutes hautes : Rimatara, Rurutu, Tubuai, Raivavae, Rapa et Marotiri  
     (ou îlot de Bass)  
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.53 Carte; 96,  
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.41, 296-316 description des sept îles 
 — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  

AUSTRALES (Archipel des, Polynésie française) - Histoire 
 — Petit futé Polynésie française, 7e éd. 2010, p.297-298 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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AUSTRALIE. Pop.22 607 681 hab. (2011)  Capitale, Canberra. L’Australie, en forme longue Commonwealth d’Australie, en  
     anglais Australia et Commonwealth of Australia, est un pays de l’hémisphère sud dont la superficie couvre la plus grande 
     partie de l'Océanie. En plus de l’île du même nom, l'Australie comprend également la Tasmanie ainsi que d’autres îles des 
     océans Austral, Pacifique et Indien. Les nations voisines comprennent notamment l’Indonésie, le Timor oriental et la  
     Papouasie-Nouvelle-Guinée au nord, les îles Salomon, Vanuatu et le territoire français de Nouvelle-Calédonie au nord-est, la 
     Nouvelle-Zélande au sud-est et le territoire français des îles Kerguelen (TAAF) à l'ouest des îles australiennes Heard et  
     McDonald. Peuplée depuis plus de 50 000 ans par les Aborigènes3, l’île-continent d’Australie (la « terre principale », ou 
     mainland en anglais) a été visitée de manière sporadique, notamment par des pêcheurs venus du nord, puis par des marins  
     hollandais. À partir du xviie siècle, explorateurs et marchands européens reconnaîtront les côtes, mais ce n’est qu’en 1770 
     que la moitié orientale de l’île sera officiellement revendiquée par la Grande-Bretagne et le 26 janvier 1788 — jour de la fête 
     nationale australienne — que sera fondée la colonie pénitentiaire de Nouvelle-Galles du Sud5,6. Cinq autres colonies 
     largement autonomes furent fondées dans le courant du xixe siècle, à mesure que la population augmentait et que de 
     nouveaux territoires étaient explorés. Le 1er janvier 1901, les six colonies se fédérèrent et formèrent le Commonwealth  
     d’Australie. Depuis son indépendance, l’Australie a conservé un système politique stable de type démocratie libérale et reste 
     une monarchie membre du Commonwealth of Nations. Sa capitale est Canberra, située dans le Territoire de la capitale  
     australienne. Sa population est estimée à environ 22 millions d’habitants7 en 2011 et est principalement concentrée dans  
     les grandes villes côtières de Sydney, Melbourne, Brisbane, Perth et Adélaïde. De surcroît, avec un PIB égal à 1 069 Mds  
     de $ US, l'État se place comme quatorzième puissance économique mondiale en 20088. L'Australie fait partie des pays  
     les plus développés au monde. Histoire. Préhistoire. La date exacte de la première présence humaine en Australie est 
     toujours le sujet de grandes recherches. Il y a de sérieuses preuves scientifiques de présence humaine il y a environ  
     50 000 ans. C’est une période d’énormes bouleversements écologiques en Australie et elle est considérée comme la  
     conséquence de la colonisation humaine. L'homme de Mungo est un ancien habitant de l'Australie qui aurait vécu, il y a  
     environ 40 000 ans au Pléistocène et a été découvert au bord du lac Mungo, au sud de la Nouvelle-Galles du Sud, à 3000  
     kilomètres de la côte du nord de l'Australie. Il avait été enterré avec un cérémonial. On a trouvé près de lui des outils en 
     pierre, des os de wombats d'espèces disparues et de kangourous géants13. Ces restes sont les plus anciens restes humains 
     trouvés en Australie mais leur âge est encore sujet à polémique. De récentes études de l'ADN mitochondrial mettraient en  
     doute l'origine unique du genre humain, ce qui prête aussi à controverse. Cependant, certaines spéculations existent quant à 
     des origines plus lointaines des premières populations australiennes, jusqu’à il y a 100 000 ans. Ces premiers Australiens  
     sont les ancêtres lointains des Aborigènes d'Australie d’aujourd’hui. Ils seraient arrivés via des ponts terrestres apparus avec 
     la glaciation de Würm et la traversée de mers assez grandes en Asie du Sud-Est. À partir de l'ADN mitochondrial, une  
     reconstitution des grandes migrations humaines de la préhistoire date l'arrivée d'Homo sapiens en Australie à il y a 70 000 ans. 
     Il existe de nombreuses espèces de plantes et animaux communs à l’Australie, la Papouasie-Nouvelle-Guinée et quelques 
     îles indonésiennes, ce qui laisse à penser qu’il devait exister des ponts terrestres entre ces pays. Ils se seraient fermés lorsque  
     les mers sont montées. La fin de la période glaciaire a alors isolé la Nouvelle-Guinée et la Tasmanie du continent et les  
     Aborigènes australiens ont commencé une longue période d'isolement sans influence extérieure. Les peuples d’Australie et de 
     l'archipel indonésien dont les habitants étaient depuis longtemps d'entreprenants marins et commerçants ont développé des 
     échanges entre eux. Des marins du sud de Célèbes en Indonésie venaient sur les côtes nord de l'Australie, qu'ils appelaient  
     Marage, pêcher l'holothurie. En 1788, l'Australie était peuplée d'environ 250 tribus, couvrant tout le continent, chacune d'entre 
     elles ayant sa propre langue, ses lois et ses frontières tribales avec une population totale estimée à 350 000 personnes15 : 
     Ils représentent la plus ancienne culture existant sur Terre.  

 — Beauté du monde, t.5, no 71, p.1- 
— Géo, 55, Septembre 1983, p.59-106 Australie. Le Far West (72-77) +Illus. 

  — Géo, 164, Octobre 1992, p.12-26 Farf West d'Australie. Drysdale River (illus.) Mystères de sa géologie (16-1 illus.) Bungle Range  
        (202, illus.) +carte (22)  
 — Géo, 169, Mars 1993, p.124-135 Cow-boy des antipodes. Au coeur de l'Australie, dans le désert de Simpson. 

— Géo, 188, Octobre 1994, p.50-106 Australie. Au cœur de la démesure. Dossier. +Illus.(56-71) Articles : Récit de voyage, la terre des rêves  
    et des chants des dieux (52-55) Une île-continent où la nature dicte sa loi (72-76) Une faune née de millions d’années de solitude (78-79)  
    Histoire. Le fleuron de la Couronne se sent la fibre républicaine (80-82) Colonisation. Une entente fatale à la survie des Aborigènes (84-85) 
    Société. Une fraternité virile unit les ouvriers du bush (86) Aborigènes. Leur réussite sert la cause de leur enfants (88-89) Culture. Les  
    créateurs australiens ont perdu leurs complexes (90) Urbanisme. Neuf Australiens sur dix vivent en ville, mais au bord de l’eau. Sydney 
    (92) Canberra (93) Melbourne, Perth, Darwin (94) Adélaïde, Hobart, Brisbane (96) Géopolitique. Une nation qui s’intègre à l’axe Asie- 
    Pacifique (98, 100) Aventure. D’ouest en est, 5 000 kilomètres de course à pied solitaire (102-103) Guide. Quelques clefs pour partir aux  
    antipodes (104, 106  ; +carte (72-73) 
— Géo, 222, août 1997 p.27-38 En Auxstralie, les gardiens de la grande clôture à Hungerford, un hameau de 17 habitants. 
— Géo, 241, mars 1999 p.84-85 Rocher Uluru 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.178 Le site du mois. L’Australie, reine des grands espaces.   
— Géo, 258, Août 2000, p.62-99 Australie des Jeux olympiques.  +carte p.94-95  
— Géo, 325, Mars 2006, p.20-33 “Dans la peau d’un explorateur” Mont Ossa (1617 m) p.22-23. Overland Track (24-25,33) 
    Faune de Tasmanie (26-7) Les kangourous de Tasmanie (28-30)  
— Géo, 337, Mars 2007, p.18-33 Australie. Une côte complètement à l’ouest. En plein désert le « prince » Leonard Casley à fait  
    sécession et proclamé l’indépendance de son ranch. Ne paye plus d’impôt (29). Denham (30)  
— Géo, 349, Mars 2008, p.60-115 Australie. Le continent de toutes les aventures. Dépliant recto : Sydney, l’emprente d’une culture 
    précoloniale (85) Verso : l’australie aborigène d’aujourd’hui (Maoris) (89) La beach culture (74) Darwin (98) La nouvelle ruée  
    vers l’or (106-114) 
— Géo, 416, Octobre 2013, p.74-100 Australie. Le nouveau rêve d’ailleurs.  
— Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.(6-103) Illus. de : Twelve Apostles (6-7) Devils Marbles (8-9) Eucalyptus  
    Géants de 90 m (12-13) Ayers rock ou Uluru (14-15) Les grands espaces. Mode de vie. Les gens de l’Outback [de l’arrière- 
    Pays] (64-75) 
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.111-112 +carte détaillée p.134-135  

 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.20-31 Document Australie. "La revanche de l'Ouest". Vieux massif des Kimberley.  
     Shark Bay (24 illus.) Guide pratique +carte (106-107) 
 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.42-85, + Guide 108 La route des explorateurs. 

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.22-39 Australie, sur la route de l’océan. Melbourne (24-29) Great Ocean Road (30-33) Murray 
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     River, le long fleuve tranquille (34-37, 89) Adélaïde, la capitale méridionale (38-39) 
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.28-103 Spécial voyages en train. En voiture.  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.62-73 Australie. Dozier, Sur la trace des explorateurs français. 
— Lonely Planet. East Coast Australia, 2005, 2th ed. 520p. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.68-79 Ballade au bout du monde.  
— National Geographic France, Juillet  2000, p.2-31 +carte p.10-11 

 — Traveler (NGeo)  Jan-Feb. 1992, p.96-111 +carte p.104 . Queensland 
 — Wikipédia, 18 avril 2012 

 — VIDÉO-8.  Le Queensland. Australie. Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 
— VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-204.  Série : Hors des sentiers battus 
 — VIDÉO-228. Australie.  Série : Rivages d’Outremers, 30min.  

AUSTRALIE – Bibliographie 
 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.14 Livre, Au bout du monde, l’Australie. La Martinière. Par Stanislas Fautré. 

— Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.12 « Pleine nature, Rêves australiens » de Jean-Paul Ferrero, 
     Éd. Arthémis, 2003 

AUSTRALIE – Biographies 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.103 Le pays raconté par ses stars. Articles non biographiques. 
AUSTRALIE – Cartes 

 — Australie (2000)  1 : 6, 766,055 National Geographic France. Society. Juillet 2000.  
— Australie (1988)  1 : 8,044,000. A traveler’s Look. National Geographic Society. 

 — Géo, 258, Août 2000, p.94-95 Carte Géo.  
 — Géo Voyage, 5, Déc. 2011/janv.2012, Australie, p.35- Grande carte dépliante 
AUSTRALIE - Guides 

 — Bibliothèque du voyageur. Australie, 2009, 366p. 
 — Guide Évasion, Hachette, 2010, 383p. 
 — Lonely Planet, L’Essentiel de l’Australie, 2011, 416p.  
 — Lonely Planet. East Coast Australia, 2005, 2th ed. 520p. 

AUSTRALIE – Histoire 
— Géo, 188, Octobre 1994, p.50-106 Australie. Au cœur de la démesure. Dossier. Histoire. Le fleuron de la Couronne se sent la fibre  
    républicaine (80-82) Colonisation. Une entente fatale à la survie des Aborigènes (84-85) 

AUSTRALIE – Histoire – Chronologie 
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.80-82  

AUSTRALIE – Population 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.87-89 les aborigènes 

AUSTRALIE-OCCIDENTALE.  Australie de l’Ouest 
 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.40-51 +Illus. « Il était une fois dans l’Ouest » Perth,p.44-45, les formations  
     rocheuses des Bungle Bungle, p.46, le Parc national de Nambung, p.50, des iselbergs. Guide pratique et carte géo. régionale, 
     p.100-101 

Australiennes (Aborigènes) – Rites et coutumes 
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.64-65 illus. « purification du nouveau-né » 

Australiens – Aborigènes 
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.182-201 Paroles d'aborigènes. Les Gagudju 
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.84-85 +Illus. 

AUSTRATT (Trondheimsfjord, Norvège) Château historique dans la municipalité d’Orland en Norvège. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.193 
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

Austvagoy (Île, Norvège) Pop. 9 250 hab. Situé dans les îles Lofoten dont la ville principale est Svolvaer. L’île d’Austvågøy fait partie des îles  
    Lofoten. La ville de Svolvaer, où la plupart des visiteurs débarquent, est peut-être moins intéressante mais les paysages et 
    pitons rocheux aux alentours sont superbes. Si vous voulez plus d’authenticité, allez à Henningsvaer, petit village de pêcheurs 
    charmant. Kalle, situé au fond d’un fjord somptueux, vaut également le coup ! Ces deux endroits sont sur l’île d’Austvagoy. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.327 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.342-348 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.290-297 
— Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.48-49 illus. 

AUTANE (France) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.43-4 +carte p.44 

Auteurs de Science-fiction. 
 — Géo, 334, Décembre 2006, p.144-145 Système solaire. Ces écrivains qui ont devancé les savants. Jules Vernes, Philip K. Dick, Isaac  
     Asimov, A. E. Van Vogt, Frank Herbert, Ray Bradbury, Orson Scott Card, Arthur C. Clarke, Dan Simmons, David Brin, Bernard Werber. 

AUTEUIL (Québec)  Voir Laval (Québec) 
AUTHEUIL (Basse-Normandie, France) Pop.146 hab (2008) Autheuil est une commune française située dans le département de  

 l'Orne et la région Basse-Normandie, peuplée de 146 habitants1 (les Autoliens) [Wikipedia, 11 nov. 2011] 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.28 Le charme du roman. 

AUTHIER (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest, Québec)  Pop.303 hab (2001) 360 hab. (2006)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32 

AUTHIER-NORD (Abitibi-Témiscamingue, MRC Abitibi-Ouest,  Québec)  350 hab (2001) 380 hab (2006) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.48 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32 

AUTHION (Alpes maritimes, France) 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.66 +Illus. montagne fortifiée de l’Authion 

— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.32-33 +carte régionale 
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Autio, Narelle. Photographe.  
— Géo, 349, Mars 2008, p.62-74 Photos. Australie. La vague à l’âme. 

Autissier, Isabelle. Première femme à boucler un tour du monde à la voile en solitaire. Présidente de WWF-France.  
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.154 « Je crois que l’océan m’a rendue plus humaine »  

— Géo, 367, Septembre 2009, p.38-39 Article. Cinq océans pour une planète. « La survie de l’humanité dépend des océans » 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Îles précieuses. Protection des îles (30-31) + photo d’I.A. 

  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.32-35 rencontre.  
Autochtones. Au sens courant, autochtone qualifie ce qui habite en son lieu d'origine. Il peut prendre différents sens spécialisés : 

     En ethnologie, le terme désigne le membre d'un peuple autochtone, ou qualifie ce qui lui est lié. En particulier, au Canada, le  
     terme d'Autochtones désigne collectivement les Amérindiens, les Inuits et les Métis. En biologie, l'autochtonie désigne le caractère  
     local d'une espèce (animale, végétale, fongique…) équivalente à « indigène » En géologie, un terrain autochtone est un terrain  
     qui n'a pas été déplacé par un chevauchement, ou une érosion. En mythologie grecque, un autochtone est un enfant né  
     spontanément de la terre, sans parents. [Wikipedia, 21 nov. 2011] 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.170-173 Laisser choisir les peuples « primitifs » 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.12-26 Le réveil des peuples autochtones. Qu'est-ce qu'un peuple autochtone? (14) Mots clés : Tribu,  
     Ethnie, Primitif, Autochtone, Indigène (15) Les Innus, les Ayoreos, Les Awas, Les U'was (18) Les Sâmes (Lapons), Les Torajas,  
     Les Ouïgours, Les Karennis, Les Kurdes, Les Pygmées (19)  
 — Géo, 303, Mai 2004, p.72-128 +Illus. Les causes des peuples autochtones.  
  — Géo, 324, Février 2006, p.36- Vingt ans avec les peuples autochtones. Una (Papous) Irian Jaya, Indonésie, 1996 (36-37) Mayas  
         (Chiapas) Mexique, 1998 (38-39) Ahka, Thailande, 1995 (40-41) Dinka, Soudan, 1999 (42-43) Taw Batu, Philippines, 1994 (44-45)  
      Ils sont nos ancêtres, nos frères et nos sœurs (46, 48)  
 — Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.148-151 Les nouveaux drits des autochtones. +carte. (Canada) 

AUTOIRE (Lot, Midi-Pyrénées, France) Pop.353 hab (2008)  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.44 Illus.  
 — Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.28-29 illus. 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.271 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.428  

Automne – Québec (Province) 
 — Au Québec, 2, Oct.-nov. 2002, p.24-47   Couleur d’automne de l’été indien québécois 
 — Géo Histoire (H.S.) Nov. 2006, p.12, 54-55 illus. dans les Laurentides 

Automobile solaire. La Venturi Eclectic est présentée comme la première voiture totalement autonome : "L’énergie qui la propulse se  
     trouve autour d’elle," explique son designer Sacha Lakic, "il lui suffit de déployer son éolienne, de tendre ses cellules solaires et 
     si besoin, de trouver une simple prise électrique." 
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.116-123 Le tacot solaire est arrivé. Voiture solaire, auto solaire. 
 — http://www.enerzine.com/1/2143+La-Venturi-Eclectic-repense-l-automobile-solaire+.html  (3 nov. 2012) 
Automobiles. Voir aussi Rolls Royce (Automobile) 
Automobiles – Carcassees d’ 
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.102-117 Chères belles au bois dormant. Les carcasses d’autos. 
Automobiles – Cuba 

 — Géo, 213, Novembre 1996, p.100-101 illus. « Suite à l’embargo américain » 
Automobiles – États-Unis 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.22 Panne d’amour pour les belles américaines. 
Automobiles anciennes – Russie 

 — Géo, 115, Septembre 1988, p.136-143 +Illus.  
Automobiles sculptées 

 — Géo, 84, Février 1986, p.110-121 Ce bois dont fait des autos de demain. 
Autoroute Hô Chi Minh (Vietnam) 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Développement. L’autoroute de la paix (Vietnam) 
Autoroute de la soie 

— Géo, 398, Avril 2012, p.102-116 L’autoroute de la soie. Partie 1. De Baklou à Aralsk. +carte. 
 — Géo, 399, Mai 2012,  p.104-118 L’autoroute de la soie. Partie.2. D’Aralsk à Urümqi.  +carte (106-107)  
 — Wikipédia, 5 Juin 2012 
Autoroutes 

 — Géo, 75, Mai 1985, p.16-38 +Illus. Vivre en autoroute. 
Autoroutes – France 
 — Géo, 75, Mai 1985, p.16- Vivre en autoroute. Parsi-Marseille. 
AUTRANS (Vercors, France) 

 — VIDÉO-20.  Le Vercors, Série:  Cécile Dechambre, 1997,  60min.  
AUTRAY (Montréal, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.49  
AUTRICHE. Pop.8 217 280 hab (2011) Capitale, Vienne. L’Autriche ou République d’Autriche, en forme longue, (Österreich et Republik  

     Österreich en allemand), est un pays d’Europe centrale, sans accès à la mer. Elle est entourée, dans le sens des aiguilles  
     d'une montre, par l’Allemagne et la République tchèque au nord, la Slovaquie et la Hongrie à l’est, la Slovénie et l’Italie au sud, 
     et par la Suisse et le Liechtenstein à l’ouest. L'Autriche est membre de l’Union européenne (UE) et de la zone euro. Sa langue 
     officielle est l'allemand, mais elle reconnaît aussi par la Charte européenne des langues régionales ou minoritaires : le croate, 
     le hongrois et le slovène. [Wikipedia, 30 sept. 2011] 

 — Baedeker's Austria. Englewood Cliffs, N.J., Prentice-Hall, 1981?, 304p. 
 — Beauté du monde, t. 3, no 38, p.1- 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.248-49  +carte p.294  
 — Grands Reportages, 371, Août 2012, p.34-70 Autriche verte. Vienne (44-) Le Danube à vélo (52-) Vorarlberg (60-) Lechtal (66) 
     Guide pratique (90)  
 — Guide du Routard, 2002, Hachette, 463p. 

— Guide Vert. Autriche. Éditions des Voyages, Michelin,2001, 493p. 

http://www.enerzine.com/1/2143+La-Venturi-Eclectic-repense-l-automobile-solaire+.html
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— Innsbruck, Souvenir aus.  64 colorfotos. 64p.Ouvrage illustré.  
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Voyage. Autriche. Chroniques alpines.   
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.130-135 Autriche. Les secrets enfouis des lacs autrichiens.   
— Souvenir aus Tirol. 64 colorfotos. Ouvrage illustré. 60p. 
— VIDÉO-36.   Série: Vidéo Guide 60min.   

 — VIDÉO-123. Autriche.  Série : Travel Travel,  30min.  
 — VIDÉO-123.  Autriche. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 
 — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 

AUTRICHE - Guides 
 — Baedeker's Austria. Englewood Cliffs, N.J., Prentice-Hall, 1981?, 304p.+ Index des lieux.  
 — Guide du Routard, 2002, Hachette, 463p.Éd. 2008-2009, 478p. 

— Guide Vert. Autriche. Éditions des Voyages, Michelin,2001, 493p. 
Autruche (Oiseaux)  Est le plus grand des oiseaux. 

 — Géo, 178, Décembre 1993, p.79 illus.  
— Grands Reportages* 58,  Autruches : le poids des plumes 
— VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-164. Le Cap.Afrique du Sud.  Série : On Tour, 1997, 30min. 
AUTUN (Saône-et-Loire, Bourgogne, France) Pop.14 000 hab (2010) Augustodunum, fondée par l'empereur romain Auguste  
     (27 av. J.-C./14 ap.J.-C.) Fondée par les Romains comme Augustodunum, sœur et émule de Rome2 au début du règne de  
     l'empereur Auguste, capitale gallo-romaine des Éduens en remplacement de Bibracte, évêché dès l'Antiquité, Autun a été jusqu'à 
     la fin du xve siècle une cité prospère et un centre culturel influent, en dépit des pillages et des invasions. Son enclavement  
     géographique et la concurrence croissante de Dijon, de Chalon-sur-Saône et plus tard du Creusot ont contribué à son déclin au  
     cours des siècles suivants. Difficilement convertie dans l'industrie au xixe siècle (exploitation du schiste bitumineux et de la  
     fluorine), Autun a connu au xxe siècle un regain de dynamisme qui en a fait le siège de plusieurs entreprises nationales (Dim, 
     Nexans) et de l'un des six lycées de la Défense français. La ville conserve de son passé antique et médiéval un riche patrimoine 
     qui en fait par ailleurs un important site touristique au cœur de la Bourgogne. 

 — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.60-64 Autun, très riches heures. +Carte urbaine (64) 
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.10 Du souffle au chœur. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.329 et illus. Ruines du théâtre romain 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.82-83 +Illus. de la cathédrale. 

 — Wikipédia, 5 Décembre 2012    
AVENCHES (Suisse) Pop. 4 030 hab (2014) Avenches est une localité et une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district  
     de la Broye-Vully. Avenches (480 m) est situé sur une colline isolée sur le côté sud de la plaine de la Broye, à 17 km au nord-ouest 
     de Fribourg. Le territoire de la commune comprend une partie de la plaine, intensivement cultivée, de la Broye, ainsi quelques  
     collines bordant la plaine au sud. La commune atteint la Broye (rivière) au nord-ouest et l'Arbogne s'écoule également au travers  
     de la commune. Au nord, Avenches possède une rive de 1,5 km sur le lac de Morat, jusqu'au Chandon qui délimite la commune à  
     l'est. Au sud, la commune s'étend sur des collines jusqu'au village de Donatyre. Le village de Donatyre fait partie de la commune  
     d'Avenches, en partie avant 2006, et entièrement depuis 2006 à la suite de la fusion des communes d'Avenches et de Donatyre.  
     Les communes voisines d'Avenches sont Faoug, Villarepos (est), Misery-Courtion, (sud), Domdidier (ouest), Saint-Aubin, et Vully-les-Lacs (nord).  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.157 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.322 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

Auvergnats  
— Géo, 424, Juin 2014, p.128-144 Les identités régionales. Les Auvergnats.   

AUVERGNE (Région administrative, France) Pop.1 343 964 hab (2009) Situé au centre sud de la France dans le massif  
     central. L'Auvergne est d'une part une province historique et d'autre part une région administrative du Massif central. Ses  
     habitants sont les Auvergnats. Le chef-lieu de la région administrative d'Auvergne est Clermont-Ferrand, également capitale  
     historique des pays d'Auvergne. Les langues régionales sont l’occitan ou langue d’oc (dans ses variétés auvergnate,  
     languedocienne et vivaro-alpine) et le bourbonnais d’oïl. La province historique distingue les pays de Basse et de Haute- 
     Auvergne, le Bourbonnais et le Velay. La région administrative regroupe actuellement quatre départements correspondant à  
     peu près aux quatre anciens pays d'Auvergne: l'Allier, le Cantal, la Haute-Loire et le Puy-de-Dôme. [Wikipedia, 28 juillet 2011] 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, L’Auvergne à pied.   
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.40-96 +Illus. +carte dépliante Michelin. 

— Détours en France, 124, Mars 2008, p.20-   +carte rég. p.22. Grande carte dépliante Michelin. p.99-  
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.12- Terre d'évasion. Monts Dôme et le puy de Côme (Illus. 12-13) Clermt-Ferrand (18-27) 
     La chaîne des Puys, secrets des cratères (28- ) Ambert (40-44) Hautes Chaumes des monts du Forez (46-49) La  
     Chaise-Dieu (50-53) Aurillac (54-59) Gorges de la Truyère (60-63) Le Puy-en-Velay (64-71) Mont Mézenc (72-77) Les 
     beaux villages de la Ribeyre (78-81) La Loire sauvage (82-86) La saga des fromages d'Auvergne [Cahiers connaissance](87-91) 

— Géo, 106, Décembre 1987, p.59-61 +Illus. paysages 
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Article. Échappée au royaume des volcans et de la gentiane (72-74) Article. Noces  
     d’antan avec fête et pugilat (74-76) Article. Un grand château d’eau minérale (76-77) Article. Terroir. Les rudes solitudes d’une France  
     oubliée (77, 85-86) Article. Clermont-Ferrand et Michelin-Ville (86-88) Société. Article. L’Auvergnat de Paris et allé au charbon (88, 90) 
     Guide (92-109) Article. Le mariage entre le pneu et la cartographie (108) +carte (78-84) 

— Géo, 207, Mai 1996, p.100-101 illus. et ses volcans. 
— Géo, 224, Octobre 1997, p.94-97  En marchant sur le plus grand volcan d’Europe.  Sentiers 
— Géo, 232, Juin 1998, p.84-88 Chaîne des volcans. 
— Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne. Monts Dôme, le puy de Côme (80-81) Lavoûte-Chilhac (82-83) 
    Massif du Sancy (84) Le château de Tournemire (88-89)+ arte (96-97) Le Cantal (98) + Guide pratique, suppl. de 35 pages. 
— Géo, 353, Juillet 2008, p.60-107 Un été en Auvergne. + Grande carte dépliante (87-94) Neuf localités de charmes (96-103) 
— Géo, 434, Avril 2015, p.118-134 La France nature. L’Auvergne. Ue ballade tellurique (120-121 illus.) La faune.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes.  En Auvergne (98-109 +Illus.)  
— Grands Reportages, août 1994, 151, p.50-94 +carte détaillée double page 

 — Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.98-110 
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 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.52-59 Auvergne. Au-dessus des volcans 
 — Guide du Routard Auvergne Limousin. Hachette, 2004, 671p. 
AUVERGNE (Région  administrative, France) - Cartes 

— Détours en France, 124, Mars 2008, p.22. +carte régionale. + Grande carte dépliante Michelin (Allier, Haute-Loire, Cantal, 
    Puy-de-Dôme, p.99-  

 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.99 Carte dépliante Michelin (Cantal, Haute-Loire, Puy-de-Dôme)  
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. +Grande carte Géo (78-84) 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne. +Carte (96-97) L’Auvergne des grands espaces.   
AUVERGNE (Région administrative, France) - Guides 

— Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne. +Guide pratique Géo.. 35p. 
— Guide du Routard Auvergne Limousin. Hachette, 2004, 671p. 

  — Guide Vert, Auvergne, 2010, 597p. 
AUVERGNE (Région administrative, France) – Histoire 
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Histoire. Noces d’antan avec fête et pugilat (74-76) 
AUVERGNE (Québec)  Voir  Sainte-Christine-d’Auvergne (Portneuf, Québec) 
AUVERNIER (Suisse) Pop. 1 597 hab (2013) Auvernier est une localité et une ancienne commune suisse du canton de Neuchâtel, située  
     dans le district de Boudry. Le 1er janvier 2013, Auvernier a fusionné avec Bôle et Colombier pour donner naissance à la nouvelle  
     commune de Milvignes. Situé au bord d'un lac dans une région du Jura à caractère forestier, le territoire d'Auvernier est habité par 
     l'homme au moins depuis le néolithique. Des vestiges lacustres trouvés lors de fouilles archéologiques font en effet remonter la  
     présence des premiers sédentaires à –3000. Au temps des romains, l'occupation de lieux proches (villa de Colombier) laissent 
     penser que la région était assez largement peuplée et il est donc probable que des habitations ont existé sur le territoire  
     d'Auvernier. La première mention du nom Averniacum date de 1101. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.197 
 — Wikipédia, 5 Mai 2015 
AUVERS-SUR-OISE (VaL D’Oise, Île-de-France, France) Pop.6 917 hab (2007) Elle doit sa renommée internationale aux  

    peintres paysagistes et surtout impressionnistes, Charles-François Daubigny, Paul Cézanne, Jean-Baptiste Corot, Camille  
    Pissarro et Vincent Van Gogh qui sont venus puiser ici leur inspiration. On y retrouve la plupart des sites qu'ils ont immortalisés.  
    Vincent Van Gogh y a peint soixante-dix de ses toiles au cours des derniers mois de sa vie. Le bourg s'étire sur sept kilomètres  
    de longueur sur la rive droite de l'Oise, entre la rivière et les falaises de calcaire lutétien qui la dominent et qui ont favorisé  
    un habitat troglodytique. Cette longueur a favorisé également la naissance de différents hameaux avec leurs spécificités  
    maintenant atténuées par l'urbanisation progressive de la commune. Auvers-sur-Oise est limitrophe de : Pontoise et Ennery  
    à l'ouest, Hérouville, Nesles-la-Vallée et Valmondois au nord, Butry-sur-Oise, Mériel et Méry-sur-Oise à l'est, et Saint-Ouen- 
    l'Aumône au sud. Les 1 280, 93 hectares de la ville (rivière incluse) se répartissent en 977,54 hectares de terres agricoles  
    situées sur les 3/4 septentrionaux de la commune (soit 76 % de la surface totale), 226,43 hectares d'espace urbain construit  
    (soit 18 %) et 76,96 hectares d'espace urbain non construit (soit 6 %). La trame urbaine le long de l'Oise est constituée en 
    très forte majorité de maisons individuelles, essentiellement des xixe siècle et xxe siècles. À noter qu'un quartier pavillonnaire 
    est situé sur le plateau à quelques centaines de mètres du bourg. Histoire. Les origines. L'origine du nom de la commune  
    provient soit d'Alvers, nom d'origine celtique indiquant sa situation géographique, soit du patronyme gaulois Arvernus, soit  
    des deux mots are (devant) et vern (aulne). Habité depuis l'époque mérovingienne comme l'atteste la découverte de  
    nombreuses sépultures, le lieu est cité pour la première fois dans une charte du début du ixe siècle. Dans cette charte de  
    janvier 832, l'abbé Hilduin partage les terres entre les religieux et lui-même. Charles-le-Chauve confirme ce partage dans  
    une charte du 19 septembre 862 à Compiègne, et l'existence d'un pont à Auvers est mentionnée19. Ce pont fut détruit en  
    862 par les Normands, puis reconstruit sur ordre de Charles-le-Chauve, puis finalement de nouveau détruit lors de l'attaque  
    de Pontoise et du long siège de Paris par les Normands en novembre 885. À cette époque, le village est possession des  
    comtes du Vexin. Le roi de France Philippe Ier en hérite à la fin du xie siècle. À cette époque, seule la partie comprise entre  
    le Valhermeil et les Vallées était habitée. http://fr.wikipedia.org/wiki/Auvers-sur-Oise   [20 déc. 2011] 

 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.39 +Illus. 
— Détours en France, 104, Mars 2006, p.8 Villes en vogue. L’iris fait le printemps.  
— Détours en France, 105, Avril 2006, p.26-28  

 — Géo, 404, Octobre 2012, p.142 L’ombre de Van Gogh règne en maître jusque dans les champs de tournesol.  
AUVÉZÈRE (Rivière, Aquitaine, France) L'Auvézère (en occitan Auvesera) est une rivière du sud-ouest de la France des régions Limousin et  
     Aquitaine. C'est un affluent de l'Isle en rive gauche, donc un sous-affluent de la Dordogne. 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.48-53 La vallée de l’Auvézère. Terre d’aventure. Grotte de Tourtoirac (51 illus.) Philippe  
     d’Araucanie, le prince du bout du monde (52)  
AUVILLAR (Tarn-et-Garonne, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.431 
AUX (Canton, Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32  
AUX QUATRE-SAISONS (Québec) Voir Stratford (Le Granit, Québec) 
AVOCA (Irlande) Pop. 753 hab (2011) Comté de Wicklow. la plus ancienne tisserie d’Irlande encore en activité ? La tisserie 
     Avoca Mill, est en effet installée dans la ville d’Avoca, dans le comté de Wicklow. Fondée en 1723, elle tisse encore la 
     laine à la main, ou avec des machines traditionnelles, et propose à la vente des produits textiles de sa confection. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.152 Atelier de textile datant de 1723. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.187  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.187   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.95, 98 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.143 Vallée plantée de cerisiers.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.98, 102 
— Wikipédia, 22 Janvier 2015   

Axel, José. Photographe. 
 — Géo, 179, Janvier 1994, p.8-21 Photos. La vraie nature de Central Park. 
AUXERRE (Bourgogne, France)  Pop.36 856 hab (2008) Capitale de la basse Bourgogne. Ancienne cité batelière. Auxerre  

     est une ville française chef-lieu du département de l’Yonne, dans la région Bourgogne (sud-est de Paris). La ville compte  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Auvers-sur-Oise
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     près de 40 000 habitants2. L'aire  urbaine d'Auxerre compte environ 87 000 habitants. Il s'agit de la première ville du  
     département de l’Yonne, et la quatrième de la région Bourgogne. Découpée en 11 quartiers, la ville est reconnue ville  
     d'art et d'histoire, grâce notamment à sa célèbre cathédrale. Ses habitants sont appelés les Auxerrois. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 
 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.36-38 Le quartier de la Marine. +carte urbaine (37)  

— Détours en France, 131, Octobre 2008, p.20- Un concentré bourguignon. La cathédrale Saint-Étienne (Illus.20) +carte urbaine 
     (26-27) Petit guide pratique (26-27) Place Saint-Nicolas et l'abbaye Saint-Germain (23 Illus.) La tour de l'Horloge. La rue de 
     l'Yonne, statue de Cadet Roussel (24 illus.) Guy Roux, auxerrois célèbre du foot (25) L'hôtel de Crôle (XVIe s.) (25 illus.) 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.30-36 L’âme retrouvée des quais. 
— L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.23 illus. 

AUXERROIS (Région, Bourgogne, France) Pop.90 000 hab (2006) L'Auxerrois est la région naturelle entourant la ville d'Auxerre, dans le  
     département de l'Yonne, et la région Bourgogne. Elle fut historiquement une province du duché de Bourgogne. Cette région  
          est réputée notamment pour son vignoble : le vignoble auxerrois. C'est la première agglomération du département de l'Yonne. 
     Plus d'informations sur l'article Auxerre.  
 — Détours en France, 104, Mars 2006, p.78-80 Les maisons de vignerons. 
AUXI-LE-CHÂTEAU (Nord, France) 

  — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.99 et son château du XIIe siècle. Maison natale de Saint  
         Benoît Labre (99 Illus.)  

AUXILLON, Lac (Plan d’eau du Nord québécois, Nord-du-Québec, MRC Territoire conventionné, Mun. Baie-James, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32 

AUYUITTUQ NATIONAL PARK (Nunavut) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.335  

AUZÈNE (Rivière, Ardèche, France) La longueur de son cours d'eau est de 22 km1. L'Auzène prend sa source, à 1285 mètres  
     d'altitude, sur la commune Saint-Julien-du-Gua, dans la forêt domaniale du Pradou et à l'est du Mont le Champ de Mars (1343 m), 
     près du lieu-dit Coin d'Auzène et conflue avec l'Eyrieux, sur la commune de Saint-Sauveur-de-Montagut, à l'altitude de 195 mètres au 
     Moulinon. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.41 Illus. de la vallée de l’Auzène. 
 — Wikipédia, 21 Juin 2012 
Auzias, Dominique. Auteur et directeur des collections des Nouvelles éditions de l'Université, Le Petit Futé, City Guides.  
Avakian, Alexandra. Photographe. 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.64-91 Photos. La renaisance de l’Arménie. 
AVAL, Chute d’ (Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Mun. Sept-îles, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32  
AVALANCHE (Mont, Station de sport, Saint-Adolphe d’Howard, Québec) 
AVALANCHE (Montagne, Mercantour, France) 2 719 m. 
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.22-23 Illus. 
Avalanches.  Masse de neige qui se détache puis dévale un versant de montagne sous l'effet de son propre poids ou, le mouvement rapide sur 
     la pente d'un volume de neige, à la suite d'une rupture d'équilibre dans le manteau neigeux initial, sous l'effet de la gravité., 

 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Actus. Airbag anti-avalanche.  
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.28-59 Le jour où l’Everest s’est écroulé. Avalanches du 18 avril 2014.  

 — Science & Vie Junior, H.S, 43, Janvier 2001, p.16-17 
 — Wikipédia, 30 Novembre 2014  
AVALDNES (Norvège) Site historique faisant maintenant partie de la municipalité de l’ile de Karmoy, dans le comté de Rogaland.  

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.233 
AVALLEUR (Commanderie templière, Aube, France) La Commanderie d'Avalleur est une commanderie templière située dans  

            le département de l'Aube, région Champagne-Ardenne, à environ 25 km au sud de Troyes sur la commune de Bar-sur-Seine.  
            La date de la fondation est mal connue. En effet, d'après les cartulaires les plus anciens, il est fait référence à la commanderie  
            d'Avalleur à la date de 1172 mais il est possible qu'elle ait été fondée entre 1167 et 1172. À partir de 1172, on trouve des  
            traces de donations qui deviennent de plus en plus nombreuses. En effet, en 1174, il est fait don à l'Ordre du Temple de  
            l'usage du moulin de Besace. En 1204, des seigneurs locaux leur offrent des terres à Essoyes puis en 1205 et 1207, ce sont  
            des biens qui leur sont donnés. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.81  
AVALLON (Yonne, Bourgogne, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.325  
AVALON (Péninsule, Terre-Neuve) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.94 
AVANATOS (Grèce, Chios) 

 -   Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.148 +Illus. 
Avantin, Madeleine. Photographe 

— Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.30-35 Article et photos. Islande. Sur le territoire du renard polaire.   

Avars (Peuple du Daghestan)  500,000 personnes. Peuple du Caucase qui envahit l'Europe au VIe siècle. 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.68 illus. femme 

AVATCHA (Volcan, Kamtchatka, Russie) 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.26-27 +Illus.  

AVAUGOUR (Canton, Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec)  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.32-33 

AVEBURY (Wiltshire, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.251 +Illus. 

AVEIRO (Portugal) 
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.163, carte urbaine + index de qql. rues 

— VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
AVELLINO (Campanie, Italiee)  52,700 hab. (2004)  
Aven. Un aven est une cavité dont l'accès s'ouvre dans le sol et qui présente sur tout ou partie de son développement la forme d'un 
     puits vertical ou sub-vertical, ce qui la rend difficilement accessible sans matériel spécifique. Les dimensions de l'ouverture en  
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     surface de ces cavités béantes sont très variables : de quelques décimètres jusqu'à deux cents mètres, de même la profondeur  
     peut être impressionnante. 
AVEN (France : région) 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.84-87 
AVENIR, L’ (Cœur-du-Québec, Québec) 1,200 hab (1995)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.827  
AVENTIN (Rome, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.420-427 +Illus. +carte urbaine, p.421 et le Latran 
Aventurier, Patrick. Photographe 

 — Géo, 160, Juin 1992, p.218-226 Photos. Les sacrés coups de la boxe thaï. 
 — Géo, 190, Décembre 1994, p.48-64 Article et photos. « Hier sacré, il est auj. condamné au cirque, à la déportation ou à la mort » 
 — Géo, 252, Février 2000, p.11 Notes biographiques de Patrick Aventurier. 
 — Géo, 252, fév. 2000, p.44-61 Photos. Dix mille bouddhas sortent de l’oubli. "Po Win Daung en Birmanie" 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.76-125 Photos. Thaïlande insolite. 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.82-93 Photos. Les primatologues posent la question de la survie des grands singes. 

— Géo, 349, Mars 2008, p.40-49 Photos. Java. Les forçats du pétrole. +Illus. 
AVÉROLE (Vallée, Savoie, France) 

 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.40-41 Illus.  
Avérous, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 126, Août 1989, p.49-108 Himalaya. Dossier. Religion. Montagnes sacrées, refuges de tous les dieux (82-84, 101) 
AVEROYA (Île, Norvège) Averoya est une île de la municipalité d’Averoy dans le coté de More og Romsdal en Norvège. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.284 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.245 
— Wikipédia, 11 Décembre 2014  

AUVERS-SUR-OISE (Île-de-France, Val d’Oise, France) Pop.6 879 hab (2008) Cette commue doit sa renommée internationale 
     aux peintres paysagistes et surtout impressionnistes, Charles-François Daubigny, Paul Cézanne, Jean-Baptiste Corot, Camille 
     Pissarro et Vincent Van Gogh qui sont venus puiser ici leur inspiration. On y retrouve la plupart des sites qu'ils ont immortalisés. 
     Vincent Van Gogh y a peint soixante-dix de ses toiles au cours des derniers mois de sa vie. Le bourg s'étire sur sept kilomètres 
     de longueur sur la rive droite de l'Oise, entre la rivière et les falaises de calcaire lutétien qui la dominent et qui ont favorisé 
     un habitat troglodytique. Cette longueur a favorisé également la naissance de différents hameaux avec leurs spécificités  
     maintenant atténuées par l'urbanisation progressive de la commune. Auvers-sur-Oise est limitrophe de : Pontoise et Ennery 
     à l'ouest, Hérouville, Nesles-la-Vallée et Valmondois au nord, Butry-sur-Oise, Mériel et Méry-sur-Oise à l'est, et Saint-Ouen- 
     l'Aumône au sud. Les 1 280, 93 hectares de la ville (rivière incluse) se répartissent en 977,54 hectares de terres agricoles  
     situées sur les 3/4 septentrionaux de la commune (soit 76 % de la surface totale), 226,43 hectares d'espace urbain construit 
     (soit 18 %) et 76,96 hectares d'espace urbain non construit (soit 6 %). La trame urbaine le long de l'Oise est constituée en 
     très forte majorité de maisons individuelles, essentiellement des xixe siècle et xxe siècles. À noter qu'un quartier pavillonnaire 
     est situé sur le plateau, à quelques centaines de mètres du bourg. Histoire. Les origines historiques. Habité depuis l'époque  
     mérovingienne comme l'atteste la découverte de nombreuses sépultures, le lieu est cité pour la première fois dans une charte 
     du début du ixe siècle. Dans cette charte de janvier 832, l'abbé Hilduin partage les terres entre les religieux et lui-même.  
     Charles-le-Chauve confirme ce partage dans une charte du 19 septembre 862 à Compiègne, et l'existence d'un pont à Auvers 
     est mentionnée19. Ce pont fut détruit en 862 par les Normands, puis reconstruit sur ordre de Charles-le-Chauve, puis 
     finalement de nouveau détruit lors de l'attaque de Pontoise et du long siège de Paris par les Normands en novembre 885. À 
     cette époque, le village est possession des comtes du Vexin. Le roi de France Philippe Ier en hérite à la fin du xie siècle. À  
     cette époque, seule la partie comprise entre le Valhermeil et les Vallées était habitée. Auvers-sur-Oise possède plusieurs  
     monuments historiques classés ou inscrits et son territoire constitue un site inscrit. Le village, entre l'Oise et les coteaux,  
     ainsi que les champs au nord de l'église sont classés en zone de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager 
     Situé à trente kilomètres au nord de Paris, le village a gardé son caractère bucolique, ses nombreuses bâtisses du xixe siècle  
     et cultive le souvenir des peintres. Vingt-deux plaques-tableaux ont été installées à travers la commune par l'association 
     « La mémoire des lieux ». Elles permettent de comparer les toiles avec les sites tels qu'ils se présentent aujourd'hui, le plus  
     souvent sans grande évolution hormis des détails çà et là. Le parcours peut se prolonger à travers la ville voisine de Pontoise, 
     où d'autres plaques sont installées devant les paysages peints par Camille Pissarro. L'église Notre-Dame-de-l'Assomption  
     fut rendue mondialement célèbre par Vincent van Gogh qui l'a représentée sur une de ses toiles (aujourd'hui au musée 
     d'Orsay). Cette église Vexinoise fut érigée aux xiie siècle et xiiie siècle. Le château d'Auvers ou château de Léry (rue de Léry)  
     fut édifié en 1633 pour un banquier italien. L'auberge Ravoux et sa fameuse façade peinte, vit arriver en mai 1890 un certain 
     Vincent van Gogh, qui y loua une petite chambre modeste sous les toits, éclairée uniquement par une lucarne. Il acquittait 
     pour cette chambre et un repas quotidien la somme de 3,50 francs par jour. Il y séjourna les neuf dernières semaines de  
     sa vie. Ramené blessé d'une balle qu'il s'était lui-même tiré en plein champ, le peintre y mourut trois jours plus tard le 
     29 juillet 1890. La maison du docteur Gachet (rue du Docteur Gachet) a été acquise en avril 1872 par Paul Gachet, médecin, 
     collectionneur d'art et ami des peintres dont Vincent van Gogh qu'il reçoit et soigne en 1890.  

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.26-27 
 — Wikipédia, 19 avril 2012 
AVERSA (Campagnie, Italie) Agglom. de Naples.  56,100 hab. (2004)  
AVESNES-SUR-HELPE (Nord, France) 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 
AVESNOIS (Région, Nord, France) 

 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.36-39 Le jardin secret des Ch'tis. Grand-Fayt (37) 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.151 Parc régional (Illus.)  
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.72-77 

AVEYRON (Département, Midi-Pyrénées, France) Pop. 276 805 hab (2010) L’Aveyron est un département français, situé dans le nord-est  
     de la région Midi-Pyrénées, dans le sud-ouest de la France. Il est au centre d'un triangle formé par les villes de Toulouse, Clermont-Ferrand 
     et Montpellier. Ce département reprend approximativement les contours de l'ancienne province du Rouergue. C'est l'un des plus grands 
     départements de France métropolitaine en termes de superficie (le 5e avec 8 735 km2) et le 3e par sa population en région Midi-Pyrénées. 
     Sa préfecture est Rodez. Les habitants de l’Aveyron sont les Aveyronnais et les Aveyronnaises. 
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 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.64-96 + ilus. +carte dépliante Michelin. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.60-65 La vallée de l’Aveyron. Rencontre avec Alex Lettelier (63) et Jackie Carles (64)  
 — Wikipédia, 20 Juin 2013   
AVGONYMA (Grèce, Chios) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.148 
Aviation. Les dictionnaires courants donnent des définitions quasi-équivalentes pour les deux termes : le domaine des machines  
     permettant de naviguer dans l'atmosphère terrestre. Le terme « aviation » recouvrant plus particulièrement le domaine des  
     avions, le terme « aéronautique » est donc plus général et doit être employé lorsque le sujet recouvre l'ensemble des aéronefs. 
     En anglais, le terme « aviation », bien plus usité dans cette langue que « aeronautics », recouvre quant à lui l'ensemble du  
     domaine. Le terme « aviation » a été inventé par l'écrivain et ancien officier de marine Gabriel de La Landelle en 18631, à partir  
     du verbe « avier », lui-même dérivé du latin « avis » (« oiseau »), et du suffixe « -ation »2. Le mot « avion » fut inventé par  
     Clément Ader en 1903. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.18-45 Les ailes du futur. 
 — Wikipédia, 31 Août 2012 
Aviation – Canada – Histoire 

 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 6, Sept.-Oct. 2000, p.46-55  
AVIGLIANA (Turin, Val d’Aoste et Piémont, Italie)   9,500 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.211 
AVIGNON (Mun. Rég. de comté, Gaspésie-Île-de-la-Madeleine, MRC Avignon, Mun. Pointe-à-la-Croix, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.33 
AVIGNON (Vaucluse, Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Pop.90 305 hab.(2013) Installée sur la rive gauche du  
     Rhône, qui sépare la ville du Gard et de la région Languedoc Roussillon. Au sud d'Avignon, c'est la Durance qui sépare 
           la ville des Bouches du Rhône. Sur les 90 109 habitants de la commune au 1er janvier 20082, 15 175 demeuraient  
     intra-muros. L'unité urbaine3 (c'est-à-dire l'agglomération au sens morphologique telle que la définit l'Insee) comptait  
     440 770 habitants en 2008. Avignon est aussi au cœur d'une vaste aire urbaine de 507 626 habitants en 20085, la  
     seizième de France par sa population. Surnommée la « cité des papes » en raison de la présence des papes de 1309  
     à 1423, elle est actuellement la plus grande ville et le chef-lieu du département de Vaucluse. C'est l'une des rares  
     villes françaises à avoir conservé ses remparts, son centre historique, composé du palais des papes, de l'ensemble  
     épiscopal, du Rocher des Doms et du pont d’Avignon. Elle a été classée patrimoine mondial de l'UNESCO sous les  
     critères I, II et IV. Vitrine artistique et culturelle, la renommée de son principal festival, connu sous le nom de festival  
     d'Avignon, a largement dépassé les frontières françaises. La ville a été capitale européenne de la culture en 2000.  
     Ses habitants sont appelés les Avignonnais. http://fr.wikipedia.org/wiki/Avignon [24 déc. 2011]  

 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.64-69 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.10 Selles en scène.  

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.66-79 Avignon, petits et grands secrets. Cahier connaissance 189. Le festival 
    d’Avignon (75-79) 

 — Géo, 136, Juin 1990, p.50-72 Avignon, cité magique. Vue aérienne de la ville (52-53) Façade du Palais des Papes et croquis de  
     l'ensemble (illus.54,62) +carte urbaine (58) Une zone réservée aux Maghrébins et aux gitans (66) 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.132-157 Avignon en panoramiques. Vue de la ville et du pont. Le Palais des Papes (138-139 illus.) Le  
     square Agricol Perdiquier (140)  Les remparts (146-7 illus)  Place de l’Horloge (149) à Villeneuve-lès-Avignon (154 illus) +Carte  
     urbaine (156)  
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.94-116 Photos. La France du patrimoine mondial de l’Unesco. Avignon, la forteresse pontificale (104-109) 
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.60-65 Avignon. La cité des papes.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.194-207 +Illus.  Palais des papes,  

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.457 illus. 493 
— Méditerranée, 14, Mai-Juin 1996, p.96-103 ateliers d’art. 

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.192, carte urbaine + index de qql. rues 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.120-121 +carte  

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.60-69 +Illus. 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.106-109 +Illus. et son Pont 
 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.82-90 Avignon fête ses papes et so festival. 

 — Tarnowski, Raphael. Avignon 1989. Paris : Jean-Pierre Taillandier, 1989, 63p.  
AVILA (Castille et Leon, Espagne) Pop. 49,868 hab. (2002) Entouré de murailles du 11e siècle, la ville renferme de nombreux couvents 
     et églises.  

 — Beauté du monde, t.1, no 12, p.16-17 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.38-39 +Illus.n&b. 
    La vieille ville d’Avila avec ses églises extra-muros. 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.118-122 +carte urbaine, p.121 +Illus.  
    des remparts 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.54 Un récit de cape et d’épée. 
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.101 carte urbaine + index de qql. rues 

AUVILLAR (Haute-Garonne, France) 
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.54 Pigeonniers.  

Avion, Accidents d’. 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.National Geographic Channel. Mayday : dangers dans le ciel. 
Avions.  Les vieux-coucous. 

— Géo, 81, Novembre 1985, p.184-202 Le retour des vieux coucous. Avions-hydravions. 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.22-23 Voyager léger pour faire des économies. 

Avions, patrouille acrobatique – France 
  — Géo, 56, Octobre 1983, p.10-25 +Illus. 

AVIOTH (Meuse, France) 
  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.112 +Illus. 

AVIZE (Alsace, Marne, Champagne-Ardenne, France) Pop.1 709 hab (2009) Le territoire d’Avize est fréquenté dès l’époque  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Avignon%20%5b24
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     néolithique. En effet, en novembre 1942, un ouvrier creusant dans la craie d'une parcelle de vigne au lieu-dit « les Dimaines », à  
     la sortie du bourg en direction d'Oger, a découvert une caverne sépulcrale artificielle datant de la fin du Néolithique, orientée vers 
     l'est. En sortant de la commune en direction de Grauves, on peut voir une bouteille géante verser du vin de Champagne dans une 
     coupe à la même échelle, situées au niveau d'un point de vue sur le village, son vignoble et la plaine. 

— Géo, 357, Novembre  2008, p.134-135 Les vignes des grandes occasions. +Photo aérienne du village. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (70-71 +Illus.) Les terres du blanc de blancsl 

 — Wikipédia, 11 septembre 2012  
AVLÉMONAS (Îles Argo-Saroniques, Grèce) 

  — Guide 50s Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.99 
Avondale House (Irlande) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.180 Superbe résidence georgienne de Charles Stuart Parnell qui 
      est aujourd’hui un musée.  
  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.133 

AVONMORE (Rivière, Irlande) En irlandais, Abhainn Mór, signifiant « Grande rivière ») 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.145 (m) 

 — Wikipédia, 22 Janvier 2015 
AVORIAZ (Rhône-Alpes, France) Avoriaz est une station de ski située à 1 800 m d'altitude sur le territoire de la commune de Morzine 
     en Haute-Savoie en France. Elle a été ouverte en 1966. Avoriaz entre dans l'histoire entre 1138 et 1148. C'est alors un alpage  
     appartenant conjointement aux puissants sires de Faucigny et de Rovorée. De cette dernière famille, Avoriaz tire d'ailleurs son nom 
     (Ovoreia ou Evoreia dans les chartes). Ces seigneurs en font alors don à la puissante abbaye cistercienne Sainte-Marie d'Aulps  
     (distante de 20 km) qui exploitera et possèdera l'alpage durant tout le Moyen Âge. 

  — Géo, 264, Février 2001, p.84-85 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.27 Du son sur les pistes.  
— Wikipédia, 10 Mars 2014 

Avortement. 
— Géo, 423, Mai 2014, p.126-127 Le monde des cartes. Le droit à l’avortement divise la planète.   

        AVRAM. Le Grand Duché d'Avram (Grand Duchy of Avram) est une micronation fondée durant les années 1980 par le Tasmanien John  
     Charlton Rudge qui se proclame "Grand Duc". 

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.26-27 Des rois sans royaume. Des aspirants souverains. 
— Wikipédia, 20 Juillet 2016  

        AVRANCHES (Manche, Normandie, France) Pop. 7 890 hab (2013) Avranches, commune française située dans le département de la 
        Manche en Normandie. La ville d'Avranches se situe sur le littoral sud du département de la Manche. Elle a donné son nom à ses  
     alentours, le pays de l'Avranchin. 
  — Détours en France, 194, Septembre 2016, p.34-37 Mont et merveille. La baie du Mont-Saint-Michel. Splendide Avranches. Illus. de la 
      bibliothèque du fonds ancien dans l’hôtel de ville (35) 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.242  
AVRE (Rivière, Eure, Normandie, France)  Voir le village Breteuil-sur-Iton 
AVRIÉ, Lac (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Domaine-du-Roy, Mun. Lac-Ashuapmushuan, Québec) 

  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.33  
AVRIEUX (Savoie, France) Pop.3657 hab. (2006) Village situé dans la haute-vallée de la Maurienne, au bord de l'Arc, aux portes 

     du Parc national de la Vanoise. 
  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.61 Intérieur de son église. 

Aw, Michael. Photographe singapourien, spécialiste de la faune sous-marine. 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.22  

 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.38-45 Photos. Les requins montent au filet. 
AWA, Loch (Lac, Écosse)  

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.132 +Illus. des ruines de Kilchurn Castle 
AWA (Chiba, Japon) était une ancienne province du Japon qui occupait une partie de l'actuelle préfecture de Chiba. Elle faisait 

     partie des quinze provinces traversées par la route du Tōkaidō. [Wikipedia, 16 sept. 2011] 
AWA (Tokushsima, Japon) Awa était une ancienne province du Japon qui occupait une partie de l'actuelle préfecture de Tokushima. 

     Elle faisait partie des six provinces traversées par la route du Nankaidō[1]. Source : Louis Frédéric, Le Japon, dictionnaire et 
     civilisation [détail des éditions] , article AWA no KUNI. Elle était bordée par les provinces de Tosa, Sanuki et d'Iyo. 

Awad, Ammar. Photographe né à Bethléem en 1981. 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.16-17 Photo. Trou béant à Sanaa au Yémen.   

AWANTJISH (Canton, Nord-du-Québec, MRC Adm. Rég. Kativik, Mun. Baie-d’Hudson, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.33 

Awas (Indiens d'Amérique) 400 hab. dont 150 non-contactés. État de Maranhao au Brésil. 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.18 Des survivants. 

AWENDA (Parc provncial, Ontario) 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.185  

Awsa (Peuple d’Éthiopie) font partie des *Afars. 
AX (Vallée, Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.10 +Illus. 
AX-LES-THERMES (Ville ancienne, France) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.72 +carte p.72 
Axelsson, Ragnar. Photographe islandais. 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.En Coulisses. Succès du Festival international de la photo de Vannes. 
Axolotl (Animal) L’Axolotl, Ambystoma mexicanum, est une espèce d'urodèles de la famille des Ambystomatidae. Il fait partie des animaux  
     ayant la capacité de passer toute leur vie à l'état larvaire sans jamais se métamorphoser en adulte (on parle de néoténie), et donc de se 
     reproduire à l'état larvaire (pédogenèse). Il est de ce fait très étudié en biologie animale. Pendant longtemps, on l'a confondu avec  
     Ambystoma tigrinum (ou salamandre tigrée) dont on pensait qu'il s'agissait de la forme adulte. La salamandre tigrée n'est  
     qu'occasionnellement néoténique, alors que l'axolotl l'est généralement dans la nature. Une autre des particularités qui ont fait la célébrité 
     de l'axolotl est sa capacité à régénérer des organes endommagés ou détruits. L'axolotl est non seulement capable de reconstituer par  
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     exemple un œil manquant, mais il peut aussi recréer certaines parties de son cerveau si elles ont été détruites. Sa tolérance aux greffes  
     est également exceptionnelle. 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Visions. Axolotl (Illus.) 
AXOUM (Ville ancienne, Éthiopie) Pop.49 523 hab (2007) Le royaume d'Axoum était l'État le plus puissant entre l'Empire romain 
     d'Orient et la Perse. Les ruines massives, qui datent du 1er au 13e siècle comprennent des obélisques monolithiques, des stèles 
     géantes et d'anciens châteaux. Aksoum a été le centre de l'empire aksoumite entre le Ier et le VIe siècle de notre ère. Le site  
     archéologique où se trouvent les obélisques d'Aksoum a été inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO en 1980. Dans 
     les alentours de la ville se trouvent de nombreux autres sites datés de cette période antique. D'après la tradition éthiopienne  
     relatée dans le Kebra Nagast (Käbrä Nägäst, ከብረ  ነ ገ ሥት, livre de la Gloire des Rois) qui fonde la mythologie politique de la dynastie 

     salomonide à partir du XVe siècle, l'Arche d'alliance aurait été volée par Ménélik Ier, fils du roi Salomon et de la reine de Saba. Si 
     le texte du Kebra Nagast ne mentionne jamais Aksoum1, par contre, les traditions éthiopiennes assimilent depuis au moins le  
     seizième siècle l'endroit où repose l'Arche d'Alliance à l'église d'Aksum Maryam Seyon. Elle s'y trouverait toujours. Certains  
     souverains éthiopiens tels Zar'a Ya'eqob (1434-68) ou Sarsa Dengel (1563-97) ont établi une cérémonie du sacre – distincte de la 
     cérémonie du couronnement - à Aksoum, afin de tisser un lien fort entre les rituels du pouvoir royal et Aksoum. Ainsi, dans  
     l'enceinte de l'église, des vestiges de la cité antique ont été ré-utilisé, transformés en «trônes» sur lesquels siégeaient les officiers 
     de la cour royale pendant ces cérémonies. Aksoum demeure aujourd'hui encore un centre identitaire de l'Éthiopie, particulièrement 
     pour les Tigréens. 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.98 +Illus.  Classé en 1980. 
 — Wikipédia, 10 Juillet 2012 
AYA SOFIA (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.107  
Ayad, Christophe. Journaliste 

— Géo, 383, Janvier 2011, p.106-121 Article. Sud-Soudan. Naissance d'un nouvel état.  
Ayala, Natalie. Photographe. 

— Géo, 373, Mars  2010, p.116-119 Article. Vosges. Six personnages en quete de hauteur. Doug Meachen (120) Pascal Triboulot 
    (121) Jean-Marie Rémy (122) Dominique Thomas (122) Pierre Sachot (123) Roland Terrier (123) 

AYATAWANIKAW, Îles (Archipel, partie sud-est du lac à l’Eau Claire, Nord-du-Québec ; MRC Adm. Rég. Kativik,  
      Mun. Baie-d’Hudson, Québec) 
  — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.33 

Ayatollah. Un ayatollah (en arabe ou en persan signifiant « signe de Dieu ») est l'un des titres les plus élevés décerné à un membre du  
      clergé chiite (mollah). Contrairement au sunnisme, le clergé chiite est très hiérarchisé. Les ayatollahs en sont les chefs et les docteurs 
     et ils sont considérés comme des experts de l'islam dans les domaines de la jurisprudence, de l'éthique, de la philosophie ou du 
     mysticisme. Ils enseignent la plupart du temps dans les écoles (hawza) islamiques. Les ayatollahs qui portent des turbans noirs,  
     seraient des descendants du prophète Mahomet par son gendre Ali. Dans la langue courante, le terme est également employé pour 
     désigner une personne particulièrement intransigeante sur un sujet précis. « Ayatollah » est également le surnom d'Ahmed Abdallah 
     Mohamed Sambi. 
 — Géo, 24, Février 1981, p.56-75 Iran. Sous la loi des ayatollahs 
 — Wikipédia, 10 Mai 2012 
Aye-Aye (Animal) 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.87 +Illus. 
AYER’S CLIFF (Estrie, MRC Le Granit, Mun. Courcelles, Québec) Pop.1,096 hab  (2006) Le village d'Ayer's Cliff, érigé 
      en 1909 par suite de son détachement de la municipalité du canton de Hatley, est situé à 17 km au sud-est de Magog, 
     à proximité du lac Massawippi et au nord-ouest du canton de Barnston. Dès 1815, John Langmaid du New Hampshire 
     s'installe sur le territoire d'Ayer's Cliff qu'il baptise de son propre nom, Langmaid's Flat. En 1836, Langmaid's Flat devient 
     Ayer's Flat, car la famille Ayer offre généreusement le terrain pour l'implantation du chemin de fer local. La localité  
     change encore de nom en 1904, en vertu d'une vente massive de terrains en bordure du lac Massawippi annoncée dans  
     les journaux américains; or, Flat désigne un terrain marécageux, bas, submergé, ce qui ne constitue pas un incitatif pour 
     la vente. En conséquence, comme il y avait à l'époque seulement la colline et les montagnes à l'arrière du lac, on a  
     substitué à Flat le terme anglais Cliff qui s'applique à un rocher à pic, à une falaise. Quant à l'élément Ayer, on a sans  
     doute aussi voulu rappeler Thomas Ayer ou Eyer, membre de la famille évoquée, originaire de Weare (New Hampshire), 
     le plus ancien colon de la localité. Une foire agricole, qui se tient à la fin d'août, souligne le caractère rural des lieux. La 
     présence importante de la gent poissonneuse et giboyeuse crée pour les Ayer's-Cliffois un véritable petit paradis  

     halieutico-faunique.  Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 12 fév.2012]  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.49  
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.91 +Illus. 

AYERS ROCK (Australie) ou Uluru pour les aborigènes. Uluru, aussi connu sous le nom d'Ayers Rock, est un inselberg en grès située  
     dans le Territoire du Nord, au centre de l'île principale de l'Australie. Il s'élève à 348 mètres au-dessus de la plaine. C'est un lieu 
     sacré pour les peuples aborigènes Pitjantjatjara et Yankunytjatjara, à la base duquel ils pratiquent parfois des rituels et réalisent  
     des peintures rupestres d'une grande importance culturelle. Ceci combiné à ses singularités géologiques et hydrologiques, ainsi  
     qu'aux remarquables teintes qu'il peut prendre, en particulier au coucher du soleil, en a fait un des emblèmes de l'Australie, depuis 
     sa découverte par les Occidentaux en 1873. Il est classé sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO au travers du parc national 
     d'Uluru-Kata Tjuta dont il est, avec Kata Tjuta (aussi connu sous le nom de monts Olga), l'une des formations emblématiques. Ce  
     parc protège des espèces fragiles, adaptées au climat aride de l'outback, et qui constituent une ressource importante pour les  
     Anangu. Il est devenu une attraction touristique phare à partir des années 1940. Ce statut a provoqué diverses réactions des 
     aborigènes, surtout lorsque certains des 400 000 touristes qui défilent chaque année s'aventurent à escalader le rocher. 

 — Géo, 55, Septembre 1983, p.60-61 illus. 
— Géo, 185, Juillet 1994, p.18-19 illus. 
— Géo, 241, mars 1999 p.84-85 
— Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.20-21 illus. Sanctuaires 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.22 Le festival de couleur, Uluru+Illus. 
— National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Géographie. Vue d’Uluru (Vol d’oiseau) 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.106-107 illus.  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.34  "Rocher, monolithe, site sacré" 
 — Wikipédia, 19 Juillet 2012 

 — VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 
AYERSVILLE (Québec)  Voir Lachute (Argenteuil, Québec) 
AYLMER (Canton, Estrie, MRC Le Granit, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.33 
AYLMER, Lac (Chaudière-Appalache : MRC L’Amiante, Mun. Garthby, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.50  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.34 

AYLMER (Outaouais, MRC Communauté urbaine de l’Outaouais, Mun. Aylmer, Québec)  37,555 hab (2003)  
     32,245 (2006) Érigée le 20 juillet 1847, Aylmer fusionne le 1er janvier 2002 avec Buckingham, Gatineau, Hull et 
     Masson-Angers sous le nom de Gatineau. 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.129 carte urbaine  

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.50 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.100  Château Cartier. 

AYLMER SOUND (Hameau, Duplessis, Québec) Voir Côte-Nord-du-Golfe-du-Saint-Laurent (Basse- 
    Côte-Nord, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.50 
AYLWIN (Canton, Outaouais, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Mun. Kazabazua, Québec)  
AYLWIN (Hameau, Outaouais, Québec)  Voir Kazabazua (La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  
AYLWIN STATION (Hameau, Outaouais, Québec)  Voir Kazabazua (La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
Aymaq (Ethnie semi nomade de l’Afghanistan) 

 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.26-27  
Aymara (Indien de Bolivie) 

 — Géo, 125, Juillet 1989, p.38-50 illus. Pérou. Combat "tinku" Pacha Mama.  
 — Géo, 364, Juin 2009, p.106-120 Quand les Aymara prennent le pouvoir. 
 — National Geographic France, Février 2001, p.13 

AYN DARA (Syrie) 
 — Géo, 222, août 1997 p.84 

Ayoreos (Indiens d'Amérique) 4 500 hab. Dans le Chaco central, Bolivie, au Paraguay. 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.18 Évangélisés de force. 

AYOUS (Lac, Pyrénées-Atlantiques, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.141 illus. 

AYR, Lac (Nord-du-Québec, MRC Territoire conventionné. Mun. Baie-James.  
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.34 

Ayrault, Christian. Photographe. 
 — Bastions de la mer, Guide des fortifications de la Charente-Maritime. s.d. 70p.Photos. Nicolas Faucherre. Christian Ayrault. 
AYSEN (Région, Chili) 

 — Grands Reportages, 225, Octobre 2000, p.39 
AYUNGIN (Philippines) Île revendiquée par plusieurs pays. Voir aussi Spratleys Islands 

— Géo, 423, Mai 2014, p.112-  
Ayurveda (Médecine hindoue) 

 — Géo, 392, Octobre 2011, p.28-60 Ayurvéda (56-) Les sagesses de l'Inde. Pourquoi les spiritualités spiritualités hindoues nous fascinent. 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.22-35 +Illus. +carte p.33 du Kerala 

AYUTHYÂ (Thailande) 
 — VIDÉO-13.  Thailande.  Série:  Vidéo Guide, 45min 

AYUTTHAYA (Site archéologique, ancienne capitale du Siam et de Chiang Mai, Thaïlande) 
 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.108 +Illus. Planète 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.50 « la grandeur d’Ayutthaya » 

AYVALIK (Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.63 

AZALAÏ (Niger) 
 — Grands Reportages, 225, Octobre 2000, p.56-61 

AZAMA (Mont, Japon) 
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.40-41 illus. 

Azarhar.  Mot berbère signifiant « Plaine » 
AZAWAD (Mali) L'Azawad, également orthographié Azaouad ou Azaouâd, est un territoire presque entièrement désertique situé dans le 
     nord du Mali recouvrant des zones saharienne et sahélienne, dont des groupes séparatistes touaregs réclament l'indépendance, 
     qu'ils ont proclamée en 2012, avant d'y renoncer le 14 février 2013. Aucun État n'a reconnu cette revendication et le territoire est  
     le plus souvent appelé « Nord du Mali », « Mali du Nord » ou encore par anglicisme « Nord-Mali ». Le mot azawad est un mot  
     signifiant « zone de pâturage » et dérive du mot tamasheq Azawagh. Ce territoire est l’objet d’une aspiration à l’autonomie depuis 
     1958, époque à laquelle il est encore sous administration française. Après l’indépendance du Mali en 1960 cette aspiration a pris la 
     forme de « rébellions touarègues ». Début 2012, une nouvelle insurrection est déclenchée par le Mouvement national pour la  
     libération de l'Azawad (MNLA) qui réclame l’indépendance de la zone couvrant intégralement les trois régions du nord du Mali  
     (celles de Kidal, de Tombouctou et de Gao). 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.65 

— Wikipédia,  8 Décembre 2015  
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AZÉ (Saône et Loire, Bourgogne, France) Pop.1 034 hab (2009) Azé est une commune française située en Haut-Mâconnais dans 
     le département de Saône-et-Loire (canton de Lugny) et la région Bourgogne. Azé est la première des communes à se trouver  
     implantée sur le parcours de la Mouge. Azé se situe au point de rencontre de plusieurs voies de passage naturelles. Village  
     viticole du Vignoble du Mâconnais. Nom latin : Aziacum. Ce toponyme apparaît pour la première fois dans le cartulaire de  
     l'abbaye de Cluny, qui mentionne l'existence d'une villa (domaine rural) de ce nom . Il s'agit d'un archétype toponymique  
     fréquent en France recensé par Albert Dauzat et Charles Rostaing à l'article Aisey, composé avec le suffixe bien connu -acum  
     qui marque la propriété et précédé du nom de personne *Asius, non attesté. L'agglomération principale actuelle, le bourg (cela 
     se remarque sur les vues aériennes), lieu toujours destiné à être traversé en raison de sa position géographique signalée plus 
     haut, est du type village-rue. Son origine est ancienne. Sinon gauloise, au moins gallo-romaine, avec une villa du bas-empire.  
     Le lieu est resté fréquenté au haut Moyen Âge puisqu'on y a trouvé des sarcophages mérovingiens dans la propriété qui jouxte 
     l'église au sud et dans le jardin de l'ancien presbytère. Puis il a été très tôt le siège d'une petite seigneurie sans importance qui 
     a perduré jusqu'à la fin de l'Ancien Régime. Certains hameaux tout proches sont très anciens : le hameau de Rizerolles, avec la 
     rivière Mouge, est d'origine gauloise ; le hameau de Conflans est d'origine burgonde, etc. La toponymie révèle l'existence  
     d'autres implantations burgondes aujourd'hui abandonnées. On ne doit pas oublier que le roi de Bourgogne Gontran 1er  
     (dernier quart du VIe siècle) avait un palais à Péronne, commune toute proche. La Commune actuelle est le résultat du 
     rapprochement des paroisses d'Azé et d'Aîne. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.132 La France des villages. La Bourgogne. La grotte d’Azé.  
 — Wikipédia, 28 septembre 2012 
Azeez.  Planteur de corail 

 — Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.82-91 
Azel, José. Journaliste. 
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.5 Photo de J. Azel.  
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.30-50 Article. Vertiges du pays dogon. 

— Géo, 167, janvier 1993 p.102-114 Article. Cuba hors du temps. Dossier.  
AZEMMOUR (Maroc)  24,774 hab.  

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.242-43 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.141 + vue de la ville ancienne 

AZERBAÏDJAN. Pop.8 164 600 hab. (2011) L'Azerbaïdjan est un pays du Caucase. Capitale, Bakou. L’Azerbaïdjan, en forme  
     longue la République d'Azerbaïdjan, en azéri Azərbaycan Respublikası, est un pays du Caucase situé sur la ligne de division 
     entre l'Europe et l'Asie. Sa capitale est Bakou, sa langue officielle est l'azéri et sa monnaie le manat. Le pays est sorti de l'Union 
     des républiques socialistes soviétiques (URSS) en 1991. Cette ancienne république soviétique a des frontières terrestres avec 
       l'Arménie et la Turquie à l'ouest, la Géorgie au nord-ouest, la Russie au nord, et l'Iran au sud.2 Bien que le pays n'ait pas accès 
     à la mer ouverte (c'est-à-dire donnant sur l'océan mondial), il possède un littoral de 713 km sur la mer Caspienne à l'est, qui est 
     une mer fermée. Il est membre de plus de quarante organisations internationales, comme l'ONU, la Conseil turcique, la  
     Communauté des États indépendants, l'Organisation de la coopération islamique, le Conseil de l'Europe, etc. HISTOIRE. En 1804, 
     le tsar Alexandre Ier de l'Empire russe, en guerre contre la Perse, conquiert Gandja, qui devient Elizavetpol. Le traité de  
     Golestan en 1813 donne à la Russie les provinces de Perse situées au nord de l’Araks. La ville de Bakou est annexée et devient 
     la capitale d’un gouvernorat aux termes du traité de Turkmanchai de 1828 et du traité de paix conclu à Edirne. À la fin du  
     siècle, la Russie découvre les richesses en pétrole du pays. Bakou devient le premier producteur mondial de pétrole. Un 
     mouvement azéri relativement structuré émerge au même moment. Le 28 mai 1918, la première République azerbaïdjanaise,  
     la République démocratique d'Azerbaïdjan est proclamée indépendante à Tbilissi, en Géorgie, constitue la première tentative 
     réussie d'établir un régime laïque et démocratique dans le monde musulman (antérieur à la République de Turquie). Mais dix 
     jours après la capitale est transférée à Gandja (une ville azerbaïdjanaise) et cela a été possible seulement après la libération de 
     Bakou (l'actuelle capitale de l'Azerbaïdjan) des forces prorusses[non neutre]. En 1918 avec la proclamation de la République 
     démocratique d'Azerbaïdjan a débuté l'acceptation juridique des certaines valeurs européennes en Orient. Ainsi la création du  
     Parlement National, la garantie des certains droits et libertés individuels, la connaissance aux femmes de droit de vote etc. Mais 
     la durée de vie de la première République n'a été que 23 mois. En 1920, le pays est occupé par l'Armée rouge. Fondée le 28 avril 
      1920, en lieu et place de la République démocratique d'Azerbaïdjan et intégré en 1922 à l'Union soviétique, elle fut regroupée  
     avec les Républiques socialistes soviétiques (RSS) de Géorgie et d'Arménie au sein de la République socialiste fédérative 
     soviétique de Transcaucasie du 12 mars 1922 au 5 décembre 1936. La Constitution de la RSS d'Azerbaïdjan a été approuvée 
     le 14 mars 1937. Le 20 janvier 1990, l'armée rouge et les troupes du ministère de l'Intérieur interviennent militairement pour 
     « la prévention de violences ethniques » : c'est le Janvier Noir. Le 19 novembre 1990, la RSS d'Azerbaïdjan fut rebaptisée 
     simplement République d'Azerbaïdjan, quelque temps avant d'accéder à l'indépendance en 1991. L'Azerbaïdjan proclame son 
     indépendance après l'effondrement du bloc communiste le 30 août 1991. Dès la sortie de l'URSS, une guerre oppose 
     l'Azerbaïdjan et les Arméniens du Haut-Karabagh, soutenus par l'Arménie, à l'issue de laquelle le Haut-Karabagh maintient son 
     indépendance de facto. Mais il n'y a toujours pas eu de signature de paix et des altercations continuent de se produire sur la 
     ligne de front, malgré l'absence d'offensive directe. 

 — Beauté du monde, t.7, no 97, p.34-35 
 — Géo, 246, Août 1999, p.38-53 Mer caspienne. La grande déglingue. Étapes d’un voyage chaotique dans une région où règne la débroullle. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.18-34 Azerbaïdjan, objectif nature. Mont Shahdag (illus.) +carte p.27. « Bataille écologique de la jeune  
     République » 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.189 +carte p.222 
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.18-29 Mirages du Caucase. Le palais des Khans (20-21 illus.) Les tombes royales 
     Yeddy Gumbaz +Illus.22-23.  
 — Trailblazer Guides. Azerbaijan, with excursions to Georgia. Mark Elliott. 2004, 368p. 

 — Wikipédia, 12 avril 2012 
AZERBAÏDJAN - Guides 

 — Trailblazer Guides. Azerbaijan, with excursions to Georgia. Mark Elliott. 2004, 368p. 
Azéris (Peuple d’Azerbaïdjan) Ils sont 5.8 millions dans le pays et 10 millions en Iran. 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.29 +Illus. homme. +carte 
AZET (Hautes-Pyrénées, France) Pop. 161 hab (2010) Azet est une commune française, située dans le département des Hautes-Pyrénées 
     en région Midi-Pyrénées. Cette commune se situe dans les Pyrénées sur un plateau assez vaste et traversé par un petit cours d'eau, la 
     Mousquère, lequel traverse du sud au nord et de l'est à l'ouest, et va se jeter dans la rivière Neste de la vallée d'Aure, en dessous de 
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     Vielle. La place publique se situe à 1 172 mètres d'altitude, au croisement de la vallée d'Aure et du Louron par le col d'Azet. La  
     commune est limitée au sud par des montagnes escarpées qui bornent l'Espagne. À l'est par une haute colline, appelée Serre, qui 
     borne les communes d'Adervielle, Génost et Louron. Au nord, elle est limitée par les montagnes des communes de Estensan,  
     Camparan, Grailhen et Gouaux. À l'ouest, elle est délimitée par des montagnes et des terres arables des communes d'Ens et de Bourisp. 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.80- Illus. 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.30 illus. 

— Wikipédia, 4 Décembre 2013 
Azib. Mot arabe signifaint « ferme » 
AZIGZA (Lac de cratère, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.337 
Azouri, Ricardo. Photographe brésilien né à Rio. 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.36-40 Photos. Comment Salgado ressuscite la forêt primaire. 
Azoury, Philippe. Journaliste.  

— Géo, 363, Mai  2009, p.100-114 Article. Cinémonde. Des studios de Moscou à ceux de Chine. De l’Iran à l’Argentine. 
Azouvi, Cyril. Auteur 

— Géo, 377, Juillet 2010, p.130 Géo livres. Une année en haut, par . Azouvi.  
Azrou.  Mot berbère signifiant « rocher »  
AZROU (Maroc)  40,808 hab.  

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.334-335 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.142-133 +carte régionale p.143  

 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.168 
Aztèques. Les Aztèques, ou Mexicas (du nom de leur capitale, Mexico-Tenochtitlan), étaient un peuple amérindien du groupe nahua,  
     c'est-à-dire de langue nahuatl. Ils s'étaient définitivement sédentarisés dans la vallée de Mexico, sur une île du lac Texcoco, vers  
     le début du xive siècle. Au début du xvie siècle, ils avaient atteint un niveau de civilisation parmi les plus avancés d'Amérique et 
     dominaient, avec les autres membres de leur Triple alliance, le plus vaste empire de la Mésoamérique postclassique. Leur seul  
     vrai rival était l'empire des Tarasques. L'arrivée, en 1519, des conquistadors menés par Hernán Cortés scella la fin de leur règne.  
     Le 13 août 1521, les Espagnols, aidés par un grand nombre d’alliés autochtones, finirent par remporter le siège de Tenochtitlan et 
     par capturer le dernier dirigeant aztèque, Cuauhtémoc. La civilisation aztèque s'est alors rapidement acculturée à l'époque coloniale 
     ; il en résulte un profond syncrétisme dans le Mexique actuel entre les héritages aztèques (et, plus largement, mésoaméricains) et  
     espagnols. Les études de cette civilisation précolombienne se fondent sur les codex mésoaméricains, livres écrits par les 
     autochtones sur papier d'amate, les témoignages des conquistadors, comme Hernán Cortés et Bernal Díaz del Castillo, les travaux  
     des chroniqueurs du xvie et xviie siècle, comme le codex de Florence compilé par le moine franciscain Bernardino de Sahagún avec 
     l'aide de collaborateurs aztèques, ainsi que, depuis la fin du xviiie siècle, les recherches archéologiques, grâce aux fouilles comme 
     celles du Templo Mayor de la ville de Mexico. 

 — Géo, 61, Mars 1984, p.57-105 Mexique (Dossier) L’ancien Empire. Les Aztèques. Trésor aztèque (83-90 illus.) 
  — Géo, 156, Février 1992, p.59-104 Mexico. Dossier. Civilisation. Sur les décombres de l’Empire aztèque (74-84)  
 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.57  Qui sont devenus les Aztèques ? 

— Historia Découvertes, no 3, oct. 1998 p.28-50 "peuple mystérieux" 
— National Geographic France, Novembre 2010, p.2- Les derniers secrets des Aztèques. Excavation d'une pyramide 
    sacrée. Le monolithe de la déesse Tlaltecuhtli.  

 — Wikipédia, 30 octobre 2012 
Aztèques – Bibliographie 

— Géo, 298, Décembre 2003, p.166 « Aztèques » par Eduardo Matos Moctezuma, Felipe Solis Olguin,  
    Éd. Citadelles & Mazenod, 2003. 

Azzi, Robert. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.10-36 Article et photos. Des banquiers pour l’Islam. 
BA (Cascade, Nouvelle-Calédonie) 

 — Géo, 75, Mai 1985, p.52-53  
BA BE (Lac, Vietnam) 

 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.154 +Illus. et Parc national 
BAALBEK (Liban) 

 — Beauté du monde, t.7, no 101, p.14-18 
— VIDÉO-77. Méditerranée orientale.  Série:  Odysseus, janv. 2000,  30min.  

BAAR (Suisse) Pop. 21 787 hab (2010) Baar est une commune suisse du canton de Zoug. Baar se situe au nord du lac  
     de Zoug. La ville est traversée par la Lorze qui relie le lac d'Aegeri au lac de Zoug. La ville est surmontée par la  
     colline de Baarburg. Des vestiges du Bronze moyen au haut Moyen Âge ont été retrouvés sur la colline de Baarburg. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.347  
 — Wikipédia, 5 Mai 2015 
Baartman, Saartjie. Surnommée la Vénus hottentote. 

— Géo, 264, Février 2001, p.27-30 Rendez la Vénus hottentote! 
Bab.  Ou bibane au pluriel. Mot arabe signifiant « porte »  
Babal.  Mégalithe 

 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.61 illus. d’un babal, vestige de la présence turque dans les Altaï 
Babayarova, Gazburu. Kirghize. 

— Géo, 411, Mai 2013, p.26 Les héros d’aujourd’hui. La jeune Kirghize qui dirt non au mariage forcé. 
BAB BOU-IDIR (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.347 
Baba Bling. 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, Événement. Musée du quai Branly. Baba Bling, un art de vivre chinois. 
Babel, Louis-François. Né à Veyrier (Suisse) le 23 juin 1826 et mort à Pointe-Bleue au Québec (Canada) le 1er mars 1912, est un  
     prêtre, oblat de Marie-Immaculée, missionnaire catholique, mais aussi linguiste, géographe et explorateur1 suisse. Il a passé la  
     majeure partie de sa vie au Canada. À sa demande, on l'affecte aux missions des Montagnais, un peuple autochtone originaire  
     de l’est de la péninsule du Labrador. Il exerce son ministère à Grande-Baie, au Saguenay, puis est transféré aux Escoumins, où 
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     il fait la rencontre du père Charles Arnaud, qui sera son compagnon de mission pendant presque soixante ans. Doué pour les 
     langues et doté d'une santé robuste, le père Babel parcourt deux mille cinq cents kilomètres par année pour rencontrer blancs  
     et autochtones, de l'embouchure du Saguenay jusqu’à Tête-à-la-Baleine. Après un séjour de quatre ans à Maniwaki dans 
     l'Outaouais, au cours duquel il apprend l'algonquin, il revient à Betsiamites en 1866, où il réside jusqu'en 1911. Il a rédigé un  
     dictionnaire français-montagnais, resté à l’état de manuscrit ainsi que des notes devant servir à écrire une grammaire  
     montagnaise. Il quitte Betsiamites et la Côte-Nord pour la dernière fois en 1911. Il meurt dans le village montagnais d'Anse-Bleue 
     au Lac-Saint-Jean, le 1er mars 19121. Surnommé « Ka Kushkueltitak » (le Méditatif) par les Innus, le père Babel est décrit par le 
     dictionnaire biographique du Canada comme un homme « sévère, peu communicatif et de manières rudes ». Ces traits de  
     caractère « lui ont causé maintes difficultés dans ses relations avec ses confrères et les fidèles » Expéditions. L'évêque de Québec 
     Charles-François Baillargeon lui confie la mission de rejoindre les Naskapis sur le plateau du Labrador. En 1866, il tente d'atteindre 
     la baie des Esquimaux (Hamilton Inlet, au Labrador) par l'intérieur des terres, à partir de Mingan1. Lui et deux guides originaires 
     du lac Melville4 atteignent le poste de traite de la Compagnie de la Baie d'Hudson à Winokapau sur la rivière Hamilton, d'où ils  
     rebroussent chemin, faute de trouver des vivres pour poursuivre le périple vers le lac Petitsikapau. Il aura plus de chance à son  
     second voyage, l'année suivante. Arrivé par bateau à vapeur à Rigolet, il rencontre d'abord des Inuits déjà convertis au  
     protestantisme. Il décide alors d'aller à la rencontre des Naskapis à l'intérieur des terres. Il remonte le cours de la rivière Hamilton 
     avec une flottille de canots qui doit ravitailler le poste du lac Petitsikapau au cours d'un voyage qui dure trente-neuf jours. Tout en 
     accomplissant son travail d'évangélisation des Naskapis, le père Babel recueille de précieuses informations durant ses périples sur 
     le plateau du Labrador, entre 1866 et 1870. Il descend en outre les rivières Saint-Jean et Moisie. Ses carnets de voyage sont 
     publiés en feuilleton dans certains journaux de la Rive-Sud du Saint-Laurent dans une rubrique intitulée « Les missions de la  
     Côte-Nord » et seront repris dans un ouvrage paru en 1977. Les observations du missionnaire permettront au département des 
     Terres de la couronne de la province de Québec de publier la première carte décrivant l’intérieur du Labrador, en 18731. C'est 
     d'ailleurs au cours de ces voyages qu'il découvrit les immenses gisements de fer3 dans le territoire qui allait devenir le Nouveau- 
     Québec en 19125. Bien que sa découverte passa relativement inaperçue à l'époque, c'est en se basant sur les écrits du père  
     Babel que le géologue montréalais Albert Peter Low put noter plus précisément la présence de zones riches en fer lors  
     d'expéditions réalisées entre 1892 et 1899 pour le compte de la Commission géologique du Canada. 
 — QS Québec Science, v.49, no 4, Déc. 2010/janv. 2011, p.38-42 Le tour de Babel. Premier explorateur scientifique du Nord-est  
     québécois. Il parcourait chaque année pas mons de 2 500 km entre le Saguenay et Tête-à-la-Baleine sur la Basse Côte-Nord. 
 — Wikipédia, 23 Juillet 2012 
BABEL (Canton, Côte-Nord, MRC Sept-Rivières, Mun. Lac-Walker, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.35 
BABINO POLJET (Dalmatie du sud, Croatie) 350 hab (2001)  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.442-443 
 — Trek Magazine, 35, Octobre 2002, p.47 illus. 

BABOCHE, Lac de la (Saguenay-Lac-Saint-Jean, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Mun. Lalemant, Québec) 
 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.35 

Babouins (Animal) Les babouins (Papio) forment un genre de singes cynocéphales de l'ordre des primates répandus en Afrique australe. 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Vie sauvage. Croisements chez les babouins. En Zambie. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Babouin malins.  
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Vol à l’étalage. Les badouins volent la nourriture. 

 — VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
BABY (Canton, Abitibi-Témiscamingue, Mun. Angliers, Québec) 

 — Noms et lieux du Québec. Dic. illus.. Pub. du Québec, 2006, p.35  
BABY BEACH (Aruba) 
 — VIDÉO-57.  Aruba.  Série: D'Îles en Îles, 1996,  30min.  
BABYLONE (Irak) 

 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.28 
BAC HA (Vietnam) 

 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.154 
Baccega, Eric. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.24-35 Article. Nenets. Nomades au pays de l’or gris. 

— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.28-37 Article. Les Nenets à l’épreuve du gaz. 
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.66-73 Photos. Sur les traces du grizzli canadien.  
Bacchella, Adriano. Photographe 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.68 Photos pour l'article "Coqs en pâtes et poules de luxe" 
BACHALPSEE (Lac, Suisse) ou Bachse. Situé à 2 265 m. de hauteur. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.294  
 — Wikipédia, 5 Mai 2015 
Bachmann, Klaus. Journaliste. 

— Géo, 238, Décembre 1998, p.66-82 Article. Expédition de Ernest Shackleton en Antarctique en 1914, naufrage et survie. 
Bacigalupo, Martina. Photographe italienne. Membre de l’agence Vu. Prix Canon de la Femme Photojournliste 2010. Demeure  
     au Burundi. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.16 Un maître albino au Burundi (photo) 
 — Réponses Photos, 245, Août 2012, p.51-53 Une planche-contact racontée par son auteur.  
BACON’S BAY (Hameau, Québec)  Voir Ayer’s Cliff (Memphrémagog, Québec)  
Bacteria. Une bactérie, ou bacteria, est un organisme vivant procaryote (caractérisé par une absence de noyau et d'organite). 
     La plupart des bactéries possèdent une paroi cellulaire glucidique, le peptidoglycane. Les bactéries les plus grosses mesurent 
     plus de 2 μm et, jusqu'au début du xxie siècle, les spécialistes considéraient que les plus petites mesuraient 0,2 μm, mais il 
     existe des « ultramicrobactéries », y compris en eau douce. Les bactéries présentent de nombreuses formes : sphériques  
     (coques), allongées ou en bâtonnets (bacilles), des formes plus ou moins spiralées. L’étude des bactéries est la bactériologie, 
     une branche de la microbiologie. 

  — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.À venir. Les espions ont une nouvelle arme pour décoder des messages 
      Secrets : les bactéries. Toilettage bactérien.  
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.14 Science. Les bactéries jouent les indics. 
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 — Wikipédia, 17 Mai 2012 
Bactéries, Utilisation des 

 — Géo, 207, Mai 1996, p.28-38 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica Bactérie maçonne. Myxococcus. 

— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.146 Des bactéries pour soigner le cerveau. 
BACTRIANE (Englobe auj. le Tadjikistan, l’Ouzbékistan et l’Afghanistan) 

 — Beauté du monde, t.3, no 44, p.6 / t.6, no 95, p.17 
BAD RAGAZ (Suisse) Pop. 5 349 Hab (2011) Bad Ragaz est une commune suisse du canton de Saint-Gall, située dans le district de  
     Sarganserland. La gare de Bad-Ragaz, située sur la ligne de Sargans à Coire, est une gare voyageurs du Réseau express  
     régional saint-gallois. Le château de Freudenberg est inscrit comme bien culturel d'importance nationale. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.391 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.177 
— Wikipédia, 5 Mai 2015  

BADACSONY (Hongrie) 2 300 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Situé sur la rive nord du lac Balaton. 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.200-203 +carte urbaine (201)  

BADAIN JARAN (Désert, Mongolie intérieure) Abrite les plus hautes dunes du monde. Criblé de lacs salés et où  
    subsiste une poignée d'irréductibles éleveurs-pêcheurs. Le temple Miao Shuan Hai Tze ou "temple du double lac" (Illus.)  

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.4-87 Les dunes qui chantent. +carte (107) Les pétroglyphes de Waiten Hu (85 illus.) 
     Site archéologique près de Yinchuan (87) Guide pratique (107) 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.118-119 Chine. Mongolie intérieure. Les dunes qui chantent 
BADAJOZ (Estrémadure, Espagne)   130,247 hab. (2002)  Ville frontalière. Modeste cité romaine sous la dépendance 

    de Mérida, elle devient au 11e s. la capitale d’un royaume musulman de Taifa. Au 16e s., position clef de la stratégie  
    péninsulaire, elle fut prise dans l’engrenage des guerres de Succession entre l’Espagne et le Portugal, ce qui lui valut 
    maints sièges et pillages. Pendant des siècles, la ville resta confinée dans ses rues étroites et austères, à l’abri de sa 
    forteresse maure et des remparts médiévaux.  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.122-123  
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.102 carte urbaine + index de qql. rues 

BADAMI (Inde) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.122 ; 202 

BADDECK (Nouvelle-Écosse)    995 hab. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.371 +carte rég.  

BADE-WURTENBERG (Allemagne) 
 — VIDÉO-202.  Série : Voyage pratique 

BADEN (Suisse) Pop. 18 523 hab (2013) Baden est une commune suisse du canton d'Argovie, située dans le district de Baden. Elle est  
     située sur la rive gauche de la rivière Limmat, à 25 kilomètres au nord-ouest de Zurich. Elle fut pendant plusieurs siècles le centre 
     politique de la Confédération, puisque, de 1424 à 1712, la ville accueillit les sessions de la Diète fédérale. Bien qu’appartenant au  
     canton d'Argovie, Baden est aujourd'hui englobée dans la région métropolitaine de Zurich. La ville est visitée principalement pour  
     ses sources d'eau chaude soufrée. Elles sont mentionnés par Tacite dans son livre Historiae (~ 100) et sont à la mode aux xve et  
     xvie siècles. L'eau jaillit au nord de l'ancienne ville. Beaucoup de restes datant de l'époque romaine ont été trouvés près des jardins 
     du Kursaal. La ville, dominée à l'ouest par les ruines du château de Stein, est pittoresque avec un pont de bois et une porte 
     d'entrée de ville. Bâtie au pied des derniers contreforts du Jura, Baden est située dans un coude de la rivière, appelée la Limmat. 
     Elle tire ses origines des sources d’eau chaude qui jaillissent de part et d'autre de cette rivière. La ville thermale et les quartiers  
     industriels s’étendent au pied de la ville ancienne, massée sur un éperon dominant la rivière et portant les ruines du château de  
     Stein. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.259 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.106 

 — Wikipédia, 5 Mai 2015 
BADEN-BADEN (Bade-Wurtemburg, Allemagne) Pop.54 777 hab (2008) Baden-Baden est une ville allemande, située 
     dans le Land de Bade-Wurtemberg. La ville est connue en tant que centre de villégiature, station thermale et pour  
     ses festivals internationaux. En 1997, le titre de Ville olympique est décerné à Baden-Baden par le Comité international 
     olympique. Au 31 décembre 2008, la ville comptait 54 777 habitants. Baden-Baden fait partie du district de Karlsruhe 
     et de l'Aire urbaine Mittlerer Oberrhein. Jusqu'en 1931, la ville portait le nom de Baden (« Les Bains » en français), en  
     référence aux thermes romains à l’origine de la ville. Mais on l'appelait la plupart du temps Baden in Baden (c’est-à-dire  
     « Les Bains en Bade »), afin de la distinguer d’autres villes germanophones portant le même nom, sachant que la Bade  
     doit également son nom à la ville, d'où l'origine du double nom de la cité. La plus grande partie de la ville, située à environ 
     60 km de Strasbourg et 40 km de Karlsruhe, est encaissée dans la vallée de l'Oos, petite rivière affluent de la rive droite du 
     Rhin. La ville s'est constituée par annexions successives de quartiers situés toujours plus à l'ouest, jusqu'à son débouché  
     dans la plaine du Rhin, où se trouvent concentrées la plupart des activités industrielles. En dépit de l'urbanisation progressive 
     des coteaux de la Forêt-Noire, l'essentiel du tissu urbain se trouve concentré en une longue bande d'une dizaine de kilomètres 
     de long, située dans la vallée. Ce sont les Romains qui fondèrent la ville en 80 ap.J.C., profitant de la présence d’une source 
     thermale chaude (68 °C), ils y construisirent des thermes et la cité prit le nom de Aquae Aureliae (ou Aurelia Aquensis). 
     Aujourd'hui, deux complexes thermaux proposent soins et relaxation grâce à toutes sortes de bains : de froid à très chaud,  
     à remous ou de vapeur. Quelque 800 000 litres d'eau thermale jaillissent chaque jour des profondeurs de la terre via douze  
     sources. Vers l’an 260, la ville fut prise par les Germains, puis tomba au viiie siècle sous la domination franque. Après la  
     division du margraviat de Bade sous l'autorité de trois branches distinctes de la maison de Zähringen, Baden-Baden échut  
     à la branche dite de Baden-Baden, du xiie siècle jusqu'à la courte réunification de 1503 à 1527. [Wikipedia, 12 mars 2012] 

  — Grands Reportages*, 11,  Baden-Baden, la ville chérie de Sissi. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.29 Thermalisme et opéra. 
BADEPARKEN (Plage, Drobak, Norvège) 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.113 +Illus. de la  belle plage. 
Badisa, Koliane. Auteur 

 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.36-79 Article "New York"  
Badjao (Peuple, Philippines) 



201 

 

 

  — Géo, 243, mai 1999 p.50 
  — Géo, 352, Juin 2008, p.54-68 Chez les vagabonds de la mer. Piraterie maritime en Malaisie, Indonésie. 

BADMINTON (Grande-Bretagne) Badminton est un village anglais situé dans le Gloucestershire du Sud. Il est situé à 17 km à l'est de Bristol, 
     célèbre pour le château des ducs de Beaufort où, d'après la légende, naquît le sport du même nom. Cette ville est également connue pour 
     son concours hippique (Horse Trials). Certains des redoutables obstacles du parcours peuvent être franchis de plusieurs façons : soit sans 
     trop de difficultés au prix d'un détour, soit rapidement en prenant des risques. Mais The Coffin (le cercueil), lui, n'offre aucune alternative. 

  — Géo, 173, juillet 1993 p.26-36 Week-end à Badminton. 
 — Wikipédia, 9 Avril 2013 
BADONG (Chine) 

  — China Tourism, 288, July-August 2004, p.44 +Illus. du grand escalier 
Bady, Jean-Pierre. Auteur 

— Géo, 121, Mars 1989, p.portr. (Illus.) p.104-105 Article. Monuments. "Le XXe siècle enrichit de patrimoine" 
Baechtold, Claude. Photographe.  

— Géo, 354, Août 2008, p.95-103 Photos. Les jeux olympiques de Pékin. Clins d'oeil de Pékin. 
BAEKJE (Ancien royaume en Corée du Sud) Nommé aussi Paekche qui exista de 18 av. J.-C à 660 ap. J.-C. dont la capitale était Wirye. 

— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.10 Les trésors de Baekje.  
 — Wikipédia,  7 Janvier 2016   
BAERUMS (Norvège) Pop. 116 677 hab. (2012) Banlieue d’Oslo. Bærum est une municipalité du comté d'Akershus en Norvège. Elle se situe 
     dans la banlieue d'Oslo. Sandvika est le centre administratif de la commune. Le Telenor Arena de Bærum a été choisi pour accueillir en  
     2010 le Concours Eurovision de la Chanson. L'aéroport de Fornebu desservait la ville d'Oslo jusqu'à sa fermeture en 1998.  

— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.87 Musée Baerums Verk (Forge de Baerum) à 15 min. d’Oslo.   
— Wikipédia, 12 Décembre 2014  

Baetens, Nathalie. Photographe. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.70-73 Photos. Cuba centre. Le facteur cheval des Caraïbes (70-73) 

BAEZA (Andalousie, Espagne)  17,691 hab. (2002) Ville seigneuriale chargée d’histoire. Baeza se situe sur une colline, au 
    milieu de vastes champs d’oliviers et de cérérales. Elle possède un riche patrimoine architectural de la Renaissance 
    qui témoigne de la splendeur que connut ce tranquille bourg aux 16e et 17e s.  
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.123-126 +carte urbaine et  
    index de qql. rues, p.125 +Illus. de la Plaza de Santa Maria 

BAFFIN (Île, Territoires du Nord-Ouest)  Baffin Island 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.335 

       -   National Geographic Traveler, Canada. 1999, p. 
BAGAN (Site archéologique, Birmanie) Bagan, jadis orthographié Pagan, est une ville du nord-ouest de la Birmanie, dans la Région de 
     Mandalay. Fondée en 849 par la réunion de 19 villages, c'est l'ancienne capitale du royaume de Pagan, détruit par les Mongols en 1287.  
     Des centaines de pagodes et stûpas de brique stuquée s'étendent à perte de vue dans la plaine, sur la rive orientale de l'Irrawaddy. La 
     ville comptait autrefois 13 000 pagodes remontant jusqu'au IIe siècle après J.-C., dont beaucoup étaient construites en briques recouvertes 
     d'enduit et peintes. Les tremblements de terre et le fleuve Ayeyarwady en ont détruit plus de 10 000. Ce site d'ampleur comparable à  
     Angkor a été plusieurs fois dévasté par des tremblements de terre. Des aménagements touristiques inappropriés (autoroute, terrain de  
     golf, tour d'observation) n'ont pas permis son inscription au patrimoine mondial de l'humanité. À l'époque de sa splendeur (1044-1287), la 
     capitale du premier empire birman comptait au moins un demi-million d'habitants, de religion bouddhiste. Toutes les constructions civiles, 
     qui étaient en bois, ont disparu. Mais Pagan a laissé, au bord de l'Irrawaddy, un site archéologique extraordinaire, témoin d'un bouddhisme 
     très vivant. Il y a encore d'innombrables statues de Bouddha sur le site. 

  — Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.34-35 illus. Vue aérienne 
 — Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.58-63 Bagan, vu u ciel.  

— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.38-47 Birmanie. Voir Bagan et mourir?  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.46 Bagan, anciene capitale. 

 — Wikipédia, 4 Juin 2013   
BAGDAD (Iraq) Pop. 10 710 350 hab. (2012) Capitale de l'Irak. Son nom signifie "Demeure de la Paix"  Située sur le Tigre. Bagdad ou  

    Baghdad (arabe : Baġdād) est la capitale de l’Irak et de la province de Bagdad. Elle est située au centre-est du pays et est  
    bordée par le Tigre. Avec une aire urbaine comprenant une population estimée à 7 millions d’habitants, c’est la plus grande  
    ville d’Irak ainsi que la deuxième ville la plus peuplée du monde arabe et du Moyen-Orient. C'est un carrefour de communications 
    aériennes, routières et ferroviaires d'une grande importance stratégique pour ce pays. Les origines de la ville remontent au  
    moins au VIIIe siècle et probablement aux périodes préislamiques. Elle fut la capitale de l'empire abbasside à partir du VIIIe  
    siècle et un centre de culture et de connaissance très important pendant des siècles, jusqu’au milieu du XIIIe siècle. Bagdad 
    est, depuis 2003, le centre d’un violent conflit en raison de la guerre d’Irak. Elle est devenue une ville d'enclaves fortifiées   
    régies par les soldats de l'armée irakienne, les officiers de la police fédérale, les agents de police locaux et les agents de  
    sécurité privés. Ses habitants s'appellent les Bagdadis. 

  — Beauté du monde, t.7, no 98, p.6-7 
  — Courrier international, 634-35, 26 décembre 2002, p.70-71  

— Géo, 80, Octobre 1985, p.234-252 Saddam City. +Illus. Saddam City 
— Géo, 191, Janvier 1995, p.25 illus. « Un pays sous surveillance » 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.108-119 Jours ordinaires à Bagdad. +carte urbaine (118)  
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.22-53 Bagdad après la tempête. +carte urbaine (31) 

— Wikipédia, 27 Novembre 2014  
Bagel 
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.24 L’autre seigneur des anneaux. Le bagel.  
Baggaras (Peuple du Soudan) Pasteurs nomades.  
BAGHERIA (Sicile, Italie) Agglom. de Palerme.  40,000 hab. 51,700 hab. (2004)  

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.516 +Illus. de la villa Palagonia 
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.91 et ses villas 

BAGN (Norvège) Pop. 607 hab.  
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.311 Bagn est à 45 km de Nes et de 35 km de Hedalen. L’église en bois, de 1735 conserve une 
    chaire et un retable sculpté exemplaires du style baroque de la region. 
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BAGNÈRES-DE-LUCHON (France) 
 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.52-58 architecture 
Bagnes, Voir Prisons 
BAGNI DI LUCCA (Toscane, Italie)  7,400 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.309  
BAGNOLS (Rhône-Alpes, France) Pop.717 hab (2007) Bagnols est une commune française, située dans le département du Rhône  

     et la région Rhône-Alpes. 
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.56 +Illus.  

Bagot, Laurence. Journaliste.  
— Géo, 281, Juillet 2002, p.16-32 Article. Hong Kong. Le bilan de la rétrocession à la Chine. L’île peu à peu rattrapée par le continent (32) 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.13 Notes biographiques.  
 — Géo, 291, Mai 2003, p.74-94 Article. Cambodge. Phnom Penh. 

— Géo, 297, Novembre 2003, p.70-76 Article. Golfe Persique. Les villes du littoral à la dérive.  
— Géo, 325, Mars 2006, p.78-92 Article. Vivre comme un moine. Une semaine pour faire le vide 

 — Géo, 352 Juin 2008, p.44-53 Article. Harvard, voyage dans la fabrique de l’élite mondiale. 
Bagot, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 74, Avril 1985, p.95-156 Côte d’Azur. Dossier. Peinture. Article. Images du pays profond (147-151)  
BAGOTVILLE (Québec)  Voir La Baie (Le Fjord-du-Saguenay, Québec) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.54 illus. en n&b. 
    le quai, p.56 ; de la formation des pilotes à la base militaire, p.58 

BAGOUAT (Nécropole byzantine en Égypte) 
 — Partir, 32, mars/avril 1999 p.36 

BAGUER-MORVAN (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.184 

BAHAMAS (Caraïbes) Pop. 307 451 hab (2008) Les Bahamas sont un archipel de 700 îles et d'îlots situés dans l'océan Atlantique, à l'est 
     de la Floride, au nord de Cuba et du reste des Caraïbes et à l'ouest des Îles Turques et Caïques sous dépendance britannique. Sa  
     capitale est Nassau, située sur l'île de New Providence. Ses habitants sont les Bahaméens. 

 — Beauté du monde, t.5, no 64, p.19 
— Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, 128p.  

 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.9-63 +carte (10) 
— Géo, 227, Janvier 1998, p.94-97 plage mythique. Un plongeon dans le grand bleu. +carte.  
— Géo, 282, Août 2002, p.44-49 L'envers du paradis. Pour les autochtones, rien de paradisiaque. 
— Géo, 358, Décembre, 2008, p.50-105 Bahamas. Un incroyable paradis nature. Sur une mer à fleur de sable (58) J'ai nagé avec des requins  
    et des dauphins sauvages (74) Conservation, une nature sous surveillance (90) Société, le paradis fiscal (98) Mythe, l'Atlantide  
    refait surface (102) Guide pratique (104) Harbour Island (58, illus)  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.392 +carte p.425  
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.86 

 — Petit Futé des Bahamas. Paris, Nouvelles Éditions de l'Université. Dominique Auzias & Associés, 2004-2005, 220p. 
 — Tremblay, Michel-G. Le Guide des Antilles, incluant les Bermudes etles Bahamas, 1982 
 — Wikipédia, 16 avril 2012 Liste des îles des Bahamas : 
       http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_%C3%AEles_des_Bahamas 
 — VIDÉO-39.  Bahamas.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 
 — VIDÉO-53.  Bahamas. Destination,  1995,  30min.  
 — VIDÉO-141. Paradise Island.  série :  Travel Travel,  30min.  
 — VIDÉO-174.  Série :  Voyage pratique,  2001, 30min. 

— VIDÉO-186. Bahamas.  Série : Billet ouvert,  30min.  
BAHAMAS - Cartes 

 — Géo, 358, Décembre, 2008, p.94 carte dépliante. 
BAHAMAS - Faune marine 

 — Géo, 358, Décembre, 2008, p.74-88 
BAHAMAS - Guides 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, 128p.  
 — Petit Futé des Bahamas. Paris, Nouvelles Éditions de l'Université. Dominique Auzias & Associés, 2004-2005, 220p. 

BAHAMAS – Histoire 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.12-21 
 — Géo, 358, Décembre, 2008, p.52-57 

BAHARIA (Égypte: Oasis) 
 — Grands Reportages, 203, Déc. 1998 p.78-80 

Baharis (Peuple marin d'Oman et Mascate) 
 — Géo, 11, Janvier 1980, p.122-143 Les derniers fis de Sindbad. Descendants des pirates marchands d'esclaves. +carte (135) 

Baheux, Laurent. Photographe. 
 — Géo, 344, Octobre  2007, p.106-111 Photos. Kenya et Tanzanie. Animaux. Que sont devenus les géants de la savane? 
Bahia, de l’espagnol, signifie baie.  
BAHIA (Brésil) Voir Salvador da Bahia (Brésil) 
BAHIA WULAIA (Chili) Situé sur la côte ouest de l’Isla Navarino et le Murray Channel à l’extrême sud du Chili. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.92 (Illus.) 
 — Wikipédia, 25 Juillet 2012 
BAHIAS DE HUATULCO (Oaxaca, Mexique) 

 — Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.70 illus. 
        Bahr,  de l’arabe, signifie cours d’eau.  

BAHREIN. Pop.1.234 596 d'hab.(2010) dont 54% d'expatrtiés. Littéralement en arabe "Les deux mers"  Situé sur un archipel du  
     Golfe Persique. Superficie, 711 km2. Capitale, Manama.  
 — Beauté du monde, t.7, no 98, p.20 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_%C3%AEles_des_Bahamas
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 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.178 +carte p.220 
Bahubali (Statue d’un saint hindou) 

  — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.8-9 illus. 
  — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.72 

Bahuon, Mélanie. Photographe.  
— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.105-1-6, 110-112 Portfolio.Un peu après l’Horizon.  

Bai (Peuple de Chine) 
— Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.66-71 +Illus. Bai, les architectes du lac Oreille. Ancienne capitale du royaume de 
    Nanzhao, Dali, au Yunnan, est l’épicentre de la communauté bai. Pêcheurs et agriculteurs. 

Baia,   du portugais, signifie baie 
BAIA CHIA (Sardaigne, Italie) Plage. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.74 
BAIDICHENG (Chine)  « White Emperor City » 

  — China Tourism, 288, July-August 2004, p.20-21 +Illus. « Before and after the Dam of the Three Gorges » 
BAIE-AUX-FEUILLES (Québec) Voir Tasiujaq (Kativik, Québec)  
BAIE-CARRIÈERE (Hameau, Québec)  Voir Lac-Granet, NO, Vallée-de l’Or, Québec)  
BAIE-CLAIRE (Québec)  Voir La Macaza (Antoine-Labelle, Québec)  
BAIE-COMEAU (Côte-Nored, Manicouagan, Québec)  24,201 hab (2001)  Érigée le 20 mai 1937.  

  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.168-169 carte urbaine 
— Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.36-40 +Illus. L’intérieur de l’église de 
    Sainte-Amélie, p.36, le vieux Baie-comeau, le port de Baie-Comeau, p.38-39 ; Anse Saint-Pancrce (42 illus.) 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.56--58 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir Index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.275 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.115-123 +Illus. en  n&b. d’un quartier en 1947, p.117 ; de l’usine Ontario Paper, p.117 ; de l’église 
    protestante, p.118 ; fresques de l’église Sainte-Amélie, p.119 ; du quai de Baie-Comeau vers 1950, p.120 ;  
    des   installations de la CargillGrain Co, p.121 ; construction du barrage Manic 2 en 1953, p.122 ; du barrage  
    Daniel-Johnson, p.123 

BAIE-CREUSE (Québec)  Voir Lac-Simon (Papineau, Québec) 
BAIE-DAVIS (Québec)  Voir Déléage (La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
BAIE DE BOURNEUF (Vendée, France) La Baie de Bourgneuf est une baie située sur la côte Atlantique de la France, et qui borde les 
     départements de la Loire-Atlantique et de la Vendée. Au Moyen Âge, cette baie était appelée Baie de Bretagne ou Baye de  
     Bretagne. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.18-19 Illus. de la Baie. 
BAIE-DE-BRADOR (Hameau, Québec)  Voir Brador (Blanc-Sablon, Basse-Côte-Nord, Québec) 
BAIE-DE-GASPÉ-NORD (Québec)  Voir Gaspé (La Côte-de-Gaspé, Québec) 
BAIE-DE-GASPÉ-SUD (Québec)  Voir Gaspé (La Côte-de-Gaspé, Québec) 
BAIE DE LA MADELEINE (Spitzberg, Norvège), voir  MADELEINE,  BAIE DE LA 
Baie-de-la-Terre (Hameau, Québec)  Voir Baie-des-Ha! Ha! (Gros-Mécatina, Basse-Côte-Nord, Québec) 
BAIE DE LA TOUR, Lac de la (L’Île-d’Anticostie, Minganie, Côte-Nord, Québec) Le nom, utilisé depuis 1980, désigne 
     ce lac attenant à la baie de la Tour. 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.108 Cap de la Baie de la Tour (Illus.) 
BAIE-DE-L’ISLE-VERTE (Refuge d’oiseaux migrateurs et réserve national de faune, près de 

    Rivière-du-Loup, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.58 

BAIE-DE-L’OURS (Hameau, Québec)  Voir Lac-Simon (Papineau, Québec)    
BAIE DE SHAWINIGAN (Ancienne municipalité, Voir Shawinigan (Québec) 
BAIE DE SOMME (Picardie, France) Sur le littoral de la Manche. Situé en France sur le littoral de la région Picardie, le territoire dit « de la  
     Baie de Somme » s'étend sur 70 km² entre la pointe du Hourdel au sud et la pointe de Saint-Quentin-en-Tourmont au nord. La Somme, 
     fleuve côtier qui a donné son nom au département, se jette dans la Manche à cet endroit. L'eau douce y devient saumâtre et forme ce  
     qu'on appelle le fleuve côtier qui remonte vers le nord le long du littoral, entretenu par les apports en eau douce de l'Authie puis de la  
     Canche. Ces eaux un peu moins salées sont appréciées des alevins et adultes de nombreuses espèces de poissons. Il forme une sorte de 
     sous-corridor biologique, avec une masse d'eau différentiée remontant globalement vers le nord. Des atlas des habitats et espèces des  
     fonds sous-marins ont été réalisés dans le cadre du programme franco-anglais CHARM (CHannel integrated Approach for marine Resource  
     Management)1, qui montrent la grande importance de cet estuaire dans le complexe des estuaires picards et du fleuve côtier qui longe la 
     façade ouest de la Picardie et du Pas-de-Calais. 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.54-57 
— Détours en France, 92, Septembre 2004, p.16-21 +Illus. « Terres secrètes des oiseaux » 
— Détours en France, 114, Mars 2007, p.70-75 La grande parade des oiseaux.  

 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.84-   vue aérienne. L’oiseau la spatule blanche (89) 
 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.14-15 Illus. Près de Berck. 

— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.12-75 De la Baie de Somme au bassin Houiller, de la Côte d’Opale à l’Avernois. Le 
    Nord magnétique. Vue aérienne (22 illus.) Chapelle des marins à Saint-Valery (23 illus.) Plage du Crotoy (26-27 illus.) Amiens (30- 
    35 Illus.)) Boulogne-sur-Mer (36-41 +Illus.) Marais audomarois, le polder vivant (42-45+Illus.)  Marais audomarois, le polder 
    vivant (42-45+Illus.) Randonnée de cap en cap (46-50 +Illus.) Le tunnele sous la Mnche (51-55) Lens (56-59 +Illus.) Le bassin 
    houiller (60-67 +Illus.) Lille (68-75 +illus.) Sur la route franco-belge de la bière (76-79 +Illus.) Bruxelles (80-91 + Illus.) 
— Géo, 160, Juin 1992, p.198- Trésor picard à fleur d'eau. Saint-Valery-sur-Somme, la Porte de Nevers (203, illus.) +carte (206)  

     Ses oiseaux. Carte illustrée de ses oiseaux, ses canards (207-)  
— Géo, 186,  Août 1984, p.51 vue par satellite 
— Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. La Baie de Somme (80-83)  

 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.36-46 Paresse en baie de Somme, sous la plume de l'écrivain Jean-Claude Pirotte et 
     dans l'objectif du grand photographe Harry Gruyaert. +carte (46)  
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— Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.60-65 +carte p.64 
— Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.94-96   Le refuge des veaux-marins (Phoques) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.25 Illus. Vue des falaises blanches 
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.108-115 Littoral picard. Une Somme de paysages.  

— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.126 Station balnéaire 
 — Wikipédia, 6 Avril 2013 

— VIDÉO-86.  Baie de Somme.  Série:  Deux jours en France, 1998, 30min. 
BAIE DE SULPHUR (Vanuatu, Tanna) 

 — VIDÉO-72. Vanuatu, Îles du Sud.  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  
BAIE-DES-ANGLAIS Québec) Voir Kipawa (Témiscamingue, Québec)  
BAIE-DES-BACONS (Hameau, Québec)  Voir Longue-Rive (La Haute-Côte-Nord, Québec) 
BAIE-DES-BRISES (Hameau, Québec) Voir Saint-Stanislas-de-Kostka (Beauharnois-Salaberry, Québec)  
BAIE-DES-CAPUCINS (Hameau, Québec) Voir Cap-Chat (La Haute-Gaspésie, Québec) 
BAIE-DES-CÈDRES (Hameau, Québec) Voir Duhamel-Ouest, Témiscamingue, Québec)  
BAIE-DES-CHALEURS (Gaspésie, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.58 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.36 illus. 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.265-313 +carte p.265 

BAIE DES GLACIER (Alaska) 
 — VIDÉO-78.  Alaska.  Série:  Odysseus, 1999,  30min.  

BAIE-DES-HA! HA! (Hameau, Québec)  Voir Gros-Mécatina,Basse-Côte-Nord, Québec) 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.55 illus. du 
    flottage de bois en 1959 et moulin à écorces   

BAIE-DES-HAMEAUX (Hameau, MRC Basse-Côte-Nord, Québec)  Voir Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent 
   (MRC Bsse-Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, Québec) 

BAIE-DE-SHAWINIGAN (Québec)  Voir Shawinigan (Québec) 
BAIE DES CAPUCINS (Cap-Chat, Gaspésie, Québec) 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.301 
    illus. 302 le marais à spartines 

BAIE-DES-CHALEURS (Gaspésie, Québec) La baie des Chaleurs (anglais : Bay of Chaleur ou Chaleur Bay, micmac : Maoi Pôgtapei) est 
     un bras du golfe du Saint-Laurent séparant la péninsule gaspésienne au Québec du Nouveau-Brunswick. Ce nom a été donné par  
     l’explorateur français Jacques Cartier en raison de la brume qui la recouvrait lorsqu'il l'a découverte, ce qui lui donna la fausse 
     impression que l'eau était chaude. Les Micmacs appelaient la baie Mowebaktabaak, ce qui signifie grande baie 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.302 
— L’Escale nautique, 46, Été 2005, p.14-24 Destination la baie des Chaleurs. L’Anse-à-Beaufils, p.14 illus. +carte régionale p.16, La 
    marina du Vieux-Port de Chandler, p.16, l’anse à la Barbe, p.18, Le phare de la ponte d l’Ouest, p.18. site histrique du Banc-de- 
    Paspébiac, p.18. Havre de Paspébiac, p.19, vue aérienne du vieux port de Chandler, p.19, Havre polyvalent de l’anse-à-Beaufils, 
    p.19 illus.Havre de New Richmond, p.19, 20. Marina de Carleton, p.19 illus. le Club nautique de Carleton p.22,  Marina de  
    Bonaventure et capitainerie, p.19, 20 illus. La falaise de Miguasha, p.22. Le port de plaisance de Bas-Caraquet, p.23, La marina de 
    Shippagan, p.22 & 23, illus. Le littoral de l’île Miscou, N.-0B., p.24,  

BAIE-DES HA! HA! (Le Fjord du Saguenay, Québec)   Voir  Ha! Ha!, Baie des (Le Fjord du Saguenay, Québec) 
 — Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.57 illus. 

BAIE-DES-HOMARDS (Hameau, MRC Sept-Rivières, Québec)  Voir Rivière-Pentecôte (MRC Sept-Rivières, Québec) 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.4 illus. près de Baie-Comeau sur la Côte-Nord. 
BAIE-DES-LOUPS (Hameau, Québec) ou Wolfe Bay  Voir Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent (MRC Basse- 

    Côte-Nord, Québec) 
BAIE-DES-MOUTONS (Hameau, Basse-Côte-Nord, Québec) ou Mutton Bay, Voir Gros-Mécatina (Basse- 

    Côte-Nord, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.58-9  

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.238 illus en n&b du magasin E. Boulet en 1942.  

BAIE-DES-ROCHERS (Hameau, Québec)  Voir Saint-Siméon (MRC Charlevoix-Est, Québec)  
BAIE-DES-ROSES (Québec)  Voir Le Bic (MRC Rimouski-Neigette, Québec) 
BAIE-DES-SABLES (Bas-Saint-Laurent,  Matane, Québec)  636 hab (2001) 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.59  
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.124-125 +Illus. et sa  
    Grève de la Halte Meunière. 

BAIE DES VIERGES (Fatu Hiva, Îles Marquises)  Polynésie française.  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.120-121 illus. 
BAIE D’HUDSON (Canada) 
 — Géo, 60, Février 1984, p.58-59 illus. et son lichens rouge 
BAIE-DORVAL (Québec)  Voir Rivière-Kipawa (MRC Témiscamingue, Québec) 
BAIE-DU-FEBVRE (Centre-du-Québec, MRC Nicolet-Yamaska,  Québec)  1,195 hab (2001)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.59  
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.169 
BAIE DU LANGOUSTIER (Porquerolles, France) 

— Détours en France, 184, Juin  2015, p.27 

— Wikipédia,  6 Octobre  2015  
BAIE-DU-POSTE (Québec)  Voir Mistissini (MRC Jamésie, Québec)  
BAIE-DU-RENARD (L’Île-D’anticosti, Minganie, Côte-Nord, Québec) ou Baie-des-Renard. Ce nom fait référence  
     à un camp de chasse et de pêche habité de mai à novembre. Ce nom est utilisé par Henri Menier et Martin-Zédé  
     depuis 1899. Le lieu est désigné comme un site incluant un camp rustique et un terrain de camping. 
     Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
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           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 30 janv. 2012]  
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.120-121 Illus. 
BAIE-D’URFÉ  (Montréal, Québec)  3,868 hab (2004)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.58 
BAIE GEORGIENNE (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.188 ; ses îles, pp.190-191  
BAIE JAMES (Nord-du-Québec, Québec)  2,153 hab (2001) Comprend les localités de Radisson, Oujé- 

    Bougoumou, Chibougamau, Mistissini. 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.112-116 « Québec sauvage » Les nouveaux pionniers de la baie James. 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.91-96 +carte p.92-93  

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.60 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.138-39, LG3 (140-41) Caniapiscau,  
— Trek Magazine, 38, Janvier 2003, p.38-45 
— VIDÉO-171.  Série : Le Québec vu d’en haut,  

BAIE-JOHAN-BEETZ (Côte-Nord, Minganie-Basse-Côte-Nord, Québec) Pop.82 hab (2001) Autrefois, le territoire de la  
     municipalité de Baie-Johan-Beetz, situé à 60 km à l'est de Havre-Saint-Pierre, était identifié sous la dénomination « Piastre  
     Baie », provenant de l'expression montagnaise piashite-pets, là où l'eau passe par-dessus, ou encore, selon certains,  
     remontant au mot piashtibé, baie sèche ou là où l'eau monte. Cette appellation a donné naissance à une foule de variantes 
     dont, entre autres, « Piashti Bay », « Pillage Bay », « Baie du Pillage », « Piastibe », « Piashte Bay », « Piestebé ». Peut-être  
     pour ce motif ou encore par crainte de se couvrir de ridicule en se disant citoyen de Piastre Baie, les résidents manifestent le 
     désir de modifier le nom du village en « Baie-Johan-Beetz » dès 1910, intention qui ne se concrétisera officiellement que  
     55 ans plus tard avec la création de la municipalité. Cependant, il faut reconnaître que la dénomination amérindienne reflétait 
     davantage le lien avec la topographie puisque, à marée basse, la baie est sèche et que même les navires de tonnage moyen 
     doivent attendre que l'eau monte avant de s'y engager. Le motif d'attribution de ce nom unique en toponymie québécoise  
     repose sur la présence et l'action de Johan Beetz (1874-1949), d'origine belge, qui se fixe à la fin du XIXe siècle (1897-1922) 
     dans la baie qui portera son nom dès 1914. Il s'y installe pour pratiquer l'élevage des animaux à fourrure et démontre une 
     grande ferveur de naturaliste, particulièrement pour l'élevage du renard. Le blason populaire attribué aux citoyens, soit 
     Paspébiac, rappelle que maints pionniers étaient originaires de Paspébiac en Gaspésie. Cette explication cause un certain  
     problème car les premiers habitants proviennent tous des Îles-de-la-Madeleine. Seule la famille Tanguay est issue de Berthier- 
     sur-Mer. En 1996, le prolongement de la route 138 a permis de relier cette municipalité à celle de Havre-Saint-Pierre, et ce 
     faisant, d'en rompre l'isolement. Voir : Johan-Beetz (canton). 
     Source : Noms et lieux du Québec, ouvrage de la Commission de toponymie paru en 1994 et 1996 
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.86-87 illus. et la maison de J. Beetz, 
     artiste et naturaliste. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.60 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.281 + histoire du naturaliste belge Johan Beetz p.283 (encadré) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.207-209 +Illus. en  n&b de la résidence de Johan Beetz à Piastre Baie en 1920, p.207 ; le Dr Beetz et ses  
    deux fils vers 1940, p.208 

BAIE-JOLIE (Québec)  Voir Val-d’Or (MRC, Vallée-de-l’Or, Québec)  
BAIE-LAPERRIÈRE (Québec)  Voir Duhamel-Ouest (MRC Témiscamignue, Québec) 
BAIE-LAVAL (Hameau, Québec)  Voir Forestville (MRC La Haute-Côte-Nord, Québec) 
BAIE-MARTIN (Québec)  Voir Shawinigan (Québec) 
BAIE-MOÏSE (Québec)  Voir Alma (MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec)  
BAIE-NOIRE (Hameau, Québec)  Voir Lochaber (MRC Papineau, Québec) 
BAIE-ROUGE (Hameau, Québec)  Voir Gros-Mécatina (MRC Basse-Côte-Nord, Québec) 
BAIE-SAINT-ANTOINE. Voir Baie-du-Fèvre (Seigneurie, Québec) 
BAIE-SAINT-LUDGER (Hameau, Québec)  Voir Pointe-aux-Outardes (MRC Manicouagan, Québec) 
BAIE-SAINT-PAUL (Capitale-Nationale, Charlevoix, Québec) Pop.7,392 hab (2006) Érigée le 13 mars 1893 en 

    municipalité de village. Fusionne le 3 janvier 1996 avec la municipalité de paroisse Baie-Saint-Paul et Rivière-du-Gouffre.  
    Géographie. L'agglomération de Baie-Saint-Paul s'étend sur les deux rives de la rivière du Gouffre à moins d'un kilomètre  
     de son embouchure dans le fleuve Saint-Laurent, face à l'île aux Coudres. Elle est surmontée par plusieurs hauteurs (cap  
     aux Corbeaux, cap aux Rets, montagne de l'Hospice) qui encadrent la vallée. La baie qui s'ouvre à l'embouchure de la rivière 
     du Gouffre a d'abord été dénommée «baie de l'Islet»1 (1550), puis Samuel de Champlain lui donna le nom de «baie du 
      Gouffre». Le nom de baie Saint-Paul apparaît en 1641 sur un plan de Jean Bourdon sans que son origine ne soit précisée. 
     Le village qui se développa au fond de la baie prit d'abord le nom de Saint-Pierre et Saint-Paul de la baie Saint-Paul (1845), 
     avant que cette dénomination soit simplifiée en Baie-Saint-Paul (1964). Depuis une trentaine d'années, le tourisme est devenu 
     l'un des principaux secteurs économiques de la ville, grâce à sa réputation culturelle (galeries d'art) et à ses paysages  
     pittoresques. L'attraction principale de la région est sans contredit le cratère de Charlevoix, un cratère météoritique de 56 km 
     créé il y a 350 millions d'années par l'impact d'un météorite de 2 km de diamètre. En juillet et en août, à partir de Baie  
     Saint-Paul, il est possible de participer quotidiennement à des visites commentées du cratère organisées par un organisme 
     scientifique à but non lucratif. Ces visites permettent de découvrir la géologie de la région, l'origine du cratère, les  
     aménagements humains qui sont rendus possibles grâce au cratère ainsi que la flore diversifiée de la région qui est aussi la 
     conséquence de la présence du cratère. Durant le reste de l'année, les mêmes visites sont organisées sur demande. Dans un 
     rayon de 50 km figurent aussi trois importants sites de plein air: le parc national des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie ; 
    le parc national des Grands-Jardins ; la station de ski Le Massif. Baie-Saint-Paul a été choisie Capitale culturelle du Canada en 
     2007 Depuis le début du xxe siècle, les paysages de Charlevoix ont attiré les peintres (Clarence Gagnon, René Richard, André 
     Bieler, Jean-Paul Lemieux, Marc-Aurèle Fortin) et Baie-Saint-Paul est peu à peu devenu un centre artistique d'importance. La  
    rue Saint-Jean-Baptiste regorge aujourd'hui de galeries d'art. [Wikipedia, 22 fé.v 2012] Baie-Saint-Paul est une ville artistique.  
    En effet, de nombreux ateliers d’artistes et d’artisans, ainsi que les galeries d’art longeant la rue Saint–Jean–Baptiste ont créé  
    une renommée de ville d’art qui n’est plus à faire. Tout le monde connaît le Centre d’art et le Centre d’Exposition qui contribuent 
    à assurer le rayonnement culturel de Baie-Saint-Paul. On appelle Baie-Saint-Paul le «Pays des artistes» et on dit qu'on retrouve  
    à Baie-Saint-Paul la plus grande concentration au Canada de galeries d'art et de boutiques d'artistes. Baie-Saint-Paul a été le 
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    siège des peintres du Groupe des Sept. De plus, c’est ici qu’est né le Cirque du Soleil.  
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.161 carte urbaine 
— Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.10 carte de la ville. 16 +Illus.. illus. de la rue des galleries d’art. 
    Le Centre d’art.  Jardin secret du Vx-Moulin. Auberge de la Pigoronde, p.43 illus. Auberge La muse, p.43 illus.  
    Auberge La Grande Maison, p.43 illus.  Auberge La Maison Otis, p.45 illus. Auberge Le Cormoran, p.45 illus.  
    Club de golf, p.87-88 illus. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 22 fév.2012] 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.60-61 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.260 
— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.181-183 +Illus. 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.145 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.182-183 +Illus. 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.21 illus. d’une  
    croix de chemin vers 1940 et de l’église de La Malbaie ; de l’hospice Sainte-Anne, p.26 ;  45-58 +Illus. de l’église, 45-6 ;  
    vue de la ville depuis la rivière du Gouffre en 1960, p.46 ; du Manoir de Baie-Saint-Paul, p.49, du village vue depuis la 
    pointe vers 1954, p.49 ; d’une rue, p.50, du couvent et le palais de justice vers 1920, la maison mère des Petites  
    Franciscaines de Marie, de l’Académie Saint-Joseph des Frères maristes, p.52 ; la Baie-Saint-Paul Lumber, p.53, de  
    l’Hôtel Belle Plage, du Congrès eucharistique en 1941, p.54,  du Garage central qui offrait un service d’autobus reliant  
    Québec et Saint-Siméon, p.55 ; l’incendie de l’église en 1962, p.56,  le belvédère de Baie-Saint-Paul en 1941 ; 
    fabrication du fromage à la Laiterie Charlevoix en 1951, p.58.  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [22 fév. 2012] 
— VIDÉO-53.  Auberge La Muse.  Série: Plaisirs champêtres, 2000,  30min.  

 — VIDÉO-87,  Baie-Saint-Paul.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  
BAIE-SAINT-PAUL (Québec) – Bibliographie 

 — Une histoire d’appartenance. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.178-179 
BAIE-SAINT-YVON (Hameau, Québec)  Voir Cloridorme (MRC La Côte-de-Gaspé, Québec) 
BAIE SAINTE ANNE (Praslin, Seychelles) 
 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-127. Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
BAIE-SAINTE-CATHERINE (Capitale-Nationale, Charlevoix-Est, Québec)  279 hab (2001)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 61 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.268 

— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.171-175 +Illus. du moulin 
    Price etle quai, vers 1902 ; d’une cargason de bois à l’embouchure de la rivièe saguenay, p.172 ; Le Muriel au quai, vers  
    1902, p.173 ; le traversier, avette entre Baie-Sainte-Caterine et Tadoussac, en 1963, p.174 ; de quelques barges, p.175 

BAIE-SAINTE-CLAIRE (L'Île d'Anticosti, Minganie, Côte-Nord, Québec) Situé à 13 km de Port-Meunier. Origine et signification 
     Le lieu-dit de Baie-Sainte-Claire est situé à l'extrémité ouest de l'île d'Anticosti, sur les rives de la baie Sainte-Claire, à 13 km  
     au nord-ouest du village de Port-Menier. Avant l'acquisition de l'île par le chocolatier français Henri Menier en 1895, le lieu, 
     un petit village de pêcheurs, s'appelait Baie-des-Anglais ou English Bay. Lors de son premier voyage sur l'île en 1896, Henri  
     Menier, à son arrivée au village, le 2 juin, annonce aux habitants venus l'accueillir qu'English Bay allait dorénavant porter le 
     nom de Baie-Sainte-Claire. En changeant le nom de l'endroit, il affirme ainsi rapidement sa prise de possession de l'île et rend 
     un hommage à sa mère Claire-Henriette-Clémence, née Gérard (1828-1895), qui vient de décéder et qui avait épousé en  
     1850 Émile-Justin Menier. Dès l'acquisition de l'île en 1895, de nombreux travaux furent entrepris pour agrandir et aménager 
     le village. Cependant, lors de son voyage, Henri Menier décide de déplacer le centre administratif d'Anticosti de Baie-Sainte- 
     Claire à Baie-Ellis. Voir : Port-Menier (village).  

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.101 illus. 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.16 Ruines, tout ce qu'il reste de cet endroit (Illus.) Deux  
     vieilles maisons datant de l'époque de la famille Meunier et un cimetière catholique,  

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.31 déchargement  d’un batau à marée basse au quai, p.31 

BAIE-STENHOUSE (Hameau, Québec)  Voir Rivière-Kipawa (MRC Témiscamingue, Québec) 
BAIE-TRINITÉ (Côte-Nord, Manicouagan, Québec)  622 hab (2001) Érigée le 1er janv. 1955. 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.44 illus. sur la pointe des Monts. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.61-62 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.133-136 +Illus. en n&b, de la petite jetée es Islets-Caribou, vers 1930 ; du phare de Pointe-des-Monts en 
    1970, p.134 ; de la passe migratoire, p.136 

BAIE-TRINITÉ-EST (Hameau, Québec) Voir Baie-Trinité, MRC Manicouagan, Québec)  
BAIE-TRINITÉ-OUEST (Hameau, Québec)  Voir Baie-Trinité (MRC Manicouagan, Québec) 
BAIEVILLE (Québec)  Voir Baie-du-Fèvre (MRC Nicolet-Yamaska, Québec) 
BAIE-YELLE (Québec)  Voir Lac-Simon (MRC Papineau, Québec)  
BAÏGORRY (Espagne, Navarre) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.44 illus.  
BAÏKAL, Lac (Sibérie, Russie) Le lac s'étend sur une surface de 31 500 km2. 636 km de long et 2 000 km de rives. Fixé par la glace 

                 six mois par année. Mer sacrée pour ses premiers habitants, les Bouriates d'origine mongole. Ce lac représente 20% des  
                réserves d'eau douce de la planète.  

 — Beauté du monde, t.3, no 45, p.13-16 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.128-141 Baïkal sacré. +Illus. +carte p.140 
  — Géo, 183, Mai 1994, p.10-26 Pour ses riverains le lac Baïkal est une mer. Menacé par la pollution. L'île sacrée d'Olkhone,  
         16-17 illus. +carte 22 

— Géo, 314, Avril 2005, p.134 +Illus. 
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 — Géo, 352, Juin 2008, p.24-43 Par nécessité ou désir poétique, plusieurs centaines de Russes 
     s’installent sur ses rives. +carte (p.35)  

— Grands Reportages, 241, Février 2002, p.32-41 Lac Baïkal, la mémoire de l'eau. Pour les bouriates et leurs chamans le lac 
    Baïkal est le "pilier de feu" et le "grand oeil" de la Sibérie (66-67)  

 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.64-69  
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.20-21 La magie de la glace. Sibérie. 

Bailby, Edouard. Journaliste. 
 — Géo, 11, Janvier 1980, p.84-107 Article. Samba chez les riches. 

— Géo, 41, Juillet 1982, p.104-123 Article. Bélize, le benjamin d’Amérique. 
— Géo, 84, Février 1986, p.86 Article "Comment je suis devenu Carioca d'adoption" 

 — Géo, 116, Octobre 1988, p.137-190 Colombie. Dossier. Histoire. Article. Carthagène, rempart de l’Eldorado (156-159) 
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.233-254 Article. Immobile Albanie. 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.108-122 Article. "Cuba de sucre et de sang" 

 — Géo, 134, Avril 1990, p.202-226 Article. Un peuple encore sous le choc. 
 — Géo, 147, Mai 1991, p.22-42 Article. Cameroun multiple miroir de l'Afrique. 
Baile, Bally. Terme gaélique signifiant Bourg, petite ville en Irlande 
Bailey, Adrian. Photographe.  
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.50-56 Photos. Menace sur le  buffle. « Hécatombe en Afrique australe » 
Baillet, Jean-Gilles. Photographe 
 — Géo, 108, Février 1988, p.62-75 Photos. Quand restent les cigognes. 
Baillet, Marie-Claude. Photographe 
 — Géo, 108, Février 1988, p.62-75 Photos. Quand restent les cigognes. 
BAILLEUL (Flandrs, France) 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.60, 66 
Bainbridge, James. Journaliste. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.64-75 Article. Turquie, un voyage idéal.   
Bains, Voir Thermes  
Bains – Égypte 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.108-121 Les derniers bains du Caire. 

 — Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.6-9 +Illus. les derniers bais du Caire.   
Bains - Inde 

 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.62-69 Le bain de la Rédemption dans les eaux sacrés du Gange. 
Bains – Japon 

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.50-63 Japon Onsen, l’art ancestral du bain.  
Bains collectif – Japon 
 — Géo, 18, Août 1980, p.6- Le Japon nu.  
Bains perses 

 — Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.6-9 
Bains Széchenyi (Budapest, Hongrie) 

— Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.114-155 illus.) 
Bains turcs, voir Hammans 
BAIRRO ALTO (Portugal) 

 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.82-87  
BAÏSE (Rivière, Lot-et-Garonne, France) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.82 illus. 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.33- À partir de Condom. Au fil de la Baïse. +Illus.  

Baiser. Le baiser est un mouvement qui consiste à toucher une personne avec ses lèvres. Il peut s’agir d’un comportement social (le  
     baise-main ou la bise), affectueux ou amoureux. La main, la joue et le front font partie des endroits où l’on pose traditionnellement 
     les lèvres en Europe et en Amérique du Nord. Il s'agit d'une marque d'affection ou de respect dans 90 % des cultures du monde. 
     Dans d'autres cultures (Afrique subsaharienne, Asie, Polynésie), le baiser n’est pas pratiqué, et peut même être réprimé, du moins 
     avant les premiers contacts avec les cultures occidentales 
 — Géo, 294, Août 2003, p.108-109 Article. Le sentiment amoureux autour du monde. Les multiples visages du baiser et la variété 
      des étreintes.  

— National Geographic France, 197, Février 2016, p.26 Le baiser sur la bouche n’est pas universel. 
— Wikipédia, 20 Mars 2014 

Baitel, Esaias. Photographe.  
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.162-178 Photos. Israël. Kibboutz. La fin d’un rêve ? +carte p.172  
BAIXA (Lisbonne: Basse ville) 

 — VIDÉO-59.  Lisbonne.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.  
Baj-Strobel, Michèle. Journaliste.  

— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Antilles des îles, des peuples, des rêves. Article. Climat. Apprendre à vivre sous la menace  
    (152-154,156) 

BAJA (Hongrie) 37 200 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Situé à 45 km au sud de Kalocsa sur les rives du Danube. 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.253-256 +carte urbaine (254)  

BAJA CALIFORNIA,  Voir Basse-Californie 
Bajaos (Peuple)  Voir Bajau (Peuple)  
Bajau (Peuple des mers des Philippines, De Bornéo, d’Indonésie, de Malaisie) ou Bajaos, Bajaus.  Env. 800,000 

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.148 +Illus. 
 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.76-79 Marianne James chez les Bajaus en Indonésie.  

Baker, Christopher P.Journaliste. Auteur d’un guide de voyage sur la Rép.Dominicaine 
 — National Geographic. Les guides de voyage. République dominicaine. 2008, 239p. 
Baker, Trevor. Journaliste. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.10 Article. Des ambitions vertigineuses à Barcelone. 
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BAKER BROOK (Nouveau-Brunswick)  599 hab (2001  
BAKER LAKE, Voir Qamani’tuaq (Nunavut)  
Baker, Samuel White (1821-1891)  Explorateur anglais  

 — Grands reportges, 145, fév. 1994 p.113  
BAKERSFIELD (Californie) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.192 carte urbaine 
BAKERVILLE (Californie) 

 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.179-180 
Bakhtiaris (Peuple  de l’Iran) Pop. env. 900,000. Les Bakhtiari sont une tribu d'Iran méridional. Un petit pourcentage d'entre eux sont  
     encore des pasteurs nomades. Les Bakhtiari parlent un dialecte du lori. Ils peuvent être divisés en deux sous-tribus, les Haft Lang et 
     les Chahar Lang, qui ont elles-mêmes des variantes territoriales. Le territoire bakhtiari à une certaine époque s'étendait aussi sur les 
     provinces du Fars et du Khouzestan. Les estimations de leur nombre varient. Au Khouzestan, ils sont principalement concentrés dans 
     l'est de la province. Beaucoup d'hommes politiques iraniens sont d'origine bakhtiari. 
 — Géo, 251, Janvier 2000, p.46-89 Iran. L’héritage perse. Article. Les Bakhtiaris (70-74)  

— Wikipédia, 25 Novembre 2013 
BAKKLANDET (Quartier de Trondheim, Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.307 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.198 

BAKOU (Azerbaïdjan) Pop.2 045 815 hab (2011) Baku. Capitale de l'Azerbaijan. Bakou (azéri : Bakı) est la capitale de l'Azerbaïdjan. 
     Elle se trouve dans l'est du pays, sur la rive sud de la presqu'île d'Abşeron, au bord de la mer Caspienne. Son histoire débute 
     au Ier millénaire avant Jésus-Christ, mais les traces écrites les plus anciennes ne datent que du ve siècle. Histoire. Il est  
     probable qu’au début de notre ère, l'actuelle péninsule d'Abşeron était submergée, le niveau de la Caspienne étant beaucoup  
     plus élevé. La vallée inférieure de la Koura était également sous eau comme l'indiquent des cartes antiques. L’apparition d'une 
     ville dans la péninsule d’Abşeron s'explique par les facteurs physiques et géographiques, par sa situation au croisement de 
     voies migratoires et commerciales nord-sud et ouest-est dont la route de la soie. Interviennent aussi les conditions climatiques 
     et la richesse en ressources énergétiques et en combustible, lequel affleurait à la surface du sol et était appelé « naphte »  
     Moyen Âge. Dans la seconde moitié du ixe siècle, Bakou est intégrée à l’État des Chirvanchahs et devient l’une des villes  
     principales du Chirvan. Sa population exerçe différents métiers, commerce, pêche, agriculture, extraction du pétrole. En 1191, 
     le chirvanchah Akhsitan Ier ibn Manuchihr, transfère la capitale de l’État de Shamakha à Bakou. Au xiie siècle Bakou est entourée 
     d'un double mur et de fossés. La Tour de la Vierge fait aussi partie du système défensif de la cité. La ville connaît un déclin  
     rapide au xiiie siècle lors de l’invasion des Mongols. Mais au siècle suivant, la vie économique de Bakou renaît. La mer Caspienne  
     est même mentionnée dans certaines sources comme « mer de Bakou ». À partir de Bakou, on expédie diverses marchandises  
     vers la Horde d'Or, les principautés russes, l'Iran et l'Asie centrale. À Bakou demeurent des monuments dont les styles  
     témoignent des liens commerciaux avec les régions lointaines comme les caravansérails de « Boukhara » (xive siècle) et du 
     « Multan ». Durant le règne du chirvanchah Nusrat ed-din Khalil Ier ibn Ibrahim (1417-1462) d'importants travaux de  
     construction sont effectués, par exemple l'ensemble architectural du palais des Chirvanchahs, édifié à cette époque. En 1501, 
     Shah Ismaïl prend la ville et Bakou devient une partie de l’État séfévide. En 1578, l’armée ottomane envahit Bakou. En 1607, 
     la ville passe de nouveau sous l’autorité des Séfévides. Le renforcement du pouvoir central au xviie siècle donne une impulsion 
     au développement de la ville. Pendant le règne des Séfévides, à Bakou, on émet des monnaies de cuivre. La plus grande 
     partie de Bakou et la péninsule d'Abşeron produisent des tapisseries. Bakou, comme centre de commerce, attire l’attention 
     de la Russie. Pierre le Grand envoie une expédition au Caucase du Sud. Le 26 juillet 1723, les troupes russes occupent Bakou,  
     avant de s'en retirer à la suite de la conclusion avec l’Iran du traité de Gandja en 1735. À la mi-avril 1920, les détachements 
     de la 11e armée rouge ouvrière et paysanne, ayant battu les restes de l’armée de Denikine, arrivent à la frontière nord de 
     l’Azerbaïdjan. Le 27 avril, l’armée rouge traverse la frontière azerbaïdjanaise et, le 28 avril, elle prend Bakou. La République 
     démocratique d’Azerbaïdjan, instaurée en 1918, tombe. Le pouvoir soviétique est instauré en Azerbaïdjan. Le khanat de  
     Bakou est institué au milieu du xviiie siècle. Bakou est de nouveau prise par les Russes en 1796, mais un an après, Paul Ier  
     retire son armée. 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.158-164 Pétrole 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.27 +carte 
 — Géo, 326, Avril 2006, p.56-70. Grand reportage. Azerbaïdjan-Georgie-Turquie. Vivre au-dessus du pipe-line. 

— Géo, 398, Avril 2012, p.102-116 L’autoroute de la soie. Partie 1,De Bakou à Aralsk. +carte (104-105)  
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.18-19 Illus. Flame towers.  

 — Wikipédia, 12 avril 2012 
Bal, bally.  En Irlande, mot signifiant « Ville »  
BALA (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.197  
Balafon sacré (Instrument de musique de Guinée) 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.168-175 +Illus. 
BALAFONFÜRED (Hongrie) - Histoire 

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.212-213  
BALAGNE (Région, Haute-Corse, France) La Balagne est une région de Haute-Corse, située sur la côte nord-ouest de l'île.  

     Elle s'étend entre le Nebbio (désert des Agriates) que délimite l'Ostriconi, le pays de Sevi-in-Fora en Corse-du-Sud et le massif  
     du Monte Cinto. Ses villes principales sont Calvi et L'Île-Rousse. 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.40-45 Au-dessus de la mer, le jardin de la Corse.  
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.45-51 La Balagne, le jardin des oliviers. 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.98-99 illus. vue du village 

— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.120-123 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.48-63 +Illus. 

— Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.90-101 +Illus.  
BALAGUÈRES (France) 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.82-85 +Illus.  
BALAÏTOUS (Espagne, Aragon, Mont) 

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.122 illus.  
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Balança, Erwan. Photographe.  
  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.100-107 Photos. Étourneau. Oiseau commun mais pas banal.   

Baland, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 344, Octobre 2007, p.46-57 Science. Article. Quand les Russes rêvaient de la Lune.  
BALASSAGYARMAT (Hongrie) 18 500 hab. (Lonely Planet 2007) Centre de la région des Cserhat. Capitale des Paloc. 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.310-312 Les Paloc (310) +carte urbaine sommaire (311) 
          Le Musée paloc (310)  

BALATON (Lac, Hongrie) Surnommé la "mer hongroise" Longue de 78 km et d'une largeur de 15 km. C'est la plus vaste étendue d'eau 
 douce d'Europe, couvre 600 km2. 

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.188-226 +carte régionale (189) Description des villes  
     de la région du lac.  

BALATON (Lac, Hongrie) - Histoire 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.190 +carte régionale (189) 

BALATONFÜRED (Hongrie) 13 000 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Station balnéaire du la rive nord du lac Balaton. Ville thermale. 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.212-216 +carte urbaine (213)  

BALASSAGYAMAT (Hongrie) 18 500 hab. (Cf. Lonely Planet 2007)  
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.310-312 +carte urbaine (311)  

BALAZUC (Ardèche, Rhône-Alpes, France) Pop.336 hab (2009) Labellisée Village de caractère et adhérant à l'association Les  
     plus Beaux Villages de France. 

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.53 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.325 +Illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.24 Berceau des croisades. 
BALBIANELLO (Villa, Lombardie, Italie) La Villa Balbianello est un palais de style renaissance du xviiie siècle de Lenno au bord du 
     Lac de Côme. La villa est située à Lenno, à 27 km de Côme, dans la conque de l'huile, sur les pentes abruptes de la presqu’île  
     de Lavedo couverte de bois, au nord immédiat de l'Île Comacina. Le belvédère offre une vue exceptionnelle sur la chaîne des  
     Alpes au nord, et vers les deux golfes de « Venus » et de « Diane » du lac de Côme. 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.20-21 Illus. 26-27 +Illus. 
 — Wikipédia, 13 novembre 2012   
BALBRIGGAN (Irlande) Pop. 19 960 hab (2011) Comté de Dublin.  
 
Balbuzard pêcheur (Oiseaux) 

 — Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.85 +Illus. 
Balding, Clare. Auteur britannique. Publie Britain by Bike. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.3 Brève notice biogr. 
Baldizzone, Gianni et Tiziana. Journalistes. 

— Géo, 303, Mai 2004, p.44-58 Article. Bangladesh. Nous avons descendu près de 600 km de fleuves et de canaux. +carte (51) 
Baldos, Raphaël. Journaliste. 

— Géo, 384, Février 2011, p.64-65 Article. Quels sont les moyens de transport les plus propres?  
BALDWIN MILLS (Hameau, Québec)  voir Barnston (MRC Coaticook, Québec) 
BÂLE (Suisse) Pop.169 692 hab. (2011) Bâle (Basel en allemand, Basilea en italien) est la troisième ville de Suisse et le chef-lieu 
     du canton de Bâle-Ville. La commune de Bâle compte 169 692 habitants en 20113. Elle est située dans le nord-ouest de la 
     Suisse, où le Rhin bifurque en direction du nord. Au niveau politique, le gouvernement du canton est également l'organe  
     exécutif de la ville de Bâle. Cette particularité existe depuis 1876. L'agglomération bâloise est tri-nationale, puisqu'elle  
     englobe notamment les villes de Saint-Louis et Huningue en Alsace et de Weil-am-Rhein et Lörrach au Bade-Wurtemberg. 
     L'Eurodistrict de Bâle compte 830 000 habitants6. En allemand, la région est connue sous le nom de Dreiländereck 
     (littéralement : l'angle des trois pays), en français « District des trois frontières ». À Bâle se trouve le dernier port du Rhin  
     accessible aux péniches. Quelques dizaines de kilomètres en amont, à Schaffhouse, les chutes du Rhin sont un obstacle  
     majeur à la navigation. La ville de Bâle est célèbre pour : son carnaval riche en couleur et porteur d'une tradition plus que 
     centenaire qui emprunte autant aux armées napoléoniennes qu'au carnaval de Venise[réf. nécessaire]. Baselworld, une 
     foire annuelle dédiée à l'horlogerie et à la bijouterie. Art Basel, la plus importante foire annuelle d'art contemporain d'Europe, 
     qui se tient vers la mi-juin. La ville de Bâle se situe au nord-ouest de la Suisse et possède deux frontières avec la France 
     (Saint-Louis et Huningue dans le Haut-Rhin) et une frontière avec l'Allemagne (Weil-am-Rhein dans le district de Lörrach/ 
     Bade-Wurtemberg). La ville s'étend sur les deux rives du Rhin. Elle est à 70 kilomètres au nord de Berne, à 75 kilomètres  
     au nord-ouest de Zurich et à 27 kilomètres au sud-est de Mulhouse7. Elle fait partie de la métropole Rhin-Rhône en  
     compagnie de l'Eurodistrict trinational de Bâle et de huit villes françaises. HISTOIRE. Des origines au XIIe siècle. Lucius  
     Munatius Plancus fut le fondateur de Bâle. Il y a plus de 2000 ans, les Celtes occupaient déjà ce territoire où vinrent s'installer 
     successivement plusieurs peuplades, dont les Rauraques. Cependant, c'est l'Empire romain qui donne à Bâle ses plus beaux  
     vestiges. À l'origine, un avant-poste défensif était installé sur la colline où s'élève aujourd'hui la cathédrale. En 44 av. J.-C., 
     Lucius Munatius Plancus fonde une colonie romaine, Colonia Raurica, rebaptisée plus tard Augusta Raurica, située à Augst, 
     à une dizaine de kilomètres de Bâle. Ce lieu est actuellement un site touristique très fréquenté. Ce n'est qu'après sa destruction 
     par les Alamans, au ive siècle, que Bâle commence à prendre de l'importance. Le nom de Basilea est mentionné pour la 
     première fois à l'occasion de la visite de l'empereur Valentinien Ier, en 374. À cette époque, la ville est considérablement  
     réduite en taille : la superficie enclose par la muraille romaine du Bas-Empire n’est que de 5 ha. Dans le monde chrétien,  
     Bâle est vers 740, au temps des Carolingiens, le siège administratif de l'évêché de Bâle et le reste jusqu'à la Réforme au  
     xvie siècle. Pendant plusieurs siècles, Bâle est gouverné par des évêques qui devinrent, sous le règne de l'empereur Henri II, 
     des princes d'Empire. En 917, la ville est ravagée par les Magyars, mais rapidement reconstruite. De 1006 à 1648, Bâle fait  
     partie du Saint-Empire romain germanique. Henri II préside à la consécration de la cathédrale en 1019, et l'évêque Burkhard 
     von Hasenburg fait construire le deuxième mur d'enceinte de la ville en 1080. Vers 1200, un troisième mur comprenant cinq  
     grandes portes est érigé. La première moitié du xxe siècle fut marquée par les deux guerres mondiales qui ravagèrent nombre 
     de pays. Malgré sa neutralité, la Suisse fut touchée par la mobilisation, les restrictions et l’accueil des réfugiés. De 1914 à  
     1918, le commandement de l’armée suisse fut confié au général Ulrich Wille. Durant la Seconde Guerre mondiale, de 1939 à  
     1945, le Général Henri Guisan assume ce rôle. Pendant ces deux guerres, la ville de Bâle, particulièrement exposée – et  
     même une fois bombardée – eut à cœur d’aider ses voisins alsaciens et d’accueillir ceux qui recherchaient un asile. MUSÉES : 
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     Kunstmuseum, exceptionnel ensemble de peintures rhénanes de la Renaissance et belle collection d'art moderne. Musée d'art  
     Contemporain. Kunsthalle, vouée aux expositions temporaires. Musée Tinguely, collection permanente rétrospective de l'œuvre 
     de Jean Tinguely, dans un bâtiment de Mario Botta. Fondation Beyeler, collection d'art contemporain à Riehen, dans des  
      bâtiments dus à Renzo Piano. Schaulager, collection d'art contemporain à Münchenstein, dans un bâtiment des architectes 
     Herzog & de Meuron. Fondation Herzog, photographies. Musée d’architecture suisse S AM. L'Orchestre de chambre de Bâle 
     fondé en 1926 par Paul Sacher. Musée d'histoire de Bâle. Musées d’histoire : Musée de la musique. Musée de la pharmacie 
     de Université de Bâle. Musée des antiquités. Musée d’histoire naturelle de Bâle. Musée des cultures de Bâle. Musée de la  
     caricature et du dessin humoristique de Bâle. Musée de la Maison de Poupée. Musée Suisse du Papier, de l’Écriture et de  
     l’Impression. Vitra Design Museum.  

 — Beauté du monde, t.3, no 34, p.13-16 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.73- Ville de contrastes.  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.231 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.23 Foire de l'art automnale +Illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.33 +Illus. 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.109 
— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.34-36 Bâle, au centre de l’art. +Illus.  

 — Wikipédia, 14 avril 2012 
BALE (Istrie, Croatie) Situé à 15 km au sud-est de Rovinj.  Village médiéval. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.157 
BALÉARES (Îles de l’archipel des, Espagne) Pop.1 071 225 hab (2008) Capitale, Palma de Majorque. Les îles Baléares forment 

            un groupe d'îles de la Méditerranée à l’est des côtes espagnoles, à la hauteur de Valence, à 88 km du point de plus proche 
           de la péninsule Ibérique. La seule île de Majorque, avec 3 640 km2, couvre presque 75 % de l'étendue de l'archipel, car  
            Minorqu ne compte que 695 km2, Ibiza 570 km2 et Formentera 81 km2. Les autres îles, de superficie moins importante,  
            sont Cabrera, Dragonera, Conejera et Espalmador. Les Baléares forment une communauté autonome de l'Espagne. 
            [Wikipedia, 4 juillet 2011]  

— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.36 +Illus. 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.68-131 Espagne, les trésors de la côte méditerranéenne. Guide des Baléares (116-117) 

— Géo, 388, Juin 2011, p.26-54 Baléares, la belle surprise. 20 sites à visiter (36-) Majorque (38-) Ibiza et Formentera (44-) 
     Minorque (50-)  
 — Grands Reportages, 185, juin 1997 p.68 carte 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.506- 

— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.34-36  
— VIDÉO-42. Méditerranée. Série: Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min. 

 — VIDÉO-83.  Majorque.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 
 — VIDÉO-174.  Série :  Voyage pratique,  2001, 30min. 

BALÉARES (Îles de l’archipel des, Espagne) - Guides 
 — Baléares, 2005, 208p. 
Baleia, Rodrigo. Photographe brésilien 

— Géo, 442, Décembre 2015, p.16-17 photo, sur le résultat des coupes forestières. 
Baleine (Mamnifère) Voir aussi Rorqual 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.238-239 +Illus. “pêche et tourisme” 
— Géo, 64, Juin 1984, p.28-46  illus. « Quand les baleines s’amusent » Greenpeace. Les différentes baleines, p.44-46 +Illus.  
— Géo, 68, Octobre 1984, p.52-70 Plus près des baleines. +Illus. Protégés en Nouvelle-Angleterre. Nantucket. 
— Géo, 78, Août 1985, p.32-43 +Illus.  Au large du Sri Lanka. Les cachalots 
— Géo, 91, Septembre 1986, p.122-139 À l'école des baleine à bosse.  
— Géo, 117, Novembre 1988, p.64-83 Les hommes préfèrent les [baleines] grises, dans la Baie de Californie. 
— Géo, 219, Mai 1997, p.180-190  +Illus.chassé par les Inuits 
— Géo, 261, Novembre 2000, p.162-172 Baleines. La grandeur menacée. +Illus. 
— Géo, 301, Mars 2004, p.144-145 +Illus. « Les baleines enjeux de la guerre entre chasseurs et écologistes, Ici illus. de militants 
    de Greenpeace tentant d’empêcher le transfert d’une baleine sur le pont d’un bateau-usine japonais » 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.272-274 +Illus. sur le Fleuve Saint-Laurent 

 — Magazine Québec, no 28, v.5, no 3, 2007, p.34-35 Observation des baleines à Tadoussac. 
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.38-43 Nos voisines, les baleines de Méditerranée.  
— National Geographic, August 1995, p.114-129 +Illus. Bowhead whales, leviathans of Icy seas 
— National Geographic France, Avril 2001, p.30-43 le rorqual 
— National Geographic France, Novembre 2001, p.64-77 évolution des cétacés. 

 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Vie sauvage. Article. Mort en noir et blanc. Baleine grise et la perte de leur petit aux 
     mains des orques dans la baie de Monterey (Californie) 

  — National Geographic France, 101, Février 2008, p.Conservation. Rorquals en eaux troubles.  
  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.2-21 Baleines franches. Plongeon et résurrection. Population. 

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.Visions. Illus. D’une baleine grise. 
— National Geographic France, 165, Juin 2013, p.126-149 Article. L’extinction des chasseurs de baleine. En Norvège. 
— Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.67 Plus l'océan reste silencieux, mieux c'est pour les baleines. Laurie Murison. 
— VIDÉO-186. Long Beach (C.-B.) Série : Rendez-vous tendres, 30min. 

Baleine à bosse, Voir Rorqual 
Baleine boréale. La Baleine boréale (Balaena mysticetus) ou Baleine du Groenland est l'unique espèce du genre Balaena. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Actus. Baleines boréales. Briser la glace. 
BALÈS (Pyrénées, France) 

 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.59 illus.  
Balestra, Robert. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.88-95 Photos. Dans l’intimité du circaète Jean-le-Blanc.   
BALESTRAND (Norvège) Pop. 1 365 hab (2008) Balestrand est une kommune norvégienne située dans le comté du Sogn og Fjordane et la  
     région du Sogn. Les principaux bâtiments de la ville sont l'hôtel Kvikne, datant du XIXesiècle et construit en bois dans le style architectural 
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          suisse, et l'église Saint-Olaf, église anglicane construite dans le style d'une stavkirke, église médiévale norvégienne construite en bois.  
     L'hôtel Kvikne est l'un des plus célèbres hôtels des fjords de Norvège et fut très populaire au début du XXesiècle. L'empereur Guillaume II 
     d'Allemagne y passa même ses vacances d'été avant la Première Guerre mondiale. Les autres attractions de Balestrand sont l'Aquarium du 
     Sognefjord et le Musée du Tourisme. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p. 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.270 Situé à 45 km de Sogndal tout au bord du Sognefjord 

— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.215 Complètement encerclé de montagnes. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.253 Balestrand occupe un cadre admirable, au point de rencontre de plusieurs fjords. Lieux 
    romantique où se erouvent depuis la fin du XIXe siècle, artistes et galeristes. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.11, 180, 182 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.216-217 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.244 Au fond d’une anse du Sognefjord, ce petit village est l’un des hauts lieux du tourisme 
    norvégien. Nombreuses maisons construite dans le style dragon.  
— Wikipédia, 12 Décembre 2014  

Balhi, Jamel. Journaliste.  
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.50-106 Australie. Au cœur de la démesure. Dossier. Article. Aventure. D’ouest en est, 5 000 kilomètres de 
     course à pied solitaire (102-103) 
BALI  (Île, Indonésie) Pop.3 890 000 hb (2010) Bali est une île d'Indonésie située entre les îles de Java et de Lombok. Elle fait  

     partie des Petites îles de la Sonde. Sa superficie est de 5 637 km2, ce qui correspond à une taille moyenne d'environ  
     80 km sur 120. Sa population était d’un peu plus de 3 millions d'habitants en 2003, soit une densité de 594 habitants/km2. 
     Administrativement, elle fait partie de la province de Bali et accueille sa capitale, Denpasar, dans le sud de l'île. 

  — Beauté du monde, t.5, no 76, p.21 
— Géo, 25, Mars 1981, p.32-54 L’Île offerte à Bouddha. +carte p.44 « L’île aux 20,000 temples »  
— Géo, 40, Juin 1982, p.56-75 De Bali à Timor. +Illus. 
— Géo, 225, nov. 1997 p.110-111; selon le photogaphe Cartier-Bresson: 140-145; 156 
— Géo, 308, Octobre 2004, p.37-44 « Le Bali est esprits » Rizières, le temple de Tirta Empul,  
    Le rite de la crémation (242 +Illus.) 
— Géo, 413, Juillet 2013, p.30-57 Le mythe Bali. Rizières en terrasses sont une ode à Dewi Sri, la déesse de la fertiité (32-33 Illus.)  
    Architecture sacrée : le cosmos en modèle rédut (46-47) Le mouvement identitaire « Ajeg Bali » (51)  
— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.66-69 À Bali, l’algue est le salut du pêcheur.  
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.67 

  — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.72-77 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.16-29 Ubud, le refuge des dieux. Guide pratique (88-89)  
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.44-83 Indonésie. Bali et Java. Volcan Kawah Ijen (46-47 illus.) Agama Hindu Bali 
     (48 illus.) Mosquée Masjid Jami (49 illus.) Statue de Kumara (49 illus.) Temple de Candi Sukuh (50 illus.) Jakarta (54-)  
     Madura (58-64) Temples de Java (65-71) Marionettes (72-75) Bali (76-105) Les temples de Prambanan (66-67 illus.) L’impo- 
     Sant lingam du temple de Ceto (68 illus.) Stûpas du temple de Borobudur (70 illus.) Bali, l’Île ferveur (76- ) Le temple de 
     Tanah Lot (78-79 illus.) La cérémonie du Barong (80 +Illus.) Guide pratique (106-) 

 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.84-95 Bali, l’île ferveur.   
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.136-137 Indonésie. Bali. Ubud, le refuge des dieux.  
— Guides Voir. Bali et Lombok. Montréal, Libre Expression, 2002, 240p. 

 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.230-245  +carte (231) Danses religieuses (238)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p109-110 Mini guide +carte 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.13 Bali. Spiritualité balinaise.   
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.48-61 Bali. L’Île aux esprits. Ubud.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.99100 Mini guide. Bali. +Carte (100) 
 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.30-33 Plein gaz sur Bali! Le circuit.  

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.78-80 Bali paradis aquatique. +Illus. 
— Traveler, March/April 1990, p.90-108 +carte p.97 

  — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.154-163  
— VIDÉO-6.    Bali, Paradis des golfeurs.  Extraits. 

  — VIDÉO-13.   Série:  D'Îles en Îles,  20min. (manque le dernier tiers) 
  — VIDÉO-96.   Bali (Indonésie). Manque le dernier tiers du film, voir plutôt VV-165;  Série : Vidéo Guide,  

— VIDÉO-99.   Indonésie.    Série: Lonely Planet,  1998. 60min. 
  — VIDÉO-163. Indonésie : Bali. Série :  Hors des sentiers battus, 1999, 60min.  
  — VIDÉO-164. Bali.  Série :  D’Îles en Îles, 1996,  30min.  

— VIDÉO-165. Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
BALI (Indonésie) – Bibliographie 

— Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.109 « Bali, l’Île insirée » Texte et photos. Dominique Senay. Éd. 
    La Renaissance du livre, 205p. 

BALI (Indonésie) - Guides 
 — Bali et Lombok. Berlitz guide de voyage, Bali & Lombok, Éd. 1997, 144p.  

— Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.110-111 
 — Guides Marcus. Bali. Carnets de route Marcus, 2009, 136p.  
 — Guides Voir. Bali et Lombok. Montréal, Libre Expression, 2002, 240p. 

BALIEM (Indonésie, Irian Jaya) La vallée de Baliem ou vallée de Balim est une vallée des monts Maoke situés dans la province  
     indonésienne de Papouasie. Longue d'environ 80 kilomètres pour une largeur d'environ vingt kilomètres, son altitude moyenne est 
     d'environ mille mètres. Elle est essentiellement peuplée par des Papous de l'ethnie des Danis. La principale ville de la vallée est  
     Wamena. 
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.108-111 Dani, Lani et Yali.  
 — Wikipédia, 30 Janvier 2013 
Balinais (Peuple de Bali) 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.62-73 Bali. Une foi intarissable. L'odalan, la fête du temple de Tana (66-6 illus.)  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Île
http://fr.wikipedia.org/wiki/Indonésie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Île_de_Java
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lombok
http://fr.wikipedia.org/wiki/Petites_îles_de_la_Sonde
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bali_(province)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Denpasar
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     Les combats de coqs (72 illus.)  
Baliaga (Peuple d’Indonésie, Bali) 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
  — VIDÉO-165. Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

BALKANS 
 — Beauté du monde, t.3, no 47, p.1- 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.261 

BALKANS – Cartes 
 - Balkans (2000) National Geographic Society.  Carte des conflits.  

Balkars (Peuple turcophone du Caucase) Leur langue est très proche des Karatchaïs par leur dialecte et leurs coutumes. 
 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 7, Novembre 2010, p.111 La mosaïque turcophone. 

BALL FALLS (Ontario) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.202 illus. 

Ballard, Robert D. Explorateur. 
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.44-64 Article. Opération Titanic. 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.86-101 Article. Le Titanic est-il condamné à disparaître? Histoire  
         franco-américaine. 

 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.124-129 Article. Extension des frontières et trésors cachés (sous les mers)  
Ballen, Roger. Photographe.  
 — Réponses Photo, no. 208, Juillet 2009, p.26 
BALLENBERG (Musée, Suisse) Ballenberg, musée de l'habitat rural suisse. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.300 
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

Ballesta, Laurent. Journaliste et photographe. 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.66-75 Article et photos. Un nageur d'un autre âge. Le coelacanthe. 

Ballet khmer 
 — Géo, 171, Mai 1993, p.144-152 Le réveil du ballet khmer. +Illus. 

Ballet royal du Cambodge 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.162-163 +Illus. « Un art millénaire étudié dès l’enfance » 

BALLINA (Irlande) Pop. 11 086 hab (2011) Ballina (Béal an Átha en irlandais) est la deuxième plus grande ville du Comté de Mayo en 
     Irlande après Castlebar. La ville est située à l’embouchure de la Moy sur la baie de Killala entre les montagnes Ox à l’est et Nephin  
     Beg à l’ouest. Ballina se trouve à une altitude de sept mètres. Le festival de Ballina dure une semaine pendant le mois de juillet et 
     rassemble plus de cent mille personnes chaque année. Musique, arts, et traditions irlandaises sont à l’honneur. La pêche au saumon 
      dans la rivière Moy est célèbre, et donne l’occasion de nombreux concours et évènements, au long de l’année. Les paysages de la 
      région de Ballina sont variés et sauvages, mis en valeur par la lumière extraordinairement claire de l’ouest de l’Irlande. La ville de  
     Ballina a été officiellement fondée en 1792 par Lord Tyrawley O'Hara. La propriété de Belleek couvrait les terrains allant de la rivière  
     Moy à la route de Killala actuelle. Sa réserve d’eau fut probablement détruite lors de la construction de l’usine Coca-Cola, Ballina  
     Beverages. Une partie de la « vieille route française » que le général Humbert a empruntée, débarquant à Killala, le 22 août 1798,  
     envoyé par la République française pour aider les Irlandais à résister aux Anglais, passait à travers le domaine. Elle est désormais  
     fermée. Ballina est à la limite de la séparation du Comté du Mayo d’avec le comté de Sligo. Cette séparation suivait autrefois la rive 
     sud de la rivière Moy, et une partie de la ville de Ballina actuelle comprenant Ardnaree et Crockets Town devenue the Quay, était 
     rattaché au comté de Sligo. Le dolmen des quatre Maols est situé à l’arrière de la gare de Ballina. Le dolmen date de 2000 avant J.-C. 
     et est parfois nommé localement la « table des géants ». Le Dolmen est, dit-on, le lieu de sépulture de quatre Maols qui auraient  
      assassiné Ceallach, un évêque du Connacht du viie siècle et ont été pendus à Ardnaree à la Colline des exécutions. La tradition dit  
     que leurs corps ont été ensevelis sous le Dolmen. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.404 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.459  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.402   
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.46, 245  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.206, 212 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.397, 398  

 — Wikipédia, 24 Janvier 2015  
BALLINAFAD (Irlande) Village du comté de Sligo. 

— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.272 
 — Wikipédia, 28 Janvier 2015 
BALLINAMORE (Irlande) Pop. 806 hab (2006) Comté de Leitrim. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.420 Fondée en 1621 lors de la colonisation protestante du comté de Leitrim. Possède environ 40 lacs  
    dans les environs.  
— Wikipédia, 24 Janvier 2015   

BALLINASLOE (Irlande) Pop. 6 600 hab. Ballinasloe (Béal Átha na Slua en irlandais) est une ville du comté de Galway en  
     République d'Irlande, située à l'ouest de Dublin à 60 km de Galway. La ville de Ballinasloe ainsi que ses environs comptent 
     plus de 6 600 habitants. Ballinasloe est connue dans toute l'Europe en raison de sa foire aux chevaux, organisée  
     traditionnellement le premier week-end d'octobre. 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.202 où s’y tient haque année une grande foire aux chevaux depuis le XVIIIe siècle. 
— Wikipédia, 24 Janvier 2015   

BALLINLOGHIG (Irlande) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.324 (m)  

BALLINSKELLIGS (Irlande) Pop. 355 hab (2006) Comté de Kerry. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.211 Baie 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.286  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.119, 221 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.296, 301  
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 — Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 230 +Illus. des ruines du monastère 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.168, 169 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.154 

 — Wikipédia, 24 Janvier 2015 
BALLINTAGGART (Irlande) Village. Vestiges de l’ère préchrétienne. 

 — Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.236 
BALLINTOBER (Mayo, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.182-83 
BALLINTOY (Irlande)  Ulster. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.532, 534  
— Grands Reportages, 107, Août 2007, p.31 illus.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.268m 291 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.253 illus. 

BALLINSPITTLE (Irlande) Village du comté de Cork à 38 km au sud de Cork.   
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.202 En 1985, ce village est devenu célèbre, des milliers de  
      personnes se sont rendues sur le lieu où la statue dela Vierge aurait bougée. 

— Wikipédia, 27 Janvier 2015   
Ballon Foot. 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.84- Ballons faits main [en Afrique] 
Ballons (Aéronautique) 

 — Géo, 198, Août 1995, p.112-124 Quatre ballons pour un tour du monde sans escale  
Ballot, Jean-Christophe. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 348, Novembre 2012, p.78-80 Dix questions à J.-C. Ballot. « Je m’appuie sur les contraintes pour en faire des atouts. 
BALLSBRIDGE (Irlande) Faubourg de Dublin. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.177 
BALLSTAD (Norvège)  Ballstad est une localité du comté de Nordland, en Norvège. Administrativement, Ballstad fait partie de la 

    kommune de Vestvågøy. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.210 Village typique de pêcheurs. 

Bally, bal.  En Irlande, mot signifiant « Ville » 
BALLYBOFEY (Irlande) Pop. 4 176 hab (2006) Ballybofey (Bealach Féich en irlandais, « route de Fiach ») est une ville du comté de  
     Donegal en République d'Irlande. Avec la ville voisine Stranorlar, elles forment une agglomération désignée par Ballybofey- 
     Stranorlar. Les deux villes sont situées de part et d'autre du Finn, un affluent du fleuve Foyle. D'après le recensement de 2006,  
     les villes-jumelles Ballybofey-Stranorlar comptent 4 176 habitants. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.243 (m) 
— Wikipédia, 25 Janvier 2015   

BALLYBRACK (Irlande) Banlieue de Dubin. Comté de  Dún Laoghaire–Rathdown 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.324 The Saint’s Road, sentier empierré, montant au mont Brndon (953m) deuxième plus  
    haute montagne d’Irlande.   

BALLYCASTLE (Antrim Coast, Ulster, Irlande) Pop. 5 089 hab (2001) Ballycastle, en irlandais : Baile an Chaistil (ville du château),  
     en écossais : Ballykessel, Bellykessel, ou Bellycaissle, est une petite ville du comté d'Antrim, en Irlande du Nord. Elle est le siège  
     du conseil de district de Moyle. La ville est située à l'extrême nord de l'Irlande du Nord et dispose d'une plage avec vue sur l'île de 
     Rathlin et le Mull of Kintyre en Écosse. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.271 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.479 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.539  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.201 Petite statioin balnéaire. Située entre les Glens et la chaussée des Géants. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.476  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.480   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.268, 291 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.310, 311 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.258-59 ; 311 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.270-271 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.305 Chausée des Géants.  
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.299 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.304-305 

 — Wikipédia, 24 Janvier 2015   
BALLYCASTLE (Comté Mayo, Irlande) Ballycastle (en irlandais : Baile an Chaisil) est un village du comté de Mayo en Irlande, situé au 
     nord-ouest de Ballina, près de la côte nord de Mayo dans l'ouest de l'Irlande. Sa partie nord est exposée à l'océan Atlantique, à  
     l'ouest se trouvent les « Stags of Broadhaven » (des pierres vieilles de 600 millions d'années), à l'est, la baie de Killala, et au sud  
     les villes de Crossmolina et Ballina. Ballycastle a une histoire datant d'au moins 5000 ans avec des traces évidentes de modes de  
     vie anciens au « Céide Fields » où un musée a été construit. La plage locale est située à environ un mile au nord de Ballycastle à 
     l'extrémité sud de la baie Bunatrahir. Les eaux côtières de Ballycastle permettent la plongée sous-marine, qui peut se pratiquer  
     dans de bonnes conditions durant neuf mois de l'année. 

— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.258 
 — Wikipédia, 24 Janvier 2015   
BALLYCASTLE (Comté de Down, Irlande) 
BALLYCONNEELY (Connemara, Irlande) Ballyconneely (Baile Conaola en irlandais) est un village du comté de Galway en République  
     d'Irlande, situé sur une péninsule, à 20 km au sud de l'ouest de Clifden. Ballyconneely signifie le village de Conneely. Le nom est 
     utilisé aussi pour la baie située au sud du village: la Baie de Ballyconneely, Ballyconneely Bay en anglais ou, Cuan Bhaile Conaola  
     en irlandais. Le château de Bunowen (Bunowen Castle), château néogothique du xixe siècle, à l'abandon et actuellement en ruines. 
     Doon Hill, colline isolée dominant la péninsule et surmontée des ruines d'un ancien bunker. 

 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.366 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.408  
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— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.138, 234 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.202, 212 
— Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.266 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.211 
— Wikipédia, 24 Janvier 2015   

BALLYCONNELL (Irlande) Pop. 747 hab (2006) Comté de Cavan. 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.242-243 
BALLYCOPELAND (Irlande) Moulin. Comté de Down. 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.306 
BALLYCOTTON (Irlande) Pop. 425 hab (2002) Comté de Cork.   

— Guide Neos Irlande, 2001, p.242, 245  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.239   
— Wikipédia, 25 Janvier 2015   

BALLYCROVANE (Irlande) Lieu de la pierre oghamique (5,20m) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.236 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.290  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.287   

BALLYCROY NATIONAL PARK (Irlande) Le Parc national de Ballycroy a été créé en novembre 1998. Situé sur le littoral nord-ouest  
     du comté de Mayo, Il s'agit du sixième parc national d'Irlande. Il recouvre plus de 11,000 hectares de tourbières de couverture  
     atlantiques et de terrain montagneux, offrant des étendues sauvages   intactes et inhabitées, dominées par la chaîne Nephin Beg. 
     Le mont Slieve Carr, qui s'élève à 721 mètres au dessus du niveau de la mer, en représente le point culminant. Le lac Scardaun 
     Loughs est loge entre Nephin Beg et Slieve Carr. A l'ouest de la chaîne montagneuse, la zone de marais Owenduff est l'une des 
     toutes dernières tourbières oligotrophes (ou de couverture) actives restées intactes en Irlande et en Europe de l'ouest. Elle  
     constitue un important site scientifique et de beauté naturelle du parc national. Le parc s'attache également à protéger une  
     variété d'autres habitats naturels et espèces importants, telles que la lande alpine, les prairies sèches, la lande, les lacs et les  
     bassins fluviaux. Sur le plan de la faune, le parc abrite une grande diversité d'espèces, dont l'oie rieuse, le pluvier doré, le  
     Lagopède d'Ecosse et la loutre. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.456  
     http://www.ballycroynationalpark.ie/francaise.html  
BALLYDEHOB (Irlande) Pop. 810 hab (2006) Comté de Cork.  
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.228 Repaire d’artistes et d’artisans, village aux maisons colorées. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.278  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.274   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.143 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.171 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.148 

 — Wikipédia, 25 Janvier 2015 
BALLYDONEGAN BAY (Irlande) Comté de Cork.  

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.148 
BALLYFERRITER (Irlande) Comté de Kerry. Baile an Fheirtéaraigh est un village du Comté de Kerry situé sur la côte sud 
     ouest de l'Irlande à la pointe de la péninsule de Dingle. 75% du village parlent le langue gaélique. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.323  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.319  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.325   
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.238 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.162 

 — Wikipédia, 25 Janvier 2015 
BALLYGALLEY (Antrim, Irlande) Village du comté d’Antrim en Irlande du Nord. Découvertes archéologiques en 1990 d’habitations du 
     néolithique.  

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.309 
 — Wikipédia, 27 Janvier 2015 
BALLYHACK (Irlande) Pop. 189 hab (2006) Village du comté de Wexford. 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.168 Face au village de Passage East, Ballyhack a conservé la tour fortifiée des hospitaliers de Saint-Jean (XVe s.. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.179 Tour fortifiée du 15e siècle.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.80 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.202, 212  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.203   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.115, 124 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.152 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.153, 154  

 — Wikipédia, 25 Janvier 2015 
BALLYHALBERT (Irlande) Pop. 447 hab (2001) Village du comté de Down. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.510  
 — Wikipédia, 27 Janvier 2015 
BALLYHOLME (Irlande) Situé dans la region de Belfast, dans le comté de Down dans le nord de l’Irlande. Yath Club. Plage 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.508  
BALLYKELLY (Irlande) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.269 
BALLYLICKEY (Irlande) Village du comté de Cork.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.260  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.285  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.188  

BALLYLIFFIN (Irlande) Pop. 461 hab (2011) dans le comté de Donegal. 

http://www.ballycroynationalpark.ie/francaise.html
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— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.276  
 — Wikipédia, 27 Janvier 2015 
BALLYJAMESDUFF (Cavan, Irlande) Pop. 1 690 hab (2006) Ballyjamesduff (Baile Shéamais Dhuibh en irlandais) est une 
     ville du comté de Cavan en République d'Irlande. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.19 +Illus. Vue aérienne 
 — Wikipédia, 27 Janvier 2015 
BALLYLONGFORD (Irlande) Pop. 406 hab (2006) Village du comté de Kerry. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.332  
 — Wikipédia, 27 Janvier 2015 
BALLYMACARBRY (Irlande) Pop. 200 hab. Village situé dans le comté de Waterford. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.232, 234  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.158  

BALYMACSTOCKER BAY (Irlande) Plage du Comté de Donegal. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.248 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.264, 274  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.228 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYMENA (Irlande) Pop. 29 782 hab (2008) Comté d’Antrim..  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.547  
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYMOON CASTLE (Irlande) Monument national datant du 13e siècle. Comté de Carlow. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.108 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYMOTE (Irlande) Pop. 1 539 hab (2011) Comté de Sligo. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.251 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.288 

— Wikipédia, 27 Janvier 2015   
BALLYNAHINCH (Connemara, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.267 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYNAHINCH (Down, Irlande) Pop. 5 364 hab (2001) Village du comté de Down 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYNAHINCH (Galway, Irlande) Village du comté de Galway. 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYNANA (Irlande) Comté de Kerry. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.161 

BALLYNOE (Down, Irlande) Village du comté de Down, Irlande du Nord. 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYNOE STONE CIRCLE (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.517  

BALLYPATRICK FOREST DRIVE (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.477  

BALLYPOREEN (Irlande) Pop. 304 hab (2006) Comté de Tipperary. 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.66 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.189 

— Wikipédia, 27 Janvier 2015   
BALLYQUIN BEACH (Irlande) Situé à 120 km au sud-ouet de Dublin dans la région de Leinster..  

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p. 158 
BALLYSADARE (Irlande) Pop. 1 344 hab (2011) dans le comté de Sligo. 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.288 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.234 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYSHANNON (Irlande) Pop. 2 504 hab (2011) Comté de Donegal.  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.480  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.412, 420  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.   

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.223 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.220 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.275 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYSKELLIGS (Irlande) Pop. 355 hab (2006) Comté de Kerry.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.119, 221 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.150,  
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYVAUGHAN (Irlande) Pop. 224 hab (2006) Comté de Burren.  
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.347 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.369  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.350  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.352   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.186 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.243 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.243  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.174 
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— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.232 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALLYWATER (Irlande) Pop. 1 416 hab (2001) Comté de Down. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.510  
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BALMACEDA (Mont, Patagonie, Chili) 
 — Géo, 234, Août 1998, p.88-90 illus.  

BALMORAL (Nouveau-Brunswick)  1,836 hab (2001)  
Balog, James. Photographe 

— Géo, 265, Mars 2001, p.13 Notes biographiques.  
— Géo, 265, Mars 2001, p.50-58 Photos. Génération zoo. Espèces menacées. 

 — Géo, 346, Décembre 2007, p.114-124 Photos. À l’assaut des arbres géants.. Séquoias, chênes gigantesques, pins. 
 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p.62-65 La débâcle. La fonte des glaciers en photos. 
BALOS, Baie de (Crète, Grèce) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.80-81 illus.  
Balossini, Fabrice. Photographe.  

— Géo, 418, Décembre 2013, p.50-60 Photos. Inde (Bangladesh) Dans la ferveur sacrée du Gange.  
Balout, Lionel. Journaliste.  
 — Géo, 90, août 1986, p.100-103 Préhistoire de la France. Article "Les pionniers ont fait reculer les singes" 
Baloutchis ou Baluch (Peuple de l’Iran, Paskistan, Afghanistan) De tradition nomade.  
Baloutches (Peupe de l'Iran, Pakistan, Afghanistan) 

 — Géo, 157, Mars 1992, p.131-142 Le désert des Baloutches. +carte (140)  
BALOUTCHISTAN (Région partagé entre Iran, Afghanistan et Pakistan) Pop.1 000 000 hab.  Situé au sud-est de l'Iran. Le Baloutchistan 
     (ou Balouchistan) est une région d’Asie, partagée entre à l’ouest, l’Iran, au nord, l’Afghanistan, et à l’est, la province pakistanaise du  
     Baloutchistan. Le Baloutchistan est une région aride, désertique, avec des montagnes volcaniques. À l’ouest, il s'étend jusqu'aux  
     montagnes de Bam. Au nord-est, les monts Soulayman (en) se dressent entre le Baloutchistan et le Penjab. Cette chaîne de montagne 
     en forme d'arc de cercle culmine à 3 487 m à l'est de Quetta. Ces montagnes s'ouvrent sur la plaine de Kacchi via le col de Bolan, route 
     ancestrale des caravanes reliant le Moyen-Orient au sous-continent indien. De nombreux sites archéologiques très anciens y ont été  
     découverts (civilisation de l'Indus). Au sud-est, les monts Khirthar (en) s'étendent jusqu'au désert de Makran qui longe la côte de la mer 
     d'Oman. Enfin, à l'est, la province se termine par le fleuve Indus et la frontière de Karachi, la première capitale pakistanaise, avec ce que 
     l'on appelle « le cimetière de bateaux » : la plage de Gadani (en) En outre, le peuplement baloutche s'étend sur le sud-est de l'Iran 
     (province du Seistan-o-Balouchestan), essentiellement désertique où vivent environ un million de Baloutches ainsi qu'en Afghanistan,  
     dans le sud du pays (100 000) et au Pakistan (28 000). 

  — Géo, 157, Mars 1992, p.130-142 Le désert des Baloutches.  
 — Wikipédia, 15 Mars 2013 
Balpont, Luc. Journaliste.  
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.56-116 Jérusalem, Cité de Dieu. Dossier. Article. Christianisme. Les chrétiens quittent peu à peu la ville (96, 99) 
Balsa (Fleur) 

— Géo, 437 Juillet 2015, p.52-62 La fleur de balsa. Open-bar chez les buveurs e nectar.  
Balthasard, Alain. Photographe.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.64-71 Photos. Hibou des marais. Une invasion pacifique de brachyotes 
 — Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.30-31. Oiseaux (Illus.) 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.6-7 Quatre lièvres dans le vent + Illus. 
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.30-31 Photos. Buses variables, mâle faisan, pinsons du nord. 
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.116-123 Photos. Nationale buses.  
Balti (Peuple originaire du Pakistan, installé dans la vallée de l’Indus) 

 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.29 + portrait et descriptions  
BALTIMORE (Irlande) Baltimore est un village situé dans le sud-ouest de l'Irlande dans le Munster, comté de Cork. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.204 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.230 Petit port de pêche très fréquenté l’été pour son excellente base nautique. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.243  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.104, 221 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.272, 275  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.163 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.225 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.162 

 — Lonely Planet. Irlande, 2014, p.188  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   
— VIDÉO-15. Irlande.  Série: Destinations, 1995,  30min.  

BALTIMORE (Maryland) 
— Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.193 carte urbaine, rues principales + index de  
    qql. rues + centre-ville, p.194  

  — Traveler (NGeo)  March-April 1989 p.88-87 +carte p.93 
BALTIMORE (Maryland) - Cartes 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
 — Maryland Official Highway Map, 1997. +cartes urbaines de Central Baltimore.  

BALTIQUE, Mer. La mer Baltique ou Baltique est une mer intracontinentale et intérieure de 432 800 km2 située dans le Nord de l'Europe  
     et reliée à l'océan Atlantique par la mer du Nord. Elle communique au sud-ouest avec la mer du Nord par le Kattegat et le Skagerrak. 
     Deux golfes principaux intègrent cet espace : le golfe de Botnie au nord et le golfe de Finlande à l'est. Les pays qui bordent la mer  
     Baltique abritent près de 100 millions d'habitants et sont : le Danemark à l'ouest ; la Suède au nord-ouest ; la Finlande au nord-est ; 
     les trois pays baltes (l'Estonie, la Lettonie et la Lituanie) et la Russie (à Kaliningrad et dans le golfe de Finlande) à l'est ; la Pologne et 



217 

 

 

     l'Allemagne au sud. Ces pays et la mer qui les réunit ou les sépare font l'objet, depuis 2009, d'une « stratégie de la Commission  
     européenne en faveur du développement de la région de la mer Baltique », incluant un effort de dépollution de la Baltique et un  
     système commun de surveillance maritime. Anciennement lac proglaciaire d'eau douce et donc non rattachée à l’océan mondial de 
     l’époque, la mer Baltique devient une mer lorsque les glaciers qui opprimaient les reliefs l’entourant se retirèrent et permirent  
     l’élévation des terres autour (par un phénomène d’isostasie, c’est-à-dire que les terres longtemps opprimées se relèvent dans un  
     mouvement de levier lorsque plus rien ne les oppresse). Alors se créèrent les deux Belts (Grand Belt et Petit Belt). La Baltique  
     rejoignit l’océan mondial, et devint alors salée. 

 — Géo, 302, Avril 2004, p.106-107 Une nouvelle mer européenne depuis L’Union Européenne. 
— Géo, 426, Août 2014, p.70-83 Mer Baltique. Une poudrière sous la Baltique. Des millions de tonnes de munitions, vestiges de la  
    Seconde Guerre mondiale, un secret bien caché et explosif.  
— Wikipédia, 29 Mars 2014 
— VIDÉO-52.  Mer baltique.  Série:  Odysseus, 1997,  30min. 

 — VIDÉO-173. Les capitales de la Baltique. Série : Croisière à la découvertre du monde. 1997 
 — VIDÉO-183. Les capitales de la Baltique. Série : Croisière à la découverte du monde, 1997, 60min.  

BALTIQUE, RÉGION DE LA. Comprenant les pays Baltes. 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.59- Baltique +carte à déplier (91) Miroir brisé de l'Europe du Nord (67-73) Tableau géopolitique  
     historique de la Baltique (73) Finlande, Helsinki (69) Lübeck (RFA) la cité hanséatique. Une seule hanse et deux Allemagnes. 
     Russie. Leningrad, port ouvert et fermé au vent de l'Histoire (74-77) Estonie, une république test pour  
     la perestroïka (78-81) Lestonie. Liberté à risques pour les nouveaux paysans (82-85) Lituanie. Coup de bélier dans l'empire éclaté 
     (86-90) Pologne, dans la citadelle des hommes de fer (99-103) Environnement. La plus fragile des mers intérieures (104-106) 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.140-41 « Espoir et perplexité sur les rives de la Baltique à l’entrée de la Pologne dans l’U.E. » 

— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.128-137 
— National Geographic, amy 1989, p.102-635 +carte p.612 

Baltis (Peuple de l’Himalaya) 200 000 hab. De culture tibétaine mais de religion musulmane chiite. Source : 
        http://blankonthemap.free.fr/4_culture/41_vie_locale/kashmir_local_life2.htm#lesb 
 — Géo, 13, Mars 1980, p.8-31 Reportage. Chez les bergers de l’Himalaya.  
BALTISTAN (Pakistan) Voir Gilgit-Baltistan (Pakistan) 

  
BALTORO (Mongolie : Glacier) 

 — Adventurel Travel,  27, May-June 2000, p.59-61 Karakorum.. +carte p.61 Trek. 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.20-21 illus. 34 illus.  

Baluch (Peuple) Voir Baloutchis (Peuple) 
BALUDEN (Plage, Belle-Île, Île, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.100-101 illus.  
Balzac, Honoré de 

 — Voyager Magazine, 99, mars 2000, p 100-107 et la Touraine 
BALZI ROSSI (Grottes, Imperia, Ligurie, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.226 
BAM (Iran) Pop. 90,000 hab. (2003) après le tremblement de terre, env. 73 823 hab (2006) est une ville située dans le sud de l'Iran,  
     dans la province du Kerman. Au recensement de 2006, sa population était de 73 823 habitants, pour 19 572 familles. La ville  
     iranienne moderne de Bam entoure la citadelle de Bam. Elle s'est développée en centre agricole et industriel et profitait d'une  
     croissance rapide jusqu'au tremblement de terre de 2003. En particulier, la ville est connue pour ses cultures de dattes et d'agrumes, 
     irriguées par un important réseau de qanats. Le 26 décembre 2003, à 1 h 56 UTC (5 h 26 heure locale), un séisme de magnitude  
     6,8, fit au moins 40 000 morts et 50 000 blessés. La BBC a rapporté que la cité moderne de Bam serait détruite à 70 %. Selon 
     l'agence d'information iranienne ISNA, la citadelle serait « complètement rasée ».  

 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.30-31 cité de sable. illus. p.39  illus. Vieille forteresse 
  — Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.22-23 +Illus. 

— Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.28-29 illus. détruite par un tremblement de terre le 26 déc. 2003.  
— Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.58-71 Iran. Bam, Ispahan, Taqbriz. Aux bonheurs de la Perse. 
— Trek Magazine, 51, Février 2004, p.9 « La tragédie » 

Bam (Chemin de fer, Sibérie) 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.92- 
BAMAKO (Mali) Pop.1 809 106 hab (2010) Bamako est la capitale du Mali, sur le fleuve Niger, dans le sud-ouest du pays. En 2009, la ville  
     compte 1 809 106  habitants2, appelés Bamakois. Son rythme de croissance urbaine est actuellement le plus élevé d'Afrique (et le  
     sixième au monde)3. Bamako est le centre administratif du pays, un important port fluvial et un centre commercial pour toute la région. 
     La capitale Bamako est érigée en district et subdivisée en six communes dirigées par des maires élus. Adama Sangaré est le maire du  
     district de Bamako.  

 — Géo, 145, Mars 1991, p.134-154 Bamako. Reflet d'une Afrique mal en point. +carte urbaine (148) 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.24 vue aérienne de la ville la nuit 

 — Wikipédia, 12 Mars 2013 
Bamako-Keyes (Trains, Bamako-Dakar) 

 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.66-77 +Illus. +carte du trajet p.76 
Bamberger, Hélène. Photographe. Membre de l'agence Cosmos. Collabore à Géo. 

— Géo, 174, Août 1993 p.106-113 Photos. Tortues. Les damnées de Bali.  
— Géo, 222, août 1997 p.27-38 Photos. En Auxstralie, les gardiens de la grande clôture à Hungerford, un hameau de 17 habitants. 

 — Géo, 248, Octobre 1999, p.13 brève notice biogr. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.56-71 Photos. Ils rêvent d'en partir. Les exilés tibétains en Inde.  
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.162-170 Photos. Des religieuses pas comme autres. 

BAMBOO ISLAND (Thaïlande) Au nord de Phi Phi Don. Superbe par ses plages.  
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.45 et Chicken Island.  
Bambou 

 — Grands Reportages, 146, mars 1994 p.116-123 pour la construction.. 
BAMFIELD (Vancouver, Île de, Canada)    200 hab.  
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 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.28-29 illus. plage de Bamfield 
BAMIYAN (Site archéologique en Afghanisitan) 

 — Beauté du monde, t.6, no 95, p.12 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.22-23 illus. des habitants ; le site historique des quatre bouddhas p.29 illus. 

— Géo, 267, Mai 2001, p.18-31 Afghanistan. Bamiyan. Le patrimoine exécuté. Son origine (20-21) Pourquoi la destruction par les 
    Talibans (22-23)  Qui sont les Talibans? (24) 
— Géo, 301, Mars 2004, p.142-143 +Illus. « Un héritage bouddhique détruit par les Taliban » 
— Géo, 341, Juillet 2007, p.62-63 
— Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.82- 

 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.31 illus. 
— National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.58-63 « Ce qu’il en reste » 

 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.À venir. Rebâtir les bouddhas. 
— Patrimoine mondial, 20 (2001), p.4-13 

Ban Kimoon.  Secrétaire général de l'ONU 
 — Géo, 356, Octobre 2008, p.156 

BANAGHER (Site archéologique, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.201; 320 

Bananes - Costa Rica 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.116-136 La United Fruit.  

Bananes, Producteurs de - Sainte-Lucie 
 — VIDÉO-6.  Sainte-Lucie.  Série: D'Îles en Îles, 1996. 30min.  
 — VIDÉO-138. Îles du Vent. La Dominique. Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  

BANC D’ARGUIN (Parc national, Mauritanie)  Voir Parc National du Banc d’Arguin (Mauritanie) 
BANC-DE-PÊCHE-DE-PASPÉBIAC (Gaspésie, Québec) 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.22 Illus.  
BANCA (Pays Basque Nord) 

 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.30-31 +Illus. 36, 37 +Illus. 38 +Illus. 
Bance, Éric. Photographe. 
 — Géo, 328, Juin 2006, p.89-145 Photos. Dans la lumière des Cyclades.   
BANCROFT (Ontario)  2,500 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.194  
BANDA (Indonésie) 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.69 
 — VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  

BANDANEIRA (Moluques, Indonésie) 
 — VIDÉO-153. Indonésie : Moluques et Irian Jaya. Série : Cap sur les Îles, 1997, 60min. 
Bandao, du chinois, signifie péninsule.  
BANDAR ABBAS (Iran) 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.70-72 
BANDAR-E-CHARAK (Iran) 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.74 illus. 
BANDAR-E-TORKMAN (Iran) 

  — VIDÉO-36.  Iran.  Série:  Lonely Planet, 1997,  60min. 
BANDAR-SERI-BEGAWAN (Brunei)  Capitale 

  — Géo, 59, Janvier 1984, p.42-45 illus. de la ville 
Bandarin, Francesco. Expert du patrimoine mondial. 

   .— Détours en France, 130, Septembre 2008, p.6 Rencontre.  
BAND E AMIR (Lacs, Afghanistan) 

  — Géo, 219, Mai 1997, p.28 illus. 
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.22-23 +Illus. 33 

BANDE DE GAZA (Palestine) Pop.1 710 257 hab (2012) La bande de Gaza (arabe Qita' Ghazzah) est une bande de terre de 41 km de 
      long sur la côte orientale de la mer Méditerranée dans le bassin Levantin, au Proche-Orient. Elle tire son nom de sa principale ville, 
     Gaza. D'une largeur de 6 à 12 km et d'une superficie de 360 km2, son territoire est entouré au nord, à l'est et au sud-est par l’État 
     d’Israël, et au sud-ouest par l’Égypte. Ses habitants sont appelés les Gazaouis. La bande de Gaza a la particularité d'être l'une des  
     zones les plus densément peuplées au monde tout en n'étant juridiquement rattachée à aucun État2. 1,7 million de Palestiniens y 
     vivent ce qui en fait une des régions les plus denses du monde avec 4000 habitants au km². L'histoire récente de ce territoire  
     palestinien, habité depuis plus de trente-cinq siècles, a été largement liée, depuis la fin du mandat britannique sur la Palestine, aux 
     conflits entre ses voisins égyptiens et israéliens, qui l'ont occupé successivement. La bande de Gaza a accueilli nombre de réfugiés 
     palestiniens déplacés par le conflit israélo-arabe. Avec la Cisjordanie, elle constitue l'État de Palestine. Le processus de paix  
     concrétisé par les accords d'Oslo signés en 1993 a placé la bande de Gaza sous l'administration intérimaire de l'Autorité  
     palestinienne. À la suite du déclenchement de la seconde Intifada, le gouvernement israélien a procédé unilatéralement au retrait 
     en 2005 de son armée sur le terrain et au déplacement forcé de la population juive (9 000 colons) qui s'était implantée dans la 
     bande de Gaza. L'autorité du Président Mahmoud Abbas est mise à mal depuis la victoire électorale du mouvement islamiste Hamas 
     de 2006, puis la violente prise de pouvoir de ce même mouvement qui y exerce le pouvoir effectif depuis juin 2007. Depuis, la 
     bande de Gaza avait été isolée par un blocus israélo-égyptien. 

  — Géo, 105, Novembre 1987 p.24-45 Gaza : l'an prochain en Palestine. Vue sur Gaza. +carte (35)   
— Géo, 243, mai 1999 p.78-81 Palestine. Gaza +illus. 158-171 
— Géo, 378, Août 2010, p.90-102 Gaza-Israël. La guerre de l'eau. +carte (96) Chati (Illus.  
— Géo, 407, Janvier 2013, p.120-127 Gaza est aussi un musée.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.192 +carte p.225 

 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.Découverte. Gaza. Guerre des pierres.  
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.68-95 Les tunnels de Gaza.  
 — Wikipédia, 2 Février 2013 
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BANDE DE GAZA (Palestine) – Cartes 
 — Géo, 378, Août 2010, p.96 Gaza-Israël. +Carte.  
Bande dessinée 

— Géo Voyage. 1. Belgique (Hors-Série) Belgique. Novembre-Décembre 2010, p.42- Les bulles, c'est la spécalité maison! Hergé (42) 
    Franquin (43) Jijé (44) Edgar P.Jacobs. Spirou et Tintin (45) Jean VanHamme (46) Schuiten (47) Stassen (48) 
    Marvano (49) Schtroumpf (50)  

 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.6-9 Musée Hergé. Planète Tintin. Dessine-moi un voyage. Derrrière Tintin et Corto 
     Maltese, bien d’autres héros (22-24) 25-99. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Retour sur image. Blake et Mortimer. E. P.Jacobs. En coulisse. Deux héros 
     Sur le pont.   

— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.16-17 Nos actus. Société. Super-héros nouvelle vague. Spider man, Marvels. 
BANDOL (Var, Midi Méditerranée, France)  7,500 hab. 

  — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.122-123 +Illus. de son port. 
  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.185 illus. vue de l’île de Bendor 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.80-81 La douceur de vivre. 

BANDON  (Irlande) 
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.226 

BANFF (Alberta, Canada) Pop.6 700 hab (2006) Banff est une ville de la province de l'Alberta (Canada), dans le sud des 
     montagnes Rocheuses. Elle est située dans le parc national Banff à 126 km à l'ouest de Calgary, et 58 km à l'est de lac Louise. 
     Longtemps considérée comme la « ville la plus à l'Ouest » du Canada, avant que les pionniers ne réussissent à faire passer 
     le train à travers les Montagnes Rocheuses. La ville, traversée par la rivière Bow, tire son nom de Banffshire en Écosse lieu 
     de naissance de Lord Stevens du Canadian Pacific. Banff est considérée comme une station huppée des Rocheuses. Elle 
     compte plusieurs hôtels dont le Banff Springs, construit avec des pierres de la région. Plusieurs montagnes prisées sont situées 
     tout autour de la ville. On compte le mont Rundle (2 949 m), le mont Cascade (2 998 m) et le mont Norquay (2 134 m) qui  
     abrite une station de ski et des pistes de vélo de montagne sur le versant Stoney Squaw. Un funiculaire permet de faire 
     l'ascension du Mont Sulphur (2 281 m) sur lequel un sentier aménagé relie la station supérieure du funiculaire au pic Sanson. 
     Le Mont Sulphur est également l'emplacement d'une des attractions les plus populaires de Banff, les sources thermales Upper 
     Hot Springs. Le Tunnel Mountain (anciennement connu comme le Sleeping Buffalo Mountain) (1,690 m / 5,545 ft) est situé  
     dans le site de ville et est très populaire pour ses rapides escalades ; on peut atteindre le sommet en moins d'une demi-heure. 
     Il fut nommé Tunnel Mountain parce que les géomètres voulaient initialement faire un tunnel pour le chemin de fer Trans- 
     Canada (Canadien Pacifique) directement à travers la montagne, au lieu de suivre la Bow River Valley. Histoire. Banff fut établie 
     dans les années 1880, après la construction du chemin de fer transcontinental à travers la Bow Valley. En 1883, trois travailleurs  
     du Canadian Pacific Railway découvrirent les sources thermales du mont Sulphur. L'endroit fut nommée Banff en 1884 par Lord  
     Steven, un directeur du Canadien Pacifique, en l'honneur de sa ville natale, Banffshire en Écosse. Le Canadien Pacifique a  
     construit une série de grands hôtels le long du chemin de fer, et a annoncé le Fairmont Banff Springs comme un centre  
     touristique international. En 1885, le Canada a fondé une aire protégée de 26 km² autour des sources thermales et a  
     commencé à promouvoir le site comme station thermale de afin de pouvoir soutenir financièrement le nouveau chemin de fer. 
     En 1887, l'aire protégée fut étendue à 673 km² et le site de Banff fut nommé parc national. Il s'agit du premier parc national  
     du Canada. L'agglomération de Banff s'est d'abord développée près de la gare comme un centre de services pour les touristes  
     qui visitent le parc. Le lieu était administré par les Parcs nationaux du Canada jusqu'en 1990, quand la ville de Banff devient  
     officiellement la première et la seule communauté urbaine à l'intérieur d'un parc national canadien. En 1985, l'UNESCO a  
     déclaré le parc national de Banff comme faisant partie du patrimoine mondial, en tant que Parcs des montagnes Rocheuses  
     canadiennes. Banff reste l'une des destinations touristiques les plus populaires du Canada. 

  — Beauté du monde, t.4, no 63, p.24-25 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.38 Canada, hors des sentiers battus. Banff +Illus. 
— Patrimoine mondial, 16 (2000), p.34-36 +Illus. +carte p.36 

 — Wikipédia, 18 avril 2012 
— VIDÉO-131. Canada.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

BANFF NATIONAL PARK (Alberta) Superficie du champ de Glace de Colombie : 325 km2. Superfie du Parc : 6 680 km2. Ce parc est le plus  
     vieux du Canada, s'appelait autrefois la Réserve de Hotsprings et s'étend le long du bord oriental des Montagnes Rocheuses dans 
     l'Alberta. Massif de 45 à 120 milions d'années comprenant des sommets tel le Mont Amery. Plus au nord, le Glacier Columbia 
     forme la plus grande masse de glace du continent américain. Le parc national de Banff (anglais : Banff National Park) est situé 
     dans les montagnes Rocheuses canadiennes, à 120 km à l'ouest de la ville de Calgary, dans la province de l'Alberta. Sa date  
     de création, 1885, en fait le plus ancien parc national canadien. Il est également inscrit depuis 1985 (pour le centenaire de sa  
     création) au patrimoine mondial de l'UNESCO avec les autres parcs des montagnes Rocheuses canadiennes. Ses 6 641 km2 de 
     terrains montagneux comprennent de nombreux glaciers et champs de glace (icefields), des zones de forêts denses de résineux, 
     et des paysages de type alpin. Le parc est prolongé au nord par le parc national de Jasper. À l'ouest s'étendent le parc national 
     de Yoho, le parc national de Kootenay. La seule localité importante du parc est Banff, où se situe le centre d'information. La  
     construction, à la fin du xixe siècle, du chemin de fer Canadien Pacifique joue un rôle décisif dans le développement économique  
     de Banff. C'est un peu plus tard, au début du xxe siècle, que débute la construction de liaisons routières rapprochant Banff  
     du reste de la région. Ces routes, parfois construites par des prisonniers des camps d'internement, font partie des projets  
     de travaux publics encouragés à l'époque de la Grande Dépression pour résoudre les problèmes socio-économiques. Depuis 
     les années 1960, les différents équipements et infrastructures disponibles au parc sont ouverts au public pendant l'année  
     entière, et le nombre de visiteurs ne cesse d'augmenter, pour dépasser les 5 millions dans la seule année 1990. En outre, 
     des millions d'autres voyageurs traversent chaque année le parc national en empruntant la Route transcanadienne. Mais ces  
     chiffres exceptionnels, qui placent le parc national de Banff parmi les plus visités du monde, n'en sont pas moins problématiques 
     sur le plan environnemental. La grande intensité des activités touristiques menace en effet la santé des écosystèmes du parc. 
     Parcs Canada, l'organisme gestionnaire des parcs nationaux canadiens, a réagi à cette situation préoccupante en lançant, au 
     milieu des années 1990, une étude sur deux ans qui a permis, à terme, de fixer des objectifs de gestion durable du parc, et  
     de mettre en place de nouvelles politiques de préservation des écosystèmes. 

  — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.27 +Illus. 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.293 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.8687 +Illus. 
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— Canadian Geographic, Vol. 120, no 5, July-Aug. 2000, p.34-42 A highway runs through Banff’s wildlife 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.46-57 Un voyage ideal. Le top des randonnées (53-54) 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.244-45 +Illus.  
 — Wikipédia, 18 avril 2012 
Banff Spring Hotel (Alberta) 

  — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.246-47 illus. 
— VIDÉO-131. Canada.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

Banfi, Franco. Photographe suisse 
— Géo, 444, Février 2016, p.20 Note biogr. Photo : Colonie de linuches.  

BANGALORE (Karnataka, Inde) Pop. 8 474 974 hab (2011) Bangalore est une ville du sud de l'Inde et la capitale de l'État du Karnataka. 
     La ville a pris le nom de Bengaluru, Bengaḷūru), ancien nom local, comme l'a proposé l'administration locale le 1er novembre 2006. 
     Elle fut construite autour d'un fort bâti en 1537. Ce fut un des sièges de l'administration britannique de 1831 à 1881, date à laquelle  
     elle fut rendue au maharadja de Mysore. L'agglomération de Bangalore compte plus de 8,5 millions d'habitants.  Bangalore est devenu 
     un centre universitaire, scientifique (lIndian Institute of Science, une des écoles les plus réputées du pays compte 2 000 chercheurs) et 
     économique considérable. L'agglomération est considérée comme la « Silicon Valley » indienne et l'exemple d'un pôle de compétence 
     d'importance mondiale. La ville a axé son développement sur les nouvelles technologies, particulièrement la sous-traitance dans les  
     domaines : des logiciels informatiques, de la biochimie (fabrication de molécules pharmaceutiques...) de l'aérospatiale. De très  
     nombreuses entreprises technologiques du monde entier y ont installé des unités de recherche, de services (centres d'appel) et de  
     conception / production. Étaient installés, entre autres, en 2006 : Google, Microsoft, Yahoo, Amazon, IBM, Axa, Business Objects, HP, 
     Accenture, Logica, Capgemini, 2moro, Adobe, Schneider Electric et Goldman Sachs, Steria (à la suite de l'intégration des effectifs du 
     britannique Xansa en 2007). Cela coexiste avec des industries plus classiques (textile) mais ayant investi dans des équipements de  
     pointe pour rivaliser avec les concurrents asiatiques à bas coûts. Etymologie. Le toponyme Bangalore est la version anglicisée de 
     Bengaḷūru, le nom de la ville en kannada. La plus ancienne référence au nom Bengaḷūru est une inscription gravée dans une vīra gallu  
     du xe siècle, littéralement une « pierre du héros » vantant les mérites d'un guerrier). Dans cette inscription retrouvée à Begur,  
     Bengaluru est décrite comme l'emplacement d'une bataille ayant eu lieu en 890. Cet endroit faisait alors partie de la dynastie des Ganga 
     de l'ouest jusqu'en 1004 et s'appelait Bengaval-uru, la Ville des Gardes en vieux kannada 
 — Grands Reportages, 391, Février 2014, p.38-43 Bangalore. Silicon Valley made in India.  

— Wikipédia, 10 Mars 2014 
BANGKOK (Thaïlande) Pop.8 249 117 hab (2010) Capitale de la Thaïlande. C'est à la fois une ville et une province. Son nom entier  
     et sa transcription est « Ville des anges, grande ville, résidence du Bouddha d'émeraude, ville imprenable du dieu Indra, grande  
     capitale du monde ciselée de neuf pierres précieuses, ville heureuse, généreuse dans l'énorme Palais Royal pareil à la demeure  
     céleste, règne du dieu réincarné, ville dédiée à Indra et construite par Vishnukarn ». Ce nom a été composé à partir de deux  
     anciennes langues indiennes, le pali et le sanskrit. L'appellation courante de Krung Thep ou Krung Thep Mahanakhon est reflétée 
     dans un chant populaire Krung Thep Mahanakhon. Histoire. Bangkok (aujourd'hui le quartier de Thonburi) était un village situé sur 
     la rive ouest du fleuve Chao Phraya. Après la destruction par les Birmans de la capitale Ayutthaya en 1767, le général Taksin,  
     devenu roi, se replia en aval sur ce site et décida d'y fonder la nouvelle capitale. Devenu dément, il fut assassiné et remplacé par 
     le général Chakri qui, sous le nom de Rama Ier, devint le premier roi de la nouvelle dynastie Chakri, qui règne encore aujourd'hui. 
     En 1782, il décida, pour des raisons de défense, de transférer la capitale sur la rive gauche et commença des constructions  
     fortifiées, aujourd'hui le Grand Palais. Le 21 avril 1782 est retenu comme date de fondation de la ville. Le nom de Bangkok n'a  
     plus été utilisé par les Thaïlandais depuis la fondation de cette capitale. Certains habitants des provinces les plus reculées du pays 
     n'ont même jamais entendu parler de ce nom. Pour des raisons inconnues, ce changement n'a semble-t-il jamais été perçu par les 
     étrangers, qui persistent, plus de 200 ans plus tard, à considérer à tort que le nom officiel est Bangkok.    

 — Beauté du monde, t.6, no 87, p.14? 
— Géo, 78, Août 1985, p.70-74 Bangkok, des anges et des eaux. +Guide (78-83) +Illus. 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.148-160 Bangkok au péril des khlongs. Ses canaux bien achalandés,150-151 illus. +carte (155)  
— Géo, 265, Mars 2001, p.78-95, Thaïlande insolite. Bangkok 78-95, 118-121 
— Géo, 333, Novembre 2006, p.44-45 Banlieue de Bangkok, illus. 
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Le Bangkok des origines (24-35) 
— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.26-37 Bangkok. Hyperactive, insomniaque Trendy Bangkok! Guide pratique (88) 
— Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.38-41 Article et photos. Thaïlande. Bangkok. 
— National Geographic France, Novembre 2002, p.81-84 mégapole 
— Traveler (NGeo) March-Apr. 1989 p.42-60 +carte p.48  

 — Voyager Magazine, 99, mars 2000, p.56-61 
 — Wikipédia, 21 Juillet 2012 
 — VIDÉO-3/  Thailande.  Série:  Cécile Dechambre, 1999,  45min.  
 — VIDÉO-13. Thailande. Série:  Vidéo Guide, 45min 
 — VIDÉO-87. Thaïlande. Série : Destinations, 1995, 30min.  

— VIDÉO-103.  Bangkok.  Série:  Les plus belles villes du monde,  1992,  60min.  
— VIDÉO-108. Thaïlande et Laos. Série : Lonely Planet, 60min.  

 — VIDÉO-134. Bangkok.  Série : Vidéo Guide, 1998?,  60min.  
        BANGLADESH. Pop.152 518 hab (2012) littéralement « le pays du Bengale », en forme longue la République populaire du Bangladesh, en 
     bengali Gônoprojatontri Bangladesh, est un pays du sous-continent indien. Situé au nord du golfe du Bengale, quasiment enclavé dans  
     l'Inde, il a une petite frontière commune avec la Birmanie. Les frontières de la région qui constitue aujourd'hui le Bangladesh furent 
     établies en 1947 pendant la partition des Indes, quand le pays devint la partie orientale du Dominion du Pakistan, devenue en 1956 la 
     République islamique du Pakistan. Le lien entre les deux parties du Pakistan, fondé sur leur religion majoritaire commune, l'islam, s'est 
     révélé fragile puisqu'une énorme étendue de territoire indien mesurant 1 600 km de long les séparait. Soumis à une discrimination  
     politique et linguistique — l'ourdou étant proclamé langue officielle du Pakistan — ainsi qu'à une négligence économique de la part du 
     pouvoir aux mains du Pakistan occidental, les Bengalis du Pakistan oriental déclarent l'indépendance en 1971. Le Bangladesh voit le jour 
     après une guerre d'indépendance avec l'appui de l'Inde et de l'URSS. Malgré sa libération, le Bangladesh voit son développement marqué 
     par des troubles politiques, avec quatorze chefs de gouvernement et au moins quatre coups d'État. Avec plus de 1 000 hab/km², le  
     Bangladesh est l'un des pays les plus densément peuplés du monde. Géographiquement, l'essentiel du Bangladesh est occupé par le  
     delta du Gange et du Brahmapoutre. C'est une plaine fertile mais sujette aux cyclones et inondations des moussons.  
 — Beauté du monde, t.6, no 90, p.20 
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— Courrier international, 637, 16-22 janvier 2003, p.54-55  
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.106-124 Dans la jungle du bonheur prdu. Bangladesh. Chez les Mru. +carte (124) 

  — Géo, 114, Août 1988, p.120-135 Guerre au déluge. Inondation. Bangladesh. +carte (131)  Naufrage dans la mousson. 
  — Géo, 118, Décembre, 1988, p.11 Courrier. Détresse au Bangladesh. 
  — Géo, 183, Mai 1994, p.46-53 La saison du déluge arrive au Bangladesh. 4 000 km de barbelés. +carte (48-49 et 50) 

— Géo, 246, Août 1999, p.100-107 Survire au déluge. 
— Géo, 303, Mai 2004, p.44-58 Bangladesh. Nous avons descendu près de 600 km de fleuves et de canaux. +carte (51) 
— Géo, 340, Juin 2007, p.108-116 Un rideau de fer répare l’Inde du Bangladesh (108-) +carte p.110.  
— Géo, 429, Novembre  2014, p.118-121 Faut-il avoir peur de la montée des eaux? En mai 2009, ce delta du sud du Bangladesh 
    fut dévasté par une vague géante.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.170-171 +Illus.+carte p.219 
— Grands Reportages, 132, janv. 1993 p.60-69 

 — Wikipédia, 15 Février 2013 
BANGLADESH – Conditions économiques 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.104-112 le microcrédit 
BANGOR (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.116 
BANGOR (Irlande) Pop. 76 403 hab (2001) Bangor (en irlandais: Beannchor) est une importante ville du Comté de Down en Irlande du 
     Nord. Avec 76 851 habitants, c'est la troisième plus grande agglomération d'Irlande du Nord. Elle est située en bord de mer et est 
     donc très touristique. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.292-293 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.511   
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BANGOR ERRIS (Irlande) Pop. 293 hab (2011) Bangor Erris (en irlandais : Beannchar) est une ville de la paroisse de Kiltane, baronnie  
     d'Erris, dans le Comté de Mayo, avec une population de 500 habitants. Située sur les rives de la rivière Owenmore, c'est aussi la porte 
     pour rejoindre la péninsule d'Erris, reliant Belmullet avec Ballina et Westport. Elle est nichée au pied du "Bangor Trail", un sentier de 
     montagne de 35 km à travers le Nephin Beg (irlandais : Néifinn Bheag) Mountain Range vers Newport. À seulement 2 km de là se  
     trouve le lac de Carrowmore, (Loch na Ceathrú Móire). Bangor est un lieu de pêche du saumon sauvage de l'Atlantique et de la truite  
     de mer. À l'ouest de Bangor, se trouvent les villes de Belmullet, Geesala, Mulranny, Westport et Doolough. 

— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.257 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BANGOR (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.223 

BANGUI (Rép.Centrafricaine) Capitale. 
 — Beauté du monde, t.8, no 119, p.2a 
  — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.21-22 Jours tranquilles et dépaysement à Bangui. 

BANI JABIR (Oued, Oman) 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.42-43 Illus.  

BANJA KANJIZA (Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.18 

BANJA LUKA (Bosnie-Herzégovine, Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.18 

Banjaran, du malais, signifie chaîne.  
Banjaras (Peuple de l’Inde, Kérala) Les Banjaras aussi appelés Lamani est une ethnie habitant le Rajasthan le Nord-Ouest  
     du Gujara et le Madhya Pradesh, l’Andrhra Pradesh, le Karnataka, le Maharastra et Sindh du Pakistan. Se réclament du clan de  
     l’Agnivanshi Rajputs, ils sont aussi connu sous le nom de Lakha Banjara qui signifie  aussi Lakhapati, Banjari, Pindari, Bangala,  
     Banjori, Banjuri, Brinjari, Lamani, Lamadi, Lambani, Labhani, Lambara, Lavani, Lemadi, Lumadale, Labhani Muka, Goola, Gurmarti,  
     dhadi, Gormati, Kora, Sugali, Sukali, Tanda, Vanjari, Vanzara, and Wanji. Ils sont aussi avec les Domba, appelés les « Gitans de  
     l’Inde ». They are divided in two tribes, Maturia, and Labana 

— Grands Reportages, 391, Février 2014, p.58-59 +Illus. 
— Wikipédia, 10 Mars 2014 

 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.58-59 
— Grands Reportages, 391, Février 2014, p.58-59 +Illus.  

BANJARMASIN (Kalimantan, ex Bornéo, Indonésie) 
 — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.38-48 +carte 

Bank of England (Londres, Angleterre) 
 — Géo, 64, Juin 1984, p.88-89 illus. de l’intérieur de la banque 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.45 +Illus. 

Bank of Ireland (Dublin, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.58 +Illus. 

Banlieues 
 — Géo, 333, Novembre 2006, p.21 (Éditorial) Numéro spécial, banlieues du monde (26-162) Bangkok (44-45) Banlieues françaises, 
     ghettos américains, quelles différence? (49) Chennai (50-67) 

Banlieues – États-Unis 
— Géo, 333, Novembre 2006, p.92-100 Banlieue. États-Unis : vers la fin du rêve pavillonnaire? 

Banning, Jan. Photographe.. po 
 — Géo, 433, Mars 2015, p.44-58 Quand la planète rend justice. Ouganda, Colombie, États-Unis. France. 
Bannister, Anthony. Photographe.  
 — Géo, 21, Novembre 1980, p.90-110 Photos. Nos ancêtres les Bochimans. 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.50-66 Photos. Les dieux sont tombés sur la tête, un bochiman vedette d’un film.  
— Géo, 103, Septembre 1987, p.136-145 Photos. Revoilà le temps des chenilles.  

Bannister, Barbara. Journaliste.  
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.50-66 Article. Les dieux sont tombés sur la tête, un bochiman vedette d’un film.  
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BANNOW BAY (Irlande) 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.200   

BANON (Provence-Alpes-Côte d’Azur, Alpes-de-Haute-Provence, France) Pop.1 072 hab (2009)  Le village est adossé  
     au plateau d'Albion, entre la Montagne de Lure et le Ventoux à 25 kilomètres au nord-ouest de Forcalquier et à 760 m  
     d’altitude, sur un site perché dominant la vallée du Coulon. La commune est fréquentée à l’époque préhistorique : les  
     découvertes du paléolithique sont assez nombreuses. Deux oppidum se trouvent aux Mures et au Chastellard. À Font- 
     Crémat, une villa gallo-romaine et une nécropole ont été découvertes. Un trésor de 700 deniers allant de Néron à Géta a  
     été découvert dans un vase, en 19098, en dehors de nombreuses découvertes isolées9. Au Moyen Âge, l’église Notre-Dame 
     dépendait de l’abbaye de Cruis, qui percevait les revenus attachés à cette église. Le fief des Simiane (du xiie siècle à la 
     révolution de 1789) est dévasté par Raymond de Turenne (1391). Une foire se tient à Banon au XVIIIe siècle. Durant la  
     Révolution, la commune compte une société patriotique, créée après la fin de 1792. Lieux et monuments : L’enceinte 
     fortifiée du xve siècle subsiste en partie, avec notamment la porte du xive siècle défendue par une bretèche (construite  
     en 1600 selon la DRAC et inscrite comme monument historique25). Quelques vestiges des fondations et des tronçons de 
     tours subsistent également. Dans le vieux centre, l’ancien hôtel-Dieu, d’architecture archaïque et datant de 185027, a été 
     restauré et les ruelles à arcades sont bordées de maisons du xvie siècle, dont quelques unes comportent des éléments 
     d’architecture bois. Certaines ont des devantures anciennes en pierre, de style médiéval mais datant des XVIIe et XVIIIe 
     siècles. Dans le haut du village, une maison sous laquelle la rue passe possède une grande cheminée dont le manteau 
     est ornée d'une gypserie datant du début du xviie siècle, ornée notamment d’une frise à deux lions allongés. À l’écart du 
     village, gouffre du Caladaire. L’un des deux pigeonniers qui subsistent à la particularité d’être collectif. Les tours de deux 
     anciens moulins à vent sont conservées, au Vieux Montsalier et à la ferme Notre-Dame30. Une des rares cheminées d’usine 
     (d’une briqueterie) du département est située à Banon.  Banon possède deux églises paroissiales : l’église Saint-Marc est 
     située au sommet du bourg ; elle est de style roman et date de 165232. Elle abrite un ex-voto de 1864 représentant une 
     femme couchée avec son époux priant la Vierge Marie33. L’église Saint-Just-et-Notre-Dame-des-Anges34, ou église basse, 
     située en bas du bourg, fut construite de 1909 à 1911. La voûte s’est effondrée en 1950 et a été remplacée par un plafond.  
     Elle est dotée d’un petit clocher-tour. Chapelles : des Pénitents ; des Granges-de-Dauban (176936) ; Saint-Marc, au Largue ; 
     des Héritiers. La chapelle Notre-Dame-des-Anges, isolée sur le plateau, date en partie de la fin du xiiie siècle. Elle était  
     d’abord appelée Sainte-Marie-du-Largue. L’abside est en cul-de-four, avec un chevet plat ; le chœur est encadré par deux  
     chapelles. La voûte de la nef a probablement été refaite au xixe siècle.  

 — Géo, 396, Février 2012, p.42 Illus. 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.132-133 La plus grande librairie de France prospère au milieu des lavandes. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.18 + vue du village 

— Pays de Provence Côte d’Azur, Hors-série balades, no 5, Été 2000, p.14 +carte régionale 
— Wikipédia, 7 Mars 2012 

Banque de graine 
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.Science. Une arche de Noé végétale sur l'île norvégienne de Spitzberg. 

BANSKA BYSTRICA (Slovaquie) Située en Slovaquie centrale.  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.46-47  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.137-139 +carte urbaine (136)  

BANSKA STIAVNICA (Slovaquie)  Située en Slovaquie centrale. Au XVIIIe s, était la 3e plus grande cité de l'empire austro-hongrois. 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.43-45  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.131-135 +carte urbaine (132)  

Banteay Chmar (Temple, Cambodge) 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.16-17 illus. 23-23 

Bantous (Peuple d’Afrique, Mozambique) 
 — Beauté du monde, t.8, no 123, p.2b 

— Géo, 294, août 2003, p.32-42  « Dans les mines sud-africaines » 
— VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

BANTRY (Irlande) Pop. 3 309 hab (2006) Comté de Cork.  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.205-206 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.225 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.279   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.145, 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.225 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.197 
— Wikipédia, 27 Janvier 2015   

BANTRY BAY (Irlande) 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.278   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.145, 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.159  
Bantry House & Gardens (Irlande) 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.106 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.160-161 + plan et illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.61 (Illus.)  

BANYALBUTAR (Baléres, Espagne)  à 26 km.  de Palma. 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.78-79 illus. 

BANYULS-SUR-MER (France) 
 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.46 « Sur-Mer » 
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— Détours en France, 98, Juin 2005, p.3739 +Illus. 95 vue de la plage 
— Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.64-65 illus. 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.69 illus. 
Bao Thien (Pagode, Vietnam) 

 — Grands Reportages, 278, Mars 2005, p.61 illus. 
Baobabs (Arbre) Grand arbre envahissant dont les branches se répandent de son tronc semblable à un tonneau. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.74-75 illus. à Madagascar. 
 — Trek Magazine, 8, avril 2000, p.24-25 à Madagascar 
 — VIDÉO-143. Sénégal.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

— VIDÉO-133  Madagascar.  Vidéo Guide,  60min.  
BAR (Montenegro, Yougoslavie) Station balnéaire  

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.63-4 
BAR-LE-DUC (France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.64-65 +carte urbaine, p.65-67 +Illus. 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.8 +Illus.  

Barabaigs (Peuple de Tanzanie) Pop.50,000. font partie des *Datogas, de Tanzanie. 
Barabodur (Monument bouddhique, Java)  

 — Beauté du monde, t.5, no 75, .16-17 
Barachois. Mot qui provient de l’expression bar à choir, qui signifie « lieu où les bateaux vont s’échouer » D’autres y voient plutôt 
     Une expression basque (barra coa) signifiant « barre petite » 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.292-299 le barachois de  
    Malbaie : p.292, 297, 298-299 illus.  ; de Carleton : p.293 ; de Maria : p.297 

BARACHOIS (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Barachois est une localité faisant partie,  
     depuis 1971, de la ville de Percé, en Gaspésie (Québec)1. Il tire son nom du barachois de Malbaie, situé à l'embouchure  
     des rivières Malbaie. Origine et signification. Six entités géographiques sont associées à ce toponyme du canton de Malbaie, 
     à l'extrémité de la péninsule gaspésienne, soit une ancienne municipalité, fusionnée à Percé en 1971, un village, deux  
     hameaux (Barachois-Nord et Barachois-Ouest), une station de chemin de fer et un bureau de poste (Barachois-de-Malbaie). 
     Barrachoa, l'attestation la plus ancienne, semble-t-il, de ce toponyme, se trouve sur la carte du pilote basque Detcheverry 
     en 1689. Toutefois, la plus ancienne attestation connue de ce mot qui identifie également d'autres sites provient d'un  
     rapport de voyage à Terre-Neuve rédigé à Brest en 1676 par le sieur Courcelle, lieutenant de vaisseau : «Aux Ylles S. Pierre, 
     dit-il, le mouillage n'est pas bon pour de gros vaisseaux parce qu'il ne peuvent entrer dans Le barachoy qui est un havre 
     de maré pour les moien batiment». Barachoa et Barachoy sont donc les deux principales graphies de ce toponyme qui se  
     présentera par la suite sous les formes de Barache, Barrachoix, Barrachoye, Barrachoua. Ce mot de barachois qui paraît  
     dans le Nouveau Dictionnaire universel de la langue française de Poitevin (1856), dans le Bescherelle (1863), dans le Grand 
     Dictionnaire universel Larousse (1866) et dans la Nouvelle géographie universelle (1889) d'Élisée Reclus est toutefois absent  
     du Dictionnaire de Trévoux (1743), ce qui laisse supposer que le terme employé par le lieutenant Courcelle en 1676 et qu'on  
     retrouve d'abord aux environs de Terre-Neuve, était déjà probablement un emprunt à une autre langue. Un barachois est  
     une sorte de lagune ou étang voisin de la mer dont il n'est séparé que par une barre ou une chaussée de sable et de  
     gravier parfois percée d'ouvertures. Certains auteurs, pour le décrire, insistent davantage sur la présence de la barre,  
     d'autres sur l'étendue d'eau. Pourtant la définition implique nécessairement la présence des deux éléments. C'est Augustin 
     Jal, l'auteur du Glossaire nautique (1848) qui fait venir barrachoa du portugais barra et choa, ancienne forme de l'adjectif 
     cha¯o ou chan, signifiant uni et sans profondeur, ce qui donnerait terrain plat barré. Cette interprétation est reprise par  
     Geneviève Massignon (1962) qui remarque que l'alternance des graphies oa, oua, avec oix, ois (alors prononcé [wé]) présente 
     dans les textes du début du XVIIIe siècle est une anomalie; cela viendrait, croit-elle, de ce qu'il s'agit d'un mot étranger 
     adapté à la phonétique française. Une autre signification qui n'a qu'une apparence de vérité nous vient de l'abbé Léon 
     Provancher (1871), naturaliste, qui voyait dans barachois les mots barre à choir, c'est-à-dire barre servant à accoster les 
     embarcations. Ces mots prononcés un peu mollement pouvaient donner barachois. Il oubliait cependant que le barachois  
     n'est pas seulement la barre, mais la barre et l'étang. Cette explication qu'on trouve ensuite chez Carmen Roy (1981) est 
     encore utilisée de nos jours, mais elle est moins satisfaisante que la première. On y trouve aussi la petite gare de Barachois. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.112-115 Illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 27 mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.326 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.218-21 +Illus. 
BARACHOIS-DE-MALBAIE  (Québec)  Voir  Percé (MRC Le Rocher-Percé, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.292, 297, 298-299 illus. 
BARACHOIS-NORD (Hameau, Québec)  Voir Percé (MRC Le Rocher-Percé, Québec) 
BARACHOIS-OUEST (Hameau, Québec)  Voir Percé (MRC Le Rocher-Percé, Qjuébec)  
BARADLA-DOMICA (Grottes, Hongrie et Slovaquie) 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.340-341 
BARAKAT (Libye) 

 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.36-37 
Baran, Claudie. Journaliste.  
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.59-66 Article. Trois Aborigènes sur les routes de France.    

 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.50-54 Le carnet inachevé. 
Barankitse, Maggy.  Au secours des orphelins tutsis ou hutus. 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.124 +Illus. 
Barat, Christian. Journaliste.  
 — Géo, 345, Novembre 2007, p.67-131 Dossier. La Réunion. La fierté d’une île. 
Barat, Pascale. Auteur 

 — Géo, 120, Février 1989, p.34-47 Article. "Himba, peuple égaré" 
Barbacane. Signifie ouvrage de défense avancé protégeant un point important.  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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BARBADE (Île, Antilles) Pop. 281 968 hab (2008) La Barbade (Barbados en anglais) est un micro-État insulaire situé à la frontière de la 
     mer des Caraïbes et de l'océan Atlantique. Pendant plus de trois siècles, la Barbade a été sous domination britannique et le  
     souverain du Royaume-Uni en est encore le chef de l'État. Cependant elle est indépendante depuis le 30 novembre 1966, en qualité 
     de Royaume du Commonwealth. Située à environ 13° nord de l'équateur et 59° ouest du méridien de Greenwich, la Barbade est  
     considérée comme faisant partie des Petites Antilles. Les îles les plus proches sont les îles de Saint-Vincent-et-les Grenadines et  
     Sainte-Lucie, à l'ouest. Au sud, se trouve Trinité-et-Tobago — avec qui la Barbade partage désormais une frontière maritime fixe et 
     officielle — et la côte sud-américaine. La superficie totale de la Barbade est d'environ 430 kilomètres carrés ; son altitude est assez  
     basse, les pics les plus élevés étant à l'intérieur du pays. Le point le plus élevé de la Barbade est le mont Hillaby dans la commune  
     de Saint-Andrew. La structure géologique de la Barbade n'est pas d'origine volcanique. C'est principalement un calcaire corallien né 
     de la subduction de la plaque sud-américaine en collision avec la plaque caraïbe. L'île a un climat tropical, avec des alizés de l'océan 
     Atlantique maintenant des températures douces. Certaines parties moins développées de ce pays grand comme trois fois Marie- 
     Galante abritent des forêts tropicales et des mangroves. D'autres parties de l'intérieur du pays connaissent une mise en œuvre  
     agricole dédiée à la production de cannes à sucre.  

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.136 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.398 +carte p.427 +Illus. 398 

— Grands Reportages, 2124, nov. 1999 p.88 
— Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.38-45 La Barbade. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.6 Carnet de voyage. Ambiance survitaminées. 
 — Voyager magazine  ,99, mars 2000, p.45-54 +carte p.52 

— Wikipédia, 22 Février 2014 
 — VIDÉO-37.  Grenadines.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994, 60min. 
 — VIDÉO-46.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-64.  Barbade. Série:  Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-70.  Îles des Caraïbes. Série:  Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

BARBAGIA, La (Sardaigne, Région, Italie)  La Barbagia est une région centrale, reculée et montagneuse de la Sardaigne. Son nom vient 
     du latin, Barbaria, parce qu'elle est historiquement moins soumise à l'Empire romain que la côte, et ses habitants étaient considérés 
     comme Barbares. En effet, les habitants de cette région se sont toujours opposés aux envahisseurs. L'emplacement géographique de  
     cette région aidant, ils ont souvent fait preuve d'une capacité à résister. En conséquence c'est dans cette région que l'on trouve le plus 
     fort pourcentage de toponymes (nom de lieux) d'origine pré-romaine que l'on peut rapprocher par exemple d'une langue comme le Basque 
     (travaux de Eduardo Blasco Ferrer, Michel Morvan). 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.174-175 illus. 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.471-473 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.95-97 
 — Wikipédia, 23 Mars 2014  

BARBARANO VICENTINO (Italie)  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.27 

BARBASTE (Lot-et-Garonne, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.81 et son pont à dix arches du XIIIe siècle. 

BARBASTRO (Aragon [Huesca], Espagne)  15,827 hab. (2002)  Barbastro possède un intéressant patrimoine architectural, témoin 
     de l’importance de la cité au 16e s. Capitale de la région viticole du Somontano.  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.126-127  

Barbaud, Sébastien. Journaliste.  
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.108-112 Nouvelle Angleterre. Économie. Article. Un formidable capital de matière grise.  
Barbelette, Émile. Photographe.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.59-63 Photos. Oedicnème criard. Un drôle de courlis. 
 — Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.84-89 Photos. Entre les roseaux avec le blogios nain. +Illus.  
BARBENTANE (Bouches-du-Rhône, France)   3,273 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.61-64 +Illus. l’Auberge de la Benvegudo 
Barber, Todd 

 — Géo, 362, Avril 2009, p.38-40 L'homme qui reconstruit le fond des mers. Fait renaître l’écosystème, « récifs-ballons » 
Barbe-Noire. Edward Teach, né probablement à Bristol vers 1680 et mort le 22 novembre 1718 sur l'île d'Ocracoke, mieux connu sous  
     le nom de Barbe Noire (en anglais : Blackbeard), est un pirate anglais qui a opéré dans les Antilles et sur la côte est des colonies 
     britanniques en Amérique. La jeunesse et les débuts de Teach sont mal connus. En 1716, il rejoint l'équipage de Benjamin  
     Hornigold, pirate basé à New Providence dans la Caraïbe, puis, commandant son propre navire, le Queen Anne's Revenge, il  
     devient un pirate de renom dans les années 1717 et 1718. Son apparence inquiète en raison de son épaisse barbe noire qui lui 
     vaut son surnom et de son habitude de mettre des mèches à canon allumées dans ses cheveux lors des combats. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.38-53 Barbe-Noire est vivant. 
 — Wikipédia, 24 Août 2012 
Barberousse 

 — Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.44-48 
Barbey, Bruno. Photographe. Auteur d’un livre sur le Gabon aux Éd. Du Chêne.  

— Géo, 2, Avril 1979, p.8-32 Photos. Birmanie. Derrière le rideau d’or.  
  — Géo, 20, Octobre 1980, p.8-38 Photos. Nigeria. Le colosse noir. 
  — Géo, 25, Mars 1981, p.80-104 Photos. Marrakech des sept marabouts. 
  — Géo, 27, Mai 1981, p.134-156 Photos. Sichuan, vieux grenier de la nouvelle Chine. 

— Géo, 30, Août 1981, p.6-35 Photos. Sri Lanka, l’île d’après le paradis. +carte (35)  
  — Géo, 32, Octobre 1981, p.130-152 Photos. Sénégal. Au miroir des négritudes. 
  — Géo, 42, Août 1982, p.54-79 Photos. Lourdes. La marche de l’internationale chrétienne. 
  — Géo, 87, Mai 1986, p.206-228 Photos. Gabon. Voyage au cœur d’une Afrique prospère. 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.10-25 Photos des Berbères de Aït Bouguemès au Maroc. 
 — Géo, 161, juil. 1992 p.58-69 Photos. Guyane. Le défi vert des Hmongs.  
  — Géo, 184, Juin 1994, p.60-74 Photos "L'almadraba" Pêche au thon à Gibraltar. 
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— Géo, 205, Mars 1996, p.44-60 Photos. Vietnam. Ombres chinoises sur les provinces du Nord. 
— Géo, 212, Octobre 1996, p.16-32 Photos. Fès. +reportage photographique. Voyage patrimoine 
— Géo, 213, Novembre 1996, p.16-28 Photos. Éthiopie. Terre de cratère. Le Rift, grande faille de l’Est africa 
— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Photos. Les musiques du monde. De Bagdad à Cordoue. Musique arabe (126-128, 131).  

 — Géo, 243, mai 1999, p.34-54 Photos. Philippines. Mindanao, un archipel en sursis.  
— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.44-51 Photos. Maroc, routes du Sud. + biogr. (51) 

  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.22-37 Photos. Marrakech berbere.  
Barbian, Fabrice. Journaliste.  
 — Géo, 279, Mai 2002, p.128-130 Article. Canaux d’Alsace et de Lorraine. Escales gourmandes.   
Barbier, Bruno. Éditorialiste de Grands Reportages.  

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.5 Édito. Un échantillon des passions. Les îles italiennes. Article. Portugal, les forteresses 
     de l'Est (60-73)  

Barbier, Jean. Journaliste. 
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.4-25 Article. Réunion l'île intense. 

Barbier, Jean-Claude. Journaliste.  
 — Géo, 61, Mars 1984, p.134-144 Article. «Rituel sanglant. Togo : la seconde mort du  roi Issifou » 
Barbier, Stéphane. Photographe  

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.16 bref biographie + portr.  Photos "Cameroun : les victimes du commerce du bois" 
BARBIZON (Seine-et-Marne, Île-de-France, France) Pop.1 505 hab (2008) Barbizon est un des endroits mythiques de la  

    période pré-impressionniste en France. Dès 1830, ce qui est encore un hameau de bûcherons accueillera en effet à l'auberge  
    Ganne, tous les peintres qui viennent chercher l'inspiration auprès de la nature intacte. Plus tard, ils partagent leurs séjours  
    entre Barbizon et Chailly-en-Bière, trouvant leurs sujets dans la campagne ou la forêt de Fontainebleau toute proche,  
    peignant sur le motif. Dès les années 1850, des étrangers de l’Europe entière, de Russie, des États-Unis, inscrits dans les  

      ateliers parisiens, vont se joindre à leurs camarades français pour venir à Barbizon, à partir du printemps. En 1867, l’hôtel  
       Siron (actuel Bas-Bréau), appelé aussi de « l’exposition », car l’aubergiste a l’idée d’ouvrir une salle d’exposition pour les  

        œuvres des artistes de passage, accueille une nouvelle clientèle de peintres et aussi d’écrivains, souvent étrangers, comme  
    Robert Louis Stevenson par exemple, qui vont essaimer jusqu’à la fin du siècle à Marlotte, Grez-sur-Loing ou Moret-sur-Loing. 
    Ainsi, très tôt, le nom de Barbizon fut connu, plusieurs articles de L'Illustration eurent comme sujet des reportages sur  
    l’auberge Ganne et ses décors peints par les artistes. Les artistes étrangers revenant dans leurs pays furent les meilleurs  
    propagandistes de la vie à Barbizon, Ludwig Knaus et Albert Brendel en Allemagne, William Morris Hunt aux États-Unis,  
    Jozef Israëls et Willem Roelofs aux Pays-Bas etc. Après 1875, les Français du noyau d’origine composé de Corot, Daubigny,  
    Narcisse Díaz de la Peña, Jules Dupré,Charles Jacque, Jean-François Millet, Théodore Rousseau, Constant Troyon disparurent. 
    Mais, depuis 1863, la jeune génération de Claude Monet, Auguste Renoir et Alfred Sisley avait fait le pèlerinage en forêt  
    de Fontainebleau, sur les pas des anciens, ceux de l’École de Barbizon, pour prendre la relève et créer une nouvelle vision  
    de la nature. Ce n’est qu’en 1890 que le nom d’École de Barbizon fut attribué au groupe des anciens, à la suite de la parution 
    à Londres du livre de David Croal Thomson, intitulé The Barbizon school of painters. Il n’y avait alors plus beaucoup de  
    peintres à Barbizon, mais plutôt des écrivains, des philosophes, des chanteurs et des comédiens : Jean Galtier-Boissière,  
    Gabriel Séailles... Les hôtels et les restaurants s’étaient multipliés par dix et les touristes affluaient, un petit train les  
    amenant directement à Barbizon depuis Melun. [Wikipedia, 19 déc. 2011] 
— Détours en France, 105, Avril 2006, p.21 Illus. 30-31 + Vue sur le hameau. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.18 Randonnée picturale. 
Barbot, Alexandre. Journaliste. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Vie sauvage. Article (bref) Dauphin d’été.  
BARBUDA (Caraïves Nord) 

 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-214.  Série : Cap sur les îles 

BARBUE-DE-SAINT-CÉSAIRE (Hameau, Québec)  Voir Saint-Césaire (MRC Rouville, Québec) 
Barbus de la Gruyère. Le Groupe des Barbus de la Gruyère compte aujourd’hui 25 membres. Moyenne d’âge: 67 ans. Le plus jeune, Félix 
     Girard, est né en 1962. «Notre société n’a jamais été beaucoup plus nombreuse, mais, à une certaine époque, il y avait davantage 
     de jeunes», souligne son président, Fernand Ruffieux. Qui espère que cette médiatisation va «amener quelques nouveaux». Cette 
     société «unique au monde» (dixit Passe-moi les jumelles) a fêté l’an dernier ses 70 ans: l’assemblée constitutive s’est tenue le 9 
     mai 1941, à l’initiative d’Henri Naef, conservateur du Musée gruérien et fondateur (en 1928) de l’Association gruérienne pour le  
     costume et les coutumes. Il avait réuni des barbus pour la Fête fédérale des costumes à Lausanne, en 1932, et le Tir fédéral de 
     Fribourg. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.12 
BARCAGGIO (Corse) 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.18 +Illus.  
BARCELONE (Catalogne, Espagne) Pop. 1,620 943 hab. (2012) Capitale de la Catalogne. Elle est la deuxième ville d'Espagne en termes  

             de population et d'activités, la onzième ville la plus peuplée de l'Union européenne et la sixième en incluant sa banlieue:  
             environ cinq millions de personnes vivent dans l'agglomération barcelonaise4. La majeure partie des municipalités adjacentes  
             sont en outre rassemblées dans l'Àrea Metropolitana de Barcelona. Située sur le littoral méditerranéen, elle est traversée par  
             les fleuves Llobregat et Besòs et bordée à l'ouest par la Serra de Collserola qui culmine à 512 mètres (sommet : Tibidabo).  
             Ayant été fondée par les Romains, la ville devint la capitale des comtes de Barcelone puis l'une des villes majeures de la  
             Couronne d'Aragon. Redessinée plusieurs fois pendant son histoire, elle est aujourd'hui une destination touristique majeure  
            et jouit d'un patrimoine culturel unique. Le palais Güell (en 1984), la Casa Milà, le parc Güell, le Palais de la musique catalane  
            et l'Hôpital de Sant Pau figurent d'ailleurs sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. En outre, la ville est également  
            connue pour avoir accueilli les Jeux olympiques en 1992 et, plus récemment, le siège de l'union pour la Méditerranée. 
             [Wikipedia, 27 oct. 2011] 

 — Beauté du monde, t.1, no 14, p.53 
— Courrier international, 634-35, 26 décebre2002,  p.46-47 « Racontée par ses écrivains » 
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.66-79 La métropole vibrante. Barcelone. Quartier du Barri Gotic (68 illus.) Cathédrale de  
    Barcelone (70 illus.)  La Rambla del Mar (72 illus.) Hôtel W Barcelona, la plage urbaine (73 illus.) Le parc Güell conçu par Gaudi  
    (74 illus.) Sagrada Familia (75 illus.) L’immeuble Casa Mila, Casa Batllo, palais Güell, le palais de la Musique catalane (77 illus.) La  
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    tour Agbar +Carte urbaine (79)  
— Géo, 127, Septembre 1989, p.69-108 Barcelone. Dossier. Vue aérienne du port (70-71 illus.) Le parc Guell de Gaudi (72-73 illus.)  
    La Sagrada Familia (76-77)  Les Ramblas (79-80) +carte urbane (82-3) Olympiques 1992 (89) Vue aérienne de la ville 
    (94-95) Guide pratique (99 (brochure de 15p.) L’avenue Diagonal (101) L’étoile de Montjuïc (108) 

 — Géo, 157, Mars 1992, p.83-86 Barcelone. Cité qui marie l’Europe du Sud et du Nord.  
— Géo, 326, Avril 2006, p.75-120 Barcelone. Un printemps en Catalogne. Vue aérienne p.76-77, Montjuic, la cathédrale Sagrada  
    Familia (84) carte urbaine p.86-87, , La Casa Batllo, dessinée par Gaudi, p.90, le Barrio Gotico, p.93, l’architecture à l’avant-garde, 
    p.104-105, la passion catalane, le village musée de Besalu, p.108-109, la bibliothèque du monastère de Montserrat, p.110-111, les 
    Catalans, p.113, +carte régionale, p.114, le drapeau catalan, p.119, Guide, p.120. 
— Géo, 428, Octobre  2014, p.62-68 Barcelone intime. Carnet d’adresses. Douze pépites.  
— Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.98-116 La belle Catalane. Vue aérienne de la ville (98 illus.) Architecture. La Sagrada  

     Familia (Illus.105) Chronique des Ramblas, l'avenue-fleuve (110-111 +Illus.)  
— Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.106 illus. de la place de C. Buigas, vue du parc de Montjuic. 
— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.68-81 Barcelone. Captivante capitale catalane.  
— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.46-53 Barcelone. La création en capitale. 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.129-151 +carte urbaine et index 
    de qql. rues, p.140-145 +Illus. de la cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques, p.129, le marché de 
    Baqueria, p.130 ; l’hôtel Arts Barcelona et la tour Mapfre, p.132 ; café de l’Opéra, p.132 ; la Segrada Familia, p. 
    134 ; la Rambla, p.138-139  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.30-47 Fière d'être catalane! Palau de la musica catalana (33 illus.) 
     La Plac Reial dans le Barri Gotic (34 illus.) La Bibliothèque de Catalogne (46 illus.)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.67-77 Un voyage idéal. Catalogne. Barceone pour les tapas (69-) 
— Méditerranée magazine, Spécial Espagne, 2000, p.36-41 
— Méditerranée, no 23, nov.-déc. 1997 p.92- Jardins. 

 — Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.30-62 +carte p.44 
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.119, 120 +carte urbaine + index de qql. rues 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, p.48-80 Barcelone 

 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, Barcelone l'envoûtante. Dossier. pp.42-97. Sagrada Familia (47 illus.) Développement  
     touristique secteur clé de l'économie de la ville catalane (49-) Vue aérienne de la ville (48-49) Place aux créations artistiques  
     (51-) Le parc Güell commandé par le comte Güell à Gaudi : la nature et l'architecture se confondent et se complètent en ces lieux. 
     Curiosités incontournables. Le Barri Gotic, l'Eixample, les casas du Passeig de Gracia, le parc de la Ciutadella (54-57) La  
     bicyclette en pleine ville (59-61)  

— Traveler, Nov/Dec. 1991 p.96-115 +carte p.102  
 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.58-59 +illus.  
 — VIDÉO-22.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-42.  Méditerranée.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994, 60min.  
 — VIDÉO-75.  Villefranche. Série:  Croisières à la découverte du monde, 1999, 60min.  
 — VIDÉO-98.  Barcelone.  Série:  Les plus belles routes du monde,  1999.  60min.  
 — VIDÉO-98.  Barcelone.  Série:  Les plus belles villes du monde,  60min.  
 — VIDÉO-101.   À bord du Norway.  Série:  Odysseus, 1998,  30min.  
 — VIDÉO-168, La Méditerranée. Série : Croisière à la découverte du monde, 1994, 60min. 

— VIDÉO-186. Espagne.  Série : Europuzzle, 30min. 
BARCELONE (Catalogne, Espagne) – Cartes 
 — Géo, 127, Septembre 1989, p.69-108 Barcelone. Dossier. +Carte urbaine (82-83) 
BARCELONE (Catalogne, Espagne) - Guides 

 — Barcelone. Tours & Détours.Librio Inédit, 2006, 59p. 
        — Barcelone & Catalonia. Eyewitness Travel Guides, 2001, 176p. [Guides Voir anglais] 
 — Barcelone. Visites inattendues, instants magiques. Paris, Librio Tourisme, 2006, 59p. 

 — Berlitz Guide de voyage, Barcelone et Costa Dorada. Éd. Revue et corrigée, 1983, 128p. 
  — Géo, 127, Septembre 1989, p.69-108 Barcelone. Dossier. Géo Guide Barcelone (17p.) (98a) 
 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.63-67 

 — Guides. Un Grand Week-End à Barcelone, Hachette Tourisme, 2009, 141p. 
BARCELONNETTE (Alpes-de-Haute-Provence, France) Pop.2 741 hab (2009) Les communes limitrophes de Barcelonnette sont  
     Faucon-de-Barcelonnette, Uvernet-Fours, Saint-Pons.  Barcelonnette est située dans les Alpes du sud de la France, au nord-est du 
     département des Alpes-de-Haute-Provence. À deux pas de l'Italie du Nord, elle est au carrefour de la Provence, du Piémont et du 
     Dauphiné. Située entre deux massifs montagneux, Barcelonnette est une ville montagnarde nichée à 1 135 mètres d'altitude au  
     cœur de la vallée de l'Ubaye, et en est la plus grande ville. 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p. 32 
  — Détours en France, 127, Juin 2008, p.74-77 +Illus. +carte urbaine (77)  

 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.66-67 Sous le soleil de Barcelonnette!  
 — Wikipédia, 29 octobre 2012 
BARCELEOS (Brésil) 

 — National Geographic France, mai 2001 p.Grand angle. Sur le Rio Negro. illus. 
Barcott, Bruce. Journaliste. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.30-39 Article. Festin royal. Grand bol de plancton pour les raies mantas. 

 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.36-47 Un oléoduc au milieu du paradis. 
Bard, Patrick. Journaliste et photographe 

— Géo, 356, Octobre 2008, p.20-37 Article et photos. Les femmes sacrifiées du Guatemala. Le fémicide. L'assassinat des femmes. 
— Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.76-85 Photos. Argentine. "Route 40, l'esprit pionnier" 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.72-79 Article et photos. "Gavarnie-Ordesa, l'âme de la montagne" 
  — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.52- Article. Équateur, les esprits contre le pétrole. 
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.62-69 Lieux sacrés. Mexique. Chac Mool. Chichen Itza. 
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— Ulysse. La culture du voyage, 146, Mars-Avril 2011, p.34-79 Article. Cuba, l'île aux écrivains. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.36-41 Bourgogne. Le Berry à pleine vapeur. Article. rain, Esquel à El Maiten. 
     en Argentine (93) La Maria Fumaça, Minas Gerais, Tiradentes (94)   

BARDEJOV (Slovaquie) 33 000 hab. (2005) Située en Slovaquie orientale.  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.75-77 
 — Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.20-29 +carte régionale p.22 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.187-191 +carte urbaine (188)  

BARDEJOVSKÉ KUPELE (Slovaquie) 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.190. 
Bardeletti, Joan. Photographe. 

— Géo, 381, Novembre  2010, p.122-138 Photos. Une nouvelle Afrique (moderne) s’éveille.  
— Géo, 403, Septembre 2012, p.106-121 Photos. L’Eldorado de l’Afrique latine. L’Angola. 

 — Géo, 406, Décembre 2012, p.108-122 Photos. Les nouvelles frontières du pétrole. 2e partie. Sous la prairie… 
— Géo, 437 Juillet 2015, p.102-122 Photos. Indonésie. Enquête dans le plus grand pays musulman du monde.  
— Géo, 444, Février 2016, p.32-45 Photos. Découverte. Le royaume des Gullah. Archipel au large des côtes américaines 
— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.16 Classe moyenne en Afrique.  

BARDENAS REALES (Désert, Espagne) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.56-57 

— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.72-77 Les Bardenas Reales. Un air de Colorado en Espagne. 
— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.22 +carte 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.102-105 +Illus.  
Bardet, Christiane. Journaliste.  

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.14-22 Article, Sur Bréhat. 
Bardet, Marie. Journaliste.  

  — Géo, 183, Mai 1994, p.32-41 Article. Gazelle de Thomson, vite née, vite croquée. 
Bardet, Solenn. Journaliste et photographe. 

 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.68-71 Article et Photos. Terres de femmes. Kaokoland (Namibie) Quand les 
     Himbas font leur cinéma.  

Bardiau,  Philippe. Journaliste. 
— Géo, 158, Avril 1992, p.58-71 Article. Les cueilleurs des cîmes de l’Office national des forêts.  

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.154 Article. Bongo en Bolivie. 
Bardo, Musée du (Tunisie),  voir Musée - Tunisie 
Bardollet, Louis. Journaliste. 

— Géo, 171, Mai 1993, p.66-126 La Grèce d’Homère. Dossier. Article. Conçues pour étonner les hommes (102) 
Bardon, Céline. Journaliste. 

— Géo, 445, Mars 2016, p.114-126 Article. Amours interdites. Sénégal, Colombie, Chine, États-Unis, France, Inde.   
Bardout, Ghislain. Photographe. 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.60-67 Photos. "Sous le Pôle Nord" 
BARDUFOSS (Norvège)  Bardufoss est une localité du comté de Troms, en Norvège. Administrativement, Bardufoss fait partie de la kommune  
     de Målselv. Possède un aéroport civil et militaire. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.333 Base de l’armée de l’air. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.432 Peuplé à la fin du XVIIIe s. par des familles de l’Osterdal et du Gudbandsdal, aujourdhui ville 
    militaire.  

BARÈGE, Vallée de (France) ou voir aussi Bastan 
 — Détours en France, 2000, 55, p.54 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.438 illus. 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.46-47 illus. 

Barèges, Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.45-102 Article. New York. Oncles d’Amérique and Co.  
BARELS (Alpes-Maritimes, France)  Au cœur du Parc national du Mecantour.  

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.Hameau. +Illus. +carte rég. 
       BARENTS (Île, Svalbard, Norvège) Barentsøya ou île de Barents est une île faisant partie de l'archipel du Svalbard et dépendant donc  
     de la Norvège. Elle est la quatrième île norvégienne la plus grande et porte le nom de l'explorateur néerlandais Willem Barentsz,  
     qui, s'il a découvert le Svalbard, n'a par ailleurs jamais vu l'île. Barentsøya se situe entre l'île de Spitzberg et Edgeøya et parmi les 
     îles de l'archipel est celle qui est la plus couverte de glaciers (43 % de sa superficie). Elle a une superficie de 1288 km² et ne  
     compte pas de population permanente. Au nord, dans le bras de mer entre Barentsøya et Spitzberg, se trouve l'île de  
     Kükenthaløya. Au sud, entre Barentsøya et Edgeøya, se trouve le détroit de Freeman. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.357 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2014  
BARENTSBURG (Svalbard, Norvège) Pop. 461 hab. (2013) Mine de charbon exploitée par les russes. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.357 Mine de charbon. 
  — Géo, 105, Novembre 1987 p.159-159 illus.  

— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.362-363 
Barentsz, William. Explorateur néerlandais 

— Géo, 372, Février 2010, p.128 Cheminer sur le blanc des cartes. « Le chapeau de Barentsz, par Emmanuel Rimbert.  
BARÉTOUS (Vallée, Pyrénées-Atlantiques, France) 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.46-47 +Illus. 
BARFLEUR (Manche, Cotentin, Basse-Normandie, France) Pop.643 hab (2011) Avec un territoire ne couvrant que 60 ha, elle  
     est la plus petite commune du département de la Manche. Barfleur est aujourd'hui gratifiée du label des plus beaux villages de 
     France, décerné par une association indépendante visant à promouvoir les atouts touristiques de petites communes françaises  
     riches d'un patrimoine de qualité. Port ancien, mais dont le nom n'est pas antérieur au IXe ou Xe siècle. Geoffroy de Monmouth, 
     dans le neuvième livre de son Historia regum Britanniae, fait partir le roi Arthur de Barfleur pour combattre les Romains chez les 
     Allobroges. Pendant toute la période ducale (jusqu'à 1204, date du rattachement de la Normandie au royaume de France), 
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     Barfleur était le port préféré des ducs de Normandie qui étaient aussi rois d'Angleterre. En 1066, la bataille de Hastings marque  
     le début de la conquête de l'Angleterre par les Normands parmi lesquels figurent de nombreux Cotentinais et Avranchinais. Sur le  
     port de Barfleur fixé sur un rocher, un médaillon rappelle que Guillaume le Conquérant fit sur le Mora la traversée depuis Barfleur 
     piloté par un jeune Barfleurais, Étienne. Il débarquera à Pevensey dans le Sussex de l'Est, le 28 septembre 1066. Le 14 octobre, il  
     défait son compétiteur Harold à la bataille d'Hastings, durant laquelle ce dernier est tué, et reçoit la couronne anglo-saxonne le  
     25 décembre 1066 dans l'abbaye de Westminster. En 1105, Henri Beauclerc y débarque afin de récupérer la Normandie au  
     détriment de son frère Robert Courteheuse. En 1120, la Blanche-Nef, navire royal, sombra au large de Barfleur avec à son bord le 
     fils du roi Henri Ier d'Angleterre, Guillaume Adelin. Ce naufrage signe le déclin de la préférence ducale. À la fin du xiie siècle,  
     Richard Cœur de Lion aurait embarqué à Barfleur pour rejoindre l'Angleterre. Jean sans Terre y séjourne entre le 5 et le 10  
     février 1200, puis entre le 15 et 17 septembre de la même année. En 1346, Barfleur est détruite par les troupes anglaises  
     d'Édouard III, débarquées à Saint-Vaast-la-Hougue. L'église actuellement en bord de mer était à l'époque au milieu de la ville, la 
     mer ayant rongé la côte. En 1865, c'est à Barfleur que fut construite la 1re station de sauvetage sur le modèle des stations 
     britanniques, en raison du danger que représente la pointe de Barfleur. Durant la Seconde Guerre mondiale, Barfleur est libérée  
     le 24 juin 1944 par les troupes américaines sans combat. Le port sera par la suite utilisé pour débarquer du matériel et des vivres. 

— Charme et secrets des villages de France, 2002, p.20-21 +Illus. De l’église Saint-Nicolas de Barfleur.  
 — Détours en France, 57, mai 2000, p.22-25 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.92 illus. du village.  
 — Détours en France, 143, Mai 2010, p.52-53 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.21 +Illus.  

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.132-147 La France des villages. La Normandie. Barfleur (136-137) Un port historique. 
 — Wikipédia, 11 Décembre 2012 
BARFORD (Canton, Coaticook, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.73-74 
BARGÈME (France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.47 +Illus. 
Barge rousse (Oiseaux) Appelé aussi : Veneto roux, Bouffarie, Limosa meyeri, Scolopax aegocephala, Barge de Laponie,  

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.70 +Illus.  
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.21 illus. dans la Baie de Somme 

Barges (Oiseaux) 
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.92 +Illus. 

BARI (Pouille, Italie)   500,000 hab.  (331,848 hab. 2000)  310,500 hab. (2004)  
 — Guide Vert, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.124-125  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.494 +Illus. 
Bari (Indiens d’Amérique, Colombie, Vénézuela) Aussi apelé Motilon, Yupa, Yuko, Kunaguasaya,  

   Dobocubi, Mapé, Mutilones, Motilones, Yukpa 
BARI SARDO (Sardaigne, Italie) Pop. 3 898 Hab (2006)  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.89 
Baribal (Animal)  Voir Ours noirs (Animal) 
BARIBEAU (Canton, Québec)  Voir Saint-Élie (MRC Le Centre-de-la-Mauricie, Québec) 
Barillé, Élisabeth. Journaliste.  
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. De Pise à Siene, des escapades à travers la campagne heureuse (76)  
 — Géo, 83, Janvier 1986, p.63-125 Les Alpes. Dossier. Folklore. Tyrol plus que Savoie (124-125) 
 — Géo, 87, Mai 1986, p.107-152 Grèce antique. Article. Colonisation. Des pionniers qui éblouirent les Romain (141-145)  

— Géo, 91, Septembre 1986, p.140-153 Article. Paysan en Chartreuse.  L’agriculture de montagne n’existe plus (153) 
BARINGO, LA 75C (Kenya) 

 — VIDÉO-109. Kenya.  Série : Cécile Dechambre, Aventures en Afrique, 1997, 60min. 
BARJOLS (Provence, France)     2,169 hab.  

 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.35 illus  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.124 

— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.104 illus. 
Barker, Catherine L. Journaliste. 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Espace. Article. Gastronautes. Aliments préparé par l’Agence japonaise d’explor. Spatiale. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Santé. Article. Traitement de choc pour gueule de bois. 
BARKERVILLE (Parc historique, Colombie-Britannique) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.57 +carte régionale, p.51 
BARKLEY SOUND (Colombie-Britannique) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.277 
BARKMERE (Laurentides, Québec)   42 hab (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.74-75 
BARLETTA (Pouilles, Italie)  94,459 hab.(2010) Barletta est située sur la mer Adriatique à 55 km au nord de Bari. La cité est dotée  

     d'un long littoral de sable divisé en deux parties par le port commercial. Le territoire communal fait partie du bassin de la  
     vallée de l'Ofanto, ce fleuve fait également fonction de ligne de séparation entre Barletta et Margherita di Savoia. La commune, 
     qui comprend Canne della Battaglia, site archéologique reconnu pour sa célébrissime bataille ayant opposés les romains aux  
     carthaginois vers 216 avant J-C, a été reconnue comme ville d'art de la Région des Pouilles en 2005 pour ses beautés  
     architecturales. [Wikipedia, 20 ept. 2011] 

 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.36-37 et sa cathédrale. 
BARLEY, Nigel, Anthropologue anglais 
 — Géo, 254, avril 2000, p.178-179 Cette Indonésie qui fut si british!  Nigel Barley, fondateur de Singapour. 

 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.34-38 « L’anthropologie est parfois un sport dangereux » 
BARLOVENTO (La Palma, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.48-9  
Barmanou (Homme préhistorique) 

 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.8-11 
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 — Trek Magazine, 34, Août-Septembre 2002, p.20-24 
BARMOUTH (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.193 illus.  
Barnard, Anne. Journaliste.  
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.58-81 Article. Reportage. Dans Damas sous la menace. Syrie. 
Barnay, Sylvie. Journaliste.  
 — Géo, 196, Juin 1995, p.172-188 Article. Le culte de Marie au fil des âges. Des dizaines de millions de pèlerins.  
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.84-138 Les routes des croisades. Dossier. Article. Religion. Les chrétiens d’Orient face à l’islam (124, 126, 128) 
BARNENEZ EN PLOUÉZOC’H (Cairn, Tumulus préhistorique, Site archéolgique, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.88 +Illus.  
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.48-49 +Illus.  
 — Trésors touristiques de la France, Sélection, 1999, p.216 

Barnéoud, Lise. Journaliste.  
— Géo, 380, Octobre  2010, p.52-53 Article. Le Mercatour à la loupe.  

Barnes, Richard. Photographe. 
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.2-23 Photos. Compagnons d'éternité. 

 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.88-103 Photos. L’éternité figée. 
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.36-69 Photos. Néron, contre-enquête sur le Bad Boy de l’Empire.  
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.88-103 Photos. La guerre contre la science. Scepticisme envers 
    la théorie de l’évoution. Le réchauffement climatiue, la  fluorisation de l’eau, les vaccins. 
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.68-87 Photos. Caoutchouc, la catastrophe écologique. 

BARNESMORE (Donegal, Irlande) 
— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.28-29  
  +Illus. Vue aérienne de la vallée 

BARNOIN (Chutes de la rivière, Plateau du Labrador, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.25 illus. ; 26  
BARNSTON (Île, Colombie-Britannique)    150 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.43 +Illus.  
BARNSTON (Munic. de Canton, Estrie, Québec)  1.500 hab. (1995)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.75 
BARNSTON-OUEST (Estrie, Coaticook, Québec)  558 hab (2001)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 
Barnum, Phineas Taylor.  Fondateur du Cirque du même nom crée en 1871.  

 — Ulysse, la culture du voyage, No 149, Juillet-Août 2011, p.98 Ils voyageaient ainsi. 
Barolo.  Vin italien 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.28 (Illus. Le pays de l’or rouge.  
BAROLO (Prov. de Coni, Piémont, Italie) Pop.728 hab (2010)  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.28  
Baronet, Robert. Photographe. À étudié la photographie à l’Institut polytechnique de Ryerson à Toronto. Il vit en Gaspésie 
     Et fait dela photographie de nature depuis 1982.  
 — Baronet, C Robert. Côte du Nord. Claude Bouchard, Jean O’neil, Québec, Les Publications du Québec, 2005, 173p. 
     [Collection, Coins de pays] Ouvrage illustré. 

— Kaltenbach, Josée. Plages et les grèves de la Gaspésie. Montréal : Fidès, 2003, 323p.Photos. de R. Baronet et C. Bouchard. 
BARONIA, Région (Sardaigne, Italie)  Baronnie. 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.138-140  
BARONNIE, Région (Sardaigne, Italie)  Voir  Baronia, Région (Sardaigne, Italie)  
BARONNIES (Rhône-Alpes, France) Alpes du Sud. Les Baronnies (en occitan lei/las Baroniás) sont une région naturelle et historique entre 
     le sud de la Drôme, l'ouest des Hautes-Alpes, et le nord de Vaucluse. Les Baronnies sont un pays de moyenne montagne (altitude  
     inférieure à 1600 m), au relief tourmenté, qui se développe, d'ouest en est, de la plaine de Valréas à la moyenne vallée de la Durance 
     et, du sud au nord, du mont Ventoux et de la montagne de Lure aux marges du Diois. Histoire. Ce territoire est peuplé depuis la  
     préhistoire et profondément marqué par l’influence gauloise (il relève de la fédération des Voconces) et romaine. Les Baronnies tirent leur 
     nom des Barons de Mévouillon et de Montauban qui, du XIe au XIIIe siècle, avaient acquis une certaine indépendance sous la suzeraineté 
     lointaine de l'Empereur. Ces deux seigneuries furent définitivement annexées au Dauphiné en 1315 et 1317, avant d'être cédées, comme 
     partie de cette principauté, au royaume de France en 1349. Le Moyen Âge a profondément marqué l'histoire et le patrimoine de cette  
     région, en organisant la population à partir de castra sièges de seigneuries. Les nombreux vestiges de tours du XIIIe siècle, qui dominent 
     les vallées et contrôlent aussi les lieux de passage, illustrent cette occupation particulière du territoire. Ces castra ont majoritairement  
     résisté à la vague de dépeuplement des XIVe et XVe siècle, même si de nombreux villages furent refondés sur de nouveaux sites à partir 
     du XVe siècle. Les guerres de religion, entre 1562 et 1598, sont une époque de guerre civile : outre les opérations militaires, on compte de 
     nombreuses destructions de monuments, affrontements et massacres. Elles correspondent également, ici comme ailleurs, à une période  
     de crise, qui faisait suite à une période d'expansion économique particulièrement visible entre 1530 et 1560. La région des Baronnies a  
     toutefois longtemps été marquée par le protestantisme, encore présent au XIXe siècle, malgré un siècle de clandestinité (à Orpierre, 
     Nyons, Vinsobres, Venterol, Sainte-Euphémie-sur-Ouvèze, Serres). De nombreux temples attestent de cette présence encore importante. 
      Au cours de la première moitié du XIXe siècle, l'agriculture se développe fortement. L'expansion démographique entraîne l'exploitation de 
     terres abandonnées depuis plusieurs siècles. Des activités annexes, comme l'élevage des cocons, destinés aux filatures et moulinages à  
     soie de la région, constituent des sources de revenus importantes et améliorent le sort des paysans. Toutefois, un exode rural peut  
     s'observer à partir des années 1830, et s'accentue à partir de la fin du XIXe siècle. Au cours de la première moitié du XXe siècle, de  
     nouvelles cultures se développent comme le tilleul ou la lavande. La région est fortement marquée par les événements liés à la Seconde 
     Guerre mondiale, par la Résistance, très active dans la région. De cette longue histoire résulte un sentiment de solidarité, d’appartenance 
     à un même pays, en dépit des divisions administratives actuelles. 

 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.50-51  
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.122-132 Le pays des Baronnies cherche sa place au soleil. La chaîne du Ventoux (illus.126-127)   
     Le village de Brantes (Illus.128-129)  
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 — Wikipédia, 30 Avril 2013 
BAROSSA (Australie) 

 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.60-67 La  vallée de Cocagne.  
Barott, Bruce. Journaliste. 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.40-48 Le Golfe du pétrole. Marais noirs. 
Barotte, Éric. Photographe.  
 — Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.32-39, 53 Illus. 
 — Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.6 L’image du mois. Une hermine en tenue hivernale 

  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.46-51 Photos. Rencontre avec une martre.  
Barou, Jean-Pierre. Journaliste.  

— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Article. Art sacré. Mandala : le cercle des passions disparues (96-97) 
Barouch, Dominik. Auteur 

  — Géo, 113, Juillet 1888, p.101-105 Article. Corée du Sud. Conjonction. "Après l'expansion, le test de la démocratie" 
BARRAGE ATATÜRK (Euphrate, Turquie) 
 — Géo, 282, Août 2002, p.53-100 L’Euphrate, splendeurs et misères d’un fleuve. Le barrage Atatürk (Illus. 54-55) 64-66 
BARRAGE DE GRAND’MAISON (France) 

 — Géo, 76, Juin 1985, p.186-200 +Illus.  
BARRAGE-McLAREN (Hameau,Québec)  voir Val-des-Bois, MRC Papineau, Québec) 
BARRAGE-MISTIGOUGÈCHE (Hameau, Québec)   Voir Lac-Huron (MRC Rimouski-Neigette, Québec)  
BARRAGE-RIVIÈRE-RIMOUSKI (Hameau, Québec)  Voir  Rimouski, MRC Rimouski-Neigette, Québec) 
BARRAGE-SAINTE-MARGUERITE (Hameau, Québec)  Voir  Lac-Walker, MRC Sept-Rivières, Québec)  
Barrages. Un barrage est un ouvrage d'art construit en travers d'un cours d'eau et destiné à réguler le débit du cours d'eau et/ou à en 
     stocker l'eau pour différents usages tels que : contrôle des crues, irrigation, industrie, hydroélectricité, pisciculture, réserve d'eau potable, et 

 — Géo, 289, Mars 2003, p.18-33 Les grands barrages dans la bataile de l’eau.  
— Wikipédia, 1 Mars 2014 

Barrages – Brésil 
 — Géo, 408, Février 2013, p.52-63 Un barrage appelé; Monstre. Belo Monte.   
Barrages – Cambodge 

— National Geographic France, 191, Août 2015, p.56-81 Laos. Cambodge. Les barrages vont-ils tuer le Mékong? 
Barrages – Chine 

— Géo, 224, Octobre 1997, p.152-168 Chine. Le plus puissant barrage du monde sur le Yangzi. 
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.98 +carte Les grands travaux du fleuve Mekong 

Barrages – Chine – Trois-Gorges 
 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.10-58, 48-49 +Illus. « The Dwindling of the Yangtze Three Gorges » 
 — Courrier international, 634-35, 26 décembre 2002,  p.41-43 

— Courrier international, 657, 5-11 juin 2003, p.54-55 
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.152-168  Le plus puissant barrage du monde.  

Barrages – États-Unis - Hoover  
 — VIDÉO-147. Arizona.  Série : On Tour, 30min. Arizona  

Barrages – États-Unis – McNary 
 — Géo, 289, Mars 2003, p.18-19 illus. 

Barrages – France – Chastang (Corrèze) 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.12 illus. 

Barrages – France – Grand’Maison 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.186-200 +Illus. 

Barrages – France – Rhône – Donzère-Montdragon 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.22 illus. 

Barrages – France – Rhône – Génissiat 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.48-49 illus. 

Barrages – France – Rhône – Motz 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.50 illus.  

Barrages – France Rhône – Vallabrègues 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.21 illus. 

Barrages – Guyane 
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Géographica. Dix ans de barrage en Guyane.  
Barrages – Inde – Gujarat – Narmada 

 — Courrier international, 660, 26 juin 2003, p.28 
— Géo, 303, Mai 2004, p.76-84 Medha Patkar (aidé par l’écrivain Arundhati Roy). Le dernier espoir contre les barrages de la Narmada 

Barrages – Laos 
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.56-81 Laos. Cambodge. Les barrages vont-ils tuer le Mékong? 

Barrages – Portugal 
 — Géo, 289, Mars 2003, p.18-33 Les grands barrages dans la bataille de l’eau. Alqueva.  

Barrages – Québec (Province) – Alma – L’Isle-Maligne 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
     p.22 illus. en n&b du barrage Duke-Price en construction vers 1925. 

Barrages – Québec (Province) – Chûte-à-Caron 
 — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.133-134 illus. 

Barrages – Québec (Province) – Chute-aux-Outardes 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 
    2001, p.107 illus. en n&b. 

Barrages – Québec (Province) – Lac Kénogami – Pibrac 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001,  
     p.139 et 141, 142 illus. 
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Barrages – Québec (Province) – Manic 2 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 
    2001, p.34 illus., en 1953 

Barrages – Suisse – Emosson 
 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.30 +Illus. 

Barrages – Suisse – Grande Dixence 
— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.49-51 La Grande Dixence. +Illus. 

Barrages – Suisse – Gries 
— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.53 +Illus. 

Barrages – Thaîlande 
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.56-81 Laos. Cambodge. Les barrages vont-ils tuer le Mékong? 

Barrages – Turquie – Birecik 
 — Géo, 289, Mars 2003, p.22-23 illus. 

Barrages des castors 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.Environnement. Gros travaux. 

BARRANCO DE LAS ANGUSTIAS (La Palma, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.49  

BARRANQUILLA (Colombie) 
 — Beauté du monde, t.4, no 56, p.6 

Barraud, Jean. Auteur, journaliste. 
 — Beautés du Monde. Pays scandinaves. Larousse, 1978, n.p. 
 — Beautés du Monde. L'Orient méditerranéen. Larousse, 1978, n.p. 
Barrault, Emmanuel. Journaliste.  
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.134-142 Article. La danse des Mille et une Nuits. Danse orientale. 
Barrault, Jean-Michel. Journaliste.  

— Géo, 192, Février 1995, p.44-92 Caraïbes. Dossier. Article. Guide. Comment débusquer les vraies Antilles (92) 
Barraux, Jacques. Journaliste 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.96-108 Auvergne. La géographie qui trace la route des écrivains. 
BARRAUTE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  2,056 hab (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.75-76  
BARREA, Lac (Abruzze, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.491 illus. 
Barrère, Céline. Auteur. Photographe. 

  — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.32-35 Photos. Mozambique "Pangane, perle australe" 
  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.16-27 Article "Nénetses, les survivants de l'Arctique" 
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.7-9. Article. Pause-café à Budapest (6-7) Monténégro. Article. "Un mirador sur l'Adriatique" 
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.84-95 Article. Un thé dans la brume. 

 — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.20-99 Sur la route de la soie. Article. Xian-Kashgar. Le convoi des sables. Jiayuguan, 
     forteresse deu désert. Shan Shan, la cité sous les dunes. Hotan, de l’utilité du ver à soie. (36-43) Kashgar (42-43) 

— Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.86-99 Article. Turquie. Van, Istanbul. Ode à la beauté.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de C. Barrère.  
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.66-71 Article. Calanques. Falaises d’argent sur le lit d’Émeraude  

 — Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.10-26 Spécial Indonésie. Un archipel au paradis. 5 bonnes raisons de découvrir l’Indonésie.  
BARRETTALI (Corse) 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.90 +Illus. 
BARRIÈRE (Hameau, Québec)   Voir  Réservoir-Dozois (MRC Vallée-de-l’Or, Québec) 
BARRIÈRE DE CORAIL, Voir Grande Barrière de Corail 
BARRIÈRE-DE-LATERRIÈRE (Hameau, Québec)  Voir Lac-Ministuk, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec)  
BARRIÈRE DE SÉPARATION – Inde-Bangladesh 

— Géo, 427, Septembre  2014, p.102-117 Inde-Bangladesh. Le rideau de fer de l’Inde. 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Geographica. Israel-Cisjordanioe. Une très longue division. La barrière de 
     Cisjordanie. Une réponse d’un autre âge. +carte Israël-Cisjordanie. 
BARRIÈRE-DE-STONEHAM (Hameau, Québec)  Voir Stoneham-et-Tewkesbury (MRC La Jacques-Cartier, Québec)  
BARRIÈRE ÉTATS-UNIS-MEXIQUE. La barrière États-Unis-Mexique est une séparation discontinue érigée par les États-Unis le long de sa  
     frontière avec le Mexique rendue possible grâce à plusieurs clôtures et murs visant à empêcher l'immigration illégale importante en  
     provenance de celui-ci, ainsi que le trafic de drogue. Le flux de migrants mexicains étant considéré comme le « plus important flux  
     migratoire de l'histoire de l'humanité » 

  — Géo, 414, Août 2013, p.112- États-Unis/Mexique, un nouveau rideau de fer. +Carte (122-123)  
  — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.88-91 Le voyage des clandestins se heurte aux patrouilles et aux kilomètres de mur.l  
 — Wikipédia, 23 septembre 2013 
BARRIÈRE-MÉSY (Hameau, Québec)  Voir Hébertville (MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec)  
BARRINGTON (Hameau, Québec)  Voir Hemmingford (MRC Les Jardins-de-Napierville, Québec)  
BARRINGTON (Nouvelle-Écosse) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.229 
Barriquand, Nicolas. Journaliste et photographe. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.50-58 Article et photos. Sur la route, du Royaume oublié. Le Ha Giang. Les  
     Hmong noirs. 
BARRO COLORADO (Réserve naturelle, Panama) 

 — Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.70-75  +Illus.  
Barrot, Olivier. Auteur 

 — Géo, 98, Avril 1987, p.150-163 Article sur Jean Mermoz "Sur les ailes de l'Archange" 
BARROUX (Vaucluse, France)    579 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.208-209 +Illus.  
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BARROW (Alaska) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.244 

BARROW (Rivière, Irlande) 
— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.73  
    +Illus. Vue aérienne 

BARRY RIVER (Hameau, Québec)  Voir Grand-Calumet (MRC Pontiac, Québec) 
Barsalou, Yves. 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.6 
Bartanguy, Patrick. Journaliste.  
 — Géo, 150, Août 1991, p.67-108 Norvège. Dossier. Prix Nobel. Article. La colombe de la démocratie nordique (102-103) 
Barthélemy, Guy. Journaliste.  
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.103-156 Le Gange. Dossier. Article. Une croisade pour sauver les arbres (122-129)  
Barthelemy, Jean Gabriel. Photographe.  

— Géo, 305, Juillet 2004, p.16-29 Photos. Arles, l’âme intacte. 
 — Géo, 331, Septembre 2006, p.56-92 Photos. Versailles. Visite privée. Dans les chambres secrètes du palais. 
Barthélémy, Simon. Journaliste. 

— Géo, 425, Juillet 2014, p.30-68 Évasion. Le Portugal côté mer. Lisbonne (46-56) 
Bartholdi, Auguste. Frédéric Auguste Bartholdi, dit Auguste Bartholdi, (né à Colmar le 2 août 1834, mort à Paris le 4 octobre 1904), 
     qui signe parfois ses œuvres du pseudonyme Amilcar Hasenfratz1, est un sculpteur alsacien, auteur notamment de la célèbre  
     Statue de la Liberté, offerte par la France aux États-Unis et placée ensuite sur Bedloe's island, à l'entrée du port de New York ; il  
     est aussi l'auteur de la Fontaine Bartholdi située Place des Terreaux à Lyon ainsi que du monumental Lion de Belfort, sculpté dans  
     une falaise pour célébrer la résistance héroïque de la ville lors du siège de 1870-71. 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.24-25 Bon vent la Liberté. La statue de la Liberté dans le port de New York. 
 — Wikipédia, 18 Janvier 2013 
Bartholet, Jeffrey. Journaliste. 

  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.22-53 Article. Le soulèvement arabe. 
— National Geographic France, 152, Mai 2012, p.74-101 Article. Instantanés d’Égypte, à la suite du printemps arabe. 

BARTHOLOMÉ (Îles, Équateur) 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.102-103 illus. et Îles San Salvador (Équateur) 

Bartlett, Des et Jen. Photographes. 
 — Géo, 180, Février 1994 p.8-20 Photos. Désert de la côte des Squelettes. Survivre à tout prix. Désert du Namib. 

Bartoli, Georges. Photographe 
  — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.16 Biographie + portr. Photos. "Vénézuéla, Aracal, coopérative modèle" 

Bartolini, Gianfraco. Journaliste. 
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. Écologie. La plus chérie mais la plus touchée (82-83)  
Bartolomew, Pablo. Photographe. 

 — Géo, 114, Août 1988, p.12-135 Photos. Bangladesh. "Guerre au déluge" 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.28-60 Astrologie (50-) Photos. Les sagesses de l'Inde.  
 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.22-43 Photos. Au Canada, la résistance des indiens Haïdas. 

Bartoloni, Bruno. Journaliste.  
 — Géo, 109, Mars 1988, p.79-136 Rome. Dossier. Clergé. La calotte coiffe toujours ce fief papal (106-110) 
Bartos, Adam. Photographe. 
 — Géo, 344, Octobre 2007, p.46-57 Science. Photos. Quand les Russes rêvaient de la Lune.  
Bartram, William. Naturaliste 

— National Geographic, March 2001, p.104-123 
Bärtschi, André. Photographe. 

 — Géo, 256, Juin 2000, p.62-70 Photos. Brésil. L'envolée des perroquets bleus. 
 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.34-46 Photos. Manu, rencontre avec de siguliers locataires. Parc national Manu (Pérou) 

BARUMINI (Sardaigne, Italie) Pop. 1,432 hab. (2000) Barumini est une commune italienne de la province du Medio Campidano  
     dans la région Sardaigne en Italie. 

  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-IX 
— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.194-195 illus. du village 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.473 

 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.32-33 

BARVILLE (Hameau, Québec)  Voir Barraute (MRC Abitibi, Québec)  
BAS-BUGEY (France)  Près de Pérouges 

 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.77 illus. 
BAS-CARAQUET (Nouveau-Brunswick) Pop. 1 380 hab (2011) Bas-Caraquet est un village portuaire canadien du 
      comté de Gloucester, au nord-est du Nouveau-Brunswick. Bas-Caraquet est en quelque sorte une banlieue de sa 
      voisine Caraquet, mais possède sa propre économie et une histoire aussi ancienne. Le village de Bas-Caraquet 
      est situé sur des basses terres bordées au nord par la baie des Chaleurs et au sud par la baie Saint-Simon. Il est 
      limitrophe de Caraquet à l'ouest et de Pokesudie à l'est. Il fait face à l'île de Caraquet. La péninsule gaspésienne, 
      située à une trentaine de kilomètres au nord, est visible du village et on peut distinguer les montagnes et même 
      les maisons. Bas-Caraquet a une superficie de 31,00 kilomètres carrés. Bas-Caraquet est généralement  
      considérée comme faisant partie de l'Acadie. 

 — Wikipédia,  24 Mars 2015    
BAS-DE-L’ANSE (Hameau, Québec)  Voir La Malbaie, MRC Charlevoix-Est, Québec) 
BAS-DE-SAINTE-ROSE (Hameau, Québec)  Voir Laval, MRC Laval, Québec) 
BAS-RHIN (Massif des Vosges, France) - Cartes 

  — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, Grande carte Michelin. 
BAS-RICHELIEU (Mun. Saint-Robert, Montérégie, MRC Pierre-de-Saurel, Québec) Voir nouveau nom Pierre-de-Saurel 
     (Québec) Origine et signification de l’ancien village.  Il est à noter que le nom de cette MRC a été changé le 18 octobre 2008. 
      En effet, à cette date, la municipalité régionale de comté du Bas-Richelieu est devenue la municipalité régionale de comté de 
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      Pierre-De Saurel. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire la MRC alors qu'elle était identifiée sous l'ancien 
      nom. Cette municipalité régionale de comté de la Montérégie occupe 596 km². Elle est localisée le long du Saint-Laurent,  
      entre les MRC de Lajemmerais et de Nicolet-Yamaska. La rivière Richelieu rejoint le fleuve dans cette MRC dont le nom évoque 
      justement la partie inférieure du bassin hydrographique de la rivière. Le Bas-Richelieu appartient tout entier à la plaine du  
      Saint-Laurent. La Yamaska traverse la partie est de la MRC, parallèle au Richelieu qui coule à l'ouest. Établie en janvier 1982, 
      la MRC compte douze municipalités, dont Sorel-Tracy, la plus populeuse. Son territoire a été formé à même ceux des anciennes 
      municipalités des comtés de Yamaska et de Richelieu, dont elle assure la succession. La population du Bas-Richelieu est  
      principalement urbaine et presque exclusivement francophone. L'économie bas-richeloise dépend avant tout de l'industrie de 
      transformation concentrée à Sorel-Tracy, et en particulier du chantier naval et des industries métallurgique et chimique (l'acier, 
      le fer et le titane), du textile et du vêtement. Le siège de la MRC est à Sorel-Tracy. Voir : « Richelieu, Rivière ».  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 4 avril 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.389-391 +Illus. 

BAS-SAINTE-THÉRÈSE (Hameau, Québec)  Voir  Blainvillee (Québec)  
BAS-SAINT-LAURENT (Région administrative, Québec) 216,000 hab (1995)  

  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.80 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.287 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.46-57) Rimouski (48) Le Bic (50_ L’Isle-Verte  
    (52) Ccouna (54) Kamuraska (56) 
— VIDÉO-203. Série : On aura tout vu 

BAS-SAINT-LAURENT (Région administrative, Québec) - Cartes 
  — Bas-St-Laurent. Rimouski, Rivière-du-Loup, Trois-Pistoles, Cartotek Geo, 2002. + Index des rues et des localités 

BAS-SAINT-LAURENT (Région administrative, Québec) - Guides 
 — Guide Ulysse. Gaspésie, Bas-Saint-Laurent, 2011, 184p.  
 — Guide Ulysse. Gaspésie, Bas-Saint-Laurent, Îles-de-la-Madeleine, par Gabriel Audet, 1993, 222p. 

BAS-SAINT-LAURENT-GASPÉSIE (Région, Québec) 
 — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.299-323 +Illus.  

Basalte. Roche éruptive (ou lave) qui se caractérise par sa couleur sombre et contient 45 à 54% de silicium, généralement riche  
     en fer et en magnésium. Elle forme d’épais plateaux au fond des océans. 
 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.51-66 Cahier connaissance. Découvrez les volcans.  

Basaltes columnaire. Quand une coulée de lave épais se refroidit, elle se contracte verticalement mais fend perpendiculairement  
     à son écoulement directionnel avec une régularité géométrique remarquable - dans la plupart des cas formant une grille  

     régulière d’extrusions hexagonales qui semblent presque faites de main d'homme. Un des plus célèbres exemples est le Giant's  
     Causeway sur la côte de l'Irlande bien que le plus grand et le plus connu soit le Devil's Tower au Wyoming. Le basalte peut  
     également former des motifs différents, mais tout aussi fascinants, quand des éruptions sont exposées à l’air ou à l’eau. Les  
     plus grands épanchements basaltiques connus sont les trapps du Deccan en Inde, le plateau de la Columbia aux États-Unis  
     ou encore les laves triasiques nord-américaines. La structure basaltique la plus célèbre est sans doute la chaussée des  
     Géants en Irlande, où l'on peut admirer des orgues basaltiques (formations en forme de colonnes, généralement de coupe  
     hexagonale). Les régions sombres de la Lune (les « mers ») sont formées de basaltes. [Wikipedia, 1 nov. 2011] et aussi :  
     Jean Prats.avec illustrations du phénomène. En anglais. Columnar Basalt.  

     http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  
            Voir  Chausée des Géants (Irlande)  
BASARHALLENE (Quartier d’Oslo, Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.162 L’un des plus anciens quartiers commerçants d’Oslo. 
BASEL (Suisse)  Voir BÂLE (Suisse) 
BASKA (Croatie) 900 hab (2001)  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.195-197  
BASILICATE (Italie, Région) Basilicata. Pop. 594 790 hab (2013) Correspond à l’ancienne Lucania en Italie méridionale. La région de 
     Basilicate (en italien : Regione Basilicata, anciennement Lucanie, nom officiel qu’elle posséda de 1932 à 1947), dite plus couramment 
     la Basilicate, est une région d'Italie méridionale de 600 000 habitants dont le chef-lieu est Potenza. Elle comprend deux provinces :  
     la province de Potenza et la province de Matera. Son nom provient du grec basilikos, qui signifie « royal ». Histoire. Faisant partie de 
     la Grande-Grèce et peuplée par des colonies grecques côtières (dont la fameuse Σύβαρις Sybaris), elle fut conquise par Rome, et fit  
     partie, avec la Calabre voisine, de la région du Bruttium. Les Romains finirent par distinguer cette région qu'il baptisèrent la Lucanie 
     (du nom du peuple italique des Lucanii) de la Calabre. Elle tomba ensuite aux mains des Byzantins, puis des Normands vers l'an  
     1000 avec la famille des Hauteville (Altavilla en italien). Leur présence explique la persistance d'enclaves linguistiques du gallo- 
     italique de Basilicate, des parlers influencés par les parlers gallo-italiques. Après l'épisode normand, succédèrent les maisons d'Anjou, 
     puis d'Aragon. 

 — Beauté du monde, t.1, no 10, p.94 
 — Géo, 422, Avril 2014, p.54-60 Italie plein Sud. La Basilicate.  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.55 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.499-505 +Illus. +carte, p.500-501  

— Wikipédia, 12 Mai 2014  
Basilico, Gabriele. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 354, Juin 2013, p.30 L’homme qui aimait les villes.  
Basilique Bom-Jésus (Goa, Inde) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  52 illus. 95 
Basilique de Saint-Quentin (France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.65 
Basilique de Superga (Turin, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.217 +Illus. 
Basilique du Sacré-Cœur (Paray-le-Monial, Bourgogne, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.335 +Illus. 
Basilique Notre-Dame (Montréal, Québec) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html
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 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.114 +Illus. 
Basilique Notre-Dame de Fourvière, Lyon, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.369 illus. 
Basilique Saint-Denis (Île-de-France) 

 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.20 illus. intérieur 
 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.18-19 illus 

— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.162 
Basilique Saint-Jean-de-Latran (Rome Iitalie) 
 — VIDÉO-100.  Rome.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
Basilique Saint-Julien (Brioude, Auvergne, France) 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.76-77 +Illus. 
Basilique Saint Marc (Venise, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.106-109 +Illus. + plan 

— VIDÉO-131. Venise.  Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.  
 — VIDÉO-142. Venise. Série : Les plus belles routes du monde, 1998, 60min. 
Basilique Saint-Paul-de-Léon (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.35 illus. 
Basilique Saint-Pierre de Rome (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.404 illus. 
 — VIDÉO-100.  Rome.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
Basilique Saint-Sernin (Toulouse, France) 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.54-55 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.437 +Illus. 
Basilique Sainte-Sabine (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.427 +Illus.  
Basilique Sainte-Madeleine (Vezelay, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.326-327 + plan et illus.  
Basilique Sainte-Marie-Majeure (Rome, Italie) 
 — VIDÉO-100.  Rome.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
Basilique Sainte-Sophie (Istanbul) 
 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.64-65 +Illus. 
Basilique Station Island (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.222 illus. 
Basiliques – Espagne – Leon – San Isidoro 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.289 illus. 
Basiliques – Italie – Assise – San Francesco 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.344-345 +Illus. et plan de la Basilique 
Basiliques – Italie – Lecce – S. Croce 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.239 illus. 
Basiliques – Italie – Padoue – Sant’Antonio 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.152 illus. 
Basiliques – Italie – Raguse – San Giorgio 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.130 illus.  
Basiliques – Italie – Sardaigne – Porto Torres – San Gavino 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.86 illus. 
Basiliques – Italie – Sardaigne – San Giovanni in Sinis 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.189 illus. 
Basiliques – Italie – Sardaigne – Santissima Trinita di Saccargia 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.158-159 
 
Basiliques – Italie – Vicence – Monte Berico 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.147 +Illus. 
BASIN HEAD (Île-du-Prince-Edouard) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.352-53 + musée des pêcheries 
BASKATONG (Réservoir, Rivière Gatineau, Québec) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.265 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.80 
BASQUE, Voir Pays Basque (Espagne et France) 
Basques, Région des (Québec) 

  — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Géo, 79, Septembre 1985, p.114-124 +Illus. Les Basques qui ont conquis l’Amérique 
— Grands Reportages, 185, juin 1997 p.44-56 +carte p.56 
— Guide touristique région des Basques. Comté de Rivière-du-Loup, 1983, 226p. 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.70-71 Que veut dire être basque aujourd'hui ?  

BASQUES, LES,  Voir LES BASQUES (Québec) 
Basques. Les Basques constituent une population autochtone de langue non indo-européenne, implantée principalement dans le Pays  
     basque, au sud-ouest de la France et au nord de l'Espagne. Une forte émigration historique a engendré une diaspora basque,  
     principalement établie sur le continent américain. Leur enracinement dans cette partie de l'Europe depuis la préhistoire tend à 
     les classifier au rang d’ancêtre. Les Basques (ou Euskariens en français), sont des Euskaldunak quand ils « possèdent » le basque 
     ou sont des Euskotarrak, un néologisme souvent mentionné mais rarement utilisé, quand ils se définissent comme ethniquement 
     basques, s'exprimant en erdara avec ou sans le basque. Plusieurs caractéristiques anthropologiques et biologiques sont aussi à  
     l’origine de sa singularité, telles que la langue, composante incontournable et indissociable, la génétique3, une assez forte  
     endogamie, le partage de traditions, de religion et du folklore, un champ de communication et d'interaction, l'auto-identification 
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     ainsi qu'une concentration territoriale et de nombreux autres traits culturels4, alors même que les fondements d'une histoire  
     commune sont à géométrie variable. Cependant, même si le mode de vie est similaire à celui qui existe en Europe, les Basques 
     sont politiquement divisés entre les modérés, défenseurs de la culture basque mais favorables au projet européen, et les radicaux 
     qui prônent une hypothétique indépendance de l' Euskal Herria. 

— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Cahier connaissance. La tradition orale basque (53-59 +Illus.) 
    L’Euskara (54-55) Christian Betbeder (66) Ramuntxo Pochelu (67) Didier Martinez (68) Jean-Marc Grussaute (70) Mirentxu 
    Elissalde (71)  

 — Géo, 79, Septembre 1985, p.114-124 Géo Sport. Les Basques qui ont conquis l’Amérique.  
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.122-137 Série. Les identités régionales. Les Basques. 

 — Wikipédia, 30 novembre 2012 
Basques américains 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.102-104 
Basques français 
 — Géo, 1, Mars 1979, p.132-156 +carte p.154 
BASQUES, Île aux, (Les Basques, Trois-Pistoles) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.81 
BASS, Détroit de (Australie)  Le détroit de Bass est un bras de mer qui sépare le continent australien, plus particulièrement l'État 
            de Victoria, de la Tasmanie 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.12-13 (Illus.) 
BASS, Îlot de (Île, Archipel des Australes, Polynésie française) Voir Marotiri.  
Bass, Rick. Géologue et romancier américain.  

— Géo, 346, Décembre 2007, p.72, 74, 84 Ouest américain. La magie des grands parcs. Article. Il faut se battre pour préserver ces 
    sanctuaires de la nature.  
— Géo, 372, Février 2010, p.98-107 Article. Sur le toit des Rocheuses canadiennes. 
— Géo, 374, Avril  2010, p.32-42 Article. Canelle hante toujours les Pyrénées. En Ariège. Ours brun. 
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.93-95 Rhinocéros. Sur les traces d’un survivant. Désert du Namib. 

BASS ROCK (Îlot, Écosse) Bass Rock est une île inhabitée située en Écosse, dans l'estuaire du Firth of Forth, en mer du Nord, à  
     environ un kilomètre et demi au nord-est de la ville de North Berwick1. L'île abrite un phare et les ruines d'un château et  
     d'une chapelle et constitue un important lieu de nidification pour des milliers d'oiseaux de mer. Bass Rock est une île écossaise 
      situé à l'entrée du Firth of Forth, un vaste estuaire ouvert sur la mer du Nord1. Grossièrement circulaire, l'île se présente sous 

       la forme d'un gros rocher escarpé cerné par des falaises et dont le sommet, qui culmine à 107 mètres d'altitude, descend en 
     pente régulière vers le sud où il forme un cap appelé East Landing1. Sur ce cap se trouvent un phare ainsi que les ruines d'un  
     château et d'une chapelle1. Un tunnel naturel traverse l'île d'est en ouest mais il n'est visible qu'à marée basse. L'île constitue 
     une zone de protection spéciale en raison de la présence de colonies d'oiseaux de mer comme des petits pingouins, des  
     guillemots, des cormorans, des macareux moines, des eiders et des goélands mais surtout des fous de Bassan (30 à 40 000  
       couples) dont le nom scientifique Sula Bassana dérive du terme « Bass » et qui est aussi appelé « oie de Solan »2. Ces oiseaux, 
     de par leur nombre, leurs nids et leurs excréments donnent une couleur blanc-grisâtre au rocher. L'île est inhabitée.  
     [Wikipedia, 4 sept. 2011] 

 — Géo Voyage, 3. Écosse, Juillet-Août 2011, p.64-69 L'île aux fous.  Les fous de Bassan. 
Bassac Cruise. Croisière avec le bateau-hôtel Bassac sur le Mékong. 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.68-69 L’hôtel du fleuve (Mékong)   
 — Wikipédia, 28 Juillet 2012 
BASSANO DEL GRAPPA (Vicence, Italie, Vénétie)   39,973 hab.  

 — Guide Vert, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.125 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.132 +Illus. 143 Illus.de son pont de bois dessiné par Palladio 

Bassaris (Peuple du Sénégal et de Guinée) Pop.17 000 hab. env. Les Bassaris sont un groupe ethnique établi principalement sur les 
     plateaux du Sénégal oriental et dans le nord de la Guinée. Ils forment, avec les Bédiks, les Coniaguis et les Badiarankés un groupe plus  
     large nommé Tenda. Le pays bassari est une région de collines sur la frontière entre le Sénégal et la Guinée, plus précisément dans une 
     zone située à l'Est de Youkounkoun, à l'Ouest de Kédougou et au Sud du fleuve Gambie. Côté sénégalais, le pays bassari est inclus en  
     quasi-totalité dans le territoire du Parc national du Niokolo-Koba. Côté guinéen, certains villages ne sont accessibles qu'à pied ou en 
     deux-roues. Cet isolement explique en partie le fort maintien des traditions au sein de la population bassari. 

 — Géo, 167, janvier 1993 p.24-36 Les fils du caméléon.  
 — Grands Reportages, 290, Mas 2006, p.78-83 +Illus. Terre d’initiés.  

 — Wikipédia, 30 Mars 2013    
BASSAS DA INDIA (Île, Océan Indien) 

 — Géo, 348, Février 2008, p.100 
BASSE-CALIFORNIE (Mexique)  ou Baja. Pop.3 155 070 hab (2010) La Basse-Californie (en espagnol : Baja California) est l'État du 
     Mexique situé le plus au nord. La majeure partie de son territoire comprend la moitié de la péninsule de Basse-Californie au nord 
     du 28e parallèle Nord. Cette région constitue la presqu'île du Nord-Ouest du Mexique, située entre le golfe de Californie et l'océan 
     Pacifique. Longue de plus de 1 000 km, et d'une largeur variant entre 50 et 250 km, elle est constituée de chaînes montagneuses 
     qui s'élèvent dans le nord à plus de 3 000 m d'altitude. Entourée par l'État de Sonora et à l'est et la Basse-Californie du Sud au sud, 
     elle est également frontalière des États d'Arizona et de Californie aux États-Unis. La Basse-Californie couvre une superficie de 
     71 576 km² et compte environ 2 750 000 habitants (2003). Plus de 75 % de la population vit dans les villes situées autour de la  
     capitale de l'État, Mexicali et de Tijuana. Histoire. L’arrivée des premiers habitants dans la péninsule date de 11 000 ans. À cette 
     époque, plusieurs groupes indigènes vivaient dans la région. Dans le nord, des groupes appartenant à la famille linguistique  
     Yuman, à savoir les tribus ; Kiliwa, Paipai, Kumeyaay, Cocopa, et Quechan ; leurs adaptations à la région restaient variées. Les  
     Kiliwa, les Paipai, et les Kumeyaay, vivaient au nord-ouest, ils vivaient de la chasse et de la cueillette, mais dans les régions avec 
     une population plus dense, les gens vivaient dans un mode de vie sédentaire. Les Cocopa et les Quechan au nord-est,  
     pratiquaient l'agriculture, et principalement dans les plaines inondables du cours inférieur du fleuve Colorado. Au centre, les  
     Cochimí vivaient dans les plaines désertiques ; ils vivaient principalement de chasse et de cueillettes, ils se déplaçaient  
     fréquemment, mais le même groupe ethnique, au large de la côte ouest avait aussi développé une économie fortement maritime. 
     Les premiers européens atteignent la Basse Californie en 1539. L’explorateur Francisco de Ulloa effectua la reconnaissance de la  
     côte orientale du golfe de Californie et explora la côte ouest de la péninsule. En 1539, son expédition, constituée de trois  
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     vaisseaux, partit d'Acapulco, le but était d’explorer la Côte pacifique, et en espérant trouver le mythique détroit d'Anián, qui était 
     lui, supposé mener au golfe du Saint-Laurent. Ulloa atteint le fond du golfe le 12 septembre 1539. Incapable de trouver le détroit 
     d'Anián, Ulloa mit le cap au sud et fit voile le long de la côte orientale. Ulloa tourna autour de l'extrémité de la Péninsule et  
     navigua vers le nord, dans l'océan Pacifique. Les mers tempétueuses contraignent Ulloa à retourner vers la Nouvelle-Espagne.  
     Il avait atteint le 28e parallèle, proche de l'île de Cedros. Bien que ses découvertes aient accrédité l'idée que la pointe de Californie 
     soit une péninsule, ses récits furent utilisés pour créer des cartes qui décrivent la Californie comme une île. 

 — Géo, 77, Juillet 1985, p.106-116 Cette Californie oubliée. 
— Géo, 199, Septembre 1995, p.10-20 Basse-Californie. Le sanctuaire écologique du Pacifique. +Illus. (10-19) +carte (20) 
— Géo, 401, Juillet 2012, p.28-43 La Baja California. Le Far West mexicain. +carte (37)  
— Grands Reportages, 28, 1982 p.60-71 

 — Grands Reportages, 313, Février 2008, p.92-93  
— Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.146-149 Baja California. Un désert brûlant entre mer et océan.  
— Nelles Guides, Californie. 1992, p.198-201 +carte, p.200 

 — Wikipédia, 15 Août 2012 
— VIDÉO-129. Les Plus belles plages. Série : Lonely Planet,  60min.  

 — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
BASSE-CÔTE-NORD (Québec) qui s’étend de Kegaska au Labrador.  

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.168 vue aérienne, 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.81 
 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.58-61 La croisière du Nordik Express qui ravitaille les villages isolés de la Basse Côte 
     Nord du Saint-Laurent. 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.286 
— Québec Vacances, Globe-Trotter, hors série no 1, 1993 p.53-56 

BASSE-INDRE (Loire-Atlantique, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.106-107 +Illus. +carte régionale 

BASSE MARCHE (Région, Limousin, Haute-Vienne, France) 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.76-81 +Illus. de Bellac, Collégiale Saint-Pierre du Dorat, p.78 illus. 

BASSE-NAVARRE. La Basse-Navarre (en basque: Nafarroa Beherea) est une des sept provinces historiques du Pays basque. Partie la 
     plus septentrionale de l'ancien royaume de Navarre jusqu'à la Renaissance, elle s'en sépare de fait au début du xvie siècle après 
     que l'Espagne a pris le contrôle de l'essentiel du Royaume. De 1620 à la Révolution française, elle est « unie » à la France mais  
     conserve l'appellation flatteuse de « Royaume de Navarre ». Depuis 1790, elle constitue une petite partie du département qui  
     s'appelle aujourd'hui les Pyrénées-Atlantiques. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.30-35 L’harmonie pastorale. Balade en Labourd et Basse-Navarre.  
 — Wikipédia, 17 Août 2012 
BASSE SEINE (Seine-Maritime, Normandie, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.253  
BASSE-TERRE (Guadeloupe:  Île) Capitale administrative des îles de Guadeloupe. Situé au pied du volcan de la Soufrière.  

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.26 illus. vue aérienne. 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.137142 Parc national +carte p.140  

— VIDÉO-67.  Caraibes. Série:e Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  
 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-105.Antilles françaises. Série:  Vidéo Guide,  60min.  

BASSES-LAURENTIDES (Sous-région des Laurentides, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.81 

Basset, Emmanuel. Traducteur 
 — Géo, 419, Janvier 2014, p.84-93 Traduction. Triangle du Corail.   
Bassier.  Autre nom du pêcheur à pied. 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.51 Lexique. 
BASSIÈS, Étang (Pyrénées, France) 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.57 illus. 
BASSIN (Île-de-la-Madeleine, Québec) 

  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.307 
BASSIN LÉMANIQUE (Suisse) Voir Léman (Lac, Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.70 
BASSIN-DU-LIÈVRE (Hameau, Québec)  Voir Gatineau (Québec) 
BASSIN HEAD (Île-du-Prince-Edouard) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.247 
Bassin houiller. Un Bassin houiller est une formation géologique, à l'origine un bassin sédimentaire, mais pouvant par la suite avoir été plissé 
      par les forces telluriques, dans laquelle une grande quantité de végétaux ont été ensevelis, souvent par vagues successives, par des  
     sédiments qui ont empêché leur décomposition. Ces végétaux sont devenus, par la suite, de la houille, par le fait de la pression et de la 
     chaleur résultant du poids des sédiments déposés par dessus. Le charbon a été exploité à partir de la fin du XVIIIe siècle et au XIXe siècle 
     à des fins industrielles, dans ces régions ou il était abondant. 
 — Wikipédia, 27 Février 2013 
Bassins houiller – Pologne – Silésie 
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.82-104 Sinistrose en Silésie.  
BASSOUES (Gers, France) 

  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.214 +Illus.  
  — Géo, 282, Août 2002, p.108 illus. 

BASTAN (Lac de, Pyrénées) 
  — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.97 illus. 

BASTANI, (Lac, Corse) 
  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.25 illus. 

BASTELICA (Corse, France) Pop. 527 hab (2011) Bastelica est une commune française située dans le département de la Corse-du-Sud 
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     et la région Corse. 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.134-135 La cascade 
    d’Ortala. Les gorges du Prunelli (136-139 
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

BASTIA (Haute-Corse, France) Pop.43 477 hab (2008) Située dans le nord-est de la Corse, à la base du Cap Corse, entre mer  
     et montagne, Bastia est le principal port de l'île et sa principale ville commerciale. Ramassée derrière murailles et bastions, 
     autour de son palais des Gouverneurs, aujourd’hui musée, Terra-Nova veille sur le vieux port, en contrebas. Elle est maillée  
     par un réseau d'étroites ruelles. La ville basse, Terra-Vecchia, conquise par les Génois, s’est étirée le long de la côte. Malgré les  
     constructions modernes très envahissantes, elle a conservé son cachet de port méditerranéen. Avec ses ruelles pittoresques,  
     la cité a pour cœur la place Saint Nicolas qui est une longue esplanade ombragée où a été érigée une statue en marbre de  
     Napoléon en toge 1853. Ces dernières décennies Bastia s'est développée au travers d'une forte croissance démographique,  
     qui pousse désormais hors des limites communales, en raison du site trop enserré de la ville centre [Wikipedia, 21 juillet 2011] 

  — Détours en France, 135, Mai 2009, p.22-27 Un port historique au pied du cap Corse. +carte urbaine (27) Le Vieux port (26 illus.) 
  — Détours en France, 151, Mai 2011, p.20-25 Un visage authentique. Le Vieux-Port de Bastia (Illus.20-21) Le quartier de la 
         Citadelle (Illus.22) Carnet d'adresses +carte urbaine (25)  

 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 La Corse, farouchement  belle et sauvage. Bastia (24-28) 
— Détours en France, 191, Mai 2016, p.30-36 Bastia, une idylle avec la Méditerranée.  

  — Géo, 111, Mai 1988 p.108-109 port de Bastia (vue aérienne)  
  — Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Article. Bastia, mon bastion, ma ville, mon île (80-83) 

— Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.70-73 Corse. Bastia la baroque. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.526 +Illus. 
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.80-84 + guide inséré, p.4-5 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.62-66 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.114-126124-125 
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.144-45 
— Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.118-125 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.82-85 +Illus. 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.102-109 +Illus. ; vue aérienne, p.120-21 ; 156 vue de la mer, 
— VIDÉO-11.  Corse.  Série:  Odysseus, 1998, 30min.  

Bastide, Paul. Journaliste.  
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.95-144 Djibouti. Mer Rouge. Dossier. Article. Un détroit sous haute surveillance (116-119) 
BASTIDE-CLAIRENCE (La) (Pyrénées-Atlantiques, France) 

  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.220 +Illus.  
Bastides (Villes du Moyen-Âge) Terme souvent employé pour désigner de grosses demeures bourgeoises en pays provençal.  

 Voir aussi Maison de campagne – France - Provence 
  — Détours en France, 90, Juin 2004, p.82-87 +Illus. en Aveyron,  
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.55-70 Les bastides.  Cahiers Connaisance. 

   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.41 Dans la famille des bastides. Les castelnaux.  
 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.71- Cahier connaissance. Les bastides provençales. Historique (72)  
     Les principales bastides histoiques (73) Ses grandes caratéristiques (74)  

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.80-86 Le pays des bastides. Le bonheur au carré 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.435 +Illus. 
BASTOGNE (Belgique) Pop.14 577 hab (2008) Bastogne (allemand : Bastnach, luxembourgeois : Baaschtnech, néerlandais :  

     Bastenaken) est une ville francophone de Belgique située en Région wallonne à 12 km de la frontière luxembourgeoise. C'est 
     le chef-lieu de l'arrondissement administratif de Bastogne en province de Luxembourg. Bastogne est située sur la populaire course  
     cycliste Liège-Bastogne-Liège. Un pacte d'amitié a été conclu avec la commune de Tulette (France) le 16 avril 2005. Bastogne est  
     jumelée à Périers en Normandie. Bastogne est située à 515 m d'altitude sur la ligne de crête qui sépare les bassins versants du  
     Rhin et de la Meuse. Cette ligne constitue une des voies utilisées dès la préhistoire par les nomades et reprise ensuite par les  
     Romains. Bien que dans les alentours de Bastogne on retrouve des traces qui remontent à l'époque celte et romaine, le premier  
     document écrit date de l'an 634. Il s'agit d'un don fait par le diacre Grimon à l'abbaye Saint-Maximin de Trèves. Bastogne était  
     entourée de remparts comportant environ 15 tours dont une seule subsiste, la porte de Trèves. Le Musée en Piconrue, situé non  
     loin de l'église Saint-Pierre, est consacré au passé plus ancien de la ville et de ses environs, ainsi qu'aux traditions de la région. 
     La commune fut au centre de la bataille des Ardennes pendant l'hiver 1944–1945. Le Bastogne Historical Center est un musée  
     installé sur le site du mémorial du Mardasson dans lequel on peut trouver l'une des plus importantes collections en rapport avec  
     la Seconde Guerre mondiale. [Wikipedia, 10 nov. 2011]  
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.80-83 +Illus. 

Bastonnade - Afrique 
   — Géo, 131, Janvier 1990, p.44- Récit d'un rite interdit. La vie des Jafun, Peuls nomades dispersés en Afrique de l'Ouest.  

BASTOY (Île, Norvège) 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.148-153 Ces prisonniers condamnés à la belle vie.  

BATA (Guinée équatoriale) Pop.230 282 hab (2001) Bata est une ville portuaire située à proximité du Golfe de Guinée dans la région du Rio 
     Muni, en Guinée équatoriale. Avec une population de 230 282 habitants lors du recensement de 2001, elle est la seconde ville de Guinée 
     équatoriale et la capitale économique du pays. 
BATAD (Philippines) 

  — Grands Reportages, 110, fév. 1991 p.136 
  — Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.48-59 +Illus. Ifugao. Patrimoine en danger. 

Bataille, Christophe. Journaliste.  
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.90-144 Océan Indien. Dossier. Article. Avant que les tropiques soient tristes (92-95) 
Bataille, Erik. Journaliste.  

— Géo, 407, Janvier 2013, p.100-115 Article. Le nouvel âge d’or de la Mongolie. +Carte (111) 
 — Géo, 420, Février 2014, p.108-127 Article. La route la plus haute du monde. De Lhassa, au Tibet à Katmandou au Népal. 
 — Géo, 434, Avril 2015, p.96-115 Article. Les trésors oubliés de l’Égypte. 
Bataille, Roland. Journaliste. 
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 — Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.48-55 Bourgogne sur la route des vins. Une Bourgonge d’avance. Beaune (56-60) Cluny  
     (62-67) Yvonne (68-75) 
Bataille de Hasting (1066) 

 — Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.40-58 Let battle begin.l +Illus. The Battle of Hasting.  
     Abbaye of Hasting. Chronologie historique 911 to 1216.  

Bataille de Normandie (1944) Voir aussi Guerre mondiale, 1939-1945 – Campagnes et batailles – France - Normandie 
  — Détours en France, H.S, 1994,  Numéro spécial. Le 6 juin 1944 les événements jour après jour. Le guide de la bataille de Normandie. 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.160-194 Toutes les raisons d'une victoire. + grande carte dépliante.  
  — National Geographic France, Juin 2002, p.20-59 

Bataille de Tannenberg (1410) - Histoirfe - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.72-73 +cartes. 

Bataille navale mongole contre le Japon (1281) 
  — Géo, 323, Janvier 2006, p.86-87 +Illus. 

Batailles navales - États-Unis - Histoire, 1861-1865 (Guerre de Sécession) - Bataille de Hampton 
  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.56-67 Acier contre bois. Les derniers combats de la marine de guerre à voile. 

BATALHA (Portugal) 
 — Beauté du monde, t.2, no 17, p.6-7 

Batang, du malais, signifie, ruisseau.  
BATBIELH (France, Haute-Pyrénées, Pic) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.22 
BATCHAWANA BAY (Parc provincial, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.167 
Bateaux - Chine 

 — Géo, 203, Janvier 1996, p.88-89 +Illus. Jonques, sampans et péniches des mers du Sud (Chine) 
Bateaux,  Voir aussi Pétroliers ; Gabarres; Courpet ; Courau ; la filadière. 
Bateaux - Éthiopie 

     voir Tankwa (Bateau) 
Bateaux - France. Voir aussi à Sinago.  
Bateaux - France 

 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.85-100  Cahier connaisance. Déclouvrez les bateaux traditionnels.  
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.66-67 Types de bateaux, navires. Pilotine, remorqueur portuaire, canot de la maneur,  
     Pétrolier caboteur, Car-ferry (traversier) porte-conteneurs, Uraquier, vedettes et patrouilleurs, bateau de sauvetage,  
     bateau de pèche côtière. Remorqueur de haute mer, chalutier hauturier. Le langage de coques. 

— Géo, 279, Mai 2002, p.111-130 La France au fil de l’eau. Canal du Midi, etc. +Carte dépliante. Croquis, autant de bateaux que de cours 
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.98-103 La goélette du IIIe millénaire, l’Athena, superbe yacht de 90 mètres.  
Bateaux – Grèce – Cyclades 

— Géo, 328, Juin 2006, p.98-102 Les enfans de la mer et du vent. Croquis de embarcations et bateaux utilisés, Birème, Pérama, Caïque,  
    Sagolève, Bolincheur, Ferry. 

Bateaux - Indonésie 
 voir Pinisis (Bateau) 
Bateaux – Norvège 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.237 Le conservatoire de bateaux du Hardanger à Norheimsund.  
Bateaux - Polynésie  

voir Poti marara, Va'a.  
Bateaux à voile 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003. p.410-461 + nb illus. 
Bateaux celtes, Voir Cwrwgl ou coracle pour les Angais 
Bateaux chinois, Voir Jonques 
Bateaux, Cimetière de,  Voir Cimetière marin 
Bateaux de croisière,  Voir Paquebots de croisière 
Bateaux de pêche – Irlande, Voir Curragh ; Hooker 
Bateaux de pêche – Birmanie 

 — Géo, 312, Janvier 2005, p.98-99 chez les Mokens, Croquis du bateau 
Bateaux du Nil, Voir Felouques 
Bateaux luxueux, Voir aussi aux nom des navires de croisière ; Paquebots de croisière 

 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.111-114 
Bateaux marchands, Voir Marine marchande 
Bateaux vénitiens  

 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.102-105 
Bateks (Peuple, sous groupe des Orang Asli de Malaisie) 
Batellerie - France - Conflans-Sainte-Honorine 

   — Géo, 131, Janvier 1990, p.30- Gros temps sur Conflans.  
BATESVILLE (Québec) Voir Montcalm (MRC Les Lauentides, Québec) 
BATH (Angleterre) 

 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.40-41 +Illus. n&b. 
— Grands Reportages,  mars 1997, 182, p.50-60 +carte p.60 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.236 illus. vue aérienne ; 246-247 + plans. 
— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.109 carte urbaine 
— Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.18-20 +Illus.  
— VIDÉO-34.  Gr.-b.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

 — VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
BATH (Nouveau-Brunswick) 592 hab (2001)  
BATH (Ontario)   1,450 hab.  
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 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.242-243 +Illus. de son musée 
Bath Abbey (Bath, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.248 +Illus. 
Bathendier, Serge. Historien de formation, diplomé en langues orientales, spécialiste de l’Orient. Auteur de guides touristiques 
     sur Chypre, l’Espagne, la Syrie, la Jordanie, la Grèce, l’Israël et l’Inde du Nord. 
 — Guides Bleus Évasions, 2004, 240p. 
Batho, John. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 207, Juin 2009, p.70-77 Couleur plein champ.Portfolio.  
Batholite. Grande masse de roche ignée intrusive qui s'est autrefois mise ne place assez profond dans le sous-sol, et n'affleure qu'à la faveur 

 d'érosion abaissant la surface du sol.  
Bartholomew, Pablo. Photographe. 

 — Géo, 240, Février 1999, p.12-28 Photos "Retour chez les Nagas" Inde.  
 — Géo, 311, Janvier 2005, p.62-77 Photos. Himalaya. Inde : les paysans privés de terres au nom de l’écologie.   
 — Géo, 333, Novembre 2006, p.50-67 Photos. Chennai, sept millions d’habitant privés d’eau. Son approvisionnement en eau. 
 — Géo, 372, Février 2010, p.50-96 Photos. Île Maurice. Le pays derrière la plage. 

— Géo, 372, Février 2010, p.74-80 Photos. Mahébourg (Île Maurice) Rue du monde à Mahébourg. 
— Géo, 390, Août 2011, p.76-81 Photos. Inde. Au Kerala, le poivre est l'épice des rois. 

BATHURST (Nouveau-Brunswick) Pop. 12,275 hab. (2011) Bathurst est une cité de 12 275 habitants (2011) à  
     l'embouchure de la rivière Népisiguit dans la baie des Chaleurs. Elle est le chef-lieu et la principale ville du comté 
     de Gloucester, au nord-est de la province du Nouveau-Brunswick au Canada. Étant la seule grande ville du nord- 
     est, Bathurst offre une gamme de services digne des villes de plus grande importance. Hôpitaux, salles de 
     spectacles, musées, écoles, centres commerciaux et hôtellerie sont parmi les services de la ville de Bathurst. 
     Bien que l'économie de la région ait été durement touchée ces derniers temps par des fermetures d'entreprises, 
     telle que la Smurfit-Stone, et la fermeture de la mine Brunswick au sud de la ville, la région tient le coup et fait  
     preuve d'initiative pour diversifier l'économie. Histoire. L'endroit s'appelait à l'origine Nipisiguit, parfois appelé  
     Saint-Pierre, du nom de sa deuxième chapelle. En 1812, le village prit le nom de Sainte-Famille-de-Nepisiguit. 
     En 1826, la ville fut rebaptisée Bathurst par l’honorable Howard Douglas, alors lieutenant-gouverneur, en 
     l’honneur du comte Henri Bathurst, alors secrétaire d’État aux colonies pour le gouvernement britannique. 
     En 1946, Maurice E. Bathurst, délégué britannique auprès des Nations unies, se rendit à Bathurst à l'invitation  
     du juge Albany M. Robichaud, devenant le premier descendant du comte Bathurst à visiter la ville qui porte son  
     nom. Le collège Sacré-Cœur l'honora en lui remettant un doctorat honorifique en droit. Le même jour, lors d'un 
     banquet donné en son honneur par la municipalité, il fit cette remarque: « Je sais que votre merveilleuse ville  
     s’appelait à l’origine Saint-Pierre. Je me réjouis de ce changement de nom. S’il n’avait pas eu lieu, je n’aurais pas 
     eu le plaisir d’être parmi vous aujourd’hui, et je doute que Saint-Pierre eût pu se déplacer personnellement. » 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.219  
 — Wikipédia,  24 Mars 2015   
Bâtiments traditionnels ashanti (Ghana) 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.94 Classé en 1980. 
BATISCAN (Mauricie, Québec) 889 hab. (2001)  

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.274 +Illus. du presbytère 
— Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998,  
    p. 49 illus. vue du partie du village et du clocher ; p.217 illus. du presbytère  
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.82 

BATISCAN (Rivière, Québec) 
— Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 
    1998, p.74 illus.  
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.82 

BATISCAN-STATION (Hameau, Québec)  Voir Batiscan (MRC Francheville) 
Batisse, Michel. Journaliste.  

— Géo, 181, Mars 1994, p.166-168 Monde rural. Gérer les réserves de biosphère.  
 — Géo, 194, Avril 1995, p.66-117 Les grands parcs américains. Dossier. Article. Écologie. L’homme et la nature, un pacte à redéfinir  
     (114-117) 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.28-29 Protéger ce que l’humanité a de plus précieux. Patrimoine mondial. 
BATOCHE (Hameau, Québec)  Voir Beaulac-Garthby (MRC L’Amiante, Québec)  
BATOCHE (Lieu historique national de Batoche, Saskatchewan) Pop.500 hab. Batoche, dans la Saskatchewan, est le site  
     de la bataille de Batoche qui en 1885 durant la Rébellion du Nord-Ouest voit s'opposer les Métis de Louis Riel aux troupes  
     canadiennes du major-général Frederick Middleton. La défaite Métis marquera la fin de la rébellion. Le campement de Batoche, 
     nommé d'après Xavier Letendre dit Batoche fut construit en 1872 par des colons Métis. Il comptait près de 500 âmes en 1885. 
     Batoche fut déclaré Lieu historique national en 1923. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.121 
 — QS Québec Science, v.50, no 7, Avril-Mai 2012, p.50 Batoche, un trou sur la carte.  
 — Wikipédia, 26 Juillet 2012 
BATON ROUGE (Louisiane) 219 531 hab. (2001) Capitale de la Louisiane 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.194 carte urbaine, principales rues 
— VIDÉO-146.  Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
— VIDÉO-160. Louisiane, magie du grand Sud. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

BATON ROUGE (Louisiane) - Cartes 
 — Louisiana. 2001 Official Highway Map of Louisiana. +carte urbaine de Baton Rouge. 
 — Louisiana. 2002 Official Highway Map of Louisiana. +carte urbaine d'Alexandria.  

BATOPILAS (Mexique) 
  — Géo, 197, Juillet 1995, p.68-69 illus. et sa cathédrale 

BATOUMI (Adjarie, Georgie)  Capitale de l’Adjarie*. 
BATSFJORD (Norvège) Pop. 2 089 hab (2012) Båtsfjord est un port norvégien, escale de l'Hurtigruten, situé au nord-est du pays (Comté de  
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     Finnmark), au-delà du cap Nord dans le trajet de l'express côtier entre Bergen et Kirkenes. 
— Wikipédia, 12 Décembre 2014  

BATSO (New Jersey) 
  — VIDÉO-112.  New Jersey.  Série : Travel Travel,  30min.  

Battaglia, Letizia. Contre la loi du silence en Italie. 
  — Géo, 303, Mai 2004, p.114 + portrait.  

BATTAMBANG (Cambodge) 
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.30-33 La cité aux milles pagodes. 

BATTIPAGLIA (Campagnie, Italie)  50,200 hab. (2004)  
BATTLEFORD (Saskatchewan) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.305  
BATTLESITE OF THE BOYNE (Meath, Irlande) Voir Boyne, Bataille, 1690 (Irlande) 
BATUBULAN (Bali, Indonésie) 

 — VIDÉO-165. Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
BATUR (Bali, Indonésie) 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-165. Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Batwas (Peuple du Rwanda) 
 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.70 

BATZ (Presqu’Île, Finistère, Bretagne, France) Pop.574 hab (2008)  Au large de Roscoff. Doté d'un micro climat. L'île de Batz est 
     une île française située au nord du département du Finistère, dans la région Bretagne, faisant face à Roscoff. Elle constitue une  
     commune appelée « Île-de-Batz ». L'île de Batz fait partie des Îles du Ponant. Elle se situe à 2 milles au large de Roscoff, sur la  
     côte nord du Finistère. Elle s'étend sur 3,5 km de long et 1,5 km de large. Le tour de l'île représente 10 km. Elle est séparée du  
     continent par un étroit couloir où règnent de violents courants. Le climat doux et océanique, bénéficiant du Gulf Stream, permet 
     une culture maraîchère diversifiée et de qualité, l'île faisant partie de la Ceinture dorée bretonne. D'après la légende, Pol Aurélien, 
     moine évangélisateur gallois, débarqua sur l'île en 525 et terrassa le dragon qui terrorisait les habitants au « trou du serpent » 
     (toul ar sarpent en breton), lui ordonnant de se jeter dans les flots. Il fit bâtir un monastère sur l'île vers l'an 530. Le phare 
     (breton : an tour-tan) : il a été construit en 1836. Il se situe à l'ouest de l'île, à son point le plus élevé (23 mètres). Sa hauteur  
     est de 44 mètres. Le sémaphore. La chapelle du Lannou. Le bourg et Porz Kernog. Le Vil et Porz an Eog. 

 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.50-53 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.10-11 +Illus.  

— Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.18-19 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.40-41 L'île cultivée. Son phare (41 illus.) L'étole de saint Pol-Aurélien et le trou du  
     serpent (41) 
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.54-55 (Illus.) Plage de Saint-Michel et son menhir (Illus.54-55)  

— Détours en France, 159, mai 2012, p.53-55 Île de Batz, un grand voyage si loin si proche.  
— Détours en France, 183, Mai  2015, p.55-59 Au temps de la contrebande et de la course… 

— Géo, 185, Juillet 1994, p.98 Île de Batz. +Illus. 
— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.22 +Illus. 
— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.24-25 vue aérienne 

 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.86-87 illus. Pors an Eoq (Illus.) 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.167 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.51-56 +Illus. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.34-40 + Ilus. Un jardin sur la mer : Batz.  
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.74 +Illus. 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.40 illus. 
BAUD (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.124 
BAUDE (Lac, Mauricie,  Québec) 

 -   Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.177 illus. 
Baudelaire, Charles. Poète français. 

— Géo, 356, Octobre  2008, p.144 Géo Livres. Le Voyage de Baudelaire aux Mascareignes.  
Baudin, Nicolas (1754-   Capitaine, Explorateur français. 

 — Géo, 214, Décembre 1996, p.158-168 Les conquêtes perdues de l'expédition Baudin. L'Australie aurait pu être français. 
Baudon, Yves. Photographe.  Spécialiste de la photograhie aérienne. 

 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.106-113 Mosaïque aériennes. Précision & détail. Un pro Explique ses secrets. Yves Baudon. 
Baudry, Pascal. Photographie. 
 — Géo, 306, Août 2004, p.101-121 Photos. Vendée, duo en vert et bleu.  Habitat, paysages 
BAUDUEN (Verdon, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.39 illus. 
— Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.27 en bas illus. 

Bauer, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.120-121 Article. Les Pyrénées. Ces montagnes ont aussi leurs paysages souterrains. 
Bauer, Marcel. Journaliste et photographe. 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.136-146 Article. Ganvié au Bénin. « Une Venise africaine » 
Bauer, Manuel. Journaliste.  
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.74-142 Royaumes de l'Himalaya. Dossier. Article et photos. Du Tibet à Dharramsala. Pour gagner la liberté,  
     ils fuient à travers l’Himalaya à pied (123-134) 
 — Géo, 319, Septembre 2005 Photos. Le Dalai-Lama passeur de paix (30-33) 
Bauer, Olivier. Journaliste. 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.110-120 Article. Les quatre chemins d'Israël. De Tel-Aviv à Ashkelon.  

 — Géo, 266, Avril 2001, p.38-50 Article. Le Rajasthan vu du ciel. Udaipur.  
 — Géo, 312, Février 2005, p.98-110 Article. Royaume du Danemark. Les Féroé.  
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— Géo, 347, Janvier 2008, p.30-34 Article. L’Américain (Lesly Joseph) qui veut évangéliser le « 9-3 » De Brooklyn à Paris. 
— Géo, 351, Mai  2008, p.140-141 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Balade chez les oiseaux du Va-d’Oise.  
— Géo, 351, Mai  2008, p.144-145 Article. Dix balades nature en Île-de-France. La descente du Petit Morin en Kayak. 
— Géo, 351, Mai  2008, p.158,160 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Rambouillet, autour des étangs. 
— Géo, 352, Juin 2008, p.108-120 Article. Éoliennes. Archipel céleste. La mer est le seul lien avec le continent +carte de l’archipel (114-115)  
— Géo, 356, Octobre 2008, p.48-113 Article. États-Unis. La nouvelle Amérique. Amérique, année zéro? McCain ou Obama. 
— Géo, 357, Novembre  2008, p.134-150 Article. La Champagne-Ardenne vue du ciel. La Champagne repousse ses frontières 
    Historiques (146-) Trois territoires, trois enjeux pour 2009. 
— Géo, 360, Février 2009, p.88-90 Article. Tibet. Le bouddhisme aussi se mondialise. 
— Géo, 365, Juillet  2009, p.60-63 Article. Bretagne. Ports. Passerelles entre terre et mer. Port de Doëlan, Audierne, Feunteun Aod, 
    Molène, Gwin-Zegal. Les armarres des embarcadères (Illus.63)  

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.66-69 Article. Phares. Ces sentinelles restent en activité mais leurs locataires vont les abandonner pour  
    toujours. 
— Géo, 373, Mars  2010, p.110-113 Article. Vosges. L’horizon des coupeurs de bois. 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.124-127 Article. Bourgogne. "Les fers de lance du développement durable"  

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.98-110 Article. Vienne, des concerts à tous les coins de rue. 
 — Géo Voyage. 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.37-47 Article. La vallée qui donne l'heure au monde. L'horlogerie. 

 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.42-49 Cap Juby (Maroc) Les ailes du désert.  
Bauer, Wilfried. Photographe allemand. 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.130-152 Photos. Dniepr, petit père de l’Ukraine. 
 — Géo, 28, Juin 1981, p.86-104 Photos. Pompéi, la vie en cendres. 
 — Géo, 41, Juillet 1982, p.6-31 Photos. Roi soleil Hadrien. 
 — Géo, 54, Août 1983, p.6-27 Photos. SOS sécheresse. En Asie et en Afrique, Mauritanie, Sénégal 
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.48-64 Photos. « Le monde de Georges Simenon » 
BAUGEOIS (France : région) 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.104-107  
        BAUGES (Massif des, Alpes, Savoie, France) Les Bauges, massif montagneux calcaire des préalpes françaises du nord, se situent 

     à cheval sur les départements de la Savoie et de la Haute-Savoie et culminent à plus de 2 200 mètres. Le cœur du massif forme  
     le pays des Bauges, façonné par l'élevage laitier traditionnel, alors que les pentes externes du massif appartiennent historiquement 
     aux versants des grandes vallées environnantes. Tant par la richesse de la faune que par celle de la flore, le patrimoine naturel est 
     remarquable et constitue l'un des atouts majeurs du Parc naturel régional du Massif des Bauges créé en 1995. Depuis les années 
     1990, le massif des Bauges, entouré de villes dynamiques (Annecy, Aix-les-Bains, Chambéry, Albertville), bénéficie d'investissements, 
     attire une nouvelle population et se repeuple légèrement [Wikipedia, 20 juillet 2011] 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.114-121 
 — Alpes, 64, Juillet-Août 2000, p.32-35 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.60-61 +Illus. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.51-54  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.25 Illus. 

Baul (Tradition mystique hindoue) Tandis que les fakir sont de tradition musulmane et ne se considèrent pas comme différents  
  des Baul. Baul/Fakir. Ils se considèrent comme les guerriers de la sagesse. 

  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.50-57 +Illus. Bengale. 
BAULE, LA, Voir La Baule (Bretagne, France) 
BAULMES (Aiguilles, Suisse) Les aiguilles de Baulmes forment un ensemble de crêts dont le point le plus élevé culmine à 1 559 m  
     d'altitude. Elles sont situées dans le massif du Jura, en Suisse, dans le canton de Vaud, à proximité de la frontière franco-suisse. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.193 (m) 
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

BAULMES (Suisse) Pop. 1 019 hab (2014) Baulmes est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district du Jura-Nord  
     vaudois. Le village de Baulmes est adossé au Jura, entre les communes de l'Abergement au sud-ouest, Rances au sud,  
     Champvent à l'est, Vuiteboeuf au nord-est et Sainte-Croix au nord, 700 mètres plus haut3. La commune s'étend également  
     jusqu'à la frontière française notamment entre le bois de la Joux (France) et le Col de l'Aiguillon (Suisse). Une des plus belles vues 
     du village peut être obtenue depuis les aiguilles de Baulmes avec en arrière-plan la plaine de l'Orbe, le Léman et au loin les Alpes.  
     On peut également distinguer le lac de Neuchâtel sur la gauche. Baulmes (Balmis, Balmo en 902, Balmes) est probablement le lieu  
     qui fut le premier habité de tout le canton de Vaud. Alors que tout le pays était recouvert d'un immense glacier, des hommes venus  
     du Jura s'établirent dans une grotte au-dessus de Baulmes (caves à Barbareau). Ces hommes étaient probablement des chasseurs  
     de rennes car l'on a retrouvé des bois travaillés mais pas de métal.   

— Wikipédia, 7 Mai 2015  
Baumann, Arnaud. Photographe. 
 — Géo, 328, Juin 2006, p.54-76 Photos. Visions de rêves pour le quai Branly. 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.20-34 Sundarbans (Inde). Photos. Le pays où la marée dicte sa loi. 
BAUME (Cascade, France) 

 — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p 20-21 illus. 
BAUME (Cirque, Tarn, France) Baume Les Messieurs se niche au milieu de trois reculées typiques du paysage jurassien. Il y a 200  
     millions d’années, la formation de dépôts en couches superposées donnait naissance à la roche calcaire. Le réseau  
     hydrographique important a érodé petit à petit les falaises d’où le nom ‘reculées’ ou ‘cirques’. 

— Géo, 324, Février 2006, p.108-109 Le Jura. La France en hélico. Cirque de Baume. Vue aérienne. 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.49 illus.  

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (82-83 +Illus.) Une référence géologique mondiale. 
BAUME-LES-MESSIEURS (Jura, France)  Pop.196 hab (2007) C'est à partir de ce village que douze de ses moines partirent fonder 
     Cluny en 910. Baume-les-Messieurs est une commune française, situé dans le département du Jura et la région Franche-Comté. 
     Il est labellisé par l'association Les plus beaux villages de France. Baume-les-Messieurs se situe au fond d'un cirque, entouré par 
     des falaises hautes d'une centaine de mètres entaillant le premier plateau jurassien : il s'agit d'une des reculées les plus célèbres 
     du Jura. 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.176 +Illus.  
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 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.86 illus. du village au fond de la vallée. 
 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.16-17 Illus. La Reculée comme un bout de monde. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (82-83 + Ilus.) Situé dans le cirque de Baume. 
 — Wikipédia, 12 septembre 2012 
Baumer, Christophe. Auteur. Collabore à Grands Reportages.  

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.6-9. Article "Chine. Exploration Lop Nor" 
BAUNEI (Sardaigne, Italie) 
Baur, Séverine Journaliste.  

— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.76-85 Gdansk. Les pépites de la Baltique.   

— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.2-3 +Illus. Article bref. Portugal, un sentier en bois de 8,6 km! 
Baussay, Céline. Journaliste. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.1 Photo de C. Baussay.  
Bautista, Angel P.Journaliste.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.95-145 Philippines. Dossier. Article. Peuplement. Des ancêtres venus de tous les horizons (133-137) 
BAUX-DE-PROVENCE (Les) (Bouches-du-Rhône, France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.25 illus. vieilles maisons sur son éperon rocheux. 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.80-81 illus. 

— Géo, 329, Juillet 2006, p.62-66 Les Baux-de-Provence. Le massif des Alpilles à bâti la Provence. +illus Le Val d’Enfer 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.48-49 illus.  

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.72-73 +Illus.  et carte rég. 
BAUX-DE-PROVENCE (Les) (Bouches-du-Rhône, France) - Guides 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.497  
BAUX-DE-PROVENCE (Les) (Bouches-du-Rhône, France) - Ouvrages illustrés 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.306 +Illus. 
 — Guitteny, Marc & Denis. Baux de Provence. 1999, Éd. fr. Textes et photos, Marc Guiteny. 32p.Ouvrage illustré.  

BAVELLA (Aiguilles de, Corse, France) 1596 m. Le site se caractérise par des pics déchiquetés, de grandes murailles rocheuses 
     et des pins tordus par le vent. Le massif de Bavella culmine à 1 899 m d'altitude au Fornello (Furnellu ou encore Furneddu 
     en corse) et à la Punta Muvrareccia. [Wikipedia, 1 août 2011] 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.63-65 +Illus. 

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.12-91 Dossier. Intime et secrète, la Corse. Bavella, les aiguilles de la Haute route (16-17 +illus.) 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.140-144 Le ravin du 
    Purcaraccia. Un site grandiose.  Le ravin du Polischellu (145-) U Cumpuleddu et les aiguilles de Bavella ((146-149) 

BAVELLA (Col, Corse) 1218 m. De l'Incudine au col de Bavella, le GR 20 passe au pied des aiguilles dans la vallée de l'Asinao mais  
     une variante dite « alpine » permet de s'approcher des tours de Bavella. Les localités de Quenza, Zonza et Conca sont implantées 
     en arc de cercle au sud-ouest du col de Bavella. [Wikipedia, 1 août 2011]  
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.88-90 +carte régionale (90) La montagne étrange. 
 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.54 illus. 
 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.42-51 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.112-114 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.118-119 +Illus. +carte rég. 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.140-144 Le ravin du 
    Purcaraccia. Un site grandiose.  Le ravin du Polischellu (145-) U Cumpuleddu et les aiguilles de Bavella ((146-149) 
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

Bavendam, Fred. Journaliste et photographe  
 — Géo, 100, Juin 1987, p.196-207 Article. Lamantin. Le bal des sirènes. 
 — Géo, 124, Juin 1989, p.220-237 Article et photos. La pieuvre. La tête et les tentacules. 
 — Géo, 191, Janvier 1995, p.8-20 Photos. Les crinoïdes, ces fleurs animales 
BAVIÈRE (Allemagne) Pop.12 560 000 hab (2011) Capitale Munich. Par ses châteaux, ses églises, ses villes médiévales, elle demeure le  
     centre vivant de l'histoire de l'Empire germanique. La Bavière (Bayern en allemand), officiellement appelée État libre de Bavière (Freistaat 
     Bayern) est située dans le sud-est de l'Allemagne et est un des seize länder allemands. Sa capitale est Munich. Elle est nommée Boiaria, 
     Bajuvaria ou simplement Bavaria en latin, Bayern en allemand. Ces noms viennent du peuple des Bavarii ou Baiuvarii (nom transcrit aussi 
     en « Bayouvares ») qui l’ont occupée. La population se compose de 6,4 millions de Bavarois, 4,1 millions de Franconiens et 1,8 million de 
     Souabes. 

 — Beauté du monde, t.3, no 35, p.7-12 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Carte à déplier (109) Église Sankt Coloman (illus.84) Citadelle de Marienberg (illus.93) Lac 
     Klostersee (Illus.93) Hôtel de ville de Bamberg (Illus.93) Rothenberg ob der Tauber (Illus.96) Munich, métropole au parfum  
     provincial (98-103) Pinacothèque de Munich (illus.intérieur 102) Nuremberg, Histoire (104-112) Festival de Bayreuth, Wagner  
     (113-) Les Turcs, l'immigration 117-118) Coutumes (137-141) 
 — Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.74-81 Une vie de château »  

— Wikipédia, 22 Février 2013 
— VIDÉO-122. La Bavière et ses châteaux. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1998, 60min. 

 — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 
BAVIÈRE (Allemagne) – Cartes 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.109-110 Carte Géo.  
BAVIÈRE (Allemange) – Guides 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.121-136 Guide des châteaux de Bavière.  
BAVIÈRE (Allemagne) - Histoire 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.108-112 Dynastie, une vénérable affaire de famille. Louis II de Bavière. La bière (111-112)  
BAVONA (Val, Suisse)  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.491 
BAXTER STATE PARK (Maine) 

 — Traveler, Sept./Oct. 1991 p.100-110 +carte p.105  
BAY STREET (Nassau,  Bahamas) 
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 — VIDÉO-79. Nassau.  Série:  Travel Travel, 1995,  30min.  
BAYARD (Hameau, Québec)  Voir  Marchand (MRC Antoine-Labelle, Québec) 
BAYEUX (Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.13, 911 hab. (2007) Bayeux [bajø]2 est une commune française du  

     département du Calvados et de la région Basse-Normandie. Siège d'évêché depuis le ive siècle et sous-préfecture du Calvados,  
     Bayeux est célèbre pour sa tapisserie retraçant, sous forme de broderie, la conquête de l'Angleterre par Guillaume le  
     Conquérant, exposée au Centre Guillaume-le-Conquérant et inscrite depuis 2007 au registre Mémoire du monde de l'UNESCO. 

           Capitale du Bessin, située à quelques kilomètres des plages du Débarquement, Bayeux a été la première ville que l'opération  
                  Overlord a libérée et une des rares en Normandie à être restée intacte après les combats de la Bataille de Normandie conservant  
     ainsi un riche patrimoine architectural et culturel. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.3-4 
 — Détours en France, H.S, 1994,  Numéro spécial. Le 6 juin 1944. p.66- 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.48-53 Joyau du Bessin. Sa cathédrale, Notre-Dame de Bayeux (51, illus.)  
     La fameuse tapisserie de Bayeux représentant Guillaume le Conquérant  (52-53 illus.) +carte urbaine (53)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.242-243 

BAYFIELD (Ontario)  Pop.850 hab.  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.  172 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.229-230  et son port sur le lac Huron 

BAYONNE (Pays Basque, Pyrénées-Atlantiques, Aquitaine, France) Pop.45 855 hab (2012) Dans le Labourd. Situé à  
     l'embouchure de l'Adour sur l'Atlantique et près de la Nive. Dans le passé elle faisait partie de la ligue hanséatique et commerçait 
     avec Londres et Amsterdam. Proche de la frontière nord de l'Espagne, Bayonne est située au confluent de l'Adour et de la Nive. 
     La ville détient un port actif et sûr, et elle est le principal foyer actif du Pays basque français. Aux confins des Landes et du Pays 
     basque, Bayonne joue le rôle de capitale économique du bassin de l'Adour, et de tête d'étape pour le tourisme pyrénénéen.  
     L'industrie moderne (métallurgies, produits chimiques) a pu s'y implanter, grâce aux possibilités d'approvisionnement par mer 
     en charbon et minerais étrangers. Son ancien nom est Lapurdum (nom du camp romain qui se tenait sur l'emplacement de la  
     ville), qui a donné son nom à la province du Labourd. La ville est le siège à partir du xie siècle de l'évêché de Bajonencis issu  
     partiellement du découpage de l'Aquencis. Au ive siècle, la ville est un cantonnement militaire de la cohorte de Novempopulanie. 
     Le nom de Baiona n'apparaît qu'au début du xiie siècle. En basque, ainsi qu'en gascon Bayonne s'écrit Baiona, prononcé en gascon 
     Bayoune. [Wikipedia, 17 janv. 2012] 

 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.22-26 Style de ville, Bayonne, vrai port d’attache. Ville d’Art et d’Histoire. 
 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.22-29 +carte urbaine (29) 

— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Doué pour le plaisir. Bayonne une grande sportive (34-40) 
 — Géo, 294, août 2003, p.52-53 illus. 71 illus. 76-77 illus. 

— Géo, 330, Août 2006, p.110-111 vue aérienne  
— Grands Reportages, 247, Août 2002, p.48-55 +carte de la ville 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.442  
 -   Pyrénée Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.114-115 +carte centre-ville 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.60-63 + Guide (87-88)  
BAYONNE (Pays Basque, France) - Histoire 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.63 
BAYONNE (Rivière, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.83  
Bayous – Louisiane – Cours d’eau 

 — VIDÉO-146.  Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
— VIDÉO-160. Louisiane, magie du grand Sud. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

BAYSSELLANCE (Refuge doyen des Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.12-13 +Illus. 

BAZARUTO (Archipel du, Mozambique) Située à 15 km des côtes du Mozambique, l’archipel est composé de cinq 
     Îles : Bazaruto, Benguerra, Magaruque, Santa Carolina and Bangue. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.70-71 Illus.  
Bazin, Jean-François. Journaliste.  

— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Héritage. Un duché qui inventa l’Europe (72-74) 
Bazin, Marcel. Journaliste.  

 — Géo, 120, Février 1989, p.106-119 Article. "Le dernier galot des Turkmènes" 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.130-142 Article. Le désert des Baloutches. 
BAZOUGES-LA-PÉROUSE (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.86 +Illus. et carte régionale 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.154  

BAZOUGES-SUR-HÉDÉ (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.88 +Illus. et carte régionale 

BAZOUGES-SUR-LE-LOIR (France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.74-75 +Illus. et son château, p.74 

BAZTAN, Vallée (Navarre, Espagne) 
 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.6-7 illus.  24-30 +carte, p.26 +Illus.  

BÉ, Les (Sait-Malo, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.30 

Beach. Mot anglais signifiant "Plage" 
Beacom, Jonathan. Photographe. 

— Aquilina Ross, Geoffey (Texte) J. Beacom (Photos). Tunisia. A travel portrait, Nomad travel portraits, 2002, 128p. 
 
BEACONSFIELD  (Montréal, Québec)  19,773 hab (2004)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.83  
Beag. Terme gaélique signifiant petit en Irlande 
BEAGHMORE STONE CIRCLES (Site archéologique, Derry, Irlande) 
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  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.265 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.321 +Illus. 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.260 +Illus. 

Béal (bal, bel) Terme en Irlande signifiant estuaire. 
BEAR ISLAND (Norvège), Voir Ours, Île aux (Norvège) 
BEAR RIVER (Nouvelle-Écosse)   900 hab. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.360 +Illus. collines boisées de la vallée 
BEARA PENINSULA (Irlande) Situé sur la côte sud ouest entre la rivière Kenmare et Bantry Bay. 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.282   
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.226-27 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.158 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.66 Irlande. Péninsule de Beara, 180 km. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.198 

 — Wikipédia, 28 Janvier 2015 
BÉARN (Pyrénées, France) Le Béarn (en béarnais Bearn [beˈar] ou Biarn ['bjar]) est une ancienne province française située au 

     pied des Pyrénées. Il forme avec la Basse-Navarre, le Labourd et la Soule (composant le Pays basque français) le  
     département des Pyrénées-Atlantiques (64), dont il occupe les 3/5 du territoire. Il est traversé en diagonale par les gaves 
     de Pau et d'Oloron, dont les vallées longtemps parallèles constituent la partie la plus vivante du pays. Le Béarn compte  
     350 000 habitants, sa capitale est Pau. (Wikipedia, 22 juin 2011 

 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.49 
 — Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.90 +Illus. la balade de l’ours 

— Géo, 379, Septembre  2010, p.112-127 Les paradis nature du Béarn et du Pays Basque.  
— Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 
— Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.52-57 +Illus. 

BÉARN (Pyrénées, France) - Guides 
 — Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 

BÉARN (Abitibi-Témiscamingue,  Québec) 944 hab. (2001)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.83-84 

BEATTYVILLE (Village, Municipalité Lac-Despinassy, NO, MRC, Abitibi, Québec) Territoire non organisé, Lac-Espinassy,  
   51 hab. (1996) 32 hab.(2001)  

BEAU (Lac, Québec)  Envron 75 mk au sud-est de Rivière-du-Loup. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.84 

BEAUBASSIN EAST (Nouveau-Brunswick)  6,246 Hab. (2001)  
Beaubourg (Paris, Bibliothèque) Voir Centre national d’art et de culture Georges-Pompidou (CNAC) 
BEAUCAIRE (France) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.109-110 
— VIDÉO-34. Série:  Vues du ciel, Janv.2000, 3min. 

 — VIDÉO-96. Rhône.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min.  
BEAUCANTON (Hameau, Municipalité de Baie-James, Québec)   

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.85 
BEAUCE (District judiciaire, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.86  
— VIDÉO-45.  Série:  On aura tout vu, 2000,  30min. 

BEAUCE (France) La Beauce est une région naturelle française à vocation agricole très fertile qui couvre près de six cent mille hectares répartis 
     sur cinq départements. Les habitants de la Beauce sont les Beaucerons. Englobe 450 communes. 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.83-84 +Illus. Vallée de l’Eure, Saint-Prest.  
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.28-49 La Beauce sous le grain. +Illus. +carte (38) 

BEAUCE (Région, Québec) La Beauce est une région naturelle et historique débutant à 15 kilomètres au sud de la ville de  
     Québec et qui fait partie de la grande région de la Chaudière-Appalaches, au Québec. Cette région est particulièrement  
     renommée pour son sirop d'érable qu'elle produit à tous les printemps et pour son dynamisme économique. Elle est  
     composée des collectivités territoriales de la Nouvelle-Beauce, de Beauce-Sartigan et de Robert-Cliche. Géographie. La 
     Beauce n'a pas de frontières fixes. La région, s'étendant sur les deux rives de la rivière Chaudière, forme un long couloir 
     vaguement de forme triangulaire avec, comme base à ce couloir, au sud, la frontière de l'État américain du Maine, à l'ouest, 
     des MRC de Lotbinière, de Les Appalaches et de Mégantic, à l'est, des MRC de Les Etchemins et de Bellechasse, et au  
     nord, de la région de la Capitale-Nationale, Québec. La rivière Chaudière coulant au centre de la région beauceronne a  
     créé au fil des milliers d'années une vallée amenant à la région un cachet bien spécial. Le gentilé donné aux habitants de 
     la Beauce est Beaucerons. Aux premiers temps de la colonie, les Beaucerons qui venaient « en ville » à Québec vendre  
     leurs produits devaient passer à travers cours d'eau et marais, et nécessairement se salissaient les jambes. Le surnom  
     de jarrets noirs leur a été ainsi attribué, expression qui a traversé les époques et qui est parfois utilisée encore de nos 
     jours malgré le fait que les transports modernes la rendent obsolète. [Wikipedia, 25 fév. 2012] 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.301 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 25 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p. 
 
 — Magazine Québec, no 28, v.5, no 3, 2007, p.12-25 Circuit-découverte surla terre des « Jarrets noirs » +Illus. Vue aérienne de l’Île 
     Ronde (14) Statue équestre de Saint-Georges (illus. 15) Musée Marius-Barbeau (18) Pont couvert (illus.23) 

BEAUCE-SARTIGAN (Mun. Rég. De comté, Québec) 45,280 hab (1995)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.86  

BEAUCET (Vaucluse, France)  300 hab. Dans le Comtat venaissin.  
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.62 illus. 
 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.67 Illus. de qql. maisons. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.209 +Illus. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html


245 

 

 

BEAUCEVILLE (Chaudière-Appalaches, Québec)   6,373 hab (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.170 carte urbaine 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p. 87 
BEAUCHAMPS (Lac, Abitibi, Québec) Ex. Lac des Esprit, En anglais Spirit Lake 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.88-89 
BEAUCHASTEL (Hameau, Municipalité de Rouyn-Noranda,  Québec) Caron 
Beaudenon, Pascal. Photographe.  

— Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.90-97 Cinq mois chez les  vautours fauvers d’Itxusi (Pays-Basque) 
BEAUDETTE (Rivière, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.90  
BEAUDOIN-CENTRE (Hameau, Municipalité des Saints-Martyrs-Canadiens, MRC Arthabaswka, Québec)  
Beaudouin, François. Journaliste. Conservateur honoraire du musée de la Batellerie de Conflans-Sainte-Honorine. 

— Géo, 177, Novembre 1993, p.60-146 Paris sur Seine. Dossier. Article. Le petit monde des berges (92, 94, 111-112) 
  — Géo, 279, Mai 2002, p.121-126 Article. Canaux. Quatre siècles de défis techniques.   

BEAUDRY (Village, Municipalité de Rouyn-Noranda, Québec) 1'126 hab. (1995)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.93  

BEAUDUC (France) 
 — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.104-108 +carte p.108 

Beaufils, Vincent. Journaliste.  
 — Géo, 86, Avril 1986, p.134-151 Article. « Au pays flottant des Cuna »   
BEAUFORT (Savoie,  France) 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.69 illus. du village 
— Grands Reportages, 143, Déc. 1993 p.98-117  Beaufortain (Région) +carte p.100 

BEAUFORTIN (Massif, France) L'ensemble, faiblement individualisé, est limité : au nord-ouest par le signal de Bisanne et le col des  
     Saisies ; au nord par l'aiguille Croche et le col du Joly ; au nord-est par la limite entre les départements de la Savoie et de la  
     Haute-Savoie ; à l'est par le Cormet de Roselend et l'aiguille du Grand Fond ; au sud par le Cormet d'Arêches et le Grand Mont. 
      Ses sommets les plus remarquables sont le Grand Mont, l'Aiguille du Grand Fond et la Pierra Menta (la Pierre montée), sorte de 
     dent rocheuse en surplomb au-dessus du lac de Roselend, autour de laquelle a lieu la célèbre course de ski-alpinisme, la Pierra  
     Menta. Le signal de Bisanne, avec ses 1941 m, constitue un belvédère remarquable sur le massif du Mont-Blanc tout proche. La  
     station de ski des Saisies, sur la commune de Hauteluce, a accueilli les épreuves de ski de fond et de biathlon lors des jeux  
     olympiques d'Albertville. Wikipedia, 28 déc. 2011] 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.70-73 +Illus. +carte p.72 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.56-57 +Illus. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.44- Le lac de Roselend (Illus.44-45)  

BEAUGENCY (Loiret, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.295 

BEAUGLEN (Hameau, Municipalité de Cascapédia-Saint-Jules, MRC Bovnaventure, Québec)  
BEAUHARNOIS (Canal de, Montégérie,  Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.94-95 
BEAUHARNOIS (Districk judiciaire, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.96 
BEAUHARNOIS (Montérégie, Québec) 11,722 hab. (2004) Érigée le 23 juillet 1846. Fusion le 1er janvier 2002 avec Maple Grove 

     et Melocheville. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.96  
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

BEAUHARNOIS-SALABERRY (Municipalité régionale de comté, Montérégie, Québec)  61,779 hab (1995)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.97  

BEAUJEU (Rhône-Alpes, France) Pop.2 006 hab (2008) Beaujeu est une commune française située dans le département du Rhône  
           et la région Rhône-Alpes. Beaujeu est la capitale historique de l'ancienne province du Beaujolais. La micro-région entourant  
             Beaujeu, soit approximativement l'arrondissement de Villefranche-sur-Saône du département du Rhône, a gardé le nom de  
            Beaujolais. Aujourd'hui elle est mondialement connue pour ses vins. En 1833, Beaujeu fusionne avec la commune voisine  
            des Étoux. En 1831, Beaujeu comptait 1596 habitants contre 1228 pour les Étoux ; en 1836 Beaujeu (réunie avec les Étoux)  
            affichait 3172 habitants, c'est-à-dire plus que la simple addition des deux populations. [Wikipedia, 16 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.28-29 La source beaujolais.  
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.50-51 Le Beaujolais en capitales.  

BEAUJOLAIS (Région, France) Le Beaujolais est une région géographique située au nord de Lyon en France, qui s'étend dans le  
     nord du département du Rhône et dans le sud de la Saône-et-Loire. C'est une ancienne province française dont la capitale  
     historique est Beaujeu, dont elle tire son nom, et la capitale actuelle est Villefranche-sur-Saône (chef-lieu d'arrondissement  
     du Rhône).  

 — Beauté du monde, t.2, no 22, p.88 
  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.18-61 Balades en Beaujolais. +carte (20)  

— L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.96-97 et son vin. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.44-46 Romanèche-Thorins, beaujolais surprise. 

BEAUJOLAIS (Région, France) - Cartes 
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Le Beaujolais. 

Beaujolais (Vin) 
  — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.24, "Je dois au Beaujolais ce que je suis dit Bernard Pivot" 52-59.  
     Une leçon de beaujolais en dix crus. Un vignoble à redécouvrir (52-59 +Illus.)  

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.44-46 Romanèche-Thorins, beaujolais surprise. 
BEAULAC (Hameau, Municipalité de Chertsey, MRC Matawinie, Québec) 
BEAULAC-GARTHBY (Chaudière-Appalaches, Québec)  818 hab (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.97 
BEAULIEU (Côte de la Manche, Angleterre) 
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 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.156 
BEAULIEU (Provence, France) 

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.74-75 +Illus.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.518 illus.  

BEAULIEU (Village, Municipalité de Sainte-Pétronille, MRC L’Île d’Orléans, Québec)  
BEAULIEU-SUR-DORDOGNE (Corrèze, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.58-59 illus.  
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.20 La chapelle des Pénitents (Illus.)  

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.90-91 Beaulieu-sur-Dorgogne, la riviera limousine. 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.247 +Illus. 

BEAUMARIS (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.217- 

BEAUME (Cascade, Auvergne, France) La cascade de la Beaume est une chute d'eau située à 900 m d'altitude, à la limite entre les  
     communes du Brignon et de Solignac-sur-Loire, en Haute-Loire. Les eaux de la rivière de la Beaume s'y précipitent d'une hauteur 
     de 27 m avant de rejoindre la Loire quelques kilomètres plus bas.  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Auvergne (106-107 +Illus.) Des eaux glacée mais bienfaisantes. 
 — Wikipédia, 13 septembre 2012 
BEAUMES-DE-VENISE (Vaucluse, France)   2,000 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.210 +Illus. 
Beaumont, Hervé. Auteur. 

 — Beaumont, Hervé. Libye, Guides Marcus, 2005, 96p. 
BEAUMONT (Belgique) Pop.4 226 744 La Communauté française de Belgique est l'une des trois communautés fédérées de la  

     Belgique. Depuis mai 2011, elle se désigne elle-même sous le nom de Fédération Wallonie-Bruxelles 1. Elle a pour capitale  
     Bruxelles.hab (2007) La Communauté française de Belgique rassemble 4,3 millions de francophones dont: 3,4 millions (79,1 %)  
     habitant en Région wallonne (soit la quasi-totalité des habitants de cette région sauf les habitants des communes germanophones,  
     qui sont d'environ 70 000 ; ainsi que les habitants francophones des communes à facilités) ; 0,9 million (20,9 %) habitant en  
     Région de Bruxelles-Capitale (sur 1,1 million d'habitants). Les francophones qui résident en Région flamande ne sont pas inclus  
     dans les chiffres officiels de la Communauté française de Belgique. Leur nombre n'est pas connu, vu l'absence de sous-nationalité  
     et la suppression du recensement linguistique. Les estimations de la population des francophones de Flandre varient entre 120 000  
     personnes3, environ 200 0004, ou environ 300 0005. La Communauté française de Belgique regroupe 41 % de la population  
     belge totale (à comparer avec 58 % pour la Communauté flamande et 1 % pour la Communauté germanophone). Comme son  
     nom l'indique, cette communauté ne désigne pas un territoire, mais une communauté de personnes, où qu'elles demeurent  
     (en Région wallonne, à Bruxelles ou dans certaines communes à facilités linguistiques pour les francophones). Néanmoins, la  
     constitution belge a établi des frontières implicites pour les communautés qui suivent les frontières des quatre régions linguistiques.  
     En dehors frontières, les communautés n'ont aucune compétence. Le terme officiel « Communauté française de Belgique »  
     désigne également les institutions officielles (parlement, gouvernement, services publics) de cette Communauté de personnes. 

           Dans le système fédéral belge, il faut distinguer les trois communautés linguistiques, les trois régions fédérales qui ne se  
           superposent pas nécessairement, et les quatre régions linguistiques (art. 4 de la constitution). [Wikipedia, 12 nov. 2011] 

 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.294-295 +Illus. 
BEAUMONT (Chaudière-Appalaches, Bellechasse, Québec) Pop.2 292 hab (2006) Situé à 16 km de Lévis par la route 132. à voir 
     l’église Saint-Étienne, daté de 1733. Le Moulin Beaumont. Beaumont (anciennement Saint-Étienne-de-Beaumont) est une 
     municipalité de la municipalité régionale de comté de Bellechasse au Québec, située dans la région administrative de  
     Chaudière-Appalaches1. Elle aussi l’une des plus anciennes municipalités du Canada. C'est une petite municipalité qui se  
     caractérise notamment par l'agriculture et son économie fonctionne par ses petites entreprises au service des gens de la 
     municipalité. Origine et signification. Implantée sur le bord du Saint-Laurent, la municipalité de Beaumont, dont le nom officiel  
      était Saint-Étienne-de-Beaumont jusqu'en 1998, occupe l'extrémité nord-ouest de la MRC de Bellechasse. Dès 1692, la paroisse 
     de Saint-Étienne, habitée depuis 1680 environ, était fondée puis érigée canoniquement en 1714 et civilement en 1722. À cette 
     époque, on parlait de la paroisse de Saint-Étienne-de-Beaumont dans la seigneurie de Beaumont. Son nom sera repris par  
     la municipalité de la paroisse de Saint-Étienne-de-Beaumont érigée en 1845, abolie en 1847 pour devenir partie de la  
     municipalité de comté et érigée à nouveau en 1855. Si l'élément Saint-Étienne évoquait le diacre mort vers l'an 37 pour avoir 
     soutenu l'omniprésence de Dieu, il paraît plus difficile d'établir l'origine exacte de Beaumont. Il semble qu'il faille écarter  
     d'emblée l'hypothèse de l'abbé Azarie Couillard-Després suivant laquelle Beaumont rappellerait la mémoire de Nicolas Haucourt,  
     écuyer, sieur de Beaumont et compagnon d'armes de Charles Couillard. Il faut plutôt y voir le nom de Charles Couillard  
     (1647-1715), sieur des Islets et de Beaumont, dont les titres de noblesse ont été confirmés en 1668, et à qui la seigneurie de 
     Beaumont a été concédée par Jean Talon en 1672. Celle-ci fera l'objet d'une nouvelle concession en 1683, car l'incendie 
     important qui a dévasté la Basse-Ville de Québec à cette époque a détruit l'acte notarié original. Le nom collectif Beaumontois 
     a été relevé depuis au moins la fin du XIXe siècle. (C.T.Q.) La municipalité se distingue par ses espaces verts, parmi les plus 
     remarquables au Québec. En effet, Beaumont reflète bien le mode de vie d'autrefois sur la Côte-de-Bellechasse. Jusqu’à nos  
     jours, les bâtiments historiques religieux, résidentiels et agricoles y sont présents en grand nombre et bien conservés. 
      Beaumont, avec ses maisons à l’architecture d'inspiration française, normande en particulier, son église Saint-Étienne, érigée 
     en 1733, son moulin de 1821, ses chapelles de procession, est témoin de l’époque seigneuriale et du riche passé de la région. 
      Fait remarquable, c’est sur la porte de l’église Saint-Étienne que fut affichée la proclamation de Wolfe décrétant la chute de  
     Québec. De nos jours, le territoire est urbanisé presque en sa totalité, toutefois, le vieux Beaumont conserve son charme. (V&V 
     Du Québec) 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 28 fév.2012] 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.99-100 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.171 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.267- 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.64-65 +Illus.  

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [29 fév. 2012] 
BEAUMONT (Texas) 

 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine de Beaumont.  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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        BEAUMONT-EN-AUGE (Calvados, France) Pop.458 hab (2008) Du haut de ses 90 mètres, Beaumont-en-Auge a été déchirée par    
 les invasions, les guerres de religion, mais elle a également joué un rôle important dans l'histoire de France. Avant l'ère  
 chrétienne, les Celtes qui peuplaient la Normandie ont dû occuper ce piton facilement défendable. L’église Saint-Sauveur 
 de Beaumont remonte à l’époque carolingienne, en 847. Le prieuré de Beaumont a été fondé en 1060 donnant au village 
 une stature régionale. L'apogée de Beaumont est atteint pendant les années 1776-1792 où son collège royal, école militaire,  
 forme de grands esprits comme Pierre-Simon de Laplace, natif de Beaumont le plus célèbre. [Wikipedia, 16 sept. 2011] 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.26 +Illus.  
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.44-45 Terrasse sur la Touques.  

BEAUMONT-HAMEL (Parc, Mémorial de la div. Canadienne de Terre-Neuve qui combattit ici en uillet 1916) 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 

BEAUNE (Bourgogne, France) Pop.22 516 hab (2009) Beaune est une commune française située dans le département de la Côte-d'Or 
     et la région Bourgogne. Située à 45 kilomètres au sud de Dijon et 150 km au nord de Lyon, elle est la sous-préfecture de 
     l'arrondissement de Beaune. Ses habitants sont appelés les Beaunois. En 2007, la population de Beaune intra-muros était de  
     22 012 habitants, ce qui en fait la 2e commune de Côte-d'Or La communauté d'agglomération beaunoise, créée le 1er janvier  
     2007 et nommée le « Beaune, Côte et Sud », compte quant à elle près de 53 000 habitants. Héritière d'un riche patrimoine  
     historique et architectural, Beaune peut être considérée comme la capitale des vins de Bourgogne. Elle est une Ville fleurie  
     récompensée de quatre fleurs et de la distinction Grand Prix National. Médaille d’Or au concours européen de l’Entente Florale  
     en 2006. 

— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.10 le soufle baroque +Illus. 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.42-45 Beaune, sur les pas de Guigone de Salins. 
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.78-82 Sous les pavés, les caves! Cours des Hospices de Beaune (illus.) 
    Ancien hôtel des ducs de Bourgogne (79 illus.)  
— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.56-60 Bourgogne sur la route des vins. Beaune to be wine. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.334 +Illus. d’une rue étroite dans les vieux quartiers.  
    + l’Hôtel-Dieu 336-7 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.89 Les Hospices de Beaune. 
— Wikipédia, 5 Décembre 2012 
— VIDÉO-27.  Série:  Vues du ciel, janv. 2000,  3min. 

 — VIDÉO-61.  Série:  Travel Travel,  30min. 
 — VIDÉO-63. Bourgogne.  Série: Vues du ciel, Janv. 2000,  3min.  

BEAUPORT (Lac, Québec, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.100 

BEAUPORT (Québec, Québec) 74,561 hab (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Québec.  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.159 carte urbaine 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.100-101 
BEAUPRÉ (Capitale-Nationale, MRC Côte-de-Beaupré, Québec) Pop.3 439 hab (2011) Cet endroit fut habité dès les débuts 
     de la colonie de la Nouvelle-France. Durant le xviie siècle, des marins bretons, y auraient débarqué suite à une tempête et 
     à la vue de la prairie, il s'exclamèrent : "O! le beau pré". La forme agglutinée de Beaupré fut employée depuis 1636 lorsque 
     la compagnie de Beaupré fut établie. Sa paroisse fut formée de deux des plus anciennes paroisses du Québec, Sainte-Anne 
     -de-Beaupré et Saint-Joachim. Sa population en 1666 fut de 533 habitants, comparable à Québec avec 547 habitants. La  
     municipalité a été érigée en 1928, sous le nom de Municipalité de la paroisse de Notre-Dame-du-Rosaire. La même année, 
     constatant que le nom était déjà utilisé ailleurs, elle a été renommée en Beaupré, pour éviter toute confusion. Elle est  
     devenue ville en 1962. [Wikipedia, 20 fév. 2012] Ville touristique, industrielle et commerciale solidement implantée, Beaupré  
     a d'abord été érigée, en 1928, sous le nom de Municipalité de la paroisse de Notre-Dame-du-Rosaire. Après avoir constaté 
      l'existence de plusieurs paroisses portant un nom identique, on a modifié celui-ci en Beaupré la même année, pour éviter  
      toute confusion. À ce moment, on a tout simplement adopté un nom disponible et très connu dans la région. Étant donné 
      que le territoire de la municipalité, devenue ville en 1962, est compris dans celui de la Côte-de-Beaupré qui compte nombre 
      de terres fertiles peuplées dès le début de la colonie, on a avancé l'explication suivante : des marins bretons du XVIIe siècle, 
      débarqués et sauvés lors d'une tempête, auraient voulu élever une chapelle à sainte Anne et à la vue de la belle prairie  
      de la côte se seraient écriés : «Oh! le beau pré», devenu par agglutination Beaupré. Ce nom, qui aurait été attesté en  
      1636 lors de la mise sur pied de la Compagnie de Beaupré, formée par sept associés, propriétaires d'une seigneurie  
      s'étendant de la rivière Montmorency à la baie Saint-Paul et englobant l'île d'Orléans, a aussi été intégré dans celui de 
      Sainte-Anne-de-Beaupré, paroisse dont les registres s'ouvrent en 1657. D'ailleurs, Beaupré provient du détachement de deux 
      des plus anciennes paroisses du Québec, Sainte-Anne-de-Beaupré et Saint-Joachim. Sise sur les bords du Saint-Laurent, la 
      ville est traversée par la rivière Sainte-Anne. Aujourd'hui, le territoire est caractérisé par la présence d'un parc industriel, le  
      dynamisme de son secteur résidentiel et sa vocation touristique. En effet, le rayonnement national et international de la  
      station de ski du Mont-Saint-Anne, la plus importante de l'est du Canada, n'est pas sans rappeler la fierté des Beaupréens 
      et des Beaupréennes, de mettre à la disposition des touristes des facilités d'hébergement variées et adéquates, de même  
      que des équipements offrant les meilleurs services.  En 1928, Beaupré est constituée en municipalité et en 1962, elle est  
      érigée en ville. Le nom historique de Beaupré apparaît cependant sur les cartes géographiques depuis le XVIIe siècle, quand  
      des marins bretons se seraient écriés, à la vue de la prairie: Quel beau pré! En effet, deux paroisses parmi les plus anciennes 
      du Québec, soit Sainte-Anne-de-Beaupré et Saint-Joachim, s’y trouvaient. La ville de Beaupré est connue pour son Mont- 
      Sainte-Anne, station de ski de fond prestigieuse, l’une des dix meilleures destinations au monde pour passer des vacances 
      hivernales. Cette station de tourisme santé constitue l’une des premières sources de revenus pour la ville, tout comme la 
      papeterie Beaupré. De nombreuses agences de voyages offrent des séjours à la station de ski du Mont-Sainte-Anne et on 
      trouve au pied de la montagne plus de mille unités d'hébergement, dont certains établissements sont classés quatre étoiles.  
      N'oublions pas que la Chute de Montmorency se trouve à côte et que la Basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré (située dans  
      la ville de Sainte-Anne-de-Beaupré, à quelques minutes de la ville de Beaupré) est l'un des attraits les plus importants de  
      la région. Voir aussi Sainte-Anne-de- Beaupré (Québec) 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.160 carte urbaine 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 19 fév.2012] 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.102  
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 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.167 +Illus. 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [20 fév. 2012] 
Beauquis, Josyane. Photographe.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.30- Photos. Empreints d’Afrique.  
BEAUREGARD (France) 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.57 
BEAUREGARD (Plateau de, Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.44-45 Le plateau en raquettes. 
BEAURIVAGE (Québec)  Voir Saint-Narcisse-de-Beaurivage (Québec) 
BEAURIVAGE (Ville, Municipalité de Saint-Patrice-de-Beaurivage, MRC Lotbinière, Québec) 
BEAURIVAGE (Rivière, Chaudière-Appalaches, Rive-Sud,  Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.103  
BEAUSSET, Le (Var, France)   7,114 hab.  

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.125 +Illus. 
Beauté 

 — National Geographic, Éd. fr. Janv. 2000 p.96-123 "son énigme" 
Beauté de Kiruran (Momie, Chine) 

 — Géo, 221, juil. 199 7p.19; 2-23; 28 
Beautemps-Beaupré, Charles-François (1766-1854) Ingénieur hydrographe, dessina les premières cartes marines des côtes de  
     France.  
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.86 notes biographique + portr. 
BEAUVAIS (Oise, France) Pop.54 953 hab (2008) Beauvais, située au cœur du Beauvaisis, est baignée par le Thérain, affluent de 

     l'Oise. Elle s'étend au pied de collines boisées, sur la rive gauche du Thérain, au confluent de l'Avelon dans une ancienne  
     région marécageuse.  Elle est située à 62 km d'Amiens, 59 km de Compiègne, 78 km de Paris, 81 km de Rouen.  
     [Wikipedia, 8 août 2011] 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.8 +Illus. de la cathédrale Saint-Pierre. 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.190-91 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 +Illus. sa cathédrale p.67 

BEAUVAL, Voir ZooPark de Beauval (Loir-et-Cher, France) 
BEAUVALON (Mahé, Seychelles) 

 — VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
BEAUX-RIVAGES (Laurentides, Antoine-Labelle, Québec)  1,199 hab (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.103 
BEAVER (Vallée, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.184 +carte rég.  
Bébés abandonnés (Tour à bébé) 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Culture. Tour à bébé créé dans les couvents. 
BEC D’ALLIER (Bourgogne, France) Le panorama du Bec d'Allier est un lieu situé à Marzy, dans le département français de la Nièvre. 
     Le panorama du Bec d'Allier offre un paysage exceptionnel, celui de la rencontre entre la Loire et l'Allier. Après s'être « gonflée » de 
     son affluent la Nièvre, juste avant le pont de Loire à Nevers, c'est après Nevers que la Loire obtient l'apport des eaux de l'Allier. 
     Le site du Bec d'Allier a fait l'objet d'un classement « Sites Panda » par WWF en 2004. Pour se rendre au panorama, suivre Marzy  
     depuis Nevers le long de la Loire. 

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.87-89 Le Bec d’Allier, comme une petite Amazone. 
 — Wikipédia, 5 Décembre 2012 
Bec-en-sabot (Oiseaux) ou le Balaeniceps rex (Le roi à tête de baleine) Grand échassier africain de la famille des cigognes et des  

     hérons, qui possèdent un remarquable bec très grand en forme de sabot. Il vit dans la vallée du Nil blanc. 
 — Géo, 220, Juin 1997, p.60-74 Le bec-en-sabot. Drôle d’oiseau. En Zambie. 

BEC-HELLOUIN (Le) (Eure, Normandie, France) Pop. 420 hab (2011) Le Bec-Hellouin est une commune française située dans le département 
     de l'Eure en région Haute-Normandie. Nichée au cœur de la vallée du Bec, elle bénéficie du label des plus beaux villages de France. 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.23 +Illus. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.234-236 

 — Wikipédia, 6 Décembre 2014  
BÉCANCOUR (Municipalité régionale de compté, Rive-du-Saint-Laurent, Québec) Pop. 19,939 hab (1995) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.103  
BÉCANCOUR (Québec)  Autre nom de la réserve amérindienne de Wôlinak 
BÉCANCOUR (Centre-du-Québec, Nicolet-Yamaska, Québec) Pop.12 980 hab (2014) Bécancour est une ville du Québec (Canada) située 
     dans la municipalité régionale de comté de Bécancour et la région administrative du Centre-du-Québec1. Bécancour fait aussi partie de la 
     région métropolitaine de Trois-Rivières. La ville est particulièrement connue pour son parc industriel et portuaire, axé sur la sidérurgie et  
     l'industrie lourde, ainsi que pour la seule centrale nucléaire du Québec, la centrale de Gentilly. 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.103-104  
 — Wikipédia, 6 Décembre 2014  
BÉCANCOUR (Rivière, Cœur-du-Québec, Québec)  s’étend sur 125 km. 

-   Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.41. illus. ; p.107 illus. 
    et vue de l’église de Notre-Dame-de-Lourdes ; p.108 illus. du parc industriel 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.105-106  

Bécasseau (Oiseaux) Petite bécasse commune qui se reproduit dans les régions arctiques ou septentrionales et passe l'hiver dans le sud  
     des États-Unis ou les régions méditerranéennes.  

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.68 +Illus. 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.18 +Illus. Irlande 

 -   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.96 illus. sur la Petite Île  
     au Marteau 

 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. Plan de sauvetage pour le bécasseau spatule.  
Bécassine des marais (Oiseaux) 
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— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.76-81 Lorsque passse la demoiselle, la bécassine des marais.  
BÉCHEREL (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) 739 hab. (2008) Première cité du livre en France. Châtellerie de 1123 à 1790,  

     Bécherel, bâtie sur une colline à 176 mètres d'altitude, est une ancienne place forte dont quelques vestiges subsistent. 
     Des rues aux vieilles maisons en granit rappellent le passé de la cité : on y cultivait le lin et y filait le plus beau fil de Bretagne.  
     Du jardin du Thabor la vue s'étend vers Dol-de-Bretagne, Dinan et Combourg. 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.48-49 "Lire et rêver toute la nuit" Première cité du livre en France. 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.83 « La cité du livre » 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.28 +Illus.  
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.8 Villes en vogue. 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.110--111 

Bechet, Benjamin. Photographe.  
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.40-49 Photos. El Hierro (Canaries) l’île 100% durable. 
Beck, Danielle. Illustratriste 

  — Géo, 111, Mai 1988 p.54-55 Illustrations de la faune marine au large du Mexique. 
Becker, Jasper. Journaliste. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.66-83 Article. La Chine de tous les dangers. 
Beckwith, Carol. Journaliste. Photographe. Auteur de Visages d’Afrique, NG, 360p.(116) 

 — Géo, 158, Avril 1992, p.12-25 Photos. Éthiopie du fond es âges. Les Mursi ou femmes à plateau 
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.26-34 Article. L'or de Ashanti au Ghana. 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.92-109 Article. Rites du mariage en Afrique. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.116 Beaux livres, Visages d’Afrique, de Crol Beckwith. 

Becquet, Jérôme. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.91-99 Autour du monde en 117 jours.  
BECQUET (Ruisseau, Eure, Normandie, France) Près du village de Bec-Hellouin.  
BECQUETS (Québec)  Voir Saint-Pierre-les-Becquets (Québec) 
BÉCS. Nom hongrois de la ville autrichienne de Vienne.  
Bédarida, Renée. Journaliste.  
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Article. Histoire. La tête de pont de la Résistance (58, 67) 
Bedat, Sophie. Journaliste 

— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.8-15 Article. Rajasthan, une escapade en terre des rois. 
BEDDGELERT (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.200 
Bedenko, Gregory. Photographe 

— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.34-39 Photos. Altyn-Emel. Un écrin au milieu des steppes.  
BEDFORD (Montérégie, Canton de Bedford, Québec)  801 hab (2001)  chef-lieu Cowansville. 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.108 
BEDFORD (Montérégie, MRC Brome-Missisquoi, Québec) Pop.2 612 hab (2006) La ville de Bedford est située à 86 km au Sud-est de 

    Montréal et à quelques kilomètres de la frontière de l'État du Vermont aux États-Unis. Située dans les basses-terres du St-Laurent,  
    au début de l'élévation menant à la chaîne rocheuse des Appalaches, la rivière aux Brochets coule en son milieu séparant la ville en 
    deux parties, le sud et le nord.  La ville de Bedford a été créée en 1890. Ses limites ont été dessinées à l'intérieur de celles de la  
    paroisse de Saint-Damien établie sur les bords de la rivière aux Brochets, en 1866. Longtemps considérée comme le chef-lieu du  
    comté de Missisquoi. Depuis presque le début du XIXe siècle, le village de Bedford est connu. Il comptait déjà 400 habitants en 1860, 
    jouait le rôle de chef-lieu de comté et renfermai un bureau d'enregistrement et des industries. Le premier colon installé sur les lieux y 
    arrive en 1812. Il paraît plus que probable que ce nom ait été apporté ici par les Loyalistes qui connaissaient de nombreux Bedford  
    dans les ex-colonies d'où ils provenaient (Pennsylvanie, Virginie, etc.). Il aurait été facilement accepté par les autorités coloniales étant 
    donné qu'il s'agissait d'un nom ancien, illustré par les Plantagenêt (vers 1400) et, plus tard, par les Russell. La ville pourrait également 
    être redevable de son nom à lord John Russell, 4e duc de Bedford (1710-1771), major général et homme politique anglais, secrétaire  
    d'État (1748-1751) et gouverneur général d'Irlande de 1756 à 1761 ou à l'un de ses descendants portant le même nom qui a vécu de  
    1792 à 1878. Il était le troisième fils du 6e duc de Bedford. Ministre des Colonies, il fut premier ministre de Grande-Bretagne de 1848 
    à 1852 puis en 1865 et 1866. Tant les Bedfordois que leurs concitoyens anglophones Bedfordites peuvent s'offrir quotidiennement un 
    panorama exceptionnel tissé de  quantité de monts, de cours d'eau et d'érablières. Environ le quart de la population est anglophone,  
    ces familles étant établies depuis l'arrivée des Loyalistes en 1776. Sa population est actuellement en déclin. Wikipedia,16 janvl 2012.  
    http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/ToposWeb/fiche.aspx?no_seq=4594  [16 janv. 2012] 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.144 carte urbaine 
— Commission de toponymie du Québec. Noms et lieux du Québec, 2006 p.54 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.108-109 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, paysage, architecture, histoire.  Montréal, Éd. De l’Homme, 2007, p.26-27 
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.185-186 

Bedford, Neil. Auteur avec Steve Fallon d'un guide de voyage Budapest et la Hongrie, chez Lonely Planet.  
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.11   

Bedi, Rajesh.  Photographe. 
 — Géo, 54, Août 1983, p.110-120 Photos. Tigres. Tueurs d’hommes 

 — Géo, 101, Juillet 1987, p.124-137 Photos. Sikkim au vent des cimes. 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.184-200 Photos. Inde. "Zoo des dieux" 

Bedi, Ramesh. Auteur 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.184-200 Article, Inde "Zoo des dieux" 

Bednar, Sylvie. Auteur 
  — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.68-75 Article Mongolie. Nomades en résistance" 
  — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.8-11 Article "Parc des Lençois, un Sahara au Brésil" 

BÉDOIN (Vaucluse, France)   2,300 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.211-212 + vue arérienne du village 

Bédouins (Peuple, Égypte, Libye, Soudan, Tchad et Péninsule arabique) Impossible à dénombrer. Env. 60,000 personnes selon Trek, 51 
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.32-51 D'Arabie en Syrie, sur la piste des derniers Bédouins. La légende de Lawrence (d'Arabie) a éclipsé 
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     son action (48)  La voiture a remplacé le chameau (50)  
 — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p 69 

— Trek Magazine, 51, Février 2004, p.67 
— Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.31 + portr. Homme du désert.  
— VIDÉO-24.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 

Bedzed. BedZED ou Beddington Zero Energy (fossil) Development est un petit quartier, îlot résidentiel de 100 logements, construits dans 
     le district londonien de Sutton au sud de Londres par le cabinet d'architectes Bill Dunster. Le projet couvre 1,7 hectare. Il comprend 
     2 500 m2 de bureaux et de commerces, un espace communautaire, une salle de spectacles, des espaces verts publics et privés, un  
     centre médicosocial, un complexe sportif, une crèche, un café ,un restaurant ainsi qu'une unité de cogénération. C’est le premier  
     ensemble de cette taille et à ce niveau d’efficacité énergétique à avoir été construit au Royaume-Uni, avec les principes de l’Habitat  
     écologique et un objectif social, avec le soutien de la Fondation Peabody (ONG caritative de Londres, dédiée à l'habitat, partenaire 
     du projet). Cette réalisation est rapidement devenue une référence. De nombreux touristes viennent la visiter. La démarche se  
     rapproche de celle de la Haute qualité environnementale (HQE) et des écoquartiers. 

 — Géo, 333, Novembre 2006, p.30-32 Banlieues du monde. Londres, les BedZed (30-31) 
 — Wikipédia, 16 Mai 2014 
Bee, Rashida. Engagée en Inde à responsabiliser l’industrie chimique. 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.86 +Illus. 
BEEBE PLAIN (Estrie, Municipalité de Standstead, MRC Memphrémagog, Québec) La colonisation de Beebe Plain commence  
     vers 1789, quand M. Zeba Beebe, natif du Connecticut y arrive. Un moulin à scie s’y implante comme première entreprise 
     en 1863 et en 1869, Beebe Plain possède une église, deux magasins, un bureau de poste, un poste de douanes et quelques 
     maisons. L’industrie du granit est sans contredit un des éléments économiques clés de l’histoire de la région. Plusieurs  
     entreprises exploitant des carrières ont contribué au développement de Beebe Plain et des municipalités avoisinantes. Un  
     grand nombre de tailleurs de pierre et de sculpteurs ont signé édifices, monuments et œuvres d’art à partir de cette pierre 
     extraite de cette région. Stanstead est connue surtout par le granit local, le Gris de Stanstead. En fait, on dit parfois que 
     c’est la «Capitale du granit du Canada.» Cette pierre, extraite à Beebe et aux environs, est exploitée sur une grande échelle 
     à partir de la fin du XIXe siècle.  Voir fusionné maintenant Standstead (Estrie, Québec) 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.80-81 
BEECH GROVE (Hameau, Municipalité de Pontiac, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec)  
Beer, Patrice de, Journaliste.  
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.79-119 La longue marche avec Mao Zedong. Article. Cinquante ans après (96-99) 
Beetz, Johan,  Voir Baie-Johan-Beetz (Côte-Nord, Québec) 
Bégaudeau, François. Écrivain, musicien, journaliste. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.22-23 J’ai beaucoup rêvé en Vendée. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.130 Le monde de François Bégaudeau. Les touristes devraient visiter aussi la Seine-Saint-Denis. 
BEGET (Catalogne, Espagne) 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.116 Village de pierres oublié par le temps.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
Begg, Colleen. Journaliste et photographe. 

 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.86-97 Article et photos. Les ratels [du Kalahari]  
Begg, Colleen. Journaliste et photographe. 

 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.86-97 Article et hotos. Les ratels [du Kalahari]   
Beghin, Annie. Alpiniste française, épouse de Pierre Beghin, alpiniste. 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.5 portrait. Dans la zone de mort (30-43) 
Beghin, Pierre. Alpiniste français. Auteur, collab. à Géo. Premier français sur un plus de 8 000 mètres en solitaire, a publié en 1985  

     "Les Cinq trésors de la grande neige" aux Éd. Arthaud. 
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Népal. Grand dossier. Article. Alpinisme. Le défi de la conquête solitaire (78-83) 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.30-43 Dans la zone de mort. Mont Everest. 

 — Géo, 126, Août 1989, p.49-108 Himalaya. Dossier. Article. Longue marche des peuples de l’infini (58-63) 
Bégin (Famille) 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.37-42 Les Bégin, amérindiens par nature.  
BÉGIN (Hameau, Municipalité de Saint-Cyrille-de-Lessard, MRC L’Islet, Québec)  
BÉGIN (Saguenay/Lac-Saint-Jean, Fjord-du-Saguenay, Québec)  923 hab (2001)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.110 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
    p.121-122 +Illus. des foins vers 1930,  

BEG-MEIL (Bretagne) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.200 

BÉGO (France, Alpes-Maritimes) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.32-33 + illus 

BÉGO (Mont, France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.32 illus. 

Béguin, Gilles. Conservateur général du musée Cernuschi. 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.135-142 Chine. Deux mille ans d’art.  

Béguines 
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.84- Dames libres du Moyen Âge. Béguinage  
    +carte (87) 

BEGUR (Espagne) 
 — Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.22-23 illus. 

Behr, Edward. Écrivain et Journaliste.  
 — Géo, 135, Mai 1990, p.200-220 Article. Retour à Cambridge. Photos du campus 204-) Les May Ball. 
 — Géo, 148, Juin 1991, p.5 Photo de E. Behr. 
 — Géo, 148, Juin 1991, p.87-156 Le nouveau Londres. Article. Dans la jungle d’un grand puzzle urbain (98-105) 
 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier. Article. Le dernier petit dieu vivant (82-83) 
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 — Géo, 204, Février 1996, p.42-54 Article. L'Inde fait sa révolution technologique. L'urbanisme à l'américaine 
Behr, Pauline. Journaliste. 

 — Géo, 388, Juin 2011, p.50-54 Article. Minorque. Un jardin aux mille délices.  
 — Géo, 398, Avril 2012, p.123-139 Article. La France des villages. Le Pays Basque. 
BÉHUARD (Pays de la Loire, Maine-et-Loire, France) Pop.127 hab (2008) Béhuard est une commune insulaire française,  
     située dans le département de Maine-et-Loire et la région Pays de la Loire. Depuis 2000, Béhuard est situé dans le périmètre  
     du Val de Loire classé au patrimoine mondial de l'UNESCO1. Le village a obtenu le label petite cité de caractère. La commune 
     de Béhuard est entièrement située sur une île de la Loire à 16 kilomètres au sud-ouest d’Angers et 86 kilomètres au nord-est 
     de Nantes, entre les coteaux de Savennières et de Rochefort-sur-Loire. Du fait de sa position géographique, Béhuard subit  
     souvent les crues de la Loire. HISTOIRE. Béhuard était d'abord vouée à une déesse-mère gauloise, avant d'être évangélisée  
     au ve siècle par Saint Maurille, évêque d'Angers, puis offerte au xie siècle à l'abbaye Saint-Nicolas d'Angers. Au XIe siècle, le 
     chevalier Buhard reçoit les terres du Comte d'Anjou, Geoffroy Martel, en remerciement de ses services. Le nom Buhard se  
     transforma en Béhuard à cause de la difficulté de prononciation pour les habitants. Entre 1469 et 1482, le roi Louis XI, neveu 
     du roi René d'Anjou y ordonne la construction d'un sanctuaire dédié à la Vierge après avoir échappé à la noyade suite au  
     naufrage de son embarcation dans la Loire, une église à double nef en équerre est construite. Béhuard, qui était un lieu de  
     pèlerinage des bateliers avant le xve siècle, doit sa renommée à la vierge protectrice des mariniers et des voyageurs. En 1948, 
     un pèlerinage y réunit toutes les Madones de l'Anjou. 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.58 +Illus. 
 — Détours en France, 170, Septembre 2013, p.78-81 Sur le fleuve (Loire) esthète. Dernière étapes en Val de Loire.  
 — Géo, 397, Mars 2012, p.124 Le grand réveil de la petite île du val de Loire.  

 — Wikipédia, 10 avril 2012 
Beignet, Alain. Journaliste.  

 — Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Controverse. À Tronçais, le cerf cause des soucis à la 
     chênaie de Colbert (96-97) 

 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-138 Les parcs naturels (France) Dossier. Article. Protection du milieu. Dans la Brenne, on sauvegarde les étangs  
     à coups de pelleteuse (124-126)  
BEIJING, Voir  Pékin (Chine) 
BEITOSTOLEN (Norvège) Station de sport d’hiver à 13 km de Bygdin. Beitostølen est un petit village de montagne qui renferme des pistes  
     avec remonte-pentes  pour pratiquer le ski alpin, le snowboard et le ski de fond. 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.142 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.194 Chaque année s’y déroule Ridderrennet,course de ski de fond pour aveugles et  
    malvoyants qui concourent en binômes, guidées par un skieur voyant bénévole. À Beito (4 km O.) se trouve une école de ski pour 
    personnes aveugles et handicapées.  

BÉJAÏA (Algérie) Pop. 177 998 hab (2008) Béjaïa (en arabe en kabyle : Vgayet ou Bgayet et transcrit en tifinagh : Béjaïa in Tifinagh.svg,  
     anciennement Bougie, est une commune algérienne située en bordure de la mer Méditerranée, à 180 km à l'est d'Alger, dans la wilaya 
     de Béjaïa et la région de Kabylie. Elle est le chef-lieu éponyme de la wilaya de Béjaïa et de la daïra de Béjaïa. Connue à l'époque  
     romaine sous le nom de Saldae, elle devient au Moyen Âge l'une des cités les plus prospères de la côte méditerranéenne, capitale de  
     grandes dynasties musulmanes notamment les Hammadides et une branche des Hafsides6. D'abord connue en Europe grâce à la  
     qualité de ses chandelles faites de cire d'abeille auxquelles elle a donné son nom, les bougies, Béjaïa a également joué un rôle 
     important dans la diffusion des chiffres arabes en Occident. Elle est aussi souvent désignée sous son nom francisé de Bougie, nom 
     officiel durant la période de la colonisation. Avec ses 177 988 habitants au dernier recensement de 2008, Béjaïa est en termes de  
     population la plus grande ville de Kabylie. Elle est aussi, grâce à sa situation géographique, le plus important pôle industriel de la  
     région, notamment par la concentration de nombreuses industries et la présence d'un des plus grands ports pétroliers et commerciaux 
     de Méditerranée. Elle est dotée d'un aéroport international. 

 — Géo, 332, Octobre 2006, p.80-81 Algérie. +vue aérienne et sa baie 
 — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.93 

BEJAÏA (Baie, Algérie) 
 — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.92 illus. 

BEKAA (Plaine, Liban) 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.164-174 L'énigmatique plaine de la Bekaa. Où se retrouvent toutes les communautés antagonistes. Vivier du  
     Hezbollah. +carte (10)  

BEKDASH (Turkménistan) 
 — Géo, 193, Mars 1995, p.40  +Illus. 43 

BÉKÉSCSABA (Hongrie) 66 500 hab. (Cf. Lonely Planet 2007)  
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.266-269 + care urbaine (267)  

Belamy, Zakary. Reporter-photographe. 
 — PhotoFan, no 8, Déc. 2005-Janvier 2006, p.52-63 Un œil magique sur la magie. 
BÉLAPATFALVA (Hongrie) 3 500 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Situé dans la région des monts Bukk.  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.334 
BELATE (Espagne, Navarre) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.80-81 
BÉLAU, ÎLES (Palau, Micronésie) 

 — Géo, 241, mars 1999 p.86-87 illus. 
 — National Geographic France, 42, Mars 2003, p.108-109 

BELCASTEL (Aveyron, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.86-87 +Illus.  

BELCOURT (Abitibi-Témiscamingue, Vallée-de-l’Or, Québec)  267 hab (2001)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.114  

BELEM (Brésil) Pop.1 408 847 hab (2007) Belém (littéralement Bethlehem) est une ville brésilienne de l'estuaire de l'Amazone dans le nord du  
     pays. Belém est la capitale de l'État du Pará. C'est un port industrieux, situé à une centaine de kilomètres de l'Océan Atlantique. La ville  
     est située sur la rivière Guamá qui fait partie du système hydrographique de l'Amazone et est séparée de la plus grande partie du delta de 
     l'Amazone par l'île de Marajó. Fondée en 1616, Belém est alors la première colonie européenne sur l'Amazone. Elle n'est intégrée à la  
     nation brésilienne qu'en 1715. La Ville compte actuellement environ 1,4 million habitants, deuxième agglomération du nord du Brésil après 
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     Manaus. La ville est aussi connue comme la « Cité des Manguiers » (Cidade das Mangueiras en portugais), pour la quantité de ces arbres 
     que l'on trouve dans ses rues. Le nom de Belém est la traduction en portugais de Bethléem, la cité dans laquelle est né Jésus Christ. Les  
     Brésiliens se réfèrent souvent à la ville par le nom de Belém do Pará (Belém du Pará) plutôt que seulement Belém. Il s'agit pour eux de  
     différencier d'une part Belém de Bethléem et d'autre part de différencier Belém situé dans l'État du Pará des autres villes du pays portant 
     le nom de Belém. 

 — Beauté du monde, t.4, no 51, p.34-35 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.31 vue aérienne, sur l’Amazone 
 — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.28-41 Belém, porte de l'Amazonie. Palacete Bolonha (Illus.30-31) Les Caboclos (33) 
     Architecture (34) MÎle Marajo (35) Eva Maria Abufaiad (35)  Baie de Guajara 37. La chamane Zeneida Lima, Churuira de son  
     nom de pajé (38) Mangal das Garças (39) L'église do Carmo (41 illus.) Gruide pratique (86-88)  

 — Wikipédia, 23 Octobre 2013 
BÉLEM (Quartier de Lisbonne, Portugal) Belém est un quartier de Lisbonne situé à 6km à l'ouest du centre actuel de la ville et à 2km à  
     l'ouest du pont du 25 avril. Son nom vient d'une déformation au cours du temps de « Bethléem ». Belém correspond à une paroisse de 
     Lisbonne, la paroisse Santa Maria de Belém. Belém est connu comme le lieu d'où sont partis beaucoup de grands explorateurs portugais 
     pour leurs voyages à travers le monde. En particulier, c'est l'endroit d'où est parti Vasco de Gama en route pour les Indes en 1497. C'est 
     aussi le quartier du palais de Belém, ancienne résidence royale des xviie et xviiie siècles aujourd'hui occupée par le président du Portugal, 
     ainsi que du palais Ajuda commencé en 1802 mais jamais terminé. Parmi les monuments emblématiques du quartier la tour de Belém est 
     peut-être le plus connu, elle dont l'image est fréquemment représentée sur les dépliants touristiques. Cette tour fut construite comme un 
     phare fortifié à la fin du règne de Dom Manuel (1515-1520) pour surveiller l'entrée du port de Belém. Elle se tient sur une petite île de la 
     rive droite du Tage régulièrement recouverte par la marée. 

 — Bell’Europe, 1, 1974 p.130-132 
 — Grands Reportages, 196, mai 1998, p.46-47 

 — Wikipédia, 23 Octobre 2013 
— VIDÉO-59.  Lisbonne.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1992,  60min. 

 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
Belem (Navire) Ce voilier exceptionnel avait échappé miraculeusement à l'éruption de la Montagne Pélée. Construit en 1895 à Nantes, 

navigua entre la métropole et les Antilles et l'Amérique du Sud pour fournir sucre et cacao au chocolatier Menier. Battant ensuite 
pavillon anglais puis italien, ce trois mâts n'a rerouvé la nationalité française qu'en 1979. Entièrement restauré et doté de  

     vingt-deux voiles neuves, il a retraversé l'Atlantique en 1986 pour participer à New York aux festivités du centenaire de la  
     statue de la Liberté.    

— Bretagne Magazine, 9, Mai-Juillet 2000, p.74-75 illus. 
 — Géo, 210, Août 1996, p.68-69 (illus.) 
 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.84-85-95 

BELEM, Tour de, Voir Tour de Bélem (Lisbonne, Portugal) 
 

BELFAST (Irlande) Pop.268 300 hab (2008) Belfast (Béal Feirste en irlandais) est la principale ville d'Irlande du Nord et de la  
    province irlandaise d'Ulster, avec une population de 268 300 habitants en 2008 (environ 750 000 avec les banlieues). C'est le  
    siège du gouvernement nord-irlandais, et le chef-lieu du comté d'Antrim. Depuis 1888, Belfast possède officiellement le statut  
    de cité. Le nom « Belfast » provient de l'irlandais Béal Feirste, qui signifie « l'embouchure de la Farset », la Farset étant un  
    affluent de la Lagan, fleuve qui traverse Belfast. Belfast est située sur la côte nord-est de l’île d’Irlande. La ville est entourée  
    d’une série de collines, dont Cavehill. Elle se trouve à l’extrémité occidentale du Belfast Lough et à l’embouchure de la Lagan,  
    faisant de ce site un emplacement privilégié pour l’établissement d’une industrie de constructions navales. Quand le RMS  
    Titanic est construit en 1911-1912, Harland and Wolff est le plus grand chantier naval au monde. En 1994, un seuil est  
    construit sur la Lagan pour éleve le niveau du fleuve et noyer définitivement les marais qui ont donné leur nom à la ville  
    (le nom de Belfast signifie le banc de sable à l’embouchure de la rivière). [Wikipedia, 25 oct. 2011] 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.10 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.279-295 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.89 En Irlande du Nord, les murs parlent encore. 

— Géo, 446, Avril 2016, p.86-89 Apaisée, Belfast a réussi sa métamorphose. Son jardin botanique. 
— Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.72-83 Belfast remise à flot 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.450-463 
— Grands Reportages, 107, Août 2007, p.34-37 24h à Belfast. Le Parlement de Stormont (37) 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.548  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.188 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.506  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.490   
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.268-271 +Illus. +carte  300-307 +Illus. 

  — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.271.272, 292 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.300-305 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.280-283 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.281, 282, 288, 289, 290  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.280-299 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.293 

 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.148-9 carte urbaine & index de rues 
 — Wikipédia, 27 Janvier 2015  
BELFAST CASTLE (Irlande) Château. Comté de l’Ulster. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.276 
BELFAST LOUGH (Lac, Irlande) Ulster. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.276 
BELFORT (France) Pop.50 196 hab (2013) Belfort est une ville et commune française. Elle fait partie de l'espace métropolitain  

     Rhin-Rhône et est située à 36 km à l'ouest de Mulhouse2, dans la région Franche-Comté, sur la Savoureuse. Il s'agit de la plus 
     grande ville et du chef-lieu du département du Territoire de Belfort. Historiquement, elle fait partie de la Haute-Alsace, subdivision 
     de la province historique d'Alsace qui correspond aux actuels départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et du Territoire de Belfort 
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     ainsi que le territoire de Landau en Allemagne. La ville a toujours fait partie de l'espace linguistique francophone à l'instar des  
     vallées welches. Le département du Territoire de Belfort a été créé en 1922 sur l'ancienne partie de l'Alsace non-annexée par 
     l'Allemagne. Par la suite, lors de la création des régions françaises en 1982, il a été intégré à la région Franche-Comté. Elle est le  
     siège de l'inspection académique du Territoire de Belfort et du diocèse de Belfort-Montbéliard. Ses habitants sont appelés les  
     Belfortains. Belfort est la 106e commune de France pour le nombre d’habitants4 et la 71e plus grande aire urbaine du pays. Établie  
     dans la trouée de Belfort, la cité joue un rôle important dès le XIVe siècle sous le nom de beau/fort (faisant allusion au château qui  
     domine déjà la ville). Cette situation stratégique au cœur de la trouée de Belfort a fait d'elle une place forte militaire et une cité de 
     garnison. Elle possède de ce fait un riche patrimoine historique et culturel. [Wikipedia, 25 oct. 2011] 

 — Détours en France, 63, Février 2001 p.74-85 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.6 Villes en vogue. 
 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.24-35 Une ville cœur de lion. Illus. de la rivière (24-25) Le territoire (32-35) 

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.82-86 Belfort, territoire du lion. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.341 

BELGIQUE. Pop.11 007 020 hab (2011] Capitale Bruxelles. La Belgique, appelée officiellement Royaume de Belgique, en  
    néerlandais  België et Koninkrijk België, en allemand Belgien et Königreich Belgien, sous l'ancien régime Belgica ou  
    Belgica Regia est un État fédéral d’Europe de l’Ouest. Elle est un des six pays fondateurs de l'Union européenne dont  
    elle accueille, dans sa capitale Bruxelles, les principales institutions (le Conseil européen, le Conseil de l'Union européenne  
    et la Commission européenne), ainsi que celles d'autres organisations internationales comme l'OTAN, Eurocontrol ou les  
    ACP.La Belgique couvre une superficie de 30 528 km2 avec une population de plus de onze millions d'habitants. La  
    Belgique est entourée par les Pays-Bas, l’Allemagne, le Luxembourg, la France et la mer du Nord. Elle s’étire sur une  
    distance de 318 kilomètres entre La Panne et Arlon. Son relief est peu élevé : il s'étage graduellement vers le sud-est  
    pour culminer à 694 m au signal de Botrange. De la fin du Moyen Âge jusqu'à la révolution politico-religieuse du XVIe siècle,  
    ce territoire est un centre commercial et culturel prospère. La quasi-totalité de son territoire (à l'exception des Principautés  
    de Liège et de Stavelot-Malmedy et du Duché de Bouillon) a été réunie par les ducs de Bourgogne au XVe siècle. Les  
    géographes désignent les provinces belges (future Belgique) ainsi que les provinces des Pays-Bas du nord (Hollande) sous  
    le nom collectif de Leo Belgicus Après l'avènement du protestantisme sous la domination espagnole, les Dix-Sept Provinces  
    sont scindées et le nord – les futurs Pays-Bas – devient indépendant. Dans la cartographie d'époque, on désigne le nord  
    sous le nom de Belgia Foederata. La partie méridionale, catholique, est appelée Belgia Regia, car elle reste sous le pouvoir  
    du roi d'Espagne. Plusieurs puissances européennes (Espagne, Autriche, France) se disputent le territoire au cours de  
    nombreuses guerres au cours des 17e et 18e siècles. Réunie en 1815 avec les anciennes Provinces-Unies pour former le  
    Royaume des Pays-Bas, la partie méridionale de ce nouvel État accède à l'indépendance en 1830 à la suite de la Révolution  
    belge de 1830. C'est le Royaume de Belgique toujours vivant au début du vingt-et-unième siècle. L'histoire récente du pays  
    a été marquée par une industrialisation précoce, par la colonisation du Congo, par les deux guerres mondiales et par  
    l'émergence de conflits politiques entre les deux principales communautés linguistiques du pays, la Communauté flamande,  
    d'expression néerlandaise, et la Communauté française de Belgique. Notons qu'il existe en Belgique une troisième communauté  
    linguistique officielle : la Communauté germanophone. Celle-ci est dotée d'une autonomie législative en raison de ses  
    particularités culturelles et linguistiques, à l'instar des deux autres communautés. La Belgique compte également trois  
    régions officielles : la Région flamande, la Région wallonne et Région de Bruxelles-capitale. La Belgique est une monarchie  
    constitutionnelle dont le roi actuel est Albert II, sixième roi des Belges, depuis 1993. C'est un État fédéral depuis 1994. Le  
    17 février 2011, la Belgique a battu le record mondial du pays qui est resté le plus longtemps avec un gouvernement se  
    limitant aux affaires courantes, et cela du fait d'une mésentente persistante entre les partis politiques. En conséquence,  
    le pouvoir fédéral est bridé dans de nombreux domaines. Mais le Parlement a tout pouvoir pour lui conférer le droit  
    d'outrepasser les affaires courantes chaque fois qu'une majorité de députés et de sénateurs le décide, notamment quant  
    à l'application de directives européennes. En plus de 300 jours6 de ce régime, le pays a donc été gouverné "à minima".  
    Mais la formation, à la suite des élections de 2009, des pouvoirs régionaux et communautaires n'a pas donné lieu aux  
    difficultés politiques qui affectent la formation du gouvernement fédéral. Aussi, les compétences exercées par ces pouvoirs  
    décentralisés complètent-elles le pouvoir restreint du gouvernement fédéral et le pays fonctionne-t-il à l'étonnement de  
    l'étranger qui n'est pas habitué à un régime apparemment complexe comme celui de la Belgique. Mais c'est au prix de cette  
    relative complexité que la paix a été maintenue entre les Belges qui n'ont connu guerre que contre l'étranger et qui ont  
    toujours voulu protéger la paix intérieure. [Wikipedia, 1 nov. 2011] 

 — Beauté du monde, t.3, no 33, p.1- 
— Belgique. 9 Provinces. 253 photos couleur. Bruxelles, Thill, 1994, 95p. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide de la Belgique. Gallimard, 1998, 334p. 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.68-71 La Belgique, un État de formation toute politique.  

— Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.18-66 +Illus. Dossier spécial. +carte, p.22-23 +carte dépliante Michelin 
 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.54-69 Escapade en Belgique. Bruges. 

— Géo, 20, Octobre 1980, p.92-106 Les fourons ne parlent plus aux fourons. +carte: 102  
— Géo, 127, Septembre 1989, p.34-47 Marines du plat pays. Le littoral de la Belgique. Vue d’Ostende (36-37 illus.) 
    Vacanciers d’été à l’air du large (38-41) +carte (44)  

 — Géo Guide. Belgique. 2008/2009. Guides Gallimard, 2008, 548p. 
 — Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.12-13 Pourquoi le spectre  
     de la partition Hante la Belgique.  

— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, 130p.Au carrefour des mondes latin et nordique (6-19)  
        Les Marolles, quartier de Bruxelles (22-31) Architecture (32-39) Bande dessinée (42-51) Wallonie (52-57) Patrimoine (76-83) 
     Cyclisme (88-91) Le littoral (100-109)   Guide (112-129) Que va devenir la Belgique? 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.241-42 +carte p.288, 291 
 — Guide du Routard, Belgique, 2007, 599p.+ Index. 

 — Guide Vert. Belgique. Grand-Duché de Luxembourg, Michelin, 1996, 377p 
 — Guides Bleus Évasion Hachette. Bruges et le pays flamand, Hachette, 2004, 276p. 

— Henrot, Thérèse. Belgique. Paris : Seuil, 1958, 191p.[Collection Microcosme Petite Planète, 18] 
 — Peuples et Horizons. Belgique. Larousse, 1993, 121p.+ Index.  

— Voyager magazine, 33,1993, p.38-58 les fêtes 
BELGIQUE – Bibliographie 
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 — Géo, 312, Février 2005, p.126. « Belgique requiem » par René Swennen, La Table Ronde.  
BELGIQUE - Cartes 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.26-28 La Belgique en question? +carte 27.  
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.111 +carte des régions. +carte de la Belgique (118-119) 

BELGIQUE -  Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide de la Belgique. Gallimard, 1998, 334p.+ Index. 
 — Géo Voyage,1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.110-110 
 — Guide du Routard, Belgique, 2007, 599p.+ Index. 

 — Guide Vert. Belgique. Grand-Duché de Luxembourg, Michelin, 1996, 377p 
BELGIQUE - Histoire 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.68-71 La Belgique, un état de formatioin toute politique 
     +carte.  

BELGRADE (Serbie) Pop.1 149 523 hab (2011) Beograd.  Capitale de la Serbie. Belgrade en serbe latin : Beograd) est la capitale et 
     la plus grande ville de Serbie. Au recensement de 2011, la ville intra muros comptait 1 149 523 habitants et, avec le district  
     dont elle est le centre, appelé Ville de Belgrade (Град Београд/Grad Beograd), 1 639 121 habitants. Belgrade est l’une des plus 
     anciennes cités d’Europe, avec une histoire qui s’étend sur plus de 7 000 ans. Les premières traces de présence humaine dans  
     la région remontent à la Préhistoire et à la culture de Vinča. Historiquement, Belgrade est l’antique cité de Singidunum, colonie  
     romaine située dans la province de Mésie. Le nom slave Beograd apparaît pour la première fois le 16 avril 878, dans une épître 
     envoyée par le pape Jean VIII au prince Boris Ier de Bulgarie. Il a pour signification la « ville blanche ». Au fil de son histoire 
     mouvementée, Belgrade a été conquise par 40 armées : elle a été romaine, byzantine, hongroise, serbe, ottomane puis capitale 
     de la Serbie officiellement indépendante de la Sublime Porte en 1878. Aujourd'hui Belgrade dispose d'un statut qui la dote d'une 
     assemblée et d'un gouvernement particuliers, à l'instar des districts de Serbie. Sa zone métropolitaine, appelée district de  
     Belgrade ou Ville de Belgrade, est divisée en 17 municipalités qui possèdent toutes leur propre conseil local3. Le district de  
     Belgrade couvre ainsi 3,6 % du territoire de la Serbie et abrite 21 % de la population du pays (hors Kosovo). Belgrade est le  
     centre économique de la Serbie, mais aussi la capitale de la culture serbe et celui de l'éducation et des sciences du pays. 

 — Courrier International, 597, 11-17 avril 2002, p.56-57 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.101-102 Mini Guide. +carte urbaine (201) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.11-17 +carte p.16-17 
 — Wikipédia, 23 Mai 2012 

BELGRADE (Serbie) - Bibliographie 
  — Géo, 376, Juin 2010, p.40 Le Roman de Belgrade, de Jean-Christophe Buisson, éd.l du Rocher.  

Belgrano Rawson, Eduardo. Écrivain argentin. 
  — Géo, 357, Novembre 2008, p.90-102 Article. Le Buenos Aires que je préfère. Culture (104-5) +carte urbaine (96) 

BELGRADON (Dalmatie, Croatie) Ancien nom de la ville de Biograd  na Moru. Voir ce nom.  
BELHAY (France, Pyrénées-atlantiques, Pic de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.114-115 +carte 
BELI (Croatie) Situé à 20 km au nord de Cres. Les Romains l'a nommèrent Caput Insulae (la tête de l'île)  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.203-204  
Bélibaste, Guilhem 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.113-118 +Illus. 
BÉLIZE (Amérique centrale) Pop.314 522 hab (2010) Le Belize ou Bélize, en anglais Belize, en espagnol Belice, est un pays 
     d’Amérique centrale, au sud du Mexique et à l’est du Guatemala. Le Belize se trouve à seulement 75 km du Honduras :  
     seul le golfe du Honduras sépare ces deux pays. Le Belize se nommait autrefois le Honduras britannique. La dénomination 
     actuelle provient du nom de l’ancienne capitale et du fleuve du même nom. La capitale est Belmopan depuis les années 1970, 
     succédant à Belize City, plus grande ville du pays (voir populations de ces villes dans le cartouche à droite) et port donnant  
     sur la mer des Caraïbes. L’anglais est la langue nationale du pays. C'est d'ailleurs le seul pays anglophone d'Amérique centrale. 
     Cependant, malgré le statut officiel de la langue anglaise, l'espagnol demeure la langue la plus parlée au Belize. Le nord du  
     Belize consiste principalement en des plaines côtières plates et marécageuses, aux lieux fortement forestiers. Au sud se trouve 
     un registre de basse montagne des montagnes Maya, dont le point le plus élevé au Belize est la crête de Victoria culminant à  
     1 160 m. Le Belize est situé entre les fleuves Hondo et Sarstoon, avec le fleuve Belize s'écoulant au centre du pays. Tout le 
     long des côtes de la mer des Caraïbes se trouvent des cayes, récifs de corail (Voir Cayes du Belize) 

 — Beauté du monde, t.5, no 66, p.20 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.67-75 +carte 
     (68)  

— Géo, 41, Juillet 1982, p.104-123 Bélize, le benjamin d’Amérique. +Illus. +carte p.118 & 123 
— Géo, 311, Janvier 2005, p.18-29 Ce drôle de pays nommé Belize. Les Mennonites (20) +carte (24) +Illus. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.402 +carte p.428 
— Grands reportges, 207, avril 1999 p.20 +carte  

 — Grands Reportages, 141, oct. 1993 p.126-27 
 — Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.66-71 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.70- Bienvenu au royaume du crâne de cristal [Légende du].  Caracol (73illus.) Tobacco  
     Caye (illus.80) Guide (82-83)  

 — Wikipédia, 16 avril 2012 
— VIDÉO-38.  Série: Aqua Planet,1999,  30min.  

 — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  
BELIZE – Bibliographie 

 — Géo, 312, Janvier 2005, p.132, « Belize », d’Alain Dugrand, éd. Voyageurs Payot, 1993.  
BELIZE – Guides 

 — Bibliothèque du voyageur. Guatemala, Belize et Yucatan. Gallimard, 2002, 386p. 
 
BELIZE CITY (Belize) Pop.70 800 hab (2005) Belize City ou Belize est l'ancienne capitale du Belize et la plus grande ville de ce pays  
     d'Amérique centrale. D'après le recensement de 2000, la ville aurait une population de 49 040 habitants ; les estimations officieuses 
     placent ce total plus près des 60 000. La ville, fondée en tant que Belize Town au milieu du xviie siècle par des bûcherons 
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     britanniques, est située à l'embouchure du fleuve Belize, sur la côte Caraïbe. 
 — Géo, 41, Juillet 1982, p.104-123 Bélize, le benjamin d’Amérique. 
 — Wikipédia, 5 octobre 2012 
 — VIDÉO-38.  Série: Aqua Planet, 1999, 30min.  
 — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  

Belkaïd, Akram. Journaliste.  
 — Géo, 374, Avril 2010, p.92-106 Article. Alberta : Le pétrole à tout prix. 

— Géo, 382, Décembre 2010, p.96-102 Article. L'Égypte. Sinaï. Trois jours sur la montagne de Dieu.+carte (100) 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.34-47 Article. Oman, un sultanat entre mer et désert.  

Bell, Brian. Auteur de Le Grand guide de l'Irlande, Gallimard, 1988, 325p.[Coll. Bibliothèque du Voyageur] 
  — Bibliothèque du Voyageur. Le Grand guide de l'Irlande, Gallimard, 1988, 325p. Biogr. au début du livre. 

Bell, Gavin. Journaliste 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.62-73 Article. La dolce via en Italie du Nord. 
Bell, Gertrude. Archéologoque, photographe et espionne britannique 

  — Géo, 281, Juillet 2002, p.51-57 L’espionne anglaise du désert.  
BELL (Rivière, Abitibi, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.115 
BELL (Rivière, Anticosti, Île, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.115-116 
Bella. Terme en Irlande signifiant mur. 
BELLA COOLA (Colombie-Britannique) Pop. 900 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.60  
        BELLAC (Haute-Vienne, France) Pop. 4 164 hab (2013) Bellac (Belac en occitan, prononcé « Béla ») est une commune française 
     située dans le département de la Haute-Vienne, en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Bellac est une des sous- 
     préfectures du département : elle couvre huit cantons et 63 communes. Ses habitants sont appelés les Bellachons ou Bellacquais. 
     La commune de Bellac est labellisée Village étape depuis 2010. C'est une station verte de vacances, station touristique, cité de 
     caractère. 
 — Détours en France, 60, 2000, p.54-55 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.76-77 illus. 79  + illus du Pont de Bellac 80-81  

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.54 Illus. 
— Wikipédia, 20 Avril 2016   

BELLACORICK (Mayo, Irlande) 
— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.148-149 
    +Illus. Vue aérienne 

BELLAGGIO (Lombardie, Italie) 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.65 (Illus.) vue du village et du lac de Côme. 

BELLAGHY BAWN (Irlande) Pop. 1 063 hab (2001) Comté de Londonderry. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.43 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.313 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

Bellaiche, Florence. Journaliste.  
— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Art. Des peintres attachés à la vie populaire (104-105) 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.12-22 Article. L’homme qui emballe la géographie et l’histoire. 
BELLAMONT FOREST (Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.16-17 illus. Près de  
    Cootehill, dans le Cavan 

BELLE-ANSE (Hameau, Municipalité de Percé, MRC Le Roger-Percé, Québec)  
BELLE-ANSE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Cette localité est intégrée à la ville de Percé. 
           Cette anse est située dans la baie de Malbaie, dans le golfe du Saint-Laurent, en front du canton de Malbaie en Gaspésie. Ce 
     toponyme paraît sur la carte du canton de Malbaie de 1915. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 27 mars 2012] 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.94-95 illus.  

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.326 
BELLE COMBE (Cascade, Arnuva, Mont-Blanc, France) 

 — Trek Magazine, 46, Août-Septembre 2003, p.36 illus. 
BELLE-ÎLE-EN-MER (Île, Morbihan, Bretagne, France) Pop.4,735 hab. (1999) La plus grande des îles bretonnes. 

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.27 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.92-103 +Illus.  
— Bretagne Magazine.Spécial Photos 2006, p.14-15 
— Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.28- 
— Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.14 + petite carte régionale 
— Détours en France, 58, Juin 2000, p.44-45 + superbe marée 
— Détours en France, 60, 2000, p.22 +Illus.  
— Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.38-40 

 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.64-69 illus. Le grand spectacle. Vue aérienne du phare des Poulins (66 illus.) +carte (69) 
     Stêr-Vraz, Stêr Ouen, Sauzon, Manoir de Penhoët (67) Aiguilles de Port Coton (68 illu.)  
 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.74- Six jours pour en faie le tour. Le Palais, quai de l'Acadie, quais de l'Yser et de Vauban 
     (76) Phare du port à Sauzan (77 illus.) Stêr-Vraz (Illus.l78) Anse au Goulphar (78 illus.l) Port de Donnant (79 illus.) +carte  
     régionale (80) Guide pratique (80) Pointe des Poulains (81 illus.)  

— Géo, 161, juil.1992 p.86-87 illustrations 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.88-89 +Illus. 

        — Géo, 232, Juin 1998, p.108-112 Pointe des Poulains 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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— Géo, 327, Mai 2006, p.160-161 (+illus. ) Vue aérienne 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (28-29 +Illus.) Tous les charmes de la Bretagne. 
— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.30-31 illus. 104-109 +Illus. 
— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.76 +Illus. 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.112-117 +Illus. du port de Palais avec carte, p.114 +carte, p.116 illus. Port coton et 
    ses Aiguilles, p.116  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.270  

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Vue à vol d'oiseau (82-83 illus.) Le refuge  
     des Acadiens (88)  
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.86-93 +carte (87) Les Acadiens (89) 

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.16-21 Jean-Louis Trochu, le défricheur de Belle-Île. 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.86-88 illus. 
— Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.68- 

 — Trek Magazine, 34, Août-Septembre 2002, p.58-65 +Illus. 
BELLE ISLE (Détroit, Québec) 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index. 
BELLE-ISLE-EN-TERRE (Bretagne, France)   1,099 hab.  

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.117-118 
BELLE-PLAGE (Village, Municipalité de Vaudreuil-sur-le-Lac, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec) 
Belle-Poule (Goélette française, Brest) 

— Bretagne Magazine, 9, Mai-Juillet 2000, p.92-99 
BELLE-RIVIÈRE (Hameau, Municipalité de Mirabel, MRC Mirabel, Québec)  
BELLE-RIVIÈRE (Rivière, Saguenay/Lac Saint-Jean, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.116 
BELLE-VALLÉE (Municipalité de Saint-Bernard-de-Lacolle, MRC Les Jardins-de-Napierville, Québec) 
BELLES-AMOURS (Baie, Côte-Nord, Minganie, Québec) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.248 illus. de 
    quelques goélettes à l’ancre dans la baie en 1917.  

BELLEAU (Municipalité de Saint-Alexis-des-Monts, MRC Maskinongé, Québec)  
Bellec, François. Journaliste.  
 — Géo, 203, Janvier 1996, p.58-99 Les mers de Chine. La mer Jaune et la mer de Grêle. Article. Histoire. Au Moyen Age, la Chine maîtrisait 
     les océans (84-86)  
BELLECHASSE (Chaudière-Appalaches, MRC Bellechasse, Québec, Québec) Pop.34 146 hab (2006) Rive droite du Saint- 
     Laurent. Origine et signification. La MRC de Bellechasse, de 1 641 km² de superficie, est située au sud-est de Québec, sur  
     la rive sud du Saint-Laurent, entre Lévis et Montmagny. C'est un pays de contact de régions naturelles : le littoral sud de  
     l'estuaire aux vastes estrans, les basses-terres appalachiennes, les monts Notre-Dame et les chaînons de Bellechasse. On y 
     retrouve aussi le bassin médian de l'Etchemin. Établie en janvier 1982, la MRC se compose de vingt municipalités dont  
     Sainte-Claire, la plus populeuse; ces dernières se trouvaient auparavant dans les municipalités des comtés de Bellechasse 
     et de Dorchester. Aucune d'entre elles n'était une ville en 1993. La MRC de Bellechasse est un pays rural, francophone et 
     où l'agriculture est demeurée une activité économique importante. L'industrie de transformation de produits laitiers (Sainte- 
     Claire), celle de produits de caoutchouc et de plastique (Saint-Damien-de-Buckland) et celle du meuble (Saint-Charles)  
     dominent l'activité manufacturière de la municipalité régionale de comté. Celle-ci tire son nom de la municipalité du comté 
     de Bellechasse dont elle a d'ailleurs pris la succession. Voir : Saint-Magloire-de-Bellechasse (municipalité). 
     Liste des Municipalités de la MRC de Bellechasse :  
     Armagh Municipalité 168,15 km² 1 619 hab. 9,6 hab./km² 
     Beaumont Municipalité 45,29 km² 2 264 hab. 50,0 hab./km² 

 Honfleur Municipalité 50,99 km² 851 hab. 16,7 hab./km² 
 La Durantaye Municipalité de paroisse  33,78 km² 760 hab. 22,5 hab./km² 
 Notre-Dame-Auxiliatrice-de-Buckland Municipalité de paroisse 96,32 km² 814 hab. 8,5 hab./km² 
 Saint-Anselme Municipalité 74,45 km² 3 330 hab. 44,7 hab./km² 
 Saint-Charles-de-Bellechasse Municipalité 94,73 km² 2 277 hab. 24,0 hab./km² 
 Sainte-Claire Municipalité 88,62 km² 3 229 hab. 36,4 hab./km² 
 Saint-Damien-de-Buckland Municipalité de paroisse 85,17 km² 2 227 hab. 26,1 hab./km² 
 Saint-Gervais Municipalité 87,23 km² 1 949 hab. 22,3 hab./km² 
 Saint-Henri Municipalité 121,78 km² 4 540 hab. 32,2 hab./km² 
 Saint-Lazare-de-Bellechasse Municipalité 85,53 km² 1 166 hab. 13,6 hab./km² 
 Saint-Léon-de-Standon Municipalité de paroisse 136,90 km² 1 297 hab. 9,5 hab./km² 
 Saint-Malachie Municipalité de paroisse 100,59 km² 1 372 hab. 13,6 hab./km² 
 Saint-Michel-de-Bellechasse Municipalité 53,43 km² 1 661 hab. 31,1 hab./km² 
 Saint-Nazaire-de-Dorchester Municipalité de paroisse 51,43 km² 406 hab. 7,9 hab./km² 

     Saint-Nérée Municipalité de paroisse 75,73 km² 822 hab. 10,9 hab./km² 
     Saint-Philémon Municipalité de paroisse 146,51 km² 877 hab. 6,0 hab./km² 
     Saint-Raphaël Municipalité 120,06 km² 2 272 hab. 18,9 hab./km² 
     Saint-Vallier Municipalité 42,24 km² 1 064 hab. 25,2 hab./km² 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.117 

BELLECOMBE (Rouyn-Noranda, MRC Abitibi, Québec)  732 hab (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, 
    Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy, Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard,  
    Rollet et les territoires non organisés de Lac-Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former 
    Rouyn-Noranda.   

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.117-118 
BELLECOURT (Village, Municipalité de Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, MRC Basse-Côte-Nord, Québec) ou Chevery 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.118 
BELLEDONNEE (France : Massif, Alpes) 
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 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.90-92 +carte 
 — Trek Magazine, 44, Juillet 2003, p.78-86 « Sous le signe de l’eau » 

BELLEDUNE (Nouveau-Brunswick) Pop. 1,923 hab. (2001)  
BELLEEK (Ulster, Irlande) Pop. 836 hab (2001) Comté de Donegal. Belleek est un village frontalier entre le comté de Fermanagh (en  
     Irlande du Nord) et le comté de Donegal (en République d'Irlande). La plupart du village se trouve dans le comté de Fermanagh, 
     placant ce village comme le plus à l'ouest du Royaume-Uni. Au recensement de 2001, la population atteignait 836 habitants. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.264 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.498 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.602  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.186 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.451, 455  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.455   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.288, 296 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.327 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.273, 274 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.322, 323 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.327 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.261 & sa potterie 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BELLEFEUILLE (Ville, Municipalité de Saint-Jérôme, MRC La Rivière-du-Nord, Québec) 14,495 hab. (2004)  
           fusionne le 1er janvier 2002 avec Saint-Jérôme. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.134 carte urbaine  
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.118 

BELLEFEUILLE (Hameau, Municipalité de Authier, MRC Abitibi-Ouest, Québec)  
BELLEFEUILLE (Hameau, Municipalité de Chartierville, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
BELLEFEUILLE (Rivière, Abitibi) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.118 
BELLEFONTAINE (Antilles) 

 — VIDÉO-37.  Grenadines.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min.  
BELLEGARDE ET BEAUCAIRE (France) La communauté de communes Beaucaire -Terre d'Argence comprend les communes de  

                   Beaucaire - Bellegarde - Fourques - Jonquières-Saint-Vincent - Vallabrègues. Cette communauté de communes a été  
                   créée le 20 novembre 2001. La répartition au Conseil communautaire est la suivante : Beaucaire : 6 sièges : 15505 hab 
                   Bellegarde : 3 sièges : 6202 hab.  Jonquières-Saint-Vincent : 2 sièges : 2933 hab.  Fourques : 2 sièges : 2742 hab.   
                   Vallabrègues : 2 sièges : 1298 hab. total : 28680 hab. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.8 Villes en vogue.  
BELLÊME (Basse-Normandie, France) Pop.1 568 hab (2008) Bellême est une commune française, chef-lieu de canton du  

     département français de l’Orne, arrondissement de Mortagne-au-Perche en région Basse-Normandie. Ses habitants sont  
     les Bellêmois et les Bellêmoises. Au cœur du Parc naturel régional du Perche, à deux heures de Paris, Bellême située dans  
     le département de l'Orne est le paradis des amoureux de la nature et de la tranquillité. Bellême se trouve sur une colline  
     qui domine le Perche. Histoire. Bellême fut la capitale de la seigneurie de Bellême du xe siècle jusqu'à l'an 1113. En s'alliant  
     avec Nogent-le-Rotrou, elle réussit à s'imposer contre Mortagne pour réunir, en avril 1789, les états généraux du bailliage  
     du Perche. Bellesme fut chef-lieu de district sous la Révolution. [Wikipedia, 14 nov. 2011] 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.32-33 "Bellissima!" 
 — VIDÉO-43.  Normandie.  Série:  Travel Travel,  30min.  

Belleret, Chloé. Auteur et photographe. 
 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.18-29 Article et photos. "Singapour" 
  — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.80-85 Article et photos "Coimbra"  
 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.92 Compte rendu. Musiques du monde.  

BELLERIVE-SUR-LE-LAC (Municipalité de Nominingue, MRC Antoine-Labelle, Québec)  
BELLETERRE (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  419 hab. (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.119 
BELLEVUE (Municipalité de Saint-Robert, MRC Le Bas-Richelieu, Québec) 
BELLEVUE (Hameau, Municipalité de Notre-Dame-de-l’Ïle-Perrot, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)  
BELLEVUE (Hameau, Municipalité de Saint-Félicien, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec)  
BELLEY (Hameau, Municipalité de Saint-Urbain, MRC de Charlevoix, Québec) 
BELL FALLS (Hameau, Municipalité de Grenville, CT, MRC Argenteuil, Qjuébec)  
BELLIGNI (Région, Nord, France) Réputée pour son marbre.  

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p. 
BELLIN (Village, Municipalité de Kangirsuk, MRC Kativik, Québec)  
BELLINZONE (Suisse) Pop. 17 323 hab (2009) Bellinzone (en italien Bellinzona) est le chef-lieu du canton du Tessin en Suisse. La ville 
     est située dans le centre du canton, sur la rivière Tessin. C'est un point de passage important. De la ville partent des routes vers  
     les cols du Saint-Gothard, du Lukmanier, du San Bernardino et du Nufenen. La ville est pour la première fois citée en 590 dans  
     un texte des Historiae de Grégoire de Tours car, aux portes de Bellinzone, se déroula une bataille entre Lombards et Francs.  

 — Grands Reportages, 117, oct. 1991 p.150  
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.474 Vallée (469) 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.456 
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

 — VIDÉO-45.  Tessin.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 
Bellone, Florence. Journaliste. 

 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.84-92 Article. Enfants des arènes.  
BELLUNO (Italie, Vénétie)   36,000 hab.  

 — Guide Vert, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.126-127  
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— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.155  
BELMINA (Hameau, Municipalité de Saint-Julien, MRC L’Amiante, Québec) 
BELMONTE (Castille-La Manche, Espagne)  2,601 hab. (2002) Village typique de la Manche avec ses maisons blanchies 

    à la chaux et ses amples rues dans lesquelles il est facile d’imaginer don Quichotte sur Rocinante.  Le village est  
    dominé par le château médiéval, forteresse élevé au 15e s. 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.152 
BELMONTE (Portugal) 
 — Courrier international, 780, 13 oct. 2005, p.56-57 +Illus. +carte rég. La judaïté retrouvée de Belmonte. 
BELMULLET (Péninsule, Nayo, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.281 
BELO HORIZONTE (Brsil) 
 — Grands Reportages, 312, Janvier 2008, p.46-53 
BELOEIL (Montérégie, MRC Vallée-du-Richelieu, Québec) Pop.20 277 hab. (2010) Beloeil, Capitale de la Vallée du Richelieu 
     fait référence à une résolution du conseil municipal passée en 1983. La ville de Beloeil se trouve dans la région administrative 
     de la Montérégie et fait partie de la municipalité régionale de comté de La-Vallée-du-Richelieu. La ville regroupe près de 20 
     milles Beloeilloises et Beloeillois. Beloeil, la capitale de La-Vallée-du-Richelieu, longe la rivière Richelieu et est un grand centre 
     économique et social du Québec. L'origine du toponyme de Beloeil proviendrait d'une exclamation de Jean-Baptiste Hertel  
     qui remonta la rivière Richelieu afin de trouver l'emplacement de la concession seigneuriale qu'il projetait de demander au 
     gouverneur. En escaladant le mont Saint-Hilaire, il se serait écrié, devant la beauté du panorama « Quel bel oeil ! ». Certains 
     attribuent même cette appellation à Samuel de Champlain en personne lors de son passage sur la rivière vers 1609. Il existe 
     une autre hypothèse, selon laquelle l'origine du nom est dû à une commune belge qui porte le nom de Beloeil. Le plus ancien 
     document qui mentionne Beloeil est un acte de concession obtenu en 1713 par Charles Le Moyne pour l'agrandissement de 
     sa seigneurie. Toutefois, la seigneurie avait été octroyée en 1694 à Joseph Hertel qui l'a vendue en 1711 à Charles Le Moyne. 
      Officiellement, Beloeil est érigée en paroisse en 1832 et reconnue civilement en 1835. On peut toutefois faire remonter la 
     création de la paroisse Saint-Mathieu à 1772. Au XIXe siècle, la voie ferrée est construite à Beloeil en 1848, le premier  
     aqueduc est construit vingt années plus tard, une poudrière encore dix années plus tard et des édifices religieux importants  
     sont érigés : le couvent et l'hospice. Le village de Beloeil est incorporé en Ville en février 1914. De son histoire, Beloeil  
     conserve une trentaine de bâtiments et sites d'intérêt historique. Aujourd’hui, Beloeil compte plus de 400 commerces et 
     entreprises. Des milliers de véhicules circulent sans cesse sur son artère principale, la route 116. Un grand centre commercial 
     dessert la ville mais également les municipalités environnantes. Ses nombreux restaurants, bistros et terrasses sont célèbres 
     au Québec. La ville de Beloeil se trouve à 30 minutes de la ville de Montréal si vous suivez la route 116. Origine et signification. 
     C'est en 1903 que Belœil a été créée comme municipalité de village, devenue ville en 1914, sur la rive gauche du Richelieu, à 
     l'ouest de Mont-Saint-Hilaire. Principalement résidentielle tout en étant une ville de services, Belœil ne compte que quelques 
     usines dont une petite fabrique de meubles. Comme la majorité des municipalités richelaines, son expansion vers l'intérieur 
     des terres demeure un phénomène très récent. Elle tire son nom de la seigneurie de Belœil, nom orthographié Belleuelle,  
     Belœuil, Bellœil, Bel-œil, concédée à Joseph Hertel de Saint-François (1671-1723) en 1694. L'appellation a également été  
     attribuée à la paroisse de Saint-Mathieu-de-Belœil fondée en 1772 et précédée de la mission de Belœil en 1768. L'origine du 
     nom Belœil a fait couler beaucoup d'encre. Deux thèses s'affrontent : Léon Dewinne croit qu'on a voulu rappeler une petite  
     ville de Belgique, près de la frontière française, dans l'arrondissement d'Ath, province du Hainaut, remarquable par la beauté 
     de son site, ce qui paraît peu probable; d'autres opinent qu'il faut y voir un lien avec le panorama d'une grande beauté  
     qu'offre le mont Saint-Hilaire depuis Belœil ou, inversement, la plaine de Belœil depuis le sommet de la montagne. Il  
     semblerait que les Belœillois doivent s'en remettre à la seconde hypothèse, selon les travaux récents de Pierre Lambert.  
     Ce dernier signale qu'en 1693, Jean-Baptiste Hertel, fils de Joseph-François, en remontant le Richelieu pour fixer  
     l'emplacement d'une concession seigneuriale projetée, escalade le mont Saint-Hilaire et s'écrie : «Quelle belle œil»,  
     expression ayant pour sens, objet d'une grande beauté, allusion ici au panorama. Belœil a un accord de jumelage avec  
     Medecine Hat en Alberta. Voir : Saint-Mathieu-de-Belœil (municipalité de paroisse). 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 
  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.120-121  

— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.401 +Illus. église.  
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.87-93. illus. Le viel entrepôt 
    de 1799 devenu moulin. Le couvent de Beloeil. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [5 avril 2012] 
Belt, Don. Journaliste. 

  — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.40-51 Article. Le grand pari européen.  
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.2-13 Article. Tom Abercrombie. Une vie au National Geographic. 
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.56-79 Article. Syrie.  
 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.2-43 Dossier. Lieux et chemin de la foi.  
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.64-81 Article. Les descendants de Gengis Khan. Oulan-Bator. Mongolie. 

— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.52-67 Article. Laponie, das l’empreinte des glaciers. 
Beltaine (Fête druidique) Symbole de renouveau et de fécondité célébrée le 1er mai au pied d'un immense dolmen dans la forêt de  

     Nevez dans le Finistère breton (41) 
  — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.41 +Illus. 

Beluga (Animal marin)  Appelé aussi Dauphin blanc, Baleine blanche, Marsouin blanc. 
  — Canadian Geographic Travel, Summer 2007, p.48-52 à Summerset Islandau Nunavut. 

— Géo, 315, Mai 2005, p.136-140 +Illus. Les Bélugas de l’Arctique, protection rapprochée. 
  — Horizons Nature, 2, 2005, p.60 +Illus.  
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.Environnement.  Bélugas en petite fome. Tadoussac. 

BELVAL (Hameau, Municipalité de Saint-Malachie, MRC Bellechasse, Québec) 
BELVÉDÈRE (Hameau, Municipalité de Notre-Dame-de-l’Île-Perrot, MRC Vaudreuil-Soulanges, Québec)  
BELVÉDÈRE-HEIGHTS (Hameau, Municipalité de Sherbrooke, Québec) 
BELVI (Sardaigne, Italie) Pop. 671 hab (2010) Belvì est une commune italienne de moins de 1 000 habitants située dans la province de Nuoro  
     dans la région Sardaigne en Italie. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.110 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

BELVIDERE (Grenade, Île) 
  — VIDÉO-45.  Grenade. Série:  D'îles en Îles, 1996,  30min.  

BELVOIR (Doubs, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.167 +Illus.  
Bely, Lucien. Auteur 

 — Bély, Lucien. Aimer le Mont Saint-Michel, Les plus belles photos en couleur sur le Mont Saint-Michel, Rennes : Ouest France, 
      1985, 63p. 

BELZ (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.61-62  
BELZA (Villa, Biarritz, France) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.27 Belza (Illus.) Entre farniente et culture. .   
Belzoni.  Chercheur italien en Égypte 
 — Trek Magazine, 60, Novembre 2004, p.82-86 +Illus.  
Bembas (Peule, de Zambie) 
 — Beauté du monde, t.8, no 126, p.1b 
BÉMONT (Suisse) Pop. 319 hab (2013) Le Bémont (ancien nom allemand : Hübschenberg) est une commune suisse du canton du Jura, 
     située dans le district des Franches-Montagnes. La commune du Bémont', située à 28 km à vol d’oiseau au nord-est de La Chaux- 
     de-Fonds et à 29 km de Delémont, fait partie de la paroisse de Saignelégier, la localité voisine. Outre le village du Bémont, elle 
     compte plusieurs hameaux (La Bosse, Les Communances, Les Cufattes, Sous-le-Bémont, Les Rouges-Terres). 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.226 (m) 
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

Ben.  Terme gaélique en Irlande, en Écosse,  mot signifiant “pic, montagne”  
Ben Abed, Aïcha. Spécialiste de la mosaïque africaine, elle codirige le chantier de Pupput (Tunisie)  
 — Géo, 312, Février 2005, p.44-97 Article. Trésors de l’Afrique romaine. 
BENBECULA (Écosse, Île) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.160 
BEN BULBEN ((Nord-Ouest, comté de Sligo, Irlande) 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.154 
   +Illus. Vue aérienne 
— Géo, 167, jan. 199 3p.12 illus. 

BEN ISGUEN (Algérie) 
 — Géo, 33, Novembre 1981, p.108- 

— Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.58-60 
Ben Jelloun, Tahar. Journaliste, auteur 

  — Géo, 13, Mars 1980, p.100-122 Article. Médina de l’exil. +carte p.106 et ses immigrés musulmans 
 — Géo, 25, Mars 1981, p.80-104 Article. Marrakech des sept marabouts. 
 — Géo, 36, Février 1982, p.92-106 Article. Tanger, porte des mirages. 
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.57-99 Article. La route Jésus. La Terre Sainte. 
 — Géo, 166, déc. 1992 p.78-144 Maroc. Dossier. Article. Une terre pleine d’énigmes et de splendeurs (98-100, 105) 

— Géo, 409, Mars 2013, p.138 Le monde de Tahar Ben Jelloun. La lumière du Maroc me donne envie d’écrire. 
Ben Khelifa, Karim. Photographe.  
 — Géo, 338, Avril 2007, p.24-43 Photos. Somaliland. Bienvenue au pays qui n'existe pas! 
 — Géo, 368, Octobre 2009, p.106-120 Photos. Dans les pas des musulmans américains.  
Ben Laden 

 — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.2-27 Sur les traces de Ben Laden.l  
        BEN LOMOND (Mont, Écosse) Le Ben Lomond (Beinn Laomainn en gaélique écossais) est une montagne écossaise de  
     974 mètres d'altitude dans les Highlands, à l'est du Loch Lomond. Il s'agit du munro situé le plus au sud ; il est ainsi  
     très accessible depuis Glasgow. La West Highland Way longe sa base occidentale, du côté du loch. Le Ben Lomond  
     est la propriété du National Trust for Scotland. [Wikipedia, 1 fév. 2012] 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.115 illus.  

 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.23 Illus. 
BEN NEVIS (Montagne, Grande-Bretagne) Le Ben Nevis est le point culminant des îles Britanniques avec 1 344 mètres  

     d'altitude. Situé près de Fort William en Écosse, il fait partie des monts Grampians dans les Highlands. Gravi pour la  
     première fois en 1771, il est coiffé par les ruines d'un observatoire construit et utilisé à la fin du xixe siècle pour effectuer 
     des observations météorologiques qui sont restées très importantes dans la compréhension du climat en Grande-Bretagne.  
     Celui qui sévit au sommet, extrêmement rude, lui vaut d'ailleurs son nom, Nibheis signifiant « malveillant ». Un sentier par 
     l'ouest, tracé à la même époque que l'observatoire, constitue toujours l'itinéraire le plus fréquenté par des dizaines de milliers 
     de randonneurs chaque année. Les parois de la montagne sont également très prisées par les alpinistes et grimpeurs. Le  
     Ben Nevis et ses environs font partie de trois aires protégées différentes ; de plus, tout le versant sud et le sommet sont  
     conservés par l'association environnementale John Muir Trust [Wikipedia, 22 juin 2011]  

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.135 +Illus. +carte pour son ascension 
 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.96-113 À l'assaut des trois pics. Ben Nevis, le Snowdon, Skafell Pike. 

BENA (INDONÉSIE) 
 — Grands Reportages, 135, avril 1993 p.148-149 +carte p.148 
BÉNAC ET CARNAC? 

 — VIDÉO.-109.  Série : Vues du ciel , 2000, 3min.  
Bénali, Rémi. Photographe 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.62-73 Bali. Photos. "Une foi intarissable" 
 — National Geographic France, 149, Février 2012, p.24-39 Photos. PLes trésors d’une épave. À Arles. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.46-51 Photos. Un spationaute français 

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.40-51 Photos. Renaissance antique. Une barge gallo-romaine exhumés avec 4 000 objets. 
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 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.130-139 Photos. À Arles, une épave romaine reveint à la vie  
Benamou, Jean-Pierre.  Auteur. Fondateur de D-Day Academy. 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.6 Rencontre. La bataille de Normandie autrement. 
BÉNARÈS,  Voir  Varanasi (Inde) 
 
BENASQUE (Aragon, Espagne) 

 — Pyrénées Espagnoles, HS 29, 2004, p.56-58 +Illus. 
BENBULBEN (Montagne, Irlande) montagne située dans le comté de Sligo en République d'Irlande dans une région connue  
     sous le nom de « pays de Yeats ». 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.414 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.415   

BENBURB (Ulster, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.324 

Benchelah, Yassir. Photographe. 
 — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.98 Au coeur de l'Inde soufie. 

Benchallal, Nadia. Photographe. 
 — Géo, 229, Mars 1998, p.56-131 L’Algérie au cœur. Article. Être jeune à Alger (122-131) 
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.56-64 Photos. Mzab. Un cloître au Sahara. 
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.140-154 Photos. Malaisie. Les pieds dans la terre. Les Bumiputra, les « fils de la terre » 
 — Géo, 351, Mai 2008, p.38-45 Photos. La Malaisie construit sa nouvelle capitale. 

— Géo, 397, Mars 2012, p.82-95 Photos. Dans la lumière blanche d’Alger.  
Benchley, Peter. Journaliste. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. Article. Requin blanc. Les Dents de la mer et ses 30 bougies. 
Bender, Andrew. Auteur d’un guide sur la Corée 

— Lonely Planet. Corée. 2e éd. Fr. de la 6e éd. 2004, 460p. 
Bendiksen, Jonas. Photographe 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.86-103 Photos. Datcha, un été russe. 

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.94-111 Photos. On a retrouvé les premiers skieurs de l’Histoire.  
 — National Geographic France, 173, Février 2014, p.62-87 Photos. Travailleurs immigrés au Moyen-Orient. Les déracinés. 
BENDOR (Île, Midi-Méditerranée, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.184-187 +Illus. 
Bénédiction des animaux 
 — Géo, 72, Février 1985, p.46-58 La grand-messe des animaux. En Italie, la fête de Saint-Antoine, patron des animaux.  
BENEVENTO (Campanile, Italie)   63,284 hab. 61,600 hab. (2004)   Antique capitale des Samnites. 

 — Guide Vert, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.127-128 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.480 +Illus. l’arc de Trajan 

BENGALE (Inde) 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.+carte p.105-106 
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.36- Bengale. Jardins de thé de Darjeeling (38-39 illus.) Immersion de l'icône de la  
        déesse Durga sur les ghats de la rivière Hooghly à Kolkata (40-41 Illus.) Temple de terre cuite de Madan Mohan à Bishnupur 
         (42-43 illus.) 24 heures à Kolkata (46-49) Les Baul du Bengale (50-57) Bishnupur (58-63) Sunderbans (64-87) Guide pratique (88) 

Benhamou, Guy. Journaliste.  
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.139-198 Volcans. Dossier. Article. Océans. Dans les abysses des laves invisibles (170-173) 
BENIDORM (Espagne) 

 — Géo, 302, Avril 2004, p.137-137 illus. le Manhattan espagnol. 
BÉNIGUET (Îlot de l'archipel de Bréhat, Côte d'Armor, Bretagne, France)  Nommé Enez Benniget, l'île bénie en breton.  

     Constitue une propriété privée de 18 hectares qui ne peut être visitée.  
 — Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.22 +carte régionale 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.92-93 illus. en vol d'oiseau.  

BENI M'TIR (Tunisie) Situé au coeur des montagnes de la Kroumirie. 
— Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.26-27 illus. 

BENI-MELLAL (Maroc)  140,212 hab.  
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.384 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.144-147 +carte régionale p.145 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.169 

BÉNIN 
 — Beauté du monde, t.8, no 116, p.2b 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.327 +carte p.365  
— Grands Reportages, 117, oct. 1991 p.84-92 +carte p.92 

 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.74-   Blue vaudou. Le royaume du Dahomey, patrie de la religion vaudou  
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.34 +carte 

 — Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.112-123 +Illus. Vaudou, le retur des fétiches. Patrimoine en danger. 
— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.30-34 Tatas sombas. Le pays Somba, au nord-ouest du Bénin, les confrefort du fleuve Atakora sont piqués 
    d’étonnantes fermes fortifiées, les tatas, véritables châteaux vivants.  

BÉNIN – Guides 
— Petit Futé, Country Guide, Bénin, 2007-2008, 234p. 

BENI-SNASSEN (Monts, Maroc)   De 550 m à 1,532 m 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.176-179 +carte p.176 +Illus. 178 

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.292-294 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.90 

BENITSES (Station balnéaire, Corfou, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.78  

Benjamin, Didier. Journaliste.  
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— Géo, 274, Décembre 2001, p.120 Article. France d’Outre-mer. Banades : la fin des protections douanières. .  
Benko, Jessica. Journaliste. 

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.60-79 Article. Les Sami. 
BENMILLER (Ontario)  50 hab. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.228-229  
Bennassar, Bartolomé. Journaliste.  
 — Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. Article. Histoire. Cette terre doit son âme à des siècles de tolérance  
     (102-104, 107) 
 — Géo, 326, Avril 2006, p.75-120 Barcelone. Un printemps en Catalogne. Article. Nationaliste mais cosmopolite (118-119)  
Benne, Marie-Florence. Journaliste. 

  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.6-9 Le Tibet en exil à Daramsala en Inde. "Un territoire sous domination" (34-37) 
Bennery, Lorraine. Photographe.  
 — PhotoFan, no 9, Février-avril 2006, p.106-113 Mocro-photo. Pour l’amour de la nature.  
Bennet, Guy Pierre. Auteur 

  — Géo, 164, Octobre 1992, p.154-164 Article "Regain sud-africain [Le sport en Afrique du Sud. Le bowl, le rugby.] 
Bennett, Amanda. Journaliste.  

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.94-111 Article. Civilisation. Célèbes, l’île où la mort n’est pas un adieu. Le pays  
    des Torajas.   

Bennett, Sue. Photographe. 
 — Géo, 51, Mai 1983, p.132-144 Photos. Les tambours de Dieu. La Tarahumaras du Mexique. 
BENNIGET (Île, Bretagne, France) Voir Béniquet (Îlot, Bretagne, France) Nommé Enez Benniget, l'île bénie en breton. 

        Beno, Dusan. Photographe slovaque. Travaille depuis 2005 sur les insectes. 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.14-15 + portr & biogr. 

BÉNODET (Bretagne, France)   2,750 hab.  
  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.118-119  

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.66-67 illus.  
Benoit, Frédéric. Rédacteur en chef du magazine Spécial Reportages, voyages et évasion (2010) Rédacteur en chef du magazine 
     Globe-trotter International (2011-  
Benoît, Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.79-117 Californie. Société. Latinos la fureur de vivre  (110)  
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.90-104 Article. Australie. Économie. L’eldorado dort sous la terre.  
BENONE STRAND (Plage, pres de Londonderry, Irlande) 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.252  
Bensalah,Abdelkader. Restaurateur de mosaïque. 
 — Géo, 312, Février 2005, p.44-97 Article. Trésors de l’Afrique romaine (94)  
BENTAILLOU (France, Ariège, Mines de) 
Bentégeat, Hervé. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.96-97. Article "Rio de Janeiro, une ville aux mille visages" 
Benvie, Niall. Photographe.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.150-155 Collectif internatinal Meet Your Neighbours. (152 Interview) 
BEOGRAD,  Nom serbe de Belgrade (Serbie) Voir ce terme. 
BEQAA (Plaine, Liban) longue 120 km et large de 8 à 12 km. attitude oscille entre 900 mètres et 1,100 mètres.  

  — Géo, 300, Février 2004, p.46-46 Beqaa au Liban. Servait déjà dans l’Empire romain de grenier à blé et de voie de communication. 
Bequette, France. Journaliste.  

— Géo, 213, Novembre 1996, p.162-174 Article. La nature pharmacienne. De l’opium des pharaons à la pipule contraceptive. 
 — Géo, 218, Avril 1997, p.70-106 Grèce. Récit de voyage. Article. Archéologie. Faut-il vider tous les musées (100-103) 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.63-70 Article. Voyage au bout de la faim. Cannibalisme. 

— Géo, 297, Novembre 2003, p.39-40, 43-44, 47-48 Goulven, cap-hornier à 13 ans. Cap Horn.  
— Géo, 301, Mars 2004, p.87-107 Dossier de F. Bequette. Patrimoine et nature.    
— Géo, 301, Mars 2004, p.100-107 Article. Appalaches. +Illus. « reliant six États américains. 
— Géo Hors-Série Mer, 2000, p.100-105 Article. France. Ces rivages qui ont retrouvé toute leur beauté.   

BEQUIA (Grenadines: Antilles) 
  — Géo, 106, Décembre 1987, p.136 +Illus. 
  — VIDÉO-37.  Grenadines.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min. 
  — VIDÉO-138. Îles du Vent.  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  
  — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

BERARDE (France) 
  — Alpes Magazine, 62, Mars-Avril 2000, p.4 

BÉRAUDES, Rogers des (France) 
  — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.15 illus. 

Berbères (Peuple, Maroc)  Ensemble des populations d’Afrique du Nord qui parlent un de dialectes berbères : Marocains, 
       env. 4 milions, Algériens, env. 2 millions (Kabyles, Chaouïas, Aurès) Touaregs, env.500,0000 personnes. Les Berbères sont  
     aussi désignés sous le nom d'Amazigh ou hommes libres. L'origine du mot Berbère provient de Barbare cité par les Romains. 

  — Géo, 21, Novembre 1980, p.8-32 Rempart des  Berbères. +Illus. + portrait, p.21+carte p.20 
  — Géo, 75, Mai 1985, p.97-144 Tunisie. Dossier. Berbères. L’art de vivre sous la terre. Troglodytes.  
  — Géo, 159, Mai 1992, p.10-25 Les Berbères de la vallée perdue, Aït Bouguemès. +carte (22) Ces Berbères de haute altitude vivent 
        chichement mais ne songent qu'à danser (2)  

— Géo, 166, déc. 1992 p.100; 106 
  — Géo, 263, Janvier 2001, p.58-62 
  — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.66-75 +Illus. 

— Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.30-  Les Aurès, le berceau de l’idendité berbère. 
   La longue islamisation des Berbères (54-55)   

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.27 Portr. illus. d'une femme berbère. 
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— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.50 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.51 + portrait de femme 

  — Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.58-68 Citadelles du désert. Le refuge du peuple berbère.  
 — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.2-21 Avec les Berbères du Maroc. Marrakech berbère (22-37) +carte (11) 
     En coulisse. Alexandra Boulat en pays berbère. 
  — Trek Magazine, 51, Février 2004, p.23 portrait d’un jeune berbère à Telouet 

Berberian, Anthony. Journaliste.  
— Géo, 424, Juin 2014, p.64-76 Article. Stars des ténèbres. Méduse, siphonophore, slapes, phyllosome… 

BERCHIDDA (Sardaigne, Italie) Pop. 2 942 hab (2010) Berchidda est une commune italienne de la province d'Olbia-Tempio dans la région 
     Sardaigne en Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.152 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

BERCHTESGADEN (Bavière, Allemagne) 
  — Bell’Europe, 1, 1974 p.5 

BERCK-SUR-MER (Station balnéaire, Nord-Pas-de-Calais, France) Pop.15 145 hab (2008) C'est une station balnéaire et  
    une ville thérapeutique (établissements hospitaliers). Berck est à la charnière entre Picardie et Nord-Pas-de-Calais. Elle  
    se situe à 93,7 km par l'autoroute A16 de la préfecture de la Somme Amiens, à 84 km toujours par autoroute de Calais 
    et à 229 km de la capitale Paris.  Elle est proche des plus grandes stations balnéaires telles que Le Touquet, Boulogne- 
    sur-Mer, Calais et Dunkerque respectivement à une quinzaine, une cinquantaine, une soixantaine et une centaine de  
    kilomètres. Ville du nord de la France, Berck est aussi une station balnéaire de la Côte d'Opale, située dans le Pas-de- 
    Calais sur les rivages de La Manche, au nord de la baie d'Authie, la partie sud de la baie (Marquenterre) appartenant au  
    département de la Somme, en Picardie. [Wikipedia, 19 déc. 2011] 
    Berck comporte les quartiers de Berck-Ville (partie Est, ancien village de pêcheurs) et de Berck-Plage (partie Ouest, plage et hôpitaux).  

  — Détours en France, 105, Avril 2006, p.10 Vingt ans dans le vent. 
— Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.63 illus. de la plage. Marée basse (64-65 illus.) 

  — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 
BERCY (Paris) 

  — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.28-29 
  — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.131  

BERDER (Île, Bretagne, France) 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.84 illus. 

BERE ISLAND (Irlande) Pop. 210 hab. Bear Island. Île de la péninsule de Beara dans le comté de Cork.  
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.238 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.268  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.288  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.284   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.148 

  — Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.227 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.171 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.146 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.142-147 L’île des vieux bateaux. +Photos de Nutan. 
— Wikipédia, 16 Janvier 2015   

         BERESFORD (Nouveau-Brunswick)  4,414 hab (2001)  Ville, 6,622 hab (2001)  
Béret basque. Fabriquée en laine. 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.72-74 Serait plutôt d'origine béarnoise. 
Beretta, Pietro. Fabriquant d’armes italien. La Fabbrica d'Armi Pietro Beretta est une des principales fabriques d'armes italiennes. Ses 
     armes sont utilisées par les civils, les policiers et les militaires du monde entier. Beretta fait partie des entreprises les plus  
     anciennes du monde et appartient à la même famille depuis près de 500 ans. La société s'est établie en 1526 quand un armurier  
     de Gardone Val Trompia (province de Brescia), Mastro Bartolomeo Beretta reçut 296 ducats en paiement de 185 canons  
     d'arquebuses vendus à l'Arsenal de Venise. Le bon de commande est encore conservé dans les archives de la compagnie. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.130-139 Mon nom est Beretta.      
 — Wikipédia, 12 octobre 2012 
Berg, de l’afrikaans, du norvégien et du suédois, signifie, mont, montagne.  
Berg, Charles. Journaliste.  

 — Géo, 279, Mai 2002, p.92-94 Article. Canal de Briare. L’ancêtre de nos canaux.  
Berg, Eva van den. Journaliste. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Geographica. Article. Adieu Flocon de neige. Gorilla albinos. 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.30-31 Article. Nourrir 7 milliards d’humains. Et si vous mangiez des algues? 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.80-93 Article. Cano Cristales, la rivière féérique. 

Berg, Serge. Journaliste.  
 — Géo, 134, Avril 1990, p.20-49 Article. Pollution. Désastre en URSS. 
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.6-28 Article. Les archives du Goulag.  
BERGAMO (Lombardie, Italie)  Bergame. Agglom. De Milan.  150,000 hab.  113,500 hab. (2004)  

  — Guide Vert, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.128-129 +carte urbaine et quelques rues, p.129 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.193  
— Italissimo, 2, 2000, p.56-66 

BERGEN (Norvège) Pop. 272 520 hab (2014) 2e ville de Norvège. Bergen [ˈbærgən] est une ville du Sud-Ouest de la 
     Norvège, capitale du comté de Hordaland. Bergen est la deuxième ville du pays avec 272 520 habitants. C'est 
     également une ville portuaire, une ville universitaire, et un évêché. La cité est divisée en huit bydeler (districts de 
     la ville), équivalents administratifs de gros quartiers : Arna, Bergenhus, Fana, Fyllingsdalen, Laksevåg, Ytrebygda, 
     Årstad et Åsane. Le centre-ville occupe le bydel de Bergenhus, c’est-à-dire la ville historique qui compte environ 
     35 000 habitants, les autres n'étant affiliées à la kommune de Bergen qu'administrativement. Il convient aussi de 
     signaler que beaucoup de Bergenois tiennent compte des anciennes appellations non-administratives, les strøk, 
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     quartiers traditionnels qui ont hérité le plus souvent du nom du domaine agricole présent sur place auparavant. 
     Bergen fait partie du district historique (non administratif) de Midhordland. Les communes limitrophes de Bergen  
     sont Lindås, Osterøy, Vaksdal, Samnanger, Os, Austevoll, Sund, Fjell, Askøy et Meland. Elles couvrent à elles  
     seules la majeure partie du Hordaland et six d'entre elles sont des communes insulaires. La commune de Bergen 
     est délimitée dans sa majeure partie par des fjords : le Sørfjord et le Byfjord au nord et le Raunefjord et le Grimstadfjord à l'ouest. 

 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.16-19 +carte 
— Beauté du monde, t.2, no 29, p.8-9 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.137, 240, 247-256, 261, 293 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.42-43 + 
    illus. n&b. le quartier de Bryggen.  
— Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.100-101 +Illus. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.242-256 
— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.145-149 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.231,232-233 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.170-177 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.13, 24, 25, 174-189, 174, 176, 178,  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.26 et son festival de musique  
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.74-79 Illus. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.  
— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978.  
    n.p.  Nb.illus.p.20-21 illus. aérienne. Son port p.22-23 illus. 

  — Wikipédia, 19 Janvier 2015  
— VIDÉO-12.    Série: Croisières à la découverte du monde, 60min. 

 — VIDÉO-14.    Norvège. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
 — VIDÉO-23.    Série: Lonely Planet,  45min. 
 — VIDÉO-52.    Mer baltique.  Série:  Odysseus, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-139.  Norvège.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Berger, Yves. Journaliste.  
  — Géo, 60, Février 1984, p.74-76 Peuples. Les Indiens du grand silence blanc. 
  — Géo, 81, Novembre 1985, p.127-178 Louisiane. Dossier. Initiation. L’Amérique dontr rêvent les Français (136-139) 
  — Géo, 107, Janvier 1988, p.77-79 L'Ouest canadien "Sous le signe des ancêtres dela Prairie" Les Indiens d'Amérique. 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.98-99 Article. Alaska. Ethnographie. "Ces pieux rebeles dela Grande Terre ancestrale" 

 — Géo, 194, Avril 1995, p.66-117 Les grands parcs américains. Dossier. Article. Géologie : des arches, des canyons et des mesas (92-93) 
BERGERAC (Périgord, Dordogne, Aquitaine, France) Pop.27 555 hab (2008) Situé dans le Périgord pourpre. Histoire. 3 500  

     avant J.-C. : les vestiges (3 500-3 000 avant J.-C.) d’un village néolithique sont découverts dans le quartier des Vaures à Bergerac. 
     [Wikipedia, 15 seprt. 2011] 
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.50-54 +Illus. de son pont (51) Fontaine de la Place Pélissière (52 illus.) Cloître des  
     Récollets (53 illus.) Guide de Bergerac (54)  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.60-64 Entre Midi et Atlantique. Le vieux pont de brique. +carte urbaine (64) 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.22-26 Bergerac par le bout du nez. +Illus. +Petite carte urbaine (26) 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.74-79 Bergerac, entre Dordogne et vignoble.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.424 

BERGERACOIS (Région, Dordogne, Aquitaine, France) Le Bergeracois est une Région naturelle de France située en Aquitaine, au sud  
     ouest du département de la Dordogne. Elle correspond pour l'essentiel à la région touristique du Périgord pourpre. 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.30-34 Le Bergeracois. La petite Angleterre. Rencontre des britanniques dans les vignes.  
     Sean Feely et Hugh Ryman.   

 — Wikipédia, 1 Octobre 2013 
BERGERON (Hameau, Municipalité de Petite-Rivière-Saint-François, MRC Charlevoix, Québec) 
Bergeron, Léandre.  Lexicographe québécois. Auteur d’un Dictionnaire de la langue québécoise. 

  — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.72-75 La liberté 
BERGERONNES, Les (Municipalité de canton, Haute-Côte-Nord, Québec)  212 hab (1995)  Érigée le 19 octobre  

    1929, Grandes-Bergeronnes fusionne le 29 décembre 1999  avec Bergeronnes pour former Les Bergeronnes. 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.124-25  
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.271 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001,  
    p.67-70 +Illus. en n&b. vue du village en 1946 p.67. 

Bergers – France – Pyrénées 
 -Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.16-24 +Illus.  

BERGHEIM (Alsace, Haut-Rhin, France) Pop.1 883 hab (2008) L’habitat se concentre, encore au début du XXIe siècle,  
     essentiellement au-dedans d’un rectangle de 300 m sur 500 m, aux angles arrondis, déterminé par la double enceinte médiévale, 
     laquelle a été conservée jusqu’à nos jours sur quasi toute sa longueur. La ville a somme toute peu débordé de cet étroit périmètre 
     au fil des siècles, allant seulement s’étendre sur quelques centaines de mètres vers l’est, sur le Wolfshoehle, et vers l’ouest, en  
     direction du hameau de Froehn, où se construisent de nouveaux logements et où se sont implantées quelques entreprises. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.141 La France des villages. Alsace. La bourg rend justice aux sorcières, ces femmes ordinaires. 
 — Wikipédia, 7 Janvier 2013   
BERGI (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.241 
Bergier, Jean-François. Journaliste.  
 — Géo, 103, Septembre 1987, p.75-119 Dossier Suisse. Article. Économie. Le bergers pauvres ont fait les banquiers riches (114-119) 
Bergmann, Hansgeorg. Journaliste 

 — Géo, 5, Juillet 1979, p.6-26 Article. Tourne, derviche, tourne! Les Derviches tourneurs. 
BERGUES (Nord-Pas-de-Calais, Nord, France) Pop.3 874 hab (2009) Flandres. Bergues-Saint-Winoc (Neerlandais: Sint-Winoksbergen) 
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     est une commune française, située dans le département du Nord et la région Nord-Pas-de-Calais. Historiquement, la ville et ses 
     alentours ont appartenu au Comté de Flandre et ils relèvent de la zone linguistique flamande. Bergues se situe dans le Blootland à 
     environ 10 kilomètres au sud de Dunkerque. Bergues est une place fortifiée par Vauban, qui peut inonder par ses écluses la plaine 
     marécageuse où elle est située ; elle a pour ouvrage détaché le Fort Français (parfois autrefois aussi nommé Port françois), situé 
     sur le canal de Bergues à Dunkerque, et qui, en se liant au Fort Louis, fait des deux villes un même système de défense. Bergues 
     est traversé par le canal de la Colme qui part de Watten et va à Furnes.  

 — Géo, 323, Janvier 2006, p.106-107 vue aérienne 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (44-45 +Illus.) Une géométrie circulaire héritée du Moyen Age. 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.61 +Illus. de sa fortification, ses remparts 
 — Wikipédia, 11 septembre 2012 
BERGÜN (Suisse) Pop. 487 hab (2010) Bergün/Bravuogn, appelé officiellement depuis 1943 du double nom allemand Bergün et  
     romanche de Bravuogn, est une commune suisse du canton des Grisons, située dans le district d'Albula. Le centre du village est 
     reconnu comme bien culturel suisse d'importance nationale, il comprend notamment « Stugl, baselgia r. » et « Via da l'Alvra e 
     Veglias » 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.422  
  — Wikipédia, 7 Mai 2015  
BÉRING, Détroit de (Océan arctique, États-Unis-Russie) Le détroit de Béring, ou détroit de Behring, sépare d'environ 92 km la Sibérie  
     orientale (le cap Dejnev) de l'Alaska (le cap du Prince-de-Galles) et relie la mer de Béring (partie septentrionale de l'océan Pacifique) à 
     l'océan Arctique. Il doit son nom au navigateur Vitus Béring (1681-1741), un explorateur danois au service de la marine russe qui a  
     traversé le détroit durant l'été 1728. Les deux îles Diomède se situent à peu près en son centre, de part et d'autre de la frontière entre  
     la Russie et les États-Unis.  

 — Géo, 192, Février 1995, p.96-107 Journal d'un voyage dans les glaces du Béring. Norilsk (98) Oust-Avam (99) +carte (99)  
     Letavia (100) Kosisty-Nordvik (101) Khatanga (102) Kheta-Katayrylk (102)  Pevek (103-104) Lorino (105) Laventria (10) Ouelen (107)  
 — Géo, 266, Avril 2001, p.55-62 Béring. L’impossible rendez-vous. +Carte sommaire (55) 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.144-151 Le pont qui pourrait changer le monde. La Russie et l’Amérique par le détroit de  Béring. 

 — Wikipédia, 3 Mai 2013 
BÉRING, Mer de. La mer de Béring, ou mer de Behring, est une mer de l'océan Pacifique située au nord des îles Aléoutiennes. D'une  
     superficie de plus de 2 000 000 km2, elle est bordée à l'ouest par la péninsule du Kamtchatka et les côtes sud de la péninsule 
     tchouktche en Sibérie, à l'est par l'Alaska et au nord par le détroit de Béring qui la sépare de la mer des Tchouktches de l'océan  
     Arctique. Les interactions entre les courants, les glaces, les relief des fonds marins et la météo font de cette mer un très riche  
     écosystème. Elle comprend le profond bassin de Béring au sud-ouest qui remonte assez brusquement à l'approche des côtes et un  
     grand plateau continental au nord-est. La mer de Béring se partage entre les juridictions américaine et russe avec une zone centrale 
     en eaux internationales, le « Donut Hole ». De nombreux ports et exploitations de pêches existent le long des côtes de l'Alaska et  
     du Kamchatka, la mer de Béring étant l'une des plus poissonneuses au monde. Elle porte le nom de l'explorateur danois Vitus  
     Béring qui fut le premier européen à la parcourir. 

— Géo, 309, Novembre 2004, p.36-48 Alaska. La pêche (au crabes) de tous les dangers (dans la mer de Béring) Les marins de l’Amatuli. 
    Dutch Harbour.  

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.35 Alaska occidental et détroit de Béring. Vue de l’espace 
 — Wikipédia, 5 Avril 2014 
Béring, Vitus. Vitus Jonassen Béring (parfois écrit Behring), né le 12 août 1681 à Horsens dans le Jutland, mort le 19 décembre 1741 sur l'île 
     Béring, près de la péninsule du Kamtchatka, est un explorateur danois au service de la marine russe, un capitaine-komandor connu parmi  
     les marins russes sous le nom d'« Ivan Ivanovitch Bering ». Il découvrit le détroit, à qui son nom a été donné, qui sépare le continent  
     asiatique et le continent américain, ainsi que les côtes de la région (Alaska, Kamtchatka, Îles Aléoutiennes etc.) 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.178-184 L’explorateur de toutes les Russies. 
 — Wikipédia, 12 Avril 2013 
BERINGER (Californie) 

 — VIDÉO-28.  Californie.  Série:  Travel Travel,  30min. 
BERKELEY (Californie) 

 — VIDÉO-117. San Francisco.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Berkeley University 

— Géo, 88, Juin 1986, p.120- 
BERKSHIRE HILLS (Massachusett) 

 — Traveler, July/Aug.1991p.42-49 
 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

BERLEVAG (Norvège) Pop. 1 057 hab. (2014) Berlevåg est un port de l'extrême Nord norvégien, dans le Comté de Finnmark. La ville est une  
      ancienne escale de l'Hurtigruten. 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.276 Le littoral est mouvementé falaises hautes et menaçantes) tandis qu’à l’intérieur des terres 
    s’étend la toundra ou viennent brouter les rennes. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.335 Produit un documentaire Heftig of Begeistret (Cool and Crazy) une sorte de Buena Vita Social 
    Club nordique dont la revelation du Berlevag Mannsangforening.   
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.167 Cette petite ville, où Karen Blixen situa le cadre de son roman Le Dîner de Babette.  
    Réputée pour le système de brise-lames qui protègent son port.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

BERLIN (Allemagne) Pop.3 459 218 hab (2010) Berlin est la capitale et la plus grande ville d'Allemagne. Située dans le nord-est  
      du pays, elle forme un land (État fédéré) à part entière et compte environ 3,4 millions d'habitants1. Son agglomération  
      s'étend sur 2284 km² et compte un peu plus de 4 millions d'habitants. L'aire urbaine de la région métropolitaine de Berlin- 
      Brandebourg dépasse, quant à elle, les frontières du land et regroupe au total près de 6 millions d'habitants, ce qui en fait  

      une des dix métropoles les plus peuplées de l'Union européenne. Fondée au XIIIe siècle, Berlin a été successivement capitale du  
      royaume de Prusse (1701-1871), de l'Empire allemand (1871-1918), de la république de Weimar (1919-1933) et du Troisième  
      Reich (1933-1945). Après 1945 et jusqu'à la chute du mur de Berlin en 1989, la ville est partagée en quatre secteurs  
     d'occupation. Pendant la Guerre froide, le secteur soviétique de la ville, nommé Berlin-Est, est devenu la capitale de la République 
     démocratique allemande, tandis que Berlin-Ouest était politiquement rattachée à la République fédérale d'Allemagne, devenant  



265 

 

 

     ainsi un bastion avancé du monde occidental à l'intérieur du Bloc communiste. Elle redevint capitale en 1990 et les principales  
     institutions fédérales y emménagèrent en 1999. Berlin est une ville mondiale culturelle et artistique de premier plan. La ville abrite 
     ainsi 165 musées, 146 bibliothèques et 60 théâtres3. En 2008, Berlin a accueilli près de 8 millions de visiteurs4. 
 — Beauté du monde, t.3, no 37, p.41-46 

— Géo, 21, Novembre 1980, p.64-88 Le gai Berlin au pied du mur. +Illus. +carte p.73 
— Géo, 100, Juin 1987, p.178-189 « Balade baroque à Berlin-Est » +illus. de la Porte de Brandebourg (182) Place de l’Académie,  
    l’avenue Unter den Linden,  au bord de la Spree, l’île de musées » (183) ; le château de Sans-Souci (184-186)  
— Géo, 368, Octobre 2009, p.48-104 Une capitale au grand air. Guide (67-69) +Carte urbaine (70) Architeture écologique (86-)  

 — Géo, 391, Septembre 2011, p.90 Des victimes de la stasi décrivent ses méthodes. 
— Grands Reportages*, 8,  Berlin : 30 ans après le bocus 
— Grands Reportages* 57, Berlin : le syndrome du mur 

 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.32-41 Berlin hors les murs. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.24-39 Berlin. Vertige de l’histoire (1979-2014) Le Mur de Berlin. 
— Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.58-109 +Illus. quartier par quartier +carte détaillée p.105-9 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.32-42 Redécouvrez Berlin.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.111-112 Mini guide +carte urbaine 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.73 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.86-96 Berlin. 15 choses amusantes à faire à Berlin. 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.60 +Illus. 

 — VIDÉO-48. Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60min. 
 — VIDÉO-198.  Berlin. Série : Europuzzle, 30min. 

BERLIN (Allemagne) – Cartes 
— Géo, 368, Octobre  2009, p.67-72 Carte du grand Berlin. 

Berlin, Jeremy. Journaliste. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Expéditions. Article. Histoires d’os. Dian Fossey. Squelette de gorille +Illus. 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, La Grande idée. Architecture. Article sur Gaudi et la Sagrada Familia. 
 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.À venir. Article. Applications de peau de requin. 

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Actus. Article. Tsunami : la dérive des débris.  
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Actus. Article. Un herbivore aux dents ds sabre +Illus. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Actus. Article. Des stalactiques de glace dans l’océan.   
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.54-61 +Illus. Article. Hardis plongeurs. Les fous de Bassan. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Actus. Article (bref) Solutions urbaines. Jardins verticaux. 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Actus. Article (bref) Des puces et des charmes à New Delhi. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Article. Les nouveaux drapeaux du monde actuel. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p.110-111 Article. À cache-cache avecle danger.   
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. Article. L’ancêtre de tous les poissons rouges.  
 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.72-83 Article. Dans les malles des explorateurs. Collections muséales. 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.23 Article. Les pubs à marée basse.  
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.90-105 Article. Sur la frontière sauvage de l’Italie (du Nord) 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.134-147 Article. Tête-à-tête avec les morses. Au Groenland et à Svalbard. 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.28 Article. Claude Monet. Quand le chef-d’œuvre de Monet a-t-il été peint? 
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.25 Article. Le Mexique récupère des livres d’histoire aztèque.  
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.22 Article. Koalas au frais dans les arbres. 
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.18 Les soldats surgis des glaces. 
— National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.18 Article bref. La tour de Pise stabilisée. 
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.22-43. Article. Réchauffement cliatique. 2015 pourrait marquer le véritable 
    tournant.  
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.32 Article. Sur la piste de Billy the Kid.  
— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.26-27 Article. Le secret des papillons planeurs. 
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.22-23 Article. Vie animale. Un logiciel pour les tigres. 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.25 Article. Le bonheur dans les mots des différentes langues. 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.28-35 Article. Le tsunami, 5 ans après. 

 — National Geographic France, 201, Juin 2016, p.28 Article. Se soigner à la bonne heure. 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.120-127 Article. Sur la piste de Davy Crockett, des passionnés rejouent la vie des 
    trappeurs du XIXe siècle.  
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.16-17 Article. Nos actus. Société. Super-héros nouvelle vague. Spider man. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.30-33 Tournage de nuit dans la poudreuse. Comment illuminer une montagne, 
    inonder la neige de lumière colorée et transformer le ski nocturne en spectacle.  

 
Berling, Charles. 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.35  Île de Ré. "Rencontre avec Charles Berling "Sur l'île, le temps est sans cesse différent" 
— Géo, 384, Février  2011, p.134 Le monde de Charles Berling.   

Berlioz, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.84-138 Les routes des croisades. Dossier. Article. Lettre d’un preux croisé en Terre sainte (86-89) 
Berlusconi, Silvio. Président de l'Italie. 

 — Géo, 386, Avril, 2011, p.98-100 Les repaires du pouvoir berlusconien.  
Berman, Nina. Photographe 

— Géo, 304, Juin 2004, p.62-66 Photos. « Retour à la terre » L’entreprise Ben & Jerry et les hippies. 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.52-66 photo. Las Vegas, au régime sec. 

BERMEO (Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.222 illus. 

BERMUDES. Pop.65 773 hab (2006) Capitale, Hamilton. Les Bermudes sont un archipel d'Amérique du Nord faisant partie du territoire 
     britannique d'outre-mer. Les Bermudes se composent de 123 petites îles de corail avec précipitations suffisantes, mais d'aucun  
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     fleuve ou lac d'eau douce. Les îles principales sont : Grande Bermude, l'île Saint George's, l'île Saint David's, l'île Somerset.  
     L'archipel des Bermudes doit son nom au navigateur espagnol Juan de Bermúdez qui le découvrit en 1505. Des Anglais y  
     établirent des bases dès 1609 à la suite d'un naufrage et fondèrent la première capitale Saint-George en 1612. Les premiers  
     esclaves furent amenés d'Afrique en 1616 et la colonisation anglaise officialisée en 1684. L'archipel est devenu britannique en  
     1707 avec la création de la Grande-Bretagne (l'unification de l'Angleterre et de l'Écosse). Au début du xxe siècle, alors que les  
     moyens de transport et de communication étaient en plein essor, les Bermudes devinrent une destination très à la mode pour  
     les riches touristes britanniques, américains et canadiens. De plus, les droits de douane érigés en 1930 par les États-Unis à  
     l'encontre de ses partenaires commerciaux eurent pour effet de réduire considérablement les exportations agricoles des  
     Bermudes. Ces exportations agricoles, qui étaient jadis florissantes, concernaient surtout les légumes frais. Cette situation  
     nouvelle incita le territoire d'outre-mer britannique à développer une industrie touristique qui se situe maintenant juste derrière 
     le commerce international par son importance économique. Pendant la Seconde Guerre mondiale, les Bermudes devinrent une 
     importante base militaire du fait de leur position dans l'océan Atlantique. En 1941, les États-Unis passèrent un accord avec le  
     Royaume-Uni. En échange de la cession de destroyers américains, les Britanniques concédaient aux Américains, pour une durée 
     de 99 ans, un terrain dans le but d'y établir des bases militaires aériennes et navales. À partir du 1er septembre 1995, les deux 
     bases américaines cessèrent de fonctionner ainsi que les bases britannique et canadienne. [Wikipedia, 1 oct. 2011]  
 — Beauté du monde, t.4, no 48, p.40 

— VIDÉO-51.  Série: On Tour, 1997, 30min. 
 — VIDÉO-228. Bermudes. Série : Travel Travel,  30min. 

BERMUDES - Guides 
  — Berlitz Travel Guide. Bermuda,  Éd. 1982,  128p. 

-   Tremblay, Michel-G. Le Guides des Antilles, incluant les Bermudes et les Bahamas,1982. 
BERMUDIAN LANDING 

 — Grands Reportages, 141, oct.1993 .126-127 
Bernache (Oiseaux) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne è pied, p.22 illus. bernache cravant, p.68 +Illus. 
Bernache nonette (Oiseaux) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.20 illus. dans la Baie de Somme 
Bernagaud, François-Xavier. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 343, Mai 2012, p.86-89 BMX : vélo et… photo!  
Bernal, Dean. Journaliste.  

— Géo, 158, Avril 1992, p.32-48 Article. Dauphins. Avec les ambassadeurs de la mer.  
Bernand, Carmen. Journaliste. 

— Géo, 191, Janvier 1995, p.46-94 Au pays des Incas. Dossier. Article. Chute de l’empire. Une défaite éclair suivie de cent ans de résistance 
    sanglante (74-76) 

Bernard, Catherine 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.64-65 Article. Le tri sélectif fonctionne-t-il en France?  

Bernard, Hervé. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 341, Mars 2012, p.39 L’eau, symbole et mirage.  
Bernard, Isabelle. Journaliste.  
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.59-104 Hong Kong. Dossier. Article. Dans dix ans les nouveaux maîtres (95-98) 
 — Géo, 220, Juin 1997, p.16-55 Article. Hong Kong. Le grand suspense. Histoire, capitale de l’ultralibéralisme (48-55) 
BERNARD, Isaline. Journaliste.  

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.92-99 Article. Ü-Tsang, les monastères du Haut-Plateau. Symboles du bouddhisme et de 
    résistance. 

Bernard, Maurice. Journaliste. 
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.72-140 Grand Louvre. Dossier. Article. Laboratoire. Tous les chefs-d’œuvre aux rayons X (102, 104)  
Bernard, Philippe. Journaliste.  

 — Géo, 359, Janvier 2009, p.68-70 Article. Sénégal. Entre démocratie et débroille.   
Bernard-Folliot, Denise. Auteur 

  — Géo, 105, Novembre 1987 p.150-153 Article. Cap Nord. "Les colons de la longue nuit arctique" 
BERNATCHEZ (Hameau, Municipalité de Saint-Fabien-de-Panet, MRC Montmagny, Québec) 
Bernatets, Éric. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 344, Juin 2012, p.64-69 Belles en couleurs.  
BERNATOIRE, LAC (Pyrénées, France) 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.112 
BERNAY (Eure, Normandie, France) 11 620 hab (Cf.GR, 2010) Situé à l'ouest d'Évreux.  

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.238-243 +carte urbaine (239)  
BERNE (Canton, Suisse) Pop. 1 001 281 hab (2013) Le canton de Berne (BE - en allemand Kanton Bern) est un canton de Suisse  
     bilingue dont les langues officielles sont l'allemand et le français, et dont le chef-lieu et la capitale du pays est Berne (Bern en 
     schwiitzerdütsch). Le canton de Berne descend de la Respublica Bernensis. Ce vaste État-Ville au nord des Alpes avait été créé  
     par la ville de Berne, fondée en 1191. Sa souveraineté s'étendait du lac Léman (annexion du pays de Vaud en 1536) à l'Argovie 
     (1415). Membre de la Confédération suisse depuis 1353, Berne accède, après la Réforme (1528), au rang de puissance  
     européenne. À l'heure actuelle, plus de 70 % des habitants du canton sont protestants. Sa population est constituée de 959 100  
     habitants dont 11,3 % d'étrangers. La densité de la population atteint 161 habitants/km². Ses habitants parlent les langues  
     suivantes : l'allemand pour 84 % d'entre eux et le français pour 8,2 %. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.263  
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

BERNE (Suisse) Pop. 137 462 hab (2013) Berne, appelée Bern en allemand et Berna en italien et en romanche, est la quatrieme ville  
     de Suisse et la capitale du canton de Berne. Depuis 1848, Berne est la ville fédérale, à savoir le siège du gouvernement fédéral  
     suisse, sans cependant avoir le statut de capitale. C'est une ville germanophone. 353 462 habitants forment l'agglomération 
     bernoise (660 000 pour la région métropolitaine). Elle est traversée par la rivière Aar et se situe à environ 30 km au nord des 
     Alpes. Elle est inscrite au patrimoine culturel mondial de l'UNESCO, grâce à son patrimoine médiéval urbain qui a réussi à 
     traverser les siècles. Berne est membre de l'Organisation des villes du patrimoine mondial et d'autres organisations mondiales. 
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 — Beauté du monde, t.3, no 34, p.13 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.44-45 + 
     illus. n&b. La vieille ville. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.266 
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.60 
— Wikipédia, 7 Mai 2015  
— VIDÉO-122. Berne, Lucerne et Fribourg. Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.    

BERNERAY (Île, Hébrides extérieures, Écosse) 
— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.3-35 Extrême Écosse. +carte des Hébrides (60) 

Bernet, Jean-Marie. Journaliste et photographe.  
 — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.78-85 Article et photos. Groenland. Le pays des « Homme des glaces » 

BERNEUSE (Montagne, Suisse) Montagne à l’ouest des Alpes bernoises.  
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.134  
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

Bernezat, Odette. Journaliste.  
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.100-103 Oasis et déserts. Une journée avec les bergers dans le Hoggar (108-109)  
Bernheim, Nicole. Journaliste.  

  — Géo, 111, Mai 1988 p.200-214 Article "Toujours mai en Provence" 
 — Géo, 147, Mai 1991, p.75-139 Les Andes. Dossier. Article. Au paradis des chevaux à moustaches (136) 
Bernier, François. Médecin et philosophe. Auteur de Voyage au Cachemire. 

— Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.98 Ils voyageaient ainsi. Il part en 1656 de Marseille et pendant douze 
    ans voyage de la Palestine au Cachemire. 

Bernier, Joseph-Elzéar (1852-1934) Capitaine et explorateur québéquois de la Palestine au Cachemire.  
  - L’Escale nautique, 46, Été 2005, p.56-57 + portrait. 

BERNIÈRES (Village, Municipalité de Lévis, Québec) Voir Saint-Nicolas (Municipalité de ville, Québec)  
BERNIERVILLE (Village, Municipalité de Saint-Ferdinand, MRC l’Érable, Québec) 523 hab (1995)   

-   Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 
    1998, p.illus. Village vue d’en haut 
— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.130  

Bernina Express (Train, Suisse) Le Bernina Express est un train en Suisse dans le canton des Grisons qui relie  
     Coire, Davos ou Saint-Moritz à Tirano en Italie. Ce train circule sur une voie métrique entièrement en 
     adhérence sur le réseau du Chemin de fer rhétique, en passant par la vallée et le tunnel de l'Albula, puis 
     par le col de la Bernina (2 253 mètres d'altitude) offrant des panoramas exceptionnels sur la chaîne de la 
     Bernina, plus haut sommet de 4 000 m des Alpes orientales. C'est un chemin de fer de montagne partant 
     d'une région au climat alpin et desservant à son extrémité à la frontière italienne la ville de Tirano à 429  
     mètres d'altitude au climat méditerranéen en 4 heures de parcours. Pour cela il doit vaincre des rampes  
     très impressionnantes, en particulier dans le col de la Bernina où elles atteignent 7 % sans crémaillère. Il 
     présente également des boucles hélicoïdales dont l'une, unique au monde, sous la forme d'un viaduc 
     hélicoïdal près du village de Brusio. La ligne a été construite entre 1903 et 1910 et le Bernina Express est  
     maintenant avant tout un train touristique, même si, hiver comme été, il permet aux skieurs et randonneurs 
     d'atteindre à partir de Saint Moritz les remontées mécaniques de la Diavolezza. Comme le Glacier Express  
     ce train est équipé de voitures panoramiques touristiques très modernes en 1e et 2e classe. Sa candidature 
     au Patrimoine mondial de l'UNESCO a été acceptée le 7 juillet 2008. 

  — Alpes Magazine, 61, Janvier-Février 2000, p.20-21 +Illus. 
— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.29-34 +Illus. 
— Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, À bord du Bernina Express (Train) (30-37 +Illus.)  

         Les trains suisses. 
 — Wikipédia, 1 Mai 2015 
Bernot, Cathy. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.34-41 Photos. Soleil rouge 
Bernstein, Ken. Auteur de guide touristique pour Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Barcelone et Costa Dorada. Éd. Revue et corrigée, 1983, 128p. 
 — Berlitz Guide de voyage, Suisse romande, 1979, 128p. 
Beroujon, Pascale. Auteur 

— Bonjour la République3 Dominicaine, par Sandrine Gayet,, Pascal Beroujon. Éd. Du Pélican,  
           1996, 139p. 
BERRA (Montagne, Suisse) La Berra est un sommet des Préalpes fribourgeoises de 1 719 mètres d'altitude, situé en Suisse, sur le  
     territoire de la commune de la Roche pour le versant nord et de Cerniat pour le versant sud, dans le district de la Gruyère. Cette 
     montagne est utilisée depuis les années 1900 comme repère pour le système topographique suisse. C'est à cet effet qu'est installé 
     à son sommet un point de triangulation. Depuis son sommet, la vue s'étend sur le Moyen Pays, la chaîne du Jura et les préalpes 
     fribourgeoises. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.179  
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

BERRE (Étang, France) Le plus grand étang de France.  
 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.84-86 +Illus. 

Berriot, Karine. Journaliste.  
 — Géo, 86, Avril 1986, p.79-131 Dossier. Bruxelles. Article. Tout l’exotisme d’une ville du Nord (86-93) 
Berry, Dana. Illustratrice. 

— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.26-43 Illustrations. Système solaire. Tout a commencé dans le chaos. 
Berry, Ian. Photographe. 
 — Géo, 24, Février 1981, p.76-94 +Illus. Photos. Le dernier carosse de l’Empire britannique. 
 — Géo, 30, Août 1981, p.92-113 Photos. Afrique du Sud. Dans la vitrine de l’apartheid. 
Berry, Olivier. Journaliste. 
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 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.58-66 Article. Raisons d’aimer Copenhague 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.33-47 Articles. Thaïlande. Ko Yao Noi (35) Ao Phang-Nga (36-37) 
    Les îles Surin (38-39) Ko Phi-Phi (41-43 +Illus.) Ko Lanta (44)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.70-76 Article. Stockholm. Le design dans la peau.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.32-54 Article. Chine. Un voyage idéal. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.39-63 Article. Birmanie. L’échappée belle. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.73-85 Montenegro. Échappée belle. Monastère d’Ostrog. Kotor. 
    Durmitor, Shada. Budv.   
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.46-59 Article. Les Seychelles.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.81-95 Article. Toscane et Ombrie.  
BERRY (Région, France)  Situé au centre de la France. Comprend les départements : l'Indre et le Cher.  

 — Beauté du monde, t.2, no 19, p.40 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.46-49 illus. de Châteaubrun, Saint Benoît-du-Sault, 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.18-53 Partez au coeur de la France.  Claude Seignolle (67) 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.53-57 Cahier connaissance no 195. Le Berry viticole.  
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.102-104  Les sentiers célébrés par les écrivains. À Nohant, que George Sand aimait.  
BERRY (Région, France) - Cartes 

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.99 Grande carte détaillée Michelin. 
BERRY (Région, France) – Guides 
 — Guide Vert, Limousin, Berry, 2011, 520p. 
BERRY ISLANDS (Archipel, Bahamas) Pop.709 hab (2000) Les îles Berry sont un groupe d'îles des Bahamas. Les îles Berry se  
     composent d'une trentaine d'îles et de plus de cent îlots. Environ 700 personnes vivent de façon permanente sur cet  
     archipel, principalement sur l'île de Great Harbor Cay, la plus grande. Néanmoins, de nombreux visiteurs saisonniers y  
     ont établi leur résidence secondaire. Ceux-ci sont réputés être très riches, et nombres d'entre eux possèdent des îlots privés. 
     La première installation sur ces îles remonte à 1836, quand Governor Colebrook et un groupe d'esclaves libérés s'y établirent.  
     Principales îles. L' île de Great Harbor Cay est la plus grande des îles de l'archipel, elle est située au nord de celui-ci. C'est  
     une île d'environ 13 km de long et de 2,5 km de large. L'île de Chub Cay est la deuxième île de l'archipel par sa taille et se  
     trouve au sud de l'archipel. C'est la capitale du « poisson à bec » aux Bahamas. Quelques îles privées sont possédées par 
     des croisiéristes, pour la distraction de leur clientèle : Little Stirrup Cay (Coco Cay) appartient au Royal Caribbean Cruise Line 
     Great Stirrup Cay appartient à Norwegian Cruise.  

  — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.71 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p. 
 — Wikipédia, 15 avril 2012 
BERRY (Lac, Abitibi, Québec) 
BERRY (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  477 hab (2001)  

  — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.130  
BERRYER (Municipalité de Saint-Roch-des-Aulnaies, MRC l’Islet, Québec) 
Berryman, Dorothée.  Chanteuse québécois. 
 — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.22-24 + portraits  
BERSAU (Lac, Béarn, Pyrénées-Atlantiques, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.134 illus. 
BERSIMIS (Village, Municipalité de Betsiamites, Rés. indienne, MRC Manicouagan, Québec) 
Berstein, Serge. Journaliste.  
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.58-60 Article. Europe. L’identité européenne n’existe pas encore.  
BERTANGLES (Somme, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.93 +Illus.  
Bertaud, Jean-Paul. Journaliste.  
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.99-174 Paris 89. Article. Une grande rumeur de liberté dans la ville (112-121)  
Bertaux, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.61-98 « L’Allemagne romantique » Dossier. Histoire. Ceux qui semèrent la tempête (86-88) 
BERTHEAUME, Île (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.43 illus.  Île fortifiée  
Berthier,  
Déborah. Journaliste.  

— Géo, 414, Août 2013, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Article. Azzam Alwash, cet ingénieur a sauvé le jardin d’Eden des Irakiens.   
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.20 Article. Crise de foi contagieuse aux États-Unis. Joie de vivre, première église athée. 

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.112-113 Article. Environnement. Internet est-il nocif pour la planète?  
— Géo, 418, Décembre 2013, p.78-79 Environnement. Article. La France est-elle en échec solaire? Graphiques. 
— Géo, 419, Janvier 2014, p.94-97 Article. La forêt de Kocevje (Slovénie) L’arche verte des  Balkans. 
— Géo, 421, Mars 2014, p.86-87 Article. Environnement. Terres vierges : le sanctuaire corse. Que reste-t-il de la France sauvage? 
— Géo, 424, Juin 2014, p.30-60 Archipels secrets de Grèce. Article. Le trésor convoité d’Ulysse (32-35+Carte) 
— Géo, 424, Juin 2014, p.56-60 Article. L’escale dorée des chevaliers.  

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.22 Article. Des potagers fleurissent dans le Grand Nord. 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.24 Article. Les héros d’aujourd’hui. À Salzbourg, un businessman au service des bêtes. 

 — Géo, 426, Août 2014, p.84-85 Article. Environnement. Les lacs et les rivières de France revivent! 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.22 Article. La Chine veut se remettre a pouponner. 
— Géo, 449, Juillet 2016, p.120-121 Article. Le monde des cartes. L’adoption internationale en chute libre. Statistiques. 
— Géo, 450, Août 2016, p.134-135 Article. Le monde en cartes. Le top 20 des destinations sans touristes.  
— Géo, 451, Septembre 2016, p.56-65 Article. Afrique. Fragiles trésors. Djenné. Fort William (58) Kilwa Kisiwani (60-61) Lalibela (62) Site 
    De Kondoa (64)  
— Géo, 453, Novembre 2016, p.118-119 Article. Le Monde en cartes. Un monde accro au charbon.  

BERTHIER-JONCTION (Hameau, Municipalité de Sainte-Genevièeve-de-Berthier, MRC d’Autray, Québec) 
BERTHIER-SUR-MER (Chaudière-Appalaches, Montmagny, Québec) 1,330 hab (2001)  
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 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.133 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Vor index 
BERTHIERVILLE (Lanaudière, Québec)  4,098 hab (2001) 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.136 carte urbaine 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.133-134 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.190-191 
BERTHIER, TROU DE (Grosse-Île, Montmagny, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.190 illus. 
BERTHOUD (Suisse) Pop. 15 907 hab (2013) Berthoud, appelée Burgdorf en allemand, est une ville et une commune suisse du canton 
     de Berne, située dans l'arrondissement administratif de l'Emmental. La ville de Berthoud est située à l’entrée de la vallée de 
     l’Emmental, berceau du fromage éponyme. La ville doit probablement sa fondation au duc Conrad de Zähringen qui érigea au xiie 
     siècle une forteresse, le Château de Berthoud, destinée à contrôler l'entrée de l'Emmental. À l'extinction des Zähringen, Berthoud 
     passa en 1218 aux Kybourg. En 1384, Berne acquit la ville au terme de la guerre de Berthoud et installa ses baillis au château 
     jusqu'en 1798. 

 — Guide du Routard. Suisse, 2011, p.282  
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

Berthoud, Colette. Journaliste.  
 — Géo, 134, Avril 1990, p.5 Photo de C. Berthoud. 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.58-77 Article. Niger, portraits de femmes.  

— Géo, 225, Novembre 1997, p.177-190 Artice. En mémoire des anciens coambattans d’Afrique de l’armée française. 
Berthreu, Patrick. Journaliste. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.79-117 Californie. Économie. Un éden qui meurt de soif (96-101) 
Bertin, Philippe. Journaliste et auteur. 

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.92 Livre : Vol au-dessus du littoral du Cotentin, de Jérôme Houyvet (photos) et Philippe 
     Bertin (textes) 

 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.60-69 Article. Normandie, sculptures littorales. 
Bertolasi, Italo. Photographe.  
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.116-130 Photos. Monts célestes du Japon sacré. 
Bertolino, Jean. 

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.18-19 Jean Bertolino, rencontre.  
Bertoux, Quentin. Photographe 

— Chasseur d’Images, 357, Octobre 2013, p.10-11 
Bertrac, Marie Caroline. Auteur 

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.34-36 Article. "Port Haliquen".  Bretagne. Article. Carnac (38-41)  
BERTRAND (Nouveau-Brunswick) Pop.1,269 hab (2001)  
Bertrand, Jacques A. Journaliste.  

 — Géo, 235, Septembre 1998, p.40-52 Santorin. Une île livrée aux chiens. 
Bertrand, Jean-Pierre. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 356, Août-Septembre 2013, p.162-167 Imagers. L’or des orchidées.  
Bertrand, Olivier. Journaliste 

 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.28-37 Article. Des crus sur la bonne table. Les vins suisses. 
Bertrand, Yann Arthus,  Voir Arthus-Bertrand, Yann 
Berts, Jean-Michel. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 345, Juillet 2012, p.52-61 Portrait de ville. Portfolio. 
Berutti, Massimo. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 338, Novembre 2011, p.20 Prix Carmignac 2011. Les Lashkars.  
Berwald, Julie. Journaliste. 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.A venir. Article. Le stress piqué au vif.  
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.À venir. Article. L’appel de la forêt. Mesurer la biomasse des forêts. 
Besagne, Marc. Photographe à Globe-Trotter International (2011) 
BESANÇON (Franche-Comté, Doubs, France) Pop.117 392 hab (2009) Besançon est une commune de l'est de la France,  
     préfecture du département du Doubs et de la région Franche-Comté, et qui fait partie de la métropole Rhin-Rhône. Elle 
     est située sur le Doubs. Elle est également siège d’académie et de province ecclésiastique. Ses habitants sont appelés 
     les Bisontins et les Bisontines. Établie dans un méandre formé par le Doubs, la cité joue un rôle important dès l’époque  
     gallo-romaine sous le nom de Vesontio. Sa géographie et son histoire spécifique ont fait d’elle tour à tour une place forte 
     militaire, une cité de garnison, un centre politique et une capitale religieuse. Proclamée première ville verte de France. 
     La capitale comtoise jouit d’une qualité de vie reconnue. Grâce à son riche patrimoine historique et culturel et à son 
     architecture unique, Besançon possède un label Ville d’Art et d’Histoire depuis 1986 et figure sur la liste du patrimoine  
     mondial de l’UNESCO depuis 2008. Une première mention écrite de la ville est faite par Jules César dans ses Commentaires 
     sur la Guerre des Gaules sous le nom de Vesontio. Au ive siècle, un B remplace le V de Vesontio et le nom de la ville  
     devient Besontio ou Bisontion, puis subit plusieurs transformations pour donner Besançon en 1243. Les recherches sur  
     l’origine de l’appellation Vesontio ont donné lieu à plusieurs interprétations, mais aucune ne s’impose avec certitude.  
     La plus « satisfaisante » évoque la racine celtique wes- qui désignerait une montagne et que l’on retrouverait notamment  
     dans les noms de Vésuve, Vesoul ou encore Vézelay. Durant le Moyen Âge, plus précisément entre le ixe siècle et le xiie 
     siècle, la ville est parfois surnommée ChrysopolisA 1 (« la ville d’or »). L’origine de cette appellation, qui apparait dans un 
     écrit de 821C 1, n’est pas non plus bien établie : présence d’or dans le lit du Doubs, présence de nombreux édifices  
     romains, plaisanterie « besan sum » (« je suis une pièce d’or »), rapprochement entre Byzance et Besançon, Chrysopolis 
     ayant été dans l’Antiquité le nom d’un quartier de Byzance… Aussi, à la Belle Époque, lorsque la ville connaît une intense 
     activité thermale, elle est parfois appelée Besançon-les-Bains. [Wikipedia, 15 mars 2012] 

— Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.18-19 La citadelle Besançon. + vue de la ville (18-19) Besançon, tous les  
     Temps d’une capitale (46-53) Vue de la ville (46-47, 48) Vue de la citadelle (49) vue de rues de la ville (51) +carte 
    Urbaine (53)  

 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.36-45 Besançon. Place des grands hommes.  
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— Géo, 137, Juillet 1990, p.80 -82 + vue aérienne vue de la citadelle de Vauban. 
— Géo, 324, Février 2006, p.102-103 Le Jura. La France en hélico. Besançon, vue aérienne. 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.146-147 Il faut célébrer le soldat Vauban. Besançon. Une citadelle qui a ruiné le trésor royal. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (76-77 +Illus.) Dans le Jura. Besançon. Place stratégique des 
    Romains.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.340  

 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.194, carte urbaine + index de qql. rues 
Bessaguet, Michel. Journaliste. Collab. à Géo. 

 — Géo, 47, Janvier 1983, p.54-69 Article. Le baron des singes (le macaque)     
 — Géo, 51, Mai 1983, p.72-114 Article. La route sauvage. Parcs naturels. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.8-22 Article. Flamants roses, princes des marais. 
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.116 Floride. Article. Les gens. Quand tape le soleil du 3e âge.  
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.152-160 Article. Au jardin des monarques. Le monarque. 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.42-56 Article. Colombie : l’énigme de la selva (forêt, jungle) 
 — Géo, 66, Août 1984, p.40-53 Des bras pour le dernier voyage. Une génération de tankers se cache pour mourir (52-53)  

 — Géo, 66, Août 1984, p.96-105 Article. Au bonheur des rats (en Inde)  
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.122-132 Article. « Poupées mannequins, le miroir à double face » 
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.148-159 Article. Le bal empoisonné des méduses. 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.34-44 Article. Haïti. Un peuple qui se voit en peinture. 
 — Géo, 72, Février 1985, p.146-157 Article. Qui se souvient d’Ellis Island.  

— Géo, 77, Juillet 1985, p.28-40 Article. Paysages rétro de nos vacances.  
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.234-252 Article. Saddam City. 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.12-27 Article, statue de la Liberté "Bon vent la Liberté" 
 — Géo, 108, Février 1988, p.16-37 Article. Syrie. Le chemin de Damas 

 — Géo, 109, Mars 1988, p.44-57 Article. Remontée mécanique. La montagne roule des mécaniques. 
 — Géo, 120, Février 1989, p.134-149 Article "Hambourg" 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.1-26 Article. "Grandeur et malheur d'Angkor" 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.134-154 Article. Bamako. Reflet d'une Afrique mal en point. 

 — Géo, 147, Mai 1991, p.191-219 Article. Le Golfe persique, des origines à nos jours. 
 — Géo, 162, Août 1992, p.8-22 Article. Arcachon, la baie magnifique.  

— Géo, 172, juin 1993 p.32-46 Article. Chypre : une île en surchauffe.  +Carte (41) 
 — Géo, 175, sept. 1993 p.110-121 Article. Art ancien du Niger. Les statues sauvées du pillge racontent.  

 — Géo, 177, Novembre 1993, p.26-36 Article. Bon souvenir de Pondichéry. 
— Géo, 178, Décembre 1993, p.70-122 Sahara. Dossier. Article. Des frontières mal cicatrisées (98-99) 

 — Géo, 184, Juin 1994, p.112-114 Article sur Istanbul.  75% des Stambouliotes laïcs ont hérité d’un maire islamiste. 
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.56-116 Jérusalem, Cité de Dieu. Dossier. Article. Guide. Comment aborder cettre ville si complexe (114, 116) 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.62-70 Article. «Le Caucase. Une mosaïque de peuples assiégés » Une région en guerre depuis 1988 (72,74) 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Article. Société. À bout de silence, le peuple de Corse prend la parole (118-119) 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-110 Les déserts du monde. Dossier dirigé par M. Bessaguet.  
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.58-104 La Californie. Dossier de M. Bessaguet. 
 — Géo, 212, Octobre 1996, p.172-184 Article. Les ostréiculteurs de Marennes-Oléron en Charente-Maritime. 
 — Géo, 220, Juin 1997, p.79-90 Article. Brésil. À la plage comme à la rue. 

 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Corse. Les calanche de Piana (124-128) 
 — Géo, 241, Mars 1999 p.39-62 Article. Afrique. Quelques merveilles. 

— Géo, 243, mai 1999 p.76-171 Dossier de A. Frilet et M. Bessaguet. Palestine. "Les Palestiniens" Voyage au cœur d’un peuple. +carte (95) 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.137-144 Article. New York blues. 

  — Géo, 250. Décembre 1999, p.61-138 Dossier de M. Bessaguet. Le tour du monde des chrétiens. 
 — Géo, 251. Janvier 2000, p.114-125 Article. Pyrénées. Blessure en vallée d’Aspe. 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article (116)  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.89-137 Dossier de M. Bessaguet. Les quatre chemins d'Israël. Quatre écrivains-voyageurs ont sillonné Israël. 

— Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Dossier de M. Bessaguet et A. Maume. Antilles des îles, des peuples, des rêves.  
— Géo, 267, Mai 2001, p.74-142 Dossier de M. Bessaguet. . Panorma, Histoire, Carte, société, témoignage. Mythe. Conflit. 
— Géo, 267, Mai 2001, p.146-159 Article. Des châtaigniers et des hommes. La Castagniccia. Corse. 

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.8-128 Dossier sur le Mali. 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.72-114 Dossier de M. Bessaguet. Périgord et Quercy, pays nature. 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.133-153 Article. Dossier, Gironde, un littoral à préserver. 

— Géo, 292, Juin 2003, p.136-157 Lorraine : l’adieu au charbon. Dossier dirigé par M. Bessaguet. 
— Géo, 293,  Juillet 2003, p.54-128 Corse. « La Corse des villages » Dossier de M. Bessaguet. 
— Géo, 305, Juillet 2004, p.50-97 Dossier de M. Bessaguet. Occitanie. Au cœur du Grand Sud 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.71-101 Dossier de M. Bessaguet. Une autre idée du temps.  

 — Géo, 328, Juin 2006, p.172 Géo portrait. Article. Michel Le Bris. « Il n’y a de voyage que d’homme »  
 — Géo, 336, Février 2007, p.112-119 Article. L’art papillon.  

— Géo, 337, Mars 2007, p.116-124 Article. Les quatre saisons du Vercors. 
 — Géo, 342, Août 2007, p.102-123 Dossier dirigé par M. Bessaguet. Les joyaux de la Charente-Maritime. Vus d’hélico.  

— Géo, 354, Août 2008, p.44-93 Dossier dirigé par M. B. et A. Maume. L'Atlantique celte. Ils sont toujours vivants 
— Géo, 360, Février 2009, p.50-93 Dossier de M. B. Tibet. Ma traversée risquée du Tibet oriental. Pourquoi la Chine eut garder le contrôle (74) Sinisation  
    du Tibet (91-) 
— Géo, 373, Mars 2010, p.106-123 Dossier réalisé par M. B. Vosges. Ici, c'est la nature qui commande 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.66- Articles. 50 destinations à découvrir en 2011.  

  — Géo, 386, Avril, 2011, p.71-106 Article. La renaissance de Rome. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.100-101 Article. Nuits techno dans le Vieux-Nice. 
 — Géo, 388, Juin 2011, p.75-93  Grande Série. Le littoral français. 1. Bretagne. 

— Géo, 390, Août 2011, p.107-122 Dossier. Le littoral francais. La Côte atlantique. De Noirmoutier à Royan. 
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 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.94 Corse. Article. L’Adieu aux villages? 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.22-197 Dossier de M. Bessaguet. Numéro spécial sur le patrimoine mondial. Patrimoine et civilisations. 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.108-112 Article. Une autre idée de l’Univers. 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.59-112 Dossier dirigé par M. Bessaguet. Les plus beaux ports de Bretagne.   
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.41-111 Dossier dirigé par M. Bessaguet. Provence. 
 — Géo, 336, Février 2007, p.66-111 Dossier dirigé par Michel Bessaguet. Le nouveau Japon. 
 — Géo, 340, Juin 2007, p.119-144 Dossier dirigé par M. Bessageut. Alsace.  
 — Géo, 344, Octobre  2007, p.76-144 Dossier dirigé par M. Bessaguet. Kenya et Tanzanie. L’appel des grands espaces. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.102-117 Dossier dirigé par M. Bessaguet. La France vue d’hélico. La Picardie contre vents et clichés.  
 — Géo, 350, Avril 2008, p.18-35 Artile. Sept merveilles en mer de Norvège. Vue aérienne de Ballstad (18-19) Île de Rost (20-21)  

— Géo, 354, Août 2008, p.114-131 Dossier de M. B. Le bassin d'Arcachon. +Illus. Vue du ciel. Le Renet (130) Cap-Ferret (131)  
— Géo, 356, Octobre 2008, p.48-113 Dossier de M. B. États-Unis. La nouvelle Amérique. 
— Géo, 361, Mars  2009, p.68-69 Depuis trente ans, ils écrivent pour Géo Magazine. 
— Géo, 363, Mai 2009, p.36-38 Article. Géo aide les Kogis à sauver leur forêt. +carte (37) 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.50-96 Dossier dirigé par M. B. Bretagne. Les paradis secrets. 
  — Géo, 371, janvier 2010, p.16-32 Article. Lituanie. La longue route vers la liberté. La colline de Siauliai (24-25 illus.)  

— Géo, 374, Avril 2010, p.108-129 Dossier réalisé par M. B. Les paradis verts de Provence. 
— Géo, 377, Juillet 2010, p.44-100 Dossier réalisé par M. B. Le meilleur de la Corse. 
— Géo, 380, Octobre  2010, p.136 Géo livres. Mémoire allemande, mémoire peau-rouge. Kaltenberg, de Marcel Beyer 

 — Géo, 384, Février  2011, p.67-100 Dossier réalisé par J.-L. Coatalem, M. Bessaguet et N. Ancellin. L’Afrique des safaris. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. Bassin d’Arcachon (170-181+illus.) 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Charente-maritime (182-193+illus.) 
BESSANS (France) 

 — Alpes Magazine, 63bis, Mai-Juin 2000, p.18-19 
Bessard, Pierre. Photographe.  

— Géo, 280, Juin 2002, p.124-133 Photos. Le grand mensonge 
BESSE-EN-CHANDESSE (Puy-de-Dôme, Auvergne, France)   Besse-et-Saint-Anastaise  1734 hab (Quid 2005) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.32 +Illus. +carte rég.  
BESSEGGEN (Crête de Montagne, Norvège)  Montagne située dans la commune de Vaga dans le comté de Oppland en 

    Norvège. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.141 Illus. 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.32-33 Illus.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

BESTRÉE-LE VORLENN (Bretagne, France) 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.98-99 +Illus. Son port 

BERZÉ-LE-CHÂTEL (France) 
 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.82 

BESANÇON (France) 
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.16-21,  
   +carte de la ville et index des rues 

BESKIDES (Mont, Rép.tchèque) 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.29 Escapade en montagne. 

Bessaguet, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 120, Février 1989, p.5 bref. + portr. (Illus.)  
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.136-152 Article. "Rennes de Bretagne" 

— Géo, 341, Juillet 2007, p.64-130 Les petits bonheurs de l’été. Article. Mais pourquoi viennent-ils sur la Butte par millions? 
 — Géo, 377, Juillet 2010, p.46-47 avec Sampiero Sanguinetti. 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.70-99 Article. La France vue du Tour.  

BESSANS (Alpes, Savoie, France) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.80 +Illus. 

Bessis, Sophie. Journaliste. 
— Géo, 268, Juin 2001, p.88-97 Article. « L’Égypte vue du ciel » 

Besson, Vincent. Journaliste.  
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.120-134 Article "Dans les coulisses du temple de la danse" 

Besson, Yann. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 341, Mars 2012, p.68-75 La sensualité du collodion humide.  
BESTRÉE (Finistère, France) 

 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.24-25  
Bétail - France 

 — Géo, 145, Mars 1991, p.12-34 Des bestiaux et des hommes. 
Betancourt, Ingrid. Veut éradiquer la corruption au niveau de l’État en Colombie.  

 — Géo, 303, Mai 2004, p.112 + portrait.  
 — Géo, 385, Mars 2011, p.50 « Nous avons le sens inné du bonheur » + portr. 

BETANCURIA (Fuerteventura, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.82 

Bétant, Jacques. Photographe. Collabore aux guides Berlitz. 
  — Berlitz Guide de voyage, Floride. 1981, 128p. 

BÉTHANIE (Montérégie, Québec)  345 hab (2001) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.137-138  

BÉTHEL (Hameau, Municipalité de Maricourt, MRC Le Val-Saint-François, Québec)  
Bethemont, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 135, Mai 1990, p.113-190 La Loire. Dossier. Article. Hydrographie. Dormeuse du Val aux terribles réveils (142-145)  
BETHLÉEM (Israël) 



272 

 

 

 — Géo, 58, Décembre 1983, p.62-63 illus. de la ville 
— Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.16 (Recension) 

BETHLÉEM (Hameau, Municipalité de La Patrie, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
BETHLEHEM (Pennsylvanie) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.189 carte urbaine 
BETHMALE (Ariège, France) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.80-81  
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.110 +Illus. vue du village 

BÉTHUNE (France) 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 +Illus. p.67 

BETLIAR (Slovaquie) 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.86  + Manoir (87 illus.) 

Béton. Voir Ciment 
 
BETSCHDORF (Bas-Rhin, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.223+ 
BETSIAMITES (Réserve amérindienne montagnaise, Manicouagan, Québec)  2,000 hab (1995) Ex-Bersimis 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.138 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.274 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.95-99 +Illus. en n&b. d’un groupe de jeunes montagnais,p.98 ; de l’église et du presbytère vers 1950, p.99 ; 
    l’intérieur de l’église 

BETSIAMITES (Rivière, Manicouagan, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.138 

BETWS-Y-COED (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.52 illus.  

BEUVRON-EN-AUGE (Calvados, Normandie, France) Pop.249 hab. (2011) Beuvron-en-Auge est une commune française,  
     située dans le département du Calvados et la région Basse-Normandie. Les habitants se nomment les Beuvronnaises  
     et les Beuvronnais. Beuvron-en-Auge est aujourd'hui gratifiée du label des plus beaux villages de France, décerné par  
     une association indépendante visant à promouvoir les atouts touristiques de petites communes françaises riches d'un  
     patrimoine de qualité. Ne pas confondre le nom de cette ville avec celui de deux rivières coulant dans deux autres  
     régions ; l'un est un affluent de la Loire, l'autre est un affluent de l'Yonne. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.28 +Illus. et Cambremer 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.84-85 illus. architecture des maisons 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.25 +Illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.75 Illus.  

 — Wikipédia, 6 Décembre 2014  
BEUZEC (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.49-50 
Beuzen, Philippe. Photographe, journaliste. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 11, p.4-33 Photos. Galapagos.  
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 21, Avril 1992, p.34-49 Photos. Huahine.  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 29, Août 1993, p.60-67 Article. Protection d'îles Los Roques, archipel. 

BEVAGNA (Ombrie, Italie) 
 — Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.75-77 

BEVERLY HILL (Los Angeles, Calif.) 
 — VIDÉO-93.  Los Angeles.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
 — VIDÉO-156. Los Angeles.  Série : Vidéo guide,  60min.  

Bevilacqua, Carlo. Photographe.  
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.50-62 Photos. Les ermites. Chercheurs de silence.  
Bévinda (Chantesue portugaise) 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.230 
BEX (Suisse) Pop. 7 007 hab (2014) Bex ([be ]) est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district d'Aigle. La Saline de  
     Bex exploite des mines de sel au Bouillet. La commune est également productrice de vin, et de gypse. Le bourg comprend par 
     ailleurs une zone industrielle active notamment dans le tri des déchets électroniques. À partir du xie siècle, Bex passe, avec tout le  
     Chablais, sous la domination de la Maison de Savoie. À partir du xiie siècle, un château et des fortifications sont érigés dans la  
     région de Bex, soulignant son rôle d'avant-poste des territoires de la Savoie. Au début du xvie siècle, le Chablais vaudois est disputé 
     entre Berne et le duc de Savoie : occupé par Berne en 1464, sous contrôle bernois à la suite de la Guerre de Bourgogne à partir de  
     1476, le pays de Vaud est confirmé possession bernoise au traité de Lausanne (15 octobre 1564). Vaud devient indépendant en  
     1798 et adhère à la Confédération suisse en 1803. À l'instar de Montreux, Bex a été un carrefour touristique d'importance au xixe  
     siècle et dans la première moitié du xxe siècle. Ses bains et ses grands hôtels ont attiré de nombreux touristes, notamment anglais 
     et russes. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.132  
— Petit Futé Country Guide, Suisse, 2011, p.318 
— Wikipédia, 7 Mai 2015  

Bey, Osman Hamdi. Peintre, archéologue, écrivain. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.110 Turquie 1871. Ils voyageaient ainsi. "L'amour turque et l'amour occidental  
     sont intimement apparentés"  

Beyer, Marcel. Auteur. 
— Géo, 380, Octobre  2010, p.136 Géo livres. Mémoire allemande, mémoire peau-rouge. Kaltenberg, de Marcel Beyer 

BEYNAC-ET-CAZENAC (Dordogne, France) Pop. 532 hab (2010) Fait partie de l'association Les Plus Beaux Villages de France. La première 
     mention historique de Beynac date de 1115, époque où Maynard de Beynac, fait un don aux religieuses de Fontevrault. Simon de  
     Montfort s'emparera du château à la fin du XIIe siècle, mais les Beynac récupèreront leur château grâce à l'intervention de Philippe 
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     Auguste en 1217. Le château restera en possession de la famille jusqu'en 1761, époque du mariage de Marie Claude de Beynac avec  
     Christophe de Beaumont. C'est avec Marie Claude de Beynac que s'éteindra la branche originelle. L'une de ses descendantes vendra le 
     château en 1961. C'est l'un des plus beaux fleurons de l'architecture médiévale. En 1827, les communes de Beynac et de Cazenac ont  
     fusionné sous le nom de Beynac-et-Cazenac. 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.51 illus. 
— Détours en France, 92, Septembre 2004, p.38-41 illus. de la forteresse 
— Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.12-91 Périgord et Quercy. Beynac-et-Cazenac (Illus.12-13) 
— Géo, 188, Octobre 1994, p.110 illus. 

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.12 illus. vol d'oiseau. Labellisé "Plus Beaux Villages de France" 
 — Wikipédia, 1 Octobre 2013 

— VIDÉO-67.  Aquitaine.  Sére:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min.  
BEYREUTH (Bavière, Allemagne) 

 — VIDÉO-122. La Bavière et ses châteaux. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1998, 60min. 
BEYROUTH (Liban) Pop.1 200 000 hab (2007) Beyrouth est la capitale du Liban et la ville la plus importante du pays. Elle compte 
     environ 1 200 000 habitants et l'agglomération urbaine près de 2 millions d’habitants (le World Factbook de la CIA indique  
     1,909 million en 2009), soit près de 50 % de la population du pays. La ville est un centre financier, un port de commerce et un 
     centre culturel d'une importance majeure à l'est de la Méditerranée et au Proche-Orient. Elle est située entre l’Asie, l’Afrique et  
     l’Europe, ce qui lui donne une place stratégique dans les échanges mondiaux. Avec sa banlieue, la ville forme le gouvernorat 
     (muhafazat) de Beyrouth, le seul qui n'est pas divisé en districts. Elle abrite le siège du gouvernement. Du fait de la présence  
     de nombreuses entreprises et de grandes banques internationales, elle joue un rôle central dans l'économie du pays. Beyrouth, 
     renommée pour ses publications ainsi que pour ses activités culturelles sans égal, est également le poumon culturel de la région. 
     La ville a été nommée capitale mondiale du livre 2009 par l'UNESCO. Beyrouth a également été citée dans le New York Times 
     comme première destination à visiter en 2009. Petit port phénicien, puis cité moyennement importante de l'Empire romain,  
     renommée pour son école de droit, Berytos est détruite par un violent séisme accompagné d'un tsunami en 552. Elle ne 
     retrouvera sa place qu'à l'époque moderne. Elle redevient une ville à proprement parler au milieu du xixe siècle avec notamment 
     l'afflux de réfugiés fuyant les affrontements de 1860 dans la montagne entre druzes et maronites. L'essor de la ville doit  
     beaucoup à son port, le premier de la région à avoir été doté d'une Quarantaine au xixe siècle, et au choix de Beyrouth par les 
     puissances occidentales qui y ont implanté leurs missions religieuses, leurs universités et leurs comptoirs commerciaux. Suite à 
     l’effondrement de l’Empire ottoman après la Première Guerre mondiale, Beyrouth, avec le reste du Liban, a été placée sous  
     mandat français. Quand le Liban a obtenu son indépendance en 1943, Beyrouth est devenue sa capitale. La ville est restée une 
     capitale régionale intellectuelle, devenant une destination touristique majeure et un havre bancaire, notamment pour le pétrole 
     du golfe Persique. 

 — Beauté du monde, t.7, no 101, p.3-4 
— Géo, 82, Décembre 1985, p.72-90 Beyrouth à l’usure des jours. La guerre. +carte urbaine de la ligne verte entre musulmans et 
    Chrétiens (82) 
— Géo, 300, Février 2004, p.76-85 Liban. Beyrouth retrouve le sourire. +Illus. 
— Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.72-73 
— Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.44, 54-61 +Illus. Guide pratique p.110-111 +carte urbaine 
— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.58-65 + Illuis. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.101-102 Mini Guide +carte urbaine (102) 
— Wikipédia, 16 Mai 2012 
— VIDÉO-77.  Méditerranée orientale. Série:  Odysseus, janv. 2000,  30min. 

 — VIDÉO-178. À bord du Mistral.  Série : Odysseus, janvier 2000, 30min. 
Beytout, Olivier. Photographe.  

 — Géo, 213, Novembre 1996, p.109-110 Cuba. Photos. Trinidad. L’aristocratie déchue de Trinidad. 
BEZ-BÉDÈNE (Aveyron, France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.79 illus. vue aérienne 
BÉZIERS (Hérault, Languedoc-Roussillon, France) Pop.72 978 hab (2012) Béziers (en occitan Besièrs) est une commune française  

    située dans le département de l'Hérault et la région Languedoc-Roussillon. Par sa population, Béziers est la seconde ville de  
    l'Hérault, la quatrième du Languedoc-Roussillon et la 64e de France. Ses habitants sont appelés les Biterrois et Biterroises.  
    Béziers est une très vieille ville : 2700 ans d'histoire qui commencent avec l'installation d'une population exogène au début du  

    vie siècle av. J.‑C. sur une acropole très anciennement fréquentée (industries du Paléolithique, occupations de la période  

    chasséenne au Bosquet et au Crès, occupations du Néolithique final / Chalcolithique, occupations de l'âge du bronze moyen  
    et final, ainsi que du premier âge du fer).  

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.34 illus. 
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.12-13 illus. 
 — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.48- L’insoumise occitane. +carte urbaine (52)  

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.VII-VIII Béziers, carnet de route Méditerranée. 
— Détours en France, 182, Avril  2015, p.64-68 Béziers, l’acropole occitane.+Illus. 
— Géo, 279, Mai 2002, p.83 illus. Écluses de Fonserannes 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.480 +Illus. .  
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.194, carte urbaine + index de qql. rues 

BHALIL (Maroc) 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.166 

Bhat (Peuple de l'Inde) 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.65 Femmes (Illus.)  

Bhattacharjee, Yudhijit. Journaliste.  
 — National Geographic France, 176, Mai 2014, p.56-69 Article. Scruter l’Univers. Les télescopes du désert de l’Atacama, au Chili, 
     traquent les mystères des galaxies.  
 — National Geographic France, 191, Août 2015, p.82-99 Article. Les secrets du cerveau des bébés.  
Bhil (Peuple de l'Inde) Région de Dungarpur au sud du Rajasthan. Les Bhîls sont l'un des peuples aborigènes de l'Inde centrale. Ils   

    parlent les langues bhîl (en), un groupe de langues indo-aryennes. La tribu Bhil est une tribu de 13 millions d'habitants. Ils  
    vivent dans le Madhya Pradesh (4,6 millions), Le Gujarat (3,5 millions), l’Andhra Pradesh, Le Rajasthan, le Chhattisgarh, le  
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    Maharashtra, le Karnataka, le Tripura et le Bangladesh. Les Bhîls sont également installés dans le district de Tharparkar du  
    Sind au Pakistan. Leur culture est surtout connue à travers leur danse traditionnelle, le ghoomar (en) et leur peinture pithora. 

      Durant les périodes féodales et coloniale, les bhîl ont souvent été utilisés par les rajputs comme éclaireurs (shikari) à cause de 
    leur connaissance du pays. Beaucoup sont devenus soldats et étaient dans l'armée des experts en guérilla. 

 — Géo, 367, Septembre 2009, p.80-94 Inde : la dernière terre du peuple Bhil. +carte rég. (90) 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.64 Femmes Bhil (Illus.) 

— Wikipédia, 6 Novembre 2014  
Bhopa (Peuple de l'Inde, Rajasthan 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.62-63 (Illus.)  
BHOPAL (Inde) Pop.1 433 875 HAB (2001) Bhopal (en hindî      1, Bhopāl) est une ville et une ancienne principauté de l'Inde. Bhopal est  

     la capitale du Madhya Pradesh avec environ 1,5 million d'habitants. La ville est célèbre pour avoir été le théâtre de la plus importante  
     catastrophe industrielle au monde : la catastrophe de Bhopal a causé la mort de plusieurs milliers de personnes la nuit du 2 au 3 décembre 
     1984. 

 — Géo, 155, Janvier 1992, p.22-32 Bhopal, sept ans de malheur.  
 — Spectacle du Monde, 566 Avril, 2010, p.95 Refuge caché de l'art populaire. 
         — Wikipédia, 14 Mars 2013   
         BHOUTAN. Pop. 708 427 hab (2011) Ses rares amis étrangers appellent ce pays par son vrai nom, Druk Tsendhen "Terre du Dragon- 
     tonnerre" Royaume situé dans l'Himalaya. Territoire de 47 000 km2. Capitale Thimbu. Son ancienne capitale était Punakha. Superficie, 
     300 km sur 170 km et n'a ni routes, ni économie. Selon wikipedia : Le Bhoutan (en dzongkha Druk Yul, translittération Wylie ʼbrug-yul) 
     en forme longue le Royaume du Bhoutan, est un pays d’Asie du Sud sans accès à la mer. Il est situé dans l’est de la chaîne de 
     l’Himalaya, enclavé entre l’Inde au sud, à l’est et à l’ouest, avec laquelle il partage 605 km de frontières terrestres, et la Chine (région  
     autonome du Tibet) au nord avec 470 km de frontières. Plus à l'ouest, il est séparé du Népal par l'Etat indien du Sikkim, et plus au sud 
     il est séparé du Bangladesh par les Etats indiens d'Assam et du Bengale-Occidental. Sa capitale et plus grande ville est Thimphou. 
     Le Bhoutan est un ensemble de fiefs mineurs en guerre jusqu'au début du XVIIe siècle, quand le lama et chef militaire Shabdrung  
     Ngawang Namgyal, fuyant la persécution religieuse au Tibet, unifie la région et cultive une identité bhoutanaise distincte. Au début du 
     XXe siècle, le Bhoutan entre en contact avec l'empire britannique. Il maintient des relations bilatérales fortes avec l'Inde après son 
     indépendance. La géographie du Bhoutan varie des plaines subtropicales dans le sud aux montagnes subalpines du Himalaya au  
     nord, où certains sommets excèdent 7 000 m. Sa superficie est 46 500 km2 et mesure environ 300 km dans sa plus grande  
     longueur est-ouest, et 170 km dans le sens nord-sud. La religion d'Etat du Bhoutan est le bouddhisme vajrayāna. Le bouddhisme  
     prédomine dans sa population estimée à presque 750 000 personnes en 2012/132. L'hindouisme est la seconde religion du pays. 
     En 2008, le Bhoutan passe d'une monarchie absolue à une monarchie constitutionnelle et organise ses premières élections générales. 
     Il est membre des Nations unies, ainsi que de l'Association sud-asiatique pour la coopération régionale (ASACR), dont il a accueilli le 
     seizième sommet en avril 2010. 
 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.22 Illus. 
 — Beauté du monde, t.6, no 92, . 9 

— Géo, 82, Décembre 1985, p.22-37 Au royaume du Dragon. +illus.+carte (30) 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.34-49 Deuil au Bhoutan d'un maître.  

— Géo, 227, Janvier 1998, p.12-23 Bhoutan. Ces monastères (dzongs) où la vie bat son plein. Dzong de Tongsa (14-15 illus.  
    Taksang (18-19 illus)  +carte p.22. Sakteng, le festival de Mang Kurim (106)  
— Géo, 311, Janvier 2005, p.89 Entre écologie et xénophobie. 
— Géo, 419, Janvier 2014, p.98-109 Le Bhoutan. Le royaume des montagnes heureuses. Le monastère-forteresse (le dzong) de Trongsa 
    (98-99) Le monastère de Taktsang (108-109)  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.171 +carte p.219 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.10-22 

 — Grands Reportages, 146, mars 1994 p.57-58 illus. 
 — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.26-37 +carte p.36 
 — Grands Reportages, 251, Décembre 2002, p.76-87 - carte p.86 

— Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.62-67 Les architectes de la foi. Les monastères. Le dzong est un  
    véritable palais de bois et de fer, des ponts vieux de sept siècles.  Les chortens témoignent de l’engagement bouddhiste. 

  — Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.72-81 Les fils du Dragon. Fête du Punakha. +carte p.90 
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.34-86 Reportage. Un royaume dans le ciel. +carte (104)  

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.110-111 Bhoutan. Forteresses dzongs.  
— National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Voyage. Bhoutan.  

 — Spectacle du Monde, 574 Janvier 2011, p.11 Identitaire, donc antichrétien.  
 — Trek Magazine, 32, Juin 2002, p.30-47 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.40 description 
 — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.10-31 « Chevaucher le dragon » Carnet pratique, p.90-93 +carte, p.93 

Bhoutanais (Peuple du Bhoutan) Env. 700,000 personnes. 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.32 description + portrait d’homme 

BHUBANESWAR (Orissa, Inde) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.  105 

BIAK (Moluques, Indonésie) 
 — VIDÉO-153. Indonésie : Moluques et Irian Jaya. Série : Cap sur les Îles, 1997, 60min. 

Bialobrzeski, Peter. Photographe. 
— Géo, 287, Janvier 2003, p.9 Notes biographiques. 
— Géo, 287, Janvier 2003, p.104-113 Photos. Turbo-cités du Sud-Est asiatique.  
— Géo, 319, Septembre 2005, p.132-137 Photos. Nature. Loin du bruit.  

 — Géo, 394, Décembre 2011, p.46-62 Photos. Méga cités. Shanghai, Dacca, Hanoï, Manille, Jakarta.  
BIALOWIEZA (Forêt, Pologne, Belarus) et Belovezhskaya Pushcha. Cette forêt primitive date de 8 000 av. J.-C. et constitut l'unique  

     exemple survivant des forêts originales qui ont déjà recouvert une grande part de l'Europe. Située sur la ligne de partage des eaux de  
     la mer Baltique et de la mer Noire. 
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.94-100 Le refuge des derniers bisons sauvages.  
 — Grands Reportages, 274, Novembre 2004, p.88-91 illus. 
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 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.24 (Illus.)  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.61 +Illus. 

Bianchini, Roger-Louis. Journaliste.  
— Géo, 173, juillet 1993 p.58-117 Monaco. Dossier. Article. La ville dont le prince est manager (90-92) 

Biard, Philippe. Illustrateur. 
— Géo, 374, Avril  2010, p.64-65 Illustrations. Marrakech. La Ménara, au bon plaisir du sultan. 
— Géo, 386, Avril, 2011, p.87-88 Illustrations de P.Biard. Rome. Le Colisée dévoilé. 

BIARRITZ (Pays Basque, Pyrénées-Atlantiques, Aquitaine, France) Pop.25 330 hab (2012) Situé dans le Labourd. Luxueuse 
     cité balnéaire. à 50 km de la ville espagnole Saint-Sébastien. Cette station balnéaire est l'une des plus prestigieuses de la côte 
     atlantique française. L'océan, avec ses puissantes vagues, a fait de Biarritz un spot de surf réputé dans le monde entier. Le  
     gentilé de Biarritz est Biarrot (Biarròt en gascon, Biarriztar en basque). La commune a pour devise : J'ai pour moi les vents,  
     les astres et la mer. Biarritz est aujourd'hui rattachée à la province basque du Labourd. On peut aussi considérer qu'elle est la 
     pointe méridionale extrême de l'aire d'influence du gascon (parlar negre), et donc de la Gascogne. Biarritz est située dans le  
     sud ouest de la France, département des Pyrénées-Atlantiques, région Aquitaine, non loin de la frontière avec l'Espagne et le  
     long de la Côte basque, au creux du golfe de Gascogne. Le cap Saint-Martin, que domine le phare de Biarritz marque la limite 
     entre la côte sablonneuse au nord, commencée à l'extrême pointe de la Gironde et qui se termine à Anglet, et la côte  
     découpée de falaises du Pays basque au sud. Biarritz est construite sur une suite de collines le long de la côte. La ville donne  
     directement sur différentes criques et plages de sable fin comme la grande plage, la côte des Basques ou le port des pêcheurs. 
     La grande plage est cartographiée régulièrement grâce à des systèmes GPS embarqués sur des quads à terre et grâce à des 
     sondeurs équipant les bateaux en mer. La commune n'est traversée1 que par le canal d' Atxinetxe qui se jette dans l'Adour 
     à Bayonne après avoir traversé Anglet. Histoire. Station balnéaire réputée depuis le xixe siècle, elle était constituée d'un tout  
     petit village de pêcheurs de baleine (dès le xie siècle) quand Victor Hugo la découvrit en 1843. Il évoquait déjà le risque de la  
     voir devenir une ville balnéaire. Le village était à l'origine constitué de deux centres de peuplement : l'un au quartier de l'église 
     Saint-Martin et l'autre au port de pêche (Port-Vieux) défendu par le château de Belay ou Ferragus. Son blason montre une  
     grande barque baleinière qui reste le symbole de la ville. La population est d'origine gasconne. Il est difficile de statuer  
     clairement entre des racines basques, ou gasconnes. Biarritz faisait — d'un point de vue administratif — partie du Labourd, 
     province basque, jusqu'en 1790. Le premier phare fut construit en 1650.  

 — L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.88-96 Côte basque 
— Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.46-49 
— Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.16-17  
— Détours en France, 62, Décembre 2000, p.36 illus. 
— Détours en France, 106, Mai 2006, p.28-33 Style de ville. Une impériale jeunesse. +carte urbaine (29)  
— Détours en France, 160, Juin 2012, p.36-45 Biarritz. Les idées larges. Villa Belza (Illus.37) Rocher de la Vierge (38-39 illus.) La grande 
    plage (43 illus.) +carte urbaine (45) 
— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Biarritz. Balade dans les quartiers secrets (46-52 +Illus.) 
— Géo, 221, juil. 1997 p.96-98; Pays basque. Biarritz. 107-108 

 — Géo, 330, Août 2006, p.102-103 vue aérienne 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Pays basque. Biarritz (152-153+illus.)  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.442 +Illus. De son phare 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.113-114 Mini guide +carte urbaine.  
— Pays Basque Magazine, 18, Avril-Juin 2000, p.4 illus. 54-67 
— Pays de France, 11, 1993, p.46-71; 80-83 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.88-90 Guide.  

 — Wikipédia, 7 janvier 2012 
BIASCA (Suisse) Pop. 6 164 hab (2013) Biasca est une commune suisse du canton du Tessin. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.472  
— Wikipédia, 12 Mai 2015  

Bible – Bibliographie 
— Géo, 406, Décembre  2012, p.14 Voir la Bible. Géo Histoire. 

Bible et Science 
 — Science et Vie, 995. Août 2000, p.38-54 « relue et crrigée apr la génétique » 

Bibliothèque d’Alexandrie (Égypte) 
 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.34-30 +Illus. 

— Géo, 264, Février 2001, p.134-135 La nouvelle bibliothèque d’Alexandrie. +Illus. 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.134-143 Bibliothèque d’Alexandrie. Le « phare » de demain?  
— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.12-  

Bibliothèque bouddhiste de Dege (Chine) 
 — Grand Reportages, 311, Décembre 2007, p.6-7 

Bibliothèque Chester Beatty (Dublin, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.172 

Bibliothèque de Celcius 
 — VIDÉO-204.  Sept Merveilles du Monde. Série : Les Légendes de l’Histoire 

Bibliothèque d’Ivan le Terrible (Russie) 
 — Géo, 267, Mai 2001, p.116 et 118 

Bibliothèque nationale de France.    
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.34- La Bibliothèque nationale de France vous ouvre ses portes.  
Bibliothèque du temple de Haeinsa (Coré du Sud) 

 — Géo, 264, Février 2001, p.130 +Illus. 
Bibliothèque du Vatican (Rome, Italie) 

 — Géo, 264, Février 2001, p.128-129 +Illus. 
Bibliothèque nationale de France. La Bibliothèque nationale de France (BnF), ainsi dénommée depuis 1994, est la bibliothèque nationale de la 
     République française, inaugurée le 30 mars 1995 par le président de la République François Mitterrand et héritière des collections royales  
     constituées depuis la fin du Moyen Âge. Première institution chargée de la collecte du dépôt légal, à partir de 1537, elle est la plus  
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     importante bibliothèque de France et l’une des plus importantes au monde. Elle a le statut d’établissement public. Ses activités sont  
     réparties sur sept sites, dont le principal est la bibliothèque du site François-Mitterrand ou Tolbiac, située dans le 13e arrondissement de 
     Paris, sur la rive gauche de la Seine. Le site historique, datant du XVIIe siècle, qui occupe désormais un îlot entier, se trouve dans le 2e 
     arrondissement de Paris, sur le lieu du palais Mazarin qui hébergeait également la Bourse de Paris au XVIIIe siècle. On a coutume de le  
     nommer « quadrilatère Richelieu », du nom de la rue de son entrée principale. La Bibliothèque nationale de France comporte quatorze  
     départements et plusieurs collections principalement conservées sur ses quatre sites parisiens, incluant le Département des monnaies, 
     médailles et antiques, héritier du Cabinet des Médailles. L'ensemble des collections conserve environ 40 000 000 de documents imprimés 
     et spécialisés. Hors de Paris, elle comprend la maison Jean-Vilar à Avignon et deux centres techniques de conservation à Bussy-Saint- 
     Georges et Sablé-sur-Sarthe. Elle est également de plus en plus connue pour sa bibliothèque numérique, Gallica, qui permet de consulter 
     la reproduction de plus de 2 600 000 documents sous format texte, image ou sonore. Ses collections, qui s'accroissent d'environ 670 000  
     documents par an, hors fichiers internet, par le dépôt légal et par acquisition, dont environ 170 000 volumes, s'élèvent à un nombre total 
     de 14 millions de livres et d’imprimés (11 millions à Tolbiac), dont près de 12 000 incunables. Outre des livres imprimés, ses collections  
     comprennent plusieurs millions de périodiques, comptés pour 360 000 titres, environ 250 000 manuscrits, dont 10 000 manuscrits  
     enluminés médiévaux (ce qui en fait la plus grande bibliothèque au monde dans ce domaine), cartes, estampes, photographies, partitions, 
     monnaies, médailles, documents sonores, vidéos, multimédias, numériques ou informatiques (16,5 milliards d'adresses URL), objets et  
     objets d’art, décors et costumes… Une grande partie des références est consultable en ligne sur le catalogue général de la BnF et ses  
     catalogues spécialisés. Le site François-Mitterrand accueille également l'Inathèque de France chargée du dépôt légal de la radio-télévision 
     qui comporte aussi un fonds de cinéma. 

 — Géo, 166, déc. 1992 p.56-72 Dans le sanctuaire de la BN.  Illus.(56-63)  
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.34-50 +Illus. « Ouvre ses portes » +Grande maquette dépliante (42-)  

— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.134 +Illus. 
 — Wikipédia, 3 Octobre 2013 
Bibliothèque Palafoxiana (Mexico) 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.79 illus. 
Bibliothèque Pierre-Georges-Roy (Lévis, Québec) 

 — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, Supplém. Le Québec du Sud, p.19 illus. 
Bibliothèques 

 — Géo, 264, Février 2001, p.128-137 Les bibliothèques du monde.  
Bibliothèques – Angleterre – Oxford - Bodléienne 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.215 + plan architectural 
Bibliothèques - Autriche - Melk 

 — Patrimoine mondial, 18, 2001, p.25 illus. 
 — VIDÉO-63.   Danube. Série:  Odysseus,  30min.  
 — VIDÉO-125. L’Allemagne et le Danube. Série : Croisière à la découverte du monde, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 

Bibliothèques - Autriche - Vienne 
 — VIDÉO-26.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. BNA 

Bibliothèques – Égypte -  Sainte Catherine 
 — Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p. 50-51, 4500 manuscrits. 

Bibliothèques – Égypte – Le Caire – Institut dominicain d’études orientaleS (IDÉO) 
 — National Geographic France, 40, Janvier 2003,  Géographica. 

Bibliothèques – Égypte, Voir aussi Bibliothèque d’Alexandrie 
Bibliothèques – États-Unis – Library of Congress (Washington, D.C.) 

 — Géo, 264, Février 2001, p.132 +Illus. 
Bibliothèques - France - Chantilly 

 — Grands Reportages, 145, f.v 1994 p.41 du Chateau de Chantilly, Musée de Condé 
Bibliothèques – France – Corse – Ajaccio 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.52 Illus. du palais Fesch. (Illus.) 
 — Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.96-98 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.100 illus. 

Bibliothèques – France – Mont-Saint-Michel 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.21 +Illus. 

Bibliothèques – France – Paris  BNF 
 Voir Bibliothèque nationale de France 
Bibliothèques - France - Reims 

 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.6 Intérieur Art Déco de la bibliothèque Carnegie. 
Bibliothèques – France – Saint-Mihiel  

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.71 illus. de l’intérieur de la bibliothèque bénédictine 
Bibliothèques - Irak - Bibliothèque nationale 

  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.Culture. Bagdad retrouve sa bibliothèque.  
Bibliothèques – Irlande – Dublin – National Library 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.63 +Illus. 
Bibliothèques - Irlande – Dublin – Trinity College 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.80-81 
   +Illus. Vue aérienne 
— Destination Irlande, 18, 2013, p.72 Irlande. Trinity Collège (Illus.) 
— Figaro Magazine, 1272, 12 mars 2005, p.82 + tr. belle illus. 
— Géo, 264, Février 2001, p.133 +Illus. « Trinity College » 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.54 illus. 53, 55 
— VIDÉO-2/  Irlande.  Série: On Tour,  1997, 30min. "Trinity College" 

Bibliothèques - Kosovo - Pristina 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.154 illus. 

Bibliothèques – Mali – Tombouctou 
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 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Archéologie. La bibliothèque Mamma Haïdara. 
Bibliothèques - Pérou - Lima 

 — VIDÉO-26.   Pérou. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
 — VIDÉO-128. Pérou.  Série : Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

Bibliothèques - Portugal - Coimbre 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.96-97 +Illus. de la bibliothèque 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.64-65 illus. 

— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.84 illus. 
— VIDÉO-4,  Série:  On Tour, 1997, 30min.  

Bibliothèques – Québec (Province) – Moulins, Île des (Terrebonne) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.236 illus.du vieu moulin rénové. 

Bibliothèques – Suisse – Saint-Gall 
 — Géo, 264, Février 2001, p.133+Illus. 

Bibliothèques – Suisse – Zurich 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.40-41 illus. la bibliothèque des juristes 

Bibliothèques – Tchéquie - Prague 
 — Grands Reportages, 303, Avril 2007, p.40-41 de Strahov.  

— VIDÉO-7.  Tchécoslovaquie. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996. 60min.  
Bibliothèques – Turquie – Kusadasi (Éphèse) de Celsus 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.71 illus. 
— VIDÉO-157. Grèce et Turquie. Celcius Libr. Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

BIBRACTE (Burgogne, France) Bibracte était la capitale du peuple celte des Éduens, développé surtout au ier siècle av. J.-C.. Centre 
     névralgique du pouvoir de l'aristocratie éduenne, c'était aussi un important lieu d'artisanat et de commerces où se côtoyaient  
     mineurs, forgerons et frappeurs de monnaies sur une superficie de près de 135 hectares. Ce site remarquable, situé sur les  
     communes de Saint-Léger-sous-Beuvray (Saône-et-Loire), de Glux-en-Glenne et de Larochemillay dans la Nièvre et dans le  
     Morvan au sommet du mont Beuvray (communément appelé le Beuvray dans la région), est au confluent des bassins de l'Yonne, 
     de la Seine et de la Loire. Le Beuvray est constitué de trois sommets : le Theurot de la Wivre avec sa pierre, le Theurot de la  
     Roche et le Porrey qui est le point culminant. Le site héberge le musée de la civilisation celtique qui retrace la vie de cette cité de 
     quelque 5 à 10 milliers d'âmes au sein d'un oppidum fortifié que les fouilles archéologiques du mont Beuvray révèlent peu à peu. 
     La conservation et la gestion du site sont effectuées par la société anonyme d'économie mixte nationale (SAEMN) du nom du lieu, 
     qui est devenue un établissement public en 2007. Ce site fait l’objet d’un classement au titre des monuments historiques depuis  
     le 25 septembre 19842. Le 12 décembre 2007, le site de Bibracte a reçu le Label « Grand site de France ».  

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.78-79  
 — Wikipédia, 5 Décembre 2012 
BIC, Le (Bas-Saint-Laurent, Rimouski-Neigette, Québec) Voir  Le Bic (Bas-Saint-Laurent, Rimouski-Neigette, Québec) 
BIC  (Parc de conservation du, Québec) 

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.138  
— VIDÉO-141. Parc du Bic.  Série : Histoires de camping, 2000, 30min.  

        Bischoff, Jürgen. Journaliste. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.104-113 Article. Découverte. Mars. 916 jours aller-retour.  

        Bicyclettes 
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.132-142 Bicyclette. La petite reine du monde. 

Bicyclettes à moteur,  Voir Cyclomoteurs 
BIDARD (Pays-Basque) 

 — Géo, 294, août 2003, p.49 illus. 78-79 illus. plage 
BIDARRAY (Pyrénées, France) 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.43 illus. du village 
Bideyat (Ethnie, Tchad) Les Bideyat, présents majoritairement au Tchad mais aussi tout au long de Wadi-Hawar au Nord du Darfour, sont 
     parfois considérés comme une ethnie "parente" des Zaghawa, parfois comme un simple clan au sein de cette population. Ils vivent  
     principalement dans l'est de l'Ennedi, les autres groupes Zaghawas étant installés plus au sud dans la région de Biltine et au Darfour. 
 — Géo, 408, Février 2013, p.32-33 
 — Wikipédia, 5 Mars 2013 
Bidonvilles 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.118-119 Ces bidonvilles que rien n’arrête… Statistiques.  
Bidonvilles – Brésil – Rio de Janeiro 

 — Géo, 279, Mai 2002, p.56-64 +Illus. 
Bidonvilles – Guatemala 
 — Géo, 127, Septembre 1989, p.16-28 Cité de lutte. 
Bieber, Jodi, photographe sud-africaine 

 — Chasseur d’Images, 334, Mai-Juin 2011, p.36 Photo lauréate. 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.15 Notes biographiques. 

— Géo, 286, Décembre 2002, p.124-132 Photos. Afrique du Sud. Vignobles. 
BIEL (Aragon, Espagne) 

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.66 illus. du village 
BIEL (Suisse) Voir Bienne (Suisse) 
BIELLA (Piémont, Italie)  46,000 hab. (2004)  
BIELLE (Pyrénées-Atlantique, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.222+illus. 
BIÉLORUSSIE (Russie) Pop.10 045 200 millions d'hab. (2010) Superficie : 207 600 km2.  82% de Biélorusses, 11,4% de Russes. 

     Appelé aussi Bélarus. Capitale : Minsk. Indépendant de la Russie le 25 août 1991. 
 — Beauté du monde, t.3, no 41, p.2 
 — Courrier international, 770-71, 4-24 août 2005, p.32-37 +Illus. Bons baisers de Biélorussie  
 — Courrier international, 1050, 16-21 décembre 2010, p.23-24 Données (24) 
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 — Géo, 295, Septembre 2003, Biélorussie. « La nouvelle Europe en 2004 » p.130-134 
— Géo, 327, Mai 2006, p.15 Géo en a parlé. Manifestations en Biélorussie.  

 — Géo, 384, Février 2011, p.106-121 Géopolitique. Biélorussie, bienvenue chez l'hyperprésident de l'Est. +carte (115)  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.268-69  

BIENCOURT (Bas-Saint-Laurent, Témiscouata, Québec)  618 hab (2001)  
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.138-139  

BIENNE (Vallée, Jura, France) Pop. 54 971 hab (2014) Bienne, appelée en allemand Biel et officiellement Biel/Bienne3, est la  
     dixième ville de Suisse. Située dans le canton de Berne, elle est le chef-lieu de l'arrondissement du même nom. Bienne se  
     trouve au pied du flanc sud de la chaîne du Jura et partage avec la ville de Nidau la baie en aval du lac auquel elle a donné  
     son nom, le lac de Bienne. La ville de Bienne est jumelée à la ville allemande d'Iserlohn depuis 1959. 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.19 illus. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.263  
— Wikipédia, 12 Mai 2015  

BIENVENU (Hameau, Municipalité de La Sarre, MRC Abitibi-Ouest, Québec) 
Bienvenüe, Fulgence 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.88 Le père du Métro 
BIENVILLE (Anc. municipalité. Voir Lévis (Québec) 
BIENVILE (Lac, Nuveau-Québec/Baie-James, Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.139  
Bière – Allemagne 

 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.32-33 +Illus. 
Bière – Belgique 

— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.76-79 Sur la bière franco-belge de la bière. 
— VIDÉO-121. Bruxelles et Bruges.  Série : Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  

Bière – Irlande 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.76-78 
Bière – Québec (Province) 
 — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.58-59 +Illus. 84 +Illus. 
BIEUZY (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.123 
Biffi, Selene. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Une bonne fée au chevet de la culture afghane.  

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.140 Selene Biffi. Innover pour changer le monde. Quand l’éducation passe par 
    le conte.  

Big Ben (Édifice, Londres, Angleterre) 
 — Géo, 64, Juin 1984, p.70-71 illus.  
BIG BEN (Texas) 
 — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
BIG BEN NATIONAL PARK (Texas) 

 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte du Parc.  
BIG LAGOON (Shark Bay, Australie)  Parc national de François Peron 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.128-129 vue aérienne 
BIG SUR  (Californie) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.114-115 illus. 

— National Geographic France, août 2000, p.112-127 +carte p.121  
 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.87 illus. 
Bigfoot (Légende) ou Sasquatch (de l'halkomelem sésq əc1, "chevelu géant" 2) est le nom donné à une créature légendaire qui vivrait au  
     Canada et aux États-Unis. Comme dans le cas du Yéti dans l'Himalaya, de nombreux témoins indiquent avoir vu dans ces régions un 
     primate humanoïde de grande taille. Également surnommé Bigfoot (« grand pied » en anglais) par les premiers colons lors de la conquête 
     de l'Ouest, du fait de sa grande taille présumée et surtout des empreintes gigantesques qu'il laisserait après son passage, il occuperait 
     principalement les grandes chaînes de montagnes (Adirondacks, Rocheuses, Appalaches) ainsi que les régions très boisées et faiblement 
     peuplées par l'homme. Le terme amérindien « Sasquatch » est plus usité au Canada tandis qu'aux États-Unis le terme « Bigfoot » lui est  
     préféré. L'absence persistante de preuve matérielle de son existence conduit toutefois la plupart des scientifiques à considérer le Sasquatch 
     comme une créature relevant du folklore. 

— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.80-87 Californie. Dans les pas de Bigfoot.  
 — Wikipédia, 5 Juillet 203 
BIGNASCO (Suisse) Pop. 306 hab. Bignasco est une localité et une ancienne commune suisse du canton du Tessin. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.490  
— Wikipédia, 12 Mai 2015  

Bigo, Antoine. Journaliste.  
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.106-116 Articcle. Le dieu soleil à la rescousse  des Indiens. Les Indiens Kolla dans le vilage Iruya.  

Bigorne, Pierre.  Rédacteur en chef du magazine Grands Reportages, Explorer le Monde.  
 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.6-9 Article. Ladakh. La nuit nomade. 

 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.6-9 Article. Compostelle. Les chemins du patrimoine. 
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.20-31 Article. La France du patrimoine mondial. 
 — Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.22-26 Article. Mali rêvé. 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Propos recueillis par P.B. Îles précieuses. Isabelle Autissier, présidente du WWF France. 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.5 Édito. Et pourtant ils existent…[Les esprits] 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de Pierre Bigorne. 
— Grands Reportages, 404, Mars 2015, p.5 (Édito) La séduction entre grandeur et calamité. 
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.5 Édito. Voyager dans les déserts : une invitation au luxe. 

BIGORRE (Haute-Pyrénées, France) 
 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.50 
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— Détours en France, 2000, 55, p 44-46 "Pic du Midi de Bigorre" 
Bigot, Samuel. Photographe.  

 — Géo, 369, Novembre 2009, p.120-138 Photos. Rennes. La Bretonne joue dans la cour des grandes. La bibliothèque (123illus.) Le Palais  
BIGOUDEN, PAYS DU (France)  
 — Grands Reportages, 149, Juin 1994 p.120-136+carte p.136  
Bigoudènes (Coiffure des bretonne, France) 

 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.72-76 
BIGUGLIA (Corse) Pop. 7 322 hab (2011) Commune française située dans la Haute-Corse. Biguglia est située sur la façade orientale de 
     la Corse, près de 5 km au sud de l'agglomération bastiaise dont elle fait aujourd'hui partie. Elle se trouve dans le pays du « deçà  
     des Monts », la partie septentrionale et orientale de l'île dite « Corse schisteuse ». 

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.42-47 Biguglia, symphonie en eaux sensibles. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.68-71 +Illus.  

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.40-43 L’étang 
— Wikipédia, 15 Mars 2014 

Bihr, Cédric. Journaliste. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Geographica. Article. Au royaume des aveugles, la chauve-souris est reine.  
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Geographica. Article. Trahis par la dernière consonne. 
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Geographica. Article. Méditation = santé + bonheur. Les bouddhistes le savaient. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.Geographica. Les infrabasses. Fantômes acoustiques. 

 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.Geographica. Article. Un scarabée à l'aide des pompiers. Détecte des feux à 80 km. 
BIJAGOS, Archipel (Guatemala) 

 — Géo, 310, Décembre 2004, p.36-52 illus. +carte, p.48 
BIJAGOS, Archipel des (Guinée-Bissau) Pop.30 000 hab (2006) L'Archipel des Bijagos, aussi appelé Archipel des Bissagos, est  
     un archipel de Guinée-Bissau, constitué de quatre-vingt-huit îles et îlots, et situé dans l'Océan Atlantique, en face de la capitale 
     Bissau, à l'embouchure du Rio Geba. Seulement une dizaine de ces îles sont habitées de façon permanente. Les îles sud sont 
     aujourd'hui une réserve naturelle de l'UNESCO et abritent une faune et flore marine considérables (notamment des tortues  
     marines), et terrestre dont le fameux hippopotame marin. Certaines îles sont couvertes de forêts alors que d'autres le sont  
     de savane de type soudanaise. D'immenses mangroves couvrent une partie importante des espaces entre océan et terre ferme. 
     Certaines îles sont peuplées par plusieurs espèces de singes rares. Les îles de Bubaque, Bolama et Caravela sont les plus 
     peuplées et les plus touristiques alors que l'île de Canhabaque est certainement la plus "authentique" et la plus secrète. 
     L'archipel des Bijagos est un haut lieu de la pêche sportive.  

— Géo, 310 Décembre 2004, p.36-52 Archipel des Bijagos. La biodiversité sauvée des eaux. 
 — Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.52-56 Article, illus. +carte.   

 — Wikipédia, 11 avril 2012 
Bijoux 
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.26-41 Perles : la grande galerie des bijoux.  
BIKANER (Rajasthan, Inde) Pop.723 982 hab (2008) u recensement de 2001, le district auquel appartient la ville comportait  
     1 673 562 habitants. Bîkâner se trouve à 494 km de Delhi, 324 de Jaipur, 278 de Jodhpur, 315 de Jaisalmer, 560 d'Âgrâ, 625  
     d'Udaipur et 325 d'Ajmer. L'agriculture, toujours difficile dans la région du fait du climat quasi désertique, a longtemps dépendu 
     de l'eau de pluie. La construction du canal Indira Gandhi a changé ces conditions peu propices et a permis le développement  
     des cultures. Les principales productions sont maintenant le blé, le coton, la moutarde et l'arachide.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.43 Pour le désert. 
 — VIDÉO. Inde (Ouest).  Série : Lonely Planet, 1998, 60min.  

BIKINI (Atoll de Micronésie) L'atoll de Bikini est un atoll des îles Marshall. Il fut le théâtre d'essais d'armes atomiques menés par les États-Unis, 
     à partir du 1er juillet 1946, date de la première explosion de l'opération Crossroads. À la fin des années 1960 et aux débuts des années  
     1970, quelques habitants originaires de l'île revinrent s'y installer mais furent à nouveau évacués du fait du fort taux de radioactivité  
     enregistré. En 1998, l'Agence internationale de l'énergie atomique (AIEA) a recommandé de ne pas repeupler l'île, les produits locaux et 
     l'eau des nappes étant impropres à la consommation. En 2010, l'atoll de Bikini est inscrit sur la liste du patrimoine mondial en tant que  
     « symbole de l'entrée dans l'âge nucléaire » de l'Humanité. 

 — Beauté du monde, t.5, noo 69, p.2 
— Géo, 242, Avril 1999, p.18-30 Atoll Bikini. Les vaiseaux fantômes du Pacifique. Subi les tests de la bomb A. Après avoir subi le feu 
    nucléaire l’atoll revient à la vie.  

 — Wikipédia, 10 Novembre 2013 
BIKINI (Micronésie) – Histoire 

 — Géo, 242, Avril 1999, p.28-29 Histoire 
Bil, Mot norvégien signifiant Voiture 
Bilal, Enki. Dessinateur. 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.142 Enki Bilal. D'où viennent -ils? 
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.144 Le monde de Inki Bilal. Le voyage est un incroyable moteur pour un dessinateur.  
Bilat, Yves. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.86-91 Portfolio. Chauves-souris envol. Dans les mailles de l’infrarouge.  
BILBAO (Pays Basque, Vizcaya, Espagne)  en esp.Bilbo.  372,054 hab. (2002) Capitale de la Biscaye. La ville a été  

  fondée au début du 14e s. sur la rive droit du Nervion a été surnommée las siete calles  
  (les sept rues) en raison de son plan. Elle est adossée à la colliine qui porte le sanctuaire de Begona.  

 — Beauté du monde, t.1, no 13, p.26  
 — Géo, 402, Août 2012, p.88-89 Le Bilbao des Bilbotars. Les habitants nous dévoilent leur ville.  

 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.68-69 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.153-156 +carte urbaine et 
  index de qql. rues, p.155 +Illus. du Musée Guggenheim, p.154 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.109 +Mini guide.  carte sommaire 
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.121 carte urbaine + index de qql. rues 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.78-81 Le musée Guggenheim de Bilbao, mecque de l'art. 

BILBO (Pays Basque, Espagne)  Voir Bilbao (Pays Basque, Espagne)  
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Billard (Jeu) 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.150-161 C’est du billard.  

Billaud, (Révérende Yukai) 
 — Géo, 74, Avril 1985, p.52-68 Conversion d’un médecin français au bouddhisme. 
Billet, Claire. Journaliste. 

  — Géo, 419, Janvier 2014, p.118-129 Article. Kaboul-Paris, l’odyssée sans papiers de deux ex-talibans. Itinéraire de 117 jours. 
BILLIERS (Morbihan, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.125 +Illus. de la marina +carte régionale 
BILLINGS (Montana) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.194 carte urbaine 
BILLUND (Jutland, Danemark) 

— Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.239 avec son parc d’attraction Legoland 
BILLY (Allier, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.241+Illus. 
Billy the Kid. Billy the Kid est le surnom d'un célèbre hors-la-loi du Wild West américain. Son nom d'état civil présumé est William Henry 
     McCarty. Il est probablement né le 23 novembre 1859 à New York (bien qu'aucune preuve n'atteste de cela1,2) et mort le 14 juillet 
     1881 à Fort Sumner. 

— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.32 Sur la piste de Billy the Kid.  
 — Wikipédia, 25 Janvier 2016 
BILODEAU (Hameau, Municipalité de Saint-François-de-Sales, MRC Le Domaine-du-Roy, Québec) 
BILOXI (Mississippi) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.195 carte urbaine 
Bily, Guillaume. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.42-49 Photos. Une lumière au cœur de l’obscurité 
BIMINI (Archipel, Bahamas) Pop.1 717 hab. (2000) Les îles Bimini sont un archipel et un district des Bahamas qui se  
     composent de deux îles principales : North Bimini et South Bimini. Les Bimini se trouvent à environ 80 km à l'est de Miami 
     Beach. Les îles sont connues surtout comme un haut-lieu de la pêche. Comme les îles Bimini ne sont éloignées que de 80 km  
     de Miami (Floride), l'archipel accueille beaucoup de pêcheurs américains venant en bateau. La plongée y est également une  
     activité populaire, de nombreuses épaves de navires gisant dans les eaux alentours. North Bimini a une forme de crochet et 
     mesure environ 12 km de long pour une largeur très variable. Les principaux villages sont Alice Town, une suite de magasins, 
     de restaurants et de bars le long de la grand-route ("The King's Highway") et Bailey town. L'île de South Bimini, quant à elle,  
     abrite deux hôtels et offre une alternative plus paisible qu'à North Bimini. Elle mesure environ 6,5 km de long et 1,6 km de  
     large. South Bimini possède un aéroport (Aéroport international de South Bimini).  

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.72 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.24-25 +carte (24) 
 — Wikipédia, 15 avril 2012 
Binario, mot italien pour quai (de gare)  
BIN-el-OUIDANE (Lac, Maroc) 

 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.28-29 illus. 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.+Illus. 

BINCHE (Wallonie, Belgique) Pop.32 675 hab (2008) Binche /b   / est une ville francophone de Belgique située en Région  
    wallonne dans la province de Hainaut. Elle est célèbre pour son carnaval et son patrimoine architectural. Binche est située  

     dans la région du Centre sur l'axe reliant les villes de Mons et de Charleroi. Binche se développe au Moyen Âge à deux pas de  
     la « chaussée Brunehault » qui reliait dans l’antiquité Bavay à Cologne et restera longtemps un axe de communication  
     important. Formes anciennes : 1124 Bincio. (Il existe une forme néerlandaise inusitée1 Bing2.) La ville a atteint son apogée  
     en matière économique et de pouvoir lorsque la Belgique était sous domination espagnole. Binche fut le lieu de résidence de  
     Marie de Hongrie, la sœur de Charles Quint. Elle a par ailleurs invité Charles-Quint à Binche en 1549 et elle a, pour cette  
     occasion, organisé de magnifiques fêtes. Aujourd'hui, ces fêtes sont connues sous le nom des Triomphes de Binche. La section 
     de Binche est le chef-lieu de l'entité binchoise qui regroupe plusieurs anciennes communes (Bray, Buvrinnes, Épinois, Leval- 
     Trahegnies, Péronnes-lez-Binche, Ressaix et Waudrez). L'ancienne commune de Battignies fut annexée à Binche dès 1881,  
     les autres furent fusionnées avec Binche le 1er janvier 1977. Le carnaval de Binche est le plus célèbre de Belgique. Chaque  
     année, il attire de plus en plus de visiteurs étrangers, notamment grâce à sa reconnaissance, en 2003, par l'UNESCO comme  

     faisant partie du patrimoine mondial en tant que chef-d'œuvre du patrimoine oral et immatériel de l'humanité. Tous les Mardis  
     gras, près d'un millier de Gilles arborant des habits chamarrés et des masques de cire envahissent la petite cité du Hainaut.  
     Leur nom viendrait du prénom espagnol « Gil », très courant au xvie siècle, lorsque l'Espagne occupait les Pays-Bas. Les  
     Binchois se seraient alors inspirés à la fois des conquistadors et des costumes des Incas pour créer la tenue des personnages  
     de leur carnaval. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.28 Carnaval.  
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.278-281 +Illus. 

Binet, Laurence. Journaliste 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.18-33 Trop pauvres pour être soignés! Les maladies oubliées. 

Binet, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier.  Guide 84-89, 92-101) 

 — Géo, 176, Octobre 1993, p.44-105 Florence. Dossier. Articles : Comment est né le miracle florentin (62-65) 
Binet, Violaine. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.42 Article. Ici et là, avec Chatwin. Article. Carthagene de Indes (156) 
Bing, Alison. Journaliste.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.30-54 Article. Un voyage idéal Maroc.  
Bingham, Hiram. III.  Explorateur, découvre le Machu Picchu des Incas.  

 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.25-27 Le découvreur de Machu Picchu. 
BINGHAMTON (New York) 
BINGHAMTON (New York) - Cartes 

 — MapArt New York State 2004. +cartes urbaines de Binghamton.  
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BINIARAIX (Soller, Majorque, Espagne) Lieux-dit de la ville de Soller. 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.90-  
BINIBECA (Minorque, Espagne) 

 — Géo, 244, Juin 1999, p.124 (illus)  
BINIC (Bretagne, France) Pop. 3 780 hab (2012) Binic [binik] est une commune française située dans le département des Côtes- 
     d'Armor en Région Bretagne. Binic se situe dans la partie ouest de la baie de Saint-Brieuc, la Côte du Goëlo (qui va du sillon de 
     Talbert à l’anse d’Yffiniac). Son port de plaisance, accessible seulement à marée haute, propose 500 places à flot. Il est  
     fréquenté par quelques bateaux de pêche côtière. 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne è pied, p.23-24 +carte rég.  
— Détours en France, 183, Mai  2015, p.49 Les ports secrets de Bretagne. 
— Wikipédia,  2 Juin 2015  

Binoche, Florence. Cartographe. 
 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.42-45 Artice. Tourisme. 900 millions de voyageurs +cartes (42-43) 
 — Spectacle du Monde, 568 Juin, 2010, p.26- Carte, Afrique du Sud. 

Bintang, Roni. Photographe. À l’agence Reuter puis 2011. 
— Géo, 421, Mars 2014, p.19 Illus. Un phénix végétal à Mardingding 

Biocarburants 
  — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.10 L'ère des biocarburants a commencé. 
  — Géo, 342, Août 2007, p.96-101 Biocarburants. Faut-il y croire ? 

BIOCO (Île: Guinée équatoriale) 
  — Géo, 175, sept. 1993 p.30 

Biodiversité. La biodiversité est la diversité naturelle des organismes vivants. Elle s'apprécie en considérant la diversité des 
     écosystèmes, des espèces, des populations et celle des gènes dans l'espace et dans le temps, ainsi que l'organisation et la  
     répartition des écosystèmes aux échelles biogéographiques.  

— Géo, 399, Mai 2012, p.75-75 Environnement. Ces espèces qui ous envahisent.   
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Sciences. À l’écoute de la biodiversité. Jérôme Sueur.  
Biodôme (Montréal, Québec) Le Biodôme de Montréal est un musée « vivant » situé dans l'ancien Vélodrome de Montréal qui avait été  
     construit pour les Jeux olympiques d'été de 1976 de Montréal. La conversion en musée « vivant » a été terminée en 1992 pour le 350e 
     anniversaire de Montréal. 

  — Géo, 171, Mai 1993, p.132-143 L’Amérique sous cloche.  
  — Magazine Québec, 26, Janv. – Fév. 2007, p.90-92  

Bioforce.  Force d’intervention d’urgence en santé dans le Tiers-Monde 
  — Géo, 67, Septembre 1984, p.42-59 La Bioforce arrive. Région de Léré au Mali. Sahel.  +Illus. 

BIOGRAD NA MORU (Dalmatie, Croatie) 5 000 hab (2001) Biograd na Moru est citée dès le XIe s sous le nom de Belgradon.  
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.271-273 
  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.29 

BIOKOVO (Massif de, Croatie) Situé entre les rivières Neretva et Cetina. Formé par des montagnes calcaires, arides et rocailleuses, 
     se terminant par des falaises abruptes en surplomb de l'Adriatique.  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.338-340 
  — Méditerranée Magazine, 20 Mars-Mai 2005, Sp.Croatie, p.34-35 +Illus. 

Biologie. 
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.Petites histoires scientifiques. Les Osedax.  

Bioluminescence. La bioluminescence est la production et l’émission de lumière par un organisme. 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.128-143 Le ballet des lucioles.  

Biomimétique 
 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.46-69 Les leçons de la nature. Mimétisme animal.  

Bionique 
 — Géo, 121, Mars 1989, p.62-74 Inventer c'est tout naturel. Des [insectes] bien outillés (70-71)  
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.20- Bionique. Biologie et électronique. 

Biosphère. La notion de biosphère désigne à la fois un espace vivant et un processus dynamique sur la planète Terre (jusqu'à ce jour et depuis 
     près de 4 milliards d'années), entretenu par un apport d'énergie et la présence d'un métabolisme dans les cellules vivantes . Le processus 
     est évolutif et correspond à l'entretien et à la complexification de la vie sur Terre. Les milieux produits, adaptés et/ou entretenus par les 
     organismes vivants font partie intégrante des écosystèmes présents dans la lithosphère, l'hydrosphère et une partie de l'atmosphère. On 
     y ajoute parfois la cryosphère. 

  — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.36-37 +Illus. Les principaux biomes, l’énergie dans la biosphère. 
 — Wikipédia, 12 Mars 2013 
Biosphère II.  ou Biosphère 2, est un site expérimental construit pour reproduire un système écologique artificiel clos situé à Oracle, dans le  
     désert de l'Arizona, en bordure des monts Santa Catalina. Biosphère 2 fut construite entre 1987 et 1991 par Space Biosphere Ventures,  
     une entreprise dont les promoteurs furent John Polk Allen et Margret Augustine. Cette structure avait pour but de tenter de recréer un 
     écosystème viable à l'intérieur d'un immense dôme fermé. Il avait entre autres objectifs d'évaluer la faisabilité de biosphères identiques 
     lors de la colonisation spatiale. L'expérience a été baptisée Biosphère 2 en considérant que la Terre est « Biosphère 1 ». Les fonds  
     nécessaires, évalués à 200 millions de dollars furent fournis par Edward Bass (en) entre 1985 et 2007. Avec une superficie de 1,27 ha,  
     c'est le plus grand système écologique fermé jamais construit. On y avait reconstitué différents écosystèmes : une forêt tropicale humide, 
     un océan avec sa barrière de corail, une mangrove, une savane, un désert, un terrain réservé à l'agriculture, un habitat humain avec ses  
     quartiers privés et ses lieux de travail, ainsi qu'un étage en sous sol pour les installations techniques. De l'eau chaude et froide circulait à  
     travers un réseau de tuyaux indépendant, et l'énergie électrique était fournie par une centrale au gaz naturel. Son étanchéité permit aux  
     scientifiques de mesurer chaque modifications de l'air, de l'eau et du sol, ainsi que l'état de santé de l'équipage humain qui y vivait. Deux  
     missions ont été menées dans le dôme scellé. La première a duré du 26 septembre 1991 au 26 septembre 1993. La seconde a duré six  
     mois en 1994. Biosphère 2 a été créée car les chercheurs voulaient voir s'il était possible de faire une telle expérience sur Mars pour  
     pouvoir vivre à sa surface. Ce projet, s'il a échoué, concernant notamment le recyclage de l'air, a eu le mérite de montrer la difficulté de  
     maîtriser un écosystème. 

 — Géo, 145, Mars 1991, p.112-130 Planète des bionautes.  
 — Wikipédia, 12 Mars 2013 
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BIOT (Alpes-Maritimes, France) 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.53 +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.512  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.27 abrite le musée natinal Fernand Léger. 

BIOUS-ARTIGUES (Lac, Pyrénées-Atlantiques, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.142 ilus. 

BIQUETTE (Île, Le Bic, Québec) 
 - Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.120-127 +Illus. de son phare.  

Bir.  ou biar au pluriel. Mot arabe signifiant « puits »  
BIRCHTON (Hameau, Municipalité de Eaton, MRC Le Haut-Saint-Françcois, Québec) 
BIRD ISLAND (Seychelles: Île) 

 — VIDÉO-56.   Seychelles.  Série:  Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-127. Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

BIR HIMA (Arabie) 
 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.32-33  illus. 

BIRIR (Pakistan) 
 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p 30, 32 « Les Kalash » 

BIRKAT AL-MAWZ (Oman) Vieux village à flanc de montagne est aujourd'hui abandonné. 
 — Grands Reportages, 252, Janvier 2003, p.20  
  — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.60-61 (Illus.)  

Birket, de l’arabe, signifie, lac.  
BIRKSHIRE (Massachusetts) 

 VIDÉO-165. Massachusetts. Série : Vidéo Guide, 60min.  
BIRMANIE (ou le Myanmar) Aujourd'hui officiellement le Myanmar. Voir Myanmar 
Birmelin, Emmauel. Journaliste.  
 — Géo, 101, Juillet 1987, p.42-54 Article. Tendres perruches. 
BIRMINGHAM (Alabama) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.195 carte urbaine 
BIRMINGHAM (Angleterre) 

 — Géo, 314, Avril 2005, p.42-43 illus. l’architecture d’un magasin de la chaîne Selfridges 
— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.110-111 carte urbaine 

Biro, Gergely. Photographe hongrois. 
— Géo, 419, Janvier 2014, p.17 Notes biogr. (bref)  

Birolli, Bruno. Journaliste.  
— Géo, 255, Mai 2000, p.52-67 Article. La Mandchourie à bout de souffle. Conditions économiques. 

 — Géo, 280, Juin 2002, p.92-155 Corée du Sud. Article. Un dynamisme a toute épreuve. 
BIRR (Irlande) Pop. 5 818 hab (2011) Comté d’Offaly.  

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.116-117 +Illus. 
    Vue aérienne du château 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.228 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.327 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.154, 234 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.341  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.343   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.230, 236 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.201 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.245  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.257 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.256-257 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

Bieyani. Aussi appelé biriani, beriani) est un plat hindoustani à base de riz (en général, du riz basmati), préparé avec des épices, de  
     la viande, des œufs ou des légumes. 

— Géo, 444, Février 2016, p.26 Le Goût de Géo. Le biryani. Le riz impérial des Moghols. 
— Wikipédia, 12 Mars 2016   

BIRZAI (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.336 

BISCEGLIE (Pouille, Italie)  50,900 hab. (2004)  
BISEVO (Île de, Dalmatie du Sud, Croatie) Au large de Komiza.  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.397  
Bishnoï (Peuple du Rajasthan, Inde) Les Bishnoïs, ou Vishnoï (de bish, « vingt » et noï, « neuf » en rajasthani, une forme dialectale 

    de l'hindi), sont les membres d'une communauté vishnouïte surtout présente dans l'État du Rajasthan, majoritairement dans les  
    régions de Jodhpur et de Bîkâner, et dans une moindre mesure dans l'État voisin de l'Haryana en Inde. Elle a été créée par le 
    guru Jambeshwar Bhagavan, appelé communément Jambaji (1451-1536). Les Bishnoïs sont des hindous vaishnav qui suivent 
    vingt-neuf principes édictés par leur gourou (d'où leur nom). Ils se caractérisent par leur végétarisme, leur respect strict de 
    toute forme de vie (non-violence, ahimsâ), leur protection des animaux et des arbres, leur tenue vestimentaire particulière. 
    On les définit souvent comme ayant une forte conscience écologique. Les Bishnoïs vivaient paisiblement dans des villages  
    isolés loin des centres de peuplement, mais depuis une dizaine d'années, ils sont de plus en plus nombreux à vivre en ville. Ils 
    seraient environ 700 000 dans l'ouest de l'Inde. Ce sont les rares hindous à enterrer leurs morts, du fait du bois qu'il faudrait 
    couper pour la crémation2 (les sadhus vishnouites, eux non plus, ne sont pas brûlés après leur mort, mais enterrés,  
    généralement en position assise ; le site où ils sont enterrés devient un endroit sacré). La gazelle indienne, ou chinkara 
    (Gazella bennettii), est particulièrement vénérée par les Bishnoïs, leur maître Jambeshwar Bhagavan ayant déclaré qu'il se 
    réincarnerait indéfiniment en chinkara après sa mort (dans la même région vivait la sadhvi Karni Mata, qui selon ses dévots se 
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    manifeste en rats blancs avec le reste de sa famille) 
  — Géo, 361, Mars 2009, p.152-164 Les Bishnoïs. Ils sont écologistes depuis le XVe siècle. 

BISHNUPUR (Bengale, Inde) Ancienne cité royale fondée en 997, aujourd'hui un village paisible à l'ouest du Bengale. 
  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.58-63 Bishnupur. Le mystère des temples qui furent élevés au cours des XVIIe et XVIIIe  

       siècle par les rois Malla ou le dieu Krishna joue un rôle central. Le temple de Shyamrai (Illus.58-59) L'histoire de la dynastie  
          des Malla demeure une énigme à déchiffrer (62) L'énigmatique temple de Rasmach (Illus.63)  

Bishop’s Auckland (Forteresse, Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.36 +Illus. 

BISHOPTON (Village, Municipalité de Dudswell, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
BISMARCK (Archipel, Papouasie-Nouvelle-Guinée) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.168-69 illus. 
BISMARCK (Dakota Nord) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.196 carte urbaine 
Bison (Animal) Les bisons forment un genre de grands bovidés ruminants dont il existe deux espèces vivantes : celle d'Amérique du 
     Nord (Bison bison) et celle d'Europe (Bison bonasus). La première vit essentiellement dans les steppes nord-américaines tandis  
     que la seconde est forestière. Les relations entre les deux espèces vivant actuellement ne sont pas totalement claires. Elles sont 
     sans conteste très proches, puisqu'elles font des hybrides fertiles. Il semble que la fertilité des hybrides soit la même que celle 
     des animaux non hybridés. Il existe d'ailleurs des troupeaux d'hybrides vivant en liberté dans le Caucase russe depuis les années  
     1950. Il faudrait donc considérer Bison bison et Bison bonasus comme deux sous-espèces, et non comme deux espèces distinctes. 
     Certains biologistes défendent d'ailleurs cette position, mais la majorité des auteurs considèrent cependant toujours que les deux 
     groupes sont des espèces distinctes. 

 — Géo, 94, Décembre 1986, p.148-163 On achève bien les bisons.  
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.94-100 Pologne. Forêt de Bialowieza. Le refuge des derniers bisons sauvages.  

— Géo, 424, Juin 2014, p.96-108 Opération bison.   
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.14 Big bisons.  
 — Grands Reportages, 161, Juin 1995, p.40-54 Art. +Illus. 

 — Wikipédia, 23 Janvier 2013 
Bisons (Animal) – Amérique du Nord 

 — Géo, 94, Décembre 1986, p.148-163 On achève bien les bisons. +Illus. 
Bisons (Animal) – Europe 

 — Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.88 +Illus.  
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.21 Le bison d’Europe revient à la charge.  

Bisons (Animal) - Wyoming 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.119 illus. 

— Grands Reportages, 219, avril 2000 p.38-49  
Bishénol. Le bisphénol A (BPA) est un composé chimique issu de la réaction entre deux équivalents de phénol et un équivalent 
     d'acétone, dont la toxicité sur le corps humain est en débat. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.64-65 Pourquoi le bisphénol A fait-il si peur? 
Bisquine Bateau)  Utilisé en Bretagne 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.65 
BISSAGOS (Guinée-Bissau, Afrique) 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.98  
Bison, Jean. Journaliste.  
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.14-24 Article. Libye. Les mémoires du grès. 
Bisse. Un bisse désigne, notamment en Suisse en Valais, un canal d'irrigation ou d'alimentation en eau des moulins  
Bissonnette, Lise. Journaliste. Ancienne directrice du journal Le Devoir (Montréal) et exp-pdg de la Bibliothèque et Archives nationale du Québec. 

— Géo, 208, juin 1996 p.88-140 Canada. Dossier. Article. Politique. La Confédération a-t-elle un avenir? (108-110) 
BISSONNETTE (Hameau, Municipalité de Sainte-Julienne, MRC Montcalm, Québec) 
Bistrots Cafés –Brésil – Rio de Janeiro 
 — Géo, 412, Juin 2013, p.24 Drôles d bistrots à Rio.  
Biswa Istema (Train, Bangladesh) 

 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.128-129 +Illus. 
BITALZA (Corse) 

 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.82 +Illus. 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.88-89 +Illus. 

BITCHE (France) 
 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.80-82 +Illus. 

BITENAI (Lituani) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.364  

BITLA (Macédoine, Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.77 

BITONTO (Pouille, Italie) 56,000 hab. (2004)  
BITTI (Sardaigne, Italie) Pop. 3 074 hab (2010)  

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.167 + vue du village 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.100 

Bittner, Christelle. Journaliste.  
— Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.38-41 Article. L’Amazone sur un bateau de bois. Pérou. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.92-94 Arequipa, une dame blanche au cœur des grands espaces. 

Bitton, Samuel. Photographe 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.12- Corse..  

Bittorf, Wilhelm. Journaliste.  
 — Géo, 48, Février 1983, p.100-113 Article. Maudite sont l’abondance.  Dumping.  Exploitation. 
BIVILLE (Normandie) 
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  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 75 
Bixin, Chen. Photographe.  
 — Géo, 421, Mars 2014, p.54-73 Photos. Tibet. À l’école du bouddhisme roi. 
BIZARD, ÎLE,  Voir Saint-Raphaël-de-l’Île-Bizard (Québec) (Arrondissement de Montréal, Québec) 

    Voir aussi Montréal (Québec) 
 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.143 

Bizer, Peter. Journaliste. 
  — Géo, 1, Mars 1979, p.40-58 Article. Des idoles d’un quintral et demi.  

 — Géo, 55, Septembre 1983, p.134-143 Article. Russie exilés de la foi. Karp Lykoff. 
BIZERTE (Tunisie) 

 — Beauté du monde, t. 7, no 108, p.8 
— VIDÉO-41. Tunisie.  Série:  Vidéo Guide, 60min. 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.46 illus. du port de pêche 
Bizier, Hélène-Andrée. Journaliste. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.21 Artricle. Montréal, jamais Manhattan.  
Bizos, Alain. Photographe.  
 — Géo, 100, Juin 1987, p.58-75 Photos. « Retour en Algérie » +Illus. Blessures de guerre. 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.146-160 Photos. Mayotte, cette oubliée des tropiques. 
 — Géo, 139, septembre 1990, p.158-172 Photos. Guadeloupe. Un an de malheur. Le cyclone Hugo. 
 — Réponses Photos, 246, Septembre 2012, p.40-43 
Bizot, François. Journaliste.  
 — Géo, 78, Août 1985, p.59-97 Thaïlande. Dossier. Religion. Article. Jaune safran, couleur des moines (90-94)  
Bjargmundsson, Ingolfur. Photographe islandais.  
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.66-67 EISA Maestro 2011-2012. +Illus.+phtogr. De Bjargmundsson.  
Bjerg. fjeld. Mot danois signifiant "Montagne" 
BJERKEBAEK (Lillehammer, Norvège) 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.136 Lieu de résidence de Sigrid Undset qui s’y installa en 1921, prix Nobel de literature. 
 
BJERVIK (Norvège) Bjervik est une parcelle de terrain avec des bâtiments associés consacrée à l'agriculture situé dans le  
     Finnmark 

— Bibliothèque du voyageur, Norvège, 2013, p.183  
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.433 Bjervik fut le site de terribles combats lord de la 2e guerre mondiale (avril 1940)  

BJORGAN (Norvège) Ferme sur le territoire de Kivkne dans le comté de Hedmark en Norvège. 
— Bibliothèque du voyageur, Norvège, 2013, p.183 Le presbytère de Bjorgan, lieu de naissance de Bjornstjerne Bjornson. 
  

BJORN (Île, Svalbard, Norvège) 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.353, 355 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2014  
BJORNEVATN (Norvège) Pop. 2 503 hab (2013) Village de la municipalité de Sør-Varanger dans le comté de Finnmark à environ 8 km de 
     Kirkenes à la frontière russe. S’est développé à partir de la découverte de minerai de fer dans le sous-sol en 1906. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.348 Mine de fer découverte en 1906. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.219 Mines à ciel ouvert forment aujourd’hui une grande vallée artificielle. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

BJORNSUND (Île, Norvège) Situé à 5 km de la municipalité de Fraena dans le comté de Sogn of Romsdal. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.284 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2014  
BLACA (Île de Brac, Dalmatie du Sud, Croatie) 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.363-365 
BLACK CAPE (Hameau, Municipalité de New Richmond, MRC Bonaventure, Québec) 
BLACK FOREST, Voir Fôret Noire (Allemagne) 
BLACK HARBOUR (Nouveau-Brunswick) Pop. 1 082 hab (2001) Capitale de la sardine 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.215  
BLACK HEAD (Irlande) Grosse pointe rocheuse désolée face au Connemara. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.348 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.142 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.350  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.352   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 

BLACK ISLE (Écosse)   10,600 hab.  
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.150 +Illus. de la ville sur le Moray Firth. 

         BLACK LAKE (Ville, Municipalité de Thetford Mines, MRC l’Amiante, Québec) 4,088 hab (2003) Fusionne le 17 octobre 2001 avec 
     Thetford Mines. 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.170 carte urbaine 

— Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.144  
BLACK MOUNTAIN (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992,  p.94-95 illus. 97 
BLACK VALLEY (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.307  
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BLACKFOOT CROSSING (Parc historique, Alberta) Complexe de sites historiques sur la réserve indienne de Siksika. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.56 Le top pour remonter aux origines 
 — Wikipédia, 18 avril 2012 
BLACKLION (Irlande) Comté de Cavan. Hameau entouré de nombreux cairns et habitatiins préhistorique en forme de ruche. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.262 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BLACKPOOL (Hameau, Municipalité de Saint-Bernard-de-Lacolle, MRC Les Jardins-de-Napierville, Québec) 
BLACKPOOL (Angleterre) Pop.142 429 hab (2005) Blackpool est une ville côtière du nord-ouest de l'Angleterre ayant le statut d'autorité 
     unitaire. Sa population est de 142 429 habitants. Station balnéaire populaire, elle attire de nombreux touristes du nord de l'Angleterre.  
     Parmi ses attractions se trouvent la Tour de Blackpool (construite en 1893 et dont l'architecture a été inspirée par celle de la tour Eiffel), 
     une plage et ses trois Piers, et le Pleasure Beach (un parc d'attractions). La ville compte également un cirque situé au pied de la Tour de 
     Blackpool, un zoo (Zoo de Blackpool) et un aquarium (Sea Life Centres). Blackpool est connu (par les Britanniques) pour ses tramways 
     historiques. 

 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.111 carte urbaine & index de qql. rues 
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.150-166 Réveillon de Noël à Blackpool. 

 — Wikipédia, 22 Mars 2013 
BLACKROCK (Irlande) Banlieue de Dublin. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.177 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BLACKSOD BAY (Mayo, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.281  
BLACKVILLE (Nouveau-Brunswick) PAR  2,421 hab (2001)  Ville, 1,015 hab (2001)  
BLACKWATER (Rivière, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.169 +Illus. 
BLACQUEVILLE (Arr. de Rouyn, Seine-Maritime, Normandie, France)  529 hab. (1990) Blacqueville est une commune française, située  
     dans le département de la Seine-Maritime en Haute-Normandie. Petite commune rurale qui comptait 637 habitants en 2012, Blacqueville  
     se situe dans le canton de Pavilly. Les habitants se nomment Blacquevillaises et Blacquevillais. La commune fait partie de la Communauté 
     de communes du Plateau Vert. La commune est située à 25 km de Rouen entre les villes de Barentin et Yvetot. Les communes à proximité 
     de Blacqueville sont : Fréville, Carville-la-Folletière, Mesnil-Panneville, Mont-de-l'If, Croix-Mare, La Folletière, Villers-Écalles, Bouville, 
     Betteville ... Les villes proches de Blacqueville sont : Yvetot, Barentin et Duclair à 10 km, Maromme à 16 km, Déville-lès-Rouen et Canteleu 
     à 17 km. Lieu d’origines de la famille québécoise Allard, descendant de François, établie à Charleboug Royal auj. Québec. en 1666.  
 — Atlas IGN. Index des communes, plans des grandes villes + Paris. Paris, Institut Géographique Nationale, 2000, 286p. Localisation de  
     Blacqueville p.9 E5 
 — Wikipedia, 29 avril 2014 
BLAENAU FFESTINIOG (Pays de Galle) 

— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.XVIII-XIX illus. Ville spéc. Dans 
    l’extraction de l’ardoise. 

BLAGAJ (Bosnie-Herzgovine, Dalmatie du Sud, Croatie) Situé à 10 km sur la route de Dubrovnik. C'est un village bien plus 
     ancien que Mostar. Les Illyriens implantèrent un village fortifié sur la montagne au IIIe s av. J.-C., que les  
     Romains transformèrent en château fort.  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.350  
BLAGOUSSE (Hameau, Municipalité Les Éboulements, MRC Charlevoix, Québec) 
BLAIN (Bretagne, France)   7,733 hab.  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.120-121 
BLAINVILLAIS (Grande-Île, Manche, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.21 
BLAINVILLE (Laurentides, Thérèse-de-Blainville, Québec)  37,111 hab (2001)  

 — Cournoyer, Jean. La Mémoire du Québec … répertoire de noms propres, Montréal, Stanké, 2001, p.146  
BLAINVILLE-CREVON (Seine-Maritime, Normandie, France) 1 130 hab (GR,2010) 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.191-192  
Blair, Jonathan. Photographe. 

 — Géo, 139, septembre 1990, p.12-36 Photos. Ainsi s'éteignent les espèces.  
 — Géo, 195, Mai 1995, p.48-68 Photos. Pakistan. Au cœur des montagnes du Karakorum, la vallée de l’Aga Khan sort de l’oublie. 
 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.98-115 Photos. L'or perdu du Republic. (naufrage) 

Blaireau (Animal) Le Blaireau européen, Tesson, Taisson ou Tasson (Meles meles) est la plus grosse espèce de mustélidé d'Europe. Il est  
     trapu et peut atteindre 70 cm de long (90 cm avec la queue) pour une vingtaine de kilogrammes. Il est reconnaissable aux bandes 
     longitudinales noires qu'il porte sur le museau. Le blaireau d'Eurasie se trouve dans presque toute l'Europe au sud du cercle polaire. La  
     femelle, généralement de même taille que le mâle, s'appelle la blairelle. Les petits s'appellent les blaireautins. Il est plantigrade (ce qui 
     l'avait fait classer autrefois avec les ursidés). Il a longtemps été considéré comme la seule espèce du genre Meles, mais certains auteurs  
     pensent que Meles leucurus et Meles anakuma sont des espèces indépendantes et non des sous-espèces au sein de Meles meles1. 
 — Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.54-61 Sur les traces du blaireau. 

— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.27 Bêtes de sexe. Les blaireaux, partout, tout le temps. 
 — Wikipédia, 4 Juin 2013 
BLAIS (Hameau, Municipalité de Clermont, MRC Abitibi-Ouest, Québec) 
Blaise, Olivier. Photographe.  
 — Géo, 216, Février 1997, p.126-137 Photos. Ils jonglent autour du monde. 
BLAKE (Rivière, Abitibi, Québec) Appelé aussi Rivière Noire, ou Blake Creek.  
Blake & Mortimer (Personnages fictifs) 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.40-51 Blake & Mortimer en Grèce. 
BLAKENBERGE (Belgique) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 3, Mai 2010, p.20 (bref) Un chateau pieds dans l'eau. Festival de sculpture sur sable. 
Blanc, Gérard. Journaliste.  
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 — Géo, 101, Juillet 1987, p.57-94 Météo. Dossier. Climatologie. Article. Le temps d’ici vient d’ailleurs (70-71)  
Blanc, Louis. Photographe.  
 — Réponses Photos, 248, Novembre 2012, p.98-105 
BLANC (Lac, au Mont-Blanc) 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.16-17 Illus.  
 — Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.84 illus. 

BLANC-NEZ (Cap, Nord-Pas-de-Calais, France) Le cap Blanc-Nez est un cap situé à Escalles dans le Pas-de-Calais, à 10km de la  
     ville de Calais. C'est la falaise la plus septentrionale de France. Il est constitué de falaises escarpées, constituées de craie et de  
     marne. Ces falaises s'élèvent jusqu'à 134 m de haut (151 m selon le Conservatoire du littoral) au-dessus d'un estran rocheux. 
     C'est un des sites emblématiques du Parc naturel régional des Caps et Marais d'Opale, qui constitue l'un des lieux-phare du « Grand 
     Site des Deux Caps ». La falaise supporte une lande herbeuse, d'une qualité liée au sol et aux vent et embruns salés. Ces pelouses  
     herbeuses sont entourées de grandes cultures et sont localement marquées par des séquelles de guerre (cratères de bombes de  
     la Seconde Guerre mondiale). Par temps clair, on peut y observer distinctement les falaises des côtes anglaises, le Cap Gris-Nez et 
     la baie de Wissant au sud-ouest, la plaine flamande au nord, les collines du Boulonnais à l'est. 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.19-20 +Illus. sur la Côte d’Opale 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.24 illus. 

— Géo, 323, Janvier 2006, p.104-105 Ilus. Falaises du cap Blanc-Nez.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (40-41 +Illus.) Cap Blanc-Nez. Une digue de craie sculptée par 
     les marées.  
— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.186 illus. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.40-42 Site des deux-caps et château d’Hardelot. 
— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 +Illus. falaise de 
    calcaire blanc, p.67 

 — Wikipédia, 11 septembre 2012 
BLANC-SABLON (Village, Basse-Côte-Nord, Mingamie, Québec) Pop.1,267 hab (2001) Située sur la Basse-Côte-Nord, 
     cette municipalité occupe l'extrémité est de la région nord-côtière. Elle voit son territoire enclos en partie dans le canton 
     de Brest et en partie dans celui d'Archipel-de-Blanc-Sablon. Distante d'environ 50 km de Vieux-Fort et accessible  
     seulement par avion ou par bateau, elle est bornée à l'ouest par le canton de Phélypeaux et à l'est par Terre-Neuve; 
     on considère cet endroit comme la véritable plaque tournante reliant le Québec, le Labrador et Terre-Neuve. Ce territoire 
     de près de 880 km² comprend notamment les îles du Bassin, aux Perroquets, au Bois et Greenly, à l'entrée du détroit 
     de Belle Isle. Si Blanc-Sablon voit le jour à titre de municipalité au début de 1990, dans le cadre de l'application de la 
     loi de 1988 sur la réorganisation municipale du territoire de la municipalité de Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent, entité 
     à laquelle elle avait été rattachée en 1963, les lieux sont connus depuis fort longtemps. En effet, des fouilles archéologiques 
     prouvent la présence des Européens en cet endroit dès les XVIe et XVIIe siècles, les Basques et les Portugais notamment 
     venant y pratiquer la pêche à ce moment. D'ailleurs, Jacques Cartier dans sa Relation de 1534 mentionne Blanc-Sablon 
     et, à l'occasion de ce voyage, plante une croix près de la localité de Lourdes-de-Blanc-Sablon. En 1579, le capitaine  
     basque Martin de Hoyarsabal signale la forme Beaulsablon : « Item de l'eauë forte [Forteau, à l'est de Blanc-Sablon]  
     jusques à Beaulsablon y a 3 lieuës [...] ». En 1704, Augustin Le Gardeur de Courtemanche fera ériger en cet endroit,  
     à Brador plus précisément, le fort Pontchartrain. Ainsi, jadis, Blanc-Sablon et sa périphérie connurent des activités tant  
     militaires que maritimes. Lors de son voyage sur la Côte-Nord en 1858, l'abbé Jean-Baptiste-Antoine Ferland a laissé  
     une description des lieux et avancé une explication quant à l'origine de la dénomination. Il y voit une forme archaïque 
     évoquant les sables blancs d'une rivière, peut-être ceux de la rivière Brador qui coule sur le territoire car sablon, diminutif 
     de sable, s'utilise habituellement lorsqu'on est en présence de sable fin. Toutefois l'hypothèse de Ferland est contestée, 
     car la plupart des villages environnants sont situés à l'embouchure de rivières et le sable d'érosion et d'alluvionnement y  
     présente le même aspect. La nature sablonneuse du terrain pourrait toutefois constituer aussi un élément important.  
     Il demeure en outre possible que des pêcheurs bretons ou malouins aient adopté l'appellation Baie (de) Sablon qui avait  
     cours à une époque ancienne en Bretagne, s'inspirant peut-être de la topographie environnante comme ils l'avaient fait  
     chez eux. Or, il existe précisément à Saint-Malo une anse des Blancs-Sablons, située au sud-ouest, près de Saint-Servan.  
     Au XIXe siècle, on relève la forme plurielle Blancs-Sablons de façon assez constante pour identifier ces lieux qui ont formé 
     la limite orientale du Bas-Canada. De nos jours, divers lieux de France sont identifiés Sablon ou Les Sablons en Indre, en 
     Maine-et-Loire, en Gironde, en Isère, en Allier et dans les Hauts-de-Seine. Au Québec, le mot Sablon entre également 
     dans l'identification d'un archipel, d'une baie, d'une chute, d'un lac, d'un pont et d'une rivière notamment. Sur le plan  
     religieux, une mission est implantée à cet endroit en 1858 sous la dénomination Longue-Pointe-de-Blanc-Sablon et  
     prendra celle de Lourdes-de-Blanc-Sablon ou Notre-Dame-de-Lourdes à la fin du XIXe siècle, probablement inspirée 
     de celle du bureau de poste ouvert en 1884. Constituée par suite de la fusion des villages de Lourdes-de-Blanc-Sablon,  
     de Blanc-Sablon et de Brador, la municipalité actuelle compte une population majoritairement de langue anglaise. Les  
     Blanc-Sablonnais tirent leur subsistance traditionnellement des fruits de la mer et forment l'une des communautés les  
     plus importantes de la Basse-Côte-Nord avec plus de 1 200 membres. Voir : Brador (hameau). Source : Commission de 
     toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.  http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html      
     [ 1 fév.2012] 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.170-171 illus., 166-167, 169-173 illus. 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

— Géo, 260, Octobre 2000, p.102 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.286 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.247-251 +Illus. en n&b d’une partie du village en 1981 ; des chasseurs de de oup-marin, p.249 

BLANCS-SABLONS (Anse et plage, Finistère, Bretagne) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.52 +Illus. Ploumoguer 

Blanchard, Frédéric. Journaliste.  
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.61-72 Article. L’archipel et sa faune. Réunion, Maurice, Rodrigues. Mascareignes. +illus +carte (69) 

Blanchard, Louis-Marie. Auteur 
 — Géo, 98, Avril 1987, p.168-181 Article  "Vers les dieux des cordillères" Chez les Ukulus. 

BLANCHARD (Raz, Cotentin, Basse-Normandie, France) Désigne l'un des courants de marée les plus puissants  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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     d'Europe. Situé au large du Cotentin.  
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p. 

Blanche, Emma. Journaliste. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.62-71 Article. Êtes-vous déjà allés à Miami? +Illus. Notice du photogr.+ portr.(6) 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.38-  Article. Les pars d’attractions de Californie. Cannes (120-)  
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.16-51 Voyages en famille. Photos. En croisière (38-40) 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.62-68 Article. Une journée printanière à New York.  
  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.112-123 Article et photos.Chiang Mai. L’empire des lampions volants  

— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.16-25 Article. La Slovénie comme vous ne l’avez jamais vue +Illus. 
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.38-39 Article et Photos. Croatie. Krk, Baska, Mali Losinj. 
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.12-57 Articles. New York. Midtown. Chelsea, West Manhattan, Upper East Side,  
    Village, Harlem, Gramercy, Chinatown, Greeenwich, Soho, Tribeca, Lower Manhattan.  

BLANCHE (Hameau, Municipalité de Mulgrave-et-Derry, MRC Papineau, Québec) 
BLANCHE-LAMONTAGNE (Mont, Gaspésie, Québec)  914 m 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.275 illus.  
BLANCHE-MILLS (Hameau, Municipalité de Lochaber, MRC Papineau, Québec) 
BLANCHET (Québec) Voiri Saint-Lambert-de-Lauzon, Québec) 
BLANCHETTE (Anse, Gaspésie, Québec) 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.297 +Illus. 
Blandinière, Sophie. Auteur 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.76-77 Article "Des voyageurs citoyens" Article "De belles retombées" 78-79 
BLANDY (Seinge-et-Marne, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.131 +Illus. 
BLANKENBERGE (Belgique) 

 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.42 +Illus.  
BLAQUIÈRE (Municipalité Les Îles-de-la-Madeleine, Québec) 
BLARNEY (Irlande) Pop. 2 400 hab (2006) larney (irlandais: An Bhlarna) est un village dans le sud de l'Irlande, se trouvant à 8 km au 
     nord-ouest de Cork. C'est aussi le site du château de Blarney. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.201 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.252   

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.216-217 +Illus. 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015 
— VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

BLASIMON (France)  Région de Bordeaux.  
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.36 + portail de l'église abbatiale de Blasimon (Illus.37)  

BJASJO (Lac, Norvège) La centrale d’Ulla Forrecompte pas moins de 13 barrages sur le lac de Blasjo. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.222 

BLASKET, Iles ((Irlande) Les îles Blasket (de l'irlandais Na Blascaoidí - étymologie incertaine : pourrait venir du mot norrois brasker, un 
     endroit dangereux) en français îles Blasques, sont un archipel au large de la péninsule de Dingle sur la côte ouest de l'Irlande, dans 
     le comté de Kerry. Les six îles de l'archipel sont : An Blascaod Mór (Great Blasket Island, Grande Île Blasket) ; Beiginis ; Inis na Bró ; 
     Inis Mhic Aoibhleáin ; Inis Tuaisceart ; An Tiaracht. Elles furent habitées par une population de langue gaélique jusqu'au 17  
     novembre 1953, date à laquelle le gouvernement irlandais ordonna l'évacuation de l'île principale pour soustraire ses 22 derniers  
     habitants dont on jugeait la vie trop pénible et trop exposée aux problèmes de santé. Les habitants de ces îles furent l'objet, au XIXe 
     siècle et au début du xxe siècle, de nombreuses études anthropologiques et linguistiques. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.245 
 — Carnets de voyage, 5, 1998 p.74-77 des anciens Gaëls 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.283 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.319  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.160 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.238 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.162 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.206  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.156, 158 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.238 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BLATNICA (Slovaquie) Située au centre de la Slovaquie. 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.141 

BLATO (Île de Korcula, Dalmatie du Sud, Croatie) 4 093 hab (2001)  
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.420  

Blattel, Dave. Photographes. 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.28-34 Photos. Air surfing. Surfeurs du ciel. 
BLATTEN (Suisse) Pop. 290 hab (2013) Blatten est une commune suisse du canton du Valais, située dans le demi-district de Rarogne occidental. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.566  
— Wikipédia, 12 Mai 2015  

Blattes (Insecte) 
 — National Geographic France, Juillet 2004, p.Petites histoires scientifiques, Les blattes aussi rouillent en vieillissant. 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.Quoi de neuf, M. Noé? Adaptée pour sauter. Le Saltoblattelia  
     montistabularis, Afrique du Sud. 

BLAUSEE (Suisse) Petit lac bleu dans le canton bernois.  
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.286  

BLAVET (Rivière, Bretagne, France) 
 — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p36-39  Le cours de l’Histoire.  

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.58-59 illus. 123 
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BLAVET (Vallée du, Morbihan, Bretagne, France) En aval de Pontivy.  
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.30 Les chapelles y ont trouvé le plus bel écrin. 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.121 

BLAYE (Gironde, France) La citadelle est située au bord de la Gironde. Classé au patrimoine mondial de l'Unesco.  
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.62-65 Forteresse, le "verrou" Vauban protégeait le port de Bordeaux, dit port de 
     la Lune (62-63 illus.) La Porte Dauphine (65 illus.)  

BLAYEUL, Massif du (Alpes-de-Huate-Provence, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.123 +carte rég. 

Blé – Culture 
 — Géo, 48, Février 1983, p.100-113 Maudite sont l’abondance.  Dumping.  Exploitation. Les engrais aggravent la crise (112-113)   
Bleasdale, Marcus. Photographe.  

— National Geographic France, 165, Juin 2013, p.126-149 Photos. L’extinction des chasseurs de baleine. En Norvège. 
 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p.38-58 Photos. Les enfants soldats. Les enfants dans les mines de la RDC. 
Bled.   Mot arabe signifiant « lieu, campagne, village » Dans le langage courant signifie un patelin sans intérêt. 
BLED (Île, Slovénie) 

 — Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.118-119 illus. et son église 
— Trek Magazine, 46, Août-Septembre 2003, p.70 illus. 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.67 +Illus. 
BLED (Lac, Slovénie) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.258 illus. 
Blenheim Palace (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.146 illus.  216-217 illus. plan. 
BLENIO (Suisse) Pop. 1 792 hab (2009) Blenio est une commune suisse du canton du Tessin, située dans le district homonyme. Elle a  
     été créée le 22 octobre 2006 par la fusion des anciennes communes de Aquila, Campo (Blenio), Ghirone, Olivone, Dangio et  
     Torre. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.473 Val.  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Blenkinsop, Philip.Photographe 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.56-66.  Photos. À Jharia (Inde) 500 000 personnes sur un brasier.  Gisements de charbon sous les pieds. 

BLENNERVILLE (Irlande) Blennerville est un port situé à l'entrée de la péninsule de Dingle, à l'ouest de Tralee, Comté de Kerry en  
     Irlande. Blennerville était un des ports de départ pour l'Amérique des émigrants irlandais pendant la grande famine (1845 -1850). 
     Blennerville était relié à Tralee par un train monorail à vapeur. Le moulin de Blennerville, construit en 1800 est tombé en ruine en  
     1846, mais il a été restauré en 1981 et ouvert au tourisme. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.315  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.315   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.162 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.160-161 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
Blessés de guerre 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.68-89 Des soldats au cerveau dévasté. 
BLESSINGTON (Irlande) Pop. 4 018 hab (2006) Blessington (Baile Coimin en irlandais) est une ville du comté de Wicklow en République 
     d'Irlande. Blessington est assez proche de Dublin pour que la pression immobilière y soit forte. On estime que sa population 
     pourrait doubler entre 2007 et 2012. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.179 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.184 

— Wikipédia, 28 Janvier 2015   
Bleue, Lucie. Journaliste. 

— Détours en France, 104, Mars 2006, p.70-96 Article. Maisons de charmes en Bourgogne Nord. 
BLICKLING HALL (East Anglia, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.186 +Illus. 
Blicking Hall (Aylsham, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.39 +Illus.  
BLIENSCHWILLER (Alsace, France) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.83 Viticulteurs poètes. 
BLIEUX (Alpes-de-Haute-Provence, France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.124  
BLISSFIELD (Nouveau-Brunswick) 636 hab (2001)  
BLISSVILLE (Nouveau-Brunswick)  983 hab (2001)  
Bloc erratique.  Fragment de roche transporté par un glacier, puis déposé à distance de l'affleurement dont il dérive et qui repose  

 généralement, mais pas nécessairement, sur un lit rocheux d'une lithologie différente.  
Bloch, Hannah. Journaliste. Ancienne correspondante au Pakistan pour Time.  

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, Culture. Article. Le koro, la langue cachée de l'Inde. 
— National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.2-35 Article. Île de Pâques. Si seulement elles parlaient.  

 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.30-31 Article. Fouilles par satellite.   
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.120-129 Article. [Explorateurs] Le droit à l’échec. Fasciné par les possibilités de..  
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.104-121 Article. Le trésor, la mine de cuivre et les talibans.   

Block, Ira. Photographe newyorkais et auteur.  
 — Géo, 43, Septembre 1982, p.138-149 Photos. Les jardins du meilleurs des mondes. Production de légumes en serre 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.53-92 Photos. Pérou. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.66-71 Photos. Chamane et victimes?  Découverte d’une momie. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.2-35 Photos. Samouraïs au Japon. La voie du guerrier.  

 — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.56-67 Photos. Acier contre bois. Les derniers combats de la marine de guerre à voile. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.26-35 Photos. Esprits exigeants. Cérémonies funéraires d’entretien des tombes. 



289 

 

 

 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.88-107 Photos. Cahokia, ville amricaine oubliée. 
  — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.46-63 Photos. Un monde sans glace. L'expansion des mammifères (54-55 +Illus.) 
        BLOIS (France) Pop. 45 539 hab (2013) Blois est une commune française, chef-lieu du département de Loir-et-Cher en région Centre-Val  
     de Loire. Blois est aussi la commune la plus peuplée du département. Au dernier recensement de 2012, la commune comptait 45 903 
     habitants. La communauté d'agglomération de Blois compte environ 104 604 habitants et l'aire urbaine de Blois compte quant à elle 
     125 994 habitants ce qui en fait d'elle la 66e de France. Il s'agit de la première ville du département de Loir-et-Cher et la quatrième  
     de la région Centre derrière Tours, la capitale régionale Orléans et Bourges, et devant Châteauroux et Chartres. 
 — Beauté du monde, t. 2, no 19, p.36-37 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.8 illus. vue de la ville 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.38-41 Article +illus. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.84-91 Blois. Le château favori de ces rois. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Blommehaven, Silt. Journaliste.  
— Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.88-97 Article. Saint-Émilion. Harmonie en sous-sol.  

        BLOND (Monts, France) Les monts de Blond sont les premiers contreforts du Massif central à dépasser 400 mètres d'altitude, en venant  
     de l'Atlantique, à cheval sur le département de la Charente et de la Haute-Vienne. Premières hauteurs en venant de l'ouest après 
     le massif de l'Arbre, en Charente, ils forment la partie occidentale des monts de la Marche. 

  — Détours en France, 60, 2000, p.54- 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.64-65 un géant de pierre veille sur la forêt 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.52-57 Les monts de Blond, une « montagne » de légendes.  
 — Grands Reportages, 88, Février 1989, p.106-107 terres oubliées. 

— Wikipédia, 20 Avril 2016   
Blond, Becca. Collabore à des guides pour Lonely Planet 
 — Lonely Planet. Floride, 2009, 560p.Par Becca Blond 
 — Lonely Planet. Pays Baltes, Estonie, Lettonie et Lituanie. 2006, 440p. Par Becca Blond. 
Blond, Georges. Journaliste.  

  — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. Article. Témoignage. Ces terres qui aimantent les héros (64-65) 
Blond, Olivier. Journaliste. 

— Géo, 387, Mai 2011, p.76 Article. La vertu des catastrophes. Propos d’Arthus-Bertrand. 
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.66 Article. Urgence désertification.  

— Géo, 399, Mai 2012, p.76 Article. Nucléaire, impossible débat. Accès librement aux informations. Yann Arthus-Bertrand. 
— Géo, 411, Mai 2013, p.102 Article. Dadaab au Kenya. La mégapole des réfugiés. 

 — Géo, 415, Septembre 2013, p.80 Article. Une saine utopie. L’exemple de Yvon Chouinard. 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.114 Article. Laissons jaillir les idées. Par Yann A-Bertrand. Éoliennes, le Soleil.  

— Géo, 422, Avril 2014, p.92 Article. Les visionnaires de Bogota. Par Yann Arthus-Bertrand. 
Blonde, Paul. Journaliste. 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.10. Article. Neuschwanstein, la folie de Louis II de Bavière.  
— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.11 Palm Spring.  

Blondin, J. Photographe. 
— Méditerranée, no 25, Mars-Avril 1998, p.52-66 Photos. Marrakech, les hommes du souk. 

Blondy, Alain. Univ.de Paris-Sorbonne.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.4- Article. Malte. Le complete de illiput. 

Blongios nain (Oiseaux) Appelé : Héron blongios, Butor blongios, Ardea minuta. Le Blongios nain (Ixobrychus minutus) ou Butor 
    blongios est une espèce de héron nicheur et migrateur qui appartient à la famille des Ardéidés. C'est le plus petit des hérons 
    européens. 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.24 illus. en Bretagne. 
 — Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.84-89 Entre les roseaux avec le blogios nain. +Illus.  

— Wikipédia, 4 Octobre 2014   
Blood Diamond (Film cinématographique) 

— Géo, 335, Janvier 2007, p.9 Géo en a parlé. La sortie du film Blood Diamond, une pierre dans la vitrine des joailliers. 
BLOODY FORELAND (Cap, Irlande) 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.433   
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.216  

Bloom, Steve. Photographe.  
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.20-31 Photos. La thalasso des macaques. Au Japon ils sont tout à la fois menacés et vénérés. 
Blottiere, Alain. Journaliste 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Égypte. Dossier. Article. Chronique des enfants du Nil (82-87) 
Bloudoff-Indelicato, Mollie. Journaliste.  

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.22 Article. Le secret du vol de l’albatros. 
BLOUIN (Hameau, Municipalité de Saint-Henri, MRC Bellechasse, Québec) 
Bluche, François. Auteur, spécialiste du XVIIe siècle. Auteur de "Louis XIV, grand prix de l'Histoire 1986. 

 — Géo, 160, Juin 1992, p.117 Art. La plus belle histoire d'amour de Louis XIV. 
BLUE GROTTO (Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.56 
BLUE HILLS (Hameau, Municipalité de Morin-Heights, MRC Les Pays-d’en-Haut, Québec) 
BLUE HOLE (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.64 
BLUE  LAGOON (Nassau, Bahamas) 

 — VIDÉO-79. Nassau.  Série:  Travel Travel,  1995,  30min. 
BLUE  LAGOON (Maldives) 

 — VIDÉO-73.  Maldives.  Série: Destinations, 1995,  30min. 
BLUE MOUNTAINS (Australie) Les montagnes Bleues (en anglais : Blue Mountains) en Nouvelle-Galles du Sud, Australie, à environ 
     100 kilomètres à l'ouest de Sydney, sont une chaîne de montagnes de grès qui atteignent 1 111 mètres d'altitude à leur point  
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     culminant, One Tree Hill, et forment une partie de la Cordillère australienne qui longe approximativement l'est et le sud-est de la  
     côte australienne sur environ 3 000 kilomètres. Le nom de « montagnes Bleues » se réfère également à la Ville de Blue Mountains 
     (ou Conseil communal de Blue Mountains), un gouvernement local dans la chaîne ; ou encore au parc national des Blue Mountains.  
     Les montagnes Bleues sont creusées de profondes gorges, jusque 1 000 mètres. Elles occupent une superficie de 1 436 km2. 
     Les montagnes Bleues sont inscrites sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO en 2000. 

 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.50 illus 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.62-63 Montagnes bleues. Pour la nature. 
— Wikipédia, 28 Janvier 2014 

BLUE SEA LAKE (Municipalité de Blue Sea, Outaouais, La Vallée-de-la-Garneau, Québec)  663 hab (2001)  
Blueberry (Personnage fictif) 
 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.52-63 Blueberry en Arizona. 
Blues (Musique) 

 — Grands Reportages, 216,janv. 2000 p.62-69   "le blues des noirs" 
BLUMENAU (Santa Catarina, Brésil) Pop.292, 972 hab (2007) De nos jours, cette ville est célèbre pour maintenir vivantes les 
     coutumes germaniques de ses fondateurs. Elle attire les touristes tant pour son passé historique que pour ses richesses 
     naturelles. Sa principale activité économique reste l'industrie textile. Cependant, la ville se transforme peu à peu en pôle  
     informatique. La production de bières artisanales est aussi en fort développement. Elle est également le siège d'une université  
     importante, la FURB. Dans le domaine sportif, la ville compte deux principaux clubs de football : le Clube Atlético Metropolitano 
     et le Blumenau Esporte Clube. Géographie. Blumenau se situe par une latitude de 26° 55' 08" sud et par une longitude de  
     49° 03' 57" ouest, à une altitude de 21 m, dans la vallée du rio Itajaí, principal fleuve de la région. Sa population était de  
     292 972 habitants au recensement de 20071. La municipalité couvre une superficie de 520 km². Blumenau est desservi par 
     un aéroport (code AITA : BNU). Elle est le principal centre urbain de la microrégion de Blumenau, dans la mésorégion de la 
     Vallée du rio Itajaí. Une partie du territoire de la municipalité fait partie du parc national de la Serra do Itajaí. Histoire. La ville 
     a été fondée en 1850 par le docteur Hermann Bruno Otto Blumenau qui lui a donné son nom. Celui-ci a débarqué sur le littoral 
     sud du Brésil à l'embouchure du ribeirão da Velha, le 2 septembre 1850, un dimanche soir, accompagné de 17 autres colons  
     allemands. Il partagea alors les terres entre les colons et ceux-ci construisirent leurs maisons dans un style à colombage  
     typiquement germanique, qui constitue encore aujourd'hui la marque de la ville. Langue. Avec la politique de l'Estado Novo  
     (1937-1954) sous le président Getúlio Vargas qui s'était attribué des pouvoirs dictatoriaux, une campagne nationaliste fut  
     menée au Brésil, et elle visait également la communauté germanophone puisque l'État avait mis en place un processus  
     d'assimilation forcée. Quand le Brésil se rangea aux côtés des Alliés pendant la Seconde Guerre mondiale, la situation de la 
     population de langue allemande ne put que s'aggraver. Les écoles où l'on enseignait en allemand furent fermées, l'utilisation 
     de la langue allemande interdite et le portugais introduit à Blumenau. Et pourtant, même si aujourd'hui c'est le portugais qui 
     est la langue prédominante à Blumenau, l'allemand s'est maintenu comme langue courante dans certaines parties de la  
     population. [Wikipedia, 27 janv. 2012] 
Blumenfeld, Erwin. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 345, Juillet 2012, p.24-26 Un magicien à New York. 
Blur Building (Lac de Neuchatel, Suisse) 

 — Géo, 314, Avril 2005, p.46 +Illus. La biologie au service de l’architecture. 
BLYTH (Ontario) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p. 173 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.228 +Illus. et son festival.   
BOA ISLAND (Ulster, Irlande) 8 km de longueur. Ulster. Comté de Fermanagh en Irlande du Nord. 

  — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.602  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.186 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.451, 455  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.288 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.327 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.274 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.326 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p. 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BOA VISTA (Cap Vert) 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.21 
Bobb, Edwin. Journaliste.  
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.56-87 Article. Nouvelle ruée vers l’or noir en Amérique. Dakota du Nord. Fracturation  
     hydrolique. 
BOBCAYGEON (Ontario)   2,200 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.213  
Bobin, Christian. Écrivain. 
 — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Dossier. Bourgogne dans les pas des ducs. Rencontre avec C. Bobin  
     (22-23+Photo) Bio express (23) 
BOBOVISCA (Croatie) 

                    — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.72 vue aérienne 
BOCA CHITA (Rép.Dominicaine) 
 — VIDÉO-25.  Série:  Vidéo Guides, 60min. 
BOCA PRINS (Aruba) 
 — VIDÉO-57.  Aruba.  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min.  
BOCAGE VENDÉEN (Vendée, France) Le Bocage vendéen est une région naturelle de France située dans le département de la 
     Vendée et la région Pays de la Loire.  
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.82-84 Le chemin de mémoire. Général Charrette (notice bio.83) 
 — Wikipédia, 19 septembre 2012 
Boccon-Gibod, Marion. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 394, Mai 2014, p.8-11 De temples en pagodes. Les pierres du Bouddha. Terres bouddhistes (20-35)  
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 — Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.6-9 Article. Corse, merveilles du monde sous-marin. 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.20-22 Article. En piste. Certains mystères ne sont pas élucidés. Île de Pâques… 

Bochimans (Peuple, Botswana, Namibie [désert de Kalahari]  Env. 60,000 pop. 
 — Géo, 21, Novembre 1980, p.90-110 Nos ancêtres les Bochimans. +Illus. +carte p.106 

— Géo, 80, Octobre 1985, p.50-66 +Illus. Le film « Les dieux sur la tête ». 
— National Geographic France, Février 2001, p.70-97 ; 124-125 illus.+carte du Kalahari 

Bock, Jacques. Photographe 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.85-92 Dossier. Pérou. Article. Le rêve de la nuit verte ne finira pas.  
 — Géo, 107, Janvier 1988, p.100-111 Photos "Fièvre sur le Maroni" Guyane.  
 — Géo, 110, Avril 1988, p.174-185 Photos "Rites wayanas en Guyane" 

— Géo, 367, Septembre  2009, p.96-104 Photos. Semaine sainte à Madagascar. 
BOCOGNANO (Corse, France) Pop. 470 hab (2011) Bocognano est une commune française située dans le département de la Corse-du-Sud 
     et la région Corse. Le village appartient à la microrégion du Celavo dont il est historiquement le chef-lieu. À mi-chemin entre Ajaccio et 
     Corte, le village de Bocognano, est réputé pour sa situation privilégiée au pied du Monte d'Oro, ses châtaigneraies et sa cascade du 
     voile de la mariée. Bocognano est l'une des dix communes composant le Canton de Celavo-Mezzana. Elle est adhérente au Parc  
     naturel régional de Corse, dans le « territoire de vie » appelé Gravona. Son patrimoine naturel, la pureté de ses sources, la qualité de  
     son accueil en font une station climatique et estivale recherchée à proximité d'Ajaccio. 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.128-129 
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

Bocuse, Paul. Grand chef cuisinier 
— Détours en France, 172, Décembre 2013, p.22-23 Lyon, l’autre ville lumière. Paul Bocuse, grand de Lyon.  
— Géo, 88, Juin 1986, p.172-190 Le roi des coqs.  

Bodard, Lucien. Journaliste.  
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.59-104 Article. Hong Kong. Dossier. Article. Le double jeu de Victoria et de Mao (70-74) 
 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier.  Articles : Une lune de miel entre ciel et dollar (66-67) 
BODEGA BAY (Calififornie)  

 — VIDÉO-28.  Californie.  Série:  Travel Travel,  30min. 
BODIAM CASTLE (East Sussex, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.170 
BODIE (Californie, Ville désertée) Bodie est une ville fantôme située en Californie, sur le 
     versant oriental de la Sierra Nevada, dans le comté de Mono, à environ 120 km au sud- 
     est du Lake Tahoe à une altitude de 2 550 m. En 1859, W.S. Bodey, prospecteur,  
     découvrit de l'or à cet endroit et donna ainsi son nom à un camp minier. La même année, 
     au mois de novembre, Bodey périt dans une tempête de neige après un voyage  
     d'approvisionnement à Monoville. En 1876, la Standard Company découvrit un filon 
     exploitable et le petit camp minier isolé, n'abritant que quelques prospecteurs, se  
     changea en une ville champignon qu'on nomma Bodie. La ville possède déjà ce nom  
     depuis 1859 ] Au total, la quantité d'or produite par Bodie a été évaluée à 34 millions de 
     dollars. Construite durant la Ruée vers l'or en Californie, la ville atteignit une population de 
     10 000 habitants en 1880 (deuxième ville de Californie à l'époque), avant d'être 
     progressivement abandonnée à la suite de deux incendies. 

 — Géo, 297, Novembre 2003, p.128-135 illus. 
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.10-11 illus. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.104-105 Balade dans une ville fantôme.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
BODILIS (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.194  
BODIN (Norvège) Ancienne municipalité situé à l’intérieur de la commune de Bodo dans le comté de Nordland en Norvège. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.318 Seule l’église historique à survécu aux bombardement. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

Bodin, Bertrand. Photographe.  
— Géo, 158, Avril 1992, p.58-71 Photos. Les cueilleurs des cîmes de l’Office national des forêts. 
— Le Monde de la Photo, 57, Juillet 2013, p.34-36 Un photographe naturaliste dans les Hautes-Alpes. 

Bodin, Thierry. Photographe.  
       — Chasseur d’Images, 346, Août-Septembre 2012, p.78 EISA Maestro France.  
BODO (Norvège) Pop. 49 203 hab (2012) Bodø est une ville norvégienne située dans le comté de Nordland, dont elle constitue le centre  
     administratif.  Bodø se situe sur une péninsule, sur une partie splendide du littoral de la Norvège du Nord, à seulement 90 minutes d’Oslo  
           en avion. Bodø a reçu le statut de ville en 1816 et elle est maintenant le centre administratif du comté de Nordland. Une grande partie de 
     Bodø a été détruite lors d'une attaque le 27 mai 1940. En 1940, 6 000 personnes vivaient à Bodø et 3 500 perdirent leurs maison.  
     Heureusement, seulement 15 personnes périrent pendant le bombardement (2 soldats britanniques et 13 norvégiens). La ville a été 
     reconstruite après la guerre, les travaux s'achevant en 1952. Les Suédois aidèrent à construire la partie ouest de Bodø, c'est pourquoi elle 
      est appelée « Svenskebyen » : la ville suédoise. La cathédrale, terminée un peu plus tard (1956), est dotée d'un campanile original. 
     Bodø est un centre militaire pour la Norvège du nord et a attiré l'attention de la presse internationale quand un avion américain U-2 a été 
     abattu au-dessus de l'Union soviétique lors d'un vol du Pakistan à Bodø, en 1960. La ville se situe un peu au Nord du Cercle polaire, à 
     l'entrée du Saltfjord, et le soleil de minuit est visible du 2 juin au 10 juillet. Bodø est le terminus du réseau ferroviaire norvégien en  
     direction du Nord, le Nordlandsbanen, à l'exception de la ligne entre Narvik et Kiruna en Suède. La gare ferroviaire a été ouverte en 1961. 
     L'aéroport de Bodø (code AITA : BOO) se situe à 2 km du centre ville et a été ouvert en 1952. On y trouve un musée de l'aviation (Norsk 
     Luftfartsmuseum) retraçant l'histoire de l'aviation en Norvège. Des ferries font la navette entre Bodø et les îles Lofoten ; Bodø est par 
     ailleurs une des étapes de l'Hurtigruten ("l'express côtier"). 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.319, 327 
— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.206 Principale ville de la province de Nordland.  Fondée 
    au début du 19e siecle, puis détruite en 1940. C’est aujourd’hui un centre commercial moderne avec un port actif et un service de 
    ferries régliers vers les îles Lofoten. 
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  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.329 La ville attire beaucoup de monde parce que les trains y terminent leur trajet et que bon 
       nombre de bateaux partent d’ici pour les îles Lofoten. 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.381-382 Capitale du Nordland, la ville sans être agréable ne présente guère d’attraits. +Carte 
    urbaine (382) 
— Guides Bleus, Norvège, 2012, p.381, 382 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.284-289, 286-287 La ville fut fondée en 1816, comme un centre d’échange commercial puis en 
    centre de pêche en 1860.  
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.134  Port sur la mer de Norvège, beaucoup de touristes en transit.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

 — VIDÉO-23.  Série:  Lonely Planet,  45min. 
Bodrozic, Marica. Journaliste.    
 — Géo, 316, Juin 2005, p.74-86 Article. Dalmatie. Croatie. 
BODRUM (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.73 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.26 L'élégance de l'Égée. 

— VIDÉO-24.  Turquie.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 
Boehlen, Irène. Journaliste. 
       — Géo, 268, Juin 2001, p.100-159 Italie du Sud. Article. Pont sur le détroit de Messine (156-157) Elvira Sellerio (158) Adorateurs de la  
           cravate (159)  
Boell, Denis-Michel. Journaliste.   
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.132-135 Article. Brest, croquis du navire, reconstituée. 
Boëlle, Jean-Marie 

  — Hausherr, Pierre & Jean-Marie Boële. Afrique du Sud. Éd. du Lodi (EDL, 2007, 215p. 
Boëlle, Yvon. Photographe 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.12- Photos. "Bretagne du Sud" 
Boers,  Voir Afrikaners 
BOERSCH (Alsace, Bas-Rhin, France) Pop.2 107 hab (1999) Bœrsch est située dans le vignoble alsacien, dans une dépression d'un 
     affluent de la rive gauche de l'Ehn, à environ 3 km au sud-ouest de Rosheim, comprenant Klingenthal et le hameau de Saint- 
     Léonard. Le village fait partie du canton de Rosheim et de l'arrondissement de Molsheim. Boersch est également situé à 30 km 
     au sud-ouest de Strasbourg. Le village se trouve entre les villes de Rosheim et d'Obernai, non loin de Molsheim. Les villageois  
     sont appelés les Boerschois.  

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.123 +Illus. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.142 La France des villages. Alsace. Boersch. Dans cet atelier, on transmet la passion de la marqueterie. 
 — Wikipédia, 7 Janvier 2013 
BOESCHEPE (Nord, Flandres, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.86 +Illus.  
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.66 Illus. Moulin à vent. (86, 87 illus.)  
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.60 

Bœuf – Élevage, Voir Bovins - Élevage 
Bœufs musqués 

 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.92-105 
BOEURS-EN-OTHE (Bourgogne, France) Pop.293 hab (1999)  

— Détours en France, 104, Mars 2006, p.30 +Illus. 
Bogazi, du turc, signifie, lac  
BOGAZKALE (Temple, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.11 illus. 
BOGAZKOY (Site archéologique, Turquie) 

 — Guide de Bogazkoy, par Kurt Bitten, Ankara, 1972, 54p. 
Boggio, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.120-132 Article. La Havane : sortilèges d’une révolution. 
BOGNES (Norvège) Port ferry dans la municipalité de Tysfjord dans le Nordland. 

— Wikipédia, 13 Décembre 2014  
Bogomiles – Histoire 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.32-38 +carte p.34 
Bogonez, Tomas. Photographe.  
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.18 Photos. Région de Minas de Riotinto, Espagne. Un jeu de miroirs renversant (Illus.)  
BOGORIA, LAC (Kenya) 

 — VIDÉO-109. Kenya.  Série : Cécile Dechambre, Aventures en Afrique, 1997, 60min. 
BOGOTA (Colombie)  Pop.10 763 453 hab (2011) Capitale de la Colombie. Anciennement Santa Fé de Bogota. La plus grande  
     ville de Colombie. capitale de la Colombie et également celle du département de Cundinamarca. Elle a été fondée le 6 août  
     1538 par l'espagnol Gonzalo Jiménez de Quesada. Elle suit l’organisation d’un District de Capitale unitaire et décentralisé  
     et jouit de l'autonomie lui permettant la gestion de ses intérêts dans les limites imposées par la Constitution et la loi.  
     Composée de 20 districts, elle est le centre administratif, économique et politique du pays. Bogotá se situe au centre de 
     la Colombie, dans une zone naturelle dénommée Savane de Bogotá (Sabana de Bogotá), qui, à son tour fait partie de  
     l’Altiplano Cundiboyacense, plateau situé dans la Cordillière Orientale, une ramification de la Cordillère des Andes. En termes 
     de superficie, Bogotá est la plus grande ville en Colombie et son altitude, 2 640 mètres, fait d'elle la troisième plus haute  
     capitale dans le monde, après La Paz et Quito. Bogotá D. C. est la ville la plus grande et la plus peuplée du pays, en plus 
     d'être le principal centre industriel, économique, culturel et touristique8 du pays. Pour ces mêmes titres, elle constitue 
     également une place prépondérante d’Amérique Latine. L’offre culturelle importante se traduit par la présence d’un grand 
     nombre de musées, de théâtres et de bibliothèques, certains d'entre eux figurant parmi les plus importants du pays. De 
     plus, des festivals de renommée nationale et internationale y ont lieu, qui attirent du public venant du monde entier. Elle 
     se distingue sur le plan académique grâce aux universités qui y siègent, dont certaines figurent parmi les plus importantes 
     du pays. On peut également signaler que l’UNESCO lui a accordé le titre de Capitale mondiale du livre de l’année 2007.  
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     Son surnom est d’ailleurs l’ « Athènes sud-américaine ». Pour l’histoire détaillée voir Wikipedia, 5 mars 2012. 
 — Beauté du monde, t. 4, no 56, p.8 
 — Courrier international, 660, 26 juin 2003, p.22, « Bogota la magnifique en dépit de la guerre et de la misère » 
 — Géo, 385, Mars 2011, p.40- Désormais un exemple en Amérique latine.  

— Géo, 422, Avril 2014, p.92 Les visionnaires de Bogota. Par Yann Arthus-Bertrand. 
 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.44-67 Colombie renaissante. Bogota (48-51) 

 — Détours en France, 109, Août 2006, p.8 Article. Villes en vogue. Orléans.  
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.8 Articles. Villes en vogue. Toulouse,  Tulle, Manosque. 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.8 Villes en vogue. Valence. 

Bogrow, Sophie. Journaliste 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.6 Digne-les-Bains. Villes en vogue. 
BOGTON (Hameau, Municipalité de Saint-Bernard-de-Lacolle, MRC Les Jardins-de-Napierville, Québec) 
BOHÊME (République tchèque) Région historique d'Europe centrale, actuellement l'une des composantes de la République tchèque 
     avec la Moravie et une petite fraction de la Silésie. Elle tire son nom des Celtes Boïens et du germanique heim (anc. fr. ham ou 
     hameau). 

  — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.104-110 et Prague 
 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.50- 59 Bohême. La vie de château. Château de Hluboka nad Vitavou (50-51 illus.) Château 
     de Cesky Krumlov (56 illus.) Château de Cervena Lhota (57 illus.) La ville de Kutna Hora (58 +illus.) 
 — Wikipédia, 18 septembre 2014 

— VIDÉO-7.  Tchécoslovaquie.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996. 60min.  
  — VIDÉO-139. Rép.Tchèque et Pologne du Sud. Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

Bohémiens.  Appelé à tort ainsi parce que certaines communautés tsiganes seraient arrivées d’Allemagne, 
    de Bohème. Voir Tsiganes 

BOHINJ (Lac,  Slovénie) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.20-21 Lac Bohinj en Slovénie. Piscine naturelle (+illus.) 

  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.87 illus. 
BOHINJSKO JEZERO (Slovénie) 

  — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.68 +Illus.  
BOHOL 

  — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.174-177 
Bohringer, Richard 

— Géo, 450, Août 2016, p.142 Le Monde de Richard Bohringer. L’Afrique si généreuse, m’a pris dans ses bras.  
Boichard, Jan. Journaliste.  
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.61-113 Jura. Dossier. Géographie humaine. Article. Un esprit pionnier sur tous les versants (76-81) 
BOILEAU (Hameau, Municipalité de Ferland-et-Boileau, MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec)  
BOILEAU (Hameau, Municipaité de Ponsonby, Outaouais, MRC Papineau, Québec) 225 hab (2001)  
Boilève, Marianne. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.30-31 Article. France sauvage. Le pays aux mille visages.  
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.52-59 Article. Auvergne. Au-dessus des volcans 
Bois 

  — Géo, 305, Juillet 2004, p.110-121lkes forêts tropicales 
Bois exotique – Commerce 

— Géo, 305, Juillet 2004, p.110-121 Forêt tropicale : l’exploitation en question. Bois tropicaux. Marché en plein boom. 
— Géo, 414, Août 2013, p.92-93 Trafic de bois exotique : nous sommes tous impliqués!  

BOIS (Lac des, Ontario)  près de Keewatin 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.153 illus. du lac des Bois 

BOIS-BLANC (Hameau, Municipalité de Saint-Justin, MRC Maskinongé, Québec)  
Bois xérophile. Étendu boisée adaptée aux mjilieux secs. 
Boisberranger, Jean du. Photographe.  

— Géo, 300, Février 2004, p.12-23 Photos. Les Cévennes en hiver 
BOISBRIAND (Laurentides, Thérèse-De Blainville, Québec)  27,473 hab (2001)  
BOIS-BRÛLÉ (Hameau, Municipalité de Gaspé, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec)  
BOISCHATEL (Capitale-Nationale, MRC La Côte-de-Beaupré, Québec) Pop.4,751 hab (2006) Boischatel est une municipalité  
     faisant partie de la municipalité régionale de comté (MRC) de La Côte-de-Beaupré, au Québec, située dans la région  
     administrative de la Capitale-Nationale. Elle est situé a environ 20 km de Québec. Avant le 23 novembre 1991, la municipalité 
     de Boischatel était connue sous le nom du village de Saint-Jean-de-Boischatel. Elle est située sur la rive est de la rivière  
     Montmorency à son embouchure dans le fleuve Saint-Laurent. La chute Montmorency est située en partie dans Boischatel. 
     On retrouve à Boischatel plusieurs attraits touristiques, dont: une partie du Parc de la Chute-Montmorency; le club de golf  
     Royal Québec, fondé en 1874 et donc un des plus anciens en Amérique; les grottes de Boischatel, explorées sur 3 000 m  
     environ et qui sont les plus longues du Canada à l'est des Rocheuses. Boischatel, dont on a tiré l'appellation collective  
     Boischatelois, a pu être inspiré par la vague de romantisme toponymique québécois de l'époque reposant sur le goût de  
     créer de beaux noms plus ou moins inspirés des lieux. Cette dénomination rappelle Jean-Baptiste-François de Boschâtel de  
     La Martinic, officier du régiment de la Sarre et lieutenant de Bougainville, mort à l'Hôpital Général de Québec, le 30 avril 
     1760. Pierre-Georges Roy aurait suggéré cette appellation. Des graphies anciennes comme Beauchastel et Boschastel ont 
     fait croire également à une possible origine descriptive, formée de bos, bois, et de chastel, forme ancienne du mot château, 
     tirée davantage de l'étymologie populaire. L’histoire de la municipalité de Boischatel est très riche, ce dont témoignent ses  
     maisons ancestrales et ses nombreux monuments. Jadis, Boischatel était connue comme l’arrondissement du Sault, nom qui  
     fait allusion à la chute Montmorency. Cet arrondissement faisait partie du village de L’Ange-Gardien qui s’étendait sur trois 
     kilomètres de collines et de plateaux en face du fleuve Saint-Laurent. On y trouvait une seule rue, l’avenue Royale, le long de 
     laquelle toutes les maisons étaient situées. L’arrondissement du Sault était situé entre le fleuve au sud et les Laurentides au 
     nord. Les premiers colons viennent s’établir dans la paroisse de L’Ange-Gardien vers 1664, mais le village de Boischatel se 
     détache en 1920. Le nom de Boischatel vient du nom de Jean-François de Beauchatel, officier du régiment de la Sarre et  
     aide-de-camp du général Montcalm. Cependant, la seigneurie de Beauport dont Boischatel faisait partie, fut octroyée le 15  
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     janvier 1614 à M. Robert Giffard et c’était la première seigneurie concédée en Nouvelle-France. Le village a toujours été  
     un peu plus urbanisé que le reste de la Côte-de-Beaupré en raison de la proximité de la ville de Québec. Plusieurs citoyens  
     de Québec possédaient des villas d’été à Boischatel. Ces villas se situaient le long de la rivière Montmorency, sur la seule  
     artère, l’avenue Royale. Plus tard, dans les années 1940, le développement résidentiel de Boischatel fait que de nouvelles  
     rues y sont tracées, perpendiculaires à l’avenue Royale. Ce réseau se développe d’abord du côté sud de cette artère, autour 
     de l’église paroissiale construite en 1937. Dans les années 1950, des projets résidentiels voient le jour à l’ouest de Boischatel. 
     On perce alors les rues Montmorency et Notre-Dame. La municipalité de Boischatel possède des attraits touristiques  
     remarquables. En effet, on y trouve plusieurs bâtiments historiques, comme par exemple la maison dans laquelle aurait logé 
     le général James Wolfe en 1759 lors du siège de la ville de Québec (Maison Vézina). Il y a également le Parc de la Chute- 
     Montmorency, deux clubs de golf (le Royal Québec et le Club Le Montmorency) et les grottes de Boischatel, un lieu de rendez- 
     vous pour les spéléologues. Des pistes cyclables permettent aussi aux promeneurs de visiter les lieux touristiques et de se  
     rendre, entre autres, aux abords des Chutes Montmorency et dans le Vieux-Québec.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.160-161+Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [20 fév. 2012] 
BOIS DE BOULOGNE (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.126 +Illus.  
BOIS-DE-GRANDMONT (Centre de villégiature, Municipalité de Saint-Gédéon, MRC Lac-Saint-Jean-Est, Québec) 
BOIS-DES-BELLS (Hameau, Municipalité de Saint-Georges-de-Cacouna, MRC Rivière-du-Loup, Québec) 
BOIS-DES-FILION (Laurentides, Thérèse-De Blainville, Québec)  7,868 hab (2001)  
BOIS-DES-HURONS (Hameau, Municipalité de Lotbinière, MRC Lotbinière, Québec) 
BOISE (Idaho) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.196 carte urbaine 
BOIS-FRANC (Village, Outaouais, La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  450 hab (2001)  
BOISJOLI (Centre de villégiature, Municipalité de Racine, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
Boisrond, Richard. Journaliste.  
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.112-121 Article. Haro sur le cerf (en Nouvelle-Zélande) 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.178-191 Article. Vertige dans les Andes. Train des Andes. 
 — Géo, 69, Novembre 1984, p.162-170 Article. Voyage en Chine du Nord. La Mandchourie. 
 — Géo, 86, Avril 1986, p.42-58 Article. « Le Louvre en grand chambardement » 
Boisrouvray, F. du. Journaliste 
 — Géo, 16, Juin 1980, p.64-84 Article. Chevreuils : les revenants. +Illus. 
Boissaye, Aude. Photographe. 

— Géo, 435 Mai 2015, p.52-64 Photos. À fleur de Rhin. 
Boisvieux, Christophe. Journaliste et photographe. 
       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.72-75 Holi, l’orgie de couleurs.  

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.28-33 Article et photos. Malana (Inde) La cité des purs. 
 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.38-43 Article et photos. Sur les rives du lac Tana.  

  — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.54-61 Article et photos. Dans l’Uttar Pradesh (Inde) Holi, l’orgie des couleurs.  
— Grands Reportages, 391, Février 2014, p.78-85 Article et photos. Expédition au Cap York.  

 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de C. Boisvieux. 
— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.82-91 Article et photos. Labrang, le nouvel an tibétrain. 

 — Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.50 Photographiez le Rajasthan avec Christophe Boisvieux. 
BOISVILLE (Hameau, Municipalité, Les Îles-de-la-Madeleine, Québec) 
Boithrin (boreen) Terme en Irlande signifiant petit chemin. 
Boitier, Emmanuel. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 336, Août-Septembre 2011, p.58-61 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.134-139 Photos. La vallée aux arbres d’or.  
 — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.122-129 Photographier la neige. 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.32-37 Le Cézallier, subtile fusion du vide et du plein.  
 — Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.32-39 +Photos. L’autre versant des monts célestes du Huang Shan.  

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.124-131 Photos. Papillon. L’apollon, le crépuscule d’un dieu. 
 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.72-79 Les silences de l’hiver.   

Bojinov, Antoan. Photographe. 
 — Réponses Photos, 251, Février 2013, p.80-85 La Bulgarie secrète en photos. Portfolio. 
BOJNICE (Slovaquie) Situé en Slovaquie centrale sud de Zilina. 

 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.41 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.144 

BOKA KOTORSKA (Yougoslvie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.0-31 

Bökemeier, Rolf. Journaliste.  
 — Géo, 98, Avril 1987, p.16-30 Article "Alerte chez les Punans".  

— Géo, 104, Octobre 1987, p.142-158 Article. Pillards de papillons. 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.48-58 Article. Forçats des cocotiers. 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.59-64 Article. Brésil. L’impossible mission du policier Pomba. Trafic de drogues.  
BOKUR (Yémen) 

 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.9 +Illus.  
BOL (Sur l’Île de Brac, Dalmatie du Sud, Croatie) 1 700 hab (2001) Bol et la station balnéaire la plus importante de l'île de Brac. 

 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.71 vue aérienne. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.358-363 +carte urbaine (360-361)  
 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.67 vue aérienne du monastère dominicain 

BOLA (Norvège) Vestiges anciens se trouve à Bøla, commune de Steinkjer, à environ 30 km de Steinkjer  : un renne, presque de grandeur 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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     nature, est gravé près d'une cascade. Le site, l'un des principaux datant de l'âge de pierre en Norvège, a été découvert en 1895. Dans les 
     dernières années, d'autres gravures ont été repérées, représentant un ours, un élan et un homme sur des skis. Elles pourraient être vieilles 
     de 5500 ans. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.314 Grottes ornées de magnifiques gravures et peintures datant de l’âge 
    de la pierre et de l’âge du bronze.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

Boland, Gene. Photographe belge 
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.106-111 Photos. Papillon. Mon bonheur est dans les prés. 

BOLAND (Région, Afrique du Sud) Le Boland ou Cape Winelands est une région du Cap-Occidental de l'Afrique du Sud. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.34 Pour le vin. 

Boldini, Giovanni (portraitiste italien) 
 — Italy, v.4, no 9, 1988 p.28-29 Portrait of Luisa Casati 

BOLDOGKOVARALJA (Hongrie) 1 185 hab. (Cf.Lonely Planet 2007) 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.342-343  

Bolin, Liu. Photographe.  
 — Réponses Photos, 247, Octobre 2012, p.12-16 Festi val image de Vevey. 
Bolivar, Simon. Simón José Antonio de la Santísima Trinidad Bolívar y Palacios, plus connu sous le nom de Simón Bolívar et surnommé 
     le Libertador, né le 24 juillet 1783 à Caracas au Venezuela, et mort le 17 décembre 1830 à Santa Marta en Colombie, est un général 
     et homme politique sud-américain. Anti-impérialiste et nationaliste, il est une figure emblématique, avec l'Argentin José de San  
     Martín et le Chilien Bernardo O'Higgins, de l'émancipation des colonies espagnoles d'Amérique du Sud dès 1813. Il participa de  
     manière décisive à l'indépendance des actuels Bolivie, Colombie, Équateur, Panama, Pérou et Venezuela. Bolívar participa également 
     à la création de la Grande Colombie, dont il souhaitait qu'elle devînt une grande confédération politique et militaire regroupant  
     l'ensemble de l'Amérique latine, et dont il fut le premier Président. 

— Géo, 263, Janvier 2001, p.122-134 Le rêve fracassé de Simon Bolivar.  
— Wikipédia, 18 Décembre 2013 

BOLIVIE. Pop.10 118 683 hab (2011) La Bolivie, en forme longue l'État plurinational de Bolivie ou la République de Bolivie jusqu'en 2009, en 
     espagnol Bolivia, Estado Plurinacional de Bolivia et República de Bolivia, en quechua Bulibiya et Bulibiya Mama llaqta, en aymara Wuliwya 
     et Wuliwya Suyu, en guarani Volívia et Tetã Volívia, est un pays enclavé d'Amérique du Sud entouré par le Brésil, le Paraguay, l'Argentine, 
     le Chili et le Pérou. Avant la colonisation européenne, le territoire bolivien appartenait à l'Empire Inca, qui était le plus grand État de 
     l'Amérique précolombienne. L'Empire espagnol a conquis la région au XVIe siècle. Pendant la période coloniale espagnole, la région 
     s'appelle « le Haut-Pérou » ou « Charcas ». Après avoir déclaré son indépendance en 1825, 16 années de guerre s'ensuivent avant la 
     mise en place de la République, du nom de Simón Bolívar. La Bolivie est une république démocratique, divisée en neuf départements. Sa 
     géographie est variée, comprenant des territoires de la Cordillère des Andes, de l'Altiplano, de l'Amazonie et du Gran Chaco. Le taux de  
     pauvreté est d'environ 60 %. Les principales activités économiques sont l'agriculture, la sylviculture et la pêche, les produits manufacturiers, 
     comme le textile, l'habillement, les métaux raffinés, et le pétrole raffiné. La Bolivie est ainsi très riche en métaux comme l'étain, l'argent,  
     ou encore le lithium. La population bolivienne est multi-ethnique avec des Amérindiens, des Métis, des Européens, des Asiatiques et des  
     Africains. La langue principale est l'espagnol, bien que les langues aymara et quechua soient également fréquentes. La constitution  
     bolivienne de 2009 reconnaît 37 langues officielles (aymara, araona, baure, bésiro, canichana, cavineña, cayubaba, chácobo, chimán, ese 
     'ejja, espagnol, guarani, guarasu’we, guarayu, itonama, kallawaya, leco, machineri, maropa, mojeño-trinitario, mojeño-ignaciano, moré, 
     mosetén, movima, pacahuara, puquina, quechua, sirionó, tacana, tapiete, toromona, uru-chipaya, wichi, yaminahua, yuki, yuracaré et 
     zamuco). En raison de cultures différentes, la Bolivie jouit d'une grande diversité dans des domaines comme l'art, la cuisine, la littérature 
     et la musique. 

 — Beauté du monde, t.4, no 54, p.1-  
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.40-50 Les paysans invoquent la déesse de la Terre, la Pachamama, pour sortir de la crise. Le petit dieu Ekeko (48) 

— Géo, 357, Novembre  2008, p.15 Indiens et conservateurs blancs face à face. La guerre civile commeille en Bolivie. 
— Géo, 364, Juin  2009, p.106-120 Bolivie. Quand les Aymara prennent le pouvoir. Evo Morales. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.46-99 Bolivie Pérou. Voyage dans la media luna (48-) Santa Cruz (57)  El Alto ou la revanche indienne  
    (62-) Du Pacifique aux Andes (76-) La nouvelle énigme des Nazcas (86-) La route d’avant l’Inca (880) Lima, capitale du goût (96-) Un 
    nouveau monde à explorer (98) Santa Cruz (57) La Paz, les Aymara (62-74)  
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.106-117 La Bolivie de haut en bas. La Paz (+Illus.) Lac Titicaca (114-115 +Illus.)  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.441 +carte p.454-55 
— Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.60-63 +Illus. Guide pratique, p.104-105.  
— Grands Reportages, 290, Mas 2006, p.84-   Souvenir du Nouveau Monde.  La cathédrale de San José de Chiquitos, missions des Jésuites. 
— Grands Reportages, 320, Septembre 2008, p.60-71 Tarabudo, là où souffle l'esprit.  

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.34-35 La longue marche des Indiens, avec Evo Morales. 
 — Grands Reportages, 330, Juin 2009, p.34-39 Les ors perdus de Potosi.  

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.113 Bolivie. Le troisième Pôle. Les provinces de Lipez Nord et Sud. 
— National Geographic France, Février 2001, p.12-15 +Illus. 
— Voyager magazine, 33, 1993 p.60-69 

BOLIVIE – Cartes 
 — Géo, 453, Novembre 2016, p.98 Bolivie Pérou. Un nouveau monde à explorer.  
Bollé, Aurélia.  Co-auteur de plusieurs guides touristiques dont : 

  — Géo Guide. Belgique. 2008/2009. Guides Gallimard, 2008, 548p. 
 — Géo Guide, Bretagne Sud, 2004, 480p.   

 — Geo Guide, Périgord, Quercy, Agenais, 2009-2010, 456p. 
 — Géo Guide. Sicile. Gallimard, 2009-2010, 360p. 
Bolle, Julien. Journaliste à la revue Réponses Photos. 
BOLLÈNE (Vaucluse, France)   13,981 hab. 

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.212 
BOLLÈNE-VÉSUBIE (Alpes-Maritimes, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.41 illus. 
Bolloch, Serge. Auteur 

  — Géo, 107, Janvier 1988, p.80-83 L'Ouest canadien. Article "Les cow-boys veulent gagner le rodéo des neiges" 
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Bollywood.   Contraction des mots Bombay et Hollywod.  
— Géo, 304, Juin 2004, p.24 +Illus.  « Performance du cinéma indien » 

 — Grands Reportages, 314, Mars 2008, p.48-53 24 h à Bollywood 
BOLOGNE (Émilie-Romagne, Italie)   Bologna. 375,800 hab. (2004) et agglom. 564,000 hab. (2004)  

 — Beauté du monde, t.1, no 7, p.35 
 — Guide Vert, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.132-133 +carte urbaine, p.134 +Illus. palais commmunal. 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.254-257 +Illus. +carte, p.254-55 
Bolopion, Philippe. Journaliste. 

 — Géo, 292, Juin 2003, p.18-32 Article. Nations unies. Le village mondial dans la tourmente. « Une institution en crise » 
Bolt, Clay. Photographe. 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.150-155 Photos. Collectif internatinal Meet Your Neighbours.  
Bolton, Matt. Journaliste.  

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.76-83 Article "Tales of Sarajevo" Article "Lisbon" (92-)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.72- Article. "Voyages littéraires".  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.76-86 Article. À l’heure londonienne.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.40-60 Article. Échappée belle Thaïlande. 
BOLTON (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Voir aussi Saint-Étienne de Magog 
BOLTON CENTRE (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Pop.Tout près de Saint-Benoît-du-Lac, en Estrie, la petite 
     Agglomération de Bolton Centre s'est développée au centre du canton de Bolton, l'un des tout premiers peuplés par  
     les Loyalistes après l'Indépendance des États-Unis. Vers 1808, Joseph Buzzel érige un moulin à scie sur les berges de  
     la rivière Missisquoi et, en 1820, Mark Randall y devient propriétaire d'un moulin à farine. Un premier bureau de poste 
     inauguré en 1867 porte le nom de Kimbolton. Dès l'année suivante, il prendra le nom de Bolton Center ou Bolton Centre, 
     tout comme la gare ferroviaire et le village lui-même. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms  
     de lieux du Québec.  http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 fév.2012]  

  — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.70  
BOLTON-EST (Estrie, Memphrémagog, Québec) Pop.746 hab (2006) Bolton-Est, à proximité du lac Memphrémagog, tire 
     son nom de celui d'un canton de l'Estrie proclamé en 1797, colonisé très tôt par des Loyalistes et qui aurait emprunté sa 
     propre dénomination à une ville manufacturière ancienne de l'Angleterre, Bolton Le Moors, couramment appelée Bolton et 
     située à 15 km de Manchester, dans le Lancashire. La municipalité, érigée en 1876, anciennement identifiée comme Peasley 
     Corner(s), serait devenue Bolton-Est pour marquer la situation de ce village dans le canton. Également connue sous le nom 
     anglais d'East Bolton, nom du bureau de poste ouvert en 1861, c'est cette dernière appellation que les autorités municipales 
     ont retenue pour former le gentilé East Boltoner, avec les équivalents français Boltonnois et Boltonnoise. Selon James White, 
     toutefois, le canton québécois de Bolton, et par voie de conséquence la municipalité, pourrait trouver une explication dans le 
     fait que Katherine Lowther, fiancée du général anglais James Wolfe, est devenue, en 1765, la seconde épouse de Harry, 6e  
     duc de Bolton (1719-1794). Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 fév.2012] Histoire. « En 1808, les premiers colons sont des Américains.  
     Ils s’installent dans ce qui fut appelé à l’époque Kimbolton, pour ensuite devenir Bolton-Centre. Le village grandira lentement 
     pour atteindre les 200 habitants vers 1881, alors qu’on y compte deux magasins généraux et deux hôtels. La population  
     demeurera clairsemée tout au long du xxe siècle. La région de Bolton connut, pendant un certain temps, l’exploitation de  
     mines de cuivre qui fermeront vers 1876 à cause de la chute des prix » Attraits : Église St-Patrick (1874) Église Unie (1879) 
     Édifice municipal [Wikipedia, 6 fév. 2012] 
BOLTON FOREST (Hameau, Municipalité de Eastman, MRC Memphrémagog, Québec) 
BOLTON GLEN (Hameau, Municipalité de Bolton-Ouest, MRC Brome-Missisquoi, Québec) 
BOLTON (Estrie, MRC Brome-Missisquoi, Québec) 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.78-79 +Illus. 
BOLTON-OUEST (Hameau, Brome-Missisquoi, Montérégie, Québec) Pop.766 hab (2006) 
BOLTON PASS (MRCBrome-Missisquoi, Estrie, Québec)  

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.69 

BOLZANO (Italie, Trentin-Haut-Adige)  Bolzen.   97,232 hab.  93,600 hab. (2004)  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.139-140  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.166 
BOMARZO (Latium, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.449  +Illus. d’un monstre de pierre, sacro bosco 
        Bombard, Buddy. Photographe. 

 — Géo, 50, Avril 1983, p.108-115 Photos. Les visiteurs du ciel. La Bourgogne en ballon. Montgolfières. 
        Bombardier (Insecte) ou le Coléoptère stenaptinus. Les coléoptères bombardiers sont des coléoptères de la famille des carabidés 

     (Carabidae) ayant la capacité de projeter bruyamment sur leurs prédateurs un liquide corrosif en ébullition, mélange  
     d'hydroquinone et de peroxyde d'hydrogène. Le coléoptère bombardier ne mesure que quelque vingt-cinq millimètres.  
     On en dénombre plus de 500 espèces, les espèces Stenaptinus insignis et Brachinus solidipalpis en sont des représentants  
     [Wikipedia, 21 juin 2011] 

 — Géo, 35, Janvier 1982, p.60-61 +Illus. 
  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.Quoi de neuf M. Noé?  Brachinus solidipalpis 

Bombardier, Denise. Auteur, journaliste québécoise. 
  — Géo, 107, Janvier 1988, p.88-93 L'Ouest canadien. Article "Au royaume de l'or qui change de couleur" Le blé  
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.5 bref + portr. (Illus.) Article. Alaska. Actualité. "Cet eldorado estp-il de nouveau à vendre? (88-93) 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.86-90 Article. San Francisco. "Métropole qui ose refuser le progrès" 

 — Géo, 135, Mai 1990, p.250-271 Article. La forêt québécoise à vau-l’eau. 
  — Géo, 140, Octobre 1990, p.119-192 Le Québec. Dossier. Politique. Article. Les fiers drapeaux de la différence (145-149) 

Bombardier, Joseph-Armand (1907-1964) Inventeur de la motoneige. Un musée lui est consacré à Valcourt. 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.124-125  

BOMBAY (Inde Sud) Pop. 12 478 447 hab (2012) Rebaptisé Mumbay, nom de la déesse de la ville. Bombay ou Mumbai est la capitale 
     de l'État indien du Maharashtra. La ville compte 12 478 447 habitants en 20112. Ville d'Inde la plus peuplée, elle forme avec ses 
     villes satellites de Navi Mumbai, Bhiwandi, Kalyan, Ulhasnagar et Thane, une agglomération de 18 414 288 habitants3, soit la  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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     cinquième plus peuplée au monde. Mumbai est la capitale commerciale de l'Inde. Elle produit 5 % du PIB4 et son activité  
     représente 25 % de la production industrielle, 40 % du commerce maritime et 70 % des transactions de capitaux de l'économie 
     indienne. Mumbai compte parmi les dix plus importantes plates-formes financières mondiales par l'importance des flux de capitaux; 
     elle abrite la Banque de réserve indienne, la Bourse de Bombay, la Bourse nationale d'Inde et les sièges sociaux de nombreuses  
     sociétés indiennes et multinationales. L’importance économique de Mumbai ainsi que son haut niveau de vie en comparaison avec 
     le reste de l’Inde attirent des migrants de toutes les régions du pays, qui assurent à la ville une intense diversité sociale et  
     culturelle. Mumbai abrite en outre une des plus grandes industries cinématographiques du monde, à Bollywood. 

 — Beauté du monde, t.6, no 91, p.39-40   
— Géo, 1, Mars 1979, p.86-108 No good, Sahib. Fête de Ganesh +carte (106) 
— Géo, 304, Juin 2004, p.18-34 « Bombay la démesure » +carte urbaine (29) 
— Géo, 436 Juin 2015, p.110-126 Bombay, la fin des bidonvilles? 
— Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.86-   Maximum Bombay. Monica Chudasama Vaziralli. Une ambassadrice 
    de harme pour Bombay. La gare de Churchgate (92)  Sarah Dars, meurtre à Bollywood (95) Guide pratique (115-117) 
— Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p. 66-81 +Illus. 

 — Spectacle du Monde, 566 Avril, 2010, p.95 Refuge caché de l'art populaire. 
— Wikipédia, 1 Avril 2014 
— VIDÉO-2/  Inde.  Série: Destination, 1995, 30min.  

 — VIDÉO-84.  Bombay.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO. Inde (Ouest).  Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 
       Bombe atomique. La bombe A, communément appelée bombe atomique, bombe à fission ou bombe nucléaire, est basée sur le 
     principe de la fission nucléaire et utilise des éléments fissiles comme l'uranium 235 ou le plutonium 239. Les bombes à fission 
     furent les premières armes nucléaires développées et les seules utilisées contre des populations humaines. En effet, au cours 
     de la Seconde Guerre mondiale, deux bombes A, baptisées respectivement Little Boy et Fat Man, furent utilisées par l'armée  
     américaine pour les bombardements des villes de Hiroshima et Nagasaki. 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.64-79 Vivre avec la bombe. 60 ans après Hiroshima… 

  — Wikipédia, 2 Juin 2012 
       Bombe volcanique. Fragments de lave fluide ou visqueuse pouvant mesurer de 6 cm à plusieurs mètres de diamètre,  

     projetés lors d'éruptions volcaniques. À cause de leur malléabilité, la forme des bombes se modifie souvent pendant  
     le vol ou lors de l'impact.  

Bommel, Sylvie. Journaliste.  
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.158 Article. Le monde de Éric-Emmanuel Schmitt. 

— Géo, 385, Mars 2011, p.138 Article. Le monde de Roberto Alagna. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.150 Article. Le monde de Jacques Attali. "J'aime toutes les villes où la musique est omniprésente" 

Bon, Pierre. Journaliste. 
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.60-69 Article. Avignon.  
BON AMI, CAP (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Côte-de-Gaspé, Québec) Le cap Bon-Ami est un cap situé du côté 
     nord de la péninsule de Forillon, à l'est de la Gaspésie dans la province de Québec. Origine et signification. Nom donné à  
     un cap du littoral nord de la presqu'île de Forillon, située à l'extrémité orientale de la péninsule gaspésienne. Le toponyme 
     Bon Ami est tiré du patronyme présent dans le nom de Hélier Bonamy, commerçant guernesiais de la compagnie Bonamy  
     et LeMesurier, installée à Cap-Gaspé au milieu du XVIIIe siècle. En 1777, cette firme employait 58 des 70 engagés de pêche  
     de la région. Thomas LeMesurier et Hélier Bonamy auraient été les premiers commerçants venus des îles anglo-normandes 
     de la Manche à s'établir dans la région de Gaspé. Le nom du cap est inscrit sur la plupart des cartes dressées au XIXe siècle, 
     notamment celles d'Antoine Painchaud (1858), de Russell (1861) et de Bayfield (réédition de 1890), de même que celle 
     intitulée Cap Rosier (1873). 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.98-100 Illus. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.302-303 illus.  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 24 avril 2012] 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.252-53 illus.  
BON DÉSIR (Québec) 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
Bonafoux, Pascal. Journaliste.  
 — Géo, 338, Avril 2007, p.82-88 Article. Balade aux sources de l’humanisme.  
BONAIRE, ÎLE DE (Antilles néerlandaises) Pop.12 000 hab (2006) Bonaire est une île faisant partie du groupe des îles sous  
     le Vent dans les petites Antilles. Elle est située à l’est de Curaçao au large des côtes du Venezuela. Le chef-lieu est la localité 
     de Kralendijk. Elle forme une commune néerlandaise à statut particulier depuis le 10 octobre 2010 (Îles BES) suite à la  
     dissolution de l’ancien État autonome de la fédération des Antilles néerlandaises dont elle faisait partie. Bonaire est une île 
     de la Mer des Caraïbes au large des côtes du Venezuela. Son point culminant est Brandaris et culmine à 241 mètres. Bonaire 
     serait une île d'origine volcanique mais les traces de cette activité ne sont plus visibles de nos jours car la mer ayant  
     submergé l'île il y a 70 millions d'années, le sol est formé de restes de récifs coralliens. L'île est divisée entre côte Au-Vent 
     (Windward) à l'est et côte Sous-le-Vent (Leeward) à l'ouest et où se concentrent les lieux d'implantation humaine et l'aéroport. 
     Avec Aruba et Curaçao, Bonaire forme un groupe connu sous le nom d'îles ABC (pour Aruba, Bonaire et Curaçao). Une barrière 
     de corail entoure l'île et fait sa renommée dans le monde entier pour la plongée sous-marine (de nombreux sites de Bonaire 
     détiennent notamment le logo anglais de plongée Diver's Paradise). L'ensemble des eaux entourant l'île est classé sanctuaire 
     marin et permet une découverte de la faune et de la flore sous-marine avec un masque et un tuba ou des bouteilles de plongée. 
     L'île est connue pour ses colonies de flamants roses et ses ânes sauvages qui trouvent refuge dans le parc national de  
     Washington Slagbaai au nord de l'île et où se trouve le point culminant, la colline de Brandaris. Klein Bonaire (Petit Bonaire en 
     néerlandais) est une petite île (six km²) inhabitée en face de Kralendijk. Bonaire ne compte que deux villes : Kralendijk, la  
     capitale, et Rincon. Toutefois, il existe des zones habitées qui sont considérées comme des quartiers ou des communes  
     dépendantes des deux villes principales. Il s'agit d'Antriol, Belnem, Hato, Lagoen, Lima, Noord Salina, Nikiboko, Republiek, 
     Sabadeco, Sabana, Santa Barbara et Tera Cora. D'autres petites villes ont existé dans le parc naturel de Washington Slagbaai  
     mais elles sont maintenant abandonnées : Labra, Ishiri, Kokorobi, Jan Doran, Vlijt, Rigot, Porto Spano, et Kunchi. Bien que 
     l'anglais (90 % de la population le parle), le papiamento (85 % de la population de Bonaire) (créole) et l'espagnol (45 %  
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     de la population de Bonaire le parle), soient couramment parlés, la langue officielle est le néerlandais.(parlé en langue 
     maternelle par 2 % de la population). Bonaire est desservi par le Flamingo International Airport situé au sud de Kralendijk.  
     Histoire. Les premiers habitants de Bonaire furent les indiens Caiquetios, une branche des Arawaks, qui sont venus des  
     côtes du Venezuela vers l'an mille. Bonaire fut découverte par Alonso de Ojeda et Amerigo Vespucci en 1499 qui revendiquèrent 
     l’île au nom de l’Espagne. Constatant qu’ils ne pouvaient développer l’île à cause de sa sécheresse, les Espagnols déportèrent 
     en totalité les indiens sur l’île d’Hispaniola pour les exploiter dans des plantations. L’île fut désertée mais restait possession 
     espagnole et servait occasionnellement d’avant-poste. Bonaire tirerait son nom du mot « bonay » (en langue caiquetio) qui 
     désigne une terre peu élevée. Le nom a ensuite été transformé en Bojnaj puis Bonaire par les Espagnols et les Néerlandais. 
     En 1526, Juan de Ampues, le gouverneur de Bonaire, fit amener du bétail sur l’île et rapatrier quelques indiens Caiquetios.  
     En quelques années, des troupeaux de moutons, chèvres, porcs, chevaux et ânes laissés en liberté se multiplièrent. Ils  
     n’étaient pas utilisés pour leur viande mais pour leur peau. Dans le même temps, l’île servait de lieu de déportation pour les  
     condamnés des colonies espagnoles d’Amérique du Sud et dont les habitations se trouvaient à Rincon. En 1633, Bonaire passe  
     au main des néerlandais ainsi qu’Aruba et Curaçao. Les trois îles accueillent alors des esclaves venant d’Afrique qui sont 
     exploités à Bonaire dans des plantations de maïs et les salines de la Compagnie néerlandaise des Indes occidentales. Les  
     témoins de cette époque sont les petites maisons dans lesquelles étaient logés les esclaves et qui constituent aujourd’hui un 
     site historique. En 1805, les conquêtes napoléoniennes sur les Pays-Bas font passer les Antilles néerlandaises aux mains des 
     Français. Mais cette occupation est de courte durée. De Novembre 1805 à 1816,Aruba et les Antilles Néerlandaises sont 
     occupées par les forces armées de la Grande-Bretagne. Le retour des Néerlandais n'est effectif que fin 1816 et au début de  
     1817. En 1816, elles redeviennent néerlandaises avec le traité de Paris. Un fortin, Fort Oranje (en référence à la famille royale 
     des Pays-Bas), est alors construit pour défendre l’île et protéger sa principale ressource : le sel de mer. En effet, le sel était le 
     seul moyen de conserver les denrées périssables à l’époque et les lieux de production étaient très convoités. Quatre obélisques 
     rouge, blanc, bleu et orange (couleurs du drapeau et de la couronne néerlandais) furent construits aux quatre lieux de  
     production de sel pour guider les bateaux vers leur lieu de chargement. Le lieu d’ancrage des bateaux était de plus signalé 
     par un drapeau de la couleur de l’obélisque. Trois de ces obélisques sont encore visibles de nos jours. En 1863, l’abolition de  
     l’esclavage met un frein à cette industrie du sel pour un siècle. Aujourd’hui, c'est Cargill, une des plus grandes sociétés au  
     monde dans ce secteur qui possède les exploitations. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.104-109+Carte. 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.461 carte  

— Grands Reportages, 134, mars 1993 p.148-149 
 — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.106-108 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.89  

 — Wikipédia, 17 avril 2012 
 — VIDÉO-47.  Bonaire.  Série:  D'îles en îles, 1996, 30min. 
 — VIDÉO-86.  Petites Antilles néerlandaises.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 

Bonal, Gérard. Auteur. Journaliste à Géo.  
 — Géo, 122, Avril 1989, p.109-177 Venise. Dossier. Article. Cité qui fait mentir les lois de la nature (118-123) 
 — Géo, 124, Juin 1989, p.121-174 Alsace. Dossier. Article. Strasbourg, cité aux douze drapeaux (138-142) 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.105-151 Golfe de Naples. Dossier. Article. Dans la baie de tutes les tentations (112-119) 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.119-192 Le Québec. Dossier. Québec. Capitale sans titre de la Belle Province (158-163)  
 — Géo, 158, Avril 1992, p.81-127 Le Québec, en remontant le Saint-Laurent.  Article. Vieux Montréal (108-111) 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.116-117 Art. Défilé de jeans dans la galerie des Glaces. 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.92-97 Article "Châteaux forts, hôtes familier du paysage français" 
 — Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. +Illus. (63-77) Articles : Chronique nonchalante des îles de Venise (60-63)  
     Géographie. Une civilisation sortie des flots et des sables (78-79)  
 — Géo, 196, Juin 1995, p.142-153 Article. Vancouver, l’appel du Pacifique. 

 — Géo, 204, Février 1996, p.58-108 La France des neiges. Dossier de G. Bonal. C’est 150 000 km carrés, le quart du territoire.  
 — Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Illus. (78-91) Article. Un printemps baroque et impatient (74-77) 

— Géo, 208, juin 1996 p.88-140 Canada. Dossier dirigé par Gérard Bonal. Francophonie. Montréal la québécoise n’a pas désarmé (124, 126) 
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.84-141 Dossier de G. Bonal. Cuba. Récit de voyage. 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.52-89 Dossier de G. Bonal. Tahiti et ses îles 
 — Géo, 218, Avril 1997, p.70-106 Dossier de G. Bonal. Grèce. Récit de voyage (72) Les silences du mont Athos (72)  Panorama, 
 — Géo, 221, juil. 1997 70-104 Le Pays basque. Identité. Dossier dirigé par G. Bonal.  

 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Dossier de A. Coutin et G. Bonal. Sentiers de France. 
— Géo, 225, nov. 1997 p.54-86 Article. Marseille la méditerranéenne. La cité phocéenne.  

 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Dossier de G. Bonal. Égypte. Dossier. 
 — Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Dossier dirigé par G. Bonal.  
 — Géo, 234, Août 1998, p.92 Article. Récit de voyage de la Patagonie.  

 — Géo, 235, Septembre 1998, p.86-132 Paris et son patrimoine. Dossier et guide par G. Bonal. 
— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Article. Les musiques du monde. 

BONAMARGY FRIARY (Antrim Coast, Ulster, Irlande) Couvent fondé en 1500. Ruines du couvent franciscain. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.272 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.542  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.268 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1913, p.311 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.270 Située à la sortie de la ville de Ballycastle. 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BONAMPAK  (Mexique) Bonampak est un ancien site maya de l'État du Chiapas, au Mexique, situé à environ 30 km au sud du site plus  
     grand de Yaxchilán, à la frontière du Guatemala. Il s'agit d'un petit site maya, qui dépendait de Yaxchilán. L'ensemble des structures 
     semble avoir été construit entre 580 et 800. Bonampak fut redécouvert en 1946 par le photographe Giles Healey ; il y fut guidé par 
     les Mayas Lacandon qui continuaient à pratiquer, à certaines périodes, d'anciens rites mayas dans les temples. Le site doit son nom 
     à l'archéologue Sylvanus Morley. En maya, Bonampak signifie «murs peints» Bonampak compte de nombreux temples de taille  
     moyenne autour d'une grand-place, ainsi que quelques stèles finement ouvragées, mais ce sont les peintures murales ornant son  
     acropole qui en font un site archéologique unique et célèbre. 
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 — Géo, 203, Janvier 1996, p.24-37 Photos. Bonampak. Détails du chef-d'oeuvre de l'art maya Bonampak. 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.38-39 +Illus. au Chiapas au Mexique. Peintures rupestres 

— L’Express International, no 2580, 14-20  déc. 2000, p.58-61 Archéologie 
— Wikipédia, 27 Mars 2014 

Bonanno, Anthony. Journaliste. Université de Malte. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.12- Article. Malte. La première architecture.  

BONAVENTURE (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Bonaventure, Québec) Pop.2,673 hab (2006) Une des hypothèses 
     sur l’origine du nom est la suivante: l’expression bonne aventure aurait été attribuée à l’île pour marquer l’heureuse arrivée  
     de la traversée des bateaux en provenance de France et ce, dans un mouillage protégé des vents. Une autre dit que Jacques 
     Cartier aurait choisi ce nom parce qu’il y jeta l’ancre le 13 juillet 1541 et en repartait le lendemain, 14 juillet, fête de Saint- 
     Bonaventure. D’autres historiens rappèlent le souvenir du Trifluvien Simon-Pierre Denys de Bonaventure (1659-1711), officier 
     de marine et gouverneur français de l’île Saint-Jean (Île-du-Prince-Édouard). Une autre théorie encore affirme que le nom de 
     l’île rappellerait celui du navire Le Bonaventure venu dans le golfe du Saint-Laurent en 1591. Aucune de ces hypothèses ne  
     s’impose de manière définitive. Les Micmacs étaient les premiers habitants de la région. Ils appelaient ces lieux Wagametgug 
     ou Ouagamette, ce qui signifie « rivière limpide » ou « eau claire ». La ville fut fondée par des Acadiens fuyant la déportation 
     (voir nos articles sur l’Acadie et sur le Musée acadien à Bonaventure). Jusqu’à nos jours elle conserve ses couleurs acadiennes. 
     Bonaventure est une destination touristique très recherchée grâce à la nature et le patrimoine historique qu’elle propose. 
     Sa population est constituée majoritairement de descendants d'Acadie arrivés de Beaubassin, Grand-Pré et Port-Royal. Cet  
     héritage acadien se manifeste dans la toponymie et l’omniprésence du drapeau acadien. Il se manifeste aussi dans diverses  
     manifestations culturelles, le langage, l’accent, les noms des rues et bien sûr dans le cœur de ses habitants. Le Musée acadien 
     du Québec témoigne éloquemment de cette richesse culturelle. Les magasins, boutiques et ateliers sont ici nombreux. Le  
     Théâtre de la Petite Marée présente des adaptations enjouées et débridées des classiques de la littérature jeunesse qui plaisent  
     à toute la famille. Une magnifique église de pierre est située à l’entrée de la rue Grand-Pré. Bonaventure propose une plage  
     sablonneuse et aménagée, des eaux d’excellente qualité à la température agréable et une rivière d’une limpidité extraordinaire 
     où on peut se balader en canot, en kayak ou en titillant le saumon de l’Atlantique. La Route verte aménagée pour les cyclistes 
     aide à découvrir des lieux surprenants. Une marina, véritable havre de paix accueille les navigateurs. Le Bioparc présente les 
     cinq écosystèmes gaspésiens. Le champ de golf de Fauvel avec son architecture exceptionnelle et la qualité de ses verts attire 
     les amateurs de golf. Un autre attrait majeur, c'est Cime Aventure - descente de rivière en canot et kayak, avec une camping, 
     hébergement et restauration. Remarquez qu'une nouvelle piste cyclable de 4 kilomètres longe la mer et le village. Bonaventure 
     abrite des établissements d’hébergements variés, caractérisés par un accueil chaleureux et un service professionnel. Il existe  
     un magnifique camping en bord de mer et un autre, plus boisé, tout près de la rivière Bonaventure. Le bureau d’information 
     touristique ou une visite virtuelle sur le site de Bonaventure vous aidera à organiser votre voyage à Bonaventure ou à vous  
     installer dans ces lieux magnifiques. Origine et signification. Bonaventure existe dans la toponymie québécoise depuis les tout 
     débuts de la Nouvelle-France. C'est à l'île située devant Percé que l'appellation fut d'abord attribuée avec la graphie «bonne 
     aventure», sous laquelle elle était connue des découvreurs, avant d'être transférée à la municipalité de Saint-Bonaventure-de- 
     Hamilton en 1884, nom réduit à Bonaventure en 1955. Par ailleurs, la mission de Saint-Bonaventure existait depuis 1764.  
     Plusieurs hypothèses ont été avancées quant à l'origine du nom de l'île repris par cette ville établie à mi-chemin entre Gaspé 
     et Matapédia et qui donne sur la baie des Chaleurs, face aux côtes néo-brunswickoises. D'abord on estime que la dénomination 
     voulait marquer la fin heureuse de la traversée des bateaux en provenance des Vieux Pays. Pour certains, on désirait rappeler 
     le souvenir du Trifluvien Simon-Pierre Denys de Bonaventure (1659-1711), officier de marine et gouverneur français de l'île  
     Saint-Jean (Île-du-Prince-Édouard); pour d'autres, c'est le père Bonaventure Carpentier, récollet, ancien missionnaire de  
     l'Acadie à Miramichi, venu rejoindre ses chers fidèles à Bonaventure (1764-1766), qu'il faut évoquer. Mais la rivière, sur chacun 
     des côtés de laquelle une concession était accordée en 1697 à Charles-Henry de La Croix, capitaine de compagnie en 1695,  
     portait déjà le nom de Bonaventure! Enfin, il s'agirait du nom d'un navire, le Bonaventure, appartenant au sieur de La Court  
     de Pré-Ravillon et de Granpré venu dans le golfe du Saint-Laurent en 1591, d'abord attribué à la rivière qui traverse le territoire, 
     près du village. Aucune hypothèse ne s'impose de manière définitive, mais la plus plausible voudrait qu'on ait voulu marquer  
     la qualité exceptionnelle de la pêche effectuée près de cette île, bonne aventure ayant le sens de bonne chance au XVIe siècle. 
     Les Bonaventuriens ont pour ancêtres une douzaine de familles d'exilés acadiens arrivés en 1760, en provenance de Beaubassin, 
     ce qui a suscité le blason Cayens, parfois attribué. En outre, la présence d'oiseaux spécifiques a valu aux habitants d'être 
     blasonnés Margaulx ou Margos de Bonaventure. Le 3 mai 1997, le statut juridique passait de celui de municipalité à celui de ville. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.150-151 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 25 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.359 illus. 
    Le Festival western de Bonaventure ; p.388 +Illus. de Cime Aventure 
— Grands Reportages, 225, Octobre 2000, p.20 +carte 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.303 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.278-283  
   +Illus. Banc de l’Est 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [25 avril 2012] 
 — Wikipédia, 25 avril 2012 
BONAVENTURE (Île, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Bonaventure Québec) L’Île Bonaventure est située 
     à 3,5 km au large du village de Percé, à l'extrémité de la péninsule gaspésienne, au Québec. D'une superficie de  
     4,16 km², elle constitue avec le Rocher percé distant de 5 km au nord, le Parc national de l'Île-Bonaventure-et-du- 
     Rocher-Percé. Depuis 2008, l'île héberge la plus importante colonie de fous de Bassan au monde.  
     Histoire. La province du Québec fait l'acquisition de l'ensemble de l'île en 1971 et crée le parc national de 
     l'Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé en 1985. C'est l'une des plus grandes et des plus accessibles réserves ornithologiques 
     au monde avec plus de 280 000 oiseaux. L'île Bonaventure est une destination touristique majeure. Trois compagnies  
     exploitant plus d'une dizaine de navires au total permettent d'accéder à l'île en journée de mai à octobre et d'en faire le tour. 
     Sur l'île, 293 espèces d'oiseau ont été répertoriées comme espèces de passage, migrantes ou permanentes. Le célèbre  
     ornithologue Roger Tory Peterson a classé l'île parmi les 12 meilleurs sites d'observation des oiseaux en Amérique du Nord. 
     L'espèce d'oiseaux la plus représentée sur l'île est le fou de Bassan. L'île abrite la plus grande colonie de fous de Bassan au 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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     monde avec plus de 121 000 oiseaux (en 2008), déclassant depuis peu l'archipel de Saint-Kilda en Écosse qui compte 119 000 
     oiseaux. À moins d'une catastrophe environnementale, l'île de Bonaventure conservera longtemps son titre car la population  
     de fous de Bassan y est en croissance de 3 % par année alors que celle de Saint-Kilda est stable. En 1883, l'ile ne comptait  
     que 3 000 fous. À cette époque, la population de fous croissait lentement parce que les fous étaient au menu des habitants  
     de l'île! Par contre, depuis 1919, l'île est un refuge protégé d'oiseaux et la population de fous augmente sans relâche. L'absence  
     d'animaux prédateurs sur l'île, l'abondance de nourriture dans le golfe Saint-Laurent et la disponibilité d'espace sur l'île pour  
     accueillir les nids favorisent cette croissance. Seulement 30 % des fous de l'île nichent dans les falaises alors que le reste de 
     la colonie niche sur le plateau en haut des falaises où il y a encore beaucoup d'espace pour accueillir de nouveaux oiseaux.  
     Sur le plateau, les touristes peuvent s'approcher à moins d'un mètre des oiseaux sans que ceux-ci ne leur prêtent attention ! 
     Les autres populations importantes d'oiseaux sont celles de la mouette tridactyle et celle du guillemot marmette. Le goéland,  
     la sterne, le guillemot à miroir, d'autres alcidés, le goéland argenté, le goéland marin, le pingouin torda, l'Océanite culblanc 
     (ou pétrel-tempête à cul blanc), le grand cormoran, le cormoran à aigrettes, le macareux moine, la mésange à tête brune et 
     la fauvette du nouveau monde peuvent aussi être observés à Bonaventure. Origine et signification. Cette île de forme circulaire 
     d'environ 3 km de diamètre et s'élevant à 137 m est située dans le golfe du Saint-Laurent, à 3 km au sud-est de Percé, en 
     Gaspésie. Jacques Cartier signale son existence dès 1534. Cette entité fut très nettement dessinée sur un grand nombre de 
     cartes produites de 1537 jusqu'à la fin du XVIe siècle. Selon Jean Poirier, l'origine demeure incertaine. Cependant, ce toponyme 
     rappellerait le navire Bonaventure sur lequel les français de la Court Pré Ravillon et Grand Pré auraient exploré la région en 1591. 
     Bonne aventure paraît sur une carte en 1591 pour identifier cette île. Une autre attestation connue, qui est «bonne aventure», 
     paraît sur la carte de Levasseur (1601). Champlain écrit en 1603 «Isle de Bonne adventure». L'intérêt des cartographes à 
     indiquer cette île et à lui donner son emplacement exact pourrait s'expliquer, d'une part, par le fait qu'il s'agissait d'un mouillage, 
     d'un endroit reconnu comme étant bien protégé du vent et, d'autre part, d'un lieu où la pêche était toujours excellente. L'origine 
     et la signification de cette appellation sont inconnues. Selon l'hypothèse la plus vraisemblable cependant, l'expression bonne  
     aventure, qui signifiait bonne chance au XVIe siècle, lui aurait été attribuée à cause de la qualité exceptionnelle de la pêche 
     près de cette île. Chrestien Le Clercq (1691) mentionne «la rade de l'Isle de Bonaventure» et la mission des Récollets, établie 
     à cet endroit très fréquenté par les pêcheurs. En 1985, le gouvernement du Québec a établi le parc de conservation de l'Île- 
     Bonaventure-et-du-Rocher-Percé. Ces territoires jouissent d'une protection spéciale depuis 1919 toutefois, année où les  
     autorités fédérales en ont fait un sanctuaire pour les oiseaux migrateurs. 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.322-323 +Illus. 
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.124-133 +Illus.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 25 avril 2012] 

— McGerrigle, H.W. L’histoire géologique de la région de Percé, Québec : Min. Richesses naturelles, 1968, 34p. 
— Mélançon, Claude. Percé et les oiseaux de l’Île Bonaventure, Montréal : Éd. Du Jour, 1963, 94p. 
— Roy, Charles-Eugène. Percé : sa nature, son histoire, Percé, 1947, 178p. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.28-29 +Illus. 
— Wikipédia, 25 avril 2012  
— VIDÉO-15.   Gaspé et Percé (Québec).  Série:  Les Voies de l'Aventure, 2000, 30min.  

 — VIDÉO-140. Île Bonaventure, Roché Percé et Anticosti. Série : Aventures en Nord, 2000, 30min.  
BONAVENTURE (Rivière, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Bonaventure, Québec) Origine et signification. D'une  
     longueur d'environ 115 km, la rivière Bonaventure naît dans le massif gaspésien des Chic-Chocs, à 487 m d'altitude et à  
     une dizaine de kilomètres au nord d'un petit lac du même nom logé dans son parcours. Encaissée dans le relief sur la  
     majeure partie de son trajet, elle capte notamment les eaux de la rivière Bonaventure Ouest, sur la rive droite, à 182 m 
     d'altitude, et, sur la rive gauche, celles de six affluents mineurs dont l'un, la rivière Garin, conflue avec la rivière Bonaventure, 
     à l'altitude de 121 m, là où le tracé du collecteur effectue un angle de 90° vers l'ouest. Après ce changement d'orientation, 
     la rivière redescend franc sud, puis elle tourne vers le sud-est avant de déboucher dans la baie des Chaleurs à l'aval de la 
     municipalité de Bonaventure. Le nom de cette rivière était déjà inscrit en 1697 dans l'acte de concession de la seigneurie  
     de la rivière de Bonavanture (sic) au sieur de la Croix, par le gouverneur Louis de Buade de Frontenac et l'intendant Jean 
     Bochart de Champigny. S'il n'est pas exclu que le terme spécifique de ce toponyme ait quelque rapport avec Île Bonaventure, 
     du moins est-il évident qu'il a servi à attribuer le nom du comté (1829) ainsi que celui de la paroisse de Saint-Bonaventure- 
     d'Hamilton (1860). Pour sa part, Ganong inscrit sur sa carte de 1927 le nom Ougametgog, mot micmac ayant pour sens eau 
     claire, pour identifier ce cours d'eau. La rivière Bonaventure en Gaspésie est l'une des 10 rivières les plus limpides au monde! 
     Variante : Rivière Bonaventure Est.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.156-159 Illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 26 avril 2012] 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.289 illus. 

BONAVENTURE-EST (Hameau, Municipalité de Bonaventure, MRC Bonaventure, Québec) 
BONAVENTURE-OUEST (Hameau, Municipalité de Bonaventure, MRC Bonaventure, Québec) 
BONAVISTA (Péninsule, Terre-Neuve) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.97 +Illus. 
BON-DÉSIR (Hameau, Municipalité Les Bergeronnes, MRC La Haute-Côte-Nord, Québec) 
Boncenne, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.160-170 Article. Métros du monde. Météor, le mtro sans wagons ni conducteur (180-183, 184)  

 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Article. Volcans. Les Açores célèbrent l’union de Neptune et de Vulcain (98-99) 
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Sentiers de France. Article. Berry. Les sentiers célébrés par les écrivains (102-104)  
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Égypte. Dossier. Article. (112, 114, 124)  
 — Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Article. Les grands Expos racontent l’histoire du siècle (108-109) 
Bondo (Peuple de l'Inde) Peuple aborigène et animiste établi bien avant l'arrivée des Aryens. 

 — Géo, 151, septembre 1991, p.56-66 Les Indiens des hindous. 
Bonduelle, Michel. Journaliste.  

— Détours en France, 182, Avril  2015, p.12-91 Dossier réalisé par Segur, M. Bonduelle et D. Roger. Le Midi exactement Languedoc. 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.13 Notes biographiques.  
 — Géo, 291, Mai 2003, p.140-144 Article. La France des voies vertes. +Guide de 20 pages. Les plus belles voies vertes de France. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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BONDVILLE (Centre de villégiature, Municipalité de Lac-Brome, MRC Brome-Missisquoi, Québec) 
BONDY BEACH (Sydney, Australie) 

 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.46, 48 
 — National Geographic France, août 2000, p.20-21 

Bonetto, Cristian. Auteur australien d’un guide touristique sur la Suède. Scénariste de série TV, grand amoureux de la Suède. 
 — Lonely Planet, Suède. 1re éd. 2010, 388p.Par C. Bonetto et Becky Ohlsen. 
BONEYBEFORE (Irlande) Situé dans les environ de Carrickfergus dans le comté d’Antrim. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.295 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

Bongarçon, Yves. Journaliste.  
 — Géo, 331, Septembre 2006, p.104-115 Article. Guantanamo c’est aussi ça … Une garnison sous les tropiques. 

— Géo, 333, Novembre 2006, p.92-100 Article. Banlieue. États-Unis : vers la fin du rêve pavillonnaire? 
— Géo, 340, Juin 2007, p.50-54 Article. Comment Dan O’Brien et ses bison redonnent vie aux grandes plaines.  

 — Géo, 346, Décembre 2007, p.122,124 Article. Grand Canyon, le pont (belvédère translucide ou le Skywalk) qui fait désordre.  
     Le tourisme est la seule activité capable d’assurer un revenu aux Hualapai.  
 — Géo, 351, Mai 2008, p.176 Article. D’où viennent-ils? Sean Penn. 

Bongo. Grande antilope nocturne de forêt d'Afrique centrale, au pelage brun roux strié de blanc et aux cornes spiralées. 
BONGOR (Tchad) 

 — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 8, Décembre-Janvier 2010-2011, Supplém. Prestige. Le Tchad. +carte le situant (XX)  
Bongrand, Anne-Sophie. Journaliste. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.110-130 Article. Larzac. Des sentinelles sur le Larzac. 
Bongrand, Gilbert. Photographe.  
 — Géo, 27, Mai 1981, p.110-130 Photos. Larzac. Des sentinelles sur le Larzac 
BONGTEY, Mont (Bhoutan)   4,920 m.  

 — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.15 illus. 
Bonheur (Indice du)  

— Géo, 447, Mai 2016, p.126-127 Le Monde des cartes. Le palmarès du bonheur.   
Bonheur (Indice du) – États-Unis 

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.130-131 Qui sont les Américains les plus heureux?  
Bonicel, Christophe. Directeur du magazine Découvrir le Québec (no 1, Hiver 2010) 
BONIFACIO (Corse, Corse-du-Sud, France) Pop.2 919 hab (2009) Bonifacio (anciennement nommée Calcosalto)1 est une commune 
     française située dans le département de la Corse-du-Sud, qui tient son nom de Boniface II, marquis de Toscane. Auparavant, était  
     mentionnée à l'extrême Sud de la Corse une cité antique appelée Pallae dont le nom s'est conservé pour désigner le détroit entre  
     Corse et Sardaigne2 et la campagne autour de Bonifacio. Bonifacio, située à l'extrême sud de la Corse, est la commune française 
     la plus méridionale de la France métropolitaine. Au sud les Bouches de Bonifacio séparent la Corse de la Sardaigne italienne. La  
     ville comporte un port et une citadelle. Celle-ci est établie sur un cap dominant la mer par une falaise qui est une « veine » de  
     calcaire, roche assez rare en Corse dont le sol est plutôt granitique. Ce cap est long de 1 600 mètres et large de 100 mètres.  

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.22-23 illus. La Citadelle 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.68- L'inaccessible cité. Entre Marine et Vile Haute, Bonifacio est intouchable.+carte  
     urbaine (72) Église Saint-Dominique (72 illus.)  
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.66-71 Une odyssée méditerranéenne. +carte urbaine (71)  

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.54-60 Bonifacio, cité de caractère.  
— Géo, 197, Juillet 1995, p.84-85 vue de la ville de la falaise 
— Géo, 293, Juillet 2003, p.112-113 +Illus. « Le port » 

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.94-116 Photos. La France du patrimoine mondial de l’Unesco. Bonifacio, ce poumon de la Méditerranée (101-103) 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Corse (134-135 +Illus.) La capitale citadelle. 

— Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.106109 
— Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.26-27, 28 +Vue aérienne.Bonifacio, la sentinelle + vue aérienne (58-61) 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.528-529 illus. 533  

 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.106-117 Bonifacio, Ode à la Corse. +Illus.  
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.270-71 illus.  
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.100-104 +Illus. 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.9899 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.70-77 

 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.86 ; 158 (falaises de) 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.45-54 +Illus. Bonifacio, les beautés du diable. de son port, p.46 

— National Geographic France, Avril 2003, p.13 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4,  2015, p.12-13 +Illus. 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.186-189 Côte Accore 
    de Bonifacio.  

 — Wikipédia, 13 septembre 2012 
BONIFACIO, Bouche de (Détroit entre la Corse et la Sardaigne) 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.73 et 79 
BONIFACIO (Golfe, Corse) 

 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.98-99 
BONIFATU (Massif forestier, Corse) La forêt de Bonifatu est un massif forestier du Nord-ouest de la Corse. Elle occupe une superficie  
     de plus de 3 000 hectares1. C'est une forêt territoirale, propriété de la Collectivité territoriale de Corse. 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.44-47 Cirque de 
    Bonifatu et la passerelle de la Spasimata.  
— Wikipédia, 15 Mars 2014 

Bonis, Jacques de. Journaliste.  
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.69-110 Portugal ancien. Décoluvertes. Article. Un si petit pays avec un si grand courage (76-81)  
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.99-174 Paris 89. Article. Quelques jours avec les citoyens de l’an 1 (122-129)  
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 — Géo, 134, Avril 1990, p.105-151 Golfe de Naples. Dossier. Article. Quand Garibaldi entre dans la capitale (120-124) 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.127-186 Java. Dossier. Histoire. Article. Après les Bataves, deux hommes à poigne (156-159)  
 — Géo, 144, Février 1991, p.55-95 La Réunion. Dossier. Économie. Article. Plaintes dans les chaps de canne (79-83) 
 — Géo, 229, Mars 1998, p.56-131 L’Algérie au cœur. Article. Commerce : via Marseille, des réseaux approvisionne Alger (116-119)  

        BONITO (Matto Grosso, Brésil) Désigné par les brésiliens, capitale de l'écotourisme. Bonito est une municipalité du Mato Grosso do Sul au 
     Brésil. Sa population était estimée à 17 856 habitants en 2009, elle s'étend sur 4 934,318 km2. Elle fait partie de la Microrégion de 
     Bodoquena dans la Mésorégion du Sud-Ouest du Mato Grosso do Sul. 
 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.1 8-29 Bonito. Pur!  

 — Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.50-51 Loin des J.O., bienvenue au  Brésil. Bonito. 
BONITO (Italie) 

 — VIDÉO-113.  L’Italie du Sud.  Série : Lonely Planet, 1998. 60min.  
Bonjean, Claude. Journaliste.  
 — Géo, 219, Mai 1997, p.76-132 Les plus beaux villages de France. Article. Bourgogne (98-102)  
BONLIEU (Lac, Jura, France)  Situé à 4,5 km au sud-est de Bonlieu.  

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.31 +Illus.  
BONN (Allemagne) 

— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 
Bonnat, Marie Joseph, aventurier français du XIXe siècle. 

  — Géo, 183, Mai 1994, p.162-182 Un groom à la conquète de l'or. +carte (163) Prisonnier des Ashanti.  
  — Géo, 184, Juin 1994, p.6 Géo Courrier. Son journal publié cet automne. 

Bonnaventure, Constance de. Journaliste. 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.94-105 Article. Bientôt capitale? 

 — Géo, 406, Décembre 2012, p.92-104 Article. Jérusalem. Dans l’intimité de la Ville sainte. Un tramway nommé discorde (92-104) 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.7 Notes brèves.  
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Article. Irak (108-115) Kurdistan 
Bonné, Marie-Paule.  Auteur-recherchiste 

  — Géo, 99, Mai 1987 p.98-110 Enquête pour l'article de Marie Ernouf "Nuits blanches au Kerala" Inde. 
BONNECHÈRE (Rivière) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.196 illus.  
BONNE-ESPÉRANCE (Hameau, Minganie, Basse-Côte-Nord, Québec)  922 hab (2001) Érigée le 1er janvier 1990. 

    Ex-Sacré-Coeur 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.243-246 +Illus. en n&b, les quais de Middle Bay en 1981 

BONNE-ESPÉRANCE, CAP DE (Afrique du Sud) 
 — Beauté du monde, t.8, no 127, p.6 

— VIDÉO-118. Afrique du Sud.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 
 — VIDÉO-147. Afrique du Sud. Série : Vidéo Guide,  60min. 
 — VIDÉO-164. Le Cap.Afrique du Sud.  Série : On Tour, 1997, 30min. 

Bonneau, Pierre-François. Journaliste.  
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.24-39 Brest et Douarnenez hissent le grand pavois. Régate de ralliement.  
Bonnefoy, Arnaud. Auteur. Collabore à la rédaction de Le Petit Futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010. 
Bonnefoy, Coralie. Journaliste.  

— Géo, 408, Février 2013, p.80-85 Marseille. Le grand lifting du front de mer 
Bonnemaison, Joël. Professseur à la Sorbonne. Journaliste.  
 — Géo, 169, Mars 1993, p.35-4 Article "Quand Vanuatu retourne à la coutume" 

— Géo, 188, Octobre 1994, p.50-106 Australie. Au cœur de la démesure. Dossier. Article. Géopolitique. Une nation qui s’intègre à l’axe  
    Asie-Pacifique (98, 100) 

 — Géo, 208, juin 1996, p.160-166 Article. La renaissance du Pacifique Sud. 
Bonnet, Gérard. Photographe 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.57-64 Photos. Carnet d'images reve d'Islande. par  
     Géard Bonnet, photographe. 

Bonnet, Manuel. Journaliste.  
 — Géo, 126, Août 1989, p.124-125. Article. Plaidoyer pour Nicéphore Niepce.  
Bonnet, Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.52-108 Rugby : la mêlé des cultures. À Madagascar (102-108) 
BONNETERRE (Hameau, Municipalité de Saint-Isidore-de-Clifton, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 

  Cf.Saint-Mathias-de-Bonneterre (Québec) 
Bonneton, Valérie 

— Détours en France, 178, Septembre 2014, p.178-179 Rencontre avec Valérie Bonneton, pas de comédie avec les valeurs du Nord. 
Bonnets jaunes (Moines bouddhistes du Tibet) 

 — National Geographic France, Juin 2001, p.40-42 
BONNEVAL (Rhône-Alpes, Savoie, France) Pop.112 hab (2008)  

 — Alpes Magazine, 63bis, Mai-Juin 2000, p.20-21 
 — Géo, 396, Février 2012, p.66 Au sein du parc de la Vanoise, Bonneval résiste au béton.+Illus. du village.  
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BONNEVAL-SUR-ARC (Rhône-Alpes, Savoie, France) Pop.246 hab (2008) Ce village savoyard situé au fin fond de la vallée de la  
     Haute-Maurienne dans le parc naturel de la Vanoise a été classé parmi les 151 plus beaux villages de France. L'authenticité des 
     lieux est un merveilleux exemple de ce que fut et de ce qu'est la vie dans les Alpes. L'architecture traditionnelle, l'urbanisme et la 
     disposition de la commune est un témoin rare de la vie d'antan et encore préservé de toute influence contemporaine. Les premiers 
     habitants de ce qui constituent aujourd'hui le territoire de la commune de Bonneval-sur-Arc auraient été des pâtres piémontais qui 
     amenaient leur troupeaux pour les faire paître l'été avant de retourner chez eux pour l'hiver. C'est vers le ve ou vie siècle que ces 
     pâtres se seraient installés à l'année dans deux villages : Faudan et l'Ecot. Au viiie siècle, arrivent également des barbares refoulés 
     par les chrétiens dans la plaine de Bessans ; sur place, ces nouveaux habitants exploitèrent alors les grandes forêts existantes, 
     ainsi que des mines de métaux (notamment de fer) qu'ils découvrirent au-delà du hameau actuel de l'Ecot. 

  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.186 +Illus.  
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.78-81 +Illus.  
 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.36-39 Style de village. Située à 1835 mètre d'altitude. Vue d'une partie du village. 

— Géo, 219, Mai 1997, p.122-124 illus. vue de haut, et 126 illus. de la chapelle 
— Géo, 359, Janvier 2009, p.104-105 Les pays de Savoie. Vu d’hélico. Bonneval-sir-Arc 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (88-89 +Illus.) La région des avalanches.  
— Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.20 +Illus. 

  — Wikipédia, 12 septembre 2012  
Bonneville, Marc. Photographe. 
 — Géo, 325, Mars 2006, p.34-39 Photos. La Sibérie en « Stop »  
BONNEVILLE (Municipalité de Sherbrooke, Québec) 
BONNIEUX (Vaucluse, Provence, France) Pop.1 376 hab. (2013) Bonnieux est une commune française, située dans le département  
     de Vaucluse en région Provence-Alpes-Côte d'Azur. On appelle ses habitants les Bonnieulais. Il se distingue de la commune de 
     Monieux plus au nord dans le même département, près de Sault. 

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.28 +Illus.  
— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.86-93 Bonnieux. Le Lubéron, à pied dans la montagne provençale. 
— Géo, 106, Décembre 1987, p.18-19 +Illus. l’hiver 
— Géo, 209, Juillet 1996, p.117 illus.  « sous la neige » 
— Géo, 219, Mai 1997, p.120 illus. 
— Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.307 +Illus. 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.213-217 +Illus. du village 
— Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.48-51 +Illus. 
— Wikipédia, 1 Mars 2016   

Bonny, Florence. Photographe 
 — Géo, 390, Août 2011, p.42  Photos. "Maman, maman et moi"  Couples homosexuels. 

BONO, Le (Morbihan, Bretagne, France)  
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.63-64  
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.53 Port de Bono (Illus.53)  

— Géo, 317, Juillet 2005, p.64-5 illus. Son port 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.270 illus.  

BONO (Sardeigne, Italie) Pop. 3 679 hab (2010)  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.100 

Bonobos, Voir Chimpanzé nain 
Bonpland, Aimé. Aimé Jacques Alexandre Goujaud dit Bonpland, né le 29 août 1773 à La Rochelle et mort le 11 mai 1858 à Paso de los 
     Libres en Argentine, est un botaniste français. 
 — Géo, 299, Janvier 2004, p.112-121 Humboldt et Bonpland. Humanistes et scientifiques, ils explorent l’Amérique du Sud 
Bonsaï (Plante) 

  — Géo, 62, Avril 1984, p.116-129 +Illus. 
BONSECOURS (Estrie, Le Val-Saint-François, Québec)  498 hab (2001)  
BONSECOURS (VL, Municipalité de l’Islet, MRC L’Islet, Québec) 
Bonsaï. Signifie « planter, prendre soin de plantes dans un pot »), variation du penjing (chinois : pénjǐng, « paysage en pot ») est,  
     dans la tradition chinoise, un arbre ou une plante avec un ou des rochers, et, selon la tradition japonaise, un arbre ou une  
     plante dans un pot. Ce mot signifie littéralement une plante (généralement un arbre ou un arbuste) cultivée sur un plateau ou  
     dans un pot (bon signifiant coupe ou plateau et sai, plante); dans la version chinoise, 景 jǐng signifie paysage. Cet arbre est  

     miniaturisé par des techniques de taille particulières, et en ligaturant ses branches. On le rempote régulièrement afin de tailler 
     ses racines internes ainsi que celles qui joignent la surface du pot (le nebari), afin d'en faire une œuvre d'art esthétique  
     ressemblant à l'arbre dans la nature. Le mot bonsai est prononcé [bon sai] en japonais. 
 — Géo, 62, Avril 1984, p.116-129 Et l’homme créa le bonsaï.  
 — Wikipédia, 31 octobre 2012 
Bontron, Cécile. Journaliste.  

— Géo, 429, Novembre  2014, p.94-121 Article. Faut-il avoir peur de la montée des eaux? 
Bonvallot, Jacques. Chercheur à l’ORSTOM. 
 — Géo, 208, juin 1996, p.160-166 Article. La renaissance du Pacifique Sud. La lave des volcans et les coraux ont crée des îles  

     fragiles (176-178)  
Bonzon, Arièle. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.20 Un monde d’Arièle Bonzon. 
BOODEREE (Parc national, Australie) Le parc national Booderee est le seul parc national d'Australie située dans le territoire de la baie 
     de Jervis. Il est l'un des six parc nationaux du pays géré directement parc le gouvernement du Commonwealth. Le nom du parc 
     provient du Dhurga et signifie « baie d'abondance » ou « abondance de poisson » 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.60 Pour la culture indigène.  
— Wikipédia, 28 Janvier 2014 

Boomerang. Un boomerang est un objet volant présentant au minimum deux pales, dotées de profils porteurs. La forme la plus connue 
     comporte deux pales. Lancé à la main de façon à tourner sur lui-même, il vole en décrivant une trajectoire courbe et peut revenir 
     vers son lanceur. La portance développée par les pales en rotation détermine en partie les caractéristiques de sa trajectoire. 
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 — Géo, 59, Janvier 1984, p.96-105 Faucons de bois. Boomerang.  
 — Wikipédia, 26 octobre 2012 
Boone, Daniel (Héros américain) 

  — Trek Magazine, 38, Janvier 2003, p.54-57 
Boonthanom, Suraphan. Photographe indien.  
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.20-21 Photo. Province de Yala en Thaîlande. En direct de la Birds Academy (Illus.)  
Booth, Martin. Journaliste.  

 — Géo, 252, fév. 2000, p.123-131 Article. La chasse gardée de la famille Cottar. Au Kenya. 
BOOTH (Hameau, Municipalité de Mansfield-et-Pontefract, MRC Papieau, Québec) Voir Jim Lake 
BOPHUTHATSWANA (Afrique du Sud)  Le Bophuthatswana (surnommé Bop) était un bantoustan (ou homeland) regroupant l'ethnie 
     Tswana, déclaré indépendant de 1977 à 1994 et situé dans le Nord-Ouest de l'Afrique du Sud durant la période de l'apartheid. 
     En francais, Bophuthatswana signifie rassemblement du peuple Tswana. Au début de son existence, le Bophuthatswana fut 
     également appelé Tswanaland (pays des Tswanas). 

— Géo, 77, Juillet 1985, p.134-148 Vous avez dit.. Bophuthatswana? République noire, état indépendant constitué de sept  
     parcelles que lui a cédées l’Afrique du Sud. 

        — Wikipédia, 28 novembre 2012 
        BORA BORA (Îles sous-le-Vent, Îles de la Société, Polynésie française) Pop.8 927 hab (2007) La perle de la Polynésie. 
     Comprend l’imposant mont *Otemanu (727 m) le village de *Vaitape. Superficie, 38 km2.  Bora-Bora est une des îles Slous-le-Vent de l'archipel de la      
Société en Polynésie française. Elle est située à environ 260 km au nord-ouest de la capitale Papeete.  
     La vraie orthographe de son nom est Pora Pora (première née en tahitien. On l'appelle aussiMai te pora (créée  
     par les dieux). Elle abrite l'aéropoort de Bora Bora.   
 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.XXVIII-XXXII 
 — Davanzati, Mario Forges. Polynjésie. les îles du rêve. Papeete, Tiki Production, s.d. 122p. (Ouvrage très illustré) p.61- +Illus. 

— Géo, 44, Octobre 1982, p.28-42 Et Dieu créa une île Bora Bora. +illus.+carte des îles (34) 
— Géo, 82, Décembre 1985, p.139 carte 
— Géo, 227, Janvier 1998, p.98-101 plage mythique. Au bord du lagon, l’appel des mers du Sud. +carte.  
— Géo, 241, mars 1999 p.83-83 illus.  

 — Géo, 348, Février 2008, p.78-70 illus. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.122-23 illus. 
— Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.52 Carte; 62 illus; 92  

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.77 
 — Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.72-76 +Illus. 

— Guides Bleus Évasion. Tahiti et la Polynésie française. Hachette, 2003, p.9 ; 159-164 +Illus. et carte, p.160 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.192-199 +carte (193) Plage de Matira (illus.197)  

— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.158-159 illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.89 Envie de luxe. +Illus. 
 — Petit futé Tahiti. Polynésie française, 7e éd. 2010, p.259- +carte (260-261) Anau (carte (261)  

— VIDÉO-90. Polynésie française.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min.  
 — VIDÉO-91.  Tahiti.  Série: Croisières à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-176. La Polynésie française. Série : Thalassa, 60min. 
 — VIDÉO-230. Bora Bora. Série : Totally Tahitian, 27min. 

BORACAY (Île, Philippines) Pop.12 003 hab. (2000) Situé à environ 300 km au sud de Manille. Partie de l'archipel Visayas.  
 — Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.18 
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 11, p.62-68 Boracay ou le Nirvâna en sursis. 
  — VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  

Boratyn, Gregory. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 354, Juin 2013, p.8-9 Non, mais halo quoi… 

Borda, Itxaro. Journaliste. 
— Géo, 294, août 2003, p.80-85 Article. Pays-Basque. La Soule au fil du chant.  

BORDADOUÉ (Plage, Belle-Île, Île, France) 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.102 illus. 

Bordas, Philippe. Journaliste. Photographe. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.134- Chasseurs mandingues. L'armée de l'ombre. Afrique de l'Ouest. 

— Géo, 325, Mars 2006, p.44-60 Photos. Casamance. Une Afrique généreuse. 
— Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.110-125 Article et photos. Les cavaliers de Ouagadougou.  

Bordelais (France) Vins de Bordaux 
 — Géo, 335, Janvier 2007, p.98-127 les grands châteaux du Bordelais 
 — Guide Vert. Aquitaine, Bordelais, Landes, Béarn, Lot-et-Garonne, Michelin, 2006, 336p. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.388-89 +Illus. +carte  

BORDEAUX (Gironde, Aquitaine, France) Pop.236 725 hab (2009) Sur la Gironde. Bordeaux (Burdigala durant  
     l'antiquité ou encore Bordèu en occitan) est une commune du Sud-Ouest de la France, préfecture du département 
     de la Gironde et chef-lieu de la région d'Aquitaine. Ses habitants sont appelés les Bordelais et les Bordelaises. 
     À la tête de la communauté urbaine de Bordeaux (ou CUB), la commune compte 236 725 habitants (recensement 2009), 
     ce qui en fait la neuvième commune de France par sa population. En 2008, l'agglomération bordelaise comptait 832 605 
     habitants2 tandis que son aire urbaine, la sixième la plus peuplée de France, comptait 1 105 257 habitants. La population 
     de Bordeaux intra-muros reste relativement faible comparée à son agglomération puisqu'en 2008, 28,3 % des habitants 
     de l'agglomération vivaient dans Bordeaux contre 45,3 % en 1968. Cela s'explique par la faible superficie de la ville et  
     par l'attractivité des communes de banlieue comme Mérignac ou Pessac par exemple qui comptent chacune environ 
     60 000 habitants. Bordeaux est souvent qualifiée de « perle d'Aquitaine », mais elle traine encore aujourd'hui le surnom 
     de « belle endormie » en référence à son centre ville historique et à ses monuments qui n'étaient, auparavant, pas  
     suffisamment mis en valeur. Pourtant, Bordeaux s'est "réveillée" depuis maintenant plusieurs années et, en juin 2007, 
     une partie de la ville, le port de la Lune, a été classée au patrimoine mondial de l'humanité par l'UNESCO pour  
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     l'ensemble urbain exceptionnel qu'elle représente4. Elle mérite d'autant moins ce surnom que son aire urbaine est 
     parmi les plus attractives de France avec un croissance d'environ 200 000 habitants en 9 ans5 (1999 à 2008). La ville 
     est connue dans le monde entier pour son vignoble, surtout depuis le xviiie siècle, qui fut un véritable âge d'or. Capitale 
     de l'ancienne Guyenne (le Nord de l'Aquitaine actuelle), Bordeaux fait partie de la Gascogne et est située en bordure 
     des Landes de Gascogne. Bordeaux est située près de la côte Atlantique, dans le Sud-Ouest de la France. À vol d'oiseau, 
     elle se situe à 498 km de Paris, 172 km de Pau, 220 km de Toulouse, 108 km d'Angoulême, 210 km de Limoges, 170 km 
     de Biarritz, 202 km de Saint-Sébastien (Espagne) et 51 km d'Arcachon. La ville est traversée par la Garonne. C’est un 
     port accessible aux navires de haute mer, mais la plupart s’arrêtent plus en aval sur la Gironde, principalement au  
     Verdon. Elle possède le dernier pont en aval sur la Garonne, le pont d’Aquitaine. Au-delà, la Garonne, puis l'estuaire 
     de la Gironde, ne sont franchissables que par des bacs. L’agglomération s’est développée à un rythme rapide, du fait 
     d’un fort étalement urbain principalement vers l'ouest. Cet étalement est notamment lié au fait que les habitations 
     de l’agglomération bordelaise excèdent rarement deux, voire trois niveaux, y compris dans les faubourgs proches du 
     centre-ville. En centre-ville, l'opération de transformation du quartier Mériadeck dans les années 1960-1970 a visé à  
     séparer les circulations piétonnes et automobiles, en construisant une dalle piétonne au-dessus de la voirie. Le bilan 
     de cette opération est contesté. Depuis le début des années 2000, « la belle endormie » s'éveille au rythme des  
     chantiers de renouvellement du centre ville, profondément transformé depuis le retour du tramway. 
     [Wikipedia, 18 janv. 2012] 

 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.80-91 Le charme des vieux quartiers. Les Chartrons (82) Quartier Saint-Pierre 
     (86) Le Triangle (89) 
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.20-31 Le Port de la Lune (Illus.20-21) Place Saint-Pierre (illus.22) Quai de la Douane,  
     face à la place de la Bourse se trouve le Miroir d'eau (Illus.23) Porte de Dijeaux (illus.23) Quartier Saint-Éloi, la place des  
     Quinconces, La Galerie bordelaise (illus.24) Quartier de Chartrons (25 +Illus.) Quartier de Bacalan et de la Bastide (28-29)  
     +carte urbaine (30) 

 — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.32-42 Bordeaux, le virage du troisième millénaire. Retour vers l’océan. Le Grand 
    Théâtre (36 illus.) Hôtel de Saige (36 illus.) Terrasse de la porte Cailhau (38 illus.) Saint-Seuriin (41) Ruine du palais Gallien (41 illus.)  
     Carte urbaine (42)  

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.77-130 Bordeaux. Dossier. +Illus. +carte p.97 + guide p.111 ; vue aérienne p.78-79 
— Géo, 216, Février 1997, p.42-70 Bordeaux en panoramique. Les berges de la Garonne. +Carte urbaine sommaire (66)  
— Géo, 313, Mars 2005, p.121-141 Bordeaux, le renouveau. +Illus. +Carte urbaine (124-5) cathédrale St André (137) 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.114-131 Bordeaux. Un changement éclatant dans un patrimoine intact. +carte urbaine 128) 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.124-139 La France Terre d’Histoire. Bordeaux et sa région. Châeau Haut-Brion (illus.125-127) Dune du Pilat 
    (128-129) Basilique Saint-Michel (132-133+illus.) Blanquefort (135) Estuaire de la Gironde (136- 
 
— Grands Reportages, 141, oct. 1993 p.47-81 +carte. 
— Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.6 le grand révil, la cathédrale et la place de la Comédie.  
— Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.80-87 Bordeaux. Les habits neufs du port de la lune.  
— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.22-31,  
    +carte de la ville et index des rues 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.410-412 +carte +Illus. 
— Journal des Voyages, 246, Juil. 1963, p.1, vue aérienne. 1-17 et ses vins. Saint Junien, p.43. Aixe-la-Jolie, p.42, La Rochelle, p.45. Île de 
    Ré, p.47. Saintes, p.49. Pays du Cognac, p.51. Confolens, p.53. Angoulême, p.54, Le Quercy, p.55. Cahors, p.56. Biarritz, p.71, 
    Hendaye, p.74, Saint-Jean-Pied-de-Port p.75. Le Béarn, p.78. Saint-Michel-de-Cuxa, p.87.  Vernet-les-Bains, p.90,  
    Limoux, p.91. Côte 
    Vermeille, p.101 & 103, Port-Vendres, p.102. Banyuls, p.104 Aqui Andorra, p.110.  
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.195, carte urbaine + index de qql. rues 
— VIDÉO-88.  Aquitaine.  Série:  Travel Travel, 60min.  

BORDEAUX (France) - Cartes 
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.99- Grande carte dépliante Michelin, Aquitaine (Gironde) détails régionals 

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.77-130 Bordeaux. Dossier. +Gande carte régionale Géo (97-)   
Bordeaux (Vin)  

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.76 les vins bordelais. 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.82-83 illus. 90-93 +Illus. œnologie. + Brochure. Vins Bordelais. 

BORDELAIS (Bordeaux, France) On appelle Bordelais (au sens strict) la région sur les deux rives de la Garonne où s'est développée 
     l'agglomération bordelaise. Ouvert à l'ouest sur les Landes de Gascogne, le Bordelais est compris entre le Bazadais au sud et le  
     Médoc au nord. Il prolonge le Médoc viticole mais on considère le Médoc comme une entité cohérente du fait de sa situation de  
     presqu'île. Bien sûr, la partie rive droite de l'agglomération bordelaise en fait partie. Bordeaux a toujours joué le rôle de capitale 
     pour les terres de la rive droite de la Garonne. Mais là encore la géographie pousse à distinguer l'Entre-deux-Mers qui contraste  
     nettement par son paysage vallonné. Au sud du Bordelais, se trouve le vignoble des Graves de grande réputation, en particulier 
     pour ses vins rouges et ses blancs de garde. Plus au sud, on trouve le Sauternais, c'est-à-dire le val inférieur du Ciron, de réputation 
     mondiale pour sa production de vins moelleux (sauternes et barsac). À l'aube de l'histoire, le Bordelais passait sous contrôle des 
     Bituriges Vivisques, un peuple gaulois. Bordeaux s'imposera vite comme capitale de la Gaule aquitaine, de l'Aquitaine seconde puis 
     de l'Aquitaine d'Aliénor qui deviendra la Guyenne. 
 — Wikipédia,  27 Mai 2015 
BORDELAIS (Bordeaux, France) – Guides 
 — Guide du Routard, Bordelais, Landes, Lot-et-Garonne, 2011, 419p.  
BORDERS (Région, Écosse) Les Scottish Borders (les « Marches écossaises », en scots : The Mairches, en gaélique écossais : 
     Na Crìochan) sont une région située dans le sud de l'Écosse entre Édimbourg et l'Angleterre. Cette région a longtemps 
     constitué une zone tampon entre les deux pays. Elle s'étend sur une bonne partie des Southern Uplands, massif de collines 
     métallifères et sur les riches terres agricoles de la basse vallée de la Tweed. Les environs de Melrose gardent le souvenir 
     de Walter Scott : Abbotsford où il vécut et Dryburgh Abbey qui abrite sa dernière demeure. [Wikipedia, 28 janv. 2012] 

— Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.4-9 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.111-112 Mini Guide +carte (112)  

Bordessoule, Gilles. Photographe. 
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 — PhotoFan, no 8, Déc. 2005-Janvier 2006, p.32-37 Le charme de Québec.  
 — PhotoFan, no 09, février-Avril 2006, p.22-29 Photos. Les fêtes païennes.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.60-69 Ouganda, l’Afrique en altitude.   
Bordier, Muriel. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 324, Mai-Juin 2010, p.24 Prix Arcimboldo 2010. Les cimaises numériques de Muriel Bordier. 
BORÉE (Archèche, Rhône-Alpes, France) Pop.168 hab (2009) Borée est une commune française, située dans le département de 
     l'Ardèche et la région Rhône-Alpes. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.35 Illus. 
Borel, Vincent. Journaliste. 

— Géo, 412, Juin 2013, p.78-106 Article. Toscane buissonnière. 
— Géo, 414, Août 2013, p.82-91 Article. Brésil. Grand format.  
— Géo, 417, Novembre 2013, p.50-51 Article. New York. Urbanisme. De l’or das l’air. 

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.42-44 Évasion. Article. Le Portugal côté mer.  
— Géo, 425, Juillet 2014, p.30-68 Évasion. Le Portugal côté mer. Porto (62-68) 
— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.20-27 Article. Hoi An (Vietnam)  

BORERAY (Île, Saint-Kilda, Hébrides extérieures, Écosse) 
 — Géo, 167, jan. 1993 p.119 

— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.3-35 +carte des Hébrides, cf. archipel de Saint-Kilda. 
— Patrimoine mondial, 18, 2001, p.72 

BORG IN-NADUR (Malte) 
 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.67 

Borgeaud, Antonin. Photographe. Depuis vingt ans a sillonné l'Afrique, l'Asie, l'Amérique latine, mais aussi toute la France. 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.60-107 Un été en Auvergne. Archéologie. Art de vivre. L’explosion des jeunes talents (82-83) 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.50-96 Reportage photo d’A. Borgeaud. Bretagne. Les paradis secrets. 
— Géo, 374, Avril  2010, p.32-42 Photos. Canelle hante toujours les Pyrénées. En Ariège. Ours brun. 

 — Géo, 375, Mai 2010, p.114-130 Photos. Les paradis verts des Pays de la Loire.   
 — Géo, 378, Août 2010, p.104-122 Photos. Les paradis nature du Languedoc-Roussillon.  

— Géo, 378, Août 2010, p.122 Notes biographiques. Les paradis nature du Languedoc-Roussillon. 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.96-108 Photos. "Les paradis nature de Bourgogne"  

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.18-19 Article et photos. Comment photographier un coucher de Soleil?  
Bordeaud, Sébastien. Journaliste et photographe. 
 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.34-39 Photos. Larung Gar, au Tibet. Le bouddhisme confisqué.  
Bordonove, Georges. Journaliste.  

— Géo, 177, Novembre 1993, p.60-146 Paris sur Seine. Dossier. Un livre d’histoire au fil de l’eau (86, 89) 
Borgetto, Jacques. Photographe.  
 — Réponses Photos, 245, Août 2012, p.72-79 Regards d’auteurs. Voyages au sud… Portfolio. 
Borghèse (Famille) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.40-49 Les derniers princes noirs de Rome. Ils ont régnés aec la papauté sur l’Italie. Famille Borghèse. 
Borj.  Mot arabe signifiant « fortin, bastion, poste militaire » 
Bordj El Kebir (Forteresse de Djerba, érigée au XVe  siècle par les Hafsides) 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.122 illus. 
BORGUND, Stavkirke de (Ancienne église en bois, Norvège) La stavkirke de Borgund (Borgund stavkyrkje ou Borgund  

    stavkirke en norvégien) à Borgund, Lærdal, Sogn og Fjordane, est admise comme étant la mieux préservée parmi les 
    églises en bois debout subsistant en Norvège. L'église est de catégorie d'églises en bois debout avec étage. Elle a un  
    chœur avec abside semi-circulaire, aussi avec étage, et est entourée d’une galerie extérieure couverte. Des datations des 
    échantillons de bois par dendrochronologie indiquent que les arbres utilisés ont été abattus durant l'hiver 1180 - 1181, 
    donc l'église fut vraisemblablement édifiée avant 1200. Un clocher-tour médiéval de bois se trouve au sud de l'église. 
— Bibliothèque du voyageur, Norvège, 2013, p.195 
— Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.265 Bâtie au XIIe siècle. 
— Guides Bleus, Norvège, 2012, p.20, 299, 300, 313 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.160, 181, 183 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.215 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.56 Illus. Église en bois debout de Borgund. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.213 Ces églises entretiennent de nombreux points communs avec celles des 
    bateaux vikings.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

Borksztein, Roselyne. Journaliste.  
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Guide. Article. Le mariage entre le pneu et la cartographie (108) 
Borlenghi, Carlo. Photographe italien. Spécialiste de la photo nautique. 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.13 + portr. +Illus. 
BORMES-LES-MIMOSAS (Var, Côte d’Azur, France) Pop.7 255 hab (2008) Bormes-les-Mimosas (Bòrmas en provençal) est une  

            commune française, située dans le département du Var et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Ses habitants s'appellent  
                   les Borméen(ne)s. La commune de Bormes-les-Mimosas est située sur la côte méditerranéenne, à l’extrême sud du massif  
            des Maures. Elle s’étend des crêtes du massif principal jusqu’à l’extrémité du cap Bénat qui avance dans la mer en face des  
            îles d’Hyères, en passant par la petite dépression du ruisseau de Batailler, qui assure la communication entre la plaine  
            d’Hyères et la « corniche des Maures » (le Lavandou, Cavalaire). Le village de Bormes est accroché à flanc de colline, face  
            au sud, sous les ruines de son ancien château. [Wikipedia, 25 nov. 2011] 

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.16-17 +Illus. 
 — Détours en France, 109, Août 2006, p.62-65 Au soleil de Bormes-les-Mimosas.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.126-128 +Illus. rue 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.90- Plages e Village fleuri.  
        Borms, Tayart de. Journaliste.  
 — Géo, 303, Mai 2004, p.146-160 Article. « La vérité sur les bagnes de Guyane »  
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        Born, Olivier. Photographe.  
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.130-137 Photos. Les parades mystérieuses du tétras-lyre.  
 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.44-49 Photos. À la poursuite du diamant blanb. Le lapin banc.  
        BORNÉO. Pop.16 000 000 hab (2000) Bornéo est une île du sud-est asiatique (Insulinde). De forme massive, Bornéo est la quatrième  
     île au monde par sa superficie (736 000 km2), après l'Australie, le Groenland et la Nouvelle-Guinée ; elle est peuplée d'environ  
     10 millions d'habitants (densité ; 16 hab./km²). L'Indonésie appelle l'île Kalimantan. L’île est politiquement et administrativement  
     partagée par 4 pays et États ; Sarawak (124 450 km²), situé au nord de l’île de Bornéo et appartenant à la Malaisie orientale ; 

           Sabah, appartenant également à la Malaisie orientale, formant le second État de Malaisie par sa superficie (76 115 km²), au  
     nord de l’île ; Brunéi ou Sultanat de Brunei, riche en pétrole, située au nord de l’île (couvrant au total 5 765 km²) ; Kalimantan  
     (partie indonésienne de Bornéo, couvrant les 4/5e de l’île). Bornéo est un lieu de grande biodiversité, mais la régression de la  
     forêt tropicale humide est une menace pour de nombreuses espèces végétales et animales. Étymologie.  L’origine du nom de  
     Bornéo, est directement lié à celui de Brunei. En effet, lorsque les portugais arrivèrent dans la région au xvie siècle, il baptisèrent  
     l’île en référence principal sultanat (appelé alors Burne ou Burni) qui s’y trouvait et avec qui ils traitèrent. On ne connaît pas  
     exactement les origines du nom Brunei, cependant il semblerait qu’il provienne du mot Sanskrit varunai signifiant « Gens  
     de la mer », terme devenu au xive siècle Barunai. [Wikipedia, 25 nov. 2011] 
 — Géo, 173, juillet 1993 p.8-9 Bornéo, paradis de la vie primitive. Illustrations de Franz Lanting. 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.8-21 Borneo. Le réveil de la jungle. 
 — Géo, 223, sept. 1997 p.36 
 — Géo, 225, nov. 1997 p.12-123 illus.; le grand incendie 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.110-113 Bornéo. Les palmes d'or de la Malaisie. Production de l’huile de palme, catastrophe pour sa biodiversité.   
 — Grands Reportages, 134, mars 1993 p.85-130 +carte 
 — Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.20-37 Ethnoarchéol. à Kalimantan. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.46-61 Voyage idéal. Bornéo. Sanctuaire de Semenggoh (49) Nanga de Lok 
    (50)  Parc national de Tunku Abdul Rahman (52-55) Parc national de Kinabalu (56-57) Bassin de Maliau (59) 

 — National Geographic, sept. 1998 p.118-135 "White mountains" 
BORNHOLM (Île, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.162-169 +Illus. +carte, p.162 
BOROBOMA (Zambie) 

 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.109 illus. 
BOROBUDUR, Temple de  (Java, Indonésie) 

 — Géo, 225, nov. 1997 p.124-125 
 — Géo, 241, mars 1999 p.142-143 illus. 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.148 illus. 

— Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.58-65 
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.44-51 Spécial Indonésie. Un archipel au paradis. Borobudur et Prambanan.Temples joyaux. 
— VIDÉO-153. Indonésie : Moluques et Irian Jaya. Série : Cap sur les Îles, 1997, 60min. 

 — VIDÉO-163.  Indonésie.  Série :  Hors des sentiers battus, 1999, 60min.  
BOROBUDUR, Temple de (Java, Indonésie) – Bibliographie 

 — Grands Reportages, 157, Février 1995, p.10 Photos de Jean-Louis Nou, texte de Louis Frédéric 
BORON (Californie) 

 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.180 
Bororo (Peuple du Nigeria) Pop.2 992 000 hab. principalement au Nigeria. Les Wodaabe (peul : Woɗaaɓe, singulier Boɗaaɗo) sont un 
     sous-groupe du peuple peul (peul : Fulɓe; anglais : Fulani ou Fula). On les désigne parfois sous le nom de Bororos – à ne pas  
     confondre avec les Bororos d'Amazonie – ou Mbororo, et le choix de l'ethnonyme ne fait pas l'unanimité. Les Bororo sont  
     traditionnellement des éleveurs nomades et des marchands, dont les migrations les mènent du sud du Niger, au nord du Nigeria,  
     dans le nord-est du Cameroun, au sud-ouest du Tchad et les régions occidentales de la République centrafricaine. Depuis quelques  
     années ils pénetrent également au Congo-Kinshasa dans les régions du Bas-Uele et du Haut-Uele, frontalières de la Centrafrique et  
     du Soudan. Les Wodaabe du Niger sont réputés pour leur beauté (aussi bien les hommes que les femmes), leur artisanat élaboré et 
     leurs riches cérémonies. Comparativement à d'autres populations africaines, ils ont été abondamment décrits, photographiés et filmés. 

 — Géo, 57, Novembre 1983, p.52-64 Les Bororos ou Wodaabe). Des Narcisses sauvés des sables. +Illus. et leur fêtes de beauté 
 — Géo Hors Série. Les Plus belles parures du monde (2005) p.76- 

 — Wikipédia, 24 octobre 2012 
BORRE (Lac, Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.185 
BORRE (Norvège) Pop. 12 994 hab (2088) Fusionnée avec Horten. Situé dans le coté de Vestfold.  

  — Wikipédia, 30 Décembre 2014  
Borremans, Guy ( -2012) Guy Borremans est photographe canadien d’origine belge. Il a été également cinéaste, caméraman, directeur 
     de la photo et réalisateur. Il a collaboré à l'ONF avec Arthur Lamothe, Gilles Groulx, Clément Perron, Gilles Carle et autres, à la  
     belle époque du cinéma vérité. Il a imprimé un style particulier à l'imagerie cinématographique à partir des années 60, en tournant  
     en lumière ambiante et une caméra portée à la main. En 1965, durant un séjour de trois ans à New York, il travaille avec le  
     département du film des Nations Unies, la National Educational Television (N.E.T.), W.G.B.H, Movietone et des compagnies privées 
     productrices de commerciaux. 
 — Le Devoir (Montréal) 3 janvier 2013 p.B8 Guy Borremans, un des photographes majeurs du XXe siècle canadien, s’éteint  (à 78 ans) 
BORT, Orgues de (Rocher, Limusin, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.62=63 illus. 
BORTHY (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.222 illus. 
Bortoli, Georges. Journaliste. 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.75-90 Article. Moscou. 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie. 
Borzoni, Michele. Photographe. Michele Borzoni est né à Florence en 1979. Diplômé de l'International Center of Photography (ICP) en 
     2006, son travail est immédiatement remarqué et recompensé par le New York Times Scholarship et le Tierney Fellowship. Il 
     travaille regulièrement avec la presse internationale (D della Repubblica, Vanity Fair, Elle, Io Donna, Newsweek, Internazionale, 
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     L’Espresso, Financial Times Magazine, etc). Michele Borzoni vit et travaille à Florence. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.90-107 Géopolitique. Photos. Terres fertiles à louer. Éthiopie, Philippines, Brésil. 

— Géo, 418, Décembre 2013, p.7 Notes brèves.  
— Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Photos. Aux sources du monde chrétien. Égypte (90-) Israël-Palestine (100-) Liban (104-) Irak  
    (108) Jordanie (11265- ) Turquie (120-)  
— Wikipédia, 3 Janvier 2014 

BOSA (Sardaigne, Italie) Pop. 8 133 hab. (2010) Bosa est une commune italienne d'environ 8 100 habitants située dans la province 
     d'Oristano dans la région Sardaigne en Italie. Chef-lieu de la province historique de la Planargia (it), Bosa faisait partie, jusqu'à la fin 
     de l'année 2005, de la province de Nuoro, mais, à la suite de l'entrée en vigueur de la loi régionale n° 9 du 12 juillet 2001, elle est 
     passée dans la province d'Oristano. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.180 illus. 196-197 illus. de la ville séparé par le Témo 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.533 +Illus. de son port  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.126-127 
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.39 
 — Wikipédia, 16 mars 2014 

BOSA MARINA (Plage, Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.182 illus. 

BOSCEAZ (Suisse) Site archéologique. Orbe-Boscéaz, parfois simplement appelé Boscéay est un site archéologique de Suisse, situé  
     sur le territoire de la commune vaudoise d'Orbe. Le site de Boscéaz se présente sous la forme de quatre pavillons abritant le plus 
     riche ensemble de mosaïques romaines de Suisse. Cet ensemble vient une villa gallo-romaine construite entre le premier et le  
     IIIe siècle et comprenant en particulier des thermes privés et un temple dédié à Mithra. Le site a été fouillé entre 1986 et 2004,  
     en particulier par les étudiants en archéologie de l'université de Lausanne. Ces fouilles ont permis de mettre à jour 9 mosaïques, 
     dont certaines ont été détériorées et font l'objet de travaux de restauration. Elles ont également permis de déterminer que le  
     site avait été occupé depuis le Néolithique, mais également à l'âge du bronze et au second âge du fer. L'ensemble du site est 
     classé comme bien culturel suisse d'importance national. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.149  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Boschat, Guillaume. Photographe. 
— Réponses Photo, no. 230, Mai 2011, p.114-115 Les couleurs du son. Coloriste.  

Boscher, Béatrice. Photographe animalier. 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.27 Digiscopie à main levée. 
BOSCOBEL (Hameau, Municipalité de Valcourt, CT, MRC Le Val-Saint-François, Québec) 
Boscodon, Abbaye de, Voir Abbaye de Boscodon 
BOSNIE. Voir Bosie-Herzégovine 

— Géo, 394, Décembre 2011, p.102-103 Ex-Yougoslaviel. Sept états en quête d’avenir. 
BOSNIE-HERZÉGOVINE. Pop.4 622 163 hab (2011) est un État d'Europe du Sud situé dans la péninsule des Balkans. Elle est  
     entourée de la Croatie, de la Serbie et du Monténégro, et a une petite ouverture sur la mer Adriatique. Bien qu'en français on  
     dise couramment Bosnie-Herzégovine, la traduction littérale du bosnien Bosna i Hercegovina est « Bosnie-et-Herzégovine »  
     (que l'on retrouve dans la plupart des autres langues). Le pays unit ainsi deux régions historiques et n'est pas réductible à une 
     Bosnie à laquelle on accolerait un adjectif. Les habitants de la Bosnie sont les Bosniens. On appelle Bosniaques les habitants de 
     ce pays qui sont de tradition musulmane. Par sa forme constitutionnelle la Bosnie-Herzégovine est une République. Depuis les  
     accords de Dayton-Paris du 14 décembre 1995, elle est scindée en trois entités non-indépendantes : une entité parlementaire  
     qui n'est pas une république en dépit de son nom : la République serbe de Bosnie, une fédération qui n'est pas une fédération 
     en dépit de son nom : la Fédération de Bosnie-et-Herzégovine, et un district neutre. Seule la République de Bosnie-Herzégovine 
     est un sujet de droit international. Sa capitale est Sarajevo. Les autres villes importantes sont Banja Luka, Tuzla, Mostar, Zenica, 
     Bihać, Srebrenica, Goražde, Foča, Trebinje, Neum, Jajce, Sanski Most. La Bosnie-Herzégovine comporte trois entités (entitet)  
     territoriales non-indépendantes, dont la dénomination peut s'avérer trompeuse : la Fédération de Bosnie et Herzégovine  
     (Federacija Bosne i Hercegovine), capitale Sarajevo, qui n'est pas une fédération au sens du droit international public entre la  
     région historique de Bosnie et celle d'Herzégovine, et est elle-même constituée de deux sous-collectivités, croate et bosniaque, 
     avec quelques communes mixtes ; la République serbe de Bosnie (Република Српска/Republika Srpska, dénomination utilisée  
     de facto en français), capitale : Banja Luka, qui déclara son indépendance en 1992 et fut reconnue par les accords de Dayton,  
     mais comme collectivité territoriale autonome et non comme "république" constitutive de l'état bosnien ; le District de Brčko  
     situé entre les deux premières, au nord du pays, qui n'est pas un district administratif de la République de Bosnie-Herzégovine, 
     mais un territoire de statut neutre et autonome, géré en partie par un superviseur international mandaté par l'ONU. À l'époque  
     de la Yougoslavie, les Bosniaques étaient majoritairement appelés « Musulmans », les trois peuples composant le pays étant  
     les Musulmans, qui avaient la majorité relative, les Bosno-Croates et les Bosno-Serbes. Langue. Même si les linguistes utilisent le  
     terme de serbo-croate pour définir la langue parlée en Croatie, en Bosnie-Herzégovine, en Serbie et au Monténégro, officiellement  
     le serbo-croate n'existe plus, chaque pays nommant sa langue « croate », « bosnien », « serbe » ou « monténégrin ». Il n'y a pas  
     d'isoglosse entre ces langues (les locuteurs se comprennent spontanément, sans traducteur) : leur définition est donc historique et 
     politique. Par contre, il y a des différences partielles de lexique (certains mots, certaines conjugaisons ou déclinaisons varient) et 
     surtout une différence d'alphabet : il est exclusivement latin en Croatie et dans la Fédération croato-bosniaque de Bosnie- 
     Herzégovine, alors que les Serbes utilisent les deux alphabets : alphabet cyrillique serbe en Serbie, au Monténégro et dans la  
     République serbe de Bosnie, mais aussi l'alphabet latin serbe en Serbie et au Monténégro, mais pas en Bosnie. Des éléments de la 
     langue turque se retrouvent dans le bosnien. Il est à noter également que la constitution de la Bosnie-Herzégovine ne mentionne 
     aucune langue officielle. Les langues étrangères les plus parlées sont l'anglais, l'allemand (un grand nombre de Bosniaques vivent  
     et travaillent dans des pays de langue allemande, comme l'Allemagne et l'Autriche), et le turc, langue de culture en Bosnie- 
     Herzégovine qui fut partie intégrante de l'Empire ottoman jusqu'en 1878. Religion. La répartition religieuse du pays s'établit ainsi : 
     les musulmans constituent 45% de la population, les Serbes orthodoxes 36%, les catholiques romains 15%, 4% pour les autres 
     groupes (y compris les juifs et les protestants). Le taux de pratique religieuse est relativement faible parmi les groupes religieux  
     traditionnels, mais certaines régions connaissent une pratique plus fréquente, comme chez les Croates catholiques en Herzégovine  
     ou parmi les musulmans de Bosnie centrale. Pour beaucoup de musulmans de Bosnie, la religion sert souvent comme identifiant  
     communautaire lors des rites significatifs de passage comme la naissance, le mariage et la mort. Il y a également beaucoup d'athées 
     et d'agnostiques parmi les Bosniaques. Toutes les religions ont connu un regain de pratique à la suite de la guerre de 1992-1995, 
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     expression de l'identification accrue de chacun avec son héritage ethnique et culturel. [Wikipedia, 4 janv. 2012]  
 — Beauté du monde, t.3, no 47, p.8-9 

— Géo, 394, Décembre 2011, p.102-103 Ex-Yougoslaviel. Sept états en quête d’avenir. 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.259 

BOSNIE-HERZÉGOVINE – Guides 
 — Guide du Routard, Bosnie-Herzégovine, 3e éd. 2008-2009, 338p. 
 — Petit Futé, 2008-2009, 3e éd. Bosnie-Herzégovine, 338p.  
Boson de Higgs 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.17-20 L’heure de vérité pour le boson de Higgs.  
BOSPHORE (Détroit,  Turquie) 

  — Grands Reportages, 196, mai 1998, p.100-102  
— VIDÉO-24.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 

  — VIDÉO-56.  Turquie.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
  — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

BOSPHORE, PONT DU (Turquie) 
  — VIDÉO-152.  Istanbul.  Série : On Tour, 1997,  30min.  

BOSRA (République arabe syrienne) Jadis capitale de la province romaine d'Arabie, était une importante étape sur l'ancienne  
    Route caravanière de La Mecque. Magnifique théâtre romain.  
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.46-47 + 
    illus. n&b. L’ancienne ville.   
— Géo, 222, août  1997 p.86 

  — Partir, 32, mars/avril 1999 p.83 temple de Bosra; 87 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.105 +Illus. Classé en 1980. 

BOSSEA (Frabosa Soprana, Val d’Aoste, Italie) 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.221 

Bossemayer, Klaus. Photographe. 
 — Géo, 120, Février 1989, p.14-29 Photos. "Un train venu du froid" Oslo-Bergen. 

 — Géo, 156, Février 1992, p.108-117 Photos. Dans les brumes de l'île du whisky. Islay. 
— Géo, 172, juin 1993 p.32-46 Photos. Chypre : une île en surchauffe.  +Carte (41) 

Bosser, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 318, Août 2005, p.94-103 Article. Peterhof, le Versailles russe. 

BOSTON (Massachusetts) Pop.617 594 hab (2010) Boston est la capitale et la principale ville de l’État du Massachusetts, au nord-est des 
     États-Unis. Elle constitue le centre économique et culturel de la Nouvelle-Angleterre. La ville, dirigée par le maire Thomas Menino,  
     comptait 617 594 habitants (recensement fédéral de 2010), alors que la zone métropolitaine de Boston-Cambridge-Quincy concentrait 
     environ 4 588 680 habitants, la dixième agglomération des États-Unis. Boston est connue pour son excellence culturelle mise en  
     œuvre par ses universités, ses bibliothèques et ses festivals. Fondée en 1630 par des puritains anglais fuyant les persécutions  
     religieuses de leur pays, elle s’est rapidement développée dès le xviie siècle sur un site particulier, dont elle a su tirer profit. Son  
     économie a longtemps reposé sur les activités portuaire et textile, avant sa reconversion dans les industries de haute technologie.  
     Aujourd’hui, les secteurs les plus dynamiques sont l’enseignement, la santé et la finance. Enfin, la ville ne ressemble pas aux autres 
     métropoles américaines : son centre a gardé de nombreux édifices de l’époque coloniale, ses rues ne sont pas rectilignes et la cité  
     réserve de nombreux axes aux piétons ou aux vélos. 

  — Beauté du monde, t.4, no 57, p.17 
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.96-99 Nouvelle Angleterre. Boston, rêve européen de l’Amérique 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.99-100 Mini Guide. Boston. +Carte urbaine (100)  
  — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.197 carte urbaine, + centre-ville, p.197 

— National Geographic France, Octobre 2000, p.50-67 +Illus.Quartier italien 
— Traveler, sept./Oc. 1990 p.64-79 +carte de la ville p.69 
— Wikipédia, 20 Décembre 2012 
— VIDÉO-165. Massachusetts.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

BOSTON (Massachusetts) - Cartes 
 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes. +carte urbaine de Boston.  

— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de Boston 
Botanic Gardens (Glasgow, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.103  +Illus.  
Botanique. Signifie « qui concerne les herbes, les plantes » À chaque niveau, le botaniste pourrait être amené à s'intéresser à la  
     classification (taxinomie), la structure ( *externe :Morphologie_(biologie) ; *interne : anatomie), ou au fonctionnement  
     (physiologie) du végétal considéré. Plus précisément, la botanique générale recouvre la taxinomie (description des caractères  
     diagnostiques et différentiels), la systématique (dénombrement et classification des taxons dans un certain ordre), la morphologie 
     végétale (décrivant les organes ou parties des végétaux), l'histologie végétale, la physiologie végétale, la biogéographie végétale 
     et la pathologie végétale. Certaines disciplines, comme la dendrologie, sont spécialisées sur un sous-ensemble des végétaux. 

  — Géo, 135, Mai 1990, p.84-103 Les fleurs par le sexe. Carl von Linné.  
— Géo, 184, Juin 1994, p.12-24 Botanistes et acheteurs d’arft se disputent ces fleurs. Pierre-Joseh Redouté. 

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.176-192 La mémoire végétale du monde.  Avec huit millions de spécimens, l’herbier du Muséum  
     National d’histoire naturelle de Paris, la plus grande collection de plantes séchées du monde. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Botanique. Arabette. La plante antimines. 

— Wikipédia, 18 Décembre 2013 
Botanique - Bibliographie 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.7 La nature selon Théophraste. Par Suzanne Amigues, chez Belin. 
Botanique – Espèces menacées 

 — Géo, 46, Décembre 1982, p.124-130 Fleurs, la derni`re change. Banque de pollen.      
Botanique – Musées – France 

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.176-192 
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Bothy, terme gaélique signfiant maison de ferme.  
Bötig, Klaus. Journaliste 
— Géo, 48, Février 1983, p.61-99 Cyclades. Les bronzés s’en vont aux îles (78-81)  
BOTREAUX (Municipalité de Ormstown, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
BOTSFORD (Nouveau-Brunswick)  1,216 hab (2001)  
BOTSWANA. Pop.2 098 018 hab (2012) Le Botswana, terme tswana signifiant « pays des Tswanas » du nom de l'ethnie principale, en forme 
     longue la République du Botswana, en tswana Lefatshe la Botswana, est un pays d'Afrique australe sans accès à la mer, entouré de 
     l'Afrique du Sud au sud et sud-est, de la Namibie à l'ouest, de la Zambie au nord et du Zimbabwe au nord-est. Les habitants s'appellent 
     les Botswanais. Autrefois, le protectorat britannique était appelé Bechuanaland. Le Botswana adopta son nom après son indépendance 
     à l'intérieur du Commonwealth le 30 septembre 1966. Sa capitale est Gaborone. Son économie est, majoritairement liée à son voisin  
     sud-africain, dominée par les services (43 % en part du PNB en 1999, les mines (48 %), les industries (4 %) et l'agriculture (5 %). 
     Son taux de transparence est de 6,1 en 2011 (5,4 en 2007) sur une échelle de 10, faisant du Botswana le pays de très loin le moins 
     corrompu du continent africain. 

  — Beauté du monde, t.8, no 126, p.1a 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.26-38 Tranquille Botswana. +carte (33) Naissance d'une nation dans le Kalahari.  

— Géo, 451, Septembre 2016, p.34-52 Le miracle Botswana. L’Okavango (36-37 illus.)  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.347 +carte p.370-1 
— Grands Reportages, 110, fév. 1991 p.131 

  — Grands Reportages, 135, avril 1993 p.97-139 +carte p.127-130 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.114-115 Botswana. La rivière qui ne voulait pas mourir. 
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.75-85 Botswana. Okavango, Kalahari, Chutes Victoria… Splendeurs d’Afrique australe.   
— Wikipédia, 15 Mars 2013 

Botzer, Angela. Journaliste. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Paléontologie. Article. Tête-à-tête de dinosaures. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Fossiles. Article. Antique lapin. +Illus. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Fossiles. Article. Les bébés dinosaures…. 
Bou el Mogdad (Bateau mythique sénégalais) C’est le bateau Bou El Mogdad qui avait jadis servi de passerelle entre les peuples,  
     fait la fierté de nombreux riverains du fleuve Sénégal : de Saint Louis à Kayes au Mali en passant par les villes et villages  
     Mauritaniens tout au long de la vallée, il est le témoin d’intenses échanges commerciaux paisibles entre les trois pays limitrophes. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Voyage Sénégal. Le Sénégal par le bon Bou. 
 — Wikipédia, 17 septembre 2012  
BOU-THRARAR (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.418 
Boubat, Édouard. Photographe.  
 — PhotoFan, no 9, Février-avril 2006, p.58-65 Interview. Edouard Boubat « Mes photos » 
Bouchard, Claude. Photographe et auteur de plusieurs ouvrages sur le Québec. 
 — Baronet, C Robert. Côte du Nord. Claude Bouchard, Jean O’neil, Québec, Les Publications du Québec, 2005, 173p. 
     [Collection, Coins de pays] Ouvrage illustré. 

— Bouchard, Claude. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, 219p. 
— Kaltenbach, Josée. Plages et les grèves de la Gaspésie. Montréal : Fidès, 2003, 323p.Photos. de R. Baronet et C. Bouchard. 

Bouchard, Jean-François. Membre du CNRS.  
— Géo, 166, déc. 1992 p.170-181 Article. La chute de l’Empire inca. Civilisation 

Bouchard, René. Auteur 
 — Bouchard, René. Itinéraire toponymique du Chemin du Roy. Québec-Montréal, Montréal, 1981, Coll. (Études et  
     recherches toponymiques, 2) 

Bouchard, Serge. Anthropologue. Grand spécialiste des Amérindiens. 
 — QS Québec Science, v.48, no 4, Déc. 2009-Janv. 2010, p.50 Le Nunavik ou la chaleur du Grand Nord. 
 — QS Québec Science, v.48, no 6, Mars 2010, p.50 Article. Rouler la 11. C’est au abords du lac Nipissing, à North Bay que tout se joue. 
 — QS Québec Science, v.48, no 7, Avril-Mai 2010, p.66 Article. Abitibi ou l’histoire du silence. Le silence est plein d’histoires ; il est le 
     sourd rebond de la mémoire.  
 — QS Québec Science, v.48, no 8, Juin-Juillet 2010, p.50 Article. Le petit nord est fatigué. Les petites routes 
 — QS Québec Science, v.49, no 2, Octobre 2010, p.50 Article. Je suis allé au Denendeh. Les Dénés. 
 — QS Québec Science, v.49, no 3, Novembre 2010, p.50 Article. Gespeg, la fin des terres. Signifie « Le bout des terres » 
 — QS Québec Science, v.49, no 4, Déc. 2010/janv. 2011, p.50 Article. Voyage sur le Richelieu. 
 — QS Québec Science, v.49, no 5, Février 2011, p.66 Article. La 155, chemin de bois. 
 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.50 Article. Témiscamingue, le pays profond. 
 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.50 Article. La route de Kegwick. Entre Saint-Léonard et le comté de Retrigouche 
 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.66 Le beau pays des Cris. Une nouvelle route vers Radisson et vers la Caniapiskau. 
 — QS Québec Science, v.49, no 8, Juin-Juillet 2011, p.50 Article. Au bout de la 138. 
 — QS Québec Science, v.50, no 1, Août-Sept. 2011, p.50 Article. Les chemins de « gravelle » 
 — QS Québec Science, v.50, no 3, Novembre 2011, p.50 Article. Une île qui s’appelait Jésus. 
 — QS Québec Science, v.50, no 4, Déc. 2011/janv.2012, p.50 Article. Le beau nom de Chicoutimi, ses origines.  
 — QS Québec Science, v.50, no 5, Février 2012, p.66 L’île des ours. 
 — QS Québec Science, v.50, no 6, Mars 2012, p.50 Article. Un café au Michigan. [Les origines cachées de Chicago] 
 — QS Québec Science, v.50, no 7, Avril-Mai 2012, p.50 Article. Batoche, un trou sur la carte.  
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.54 Article. À Ferme-Neuve. La montagne du Diable. 

 — QS Québec Science, V.51, no 1, Août-Septembre 2012, p.50 Le village de La Boucane. Article par Serge Bouchard 
 — QS Québec Science, V.51, no 3, Novembre 2012, p.50 Les Boules. Article par Serge Bouchard. 

BOUCHARD (Hameau, Municipalité de Les Éboulements, MRC Charlevoix, Québec) Voir Blagousse 
BOUCHARD (Île, Montréal, Québec) Île s'étirant sur 8 km. Fait partie des îles de Verchères, situées au milieu du 

     Saint-Laurent en aval de l'île de Montréal.  
  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.22 Illus. 

Boucher, Franck. Photographe 
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 — Réponses Photos, 246, Septembre 2012, p.68-71 La vie d’Ema. 
Boucher, Philippe. Journaliste.  
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Sciences. Article bref. Le mystère de la vulnéraire. 
BOUCHERVILLE (Montérégie, MRC Longueuil, Québec) Pop.40 550 hab. (2010) Boucherville est l’une des plus anciennes  
     villes du Québec. C’est en 1667 que la seigneurie des Îles-Percées a été fondée par Pierre Boucher qui a été le premier  
     défenseur, gouverneur et urbaniste de cette ville. C’est lui qui commence les travaux de défrichement et invite des colons 
     (principalement issus de Trois-Rivières). Les premiers colons, guidés par leur seigneur, bâtissent une place fortifiée avec  
     une palissade de bois. Aujourd’hui, la place du premier fortin ou enceinte rectangulaire correspond au tracé du boulevard  
     Marie-Victorin et des rues De La Perrière, Pierre-Boucher et Saint-Charles. À l’intérieur, Pierre Boucher fait élever le manoir 
     du seigneur et une chapelle en bois (le manoir, l’église et le moulin sont des éléments obligatoires pour répondre aux exigences 
     d’une seigneurie). Les maisons des premiers colons sont également érigées le long de la première rue nommée Notre-Dame  
     qui traverse le fort dans toute sa longueur. Les premiers résidents de Boucherville s’occupent d’élevage et d’agriculture. La  
     première école de garçons est ouverte à Boucherville en 1689. Trois ans plus tard, en 1692, la paroisse Sainte-Famille est 
     érigée canoniquement. En 1811, Boucherville compte déjà plus 2 250 âmes, 91 maisons, dont 25 en pierre et 4 moulins à 
     vent. Cependant, en 1845, un grand incendie, le fléau du Québec, détruit le village. Il s’ensuit une période de stagnation et  
     ce n’est que vers le milieu du XXe siècle que Boucherville renaît en tant que localité populaire propice à la promotion domiciliaire. 
     Il faut préciser que des 3 mille résidents en 1951, la population s’est élevée à 30 621 en 1983 (données du site web de la ville 
     de Boucherville). La ville acquiert donc une vocation résidentielle, après la construction du pont-tunnel Louis-Hippolyte-La  
     et de la route transcanadienne, à partie des années 1960, le parc industriel de Boucherville se développe. Le Vieux-Boucherville 
     d’aujourd’hui, c’est un ensemble charmant de rues étroites et de maisons ancestrales avec une église historique. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 6 avril 2012] 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [6 avril 2012] 

BOUCHERVILLE, Îles de (Fleuve Saint-Laurent, Québec) À quelques kilomètres de Montréal, au beau milieu du fleuve Saint- 
     Laurent, 5 petites îles forment le parc national des Îles-de-Boucherville. Ce parc offre des espaces verts, des chenaux  
     grouillant de vie et des sentiers en bordure de l'eau. Marcheurs, cyclistes et canoteurs y viennent pour respirer l'air pur,  
     pour fuir les bruits de la ville. Nombreux sont ceux également qui profitent de leur passage pour y faire l'observation d'un  
     mammifère très populaire : le cerf de Virginie. D'autres feront une incursion dans le temps à la découverte des premières  
     nations ayant fréquenté les îles du parc. Source : http://www.sepaq.com/pq/bou/  

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.16 Illus.  
BOUCHES-DU-RHÔNE (France) 

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.32-117 +carte, p.32-33  
— Pays de Provence Côte d’Azur, Hors-Série, no 5, Été 2000, p.42-59 +carte régionale p.46 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.42-59 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.62-78 +Illus.  

BOUCHES-DU-RHÔNE (France) - Cartes 
  — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.99 Grande carte détaillée Michelin. Provence (Bouches-duy-Rhône) 

Bouchet, Philippe. Journaliste. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Quoi de neuf M. Noé? Article. L’huître qui a 60 millions d’années. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Actus. Article. Coup de chaud sur le chabot +Illus. 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.Actus. Article (bref) Pissenlit des sables. Heracium eriophorum. +Illus. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Actus. Article. Le chant de la sauterelle. 
BOUCHET (Berry, Brenne, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.66 illus. du hameau. 
BOUCHETTE (Outaouais, La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  761 hab (2001)  
Bouchez, Daniel. Journaliste.  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.102, 109 Article. Corée du Sud. Le nouveau souffle. Un vieux pays uni pendant mille trois cents ans. Corée du 
     Nord, « nous avons vécu l’horreur » (130, 132)  
Bouchon de sel. Noyau salin d'un dôme de sel.  
BOUCHOUX, (Jura, France) 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.59 et 58 illus. vue aérienne 
BOUCTOUCHE (Nouveau-Brunswick)  2,426 hab (2001)  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.334 
— Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.72-73 

BOUDDHA, Siddhartha Gautama. Siddhārtha Gautama (sanscrit ; pāli : Siddhattha Gotama) dit Shākyamuni « sage des Śākyas » ou le  
     Bouddha (« l’Éveillé »), est un chef spirituel qui vécut au VIe siècle av. J.-C. ou au Ve siècle av. J.-C., fondateur historique d'une 
     communauté de moines errants1 qui donnera naissance au bouddhisme. Il naquit à Lumbinî, sur la route de Kapilavastu, la capitale du 
     clan familial, dans l’actuel Teraï népalais2, de Māyādevī et Śuddhodana, souverain des Śākyas appartenant à la caste des kṣatriyas  
     guerriers et administrateurs, et fut actif dans les États de Kosala et Maghada au nord-est de l’Inde actuelle. Il aurait vécu à peu près 
     quatre-vingts ans, mais les traditions ne s'accordent pas sur les dates exactes de sa vie, que les recherches modernes tendent à situer de 
     plus en plus tard : c. 623-543 av. J.-C. selon la tradition theravada ; c. 563-483 av. J.-C. selon la majorité des spécialistes du début du  
     XXe siècle, beaucoup au début du XXIe siècle envisageant un parinirvāṇa (mort du Bouddha) entre 420 et 380 av. J.-C.4. Tous les  
     courants bouddhistes le considèrent comme le « bouddha pur et parfait » (samyaksambuddhā)5 de notre ère, qui non seulement a atteint  
     l’éveil, mais est capable de « mettre en branle la roue de la loi » et de propager l’enseignement bouddhiste dans le monde. Son  
     enseignement se transmit oralement pendant trois à quatre siècles avant d’être couché dans les textes du canon pali. Le titre de Bouddha 
     (en sanskrit buddha, « éveillé », participe passé passif de racine sanskrite budh-, « s'éveiller ») lui a été accordé plus tard par ses disciples. 
     Il est également connu comme un Tathāgata, « celui qui est venu/allé ainsi prêcher la bonne Loi » (dharma). 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.2-23 Sur les pas du Bouddha. 

— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.24 Quand Bouddha a-t-il vécu? 
— Wikipédia, 18 Février 2013 

Bouddhas (Statues) 
 — Géo, 252, fév. 2000, p.44-61 Dix mille bouddas sortent de l’oubli.  "Po Win Daung en Birmanie"  
 — Géo, 267, Mai 2001, p.18-31 destruction par les Talibans afghans 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
http://www.sepaq.com/pq/bou/
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— Géo, 301, Mars 2004, p.34-35 +Illus. Les bouddhas de pierre du monastère du rocher à Polonnaruwa au Sri Lanka. 
— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.64-69 "la cité du Bouddha d'or, Luang Prabang (Laos) 

 — Grands Reportages, 229, Février 2001, p.54-55 bouddhas d’or ; 66  du Wat Si Chum 
— Grands Reportages, 231, avril 2001, p.6 destruction par les Talibans à Bamyan. 
— Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.38-39 illus. Birmanie 
— Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.48 Birmanie, Bouddha couché 
— Grands Reportages, 350, Janvier 2011, p.38-43 Birmanie. Po Win Taung. Les grottes aux dix mille bouddhas +Illus.  
— National Geographic France,  Décembre 2000, p.Section « Geographica » +Illus. 

  — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.Science. Sacrées pièces. Le Grand Bouddha.+Illus. 
Bouddhisme. Pop. 465 millions (NGF, 135, 2010,p.25) Le bouddhisme est, selon les points de vue en Occident, une religion ou une  
     philosophie, voire les deux dont les origines remontent en Inde au ve siècle av. J.-C. à la suite de l'éveil de Siddhartha Gautama 
     et de son enseignement. Le bouddhisme comptait en 2005 entre 230 millions et 500 millions d'adeptes1, ce qui en fait la  
     quatrième religion mondiale, derrière (dans l'ordre décroissant) le Christianisme, l'Islam, et l'Hindouisme. Le bouddhisme  
     présente un ensemble ramifié de pratiques méditatives, de pratiques éthiques, de théories psychologiques, philosophiques, 
     cosmogoniques et cosmologiques, abordées dans la perspective de la bodhi "l'éveil". À l'instar du jaïnisme, le bouddhisme est à  
     l'origine une tradition shramana, et non brahmanique (comme l'est l'hindouisme). Bien que le bouddhisme soit communément  
     perçu comme une religion sans dieu2, que la notion d’un dieu créateur soit absente de la plupart des formes du bouddhisme 
     (elle est cependant présente dans les formes syncrétiques en Indonésie), la vénération et le culte du Bouddha historique  
     (Siddhārtha Gautama) en tant que Bhagavat joue un rôle important dans le Theravada et particulièrement dans le Mahayana qui  
     lui donnent un statut de quasi-dieu3 contribuant à brouiller les notions de dieu et de divinité dans le bouddhisme. 

 — Géo, 74, Avril 1985, p.52-68 Conversion d’un médecin français au bouddhisme. +Illus. 
— Géo, 167, jan. 1993 p.58-59 

 — Géo, 180, fév. 199 4p.98-107 
— Géo, 236, Octobre 1998, p.87-133 Un trésor caché en Asie centrale. Expédition (88) Panorama. Les grottes du Xinjiang (90) 

         Archéologie (110) Le désir de Paix. Initiation (114) Histoire. Comment le bouddhisme a gagné toute l’Asie +carte (120) Sources 
     (126) Témoignages (130)    

— Géo, 294, août 2003, p.12-23 « Dans la montagne des bouddhas vivants » Momies des moines décédés. 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.142-43 Cosmogonie bouddhiste. 
— Géo, 342, Août 2007, p.46-95 Dossier de N. Ancellin. Le nouvel essor du bouddhisme. Le monde du bouddhisme en 2007. En Chine, 
    en Inde, Sri Lanka, Birmanie, Japon, Rencontre avec le dalaï-lama (64) Indonésie (66) La fète du Waisak (Wesak) Le bouddisme en 
    France (76) En Australie (86) 
— Géo, 360, Février 2009, p.88-90 Tibet. Le bouddhisme aussi se mondialise. 
— Grands Reportages, 176, sept. 1996 p.38-50 à Koyasan (Japon) 
— Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.42-52 Mont Koya, Kayasan près d’Osaka au Japon 
— Grands Reportages, 394, Mai 2014, p.8-11 De temples en pagodes. Les pierres du Bouddha. Tanggyé (Népal) Badain Jaran (Chine) 
    Angkor (Cambodge) Terres bouddhistes (20-35) Le fabuleux voyage du bouddhisme (36-39) Dans les refuges de l’illumination 
    (40-51) En quête de Shangri-la (52-63) Bumthang, danse avec les dieux (64-73) La route des pagodes (74-85)   

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.24-27 
— National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.2-23 Sur les pas du Bouddha. 
— Voyager Magazine, 99,  mars 2000, 62-67; la Thaïlande avec ses 30,000 temples et 250,000 
    moines. 

 — Wikipédia, 22 novembre 2012 ; — Wikipédia, 18 Février 2013 (pour le Bouddha) 
 — VIDÉO-40. Cambodge. Série:  Cécile Dechambre, 1999,  60min.  
 — VIDÉO-167. Birmanie (Myanmar). Série : Hors des sentiers battus, 60min, 2000 

Bouddhisme – Australie 
 — Géo, 342, Août 2007, p.86-93 Bouddhisme. Australie. Aux antipodes, c’est le temps des pagodes. 
Bouddhisme – Chine 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.104-159 Les grandes murailles de Chine. Bouddhisme (150-155) 
Bouddhisme – Corée du Sud 

— Géo, 325, Mars 2006, p.78-92 Vivre comme un moine (bouddhiste). Une semaine pour faire le vide. 
Bouddhisme – Indonésie 
 — Géo, 342, Août 2007, p.66-72 Bouddhisme. En Indonésie. Dans le plus grand pays musulman du monde, le bouddhisme renaît. 
Bouddhisme – France 
 — Géo, 342, Août 2007, p.76-82 France. Les nouvelles couleurs du bouddhisme.  
Bouddhisme – Mongolie 

 — Grands Reportages, 271, Août 2004, p.77-78 « Grandeur et servitude du bouddhisme » 
Bouddhisme – Myanmar 

— Géo, 339, Mai 2007, p.120-132 Birmanie. L’argent détourné du bouddhisme. 
Bouddhisme – Tibet 

— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Sur les chemins de l’éveil et de la sagesse (92-93) 
 — Géo, 421, Mars 2014, p.54-73 Tibet. À l’école du bouddhisme roi.  

— Géo, 453, Novembre 2016, p.24 Le bouddhisme tibétain sous les bulldozers (chinois)  
Boudet, Adrien. Auteur 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.80-85 Article "Cameroun : les victimes du commerce du bois" 
Boudet, Alexandre. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 361, Mars  2014, p.94-99 Portfolio. Les « Panomatics » ou comment sublimer le mouvement animalier en une 
    seule image.  

 
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.26-27 Prix festival nature Namur 2013. Tears for dears. 

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.62-69 Photos. Cerf. Dans la chaleur du brame ibérique +Illus. 
Boudin, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 228, Février 1998, p.50-64 Article. Iran. « Ces Iranniens qui font bouger l’Iran avec Khatami » 

 — Géo, 230, Avril 1998, p.47-66 Article. Esclaves en France 
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 — Géo, 251, Janvier 2000, p.46-89 Iran. L’héritage perse. Article. Sur la route des cités persanes (60-63) 
BOUDIN (Savoie, France) Pop.? Hameau situé dans le territoire du Beaufortain. l'association du bois et de la pierre est de 
     règle dans les maisons du Beaufortain. Exemple type de village accroché à une forte pente, Boudin échelonne ses  
     bâtisses à flanc de montagne. L'homme a su tirer parti de la pente en y enterrant à moitié son habitation. Le foin  
     entassé en quantité fait office de véritable matelas thermique. On remarquera par ailleurs, au pied de la pente, la  
     classique chapelle du XVIIe siècle avec son clocher à deux bulbes et sa flèche aiguë. (Wikipedia, 28 déc. 2011) Situé à 
     3 km de Arêches-Beaufort, sur les pentes du col du pré, le village de Boudin offre un exemple très intéressant des  
     villages de montagne, avec des chalets curieusement étagés. Il est bâti à flanc  de montagne, au voisinage de nombreux 
     alpages.  

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.72 illus.  
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.57 Illus. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.47 Illus.  
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Pari`s : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.185 +Illus. 
 — Géo, 396, Février 2012, p.63 Ce hameau atypique possède un précieux patrimoine artistique.  

Boudjedra, Rachid. Romancier algérien.  Journaliste.  
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Article. Les déserts du monde. Dossier. Le Sahara ou la tentation de l’ultime (66-69)  
Boudjelal, Bruno. Photographe. Membre de l’agence Vu, il mène un travail sur l’Algérie depuis 10 ans. 

— Géo, 229, Mars 1998, p.56-131 L’Algérie au cœur. Article. Retour au pays après quarante ans (97-102)  
— Géo, 298, Décembre 2003, p.13 Notes biographiques. 
— Géo, 298, Décembre 2003, p.132-148 Photos. « D’est en ouest, à travers une Algérie blessée »  
— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.81 

BOUDREAU-CORNERS (Hameau, Municipalité de Compton, MRC Coaticook, Québec) 
BOUDRY (Suisse) Pop. 5 285 hab (2013) Boudry est une commune suisse du canton de Neuchâtel (ou ville pour raison historique),  
     chef-lieu du district homonyme. Boudry est situé au pied du Jura, au nord-ouest de la Suisse. Il est limitrophe de Rochefort, 
     Milvignes, Cortaillod, Bevaix, Gorgier et Brot-Dessous. Il est le chef-lieu du district du même nom et les agglomérations d'Areuse, 
     de Perreux et de Champ-du-Moulin ainsi que le hameau de Trois-Rods y sont rattachés. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.196  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Bouëdec, Gérard le,  Voir à  Le Bouëdec, Gérard 
BOUGAINVILLE (Hameau, Municipalité de Percé, MRC Le Roger-Percé, Québec) 
BOUGAINVILLE (Île, archipel des Salomon) 

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.180 +carte 
Bougainville,  Louis-Antoine de (1729-1811) (Explorateur) 

 — Géo, 243, mai 1999 p.196-205   "Entre l'archipel malais et l'Indonésie" 
Bougard, Alain J.  Éditorialiste du magazine Îles magazine de toutes les îles (Lausanne)  

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 9, Avril-Mai 1990, p.4-37 Articles. Les îles australiennes. Tasmanie.  
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 11, p.3 
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.53-55 Articles. Nouvelle-Zélande, an 150.  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.28-31 Article. Les Açores. Article. Grande Barrière de 
     corail (42-49)  

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.44-57 .Artile. Au jardin des lotos : Djerba. 
BOU-JERIF (Fort, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.461 +carte régionale p.462 
BOUGENEUF (Auvergne, France) 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.81 illus. 
Bougrain-Dubourg, Allain. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.14-16 Article. Big bisons. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.34-36 Article. Griffes divines. Animaux sacrés de l'Inde.  

BOUGY-VILLARS (Suisse) Pop. 444 hab (2014) Bougy-Villars est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de  
     Morges. La commune compte deux châteaux classés, le château Villars-de-Riencourt et le château de Bougy-Saint-Martin.  
     Bougy, compte également deux églises, dont la plus ancienne fut installée dans une fromagerie surmontée d'un clocher. 
     Menacée par les glissements de terrain du début du xxe siècle, elle est secondée par une seconde église blanche construite  
     dans les vignes. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.101  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Bouilland, Stéphane. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 341, Mars 2012, p.92-95 Mettez un rayon de soleil dans vos images.  
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.108-115 Littoral picard. Une Somme de paysages.  

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.96-101 Photos. Mouette rieuse en Baie de Somme. +Illus. 
BOUILLAND (Côte d’Or, Bourgogne, France) Pop.190 hab (2009) L'abbaye de Sainte-Marguerite a été établie vers 1100 par les 
     Antonins. Cet ordre religieux luttait contre le feu de Saint-Antoine. Les religieux choisirent le patronage de sainte Marguerite, 
     parce que leur bienfaiteur, le seigneur de Vergy avait rapporté des croisades des reliques de cette sainte. La partie la plus 
     ancienne de l'église paroissiale est le clocher qui remonte au xiie siècle. La flèche en tuf date du xve siècle. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.130-131 La France des villages. La Bourgogne. Cette petite Suisse aime protéger les hibous et 
     faire du troc. 
 — Wikipédia, 28 septembre 2012 
Bouilleur de cru. Un bouilleur de cru est une personne habilitée à produire ses propres eaux-de-vie. Ce n'est pas une profession  
     mais un statut qui découle du statut de propriétaire récoltant (ne pas confondre avec distillateur qui est une profession).  
     Certains bouilleurs de cru bénéficient d'une allocation en franchise leur donnant droit à une exonération de taxes sur les 1000  
     premiers d° d'alcools pur qu'ils produisent. C'est ce que l'on nomme "privilège", et par abus de langage "droit de bouillir". En 
     France, depuis 1959, ce privilège n'est plus transmissible par héritage, et s'éteindra donc au décès des derniers détenteurs. 
     Depuis 2008, les bouilleurs de cru ne bénéficiant pas du privilège sont taxés à 50 % sur les dix premiers litres d'alcool pur et  
     ensuite à 100 %. 
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 — Géo, 71, Janvier 1985, p.124-133 Moi, Numa, faiseur de’eau-de-vie. Bouilleur de cru. 
 — Wikipédia, 8 novembre 2012 
Bouillier, Véronique. Journaliste. 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Népal. Grand dossier. Article. Religion. Les dieux sont toujours jeunes (94-95)  
BOUILLON (Belgique) Pop.5 501 hab (2008) Bouillon (en wallon Bouyon) est une ville francophone de Belgique, située en Région  

     wallonne dans la province de Luxembourg. L'avoué du saint sépulcre originaire de Boulogne-sur-Mer, le duc Godefroy dit de  
     Bouillon est le personnage le plus célèbre de la localité. Il a vendu son château de Bouillon à l'évêché de Liège pour financer  
     la première croisade, en 1099. La légende prétend qu'il serait né dans les Ardennes. Il s'agit cependant d'une légende qui a 
     trompé nombre d'historiens et continue de tromper le grand public, alors qu'il était en fait originaire de Boulogne-sur-Mer. La  
     légende de son origine ardennaise trouve son origine dans les écrits de Jacques de Vitry qui trouva commode pour convaincre  
     les gens originaires de l'évêché de Liège du bienfondé d'une participation à la croisade contre les Albigeois de manipuler un  
     peu l'histoire et de faire naître ce personnage héroïque en bord de Meuse1,2. Bouillon est également la ville natale du leader 
     rexiste Léon Degrelle. La localité est un centre touristique important (notamment le célèbre château qui domine la Semois du  
     haut de son rocher). L'altitude de la ville est d'environ 220 mètres. Au Moyen Âge, Bouillon était une seigneurie de Lotharingie  
     et le siège principal de la dynastie des Ardennes-Bouillon aux xe et xie siècles. Au xie siècle, ils dominaient la région et tenaient  
     le titre de duc ainsi que de nombreux autres titres dans la région. Bouillon était la concentration dominante urbaine dans les  
     possessions du duc. Une erreur courante est de croire que Bouillon était un comté. Bien que les seigneurs de Bouillon fussent  
     fréquemment des comtes et des ducs, Bouillon en lui-même n'était cependant pas un comté. La fortification de Bouillon étaient,  
     avec le comté de Verdun, le noyau central des possessions de la dynastie des Ardennes-Bouillon, et ils combinaient leur territoire 
     avec une mixture complexe de fiefs, de terres allodiales et d'autres droits héréditaires à travers toute la zone. Un exemple de  
     cela est l'avouerie du monastère de Saint-Hubert, qui a été donné à Godefroy II par le prince-évêque de Liège. Le plus connu  
     des seigneurs de Bouillon était Godefroy de Bouillon qui vendit Bouillon à la principauté de Liège. Les évêques commencèrent  
     alors à s'appeler eux-mêmes Ducs de Bouillon, et la ville devint la capitale d'un duché souverain en 1678, quand il fut pris par  
     l'armée française, et donné à la famille de La Tour d'Auvergne. Le duché était prisé pour sa position stratégique en tant que  
     « clé des Ardennes » (appelée ainsi par Vauban, le grand architecte militaire de Louis XIV, qui entoura Bouillon d'une enceinte  
     laquelle fut rasée au xixe siècle) et ainsi donc de la France. Il est resté un protectorat quasi-indépendant, comme Orange ou  
     Monaco, jusqu'en 1795 quand l'armée républicaine l'a finalement annexée à la France. En 1814, Bouillon resta française, dans  
     le département des Ardennes. En 1815, au second traité de Paris, elle fut rattachée au Royaume des Pays-Bas en même temps  
     que Mariembourg, Fagnolle, Philippeville et Couvin. [Wikipedia, 120 nov. 2011] 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.62-63 +Illus. ses remparts et sa forteresse 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.16-19 +Illus. 

BOUILLOUSES, Lac (Pyrénées, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.69 +Illus. 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.37 illus.  

BOUIN (Pays de la Loire, Vendée, France) Pop.2 196 hab (2008) Bouin est situé au cœur du Marais breton située sur l'axe 
     Nantes-Noirmoutier. L'activité salicole a longtemps été l'activité principale de Bouin (Bouin était la commune la plus 
     productrice de sel de tout le marais breton), et de la Baie (Baye) de Bretagne, telle qu'appelée à l'époque. Aujourd'hui 
     l'ostréiculture (180 exploitants, huîtres Vendée Atlantique) et l'aquaculture sont devenues les activités principales de l'ancien 
     marais salant. Les communes entourant Bouin sont Les Moutiers-en-Retz, Bourgneuf-en-Retz, Bois-de-Céné, Saint-Gervais  
     et Beauvoir-sur-Mer. Elle est la commune la plus au sud de la Bretagne historique. Le lieu est notamment cité comme limite 
     méridionale de la Bretagne dans l'édition 1843 du Dictionnaire historique et géographique de la Bretagne. Le nom de la  
     commune vient soit d'un domaine agricole "Villa Bono" de l'époque gallo-romaine, soit d'un mot gaulois signifiant frontière  
     qui marquerait la limite entre les tribus gauloises Ambilatres au nord et les Pictons au sud. Ce mot se retrouve également  
     dans une commune des Deux-Sèvres pour marquer l'ancienne limite entre les Santons et les Pictons. Histoire. En 813, l’île 
     de Bouin est prise et brûlée par les Vikings. En 1471, elle fut brûlée par des soldats français qui venaient faire la guerre à 
     la Bretagne. Venant du sud, il brûlèrent la première paroisse bretonne qu'ils rencontrèrent. Ce fut donc l'Isle de Bouin. 
     En 1714, Bouin est érigée en baronnie.  

 — Géo, 397, Mars 2012, p.118-119 Les huîtres de ce coin de Vendée sont parmi les plus recherchées. 
 — Wikipédia, 9 avril 2012 
BOUIREX (France, Ariège, Cap de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.70-72 
Bouix, Évelyne. Actrice. 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.162 Evelyne Bouix. Le monde de Évelyne Bouix. 
Boujnah, Marc. Journaliste.  
 — Géo, 331, Septembre 2006, p.56-92 Article. Versailles. Visite privée. Dans les chambres secrètes du palais. 
BOUKHARA (Ouzbékistan) Pop. 240 000 hab (2000?) Asie centrale. Cinquième ville sainte de l'islam. ville d'Ouzbékistan, située au  
     centre-sud du pays. Il y a deux hypothèses concernant l'étymologie du mot : Buqaraq du sogdien qui signifierait « lieu fortuné » et 
     Vihara en sanskrit qui désigne un monastère bouddhiste. Elle est la capitale de la province de Boukhara (Buxoro Viloyati). située au 
     centre-sud du pays. Elle est située sur le cours inférieur de la rivière Zarafshan, au milieu d'une oasis, à la limite orientale du désert 
     de Kyzyl Kum. Elle était reliée par voies caravanières à Merv et aux vallées des fleuves Amou-Daria et Syr-Daria. Au cœur de la 
     Route de la soie et du royaume perse, Boukhara et Samarcande ont été rattachées à la République socialiste soviétique  
     d'Ouzbékistan sous Staline. L'oasis de Boukhara, active dès l'antiquité, a très tôt attiré la convoitise de ses États voisins : déjà au  
     vie siècle av. J.-C., les rois de Perse dont, plus tard, Darius, l'avaient envahie ; puis en 329 avant J.C., après l'invasion de l'Iran par 
     Alexandre le Grand, le territoire de Sogdiane, dont faisait partie Boukhara, devint une possession grecque jusqu'au iie siècle av. J.-C. 
     Entre la fin du ier siècle av. J.-C. et la moitié du ive siècle, Boukhara fait partie du royaume de Kushan. C'est au début de cette  
     époque que commence à s'établir un commerce avec les pays d'occident et ceux d'orient. Au ve siècle, Boukhara est intégrée dans 
     l'État des Hephtalites. Boukhara a été occupée en 710 par les troupes arabo-islamiques durant le califat des Omeyyades : le général 
     Qutayba ben Muslim y établit son autorité sur un prince local. L'héritier du trône de Boukhara, Tougchada, se rallie rapidement à  
     l'islam et règne de 710 à 739. La ville, qui devint un grand centre culturel, faisait alors partie de la province du Khorassan, dont le 
     chef-lieu était Merv. À cette époque, la ville occupait une superficie d'environ 30 à 35 hectares et était entourée d'un rempart avec 
     sept portes d'accès. Les rues étaient orientées selon les points cardinaux et s'organisaient comme un échiquier. 

 — Beauté du monde, t. 3, no44, p.16; 19 
— Géo, 234, Août 1998, p.74-84 La renaissance de Boukhara. +carte (80)  
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— Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.44-57  Sur la route de la soie. Ouzbékistan. Samarcande-Boukhara-Khiva.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.46 Sur la Route de la Soie, une ville à la splendeur intacte.  
— Wikipédia, 6 Janvier 2014 

Boulanger, Jean-Michel. Géographe et spécialiste du patrimoine 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.50- 

Boulanger, Marie-Sophie. Journaliste.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.134-138 Article. Kumaris. Les petites déesses du Népal.   
Boulat, Alexandra. Photographe 

  — Géo, 271, Septembre 2001, p.13 Notes biographiques.  
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.130-141 Photos. Balkans. L’énigme du Sandjak. 

— Géo, 319, Septembre 2005, p.108-109 La Paix et photographes. Images de paix. 
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.2-21 Photos. Avec les Berberes du Maroc.  

Boulat, Pierre. Photographe. 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.108-121 Photos. Côtes : le défi français (face à l’industrialisation) 
Boulder Univesity (Denver, USA) 

— Géo, 88, Juin 1986, p.129 
BOULEAUX, Rivière aux (Rivière, Degelis (Ville), MRC Témiscouata, Bas-Saint-Laurent, Québec)  
BOULEAUX, Rivière aux (Rivière, Port-Cartier, MRC Sept-Rivières, Côte-Nord, Québec)  
 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.60 Illus. 
BOULEAUX, Rivière aux (Rivière, Saint-Jean-de-Dieu, MRC Les Basques, Bas-Saint-Laurent, Québec)  
BOULEAUX EST, ANSE AUX (Rimouski (Mun.), MRC Rimouski-Neigette, Bas-Saint-Laurent, Québec) Cette anse  
     et l'anse aux Bouleaux Ouest sont séparées par un terrain couvert de bouleaux. 
Boules dans les sports. Voir aussi Pétanque (Sport)  

 — Géo, 150, Août 1991, p.54-64 Du noble usage des boules.  
BOULIGNONS, Marais des (Drôme, France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, Provence Côte d’Azur, p.34 +Illus. et carte rég. 
Boullongne (Bateau) 

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Vaisseau de la Compagnie des Indes (54- croquis) 
BOULES, Les (Gaspésie, Québec) 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.122-123  
    +Illus. et sa grève 

Boulle, Pierre.  Planteur français. 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. Pierre Boulle planteur, raconte (92-93)  
Boulnois, Lucette. Historienne.  
 — Géo, 311 Janvier 2005, p.48-49 Article. Himalaya. « Des routes vitales pour des pays enclavés et dépendants » 
BOULOGNE (Hameau, Municipalité de Saint-Germain-de-Grantham, Québec)  
BOULOGNE (France) 

 — Grands Reportages, août 1994,151, p.115-116 
BOULOGNE-SUR-MER (Nord-Pas-de-Calais, France) Pop. 42 680 hab (2011) Boulogne-sur-Mer est une commune française, sous- 
     préfecture du département du Pas-de-Calais en région Nord-Pas-de-Calais. Ses habitants sont appelés les Boulonnais. Avec une  
     population intra-muros d'environ 45 000 habitants, la ville est classée deuxième du département derrière Calais, et première par sa 
     densité de population. Boulogne-sur-Mer est également au cœur d'une agglomération d'environ 135 000 habitants, soit la cinquante- 
     neuvième aire urbaine la plus peuplée de France. Située au bord de la Manche, à proximité des côtes anglaises, la ville est connue pour 
     être le premier port de pêche de France et pour avoir été un important port de liaison avec l'Angleterre jusqu'à la fin du xxe siècle 
     (place aujourd'hui occupée par Calais). Classée « station de tourisme »4, celle qu'on appelle couramment la « capitale de la Côte  
     d'Opale » est la première destination touristique du Nord-Pas-de-Calais (après la métropole lilloise) grâce notamment à son important 
     patrimoine historique, à sa plage et celles des stations balnéaires voisines ainsi qu'au centre national de la mer Nausicaá (site  
     touristique le plus visité de la région. 

 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.62-69  La Place Godefroy-de-Bouillon (64) Le port (67) +carte urbaine (68) 
 — Détours en France, 178, Septembre  2014, p.36-40 Boulogne-sur-Mer, les charmes cachés d’un port du nord. +Illus. Vue aérienne (36) 

— Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.18 illus.du port de pêche. Place Dalton et église Saint- 
     Nicolas (40 illus.) Château-musée de Boulogne-sur-Mer (41 illus.) L'aquarium Nausicaa (42-43 illus.)  

— Géo, 323, Janvier 2006, p.118-119 vue aérienne 
— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.186  

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.68 +Illus. p.69 
 — Wikipédia, 29 Avril 2014 
BOULONNAIS (Nord-Pas-de-Calais, France) Pop. 165 029 HB (2006) Le Boulonnais est une région naturelle maritime et bocagère  
     située sur le littoral de la Manche, dans le département du Pas-de-Calais. Il constitue l’arrière-pays de la ville de Boulogne-sur-Mer. 
     Il se situe sur la Côte d'Opale et fait partie du Parc naturel régional des Caps et Marais d'Opale (pour la majorité de son territoire,  
     à l'exception de ses cinq communes les plus urbaines). Avant la création de ce Parc en 2000, le territoire faisait partie du PNR du 
     Boulonnais. Comté puis sénéchaussée de la Picardie historique, le Boulonnais fut rattaché par l'Assemblée constituante de 1789 au 
     département du Pas-de-Calais. Le territoire constitue le Pays Boulonnais et est, depuis janvier 2009, divisé en 3 intercommunalités : 
     la Communauté de communes de la Terre des Deux Caps au nord (Marquise), la Communauté d'agglomération du Boulonnais au  
     centre (Boulogne) et la Communauté de communes de Desvres - Samer à l'est (Desvres), pour un total de 74 communes. 

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.64-66 Le Boulonnais à la côte. +Illus. 
— Wikipédia,  16 Décembre 2015  

BOUMAINE-DU-DADÈS (Maroc) 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.228-29 +Illus. 

BOUMALNE (Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.418 

Bounty (Navire) 
 — National Geographic France, 35, Août 2002,p.1-19 

— VIDÉO-204.  Série : Hors des sentiers battus 
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Bouquetin (Animal) Bouquetin peut faire référence à diverses espèces du genre Capra (auquel appartiennent aussi les chèvres) et une 
     espèce du genre Nemorhaedus.  

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.122-124 
— Alpes Magazine, 64, Juillet-Août  2000, p.36-40 +Illus. 

 — Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.86 +Illus. 
— Géo, 51, Mai 1983, p.86 illus. 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.208 illus. dans le val d’Aoste en Italie 
— Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.112-119 Photos. Bouquetin. Un cornu au Grand Paradis.  
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.30-37 Bouquetin. Un désert en famille. +Illus. 
— Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.10 +Illus. 

Bourbe. Boue accumulée au fond des eaux stagnantes (marécages et bourbières)  
BOURBONNIÈRE (Centre de villégiature, Municipalité de Lachute, MRC Argenteuil, Québec) 
BOURBOULE, LA (Auvergne, France) 

— Détours en France, 124, Mars 2008, p.48-  Style de ville. La Bourboule. Le don des volcans. L’Hôtel de ville. L’église Saint-Joseph (53) 
    Guide de La Bourboule (53)  
— Géo, 162, août 1992 p.68-68 illus. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.343 illus.  
Bourde, Éric. Journaliste.  

 — Géo, 138, Août 1990, p.100-109 Article. Les fauconniers d'Allah.  
 — Géo, 178, Décembre 1993, p.50-62 Article. Peut-on vivre avec les loups? 
BOURDEILLES (Périgord, France) 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.47 illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.419 illus. 420 illus. 

Bourdelle, Antoine. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 360, Janvier-Février  2014, p.32 L’incursion photographique.  

Bourdin, Laurent. Photographe naturaliste. 
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.88-93 Photos. Mares et tourbières du Poitou. Belles et carnivores. Utriculaires citrines.  

Bourdis, Pierre. Photographe. 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.30-32 Photos. La N7. En route libre vers le Midi. 
Bourdoiseau, Georges. Journaliste.  
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.77-130 Bordeaux. Dossier. Article. Quand les avions font des petits (94-96)  
Bourdon (Insecte)  Mâle de l’abeille. Dans le vocabulaire commun, le mot bourdon désigne des insectes sociaux ou solitaires, qui ressemblent 
     aux abeilles dites « domestiques » (et productrices de miel). Les scientifiques nomment « bourdon » uniquement des insectes jouant un 
     rôle majeur pour la pollinisation de nombreuses plantes à fleurs de la strate herbacée. Ces bourdons appartenant à deux tribus d'une  
     sous-famille (Bombinae) de la famille des Apidae. 

 — Géo, 177, Novembre 1993, p.44-52 Journal intime d’une reine éphémère. +Illus.44-490 « La reine bourdon » Illus. des différents bourdons (52) 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Bourdons futés. +Illus. 
 — Wikipédia, 12 Avril 2013 
Bourdrel, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.61-100 Vienne. Dossier. Article. Politique. Au mémorial des années noires (102-107) 
 — Géo, 150, Août 1991, p.67-108 Norvège. Dossier. Guerre (2e) Article. Souvenirs de l’invasion hitlérienne (98-101) 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.4-87 Saint Petersbourg. Dossier. Article. Résistance. Neuf cents jours d’enfer face à Hitler (73-75) 
Bourdu, Robert. Journaliste.  
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.110-128 Article. Que vivent les feuilles. 

 — Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Patrimoine. Dix vénérables qui n’ont pas perdu la  
     mémoire (78-79) 

Boureau, Antoine. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 350, Janvier-Février 2013, p.68-73 Dossier A. Bourau. Jeux sans frontières. 

BOURG-D’OISANS (Isère, Vallée du Rhône, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.377 

BOURG-D’OUEIL (Pyrénées, France) 
 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.59 illus. 

BOURG-EN-BRESSE (Ain, Vallée du Rhône et Alpes, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.366  

BOURG-LA-REINE (Hameau, Municipalité de Québec) 
BOURG-LE-ROI (Pays de la Loire, Sarthe, France) Pop.321 hab (2008) La commune est située au nord de la Sarthe, à 45  
     kilomètres du Mans, 12 kilomètres d'Alençon et 4 kilomètres à l’est de la route nationale 138. Le village est mentionné pour 
     la première fois dans les textes en 1154. C'est un domaine du chapitre cathédral du Mans qui semble exister au début du xiie  
     siècle, même si quelques tessons remontant au haut Moyen Âge ont été découverts dans le cimetière. À la fois village et  
     commune, cet ancien chef-lieu de canton est intégralement compris dans une enceinte de murailles dont il reste d'importants 
     vestiges au nord et au sud. Le caractère fortifié tient également aux deux portes médiévales de la ville. L'habitat est surtout  
     composé de maisons anciennes rénovées, au milieu de jardins arborés. L'ensemble du site a été inscrit à l'inventaire  
     supplémentaire des monuments historiques. Musée de la broderie et du point de Beauvais : fresque de 12 mètres brodée au 
     point de Beauvais retraçant la vie de la cité (de 50 av. J.-C. à 1450 après J.C.), exposition de vêtements ecclésiastiques, de 
     tableaux, linges et vêtements brodés, de dessins de Bourg-le-Roi et son patrimoine architectural. 

 — Géo, 397, Mars 2012, p.125 Derrière ces murs, des Australiens apprenent l’art de la broderie. 
 — Wikipédia, 10 avril 2012 

         BOURG-LES-NEIGES (Centre de villégiature, Municipalité de Saint-Ferréol-les-Neiges, MRC La Côte-de- 
Beaupré, Québec) 

BOURG-LOUIS-STATION (Hameau, Municipalité de Saint-Raymond, MRC Portneuf, Québec) 
BOURG-ROYAL (Hameau, Municipalité de Val-d’Or, MRC Vallée-de-l’Or, Québec) 
BOURG-SAINT-ANDÉOL (Rhône-Alpes, Ardèche, France) Pop.7 293 hab (2009) La ville est située sur la rive droite du Rhône, qui  
     se jette dans la mer Méditerranée. La ville de Bourg-Saint-Andéol se trouve dans le sud du département de l’Ardèche, au sein  
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     d'une petite vallée ouverte sur l’axe rhodanien tout en restant légèrement à l’écart. Faisant partie intégrante de l’Ardèche  
     méridionale, la ville est blottie contre le Rhône au pied de la forêt méditerranéenne du Laoul, essentiellement composée de  
     chênes verts, de pins, buis et cyprès. Histoire. Le premier nom connu de la ville est Bergoïata, nom d’origine celtique. Au début  
     de l’ère romaine, ce nom devint Bergus ou Burgum. Bourg-Saint-Andéol est une ville touristique par excellence. Le visiteur averti  
     y trouvera de nombreux monuments classés illustrant un passé historique et architectural majeur. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.58-59 Des trésors millénaires. 
 — Wikipédia, 22 Juin 2012 
BOURG-SAINT-PIERRE (Suisse) Pop. 194 hab (2013) Bourg-Saint-Pierre est une commune suisse du canton du Valais, située dans le 
     district d'Entremont. Le col du Grand-Saint-Bernard et l'hospice homonyme se trouvent sur le territoire de la commune. Bourg- 
     Saint-Pierre est une des étapes de la Via Francigena, chemin de pèlerinage menant à Rome. Elle est mentionnée à ce titre par  
     Sigéric de Cantorbery, en 990, avec la mention XLIX Petrecastel. (numéro d'étape en partant de Rome). 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.528  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

BOURGANEUF (France) 
 — Détours en France, 60, 2000, p.76 +Illus. 

BOURGAULT (Hameau, Municipalité de Saint-Jean-Port-Joli, MRC L’Islet, Québec) 
Bourgeade, Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.60-66 Article. New York. Une ville écrite en lettres de feu.  
Bourges, Denis. Photographe. 

— Géo, 303, Mai 2004, p.76-84 Photos. Medha Patkar (aidé par l’écrivain Arundhati Roy). Le dernier espoir contre les barrages de la Narmada 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 Photos. La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 

— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.63 
BOURGES (Cher, Vallée de la Loire, Berry, France) Fut un court instant capitale du royaume de France.  

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.20-21 illus. Style de ville. Une ville en magesté. ette ville est une encyclopédie 
     d'architecture (20-23 illus.) Intérieur de la cathédrale Saint-Étienne (22, 26 illus.) Le palais Jacques-Coeur (24-25+illus.)   
     +carte urbaine (28-29)  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.8 le 3-4 oct. festival de bandes dessinées "Bulleberry" 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.32-41 Bourge. Une ville royale. Cœur du duché de Berry et éphémère capitale de     la 
France au XVe siècle.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.303 

— L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.98-104 
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.196, carte urbaine + index de qql. rues 
— Pays de France 11, 1993 p.20 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

BOURGET (Lac, Alpes, France) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.20-21 illus. +carte régionale p.20 ; 28-29 +Illus. 

— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.6-7  
Bourget (CT.  Québec)  Voir Saint-Charles-de-Bourget (Québec)  
Bourget, Philippe. Journaliste 

  — Détours en France, 114, Mars 2007, p.58-63 Article. La Gironde et le mascaret. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.64-81 Article. Un automne dans les Calanques. 

  — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.16-88 Textes. Dossier Bourgogne. 
  — Détours en France, 132, Novembre-Dcembre, 2008, p.18-93 Dossier Un hiver en Provence. 
  — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.18- Dossier, Le Val de Loire.   
  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.12-53 Article "La Provence"  
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.14- Article. Dossier les Alpes savoyardes. 
 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.14-84 Dossier Franche-Comté. Une nature secrète et hospitalière. 

 — Détours en France, 160, Juin 2012, p.2-93 Dossier. Article. Pays Basque. Pyrénées-Atlantique. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.12-19 Dossier. Midi toulousain. La vie en rose. 
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.12-39 Dossier de P. Bourget. Mont Saint-Michel. Entre Bretagne et Normandie. 

 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.12-39 Article. La Baie du Mont Saint-Michel, nourriture spirituelle et lieu 
     d’apesanteur. Biographie (21)  

 — Détours en France, 175, Mai 2014, p.12-65 Article. Les trésors cachés du Roussillon et de la Catalogne. 
 — Détours en France, 175, Mai 2014, p.85-91 Article. Cahier connaissance. L’art religieux catalan. 

  — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.12-17 Article. Gironde et Landes, la vie en plus grand. 
— Détours en France, 178, Septembre 2014, p.12-75 Dossier de P. Bourget et Céline Fiion. De la Baie de Somme au bassin Houiller, 
    de la Côte d’Opale à l’Avernois. Le Nord magnétique. Lille. 
— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Dossier de P. B. Pays Basque. Doué pour le plaisir. 
— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.12-17 Dossier de P. Bourget. De Dauphiné en Vercors. Entre monts et merveilles. 

 — Détours en France, 192, Juin 2016, p.12-87 Dossier. Bretagne. Des pointes finistériennes aux côtes de Cornouaille, l’extrême Bretagne. 
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.55-59 Article. Cahier connaissance no 192. Danses et chants bretons. 
— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.53-57 Article. Cahier connaissance no 195. Le Berry viticole.  

 
BOURGOGNE (Région, France) La Bourgogne est une région historique et administrative située au centre-est de la 

    France et constituée de quatre départements : l'Yonne, la Côte-d'Or, la Nièvre et la Saône-et-Loire.  
 — Beauté du monde, t.2, no 22, p.81 

— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.38-41 +Illus. +carte rég. p.38,  vue de la rivière Doubs et la Dheune,  
        Verdun-sur-le-Doubs, Louhans,p.40, Bantanges, carnet de route, p.41.p.39 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.16-88 Balades d'automne en Bourgogne. 

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Bourgogne dans les pas des ducs. 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.75-81 Cahier connaissance – La Bourgogne gauloise.  
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.4-91 Dossier Bourgogne.  
— Figaro Magazine, 1276, 9 avril 2005, p.112-140 Spécial Bourgogne. Ses grands vins, le Montrachet, p.116, Clos des 
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        Mouches, p.117, La Romanée, p.118. Le Chablis, p.120, Vins de la Côte de Beaune, p.122-123, Le Beaujolais, p.124-125  
     Les vins oubliés de la Bourgogne, p.126-135, 

— Géo, 50, Avril 1983, p.108-115 Les visiteurs du ciel. La Bourgogne en ballon. Montgolfières. +Illus. 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.90-102 En Bourgogne, sur les trace de Colette. La Puisaye. +carte (100)  

— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Illus. (54-69) Articles. Un nom qui évoque rondeurs et douceurs nourricières  
    (70-72) Héritage. Un duché qui inventa l’Europe (72-74) Quand on devient bourguignon (74, 83-84) Les chevaliers de la bonne  
    table (84-85) Région. Côte-d’Or enviée par ses voisins (86-87) Châteaux. Dans les résidences des grands ducs (88-90) Gaulois. Sur  
    les pas de Vercingétorix (90-91) Pèlerinage. Les quatre chemins qui mènent à Vézelay (92-93) Capitale. Dijon insolite : les lieux 
    préférés d’Henri Vincenot (94-97) Le grand Condé (97) Grands crus. Comment visiter la côte de Nuits (98-99) Au pays des sapins de 
    Noël (99-100) Texte inédit de Henri Vincenot, « Veurdée à travers la Montagne » (100-107)  
— Géo, 219, Mai 1997, p.98-102 +Illus. 
— Géo, 224, Octobre 1997, p.78-81  au fil des chemins de halage. Sentiers 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.92-96 Bourgogne. Les églises peintes de la Puisaye.   
— Géo, 380, Octobre 2010, p.110-128 Les paradis nature de Bourgone. L'étang de Bousson (112-113 illus.) Arbres  

         appelés "gueules" (114-115 illus.)  La roche de Solutré (116-117 illus.) Selon Robert Chapuis "Il y a non pas une 
     mais des Bourgognes" +carte (120) Le développement durable (124-127)  

— Géo, 403, Septembre 2012, p.126-141 La France des villages. La Bourgogne.  
— Géo, 440  Octobre 2015, p.124-139 La France nature. La Bourgogne.  
— Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.34-45 + ilus. Au nom des grands crus, l’Hôtel-Dieu de Beaune, p.38-39 ; le 
    château de Rochepot, p.40, le château de Savigny-les Beaune, p.44, + guide pratique et carte régionale, p.106.  
— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.48- Bourgogne sur la route des vins. +Carte (54) Beaune (56) Cluny (62) Yvonne (68)  
    Guide (92-94)  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.317-341 +Illus. +carte p.318-319  
    + histoire p.333 et illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.80-91 Quelques jours dans l'histoire de France. Autun et sa  
     cathédrale (83) Dijon et Flavigny-sur-Ozerain (84) Ancy-Le-Franc (85) Époisses et Vézelay (86) Abbaye de Fontenay  
     (87) Cave à vin et le Canal du Nivdernais (88) Les Hospices de Beaune (89) Guide (90)  

— Traveler, March/April 1991 p.52-65 +carte p.54 
 — VIDÉO-27.  Série:  Vues du ciel,  Janv. 2000.  3min. 
 — VIDÉO-61. Bourgogne. Série:  Travel Travel,  30min. 
 — VIDÉO-63.  Bourgogne.  Série:  Vues du ciel,  Janv. 2000,  3min.  

BOURGOGNE (Région, Côte d'Or, France) - Cartes 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.99 Grand carte dépliante Michelin.  

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Bourgogne (Côte-d’Or, Nièvre,Saône-et- 
    Loire, Yonne) 
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.99 Grande carte dépliante Michelin (Côte-d’Or, Nièvre, Yonne,  
    Saône-et-Loire)  
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.99 +Grande carte dépliante Michelin (Côte-d’Or, Nièvre, Yonne, Saône-et- 
    Loire. 

 — Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier.  +Grande carte Géo (75-82) 
 — Géo, 267, Mai 2001, p.132 +Illus. 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.23 portr. illus. d'un bouriate. 

Bourguignon, Pascal. Photographe.  
— Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.36-43 Photos de Pascal Bourguignon. Islande, terre d’eau et de vent.  

Bourguignons. Bourguignon désigne un habitant ou quelque chose en rapport avec la Bourgogne. Le pluriel, les Bourguignons, peut 
    faire référence au parti des Bourguignons qui s'opposa aux Armagnacs pendant la guerre de Cent Ans. 
— Géo, 428, Octobre  2014, p.128-144 Les identités régionales (de France) Les Bourguignons.   
— Wikipédia, 29 Octobre 2014  

BOURIATIE (Sibérie, Mongolie) Pop.963 492 hab (2010) La République de Bouriatie (en russe : Respoublika Bouriatiïa ; en bouriate, Bouriaad  
     Respoublika) est un sujet de la Fédération de Russie constituant une des Républiques de Russie). Elle borde la rive sud du lac Baïkal, ce 
     lac étant « la Mer Sacrée » des Bouriates. Plus de 100 nationalités et groupes ethniques différents peuplent la Bouriatie, parmi lesquels  
     des Russes (69,9 %), des Bouriates (24 %), des Ukrainiens (2,2 %), des Tatars (1 %) et des Biélorusses (0,5 %) (statistiques du  
     recensement de 1999). Histoire. Nés d’un brassage entre populations chamanistes indigènes et nomades mongols aux IXe et Xe siècles, 
     les Bouriates développèrent une culture propre et une version teintée de chamanisme du bouddhisme tibétain. Soumis par Gengis Khan 
     au XIIe siècle, ils demeurèrent inféodés aux Mongols pendant trois décennies. Lorsque les Mongols, au sud et à l’est, se soumirent aux  
     Mandchous, les Bouriates, au nord, mirent fin à leur alliance avec eux. Isolés face à la coalition des Mongols et des Mandchous, ils  
     décidèrent de se placer sous la tutelle de l’empire russe. Les princes bouriates devinrent des officiers de l’armée tsariste et la cavalerie  
     bouriate brisa les oppositions locales avec le soutien des troupes russes. Bon nombre de Mongols fuirent vers le sud le « nettoyage  
     ethnique », les autres étant assimilés de force.[ 

 — Géo, 59, Janvier 1984, p.60-61 illus.  lamas du monastèe d’Ivolginsk, près d’Oulan-Oudé 
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.11-23 Chamanisme en Bouriatie. 
 — Wikipédia, 15 Avril 2013   
BOURLAMAQUE (Ville, Village, Municipalité de Val-d’Or, MRC La Vallée-de-l’Or, Québec) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.194 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.177 +Illus. du village minier 

Bourlès, Jean-Claude. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.20 Article. Monsaraz, la belle citadelle endormie (Portugal) 

Bourne, Joel K. Jr. Journaliste.  
— Géo, 373, Mars 2010, p.14-29 Article. Comment nourrir tout le monde? La crise alimentaire devient chronique. 
— National Geographic France, 47, Août 2003, p.60-83 Article. Archipel sauvage en Alaska. 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Géographie. Surf au Brésil sur la pororoca. 
 — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.56-67 Article. Acier contre bois. Les derniers combats de la marine de  
     guerre à voile. 
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 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.36-65 Article. La fin d’un monde sauvage?  Pétrole. Menace des grands espaces du 
     nord de l’Alaska  
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.38-53 Article. Barbe-Noire est vivant. 

 — National Geographic France, 133, Octobre 2010, p.30-39 Article. "Golfe du pétrole. 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.76-95 Article. Comment rendre meilleur le poisson d’élevage.   
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.70-95 Article. La grande ruée sur les terres d’Afrique. Pourquoi de grands 
    groupes agricoles convoitent le continent où l’on souffre le plus de la faim. 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.50-75 Article. Course aux trésors dans l’Arctique. Le pétrole arctique des Russes. 
    Les plateformes norvégienne, celle de Goliat (2015) en mer de Barents.  

BOURNEMOUTH (Dorset, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.259  
 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.112 carte urbaine & index de qql. rues 

BOURNIVAL (Municipalité de Saint-Barnabé-Sud, MRC Les Maskoutains, Québec) 
Bourque, Pierre. Ancien directeur du Jardin botanique de Montréal et ancien maire de la ville.  

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.27 Le Jardin botanique de Montréal.  
Bourra, Francine.  

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.161 Portrait.  
Bourreau-de-Gantès, Marie. Journaliste.  

— Géo, 409, Mars 2013, p.84-93 Article. Allah au Brésil. À Sao Paulo. 
 — Géo, 441, Novembre 2015, p.60-105 Articles. New York. Les nouveaux horizons. Bronx (66-81) Les tours des maîtres du ciel (82-95) 
Bourrut, Vincent. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 364, Juin  2014, p.74-79 Découverte. Vincent Bourrut. Étretat en pose longue.  
Bourseiller, Philippe. Photographe et auteur. Grand sportif, Travaille sur des sujets touchant à la nature et l’environnement dans les milieux 
     difficiles et aussi divers que les glaces del’Arctique, les volcans, les océans et les grands déserts.  

 — Géo, 151, septembre 1991, p.36-50 Photos. Cendres au-desous du volcan. 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.8-22 Photos sur l'Alaska. 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.10-24 Article et photos. Indonésie. Forçats du soufre 
 — Géo, 168, fév. 1993 p.8-22 Photos. Au Groenland sous les glaces. 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.152-160 Article. Surtsey : ici la vie a trente ans. 
 — Géo, 179, jan. 1994 p.22-33 Article. Le volcan ne leur fait plus peur. 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.8-21 Photos  "Islande, la création du monde" "Les cranberries" (46-) 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.30-42 Article et photos "Pour gagner le sel du désert il faut braver la fournaise" 
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.12-26 Article. Les sables défendus du Tibesti. Tchad. 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.150-170 Photos. Italie : la civilisation des volcans à huit mille ans. Vésuve, Stromboli, Etna  
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.32-44 Photos. L’offrande au dieu volcan, Bromo. Fête du Kesodo, de la minorité hindouiste de Java. 
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.10-20 Photos. Basse-Californie. Le sanctuaire écologique du Pacifique. Illus.(10-19)  

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.184 Spécial no 200. Ils sont derrière l’objectif. +Photo du photographe. 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.12-22 Photos. La machine à forger des îles. 

— Géo, 210, Août 1996, p.12-22 Photos. Plongé dans les gouffres de La Réunion. 
— Géo, 215, Janvier 1997, p.10-24 Article. Le glacier Vatnajökull tremble… 
— Géo, 219, Mai 1997, p.180-190 Photos. Inuits. Chasse à la baleine. Alaska. +Illus. 

 — Géo, 222, août 1997 p.118-127 Photos. Tanzanie. Le volcan aux laves blanches. 
 — Géo, 238, Décembre 1998 p.46-60 Photos. Australie. La Grande Barrière est-elle malade?   
 — Géo, 254, avril 2000, p.62-66 Photos. L’ibis, le rubis de la mangrove rouge. 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.13 Notes biographiques.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.16-32 Photos. Gauchos d’un pays sans fin. Patagonie. 
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.14-24 Photos. Libye. Les mémoires du grès. 
 — Géo, 258, Août 2000, p.14-27 Photos. Au berceau des icebergs. 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.30-34 Photos. Ces limaces sont de véritables poisons! 
 — Géo, 270, Août 2001, p.98-129 Photos. Groenland. +carte p.111 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.28-41 Photos. "Kamtchatka, sous la terre, le feu" 

  — Géo, 276, Février 2002, p.42-47 Photos. Les pierres du soleil. Les carrieres des Alpilles 
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.24-30 Photos. Visions d’aurores. 
 — Géo, 311, Février 2005, p.90-100 Photos. Les Moken. Les derniers namades des mers birmanes.  

— Géo, 445, Mars 2016, p.44-55 Photos. Holi, l’Inde en folie.  
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 35, Juin 1994, p.46-55 Article. Naissance d’une île. Surtsey. 
Boursicot, Frédérique. Journaliste. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.78-79 Article. La voiture électrique est-elle écologique? 

 — Géo, 406, Décembre 2012, p.64-65 Article. Ces espèces qui résistent, on les croyait disparues. 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Geographica. Article. Bactérie maçonne. Myxococcus. 
Bourtel, Karim. Col-auteur d’un Guide sur la Belgique. 

 — Géo Guide. Belgique. 2008/2009. Guides Gallimard, 2008, 548p. 
Boury, Éric. Journaliste. 

 — Géo, 363, Mai 2009, p.88-89 Article. Islande. L'île nature. Quand le pays se raconte à travers ses polars. 
— Géo, 396, Février 2012, p.38-39 Article. L’Islande, ambiance polar 

Bousquet, Bernard. Journaliste.  
— Géo, 224, Octobre 1997, p.36-46 Article. Pétra. L’oasis pétrifiée.  

Bousquet, François. Journaliste. 
 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.50-53 Article. Emmanuel Le Roy Ladurie. "Je ne suis pas un prophète, mais un historien 
     du climat" 

Boussageon, Alexandre. Journaliste.  
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.51-57 Article. Albanie. L’escroquerie du siècle. 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.36-54 Article. Chypre. Une île entre deux peuples. 
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Bousseau, Philippe. Photographe. 
 — Réponses Photos, 247, Octobre 2012, p.48-49  Paysages d’hiver.  
BOUT-DU-MONDE (Municipalité de Sait-Paulin, MRC Maskinongé, Québec)  
BOUTAN, Voir Bhoutan 
Bouton, Marie-Charlotte. Journaliste.  

 — Géo, 169, Mars 1993, p.104-105 Guide. Article, "Dans les fabuleuses cités des rajas" "Le langage sacré de la danse" (110-) 
— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Article. Exode Dharamsala (107-109) 

Bouton, Solène. Auteur de Bregagne Sud chez Géo Guide. 
 — Géo Guide, Bretagne Sud, 2004, 480p.   

Boutre. Bateau de bois traditionnels d'origine arabe sur les côtes de l'extrême nord du sultanat d'Oman. Ils servent désormais 
     à balader les touristes dans les fjords de la région du Musandam. Ils sont utilisé en Tanzanie, à Zanzibar.  

— Géo, 11 1980, p.122. 
— Grands Reportages, 338, Février 2010, p.42-43 (Illus.)  

 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.60-65 Le crépuscule des boutres.  
Bouts du Monde (Périodique) 
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.14 La revue du carnet de voyage.  
BOUVERET, Le (Suisse) Le Bouveret est une localité de la commune suisse de Port-Valais dans le canton du Valais. Situé au sud du 
     lac Léman et proche de la frontière française, Le Bouveret est orienté vers le tourisme avec plusieurs attractions dont le Swiss 
     Vapeur Parc et Aquaparc. La localité est le siège de l’Institut Hôtelier César Ritz, école renommée dans ce domaine. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.129  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Bouvet, Éric. Photographe. 
— Réponses Photo, no. 230, Mai 2011, p.58- 61 Témoignage. La chonique d’un photoreporter.  
— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.72- Témoignage. La cronique d’un photoreporter. « Ce sujet sur les marins 
    pêcheurs j’en ai rêvé… » 

 — Réponses Photos, 246, Septembre 2012, p.60-66 Suivre l’armée française en Afghanistan. 
BOUVET (Île volcanique de l’Atlantique Sud (Terres Australes) Découverte par le Français Bouvet de  

    Lozier en 1739. Possession de la Norvège depuis 1927) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.469 +carte p.470 

Bouvier, Nicolas (Explorateur) Nicolas Bouvier est un écrivain, photographe, iconographe et voyageur suisse, né le 6 mars 1929 au  
     Grand-Lancy et mort le 17 février 1998 à Genève. Nicolas Bouvier passe une partie de son enfance à rêver le monde, hypnotisé par 
     les couleurs des atlas de géographie. Des heures de lecture clandestines finissent de donner à l'enfant le goût d'aller voir ailleurs.  
     Encouragé par son père qui voyagea, en quelque sorte, par procuration à travers son fils, Nicolas Bouvier part pour son premier  
     voyage, effectué en solitaire, en Norvège, à dix-sept ans. Il est chargé de rapporter des timbres à son père, pour sa collection. Il suit  
     des cours d'histoire médiévale, de sanskrit et de droit à Genève. En 1948, il est envoyé en reportage en Finlande par le journal La  
     Tribune de Genève, puis en 1950, voyage dans le Sahara algérien pour le quotidien Le Courrier. En 1951, il effectue un premier  
     voyage au long cours, avec Thierry Vernet et Jacques Choisy, de Venise jusqu'à Istanbul. Puis, en juin 1953, il repart en Fiat Topolino 
     avec Thierry Vernet de Belgrade à Kaboul à travers la Yougoslavie, la Turquie, l'Iran et le Pakistan. Cette première partie du voyage  
     est racontée dans L'Usage du monde, un livre devenu culte. Après un an et six mois de voyage, les deux amis se séparent, Thierry  
     Vernet rejoignant son amoureuse à Ceylan, et Nicolas Bouvier continuant seul sa route à travers l'Inde afin de gagner la Chine. La  
     route étant fermée pour des raisons politiques, il gagne Ceylan où, malade et déprimé, il reste sept mois. Il décrira ce séjour dans Le  
     Poisson-scorpion, publié en 1982 près de vingt-cinq ans plus tard. Il finira par embarquer en octobre 1955 sur un bateau français des 
     Messageries maritimes qui le conduira au Japon, où il restera une année, rédigeant des articles pour les journaux et magazines  
     japonais. Il rentre par bateau à Marseille fin 1956. Son expérience du Japon, augmentée d'autres séjours plus tardifs, donneront lieu 
     à Chronique japonaise en 1970. 

 — Géo, 76, Juin 1985, p.89-136 Irlande. Dossier. Mode de vie. Article. Ilots perdus tout au bout de la brume (106-115) Aran. 
 — Géo, 156, Février 1992, p.108-117 Article. Dans les brumes de l'île du whisky. Islay. 
 — Géo, 230, Avril 1998, p.15 Édito. Nicolas Bouvier : le voyage initiatique. 
 — Géo, 241, Mars 1999 p.164-166 Nicolas Bouvier. Récit de voyage. Inde. 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.84-92 Le voyage selon Nicolas Bouvier. Texte et photos de N. Bouvier.  
 — Géo, 302, Avril 2004, p.150 Le Japon si cher à Nicolas Bouvier. 

— Géo, 325, Mars 2006, p.103-126 Huit mois d’aventures dans les pas de l’écrivain Nicolas Bouvier. France-Pakistan. Prilet (108-109) 
    sous la neige. Région du Tokat (112-3) 

 — Géo, 351, Mai 2008, p.166 Son livre L’Usage du monde.  
— Grands Reportages, 267, Avril 2004, p.16 et son Carnets du Japon, Coll. Étonnants Voyageurs, Éd. Hoëbeke, 264p. 
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.16 Livre  du mois. Nicolas Bouvier, passeur pour notre temps, 240p. 
— Wikipédia, 29 Mars 2014 

Bouvier, Patrice. Photographe.  
 — Géo, 229, Mars 1998, p.134-145 Photos. Foire du Trône. La roue tourne. 

BOUVINE (Nord, France) 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.138-139 illus. vitraux illus. la bataille de 1214. 

Bouvreuil pivoine mâle (Oiseaux) 
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.51 Illus. Haute Marne sauvage.   

Bouyssou, Pierre & Sophie.  Auteurs français 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.96-97 + portrait. 

Bouzeboudjen, Kamel. Journaliste.  
— Géo, 298, Décembre 2003, p.132-148 Article. « D’est en ouest, à travers une Algérie blessée »  

BOUZIES (France) 
 — VIDÉO-47. Midi-Pyrénées.  Série:  Travel Travel,  30min.  

Bouzouki, Musique de 
 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 

BOVEC (Slovénie) Pop.3 200 hab (2012) Bovec (en allemand : Flitsch ; en italien : Plezzo) est une petite commune alpine située au nord-ouest 
     de la Slovénie. Située à 136 km au nord-ouest de Ljubljana, à une altitude de 483 m1, Bovec se situe dans la vallée de Trenta dans les 
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     Alpes juliennes et fait partiellement partie du parc national du Triglav. La commune est à la frontière avec l'Italie. Une des montagnes 
     frontalières de la région est le mont Kanin qui offre des paysages karstiques. La ville est traversée par le fleuve Isonzo (connu aussi sous  
     le nom slovène de Soča), et possède une chute d'eau de 106 m de haut, Boka. Du fait notamment de la proximité immédiate de la station 
     de sports d'hiver de Kanin, de nombreux hôtels y ont été construits, et un aérodrome y existe. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p. 

 — Wikipédia, 16 Février 2013   
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.69 

Bovins – Élevage 
— Géo, 427, Septembre  2014, p.86-87 Environnement. Faut-il se passer de bifteck. Les troupeaux sont des usines à gaz. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.32-44 Oh, la vache! Des super-bovins envahissent la monde. Au Brésil, l’élevage contribue à la  
    déforestation.  

BOW (Lac, Banff, Canada) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.380-81 illus. 
 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.71 illus. 

Bowden, Charles. Journaliste.  
 — Géo, 348, Février 2008, p.44-60 Article. Franchir la frontière, [États-Unis-Mexique] le sale voyage.  

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.88-103 Article. Retour dans le delta de l’Arkansas.  
Bower, Ken. Photographe américain. Spécialiste des paysages sauvages de Nouvelle-Angleterre et de Scandinavie. 
  — Géo, 408, Février 2013, p.12-13 +Photo de Ken Bower.  
Bowermaster, Jon. Journaliste.  
 — Géo, 324, Février 2006, p.70-75 Article. Archipel des Tuamotu; En cargo vers les atolls. 
BOWKER LAKE (Centre de villégiature, Municipalité de Orford, MRC Memphrémagog, Québec) 
BOWMAN (Outaouais, Papineau, Québec)  510 hab (2001)  
BOWN (Hameau, Municipalité de Bury, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
Boxe thaï 

 — Géo, 160, Juin 1992, p.218-226 Les sacrés coups de la boxe thaï.  
BOXEY HARBOUR (tere-Neuve)   120 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.386 +Illus. du village. 
BOYARDVILLE (Île d'Oléron, Bretagne, France) 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.38  
Boyd, John.  Photographe canadien entre 1910 et 1940. 

 — Au Québec, 7, Septembre-Novembre 2003, p.56-  
BOYER (Hameau, Municipalité de Saint-Michel-de-Bellechasse, MTRC Bellechasse, Québec) 
Boyer, Frédéric. Journaliste.  

 — Géo, 62, Avril 1984, p.46-60 Article. La Bastille des bêtes crurieuses.  
Boyer, Laure. Journaliste free lanced et contribue régulièrement au Lonely Planet Magazine. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.12 Article. Laà-bas au Connemara.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.6 
Boyer, Markley. Illustrateur 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.94-107 Illustrations. New York avant New York. 
Boyes, Steve 
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Mon journal de survie. Steve Boyes, explorateur émergent du National Geograhic. 
BOYLE (Irlande) Pop. 2 588 hab (2006) Comté de Roscommon.  

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.149 
   +Illus. Vue aérienne 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.225 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.420 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.474  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.406, 410  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.412   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.232, 236 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.198, 289 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.211 et illus. son abbaye en ruine 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.223 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.261  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.240-241 

 — Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.272 
 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BOYNE (Fleuve, Irlande) Il coule sur 112 kilomètres entre sa source à Newbury Hall, près de Carbury, dans le  
     Comté de Kildare et son embouchure dans la Mer d'Irlande à Drogheda (Comté de Meath). Son nom 
     provient de la déesse Boand de la mythologie celtique, pour expier une relation coupable, elle se baigne 
     dans l’eau lustrale et mortelle de la rivière Segais, dans laquelle elle perd un bras, une jambe et un œil. 
     Dans sa fuite vers l’océan elle devient la Boyne. 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.104-105 
    +Illus. Vue aérienne 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.231 Trim au bord de la Boyne. illus. 236 illus. 
    + art. de la bataille p.236 

 — Wikipédia, 1 Mai  2015   
BOYNE (Vallée, Irlande) Où l’on y trouve une nécropole préhistorique. Brú na Bóinne est un ensemble archéologique  
     situé en Irlande dans le Comté de Meath et classé au patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 1993. C'est un des 
     plus grands et des plus importants sites mégalithiques et préhistoriques d'Europe. Il se compose d'un ensemble de 
     tumulus, de mégalithes et d'enclos préhistoriques datant du Néolithique : Dowth, Newgrange, Knowth, Fournocks et 
     Tara. 
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— Géo Guide, Irlande, 2014, p.145  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.155  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.68 +Carte. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.160, 167  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.156   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.89 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.196 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241, 248-249 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.141 
— Wikipédia, 30 Janvier 2015 

     http://www.ancient-wisdom.co.uk/irelandboynevalley.htm  
Boyne, Bataille, 1690 (Irlande) 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.114  
    +Illus. Vue aérienne 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.32 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.155  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.68, 154, 266. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.19  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.54 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.194-195 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.35, 43, 248 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.123, 321  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.27 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BOYNTON (Hameau, Municipalité de Stanstead-Est, MRC Coaticook, Québec) 
BOZAVA (Île de Dugi otok, Dalmatie, Croatie)  

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.268-269  
BOZCA-TENEDOS (Turquie) Langue de 6 km à l'orée des Dardanelles. Les Turcs l'appelent Bozca et les Grecs, Tenedos.  

 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.71 Les derniers grecs, une vingtaine de Grecs orthodoxes submergés de 3 000 musulmans. 
BOZCAADA (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.62-63 
BOZIO (Montagne, Corse) 

  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.94-95 
  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.100-101 +Illus. +carte rég. 

BOZIO (Montagne, Corse) 
  — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.98-99 
  — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.52-55 

BRAC (Île, Dalmatie du sud, Croatie) 14 000 hab (2001) La plus vaste des iles de Dalmatie. À 12km au sud de Split. 
     Longue de 40 km et large de 12. Elle et la troisième île de la côte adreiatique par sa superficie (395 km2) 

  — Géo, 316, Juin 2005, p.78-70 illus. 
 — Géo, 364, Juin 2009, p.86-88 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.350-353 +carte régionale de l'île.  

— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.20-56 Croatie, à la découverte de ses îles. Brac (40) 
— Îles Magazine, 71, Septembre-Octobre 2000, p.62-65 +Illus. 

  — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.8-9 vue aérienne, p.16-17 illus. 66-67 +Illus. plage de Zlatni Rat 
  — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.90-99   Les orfèvres du calcaire.  

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.60-61 Supetar et l’île de Brac. Embarquement immédiat. 
— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.32 

BRAC (Île, Dalmatie du sud, Croatie) - Histoire 
  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.351 un peu d'histoire.  

Bracard, Didier & Teddy. Photographes.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.72-77 Portfolio.  Le torcol fourmilier. Écorce vivante.  

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.76-81 Photos. Lorsque passse la demoiselle, la bécassine des marais.  
Bracard, Teddy. Photographe. 

 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.58-65 Portfolio photos. Dans les neiges lorraines.  
BRACCA (Lac, Corse) 

  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.28-29 +Illus. 
BRACCIANO, Lac (Latium, Italie) 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.450 
Bracco II, Dominic. Photographe.  

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.106-123 Photos. Juarez la maudite revient à la vie.  
BRACEBRIDGE (Ontario)    12,308 hab.  

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.189 
BRACIEUX (Loir-et-Cher, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.147 +Illus. 
BRADENTON (Floride)  49,504 hab. (2000)  http://bradenton.areaconnect.com/statistics.htm   
Bradfer, Alain. Journaliste.  

 — Géo, 354, Août 2008, p.84-93 Article. L'Atlantique celte. Ils sont toujours vivants. Anglesey, l’île-mère du pays de Galles. 
BRADFORD (Grande-Bretagne) 

 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.112 carte urbaine & index de qql. rues  
BRADFORD-ON-AVON (Wiltshire, Angleterre) 

http://www.ancient-wisdom.co.uk/irelandboynevalley.htm
http://bradenton.areaconnect.com/statistics.htm
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 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.243 +Illus. 
BRADLEY Centre de villégiature, Municipalité de Pontiac, MRC Lesw Collines-del’Outaouais, Québec) 
Bradner, Heidi. Photographe.  

 — Géo, 266, Avril 2001, p.55-62 Photos. Béring. L’impossible rendez-vous.  
BRADOR (Hameau, Municipalité de Blanc-Sablon, MRC Basse-Côte-Nord, Québec) Connu au XVIIIe siècle sous les 
     noms de Fort-Pontchartrain et de Baie-Phélipeaux, le hameau de Brador, blotti sur la rive orientale de la baie du même 
     nom, est compris dans la municipalité de Blanc-Sablon, sur la Basse-Côte-Nord. Il est situé à 7 km au nord du village 
     de Lourdes-de-Blanc-Sablon et à 8 km à l'ouest du tracé Québec–Terre-Neuve. Le nom Brador est la forme tronquée  
     de Labrador; il y a eu amputation de la syllabe la de ce toponyme parce qu'elle a été prise pour un article. Cette forme 
     graphique séparée de son premier élément est apparue très tôt dans les documents. Samuel de Champlain, par  
     exemple, écrit tantôt « la Brador », tantôt « Labrador ». François Martel de Brouague, commandant pour le roi de  
     cette région de 1714 à 1760, signe ses mémoires à cet endroit dont plusieurs se terminent ainsi: « A la Baye de  
     Phélipeaux, coste de la Brador ». Voir : Labrador, Péninsule du. Source : Commission de toponymie du Québec.  
     Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   [ 1 fév.2012]  
     Un des ports les plus sûrs de la Côte, Brador est protégé par un interminable labyrinthe d’îles rocheuses à faible  
     élévation. Les hautes collines sur lesquelles la communauté est adossée fournissent un abri aux premiers pionniers.  
     Ces derniers en font un endroit central pour la pêche, la chasse et la traite car il regorge de morues, de harengs, de 
     maquereaux, de saumons, de loups marins et de baleines. Les archéologues ont exhumé d’anciens lieux de sépulture  
     autochtones tout près. Les pêcheurs basques pêchaient le loup marin et la morue et chassaient la baleine dans un  
     poste important sur le côté ouest de la baie. L’appellation de Brador, qui a commencé à apparaître sur les cartes à 
     cet endroit à la fin du XVIIIe siècle, vient possiblement de l’expression française « bras d’or », un rappel des riches 
     ressources marines. http://www.tourismebassecotenord.com/brador.asp  [1 fév. 2012] 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.162 vue aérienne, et réseau routier 
Brae, terme gaélique, en Écosse, signifant colline, 
Braeckman, Colette. Journaliste. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.76-103 Article. Région des grands lacs africains. La poudrière magnifique. Rwanda. 
 — Géo, 412, Juin 2013, p.22 Article. Un Congolais en guerre contre le viol. 
BRAGA (Portugal) Pop.171 819 hab (2011) Braga est une cité et municipalité (en portugais : concelho ou município) du Portugal,  

     située dans le district de Braga, la subrégion Cávado et la région Nord. Braga est la capitale de la province historique du  
     Minho, et celle de la grande zone métropolitaine (Grande Area Metropolitana do Minho) compte environ 814.000 habitants.  
     La ville compte environ 181 819 habitants. Histoire. La ville a une histoire longue de plus de 2 000 ans. Pendant la Protohistoire,  
     c'était le territoire du peuple celte des Bracari. Sous l'Empire romain, elle portait le nom de Bracara Augusta en latin car fondée  
     par l'empereur Auguste probablement aux alentours de -16. Avec la création des conventi, elle devint capitale du conventus  
     bracarensis et acquit progressivement une importance économique et religieuse dans le nord-ouest de la péninsule ibérique. 

      Bracara Augusta était la capitale du royaume suève. Elle était reliée à Asturica Augusta (Astorga) par plusieurs voies romaines :  
     la voie Via XVII, itinéraire le plus direct qui passe par Aqua Flaviae (Chaves ), les voies Via Nova (Via XVIII), Via XIX et Via XX,  
     itinéraires qui drainent la Gallaecia, se rejoignent à Lucus Augusti (Lugo) avec un tronc commun pour arriver à Asturica  
     Augusta. Braga reçut sa charte, ("foral") en 1537. Son monastère, le monastère de Tibaes, a été la maison mère de l'ordre  
     bénédictin pour le Portugal et le Brésil à partir du xvie siècle et ce jusqu'en 1834, année d'extinction de l'ordre. La cité de Braga  
     est traversée par le Rio Este. Elle est limitrophe, au nord, de la municipalité de Amares ; à l'est, de la Póvoa de Lanhoso ;  
     au sud-est, de Guimarães ; au sud, de Vila Nova de Famalicão ; à l'ouest, de Barcelos ; et au nord-est, de Vila Verde. Elle est  
     constituée de 22 paroisses. [Wikipedia, 22 nov. 2011] 
 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.22-25 
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.164, carte urbaine + index de qql. rues 

— VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
BRAGANCE (Portugal) 

 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  
BRAGUES (France, Ariège, Roc de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.40-41 +carte 
Brahic, André. Journaliste.  
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.139-198 Volcans. Dossier. Cosmos. Les extraterrestres aussi crachent le feu (174-175)  
BRAHMAPOUTRE (Fleuve, Asie du Sud) Le Brahmapoutre - du sanskrit (Brahmaputra) signifiant « fils de Brahmâ » -  
     est un fleuve de l'Asie du Sud, long de 2 900 kilomètres, ayant sa source principale dans l'Himalaya tibétain, à  
     5 542 m d'altitude, au glacier Gyima Yangzoin, dans le xian de Zhongba 29° 17′ 41″ N 83° 46′ 23″ E 1. D'autres 
     sources sont situées au pied des glaciers des monts Kubi-gangri et Ganglung-gangri. C'est le Dyardanes ou  
     l’Œdanes des Grecs anciens. Son parcours tropical fait de la vallée de ce fleuve un des plus riches sites mondiaux 
     en termes de biodiversité. Ses crues importantes permettent une fertilisation du sol mais sont dévastatrices. Dans 
     son cours inférieur, qui est sacré pour les hindous, le fleuve est utilisé pour le transport de produits agricoles. 

— Géo, 432, Février 2015, p.78-93 Dans les méandres du Brahmapoutre.  
 — Wikipédia,  25 Mars 2015   
Braitberg, Jean-Moïse. Journaliste.  

— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Article. L’esprit californien. Le seul vin du terroir californien (44-45) 
BRAMANS (France, Alpes) 

 — Alpes Magazine, 63bis, Mai-Juin 2000, p.4-5 
Brame du Cerf. Cri du brame. Le brame (sans accent circonflexe) est le cri du cerf pendant la période du rut 
 — Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.53 Illus.  
Branche, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Réfugiés. Article. Les Allemands de l’Est vont-ils chasser les Turcs? (117-118) 
BRANCION (Saône-et-Loire, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.181 +Illus.  
BRANDEBOURG (Région, Allemagne) 

 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.117-131 +Illus. +carte p.120-21 
Brandenburg, Jim. Photographe.  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://www.tourismebassecotenord.com/brador.asp
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 — Géo, 250. Décembre 1999, p.144-162 Le défi à la forêt (du Minnesota). Du photographe Jim Brandenburg. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.88 Photo animalière. 

BRANDENBURG/HAVEL (Brandebourg, Allemagne)  87,700 hab.  
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.123 

Brandily, Monique. Ethnomusicologue.  
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.12-26 Article. Les sables défendus du Tibesti. Tchad. 
Brändly, Barbara. Photographe.  

  — Géo, 113, Juillet 1888, p.5 bref. +portr. Photos. "Yanomami du fond des âges" (118-133) 
BRANDO (Haute-Corse, France) Pop.1 592 hab (2009) Brando est une commune française située dans le département de la Haute- 
     Corse et la Collectivité territoriale de Corse.Le site de Brando est occupé depuis la préhistoire. En effet, on retrouve au lieu-dit  
     Tesoru (ou Tresoro), au nord-est, les vestiges d'un castrum préhistorique, avec enceinte. La fondation d'Erbalunga remonte  
     également à la préhistoire. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.76-77 
 — Wikipédia, 16 Août 2012 
Brandon, Heather. Journaliste.  

— Géo, 103, Septembre 1987, p.136-145 Article. Revoilà le temps des chenilles.  
BRANDON (Irlande) Pop. 133 hab (2001)  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.284 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.325  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BRANDON (Manitoba)  

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.313 
BRANDON BAY (Irlande) Propice pour le surfing, belle plage. Situé dans le comté de Kerry. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.284 Belle plage 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.317   

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BRANDON CREEK (Irlande) Village situé sur la péninsule de Dingle. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.324  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.320  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.326   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BRANDON MOUNTAIN (Montagne, Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.325  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.316  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.160-161 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.239 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.213 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

Branson, Richard 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.162 Géoportrait. Branson troque le rock pour l’écologie. 
BRANSON (Missouri) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.198 carte urbaine 
BRANTES (Vaucluse, France) 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.123 +Illus. +carte régionale 
BRANTÔME (Dordogne, France) Pop.2 140 hab (2009) Brantôme est une commune du nord de la Dordogne traversée du 

    nord-est au sud-ouest par la Dronne, le principal affluent de l'Isle. Au nord-est du territoire communal, la Côle (l'un des  
    principaux affluents de la Dronne) marque la limite entre Brantôme et Condat-sur-Trincou, avant de rejoindre la Dronne.  
    Située 21 kilomètres au nord-nord-ouest de Périgueux et 18 kilomètres au sud de Nontron. [Wikipedia, 15 sept. 2011] 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.44-45 +Illus. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.82-86 La bastide flottante. +carte urbaine (86)  

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.52-56 Brantôme, une bastide lacustre.  
 — Géo, 402, Août 2012, p.122 +Illus. La France des villages. Brantôme. La Venise du Sud-Oouest. 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Dordogne. Brantôme (164-165+illus.)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.420 

BRAS-D’APIC (Hameau, Municipalité de Saint-Cyrille-de-Lessard, MRC l’Islet, Québec) 
BRASILIA (Brésil) Pop. 2 562 963 hab (2010) Brasilia (Brasília en portugais) est la capitale de la République fédérative du Brésil et le  
     siège du gouvernement du District fédéral. Selon un recensement effectué par l'IBGE (Instituto Brasileiro de Geografia e Estatística), 
     sa population en 2010 est de 2 562 963 habitants, faisant d'elle la quatrième ville la plus peuplée du Brésil. Brasilia se classe  
     deuxième plus haute parmi les villes brésiliennes en ce qui concerne le PIB par habitant (40 696,00 dollars/hab), la capitale fédérale 
     étant seulement dépassée par Vitoria (60 592,00 dollars/hab ). Sa construction, à un rythme soutenu, sous l'impulsion du Président  
     Juscelino Kubitschek qui souhaitait une meilleure répartition de l’activité économique alors concentrée sur les côtes, date des années  
     1960. Brasilia est membre de l'Organisation des villes du patrimoine mondial. 

 — Beauté du monde, t.4, no 51, p.38-39 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.48-49 +Illus. n&b. 
— Géo, 322, Décembre 2005, p.150-164 Brasilia : à la conquête du campo. +illus.   
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— Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.24-35 +Illus. + guide pratique et carte urbaine partielle, p.114. Brasilia la 5e dimension.  
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, 56-61 Loin des J.O., bienvenue au  Brésil. Brasilia. 
— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.62-67 FIFA World Cup Brasil. Brasilia.   
— Wikipédia, 28 Avril 2014  
— VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

 — VIDÉO-210.  Brésil. Série : Hors des sentiers battus, 1999 
BRASPARTS (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.100 
Brassaï. Photographe français. 

— Chasseur d’Images, 360, Janvier-Février  2014, p.26 Un Parisien nommé Brassaï.  
— Géo, 391, Septembre 2011, p.8 L'étourdissante Amérique de Brassaï.  

 — Réponses Photo, no. 232, Juillet 2011, p.76-84 Brassaï en couleur. L’intermède américain. Portfolio.  
Brasseries – France – Alsace  

 — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.98-100 
BRASSET (Hameau, Municipalité de Gaspé, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec)  
BRASSI (Népal) 

 — Géo, 94, Décembre 1986, p.166-183 +Illus. Jours de noces au Népal. 
BRASSUS (Suisse) Pop. 1 403 hab. Le Brassus est une localité de la commune du Chenit en Suisse, située sur la rive gauche de l'Orbe 
     dans la vallée de Joux. Le Brassus est le point de départ nord de la route du col du Marchairuz. La route du Brassus, « Route de 
     France » mène à Bois-d'Amont. 

 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.46 Illus. du village vu de haut.l 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.186  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

BRATAN (Lac: Indonésie) 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.62-63 illus 

BRATISLAVA (Slovaquie) Pozsony en langue hongroise et Pressburg en allemand. 450 000 hab. (2005) Capitale de la Slovaquie. 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.90-110 +carte urbaine (86-89 
 — VIDÉO-67.  Danube.  Série:  Croisières à la découverte du monde,  60min. 

BRATISLAVA (Slovaquie) - Cartes 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.86-89 Carte urbaine. 
BRATISLAVA (Slovaquie) - Guides 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.92-110 
BRATISLAVA (Slovaquie) - Histoire 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.90-91 
BRATISLAVA (Slovaquie) - Illustrations 
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.8 Fontaine de Roland sur la place Hlavne (8, 14) Palais présidentiel Théâtre  
     National Slovaque (12) (48) Place principale et Hôtel de ville à Bardejov (50) Tramway (96a) vue générale  

     de la ville (96a) Porte et Tour St Michel (96b) Centre historique (96b,c, d,) Château de Bratislava (8, 16, 96c,d) 
     Cathédrale St Martin (96d)  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.113-114 Mini Guide +carte urbaine (114)  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. Centre historique (8) Michalska ulica (Micahel's Street) (8) 
     Cathedrale St. Martin 910) Good Shepherd's House (10) L'Opera, le Carlton Hotel (11)  Christmas market (13) Grassalkovich  
     Palace (Palais) (14) Château Devin sur le Danube (15)  
Brault, Philippe, photographe français.  

 — Géo, 288, Février 2003, p.11 Notes biographiques. 
 — Géo, 288, Février 2003, p.14-28  Ex-Yougoslavie. Avec les derniers Serbes du Kosovo. 

 — Géo, 351, Mai 2008, p.126-137 Photos. La mémoire serbe du Kosovo. +carte (135)  
Brauman, Rony. Médecin engagé 

 — Géo, 121, Mars 1989, p.81 portr. Article "Faim, soldats de la survie et instituteurs du désert" 
— Géo, 181, Mars 1994, p.176-177 Peuple. Aide humanitaire. Soigner et nourrir les réfugiés. 

 — Géo, 324, Février 2006, p.132 Géoportrait.  Art. + portr. +Illus. 
Braumann, Randolh. Journaliste. 
 — Géo, 30, Août 1981, p.92-113 Article. Dans la vitrine de l’apartheid. 
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.6-31 Article. Au royaume du faiseur depluie. Le roi Sobhuza 
 — Géo, 54, Août 1983, p.92-109 Article. Économie. N’en jetez plus! Le Marché commun finance la destruction de centaines de milliers de 
     tonnes de fruits et de légumes. Scandale. Gaberie des fruits et légumes. 
Braun, Emmanuel. Photographe français 

— Géo, 436 Juin 2015, p.16 +Illus. 
Braun, Hélène. Journaliste.  
 — Géo, 124, Juin 1989, p.121-174 Alsace. Dossier. Article. Une tete de pont pour les investissements japonais sur le Vieux Continent (156-57) 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.99-103 Baltique. Géopolitique. Les maîtres de la Baltique" 
Braunburg, Rudolf. Journaliste. 
  — Géo, 17, Juillet 1980, p.8-34 Reportage. Extrême-Orient Express. 
BRAUNHIE (Forêt, Lot, France) 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.88-89+Illus. 
Brauns, Claus-Dieter.  Journaliste et photographe 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.5 Bref. + portrait de C.D. Brauns. 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.106-124 Article et photos. Dans la jungle du bonheur prdu. Bangladesh. Chez les Mru. 
BRAUNWALD (Suisse) Pop. 323 hab (2011) Braunwald est une localité et une ancienne commune suisse du canton de Glaris, située  
     dans la commune de Glaris Sud. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.401  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Brauquier, Louis (1900-1976) Agent maritime français 
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 — Géo, 328, Juin 2006, p.78-86 L’agent maritime qui rêvait d’Orient.  
Bravo, Jacques. Photographe.  

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.44-95 Maroc 2001. Photos. Marrakech (88-93) 
BRAY (Irlande) Pop. 32 000 hab (2002) Bray (Bré en Irlandais) est une ville du Comté de Wicklow située au sud de Dublin  
     sur la côte est de l'Irlande. C’est un gros centre urbain et commercial situé à 20 km du centre de Dublin. Le principal 
     attrait touristique est historiquement sa plage, longue de 1,6 km et bordée par une large esplanade lieu des promenades 
     dominicales des Dublinois. Bray est située à la limite nord du Comté de Wicklow (certains de ses quartiers nord sont 
     même dans le Comté de Dublin). À ce titre la ville fait partie géographiquement et économiquement de l’agglomération 
     de Dublin. Elle est desservie par le DART et par les lignes urbaines de bus de Dublin. Bray est la huitième plus grande  
     ville d'Irlande. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.177 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.127 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.152  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.67, 212 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.180, 188  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.176   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.98 (m) 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.176 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.125, Station balnéaire 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.131, 137 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.85, 102-103 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p. 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BRAY-DUNES (Plage de, Pas de Calais, France) 

 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.41 Dunes sans frontières 
— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.68 +Illus. p.68 

BRAY HEAD (Montagne, Irlande) Bray Head (en irlandais : Ceann Bhré) est un sommet des montagnes de Wicklow culminant à 241  
     mètres d'altitude, en Irlande, au sud-sud-est de Bray et au nord de Greystones. Son sommet est coiffé d'une croix en béton érigée 
     en 1950 au cours de l'Année sainte. Chaque Vendredi saint, des centaines d'habitants des alentours gravissent la colline en 
     procession, en symbolisant le chemin de croix. 

— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.177 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BRAZZAVILLE (Congo)  
 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.149 « Brazza crée Brazzaville » 

 — La Revue. Le Monde comme vous ne l’avez jamais lu. 32, Mai 2013, p.110-113 Brazzaville, la belle endormie. 
Brdovnik, Boris. Photographe.   
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.16-51 Voyages en famille. Photos. Voyager en ville (42-43) Transports (48-51) 
Brdovnik, Marijana. Journaliste.  
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.16-51 Voyages en famille, un regard joyeux sur de nouveaux horizons 
BREAKEYVILLE (Village, Municipalité de Lévis, Québec) 
BREAULT (Hameau, Municipalité de Saint-Wenceslas, MRC Nicolet-Yamaska, Québec) 
BREAULT-MILL (Hameau, Municipalité de Saint-Wenceslas, MRC Nicolet-Yamaska, Québec) 
BRÉBEUF (Village, Laurentidues, Québec)  804 hab (2001)  
BRÉCA (Loire, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.62-63  illus.  
BRÈCHE-À-MANON (Hameau, Municipalité de Sainte-Thérèse-de-Gaspé, MRC Le Rocher-Percé, Québec) 
BRECKENRIDGE (Hameau, Municipalité de Pontiac, MRC Les Collines-del’Outaouais, Québec) 
BRECON BEACONS NATIONAL PARK (Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.97- 
BRECQHOU (Îles anglo-normandes) Pop. 2 hab. Brecqhou (Brecqhou ou Brechou en anglais) est une petite île Anglo-Normande, 
     située juste à l'ouest de Sercq. Elle fait d’ailleurs politiquement partie de la seigneurie de Sercq, elle-même rattachée au  
     bailliage de Guernesey. Brecqhou est une île privée, très surveillée et son accès public n’est pas autorisé. L'île a une superficie  
     d’environ 65 hectares, elle forme l’une des 40 « tenures » qui découpent la seigneurie. Elle n'est séparée de l'île de Sercq que 
     par un chenal étroit d’une quarantaine de mètres (Le Goulliot) que les marées rendent dangereux. L’île a une forme allongée, 
     environ 300 m dans sa partie la plus grande ; entourée de falaises, elle est constituée d’un plateau situé à une trentaine de  
     mètres au-dessus du niveau de la mer. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand Guide des Îles anglo-normandes. Gallimard, 1988, p.216-217     
 — Wikipédia, 7 Mars 2015 
Breeden, Stanley. Photographe. Journaliste.  
 — Géo, 118, Décembre 1988 p.182-201 Article. Paroles d'aborigènes. Les Gagudju d’Australie. 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.12-24 Photos. Aborigènes d’Australie. +Illus. Le rocher Ayers rock ou Uluru. 
Breen, Katie. Journaliste.  

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.74-88 Article. Sardaigne. Le mystère du vieux sardes. Centenaires, longévité des Sardes de l’Ogliastra. 
— Géo, 426, Août 2014, p.28-43 Article. Ma Suisse, par Yann Arthus-Bertrand, photos vues du ciel. 

BREGAGLIA (Vallée, Suisse) Le val Bregaglia, appelée en allemand Bergell Tal, est une vallée de Suisse et d'Italie. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.445  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

BRÉGANÇON (Fort, France) Le fort de Brégançon est une résidence d'État utilisée comme lieu officiel de villégiature  
     (principalement estivale) du président de la République française. Aujourd'hui lieu historique géré par le Centre des  
     monuments nationaux, il est ouvert à la visite depuis le 29 juin 2014 après quelques travaux d'aménagement. Il est 
     situé au bord de la Méditerranée sur le territoire de la commune de Bormes-les-Mimosas (Var), sur les hauteurs d'un 
     piton rocheux de 35 mètres d'altitude et à quelques mètres de la côte du cap Bénat à laquelle il est relié par une jetée 
     (à l'origine il en était séparé par un bras de mer). Brégançon tire son nom du mot gaulois Brigo « haut-élevé ». L'îlot  
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     s'appelle Bregançoun3 en provençal 
— Détours en France, 184, Juin  2015, p.58-61 Le fort des présidents.  
— Wikipédia,  6 Octobre  2015  

BREGENZ (Autriche) 
  — VIDÉO-36.  Autriche.  Série: Video Guide,  60min. 

BRÉGOULOU (Bretagne, France)  Situé sur la presqu’Île de Crozon 
  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.171 

Bréhal, Nicolas. Romancier. 
 — Géo, 204, Février 1996, p.58-108 La France des neiges. Dossier. C’est 150 000 km carrés, le quart du territoire. Illus. (64-79) Articles : 
     Première neige d’un enfant de la ville (60-63)   
 — Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Article. Dis-moi, mon âme, que penserais-tu d’habiter Lisbonne… (80-83) 
BRÉHAT (Archipel, Côtes d’Armor, Bretagne) Pop.404 hab.(2012) Son archipel à une centaine d'îles, double sa superficie 

     à la marée descendante. Très appréciée des visiteurs qui l'on surnommé`"Île des fleurs" "LÎle des artistes" ou "Île de beauté"  
     Sa population estivale atteint plusieurs dizaines de milliers d'habitants chaque année. L'île, accompagnée de 86 îlots et récifs  
     voisins, constitue une commune (officiellement nommée Île-de-Bréhat), rattachée au canton de Paimpol (arrondissement de  
     Saint-Brieuc) À 2 km de la pointe de l'Arcouest, au nord de Paimpol, Bréhat est au centre d'une dizaine d'îlots ou l'on trouve des  
     traces d'occupation datant du Néolithique. Ce sont les traces apparentes d'une époque où les îles bretonnes n'étaient pas encore 
     des îles, mais des sommets séparés par des vallées côtières au littoral actuel. Ici comme ailleurs, le paysage littoral a ensuite  
     connu des transformations importantes. Le volume des mers a varié avec le climat. L'eau, immobilisée en glace durant les  
     périodes froides, s'est libérée à la faveur des réchauffements de l'atmosphère pour retourner aux océans, créant ces îles. Traces 
     d'occupation durant la période gallo-romaine. La paroisse de Bréhat, enclavée dans l'évêché de Saint-Brieuc faisait partie du 
     doyenné de Lanvollon relevant de l'évêché de Dol et était sous les vocables de saint Samson et Notre-Dame. Au Moyen Âge, 
     Bréhat devient un point militaire stratégique et le duc de Penthièvre décide de fortifier l'île. Malgré ces fortifications, Bréhat sera 
     régulièrement envahie par les Anglais, et même les Espagnols. Les corsaires furent nombreux jusqu'au xixe siècle. Bréhat fut  
     occupée par les Allemands pendant la guerre 40-45 jusqu'au 4 août 1944.  

  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.24-25-31 +Illus.  
  — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.38-39 illus. p.40-41 
  — Historia Découvertes, no 6, 1999 p.65  Minos 

— Détours en France, 60, 2000, p.26 illus.. 
— Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.14-16 

 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.36-37 L'Île de Bréhat, fille des grandes marées. Phare du Paon (37 illus.)  
— Détours en France, 159, mai 2012, p.18-19 Illus.  
— Détours en France, 183, Mai  2015, p.43-45 Discrète base de corsaires.  
— Géo, 185, Juillet 1994, p.66-67 illus. 96 +Illus. 
— Géo, 233, Juillet 1998, p.78-79 très belle vue aérienne  
— Géo, 343, Septembre 2007, p.140-141 +Illus. Vue aérienne. 
— Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.74-75 
— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.32-33 illus. 80 
— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.32-37 +Illus. Art. « Jardin d’amour » Illu. Chapelle Saint-Michel, p.32, +carte 
    et guide pratique, p.110  
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.125-126 +Illus. +carte, p.126 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.268 +Illus. 

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Bréhat, l'île des corsaires (78-79 illus.) 86 île des 
     marins et des corsaires (86)  
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 35, Juin 1994, p.14-22 Bréhat, autrefois appelée la Bretagne des bois.   
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.66-67 illus. des maisons fortunées. 68-69 +Illus. 

— Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.69 illus. 71 +carte p.72 
BRÉHAT-BOURG (Côtes-d’Armor, Bretagne, France)  

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.35 +Illus.  
Breiter, M. Auteur de Canada de l’Ouest, Alaska (2001) 
 — Guide Vigot Voyage Nature. Canada de l’Ouest. Alaska, 2001, 287p.  
Breitman, Zabou. Actrice et réalisatrice. 
 — Géo, 408, Février 2013, p.132 Le monde de Zabou Breitman. Pourquoi la vallée de l’Omo, en Éthiopie, m’a boulversée.  
Breitner, George Hendrik. Peintre et photographe. 
       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.24 Le coup d’œil, avant l’instantané.  
BREIVATNET (Stavenger, Norvège) Territoire du Oppland norvégien. Nordre Land et Sondre Land.  

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.230 
BREIVIKA (Quartier de Tromso, Norvège) 
BREIVIKEIDET (Norvège) Breivikeidet est une localité du comté de Troms, en Norvège. Administrativement, Breivikeidet fait  

    partie de la kommune de Tromsø. On y trouve des hangars à bateaux. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

BREKKSTO (Norvège) Petite île 
— Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.212 Petie île. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.150 

BREKSTAD (Norvège) Pop. agglom. 5 025 hab. (2010) 1 943 hab (2013) Centre administratif de la municipalité  de Orland dans le  
     comté de Sor Trondelag. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.308 
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

Brel, Jacques (Chanteur belge) Rés. aux Îles Marquises. 
 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
        BREMANGER (Île, Norvège) Pop. 3 894 hab (2098) Bremanger est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté de Sogn 
     Og Fjordane. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.273 
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 — Wikipédia, 22 Décembre 2014  
BRÊME (Allemagne) Bremen. Patrrimoine de l'Unesco. 

 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.107  
BREMSNES (Norvège) Ancienne municipalité du comté  de Møre og Romsdal 

— Bibliothèque du voyageur, Norvège, 2013, p.279 
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

BRENET (Lac, Jura, France) 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.48 vue du sommet  de la Dent-de-Vaulion à 1 483 m. 53 (Illus.)  

BRENETS, Les (Suisse) Pop. 1 077 hab (2013) Les Brenets est une commune suisse du canton de Neuchâtel, située dans le  
     district du Locle. Les Brenets est située dans le nord du canton de Neuchâtel, à la frontière avec la France. Elle est limitrophe  
     au sud-est de la commune suisse du Locle et au nord de la commune suisse des Planchettes. Au nord-ouest le lac des Brenets 
     (ou lac de Chaillexon en France) - qui marque la frontière franco-suisse - la sépare de la commune française de Villers-le-Lac. 
     Il s'agit d'une des rares communes du canton de Neuchâtel à se trouver sur le versant nord du massif du Jura. Le bourg des 
     Brenets se trouve au nord-ouest du territoire communal, en vis-à-vis de celui de Villers-le-Lac sur l'autre rive du lac des Brenets, 
     donc situé en France. La commune comprend la localité des Frêtes ainsi que le biotope des Goudebas, près de la douane, prairie 
     maigre et humide, où on trouve une importante colonie de fritillaires, (fritillaria meleagris) plantes très rares et protégées. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.215  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

BRENNAN’S HILL (Hameau, Municipalité de Low, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  
BRENNE (Région du Berry, Indre, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.64-71 +Illus. « La Brenne, des étangs en terre sauvage » sa faune, une       
promenade.  

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.62-67 La Brenne. Cœur humide de la France.  
 — Géo, 97, Mars 1987, p.162-175 La Brenne sauvée par ses eaux. +carte (174) 

— Géo, 207, Mai 1996, p.124-125  
Brenner, Falko. Auteur de 100 villes du monde, Bath (R.-Y.) Parragon, 2007, 240p. 

  — Brenner, Falko. 100 villes du monde, par Falko Brenner, Bath (R-U.) Parragon, 2007, 240p.      
BRENNILIS (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.104 
BRENNILIS (Lac, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.87 illus. 
BRENTA, Canal (Rivière, Venise et Padoue, Vénétie, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.140-141 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.154 +Illus. 

Bresc-Bautier, Geneviève. Journaliste. 
  — Géo, 165, Novembre 1992, p.72-140 Grand Louvre. Dossier. Article. Le palais de rêve inachevé des rois de France (90-93) 
BRESCIA (Lombardie, Italie)   191,317 hab.  (192,700 hab. (2004)  

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.141-142 +carte urbaine, p.142-43 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.195 +Illus. du Tempio Capitolino 

BRÉSIL. Pop.192 496 hab (2011) Le Brésil est le pays le plus vaste et le plus peuplé d'Amérique latine. Avec une superficie de  
     8 514 876 km2 et une population de 192 376 496 habitants en 2011, c'est aussi le cinquième pays du monde par la superficie 
     et par le nombre d'habitants4. En 2011, le Brésil est la sixième puissance économique mondiale (devant le Royaume-Uni) avec 
     un PIB de 2 517 milliards de $. Il couvre la moitié du territoire de l'Amérique du Sud, partageant des frontières avec tous les 
     pays du sous-continent à l'exception du Chili et de l'Équateur. Colonie prospère de la couronne portugaise durant plusieurs  
     siècles, le pays est aujourd'hui le seul héritage du Portugal en terre américaine, ce qui se manifeste par sa langue officielle, le 
     portugais. Plus grand pays lusophone au monde, le Brésil est membre de la Communauté des pays de langue portugaise. Le  
     portugais dispute la place de première langue d'Amérique du Sud avec l'espagnol et de l'hémisphère sud avec l'indonésien  
     (environ 200 millions de locuteurs pour chacune des langues), la majorité de la démographie indonésienne se trouvant elle aussi 
     dans l'hémisphère sud. Le Brésil possède des caractéristiques communes avec la plupart des autres pays d'Amérique du Sud :  
     c'est un pays en majorité catholique, la densité humaine moyenne est assez faible et la population est fortement urbanisée  
     (à 84 %). République fédérale et libérale, le Brésil présente de forts contrastes géographiques et sociologiques. Alors qu'une 
     grande partie du territoire est couverte par la forêt amazonienne pratiquement vide d'êtres humains, la côte sud-est abrite les  
     mégapoles de São Paulo et Rio de Janeiro et l'une des plus grandes « régions urbaines » autour de la ville de Belo Horizonte.  
     Les inégalités économiques sont parmi les plus élevées du monde. Le Brésil fait partie des grandes puissances émergentes aux  
     côtés de la Chine, de l'Inde et de la Russie. 

 — Beauté du monde, t.4, no 50, p.1- 
 — Géo, 62, Avril 1984, p.10-26 Brésil. « Colonisation et déboisement sauvage » Main basse sur l’Amazonie. +Illus.+Carte (22-23) 
 — Géo, 75, Mai 1985, p.72-90 Brésil de tous les saints. Différents rites. Paganisme.  
 — Géo, 120, Février 1989, p.63- Géo Graphie. Brésil moderne. +carte (78) Sao Paulo (64-65 illus.) 
 — Géo, 204, Février 1996, p.22-38 Brésil. Au Rondônia, des Brésiliens tentent l'eldorado amazonien, envers et contre tout. +carte (34)  

— Géo, 240, Février 1999, p.58-98 Dossier Brésil, de Jean Girbas. Jungle amazonienne, pampas, criques et lagons (60-) Croisière, 
    de Manaus à Barcelos (76-) Musique (80-) Société, Rio de Janeiro (86-) Église, Ouro Preto (90-) Indiens (92-) Noirs, pop métissée, 
    la culture noire (96-) +carte (75)  

 — Géo, 281, Juillet 2002, p.120-129   Destins du Sertao dans l’État de Piaui 
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.32-50 Brésil. Atlantique-Pacifique /1 La Transamazonienne (43-50)  

— Géo, 288, Février 2003, p.100-115 Brésil. Atlantique-Pacifique /2 La Transamazonienne 
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.15 Brésil : une société où coexistent violence destructrice et forces vives. Lula déjà dans Géo en janv. 1980.  
 — Géo, 379, Septembre 2010, p.14-30 Le Pantanal, le plus beau marais du monde. +carte (30) 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.130-144 Bravo Brasil. Le miracle économique du Brésil. 

— Géo, 414, Août 2013, p.82-91 Brésil. Grand format.  
— Géo, 423, Mai 2014, p.30-76 Sublime Brésil. Dossier coordonné par J-C. Servant. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.439440 +carte p.450-57 
— Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.55-97  +carte p.83-89  



329 

 

 

 — Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.38-73 +carte p.73 
 — Grands Reportages, 233, Juin 2001, p.104-114 

— Grands Reportages, 265, Février 2004, p.42-75 +Illus. 
— Grands Reportages, 312, Janvier 2008, p.38-65 +Illus. La route de l’or. Paraty, l’or du Minas Gerais. Belo Horizonte. Ouros Peto. 
    Congonhas. Paraty (61)   

 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.18-29 Bonito, capitale brésilienne de l'écotourisme. Pur. 
 — Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.28-77 Loin des J.O., bienvenue au  Brésil. Rio de Janeiro (42-45) Iguaçu (46-49) Bonito 
     (50-51) Chapada dos Veadeiros (52-55) Brasilia (56-61) Salvador de Bahia (64-65) Chapada Diamantina (66-69) Carnaval d’Olinda  
     (70-73) Fernando de Noronha (74-77)  

— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.54-67 FIFA World Cup Brasil.  
— Match du Monde, No 1, Mars-avril 2005, p.Le Brésil danse avec le futur. Ses musiciens, Maria Rita, Gilberto Gil, 
    Caetano Veloso,Chicou Buarque. Amazonie, le regard inquiet d’une tribu menacée , les Korubos, p.46. Les favelas. Salgado et la 
    déforestation, p.70. Le désertr d’Atacama au Chili, p.104. Panama, p.118. 
— Moreira, Carlos de sa. Brazil.  Singapore : Éditions du Pacifique, 1995, 151p. —  
— National Geographic France, 71, Août 2005, p.16-41 Brésil. Les marais du Pantanal. 
— Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, 124p.+Illus. 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.94-109 Reportage d'Anouk Garcia. Brésil, sur la route du cacao. 
     +carte (96) La forêt atlantique (96) La révolte contre la disparition des arbres (98) La biodiversité (98) Jorge Amado (100-101) 
     La culture de la fève de cacao (102-103) + Guide d'Ulysse sur la route du cacao (104-109)  

— Wikipédia, 31 octobre 2012 
— VIDÉO-102.  Brésil: Bahia.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

 — VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-210.  Série : Hors des sentiers battus, 1999 

BRÉSIL - Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide du Brésil, Gallimard, 2002, 370p. 

— Géo, 120, Février 1989, p.96-103 
— Guide Vert, Michelin, Brésil, 2010, 579p.(Biblioth. Rep.) 

 — Philips Guides. Horizonte Geografico (Sao Paulo) The Northeast Brazil, 2002, 335p. 
Brésiliens 

— Géo, 220, Juin 1997, p.79-90  à la plage comme à la rue. Les Brésiliens de Rio et Bahia vouent à la séduction un culte parfois violent et ambigu. 
    Une religion du désir pratiquée au nom du corps. Par Ch. Pilitz.  

BRESLE (Vallée, Le Petit Caux, Seine-Maritime, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.174 

BRESSANONE (Italie, Trentin-Haut-Adige) 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.160 vue des Dolomites ; 162 illus. de la via Ponte Aquila ;  
    165 et l’intérieur du cloître 

BRESSE (Région, Bourgogne, France)  Située au sud de la Bourgogne, entre Saône et Jura, pays d'eau et de forêt. 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.84-88 à partir de Tournus. Escapade gourmande en Bresse. Philippe Buatois, éleveur (88) 

BREST (Finistère, Bretagne, France) Pop.141 315 hab (2009) Aire urbaine, 311 735 hab (2009) C'est un port important, deuxième 
     port militaire en France après Toulon, à l'extrémité ouest de la Bretagne. Avec ses 141 315 habitants, les Brestois et les Brestoises, 
     et une communauté urbaine comptant 221 600 habitants, Brest est la première agglomération de l'ouest breton rayonnant sur un 
     bassin de plus d'un million d'habitants2, deuxième de région Bretagne derrière Rennes et la 22e commune la plus peuplée de  
     France. Bien que Brest soit la ville la plus peuplée du Finistère, la préfecture du département est Quimper qui est une ville de taille 
     plus modeste. Au Moyen Âge, l'histoire de Brest se confond avec l'histoire de son château. Puis Richelieu en fait un port militaire. 
     Brest se développera autour de son arsenal, jusqu'à la seconde moitié du xxe siècle. Fortement marquée par des bombardements 
     lors de la Seconde Guerre mondiale, Brest a vu son centre historique presque entièrement renouvelé pendant la Reconstruction.  
     À la fin du xxe et au début du xxie siècle, la désindustrialisation de la ville s'accompagne du développement du secteur tertiaire.  
     Aujourd'hui, Brest est une ville universitaire importante, forte de 23 000 étudiants3. En plus d'une université pluridisciplinaire, 
     Université de Bretagne occidentale, Brest et son pays compte plusieurs grandes écoles françaises dont l'École navale, Télécom  
     Bretagne et l'École nationale supérieure de techniques avancées Bretagne (ENSTA Bretagne, ex-ENSIETA). Brest est aussi un pôle 
     de recherche important, axé sur la mer, avec notamment le plus grand des centres Ifremer, le Centre de documentation de  
     recherche et d'expérimentation sur les pollutions accidentelles des eaux (le Cedre) ainsi que l'Institut universitaire européen de la 
     mer et l'Institut polaire français - Paul Émile Victor. Brest a toujours été très marquée par son passé maritime : l'Académie de  
     marine y fut fondée en 1752, le porte-avions Charles-de-Gaulle y fut construit, et tous les quatre ans, en juillet, Brest accueille la  
     grande fête internationale de la mer, des bateaux et des marins ; il s'agit un rassemblement de gréements traditionnels venant 
     du monde entier.  

— Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.43-44 +carte rég. (44) 
— Beauté du monde, t.2, no 19, p.28 
— Bretagne Magazine, 9, Mai-Juillet 2000, p.68-99  
— Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.56-57 +Illus. 

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.8 Brest 2004, un rasemblement de 2000 bateaux venus de 30 pays. +illus. 
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.58-63 Style de ville. Dernier port avant l’océan. + petite carte urbane (59)  

— Détours en France, 128, Juillet 2008, p.4 Voile en fête. son château (Illus) La Tour de la Motte-Tanguy (Illus.)  
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.50-59 Figure de proue de l'Armorique. +carte urbaine et guide (58-59) La Tour 
     de la Motte-Tanguy (52 illus.) Concernant l'expression "Tonnerre de Brest" (53) L'Hôel de ville (54 (illus.) Le Pont 
     de la Recouvrance (55 et 57 illus.) Plateau de Capucins (56) Musée natinal de la Marine (59 illus.)  

— Détours en France, 159, mai 2012, p.64-71 Brest, l’indestructible. +Vue aérienne (64-65) +Carte urbaine (71)  
— Détours en France, 183, Mai  2015, p.66-71 Brest, au-dessus de la rade, la ville blanche. 

  — Détours en France, 192, Juin 2016, p.32-41 Brest. La mer au sens large. La tour Tanguy (32 illus.) Océanopolis (35) Tour rose (36 illus) 
       Base navale de Brest (40 illus.) +Carte urbaine (41)  
  — Géo, 269, Juillet 2001, p.100-104 L’insoupçonnable légèreté de Brest.  

— Géo, 317, Juillet 2005, p.68-69 illus. son port. 98 +Illus.  
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.128-136 +illus. rade, p.128 de l’Hôtel de ville (129) +carte urbaine et qql 
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    Rues (131) Illus. de châteaux, p.133 ; marine nationale, p.133 & 134 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.262  
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.196, carte urbaine + index de qql. rues 
— VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

        Bretagne, Jean. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.106-115 Article. Les pyramides de la mer. Le barrage anti-tempête des Pays-Bas. 
 — Géo, 62, Avril 1984, p.116-129 Article. Et l’homme créa le bonsaï.      
        Bretagne, Jean-Marie. Journaliste. 
      — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.3-29 Article. La France vue par le National Geographic.  
        BRETAGNE (France) Pop.4 475 295 hab (2010) dont les villes principales sont : Brest, Lorient, Nantes, Quimper, Rennes, Saint-Brieuc 
     Saint-Malo, Saint-Nazaire, Vannes. La Bretagne ou Bretagne historique est une péninsule de l'ouest de la France, située entre la  
     Manche au nord, la mer Celtique et d'Iroise à l'ouest et le golfe de Gascogne au sud. À la fin de l'Empire romain, elle connaît un  
     afflux de population due à l'immigration massive1,2 de Bretons insulaires dans une partie de l'ancienne Armorique celte. Ceux-ci  
     créent un royaume3 au IXe siècle, qui devient ensuite un duché4. Elle devient en 1532 une « province réputée étrangère5 » unie  
     à la France sous la même couronne jusqu'à sa disparition administrative en 1790 et sa division en cinq départements : Côtes-du- 
     Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure et Morbihan. La Bretagne possède une identité forte, pourtant encore soumise à  
     controverse. La Bretagne est considérée par la Ligue celtique comme l'un des six pays celtiques7, au regard de la linguistique.  
     Ses habitants sont les Bretons, que l'on parle de la région historique ou de la région administrative actuelle. Son nom breton,  
     Breizh (sans article ; prononcer [br js] en breton KLT, [br χ] en breton vannetais), est orthographié avec un « ZH » pour rassembler 
     l'ancienne écriture existant pour le nord et l'ouest (Breiz) avec celle du sud (Breih). « Breizh » est couramment abrégé en BZH.  
     En gallo, l'autre langue traditionnelle de Bretagne, son nom est Bertaèyn. L'appellation Bretagne désigne également une région  
     française, composée de quatre départements. Le département de la Loire-Atlantique, historiquement breton, est actuellement  
     rattaché à la région Pays de la Loire ; la question de sa réunification à la Région Bretagne fait l'objet de débats.  
     [Wikipedia, 25 oct. 2011] 
 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.16-27 +carte p.18 “Les Îles de Bretagne”   

— Beauté du monde, t.2, no 19, p.26 
— Bretagne Magazine, Spécial Les plus belles photos de mer, no 7, 2006, 114p. 
— Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, Spécial « Un été dans les îles ».  

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.23 Démographie bretonne.  
— Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. Le meilleur de l'été breton. "Il n'y a pas de fête  
    sans bénévoles" interview de Jean-Michel Boulanger, géographe et spécialiste du patrimoine de la Bretagne (50-52) 

 — Bretagne. Par Noël Broëlec. Ce qu'il faut voir en Bretagne. Paris, Atelier Delta, 136p. 
— Détours en France, 64, Mars 2001, p.28-29 
— Détours en France, 65, Mai 2001, p.90-110 
— Détours en France, 100, Septembre 2005, p.18-26 +Illus. Vivre en Bretagne, ses ports, son climat, ses maisons, sa 
    gastronomie, ses loisirs nature.  

 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.18-84 Cap sur la Bretagne. 
— Détours en France, 115, Avril 2007, p.18-66 Escales toniques en Bretagne. Guide pratique (52-55) 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.12- Bretagne du Sud, de Nantes au golfe du Morbihan. 
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.18-95 Finistère, partir au bout du monde.  

— Détours en France, 159, mai 2012, p.12-89 Bretagne. De la baie de Saint-Malo à la rade de Lorient. Le tour des ports de légende. 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.12-95 La Bretagne. Entrez dans la légende. Rennes (22-) Brocéliande (32-) Vannes (38-) 
     Pierres levées (43) Quimper (48-) La légende dee la mer (54-) Troménie (60-) Tro Breiz (64-) Morlaix (66) Monts d’Arrée (71-) 
     Huelgoat (78-)  

— Détours en France, 183, Mai  2015, p.12-91 La Bretagne dans le sillage des pirates et des corsaires. La maison-phare de l’île  
    Louët (14-15 +Illus.) La presqu’île de Crozon (16-17 Illus.) Saint-Malo (20-26) À bord du Renard (28-31) Les Malouinières (32-35) 
    Fort de la Conchée (36-37) Paimpol (38-42) L’île de Bréhat (43-45) Les Sept-Iles (46-48) Les port secrets (49) Morlaix (50-54) 
    Roscoff et l’île de Batz (55-59) Le pays Pagan (60-65) Brest (66-71) Saint-Mathieu (72-75) Lorient (78-81) Port-Louis (82-83) 
    Île de Groix (84-86)  Cahiers connaissace no 183, Pirates et corsaires 87-91) 

 — Détours en France, 192, Juin 2016, p.12-87 Bretagne. Des pointes finistériennes aux côtes de Cornouaille, l’extrême Bretagne. 
 — Géo, 61, Mars 1984, p.26-41 Lumières d’Armor (Bretagne) +Illus. 

— Géo, 92, Octobre 1986, p.48-66 Mémoire du Tro Breiz ou « Tour de Bretagne » +carte p.53. Loc-maria-an-Hent (51, illus) 
    Coiffure bretonne (54)  Pèlerinage sus l’égide du chiffre sept (55) 

 — Géo, 161, Juillet 1992, p.74-138 Bretagne. Dossier. Article. Heureux équilibre entre Armor et Argoat (94-95) Article. Le pays éternel  
     ne craint pas la modernité (95-97) Article. Label breton, modèle de l’avenir (97-99) Article. Littoral, les côtes résistent à l’appel des  
     sirènes (99-103) Article. Illustres étoiles et sentinelles de la mer (103-104) Article. Île de Sein. Radeau de granit amarré à la France 
     (104, 106) 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. +carte dépliante (79-) Voir aussi Îles bretonnes (Bretagne, France) 
— Géo, 219, Mai 1997, p.83 +carte. Villages de France, la Bretagne 
— Géo, 224, Octobre 1997, p.88-93  Sentiers des douaniers et cemins des fées. 
— Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. La côte de Granit rose au glfe du Morhihan (68) Géographie 
    (82) Identité (88) Économie (94) Parimoine (96) Société (102) +carte dépliante p.67 
— Géo, 256, Juin 2000, p.190 Le CD-Rom du mois. Une Bretagne authentique.    

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.84-87 Bretagne. Les pierres debout du pays d’Aven.  
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.72-126 Vivante Bretagne. La culture bretonne d’épanouit (86-) Brest (100) Monts d’Arrée 106) Lorient(114) 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.148-174 La Bretagne en panoramique. Nombreuses illustrations. Pointe de Pontusval (148-149 illus.) 
     Locronan (154-155 illus.) Sauzon (156-161 illus.) Bréhat (162-163 illus.) Ploumanac’h (164-169 illus.) Quiberon (170-171 illus.) 
     Pointe Saint-Mathieu (174 +Illus.)  
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.59-112 Les plus beaux ports de Bretagne.   

— Géo, 327, Mai 2006, p.154-174 Bretagne côté sud. La plage de La Baule (154-155 illus.) Salines de Guérande (156-157 illus.) 
    Île de Houat (158-159 illus.) Belle-Île-en-Mer (160-161 illus.) Vannes (162-163 illus.) Île de Groix (164-165 illus.)  
    Le Pouldu (166-167 illus.) Île de Sein (168-169 illus.) Douarnenez (170-171 illus.) Île de Saint-Cado, 174 ilus.) 
— Géo, 343, Septembre 2007, p.130-146 Bretagne, côté nord. Quelques villages. La France vue d’hélicoptere. 
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— Géo, 354, Août 2008, p.48-59 Bretagne. Ce que celte veut dire.  
— Géo, 360, Février 2009, p.34-48 La Bretagne au temps de l'hiver. La presqu'île de Crozon (40-41, illus)  

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.50-96 Bretagne. Les paradis secrets. 
  — Géo, 388, Juin 2011, p.75-93  Grande Série. Le littoral français. 1. Bretagne. +carte touristique (75)  

 — Géo, 400, Juin 2012, p.124-142 La France des villages. La Bretagne.  
— Géo, 437 Juillet 2015, p.128-143 La France nature. La Bretagne.  
— Géo, 448, Juin 2016, p.126-142 La France, Terre d’Histoire. La Bretagne. Lac de Guerlédan (129) Carnoët (134) Île du Petit Bé (139) 
    Châteaugiron (140) Morbihan, sauver les menhirs? Du domen du possible 
— Grands Reportages, août 1994, 151, p.98-109 +carte p.109 

 — Grands Reportages, 149, Juin 1994 p.120-136+carte p.136 Pays Bigouden 
 — Grands Reportages, 235, Août 2001, p.66-71 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.18- Bretagne mystérieuse. Site des Rochers sculptés de Rothéneuf (19 illus.) Tombeau 
     de l'ermite Ronan à Locronan (Finistère) (20-21 illus.) Forêt de Brocéliande 22-23 illus.) L'Île Vierge, îlot de l'archipel de Lilia dans 
      le Finistère (25-26 illus.) Relique de Saint Yves dans la cathédrale de Treguier (26-27 illus.) Le calvaire de Guimiliau (28-29 illus.)  
     Contes et légendes de Bretagne (30-) La commune de Kerlouan (31 illus.) Mémoire de pierre (32- ) Les alignements de Lagatjar 
     à Camaret-sur-Mer (32-33 illus.) Les druides (34-35 illus.) Cairn de l'le de Gavrinis (Morbihan) (36-3 illus.) Les mégalithes du  
     néolithique (38-) Mystère à Locmariaquer (39) Druidisme des bosquets (40) 50 000 mégalithes en terre armonique (42) Sorciers 
     et guérisseurs (44-49) Sur les chemins de sant Jakez (itinéraire breton pour Compostelle) (50-59 +Illus.) Le calvaire datant de  
     1610 à Saint-Thégonnec devant l'église Notre-Dame (52-53 illus.) Mont-Saint-Michel à vol d'oiseau (54-55 illus.) Les 1001 chemins 
     de Composgtelle (57) La route des sdept saints ou les sept cités, le Tro Breizh (68-79) Cathédrale Saint-Étienne à Saint-Brieuc  
     (74 illus.)  

— Guide du Routard, Bretagne Nord. 2001, 447p. 
— Guide du Routard, Bretagne Sud. 2001, 526p. 

 — Guide Évasion. Bretagne Sud, 2008, 358p. 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000,  424p.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.259-275 +Illus.  +carte p.260-61  

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Îles de Bretagne (78-91) La Bretagne des  
     écrivains (116-121) 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.6-45 La Bretagne des îles (2e partie) Ouessant, ancrée en 
     plein océan (8-) Bréhat (14-) Iroise (20 illus. carte) Sein (28-) Batz (34-) Molène (41-)   
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, 127p.+ Index. 

 — Leprohon, Pierre. La Bretagne, Minerva/Solar, 1989, 95p.Ouvrage illustré. 
 — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.2-27 Un siècle de Bretagne.  
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, 95p. 
— Petit Futé, Bretagne, 1999, 670p.+ Index des lieux. 
— Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.66-73 +carte p.72 Îles bretonness. 
— VIDÉO-29.  Série:  Deux jours en France, 1997, 30min. 

 — VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 
BRETAGNE (France) – Bibliographie 

 — Géo, 329, Juillet 2006, p.149 La Bretagne des côtes en plein vol (vue du ciel) Éd. Tana.  
BRETAGNE (France) - Cartes 

 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.20-21 et Grande carte dépliante Michelin (99)  
— Détours en France, 115, Avril 2007, p.18-66 Escales toniques en Bretagne. + Grande carte dépliante Michelin, p.99 et 20-21 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.99- Carte Michelin. Bretagne Sud (Loire-Atlantique et Morbihan) 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Brfetagnbe (Ille-et-Vilaiine, Côtes-d’Armor, Finistère,  
     Morbihan.  

 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.99 Grande carte dépliante Michelin. (Ille-et-Vilaine, Côte-d’Armor, Finistère, Morhiban) 
— Détours en France, 183, Mai 2015, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Spécial Bretagne (Ille-et-Vilaine, Côtes-d’Armor,  
    Finistère, Morbihan)   

 — Géo, 161, Juillet 1992, p.74-138 Bretagne. Dossier. +Grande carte dépliante Géo sur l’Argoat (107- 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. +Grande carte dépliante Géo (79-85) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.72-126 Vivante Bretagne. Grande carte dépliante Géo (91) 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.71-78 Bretagne. +Grande carte dépliante Géo. 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.102  
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.La carte des 120 lieux à visiter (52-53) 

BRETAGNE (France) - Faune  
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.54-   Brocéliande 

BRETAGNE (France) - Guides 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.74-138 Bretagne. Dossier. Guide (108-138) 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 Guide pratique Géo (35 pages) La Bretagne des bords de mer.  
 — Géo Guide, Bretagne Nord, Rennes, Brest, Saint-Malo, 2009, 528p.  
 — Géo Guide, Bretagne Sud, 2004, 480p.   
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.102-104 
 — Guide Évasion. Bretagne Sud, 2008, 358p.  

 — Guide poche Jack, Bretagne, 2007, 61p.  
 — Guide Vert, Bretagne, 2010, 661p.  
 — Guides Bleus, Hachette. Bretagne Sud, 2004, 447p. 

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, p.16-23 Le néolithique. L'arrivée des Bretons (24-27)  
     Les langues (28-31) La Bretagne anglaise (32-50) Guerre de succession (44-57) La fin du duché (58-) Corsaires et marchands 
     (70-77) Une position stratégique (100-107) Les Chouans (108-115) Lorient et Saint-Nazaire derni`res villes libérés. (122-127) 
     Le Breton a-t-il endore une identité? (131) L'âme bretonne (8- 

BRETAGNE (France) – Histoire 
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 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.94- La Bretagne au XIXe siècle. Le rude regard des Britanniques. Regards des  
     voyageurs britanniques du XIXe siècle. 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons. 130p. 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, 1997, no 9706, 136p.Repères chronologiques (6-7)  

BRETAGNE (France) – Histoire - Chronologie 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.74-77 + illusl 

BRETAGNE (France) – Langue 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.64 

BRETAGNE (France) - Religion 
  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.14-19 Utilisation des dolmen, les croyances,  la religion. 

BRETAGNE (France) - Saints 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.70  

Bretèche. Une bretèche ou bretesse ou bretesche est un petit avant-corps rectangulaire ou à pans coupés, plaqué en encorbellement  
     sur le mur d'un ouvrage défensif. La bretèche se confond souvent avec la bastide. 

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.84-85 La dernière tuillerie.   
BRETEUIL-SUR-ITON (Eure, Normandie, France) 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.228-229 
BRETOLET (Col, Suisse) Le col de Bretolet est un col de montagne abritant une réserve naturelle situé sur la frontière franco-suisse,  
     entre le département de Haute-Savoie (dans la région Rhône-Alpes) et le canton du Valais (Suisse), à une altitude de 1 936 m.  
     Il se trouve à l'extrémité occidentale du val d'Illiez, au-dessus du village de Champéry. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.517  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Breton, Marie. Photographe.  
 — Géo, 97, Mars 1987, p.24-31 Photos. La route (du Karakorum) des trois empires est ouverte. 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.5 Photo de M. Breton. 
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.28-49 Photos. La Beauce sous le grain. 
Breton, Martine. Photographe 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.160 Photos, Bangkok, au péril des Khlongs" 
BRETON-VENDÉEN (Marais, Vendée, France) 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.33-37 Salines, métairie, dédale de canaux (35 illus.) +carte (36) Charles Milcendeau 
     et Jean Yole, chantres du marais (36) Le port du Bec (37 illus.)  

Bretons. Les Bretons sont une part et une composante distincte de la population française, originaire de Bretagne, une région située 
     à l'Ouest de la France, où ils sont principalement implantés. Ils doivent leur nom à des groupes brittophones qui émigrèrent du  
     sud-ouest de la Grande Bretagne en vagues successives à partir du iiie siècle jusqu’au vie siècle dans l'Ouest de la péninsule 
     Armoricaine, renommée par la suite Bretagne d’après leur nom. Issu de cette émigration, le breton (brezhoneg) est parlé en 
     Basse-Bretagne et compte actuellement environ 365 000 locuteurs, dont environ 240 000 le parlent couramment ; tandis que 
     le gallo est parlé en Haute-Bretagne, où le breton ne s'est jamais imposé. Le breton est apparenté au cornique, dont il est très  
     proche et, dans une moindre mesure, au gallois. Le gallo est quant à lui une langue romane de la famille des langues d’oïl, mais 
     possédant quelques similitudes de vocabulaire et de prononciation avec la langue bretonne. Depuis la seconde moitié du xxe  
     siècle, le français s'est imposé comme langue maternelle des Bretons. La Bretagne et les Bretons sont considérés comme l’une  
     des six nations celtiques. Le nombre factuel de Bretons « de souche » en Bretagne et dans la France entière est difficile à  
     connaître étant donné que le gouvernement français ne fait pas ce type de statistiques. La population de la Bretagne (Région  
     Bretagne et Loire-Atlantique) est de 4 365 500 selon le recensement de janvier 2007. Une forte émigration historique a engendré 
     une diaspora bretonne à l'intérieur même des frontières françaises et dans l'outre-mer français ; celle-ci est principalement établie 
     dans la région parisienne. De nombreuses familles bretonnes ont également émigré sur le continent américain, principalement 
     au Canada (surtout au Québec) et aux États-Unis. 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons. 130p. 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.72-126 Vivante Bretagne. Bretons et sans complexes (91-99 

— Géo, 422, Avril 2014, p.124-140 Les identités régionales (3) Les Bretons.   
 — Wikipédia, 20 septembre 2012 
Breton (Langue) Le breton (brezhoneg en breton) est une langue celtique parlée par 206 000 personnes en Bretagne. Ses locuteurs 
     sont des brittophones ou bretonnants. La langue est gérée et promue, de facto, par l’Office public de la langue bretonne (Ofis 
     publik ar brezhoneg). Le nom brezhoneg, signifiant langue bretonne, se prononce soit [b e'zõːnək] ou [bre'zõːn k] dans les  
     dialectes majoritaires (KLT). Elle appartient au groupe des langues celtiques insulaires, c'est-à-dire originaires de l'île de Grande- 
     Bretagne et plus précisément au groupe brittonique. Elle est apparentée au cornique et au gallois, pratiqués au Royaume-Uni. 
     Selon le sondage TMO de Fañch Broudig réalisé en 2007, il y aurait au minimum 206 000 locuteurs actifs sur les cinq  
     départements de la Bretagne historique, ce qui représente 5 % de la population bretonne. En effet, le breton est, après le  
     français, la première langue parlée en région Bretagne, devant le gallo, ayant sept fois moins de locuteurs. Depuis les années  
     1980, la quasi-totalité des brittophones sont bilingues et capables de s'exprimer en français. Le breton est reconnu comme langue 
     régionale ou minoritaire de France et comme langue de région Bretagne, aux côtés du français et du gallo. Il est classé comme 
     « langue sérieusement en danger » selon l'Unesco.  

  — Géo, 269, Juillet 2001, p. 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Le parlé breton (28-30)  

  — Wikipédia, 20 septembre 2012 
Bretteville, Dominik. Journaliste.  
 — Géo, 196, Juin 1995, p.156-168 Nouvelle-Calédonie. Article. Comment la coutune régit la nouvelle vie des Kanak. 
BREUIL-EN-AUGE (Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.940 hab (2008) Le Breuil-en-Auge est dans le pays d'Auge à  

 mi distance de Lisieux et des villes cotières de Deauville et Trouville-sur-Mer. La commune est arrosée par la Touques 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.52 Le Bruil, le domaine du calvados. 
  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.86 Illus.  

Breuillac, Brigitte. Journaliste.  
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.4-87 Saint Petersbourg. Dossier. Article. Blessures du temps sur l’envers du décor (66-68) Quand l’avant- 
     garde s’essouffle (88-89)  
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BREVIK (Norvège) Pop. 2 700 hab (1996) Municipalité de Porsgrunn dans le comté de Telemark dans la région de l’Ostlandet. 
— http://en.wikipedia.org/wiki/List_of_towns_and_cities_in_Norway 
— Wikipédia, 15 Décembre 2014 (Aucune information disponible)  

BRÉVINE (Vallée, Suisse) Pop. 655 hab (2013) La Brévine est une commune suisse du canton de Neuchâtel, située dans le district du 
     Locle. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.210  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Breysse, Jean-Luc, Voir Toula-Breysse, Jean-Luc 
BRÉZELLEC (Poine, Bretagne, France)  

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.160 
Brézillon, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 90, Août 1986, p.65-107 Dossier. La France préhistorique. Article. Les explorateurs qui remontent le temps (70-73) 
BREZONS, VALLÉE (Auvergne, France) 

 — Géo, 162, août 1992 p.70-71 illus. 
BRIANCE (Vallée, Limousin, France) Situé à la sortie sud de Limoges.  

 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.30-31 illus. 
BRIANÇON (Hautes-Alpes, France) Pop.12 054 hab (2009) Briançon (en occitan Briançon ou Briançoun en graphie mistralienne, 
     prononcé [briaⁿˈsuⁿ]) est une commune française située dans le département des Hautes-Alpes, la région Provence-Alpes-Côte  
     d'Azur, et historiquement rattaché au Dauphiné. Ses fortifications de Vauban (l'enceinte de la ville, les forts des Salettes, des Trois 
     Têtes, du Randouillet, l'ouvrage de la communication Y et le pont d'Asfeld) sont inscrites sur la liste du patrimoine mondial de  
     l'UNESCO depuis le 7 juillet 2008 aux côtés des onze autres sites du Réseau des sites majeurs de Vauban.   

 — Détours en France, 127, Juin 2008, p.62-63 vue de la ville. +carte urbaine (6 
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.52-57 Briançon, la citadelle des neiges. +Petite carte urbaine (57) 
 — Géo, 345, Novembre 2007, p.152-153 Un chef-d’œuvre d’architecture de montagne.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.377 

— Pays de France, 11, 1993 p.102-108 
 — Wikipédia, 29 octobre 2012 
Briand, Aristide 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.89 L’homme de paix 
Briand, Serge. Journaliste.  
 — Géo, 138, Août 1990, p.53-96 Article. Voyage chez les francophones "du monde" Article. Un labyrinthe encore trop cloisonné(74-77) 
BRIARE (France) 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.70 
BRIARE (Canal et Écluse, France) 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.62 illus. 64-67 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.92- 

Bricoure, Nicolas. Journaliste.  
 — Géo, 356, Octobre 2008, p.103-113 Article. Mount Bayou. Ville noire 
BRIDAL VEIL (Chute, Île Manitoulin, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.172 illus.  
Bridge. Mot anglais signifiant "pont" 
BRIDGE (Île, Terre de Feu, Argentine) 

 — Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.37 illus. 
BRIDGEPORT (Connecticut) - Cartes 

— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de Bridgeport. 
Bridger, Mark. Photographe anglais. 

— Géo, 439  Septembre 2015, p.20 Notes biogr.+photo. 
BRIDGETOWN (Barbade)  

 — VIDÉO-37.   Grenadines.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994,  60min. 
 — VIDÉO-64.   Barbade. Série:  Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

BRIDGEVILLE (Village, Municipalité de Percé, MRC Le Rocher-Percé, Québec)  
BRIDGEWATER (Nouvelle-Écosse) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.227 
Brindley, David. Journaliste. 
 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.96-111 Article. Food trucks, la nouvelle mode en direct de Californie. 
BRIE-COMTE-ROBERT (Île-de-France, Seine-et-Marne, France) Pop.15 901 hab (2008) Brie-Comte-Robert est une commune  

            française, située dans le département de Seine-et-Marne et la région d'Île-de-France. La commune fut la capitale de la Brie  
            française1. Ses habitants sont appelés les Briards et les Briardes. L'étymologie du nom de la commune est double. Brie vient  
             du gaulois briga, le plateau, la hauteur. Le comte Robert est Robert de Dreux, frère du roi de France Louis VII, qui a fondé la  
             ville et la possédait au xiie siècle. Il fut le premier seigneur de Brie-Comte-Robert. La commune de Brie-Comte-Robert est  
             bordée par une rivière, l’Yerres, affluent de la Seine, et traversée par le ruisseau la Barbançonne7. La ville est située à l'ouest  
             du département de Seine-et-Marne, à 17,1 kilomètres au nord de Melun, à 15,8 kilomètres au sud-est de Créteil8 et à 27,1  
            kilomètres au sud-est de Paris. La commune est bordée par deux autres départements de la grande couronne, le Val-de-Marne  
             avec la commune de Périgny-sur-Yerres et avec l'Essonne avec la commune de Varennes-Jarcy. La ville se situe aussi dans un  
            lieu stratégique pour son économie avec la proximité de Paris et des deux aéroports grâce à la Francilienne. Le vieux centre  
             ville de Brie-Comte-Robert était cerné par des remparts ; de nos jours il n'en reste qu'une toute petite partie, datant du  
             Moyen Âge10. Elle est située dans le square de la Grenouillère, dans le quartier Gambetta. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.76-81 
BRIENZ (Suisse) Pop. 2 998 hab (2013) Brienz est une commune du canton de Berne, en Suisse, située dans l'arrondissement 
     administratif d'Interlaken-Oberhasli. La commune de Brienz se trouve à l’extrémité nord-est du lac qui porte son nom (566  
     mètres d’altitude). Entouré des sommets des Préalpes, le village a conservé son cachet rural traditionnel. Il s’étend sur le cône  
     alluvionnaire de plusieurs torrents (Trachtbach, Glyssibach). Le point culminant se trouve au Schwarzhorn (2 927 m), sommet  
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     vers lequel convergent trois frontières cantonales (Berne, Lucerne et Obwald). 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.298  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

BRIER (Île, Nouvelle-Écosse) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.359 +Illus. de la chaussée des Géants 

BRIÈRE (Loire-Atlantique, Bretagne, France) Seconde étendue marécageuse de France. Ses marais y sont vivants. 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.17 Charme fou d'un pays d'eau et d'île. 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.12-43 La douceur des pays de la Loire. Une terre étrange au bout du fleuve (La Loire), la  
     Grande Brière (32-37, 43)  
 — Géo, 207, Mai 1996, p.102-103 illus. 

Brieu, Jean-François. Journaliste.  
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.77-130 Bordeaux. Dossier. Article. La culture de Madame est avancée.   

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.114-131 Article. Bordeaux. Un changement éclatant dans un patrimoine intact. +carte urbaine 128) 
Brieu, Sylvie. Journaliste. Chef de service à National Geographic France.   

 — Géo, 216, Février 1997, p.116-123 Article. Des œufs en or. Œufs fossiliés. 
 — Géo, 231, Mai 1998, p.77-118 Lisbonne. Article. Les enfants de l’empire lusitanien (104, 107) 

 — Géo, 234, Août 1998, p.124-128 Article. "Dinosaures : l'empreinte des géants disparus" 
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.87-133 Bouddhisme. Un trésor caché en Asie centrale. Article. J’ai marché sur les traces de celui qui  
     Devint Bouddhas (126, 128) 

— National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Article bref. Une nouvelle famille de dauphins.. à défenses. 
 — National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Article bref. Afrique du Sud : les murs prennent la parole. 

— National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Vu sur Terre. Article bref. Wanted :  grand hamster d’Alsace!  
— National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.29-33 Irak. Une fenêtre dans l’embargo (29-33 

 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.Têtes chercheuses. Françoise Claro, zoologue. + portr. 
— National Geographic France, 47, Août 2003, p.24-33 Article. La France en pays indien. Les Wayana de Guyane. 

  — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.2-17 Article. Au Mexique, rencontre d’un troisième genre (les travestis) En Coulisse. Le  
          peintre zapotèque Francisco Monterrosa.  
 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.22-43 Au Canada, la résistance des indiens Haïdas. Article, Il était une 
     fois l'Amérique. 
 — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.Reportages. Article. Les Indiens sur le sentier de la Paix. 
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.18-19 Article. Meurtre et tragédies sur l'île de la Passion. Clipperton. 
  — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Événement. Article. Festival du film All Roads. 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, Événements. Musée du quai Branly. Les secrets des images du monde. 
 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, Article. Un Regard sur la monde. Francene Blythe, + portr.  une voie navajo  
     pour la diversité. 

 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.Sec. Article. Un regard sur le monde.Le « Ya basta! » d’un réalisateur 
     Hollywoodien, Jesus Salvador Trevino.  

 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Un Regard sur le monde. Article. Ariel Duarte Ortega. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.20-35 Article. Rapanuis. L’instinct de survie en héritage. Île de Pâques. Iorana. 

— National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Voyage. Article. Échappée belle sur l’île de Pâques.  
— National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Grand Angle. Article. Île de Pâques. Des arbres contre l’érosion. 

 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.En Coulisse. Reconstitution de la plus grosse baleine à Paris. 
 
Brig, terme gaélique en Écosse signifiant pont  
Brigand, Louis. Enseignant à l’Université de Brest.  Journaliste.  

— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Rien ne ressemble moins à une île qu’une autre (78) 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Article. Une côte livrée aux ardeurs du flot et des vents (82-86) 
 — Géo, 234, Août 1998, p.130-131 Article, Dans les fjords et les îles de la côte chilienne. 

BRIGELS (Suisse) Pop. 1 298 hab (2010)  Breil/Brigels est une commune suisse du canton des Grisons.  
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.420  
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

BRIGERBAD (Suisse) Brigerbad (Brigue-les-Bains) est une localité située sur le territoire de la commune de Brigue-Glis dans le canton  
     du Valais en Suisse. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.578 Les bains de Brigerbad.  
Briggs, Eric. Journaliste.  

 — Géo, 168, fév. 1993 p.26-35 Article. Ourangs-outangs. Un ange parmi les singes.  
BRIGHAM (Village, Municipalité de Brigham, Montérégie, Brome-Missisquoi, Québec)  2,397 hab (2001)  

 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.178 
Bright, Robert. Jouraliste. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.30-47 Article. Fière d'être catalane! 
BRIGHT (Nouveau-Brunswick) Pop. 2,958 hab (2001)  
BRIGHTON (Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.162-167 + plan et illus. 
— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.112 carte urbaine & index de qql. rues  
— VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

BRIGHTON (Nouveau-Brunswick)  1,891 hab (2001)  
BRIGHTON (Ontario)   4,300 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.217  
Brighton (Pavillon royal, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.147 illus. 166-167 +Illus. plan.  
BRIGNEAU (Finistère, Bretagne, France) 

 — Géo, 317, Juillet 2005, p.64-65 illus. Son port. 
BRIGNOGAN (Plage, Bretagne, France) 
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 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.18-19 + petite carte régionale, Pointe de Pontusval 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.137- 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.41-45 illus. 

BRIGUE (La) (Alpes-Maritimes, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.318 +Illus.  

BRIGUE (Suisse) Pop. 12 161 hab (2008) Brigue, appelée en allemand Brig et en italien Briga, est une localité du canton du Valais  
     située sur le territoire de la commune de Brigue-Glis. Le nom du Brigue vient de la langue celtique et signifie une « forteresse de 
     colline » 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.575   
— Wikipédia, 13 Mai 2015  

Brihat, Denis. Photographe.  
       — Chasseur d’Images, 339, Décembre 2011, p.35 Les natures vives de Denis Brihat.  
BRIJUNI (Archipel des Îles, Istrie, Croatie) Au sud de l'Istrie.  

 — Géo, 316, Juin 2005, p.116-17 illus. des antiquités romaines. Les arènes de Pula (amphithéâtre romain) à la pointe de l’Istrie 
 — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rève. p.23-25  

Briley, John. Journaliste. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Actus. Article (bref)Le roi des tatous (animal) 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.Actus. Article (bref) L’arrivée du printemps. Rachel Carter, élimination du DDT. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Article bref. Anguille d’une autre ère. 
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Actus. Article. Le pouvoir du mobile. 
BRILL (Hameau, Municipalité de Bolton-Ouest, MRC Brome-Missisquoi, Québec)  
BRILLANT, Dany. Chanteur français. 

 -   Toutchanson, no 1, Novembre 2004, p.29 + portr. 
Brillat, Marcel. Journaliste.  
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.40-52 Les îles de la soif. 

 — Géo, 51, Mai 1983, p.146-158 Article. Un 4 étoiles à Pékin. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.26-42 Article. La prière qui annonce la guerre sainte? Les Sikhs dévient l’Inde. 

 — Géo, 61, Mars 1984, p.10-24 Artiicle. Kodo. Les jeunes dieux du tambour. +Illus. 
 — Géo, 66, Août 1984, p.22-39 Article. Les Açores. Les jardins de l’Atlantide  

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.75-122 Les déserts de l’Afrique du Nord.+Illus. Le Sud marocain. Les vallées des kasbahs et des  
     Roses (90-99) 

 — Géo, 81, Novembre 1985, p.18-42 Article. Les Canaries. Îles de l’éternel printemps. 
 — Géo, 86, Avril 1986, p.154-173 Kasbahs. Article. « Châteaux de terre dans le grand sud » 
 — Géo, 88, Juin 1986, p.18-40 Article. Près du fleuve naquit Pagan (Birmanie) 
Brillaud, Rafaëlle, Journaliste 

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.128 Guide. Le Mali. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.62-107 Article. Japon. L’empire des traditions. Kyoto, la ville où le passé se conjugue au présent (70-82) 
    Des légumes aux racines lointaines (88-91) 
— Géo, 447, Mai 2016, p.92-95 Article. Japon. «Être geisha n’empêche pas d’innover!  
— Géo, 447, Mai 2016, p.96-103 Article. Japon. D’un onsen à l’autre, retour aux sources.  
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.31 Article. Document. Le plancton miraculeux. Absorbe d’énormes quantité de CO2. 

Brillet, Frédéric. Journaliste. 
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.120-127 Article. Les grandes vacances de Jésus (à Orlando en Floride) 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.117-118 Derrière la carte postale. Article. Les souvenirs ne seront bientôt qu’un souvenir.  
 — Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.115-116 Article. La météo n’est pas au beau sur les parfcs nationaux.   

— Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.128 En Chine, on se marie même après la mort! 
Brimberg, Sisse. Photographe. 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Voyage Maroc. Photos. Retour à Casablanca.  
BRIMSTONE HILL (Forteresse, Saint-Kitts-et-Nevis) 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.95 Le décor enchanteur d’une histoire coloniale.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
Brindeau, Jean-Pierre. Photographe.  
 — PhotoFan, no 9, Février-avril 2006, p.98-105 La ville, c’est beau une ville la nuit.  
Brindeau, Véronique. Historienne de la musique japonaise et enseignante à l’institut natioal des langue et civilis. Orientales (Inalco) 

— Géo, 427, Septembre  2014, p.30-31 Article. Japon. La grenouille et la rosée.  
BRINDISI (Pouille, Italie)   93,454 hab.  91,100 hab. (2004)   

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.144 
Brink, André. Journaliste.  
 — Géo, 124, Juin 1989, p.20-44 Article. La tribu blanche d’Afrique [du Sud]. 
Brion, Marcel. Journaliste. 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.89-98 Les maîtres du romantisme allemand. 
BRION (Île, Îles-de-la-Madeleine, Québec) 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.309 
 -   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.238-241 +Illus. de son phare. 

BRIONE VERZASCA (Suisse) Pop. 208 hab (2009) Brione (Verzasca) est une commune suisse du canton du Tessin. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.493  

BRIONNAIS (Région, Bourgogne, France) Le Brionnais est une région naturelle française située au sud de la Bourgogne. 
     Elle est réputée pour ses églises romanes, ses châteaux, sa gastronomie (région d'origine du bœuf charolais) et ses paysages 
     verdoyants. 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.18-19 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.338  

— Wikipédia,  23  Novembre  2015  
BRIOUDE (Auvergne, France) Pop.6 676 hab (2008) La sous-préfecture de la Haute-Loire est située au nord-ouest du département 
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     dans une petite Limagne qui porte son nom. Elle est baignée par les eaux de l'Allier et protégée des crues par son promontoire  
     alluvial. À l'est, les monts du Livradois surplombent la plaine tandis qu'au sud et à l'ouest commence la Margeride. Surnommée  
     « Brioude la Douce » depuis Sidoine Apollinaire, au ve siècle, la ville, attractive et commerçante, est la capitale du Brivadois. 
     Brioude se situe à 70 km au sud-est de Clermont-Ferrand, 60 km au nord-ouest du Puy-en-Velay, la préfecture du département,  
     48 km au nord-est de Saint-Flour et 486 km de Paris. 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.72-   La romane. La basilique Saint-Julien 976-77) +Illus. Guide de Brioude (77) 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Auvergne. Brioude. Le nouvel éclat de Saint-Julien. 
 — Wikipédia, 12 septembre 2012  
Brisac, Genevieve 

 — Géo, 389, Juillet 2011, p.138 Le monde de... G. Brisac. + portr. 
Brisard, Jean-Christophe. Journaliste. 

 — Géo, 274, Décembre 2001, p.94, 96 Dix peuples en guête de reconnaissance.  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.12-26 Article, "Le réveil des peuples autochtones" Emerillons, Kanaks, Futuniens, Wallisiens. 

— Géo, 277, Mars 2002, p.44, 53 L’Afghanistan au cœur. Article. Une terre aride, au carrefour du pétrole et de la drogue. 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.94-96 Article. Périgord. Remarquables paysages pour promenades sportives. Randonnées à fond le causse 
     (113) Montgolfière (114)  
 — Géo, 290, Avril 2003, p.64-67 Article. Atatürk. Le culte du héros national. 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.64-65 Article. Cambodge. Quelques repères.   
 — Géo, 291, Mai 2003, p.102-107 Article. Angkor. Les images qui fascinèrent l'Europe. 

 — Géo, 292, Juin 2003, p.63-118 Samarkand et l’Ouzbékistan. Dossier. Article. Des espaces épuisés par la folie humaine (100-102) 
— Géo, 311 Janvier 2005, p.48-49 Article. Himalaya. Une grande muraille toujours ouverte. Article. Le toit du monde est une vraie  
    poudrière (88-89)  

 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Géographica. Article. Oiseau de mer mais pas WATERPROof. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Geographica. Énergie. De l’électricité à la noix. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.2-21 Article. Napoléon, de Moscou à Vilnius. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.14-32 Article. Le grand retour des pirates.  

 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.34-53 Article. Les âges d’or de la piraterie. 
 — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.Retour sur images. Jérusalem. Article. Le Dôme du Rocher (+Illus.) Article. 
     La France en Terre Sainte (64-69) +carte (66) 
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.24-41 Article. Afrique des Grands Lacs. Le retour de la sorcellerie. 

BRISAY (Hameau, Municipalité de Baie-James, MRC Jamésie, Québec) 
BRISBANE (Australie) 

 — Géo, 188, Octobre 1994, p.96 +Illus. du Regatta Hotel 
— VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 

BRISE-DU-LAC (Hameau, Municipalité de Entreelacs, MRC Matawinie, Québec)  
Brise-glace (Navire) 

 — Figaro Magazine, 1272, 12 mars 2005, p.40-44 +Illus. Finlande : les brise-glace du trafic maritime entre la Suède et la Finlande. 
     Visite à bord des géants de la Baltique, p.40-44 +Illus. 

Brison, Danièle. Journaliste.  
 — Géo, 124, Juin 1989, p.121-174 Alsace. Dossier. Article. La longue bataille du Parlement européen (142)  
BRISSAGO (Suisse) Pop.1 847 hab (2009) Brissago est une commune suisse du canton du Tessin. 

 — Grands Reportages, 117, oct. 1991 p.159 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.486  

 — VIDÉO-45. Tesin.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
Brissaud, Éric. Photographe. 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.5 Photo de E. Brissaud. 

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.18-44 Photos. Missions oubliées en terre guarani. 
 — Géo, 146, Avril 1991, p.166-189 Photos. L'ordre Jésuite. 
 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Photos. Chine impériale. Dossier.   
Brisset, Françoise. Journaliste.  
 — Géo, 83, Janvier 1986, p.142-159 Article. Institut Mérieux. Objecdtif : santé planétaire.  
BRISTOL (Angleterre) Pop. 428 100 hab (2011) Bristol est une ville britannique située dans le sud-ouest de l'Angleterre (Royaume-Uni), 
     sur la rivière Avon qui marquait traditionnellement la frontière entre les comtés de Gloucestershire et Somerset. Avec une population 
     estimée à 416 400 habitants en 2007, Bristol est la sixième ville d'Angleterre et la huitième du Royaume-Uni. Depuis 1542, Bristol  
     possède officiellement le statut de cité et d'autorité unitaire. La ville compte 450 parcs et jardins. 

— Géo, 421, Mars 2014, p.74-84 Bristol. La petite anglaise écolo.  
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.244-245 +carte p.245  +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.133-135 Mini Guide. +carte urbaine sommaire (134) 

— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.113 carte urbaine & index de qql. rues 
— Wikipédia, 14 Avril 2014  
— VIDÉO-34.  Gr-B. Série: Les plus beaux voyages du monde,  60min. 

BRISTOL (Nouveau-Brunswick)  729 hab (2001) 
BRISTOL (Outaouais, Pontiac, Québec)  1,070 hab (2001)  
BRISTOL MINES (Hameau, Municipalité de Briston, MRC Pontiac, Québec)  
BRISTOL RIDGE (Hameau, Municipalité de Bristol, MRC Pontiac, Québec) 
BRISTONAS (Lituanie) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.350 
Britannia (Yacht royal, Grande-Bretagne) 

 — Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.28-32 +Illus.. The Royal Charter. The Bloodhound.  
     Leith's Royal Yachts. Britain's secret maritime heritage.  

British Museum (Londres) 
  — Traveler, Nov/Dec. 1990, p.78-87 +carte p.86 

Brival, Roland. Journaliste. Écrivain, auteur de « Cœur d’ébène » aux éd. Phébus. 
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 — Géo, 262, Décembre 2000, p.98-156 Antilles des îles, des peuples, des rêves. Article. Vive les Antilles (111-118) Martinique (122-127) 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.86 Patrimoine créole. Antilles. Le grand retour du patrimoine populaire.  

        BRIVE-LA-GAILLARDE (Aquitaine, Massif  central, France) Pop. 46 794 hab (2013) Aire urbaine 106 962 hab. Brive-la-Gaillarde, 
     couramment appelée simplement Brive, est une commune du Sud-Ouest de la France, sous-préfecture de la Corrèze, en région 
     Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. C'est la ville la plus peuplée du département. 
  — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.10 les orchestrades annuels 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.76-81 Tendance sud-ouest. 
— Wikipédia, 20 Avril 2016   

BRIXHAM (Devon, G.-B.) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.86-87 illus.du port.  
BRIXTON (Londres, Angleterre) 

  — VIDÉO-48.  Londres.  Série:  Lonely Planet, 1998, 60min.   
BRNO (Île de Korcula, Dalmatie du Sud, Croatie) 

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.419-420  
BRNO (Rép.Tchèque) 

  — Bell’Europe, 1, 1974 p.134-135 +carte p.134 
  — Courrier international, 663, 17-23 juillet 2003, p.48 dans la nouvelle Europe 

— VIDÉO-7. Techécoslovaquie. Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996. 60min.  
Bro.  Mot danois et suédois et norvégien signifiant « pont »  
Broad, William J. Journaliste.  

 — Géo, 338, Avril 2007, p.136-139 Article. Un seul continent, un seul? Une projection à 250 millions d’années. 
BROADLANDS (Hameau, Municipalité de Ristigouche-Partie-Sud-Est, MRC Avignon, Québec) 
BROADS (Lacs, East Anglia, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.186 
BROADSTAIRS (Angleterre) 

 — VIDÉO-135.  Angleterre de C. Dickens. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  
BROCÉLIANDE, Forêt de (Bretagne, France)  Brocéliande est une forêt mythique de la légende arthurienne, où se déroulent de  
     nombreux récits mettant en scène Merlin, les fées Morgane et Viviane, ainsi que certains chevaliers de la table ronde. Les textes y 
     situent plusieurs hauts lieux et hauts faits, notamment le val sans retour où Morgane piège les hommes infidèles jusqu'à être déjouée  
     par Lancelot du lac, et la fontaine de Barenton réputée pour faire pleuvoir. Brocéliande serait aussi le lieu de la retraite, de  
     l'emprisonnement ou de la mort de Merlin. Le premier texte à la citer est le Roman de Rou, par le poète anglo-normand Robert Wace, 
     autour de 1160. C’est dans les textes postérieurs qu’elle trouve son nom actuel et la plupart de ses attributions, sans que les indices 
     sur sa localisation soient concordants. Sa première localisation physique revendiquée remonte au 30 août 1467 lorsque les Usemens 
     et Coustumes de la foret de Brecilien sont écrits au château de Comper, par un certain Lorence, chapelain du comte de Laval. 
      Anciennement, Brocéliande était assimilée à la forêt de Quintin, mais depuis le milieu du XIXe siècle, les différents auteurs l'associent 
     de préférence à la forêt de Paimpont. Cette théorie est la plus largement admise par la culture populaire, et en France, seules les  
     communes autour de la forêt de Paimpont ont le droit d'utiliser le nom « Brocéliande »1. Cette dénomination revêt désormais un 
     intérêt économique considérable pour cette région. D'autres théories postulent sa localisation près de Huelgoat, du Mont Saint-Michel, 
     de Dol, à Paule, voire en Normandie. Voir aussi Forêt de Paimpon (Bretagne, France) 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.32-37 Brocéliande en quête du mythe.   
 — Géo, 258, Août 2000, p.44-51 Balade en forêt de Brocéliande. +Dépliant Géo Zoom. Dans la forêt de Brocéliande. 

— Géo, 365, Juillet  2009, p.54-57 Forêt de Brocéliande. Arbres. 
— Wikipédia, 4 Mai 2013 

Broch.  Forteresses de l’époque glacière parentes des *nuraghis de Sardaigne, d’étranges refuges en cônes tronqués,  
       abritaient, comme ceux-ci, la population en cas de danger, tel le Mousa Broch, dans l’île de Mousa, aux Shetland en Écosse. 

BROCHET, Rivière aux (Montérégie, région de Frelighsburg, Québec) 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, 
    p.110 illus. de la rivière et du moulin Freligh 

Brochier, Jean-Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Article. Pudique mais vouée à toutes les passions (56-58) 
Brockes, Emma. Auteur. Collabore au Guardian. Auteur de What would Barbra do? How musicals can change your life, Bantam Press (2007) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.56-67 Article sur Oaxaca "Sous l'égide des esprits" 
BROCKVILLE (Ontario) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.155 
Brod. Signifie "bateau" en langue croate.  
BRODARICA (Dalmatie, Croatie) Située à 10 km de Sibenik. Station balnéaire. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.286 
BRODEUR (Hameau, Municipalité de Montcerf-Lytton, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
BRODGAR, Cercle de (Cercles de menhirs, aux Orcades en Écosse) 

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.50-51 illus. 
Broëlec, Noël. Auteur 
 — Broëlec, Noël. Ce qu'il faut voir en Bretagne. Paris, Atelier Delta, 136p. 
Brokpas (Peuple du Bhoutan) 

 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.80 Les exorcismes. 
Brome. Élément liquide non métallique de couleur brunâtre, hautement pentavalent, bourd, volatile et corrosif de la famille  

     des halogènes; présent dans l'eau de mer.  
BROME (Montérégie, Brome-Missisquoi, Québec) Pop.246 hab (2006) Origine et signification. Le canton de Brome,  
     proclamé dès 1797, a vu son nom transmis au bureau de poste établi en 1831 et à la municipalité de village créée en 1923, 
     laquelle a été détachée de ce qui subsistait alors de la municipalité du canton de Brome, créée en 1845, abolie en 1847 et  
     rétablie en 1855. Knowlton s'en était déjà détachée en 1888. Brome est entourée sur trois côtés par le territoire de la ville  
     de Lac-Brome. L'origine de cette dénomination, notamment attribuée à un lac des environs, doit être retracée dans la 
     toponymie anglaise, à l'instar de nombreux autres noms d'entités cantonales. Ce nom de lieu proviendrait de celui d'un  
     village du comté anglais de Suffolk. Par ailleurs, divers personnages ont par le passé pu porter le nom de Brome également. 
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     Dans l'usage écrit on relève fréquemment l'adjonction injustifiée d'un accent circonflexe sur le o de cette appellation.  
     Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittorestques du Québec, 2007, p.48 son église. 
BROME-CENTRE (Hameau, Municipalité de Lac-Brome, MRC Brome-Missisquoi, Québec)  
BROME, Lac (Montérégie, Québec) 

 — VIDÉO-70.  Cantons-de-l'Est.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min.  
 — VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est.  Série : Travel Travel, 30min. 

BROME-MISSISQUOI (Montérégie, Québec) Brome-Missisquoi est une municipalité régionale de comté de la province du  
     Québec au Canada, dans la région de la Montérégie. Ses deux principales villes sont Farnham et Cowansville. Son chef-lieu  
     est à Cowansville. Municipalité régionale de comté de 1 549 km² située dans la Montérégie, adossée à l'Estrie et aux  
     États-Unis, entre les MRC du Haut-Richelieu, de Rouville, de La Haute-Yamaska et de Memphrémagog. La transition entre  
     les paysages de la plaine et ceux, beaucoup plus accidentés, des Appalaches y est facilement perceptible d'ouest en est :  
     d'abord la plaine du Saint-Laurent, aux abords de la baie Missisquoi et de la rivière aux Brochets, puis les basses-terres  
     appalachiennes qui jouxtent le chaînon de l'Estrie et les monts Sutton. L'élément naturel le plus marquant du paysage  
     bromisquois est sans contredit le lac Brome. La municipalité régionale de comté de Brome-Missisquoi, établie en janvier  
     1983, a succédé à l'ancienne municipalité du comté de Missisquoi; son territoire a été formé à même ceux de cette dernière 
     et de l'ancienne municipalité du comté de Brome, d'où le nom de la MRC. Celle-ci se compose de vingt-et-une municipalités 
     dont Cowansville, la plus importante. La population bromisquoise est mi-rurale, mi-urbaine. Majoritairement francophone, 
     elle compte en son sein une minorité de langue anglaise de près d'un tiers, en déclin. L'agriculture occupe une part significative 
     de la population active. L'économie régionale repose toutefois avant tout sur le tourisme, très actif, en particulier autour du 
     lac Brome et de la station de ski de Mont-Sutton, de même que sur l'industrie de transformation. Cette dernière, concentrée 
     à Cowansville, à Farnham et à Bedford, emploie près du quart de la population active, notamment dans le textile et le  
     vêtement.  Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
           http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html    [ 2 fév.2012]  
 — Laframboise, Yves. Circuits pittorestques du Québec, 2007, p.21-44 La Municipalité régionale de comté Brome-Missisquoi. 
BROME-OUEST (Village, Municipalité de Lac-Brome, MRC Brome-Missisquoi, Québec) West Brome 
BROMO (Volcan, Java) Le Bromo est un volcan d'Indonésie, situé dans l'est de Java, à environ cent 
     kilomètres au sud de Surabaya, dans le massif du Tengger. Il culmine à 2 329 mètres d'altitude 
     et son cratère fait 800 mètres de diamètre et 200 mètres de profondeur. Les habitants de la  
     région sont restés hindouistes. Chaque année, ils observent la cérémonie du Kesada qui consiste 
     à faire des offrandes au cratère, considéré comme une divinité. À l'époque du royaume de  
     Majapahitaux XIVe et XVe siècles, les habitants du Tengger avaient un statut spécial. En effet, 
     dans cette région se trouve, au sud du Bromo, le volcan Semeru, considéré comme le séjour 
     des dieux par les hindouistes de Java. Les habitants du Tengger étaient donc considérés comme 
     les gardiens du lieu. Le nom du volcan dérive du dieu créateur de l'hindouisme : Brahma  
     Voir aussi Volcans – Java - Bromo 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.20 Au pied du volcan (bref+photo) 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4,  2015, p.16-17 +Illus.  

 — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.35 Guide du trekkeur 
 — Wikipédia,  28 Mars 2015   
BROMONT (Montérégie, La Haute-Yamaska, Québec)  5,473 hab (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.146 carte urbaine 
— Au Québec, No 2, Oct.-nov. 2002, p.56-77  Nature et paysages, descriptions, habitations, art, cuisine 
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.159-160 +Illus.l’automne.  
— VIDÉO-70.  Les Cantons-de-l'Est. Série: Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min. 

BROMOTUL (Pakistan) 
 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.32 « Les Kalash » 

BROMPTON (Centre touristique, Municipalité de Sherbrooke, Québec) 
BROMPTON GORE (Municipalité de Racine, MRC Le Val-Saint-François, Québec) 
BROMPTONVILLE (Ville, Municipalité de Sherbrooke, Québec) 
Bromus Bromoideus (Mauvaise herbe) 
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.Sec. Actus. Une mauvaise herbe au patrimoine. 
Bron, Daniel. Directeur de la revue de voyage Îles Magazine (Lausanne)  
Bronfeld, Dan. Photographe.  

— Géo, 355, Septembre  2008, p.86-96 Photos. Israël. Trois religions dans le même bateau. 
BRONNOYSUND (Norvège) Pop. 5 000 hab (1996) Brønnøysund est un port norvégien, provisoirement séparé mais désormais à nouveau inclus dans 

    la municipalité de Brønnøy dans le comté de Nordland, et escale de l'Hurtigruten. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.321 Petit port à prooximit de grottes qu ont été habitées à  
    l’âge de pierre.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2014  

BRONTE (Sicile, Italie) Pop. 19,968 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.170  

BRONX (Quartier, New York) Pop. 1 419 733 hab (2013) Le Bronx (en anglais : The Bronx) est l'un des cinq arrondissements (borough) 
     de la ville de New York. Il coïncide avec le comté de Bronx (Bronx County), découpage administratif de l’État de New York, mais ce  
     dernier ne fonctionne pas comme un comté à proprement parler, en effet il n'a aucun pouvoir et dépend entièrement de l'autorité 
     municipale. En 2013, sa population était de 1 419 733 habitants. Son nom provient de Jonas Bronck, un émigrant suédois qui fut le  
     premier à coloniser cette zone au xviie siècle1. Le territoire était autrefois désigné sous le nom de Rananchqua par les Amérindiens 
     Siwanoy, puis les colons le nommèrent Broncksland ou Bronck’s farm, ce qui donna finalement The Bronx. Le nom de 
     l'arrondissement est toujours accompagné de l'article défini, tandis que le nom du comté est seulement Bronx. Le Bronx est 
     mondialement connu pour être l'un des coins les plus dangereux de la ville de New York du fait de la violence des gangs et des 
     trafics. Cependant depuis la fin des années 1990, le Bronx est de plus en plus dynamique et la violence a fortement chuté. Le Bronx 
     est également connu pour être le berceau de la culture hip-hop. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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 — Géo, 441, Novembre 2015, p.60-105 New York. Les nouveaux horizons. Bronx +Carte (80) (66-81) Les tours des maîtres du ciel 
     (82-95) 

— Wikipédia,  7 Décembre 2015  
BROOK (Mont, Alaska)  Châine entre 1500 et 2,700 m. sur 1000 km.  

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.12-13 illus. 93-4 
BROOKBURY (Hameau, Municipalité de Bury, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
BROOKDALE (Hameau, Municipalité de Ponsonby, MRC Papineau, Québec) 
BROOKLET (Hameau, Municipalité de Hinchinbrooke, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec) 
BROOKLYN (New York) Pop.2 508 820 hab (2006) Brooklyn est l'un des cinq arrondissements (en anglais borough) de la ville  
     de New York aux États-Unis (avec Manhattan, Queens, The Bronx et Staten Island). Il coïncide avec le comté de Kings (Kings 
     County), découpage administratif de l’État de New York, mais comme les quatre autres comtés de la ville, il ne fonctionne  
     pas comme les autres comtés de l'État. Avec une population de plus de 2 508 820 habitants en 20061, c'est celui qui est le  
     plus peuplé ; il constituerait à lui seul la quatrième ville des États-Unis. Le borough de Brooklyn occupe l'extrémité ouest de 
     Long Island et est voisin du district du Queens. Sa côte nord est le pont de Williamsburg et le pont de Manhattan. La côte 
     médiane du borough touche la Upper New York Bay. Le Buttermilk Channel sépare le borough de Governors Island. Au  
     sud-ouest se trouvent la Gowanus Bay et le Gowanus Canal. À son extrémité ouest, Brooklyn est séparée de Staten Island 
     par the Narrows, où se rejoignent Upper et Lower New York Bay. Le pont Verrazano-Narrows, inauguré en 1964, permet 
     de lier les deux boroughs. Il a été de 1964 à 1981 le plus long pont suspendu du monde. Au sud-est se trouvent Coney 
     Island, Brighton Beach, Manhattan Beach et la Jamaica Bay. La superficie de Brooklyn est de 251 km2, dont 183 km2 de 
     terres émergées. Son point le plus élevé se situe aux alentours de Prospect Park et de Green-Wood Cemetery, à environ 61 
     mètres au-dessus du niveau de la mer. Le quartier de Brooklyn Heights, dans le centre-ville, est construit sur une hauteur. 
     [Wikipedia, 21 mars 2012] 

 — Géo, 283, Septembre 2002, p.59-121 Géo Partance. New York. Brooklyn, cosmopolite (84-91) Le maire, David Dinkins (90) 
 — Grands Reportages, 314, Mars 2008, p.84-93 Rebelle ennivrante. +carte urbaine et guide  p.114 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.109-110 Mini guide. +carte urbaine sommaire 
         — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.44-51 Pas à pas à travers Brooklyn. +carte urbaine (45) 
        BROOKLYN (New York) - Bibliographie 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.16 Brooklyn Noir, Éd. Asphate, 2011.   

BROOKLYN BRIDGE (New York) 
 — VIDÉO-65.  New York.  Série: Les plus belles villes du monde, 1994, 60min.  

Brooklyn Chamber of Commerce (Édifice, New York) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.51 +Illus.  

BROOKS RANGE (Chaîne, Alaska) La Superficie du Gates of the Arctic National Park : 3 428 23 ha. Constitue la portion la plus  
     septentrionale des Rocheuses.  

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.38 +illus. 
BROOM, Loch (Écosse, Lac) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.156 illus. de la ville d’Ullapool  
BROOME (Australie-Occidentale, Australie) Pop.11 547hab (2006) Broome est une petite ville de 11 547 habitants dans la  
     région de Kimberley (Australie). Elle est le siège administratif du Comté de Broome. Sa population atteint 30 000 habitants 
     en pleine saison touristique. Elle se situe au bord de l'océan Indien, au nord ouest de l'Australie occidentale. Il y a 2 saisons.  
     La saison chaude et humide d'octobre à mars. Le reste du temps, le climat est très sec, et chaud. Broome est très connue 
     pour ses fermes perlières. On y cultive la perle depuis 1880. Au début du siècle, elle était considérée comme la capitale  
     mondiale de l'industrie perlière (80 % de la production mondiale de nacre) attirant une foule de plongeurs cosmopolites. 
     L'industrie commença à décliner en 1930. Histoire. Broome se trouve sur le territoire traditionnel du peuple aborigène Yawuru 
     (en)1. Le premier Européen à visiter Broome fut William Dampier en 1688 et à nouveau en 1699. De nombreux repères  
     côtiers furent nommés par ses soins. En 1879, Charles Harper (en) (en) suggéra d'installer un port pour faciliter les activités 
     perlières, à Roebuck Bay. John Forrest (en) choisit l'emplacement et l'établissement fut nommé en hommage à Frederick  
     Broome (en) (en), Gouverneur d'Australie-Occidentale de 1883 à 1889. En 1889, un Câble sous-marin pour le télégraphe a 
     été posé de Broome jusqu'à Singapour, via l'île de Java. La plage où il passait est devenue Cable Beach. L'industrie perlière 
     s'est développée dans les années 1860 et existe encore aujourd'hui. Un cimetière japonais rappelle que 919 pêcheurs émigrés 
     du Japon ont trouvé la mort en se livrant à cette activité à risque. Davantage ont disparu en mer. Broome a été attaquée  
     par l'aviation japonaise le 3 mars 1942. 88 personnes ont été tuées dans ce raid. Le boum minier des années 1960 et le  
     développement touristique a fait de Broome la ville en plus forte croissance de l'Australie. [Wikipedia, 16 janv. 2012] 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.80-89 Broome. Les pêcheurs de rêves (perles) 
Brosio, Christian. Journaliste 

 — Spectacle du Monde, 557 Juin, 2009, p.30-43 Article. Grand Paris. Le chantier du siècle. 
Brosnahan, Tom. Journaliste. Auteur de guides touritiques pour Berlitz. 
  — Berlitz Guide de voyage, Égypte, 8e éd. 1985-1986, 128p., 128p. 
 — Berlitz Guide de voyage, Montréal. 1978. Éd. Revue et corrigée, 1983, 128p. 
 — Berlitz Guide de voyage, Oxford et Stratford, 1981. 128p. 
Brossard, Grégoire. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 352, Avril 2013, p.84-91 Photographier les trains, tout un art.  
BROSSARD (Longueuil, Montérégie, Québec) 67,027 hab. (2004) Érigée le 1er janvier 1951, La Nativité-de-Laprairie  

     devient vers 1953 la municipalité de paroisse de Laprairie puis devient le 14 février 1958 Brossard. Brossard participe 
     le 1er janvier 2002 à la fusion qui crée la nouvelle ville de Longueuil   

Brosse, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Récit de voyage. Alors s’élève l’arbre, à la cime du 
     vivant (56-59) 
Brosseau, Olivier. Photographe.  
 — Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.32-35 Milieu urbain.  
Brosseau-Matossy, Véronique. Photographe, entomologiste.  

— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.88-109 Photo. Eh bien, émergez maintenant.  
Brosset, André. Journaliste.  
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 — Géo, 87, Mai 1986, p.78-98 Article. Bonne nuit les chauves-souris 
BROUAGE (France) 

 — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.86-91 +carte p.91 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.407  
— VIDÉO-96.  Charente-Maritime.   Série:  Vues du ciel, janv. 2000,  30min.  

BROUALAN (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.184 

Brouard, Alice. Journaliste. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.36-47 Le Canada des pionniers. 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.50-55 Article. Le Kusttram, chemins de fer belge. 
BROUGHTON STATION (Hameau, Municipalité de Sacré-Cœur-de-Jésus, MRC L’Amiante, Québec)  
Brouilly (Vin)  Le brouilly1 est un vin rouge français français produit autour du mont Brouilly, dans le vignoble du Beaujolais. Il est  

     l'un des dix crus du Beaujolais qui sont, du nord au sud : le saint-amour, le juliénas, le chénas, le moulin-à-vent, le fleurie,  
     le chiroubles, le morgon, le régnié, le brouilly et le côte-de-brouilly. [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.34 Fruits rouges, prunes et pêches.  
BROUSSE-LE-CHÂTEAU (Midi-Pyrénées, Aveyron, Rouergue, France) Pop. 178 hab (2006) Brousse-le-Château est une commune  
     française, située dans le département de l'Aveyron et la région Midi-Pyrénées. Le bourg chef-lieu de la commune de Brousse-le-Château  
     est situé sur un éperon rocheux entre la rivière du Tarn et la rivière de l'Alrance dans le département de l'Aveyron. Il est situé dans les  
     Raspes à 62 kilomètres de Rodez et à 60 kilomètres de Millau. 

 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.49 + illus. 
 — Géo, 190, Décembre 1994. Annexe Guide Géo, p.134-135 illus. 

 — Wikipédia, 20 Juin 2013 
Broussard, Philippe. Journaliste. 
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.74-142 Royaumes de l'Himalaya. Dossier. Article. Du Tibet à Dharramsala. Pour gagner la liberté,  
     ils fuient à travers l’Himalaya à pied (123-134) 
Brousseaud, Philippe. Photographe.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.17 Photos.  
Brouze, Émilie. Journaliste. 

— Géo, 399, Mai 2012, p.78-84. Article. La France sauvage. Les parcs. Forêt des Ardennes. Les coins secrets des fous de 
    nature (100-102) 
— Géo, 402, Août 2012, p.108-123 Article. La France des villages. Périgord et Quercy.   

Browaeys, Dorothée Benoit. Journaliste.  
 — Géo, 256, Juin 2000, p.38-46 Enquête de D. Browaeys. OGM. Un leurre pour les agriculteurs des pays pauvres? 
Brower, Kenneth. Journaliste.  
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.72-89 Article. Récif fantastique. La barrière de corail méso-américaine.  
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.96-117 Article. Le thon rouge risque gros. Va-t-il disparaître, débité en sushi? 
Brown, Chip.Journaliste.  
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.2-25 Article. Elle était un pharaon. Hatchepsout.  

 — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.2-25 À la recherche de Cléopâtre.  
— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.82-111 Article. K2 (Montagne) Au sommet de la montagne sans pitié. Gerlinde  

      Kaltenbrunner. 
 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.84-109 Reportage. Article. Kayapo, la tribu qui voulait reconquérir l’Amazonie.  

— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.28-59 Article. Le jour où l’Everest s’est écroulé. Avalanches du 18 avril 2014.  
Brown, Constance. Journaliste. 
 — Géo, 18, Août 1980, p.6-27 Reportage. Le Japon nu. 
Brown, Joshua Samuel. Journaliste. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.49-61 Article. Singapour et Malaisie. Un voyage idéal. 
Brown, Michael Christopher. Photographe. 

 — Géo, 356, Octobre 2008, p.90-100 Photos. Le nouveau New York via Broadway. +carte urbaine (96)  
— Géo, 372, Février 2010, p.98-107 Photos. Sur le toit des Rocheuses canadiennes. 
— National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.88-103 Photos. Géant du Nord. 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.28-41 Article. Le tour de l'Alaska en 176 jours.  
Brown, William L. Taxidermiste. 

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Rétro. [Espèces] plus vraies que nature. 
BROWNSBURG-CHATHAM (Laurentides, Argenteuil, Québec) 6,885 hab (2001)  
BROWN’S HILL (Hameau, Municipalité de Stanstead, CT, MRC Memphrémagog, Québec) 
BROYE (District, Suisse) Pop. 29 246 hab (2013) Le district de la Broye est un des sept districts du canton de Fribourg en Suisse. Le  
     district a été créé par la constitution cantonale que le canton de Fribourg s'est donné le 19 mars 1848. 

— Wikipédia, 14 Mai 2015  
BROYE (Rivière, Suisse) 79 km. La Broye (Brouye Écoutez en patois fribourgeois) est une rivière coulant en Suisse. Mesurant 79 km de 
     long, elle prend sa source dans les Préalpes fribourgeoises avant de rejoindre la Thielle dans le lac de Neuchâtel (bassin du Rhin).  
     Elle traverse les cantons de Fribourg et Vaud. La surface de son bassin hydrographique est de 850 km2. 

— Wikipédia, 14 Mai 2015  
BROYE (Vallée, Suisse) La vallée de la Broye s'ouvre, aux alentours de Payerne, en une large plaine intensément cultivée, la culture du 
     tabac y est fortement implantée. Peu avant son embouchure dans le lac de Morat, la Broye reçoit son dernier et plus long affluent, 
     la Petite Glâne. La Broye quitte le lac de Morat au nord-est, passe autour du mont Vully et se jette dans le lac de Neuchâtel. Cette 
     dernière partie entre les lacs de Morat et Neuchâtel est aussi connue sous le nom de « canal de la Broye ». En effet, le cours de la 
     Broye y a été totalement aménagé lors des travaux de correction des eaux du Jura. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.154  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

Bru.  Terme norvégien signifiant "pont" 
BRU NA BOINNE (Irlande) Site archéologiue classé au patrimoine de l’humanité par l’Unesco. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.145 Dans la vallée de la Boyne. 
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— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.18, 100, 118  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p. 

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
Bruant des roseaux (Oiseaux) 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.79 illus. 
Bruce, Andrea. Photographe.  
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.58-81 Photos. Reportage. Dans Damas sous la menace. Syrie. 
BRUCE (Péninsule, Ontario) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.174-75  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.186 

BRUCE MINES (Ontario)     565 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.170  

Bruchac, Joseph. Journaliste. 
  — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.Reportages. Scènes du renouveau indien. Les Amérindiens. 

Bruckner, Pascal. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (83) 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Article. Népal. Grand dossier. Faut-il fermer ce beau royaume? (72-75) 
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.8-22 Article "Retour à Katmandou" 

— Géo, 229, Mars 1998 p.12-28 Article. Miami, au paradis des loufoques.   
BRUDESLORET (Cascade, Norvège) Situé dans le comté de Sog of Fjordane en Norvège. 
 
Bruemmer, Fred. Journaliste.  

— Géo, 226, Décembre 1997, p.144-154 Article. « Renard cherche ours pour passer l’hiver » 
BRUFOSS (Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.187 on y vend des licences de droits de pêche. 
BRUGES (Belgique) Pop.117 170 hab (2013) Bruges, en néerlandais Brugge est une ville de Belgique située en Région flamande, 

     chef-lieu et plus grande ville de la province de Flandre-Occidentale. Elle est membre de l'Organisation des villes du patrimoine  
     mondial depuis l'an 2000. Elle fut également la capitale européenne de la culture en 2002, en même temps que la ville espagnole  
     de Salamanque. Elle est appelée « Venise du Nord » car elle possède de nombreux canaux qui encerclent ou traversent la ville et  
     sur les bords du centre ville desquels se trouvent encore des restes de forteresse ainsi que des moulins. Bruges a encore un port  
     important et héberge le Collège d'Europe. Bruges apparaît au Moyen Âge en tant que place fortifiée située le long d'un bras de 
     mer, le Zwin. Baudouin, vassal du roi carolingien Charles le Chauve, y habitait avec Judith, la fille de celui-ci qu'il avait enlevée. 
     Pour prévenir de nouvelles querelles, le roi avait envoyé son vassal Baudouin en pays flamand où une population peu  
     nombreuse craignait les invasions normandes. Baudouin fonde le comté de Flandre et étend son domaine de la région côtière 
     jusqu'à l'Escaut et l'Artois. Nous trouvons le nom de Bruges pour la première fois vers 875 sur une pièce de monnaie. Bruges  
     n'est au ixe siècle qu'un rempart avec château et chapelle sur la place où s'élève à présent le Burg (la Place du Bourg). Au 
     Burg s'ajoutent un marché, une cour de justice et quelques routes qui mènent à la côte ou à l'intérieur du pays. Des navires  
     viennent y accoster. Ils pénètrent dans l'embouchure du Zwin entre les bancs de sable et la côte flamande. Ainsi Bruges se  
     développe également comme centre commercial. La ville est mentionnée sur un document racontant le transfert d'un crucifix  
     en or vers Bruges, peut-être par peur des incursions vikings et laissant donc penser que Bruges était une ville plus sûre, ce  
     qui laisse supposer des fortifications et une garnison. Dans les années 900, le Burg est devenu un port. Les attaques des Vikings 
     ont cessé, l'artisanat et le commerce se développent, les murs de la ville et des canaux sont construits. En 1128 Bruges  
     obtient le statut de ville. [Wikipedia, 30 sept. 2011]  
 — Beauté du monde, t.3, no 33, p.6-8 
 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.74-75 « Bruges romantique, canaux, ponts, palais… » 

 — Bruges à pied. Éd. Van Mieghem A, 2e éd. 1986, [36p.] Ouvrage illustré +carte urbaine de Bruges. 
— Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.18-19 illus. du quai du Rosaire, p.22, 34-41 +Illus. l’Oude Griffe,  le Markt, Knokke-Heist. 

 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.57-62 Un week-end dans la Venise flamande. 
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.8-9 Vue à vol d'oiseau.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.242 illus.  

 — Guides Bleus Évasion Hachette. Bruges et le pays flamand, Hachette, 2004, 276p. 
— Historia, 647, Novembre 2000, p.84-87 sous Philippe le bon 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.135-136 Mini Guide. +carte urbaine sommaire (136) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.78 Week-end romantique  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.60-71 Bruges, un certain art de vivre. +Carte urbaine (71) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.105-106 Mini Guide. +Carte (106)  
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.94-109 +Illus. 

— VIDÉO-121. Bruxelles et Bruges.  Série : Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  
BRUGES (Belgique) - Guides 

 — Bruges à pied. Éd. Van Mieghem A, 2e éd 1986, [36p.] Ouvrage illustré +carte urbaine de Bruges. 
 — Guide Évasion, Hachette. Bruges et le pays flamand, Hachette, 2004, 276p.Éd. 2006, 276p. 

Bruggmann, Fabien. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.96-101 Photos. Dans les Abruzzes. Une quinzaine sous le signe du loup.  
Bruits urbains - France 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.12 Chasse aux décibels. "Respecter le sommeil des habitants" 
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.19 Avec le bruit, le goût change. 
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BRÛLÉ, PIC DU (Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.196-197 illus. 

BREULEUX (Suisse) Pop. 1 445 hab (2013) Les Breuleux est une commune suisse du canton du Jura, située dans le nord-est du  
     massif du Jura, dans le district des Franches-Montagnes. Le village des Breuleux se trouve à 5 km à vol d’oiseau au sud de  
     Saignelégier, à une altitude de 1 038 mètres. 
 — Guide du Routard. Suisse, 2011, p.224  

— Wikipédia, 13 Mai 2015  
BRUMUNDDAL (Norvège) Pop. 8 731 hab (2007) Statuée en 2010 dans la municipalité de Ringsaker dans le comté de Hedmark. 

— Wikipédia, 15 Décembre 2014  
BRUNEI (Sultana, Bornéo, sous protection de la G.-B) Pop.381 371 hab (2008) Capitale, Bandar Seri Begawan. Le Brunei,  
     en forme longue le Brunei Darussalam ou Negara Brunéi Darussalam, en malais Negara Brunei Darussalam, est un petit État, 
     membre du Commonwealth, enclavé dans l’État malais de Sarawak, situé dans le nord de l’île de Bornéo, en Asie du Sud-Est, 
     et dirigé depuis 1968 par le sultan Hassanal Bolkiah. On ne connait pas exactement l’origine du nom de Brunei, cependant il 
     semblerait qu’il provienne du mot sanskrit varunai signifiant « Gens de la mer », terme devenu au xive siècle Barunai. Tout 
     ce que l’on sait, c’est que lorsque les Portugais arrivèrent dans la région au xvie siècle, il baptisèrent l’île du nom de Bornéo,  
     en référence au principal sultanat qui s’y trouvait et avec qui ils traitèrent, c’est-à-dire celui de Brunei (appelé alors par les  
     lusophones Burne ou Burni). Pour ce qui concerne le nom complet du pays « Negara Brunei Darussalam », Darussalam) 
     signifie en arabe « demeure de la paix », tandis que Negara signifie « pays » en malais. Ce dernier terme vient lui-même  
     du sanscrit Nagara, ce qui signifie « ville ». Le Brunei est un royaume vieux de plus d'un millénaire. Il était alors un grand  
     port de commerce, ayant des relations commerciales tant avec l'Inde qu'avec la Chine, et cela dès 977, puisque l’on sait que  
     cette année-là, Brunei envoya une ambassade dans ce dernier pays. On a trouvé à Brunei une tombe chinoise musulmane. 
     Datée de 1264, elle est celle d'un "Maître Pu" et porte la plus ancienne inscription chinoise connue d'Asie du Sud-Est. 
     Le nom de Brunei est attesté dès le xive siècle. Le Nagarakertagama, un poème épique écrit en 1365 dans le royaume  
     javanais de Majapahit, mentionne en effet « Buruneng » parmi les quelque cent « contrées tributaires » du royaume. En 
     réalité, le territoire contrôlé par Majapahit ne s'étendait que sur une partie de l'est et du centre de Java. Les contrées  
     tributaires étaient en fait des comptoirs formant un réseau commercial dont Majapahit était le centre. Majapahit y envoyait 
     des dignitaires dont le rôle était de s'assurer que ces comptoirs ne s'adonnaient pas à un commerce privé qui échapperait 
     au royaume. C'est à cette période de son apogée historique, dans les années 1520, que le royaume de Brunei, islamisé,  
     devient un sultanat. Il s'affaiblit ensuite peu à peu alors que les régions voisines sont colonisées par les grandes puissances 
     occidentales (Portugal, Grande-Bretagne et Espagne) qui y établissent également des comptoirs commerciaux. Le pays perd 
     peu à peu ses possessions, puis devient en 1906 un protectorat britannique. Du pétrole y est découvert en 1903 et  
     commence à être exploité en 1929. À l'époque de la décolonisation (deuxième moitié du xxe siècle), le pays change de 
     nombreuses fois de statut. En 1959, toujours sous protectorat britannique, il accède à l'autonomie interne. Un mouvement 
     nationaliste et démocratique se développe à cette période : il aboutit en 1962 à une violente rébellion, rapidement écrasée 
     par les Britanniques. C'est alors que l'état d'urgence est décrété, et la Constitution abolie : depuis, le sultan gouverne seul 
     et par décret. Le sultanat accède à l'indépendance, selon les règles d'un accord avec Londres, le 1er janvier 1984. Le sultan  
     actuel est Hassanal Bolkiah. 

 — Géo, 59, Janvier 1984, p.42-53 Brunei des mille et une nuits. +Illus. +carte p.53 
— Géo, 395, Janvier 2012, p.50-63 Le monde merveilleux de Brunei.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.150 +carte p.201  
— Grands Reportages, 239, Décembre 2001, p.12-13, 111,  illus +carte 

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.40-45 Brunei, la fabrique du bonheur? +Carte (90) 
 — Wikipédia, 22 Juin 2013   
Brunet, Alexa. Photographe.  

— Géo, 340, Juin 2007, p.74-80 Photos. Galway, la dolce vita de l’Ouest irlandais.  
Brunet, Joël. Photographe. 

— Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.36-43 Photos. Chat forestier ou sauvage. Un voisin trè discret.  

BRUNET (Village, Municipalité de Mont-Laurier, MRC Antoine-Labelle, Québec) 
Brunhes, Jean. Photographe, voyageur. 
 — Géo, 173, 1993 p.134-146 Initiateur de la géographie humaine. Jean Brunhes. 
BRUNICO (Italie, Trentin-Haut-Adige)  Pop.12,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.165 
BRUNIQUEL (Tarn-et-Garonne, France) Pop. 616 hab (2012) Bruniquel est une commune française, située dans le département de 
     Tarn-et-Garonne en région Midi-Pyrénées. Bruniquel fait partie de la liste des plus beaux villages de France. Bruniquel se situe sur  
     un piton vertigineux surplombant le confluent de la Vère, qui vient de l'Albigeois, et de l'Aveyron au sortir des gorges du même  
     nom, creusée dans le causse de Limogne. Petit village médiéval du Quercy dont les châteaux (vieux et jeune) surplombent  
     l'Aveyron. Il se situe à 28 km à l'est de Montauban. À la limite du département du Tarn, les environs de Bruniquel sont très boisés, 
     où se rejoignent trois régions naturelles : les collines et plaines du Bas-Quercy, plateau calcaire du Causse et à l'est avec le massif  
     de la forêt de Grésigne. La grotte de Bruniquel a livré des indices de fréquentation du milieu souterrain profond considérés par 
     leurs inventeurs comme les plus anciens au monde2. À 350 mètres de l'entrée de la cavité, des structures anthropiques découvertes 
     par la Société spéléo-archéologique de Caussade étaient associées à un ossement d'ours daté de plus de 47 600 ans avant le 
     présent. La grotte de Mayrière supérieure, une grotte ornée ayant livré deux peintures de bison probablement antérieures au  
     Magdalénien. Ces peintures ont été fortement abîmées en 1992 par un groupe d'Éclaireuses éclaireurs de France ayant entrepris  
     de nettoyer les parois de la cavité. Les abris au pied du château, ont livré des objets d'art mobilier Magdalénien étudié dès le XIXe 
     siècle par le préhistorien Victor Brun3. ces objets sont reparti dans différentes collection musée de Saint-Germain-en-Laye, British 
     Museum, Muséum de Toulouse, Musée d'histoire naturelle Victor-Brun à Montauban. Le site est inscrit au titre de monuments 
     historiques depuis 1996. Le château légendaire de la reine Brunehaut (M.H) domine d'un côté la falaise de l'Aveyron, de l'autre le  
     village étagé à flanc de colline. Le lieu avait été attribué à la reine en 587 jusqu'à son exécution en 613, ses cheveux attachés à la 
     queue d'un cheval. En 1211 le troubadour Guilhem de Tudèla, coauteur de la « Chanson de la croisade » s'y réfugie chez Baudouin 
     de Toulouse (demi-frère du comte Raymond VI de Toulouse) qui livre Bruniquel aux Croisés et est pendu comme traître en 1214, à 
     Montauban. 

 — Détours en France, 57, mai 2000, p.90- illus. 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.284 +Illus.  
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 — http://parcourir-la-france.blogspot.ca/ (photos & vidéos, Jean-Marie Clausse) 
 — Wikipédia, 23 Mai 2015  
BRUNNEN (Suisse) Brunnen est une localité de Suisse centrale au bord du Lac des Quatre-Cantons à 435 mètres d'altitude. Elle se  
     trouve dans le canton de Schwytz et appartient à la commune d'Ingenbohl. La rivière Muota contourne Brunnen et se déverse  
     dans le lac non loin de l'agglomération. Brunnen se trouve dans le coude séparant l'Urnersee (lac d'Uri) du reste du Lac des 
     Quatre-Cantons. La Voie Suisse se termine sur la « Place des Suisses de l'Étranger » à Brunnen. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.334  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

BRUNNI (Suisse) Localité faisant partie de la municipalité de Alpthal dans le canton of Schwyz aux pieds des monts Mythen. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.326  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

Brunni, Joe. Photographe 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.17 Photo « Frisson polaire » 
Brunois, Florence. Auteur 

— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Les Îliens. Les Bellilois font de leur terre un continent (88-89) 
BRUNSWICK (Nouveau-Brunswick) 249 hab (2001)  
BRURAHORNET (Montagne, Norvège) 610 m. au dessus du niveau de la mer. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.273 
BRUSC (Port de, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.188 de l’Île d’Embiez 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.86 +Illus. de son port et carte rég. 

Brusini, Aurélien. Photographe. 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.8-11 Laboratoire énergétique.  

 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.30-39 Photos. Seychelles 
— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.8-11 Article. Guadeloupe, l’archipel en fête.  
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.80-85 Article et photos. Montserrat Au rythme du volcan. Guide pratique (94) 

Brusini, Véronique. Journaliste.  
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.8-11 Laboratoire énergétique.  

 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.30-39 Article. Seychelles  
BRUSIO (Suisse) Pop. 1 123 hab (2010) Brusio est une commune suisse du canton des Grisons, située dans le district de Bernina. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.454  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

Brusse, Jan. Auteur 
 — Contacts avec le monde. Voici La Côte d’Azur, Paris, Flammarion, 1955, 95p.Photos, Cas Oorthuys, Texte de Jean Brusse.  

BRUXELLES (Belgique) Pop.1 125 728 hab (2010) Bruxelles [b ys l]1 (Brussel en néerlandais, Brüssel en allemand, Brussels en  
     anglais) est la capitale de la Belgique2 (Bruxelles-ville), de la Communauté flamande, de la Communauté française de  
     Belgique et de la Région de Bruxelles-Capitale. C'est aussi le siège de plusieurs institutions de l’Union européenne, ainsi  
     que de nombreuses organisations internationales, dont l’OTAN. Bruxelles, dont le statut de région inclut 19 communes, sous  
     le nom de Région de Bruxelles-Capitale, compte un peu plus d’un million d’habitants sur une superficie de 162 kilomètres  

     carrés. La ville-région présente un schéma radio-concentrique composé de trois zones : le cœur de ville appelé Pentagone,  
     délimité par une première ceinture de boulevards, la Petite ceinture, équivalent des Grands boulevards parisiens ou du City  
     road londonien mais aménagé au nord et à l’est en autoroutes urbaines ; une série de quartiers concentriques historiques  
     denses délimités par une seconde ceinture, la Grande ceinture, faisant office de périphérique (équivalent des boulevards  
     des Maréchaux à Paris ou de la Circular road à Londres) ;une banlieue au profil plus résidentiel, délimité par une ceinture  
     autoroutière, le Ring (équivalent à la Francilienne à Paris ou la M25 à Londres). [Wikipedia, 11 nov. 2011] 
 — L’Art de Voyager, 114, Février-Mars 2002, p.75-79 +carte p.76-77 

— Beauté du monde, t.3, no 33, p.4-5 
— Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.72-73 

 — Bruxelles et ses merveilles. Plan de la ville. 1990, 93p. 
— Courrier international, 652, 30 avril  2003, p.52-53 
— Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.22, 24-33 +Illus. de la Grand’Place, le parc du Mont des Arts, p.26 +carte urbaine (27) 
— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.80-91 Une ville qui a du chien Bruxelles. 
— Géo, 86, Avril 1986, p.79-131 Dossier. Bruxelles. +carte urbaine (101-102) +guide (113-123) des hôtels, restaurants, etc. illus. de la 
    Grand- Place (80-81, 99-101) la cathédrale Saint-Michel (83) l’Hôtel de Ville (87) les galeries couvertes de Saint-Hubert, 
    inaugurées en 1847 (90) le complexe du Berlaymont, siège de la  C.U. (95) l’Art nouveau (105-107) Sondage France- 
    Belgique  comment les Français voient la Belgique et comment les Belges voient la France (110-112) Intégration raciale (127-131) 

   — Géo, 90, août 1986, p.8 Géo Courrier. Aimer Bruxelles. Creuset des langues et de culture. 
— Géo, 393, Novembre 2011, p.83-85 Quoi de neuf à Bruxelles? 
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.12-13 illus. d'une des célèbres baraques à frites. Les Marolles (22-31) 
    +carte urbaine et guide (31)  
— Grands Reportages, 241, Février 2002, p.94-107 +carte p.104 
— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.72-85 Bruxelles l’impertinente. +Carte urbaine (95)  
— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.62-69 Bruxelles l’impertinente.  
— Le Point, 1743, 9 fév. 2006, p.93-93. Quand Bruxelles mène la mode +Illus. carnet de route. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.109-110 Mini Guide. +carte urbaine (110)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.99 Mini Guide. Boire un verre à Bruxdelles. +Carte urbaine (100) 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.200-233 +Illus. 

— Viajeros, 96, Marzo 2001, p.18-22 « illus. édifices »  
 — VIDÉO-121. Bruxelles et Bruges.  Série : Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  

BRUXELLES (Belgique) – Guides 
 — Géo, 86, Avril 1986, p.79-131 Dossier. Bruxelles. Géo Guide. Encart (113-124) 
BRUYÈRES (Côte des, Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.138-139 

http://parcourir-la-france.blogspot.ca/
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BRYANT’S LANDING (Hameau, Municipalité de Austin, MRC Memphrémagog, Québec) 
BRYCE CANYON NATIONAL PARK (Utah) 

 — Géo, 346, Décembre 2007, p.64-65 +Illus.  102-103 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.18-19, 88-89 Bryce Canyon +Illus. 
— National Geographic, Éd. fr. Janv. 2000 p.28-30 illus. 

BRYGGEN (Bergen, Norvège) Brygge est le vieux quai de la ville de Bergen.. Avec ses immeubles traditionnels en bois et le dessin de ses rues, 
     Bryggen est un vestige de l'architecture urbaine en bois autrefois courante dans le nord de l'Europe est un rappel de l'importance 
     de la ville, du 14e siècle au milieu du 16e comme élément de l'empire commercial de la puissante Ligue hanséantique en  
     Allemagne du Nord et en mer Baltique. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.248 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.170-171 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.17, 174, 177, 179, 
— Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.43 +Illus. Depuis 1979. 

BRYGGEN (Trondheim, Norvège) 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.197  

BRYNE (Norvège) Pop. 9 627 hab (1996) Située dans la municipalité de Time, dans le comté de Rogaland. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2014  

BRYSON (Hameau, Municipalité de Très-Saint-Sacrement, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec)  733 hab (2001)  
BRYSONVILLE (Hameau, Municipalité de Très-Saint-Sacrement, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec)   
BUBASTEION (Site archéologique, Égypte) 

 — Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.16 
BUCAREST (Roumanie) Pop.1 943 981 hab (2008) Capitale de la Roumanie. La ville est mentionnée pour la première fois en 1459 

              comme marché fortifié au carrefour des routes commerciales entre Târgoviște, alors capitale de la Valachie, Brașov en  
              Transylvanie, et le port de San-Giorgio fondé par les génois sur le Danube. Ce marché s'est rapidement développé et, au XVIIe  
              siècle, il devient la capitale de la principauté, puis, en 1859, de la Roumanie. Alors qu'en 2003, la population de la ville s'élève 
              à 2 082 000 habitants avec une aire urbaine de presque 2 500 000 habitants, au 1er janvier 2008, la municipalité compte  
             1 943 981 habitants1. Selon la légende, le nom de la ville vient de Bucur, un berger qui se serait établi le premier sur  
             l'emplacement actuel. Comme, en roumain, bucur signifie joie, de nombreux écrivains roumains surnomment Bucarest la ville 
              de la joie. [Wikipedia, 25 oct. 2011] 

 — Beauté du monde, t.3, no 46, p.12-13 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.72-73 La Maison du Peuple (Illus.) 

BUCEY-LES-GY (Haute-Saône, France) 
 — Détours en France, 63, Février 2001 p.64 

Bûcherons – États-Unis 
  — Géo, 36, Février 1982, p.126-144 Tombeurs de géants. Arbres géants. +Illus.  

Buchet, Luc. Historien et chercheur au CNRS.  
 — Géo, 195, Mai 1995, p.152-195 Mais d’où viennent les Français? Géo Document. Article. Les 900 000 ans de migrations qui ont fait la  
     nation française (161-180). Un millénaire d’invasions guerrières. Les grande invasins jusqu’à l’an 1000 (181-185) 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.134-158 Article. Paris révèle les secrets de sa naissance. 
BUCHILLON (Suisse) Pop. 616 hab (2014) Buchillon est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de Morges. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.102 et sa plage.  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

Bucht, de l’allemand, signifie, baie.  
Buckingham Palace, Voir Palais de Buckkingham (Londres) 
BUCKINGHAM (Gatineau, Outaouais, Québec) 12,004 hab. (2003) Érigée le 13 février 1855, Buckingham 

     fusionne le 1er janvier 2002 avec Aylmer, Gatineau, Hull et Masson-Angers [défusion en 2004] sous le nom de Gatineau. 
  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.129 carte urbaine 

BUCKINGHAM-PARTIE-EST (Centre touristique, Municipalité de L’Ange-Gardien, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) 
BUCKINGHAM-PARTIE-OUEST (Munic. Gatineau, Québec)  
BUCKINGHAM-PARTIE-SUD-OUEST (Munic. Gatineau, Québec) 
BUCKLAND (Village, Municipalité de Notre-Dame-Auxiliatrice-de-Buckland, MRC Bellechasse, Québec) 
BUCKS (Pennsylvanie) 

  — Traveler, July/august 1989 p.36-47 +carte p.46  
BUCTOUCHE (Nouveau-Brunswick)  78 hab (2001)  
BUD (Norvège) Pop. 760 hab (2013) Petit village de pêcheur dans la municipalité de Fraena dans le comté de More og Ronsdal. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.285 Construit fac à la mer, Bud date du XVIe siècle.  
— Guides Bleus, Norvège, 2012, p.269 C’est à Bud alors principal centre local entre Bergen et Trondheim, que le dernier  
    archevêque de Norvège, en 1533, le Conseil du royaume qui dut entériner la fin de l’indépenndance du pays. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.245 
—Wikipédia, 13 Décembre 2014  

 
BUDAPEST (Hongrie) Pop.1 733 685 hab (2011) Budapest est la plus grande ville et la capitale de la Hongrie. Elle se situe en aval 
     du coude du Danube entre le massif de Transdanubie et l'Alföld. La ville actuelle est créée en 1873 par la fusion de Buda – alors 
     capitale de la Hongrie - de Pest et de Óbuda1. Le site de Budapest est similaire à celui d'Aquincum2, un point de peuplement celte 
     devenu capitale de la Pannonie inférieure pendant l'époque romaine3. Les Magyars arrivent dans la région4 au ixe siècle. Leur  
     premier point d'implantation est pillé par les Mongols en 1241-12425. La ville est reconstruite et devient l'un des centres de la  
     culture humaniste de la Renaissance6 au xve siècle7. Après près de 150 ans de domination ottomane, elle poursuit son  
     développement et connaît son apogée avec l'épanouissement de l'ère industrielle aux xviiie et xixe siècles. Après la fusion de 1873 
     et l'accession de la ville au rang de seconde capitale de l'Autriche-Hongrie, Budapest atteint les proportions et les caractéristiques 
     d'une ville mondiale8. Marquée par les différentes traces léguées par l'histoire, Budapest a notamment été l'épicentre de la  
     révolution hongroise de 1848, de la République des conseils de Hongrie de 1919, de l'opération Panzerfaust en 1944, de la bataille 
     de Budapest de 1945 et de l'insurrection de 1956. Considérée comme l'une des plus belles villes d'Europe et comme la « perle » du 
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     Danube9,1,4,10, son panorama, le quartier du château de Buda, l'avenue Andrássy et le métropolitain du Millénaire figurent au  
     Patrimoine mondial de l'UNESCO9,11. Destination touristique importante, la ville attire plus de 20 millions de visiteurs par an.  

  — Beauté du monde, t.3, no 39, p.14-15 
— Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.88-91 illus. du Parlement  

 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.50-51 + 
      illus. n&b. Panorama des deux rives du Danube et quartier du Château de Buda. 

— Dobai, Peter.  Budapest, en 71 photographies en couleur. 1980, n.p. 
— Géo, 43, Septembre 1982, p.112-137 Buda qui rit, est qui rêve. +Illus. 
— Géo, 45, Novembre 1982, p.6 Courrier des lecteurs. Réaction à l’article du no 43. 
— Géo, 132, Février 1990, p.148-163 Pleins feux sur Budapest. Société. Longue quête de liberté (163) 

 — Géo, 381, Novembre 2010, p.74-84 Les belles de l'Est. Budapest. Les bains deviennent chics et festifs. 
     +carte urbaine (83) Guide (82-84) 

— Grands Reportages, 231, avril 2001, p.100-114 
— Grands Reportages, 247, Août 2002, p.56-57 illus. 
— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.35 illus. sur le Danube 

 — Grands Reportages, 329, Mai 2009, p.20-31 Hongrie. Budapest, Guide pratique (102-103+carte) 
— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.18-94 Une certaine idée de l’Europe. Budapest, mélancolie et féérie. 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.86-99 Budapest entre mélancolie et féérie.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.99-100 Mini Guide. Détente à Budapest. +Carte urbaine (100) 
 — Mesterhazi, Lajos. Budapest. Avec 96 photographies en noir et blanc et 8 en couleur. Budapest, Corvina, 1969, n.p. 

— Patrimoine mondial, 18, 2001, p.4-17 « belles illustrations ».  
— Traveler (NGeo)  July/Aug. 1990, p.64-80   +carte p.68 

  — Wikipédia, 7 octobre 2012 
  — VIDÉO-63.   Danube.  Série:  Odysseus,  30min.  
  — VIDÉO-65.   Budapest.  Sére:  Destinations, 1995, 30min.  
  — VIDÉO-67.   Danube.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 60min.  

— VIDÉO-116. Budapest.  Série :  Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.     
  — VIDÉO-125. L’Allemagne et le Danube. Série : Croisière à la découvete du monde, 1997, 30min.  

 — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 
 — VIDÉO-208.  Série : Europuzzle 
BUDAPEST (Hongrie) - Cartes 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.86-99 Budapest entre mélancolie et féérie. +Carte (108) 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.77-87 Budapest et ses environs. 

BUDAPEST (Hongrie)  Guides 
  — Berlitz, Budapest, 7e éd. 1989-90, Guides Berlitz, 128p. 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr.  2007. 424p.Guide de voyage, guide et culture pratique (63-130)  
          Le faubourg Vizivaros (Ville de l'eau) (72) Obuda, le plus ancien quartier de Buda (73) La cité romaine Aquincum (74) Île Marguerite 
         ou Margitszget (75) Pest (76)  

BUDAPEST (Hongrie) - Histoire 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.64-65 

BUDAPEST (Hongrie) – Ouvrages illustrés 
 — Budapest. 150 photos en couleurs, renseignements touristiques. Texte de Rozsa Szalontay. Éd. française. 
     s.d. n.p. 
BUDDUSO (Sardaigne, Italie) Pop. 4 009 hab (2010) Buddusò est une commune italienne d'environ 4 000 habitants, située dans la province 
     d'Olbia-Tempio, en Sardaigne. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.152-153 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 
         BUDELLI, Île (Sardaigne, Italie) Budelli est une île de l'archipel de La Maddalena, située sur le territoire de la commune de La Maddalena, 
     tout au nord de la Sardaigne, près des Bouches de Bonifacio. Elle constitue, avec les autres îles de l'archipel, le parc national de  
     l'archipel de La Maddalena. 
 — Géo, 448, Juin 2016, p.94-95 L’Italie, d’île en île. Budelli, le sable rose qui vaut de l’or.+Illus. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.117 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.149 

 — La Mer. Paris : Gründ, 2003, p.51 illus. Plage Rose, p.69 illus. 
BUDONI (Sardaigne, Italie) Pop. 5 049 hab (2013) Budoni est une commune italienne de la province d'Olbia-Tempio dans la région  
     Sardaigne en Italie. Budoni (en logoudorais Budùne, en gallurais Budòni) est une commune de 5.049 habitants de la province  
     d'Olbia-Tempio, appartenant précédemment à la province de Nuoro et passée récemment à la nouvelle province suite à un  
     référendum. Le territoire de Budoni se situe dans une zone géographique connue sous le nom historique de Baronia. La commune  
     s'étend au nord-est de la Sardaigne, confinant aux territoires de Posada au sud, ceux de San Teodoro au nord, et ceux de Torpè à 
     l'ouest. Criques, falaises, et longues plages de sable blanc dessinent les contours de ce territoire à l'est. Sa position géographique en 
     fait l'un des principaux centres touristiques non seulement de la côte est, mais aussi de la Sardaigne. Sur l'ensemble du territoire, 
     quelques monuments témoignent de la présence dans cette région dès la période néolithique (env. 4000 av. J.-C.). La présence de 
     ces anciennes populations est liée à la rivière Salamaghe qui rendit fertile le territoire environnant, permettant à ces personnes de  
     se procurer le nécessaire pour survivre. Le monument le plus important de cette époque est la Domus de Janas (littéralement  
     "maison des fées") de L'Agliola dans le hameau de Solità. Il s'agit d'une sépulture creusée dans la roche schisteuse, avec une seule 
     cavité dont une niche sur le côté droit. Le monument fut protégé par décret ministériel en 1976. Plus visibles sont les traces laissées 
     par les populations nuragiques (env. 1700-800 av. J.-C.), même si quelques rares monuments subsistent, comme le nuraghe Su 
     Entosu et le nuraghe Conca 'e Bentu, peu encore subsistent en raison de leur destruction; soit par la récupération des pierres, soit  
     par les fouilles clandestines. 
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.57 

— Wikipédia, 17 Mars 2014 
BUDRUM (Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.60 illus. de son port 



346 

 

 

BUDVA (Montenegro) Pop. 10 918 hab (2005) Budva (en italien : Budua) est une ville et une municipalité du Monténégro. En 2003, la ville  
     comptait 10 918 habitants et la municipalité 15 909. La ville et la municipalité sont habitées par une majorité relative de Monténégrins 
     (48,17 %), avec une importante population serbe) (38,50 %). La région côtière de Budva, appelée Budva Riviera, est le centre du  
     tourisme au Monténégro, et est appréciée pour ses plages de sable, sa vie nocturne active. Elle comporte de beaux exemples de  
     l'architecture méditerranéenne médiévale. Vieille de 2 500 ans, Budva est l'une des plus anciennes localités sur la côte de la mer Adriatique. 

— Géo, 364, Juin  2009, p.90-102 Montenegro. Sur les frontières secrètes de la « Montagne noire » Budva (90-93 illus.) 
— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.82-88 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.73-85 Montenegro. Budva (85+Illus.)  

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.33 +Illus. 
 — Wikipédia, 7 Août 2013 
BUENAVENTURA (Colombie) 
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.72-74 
BUENOS AIRES (Argentine) Pop.3 050 728 hab (2007) Buenos Aires est la capitale et la ville la plus importante de l'Argentine, c’est 
     aussi la deuxième ville la plus peuplée d’Amérique du Sud (après São Paulo) et une des 16 plus peuplées au monde. Les  
     projections pour 2009 estiment la population de la ville à 3 050 700 habitants2 et à 12 925 000 habitants pour son agglomération 
     urbaine, le Grand Buenos Aires. Les habitants sont les « Porteños », littéralement « les habitants du port », à ne pas confondre  
     avec les « Buenos-airiens » (bonaerenses), habitants de la province de Buenos Aires dont ne fait pas partie la capitale fédérale. 
     Ils sont pour la plupart d’origine espagnole ou italienne et la religion prépondérante est le catholicisme. Buenos Aires est située  
     sur la rive Ouest du fleuve Río de la Plata au niveau de l’embouchure avec l’océan Atlantique au Centre-Est du pays. La ville est  
     bordée par le Río de la Plata au Nord et à l’Est, (l’Uruguay se trouvant sur l’autre rive du Río de la Plata au Nord, et l'océan  
     Atlantique prolongeant le fleuve à l'Est), la Pampa à l’Ouest et la province de Buenos Aires au Sud. La ville est autonome et sa  
     position exacte est 34°40′S 58°24′W. Elle possède le port le plus important du pays et est le centre politico-économique du pays. 
     C’est aussi un centre artistique important de la culture occidentale avec de nombreux musées, théâtres, bibliothèques et galeries  
     d'arts. La plupart des rues de la ville se croisent à angle droit, respectant l'ancien plan hippodamien de l'urbanisme espagnol qu'on 
     retrouve dans de nombreuses les villes du continent américain. De nombreux immeubles modernes remplacent les vieilles  
     maisons à un étage de la période coloniale. 

  — Beauté du monde, t.4, no 52, p.2-4 
  — Géo, 96, Février 1987, p.66-67 vue aérienne, l'avenida 9 de Julio coupe en deux la capitale. 
  — Géo, 202, Décembre 1995, p.30-40 Nostalgie d'Europe aux portes de la Pampa. +Carte urbaine sommaire (32) 
  — Géo, 307, Septembre 2004, p.94-95 +Illus. le temps en 24 h.  
  — Géo, 325, Mars 2006, p.64-77 Buenos Aires. Tango, version oiginale.  
  — Géo, 357, Novembre 2008, p.90-102 Le Buenos Aires que je préfère. Culture (104-5) +carte urbaine (96) 
  — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.90-95 La ville qui ne dort jamais. 
  — Grands Reportages, 253, Février 2003, p.58-63 

— Grands Reportages, 289, Février 2006, p.80-85 +Illus. Guide pratique, +carte urbaine, p.105.  
 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.48-57 Du tango au gratte-ciel. La plus belle librairie du monde "El Ateneo, calle Santa 
     Fe, installée dans un ancien théâtre d'opéra (52-53 illus.) Le cimetière étonnant de Recoleta (57 illus.)  Guide pratique 
    +carte urbaine (110) 

 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.44-53 Buenos Aires. Côté séduction. +Carte urbaine (89) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.115-116 Mini Guide. +carte urbaine (116)  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.78-81 +carte urbaine (81) L'avenida 9-de-Julio (illus.78) Le Puente  
     de la Mujer, voulant représenter un couple dansant le tango (illus.79)  Milonga (80 illus.)  

— Viajeros (Espana) 96, Marzo 2001, p.132-173 + nombr. illus. 
— Wikipédia, 13 novembre 2012 
— VIDÉO-89.  Argentine.   Série:  Travel Travel,  1999,  30min.  

 — VIDÉO-205.  Série : Hors des sentiers battus. 
BUENOS AIRES (Argengine) - Guides 

 — Géo, 96, Février 1987, p.63-100 Dossier Argentine. Cône sud. Guide +Carte urbaine (97-) 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.91-97 

BUEREN (Belgique) 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.56 illus. 57  

BUFFALO (Australie : Mont) 
 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  

BUFFALO (New York) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.198 carte urbaine 

BUFFALO (New York) - Cartes 
 — MapArt New York State 2004. +cartes urbaines de Central Buffalo.  

BUFFÈRE (France, Alpes) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.62 les chalets du Buffère 

Buffet, Charlie. Journaliste.  
 — Géo, 264, Février 2001, p.76-80 Article. Alpes. Dis-moi comment tu grimpes…  

— Géo, 334, Décembre 2006, p.62-68 Article. Frison-Roche, l’alpiniste amoureux du désert.  
Buffi, Olivia. Journaliste freelance. 

 — Géo, 235, Septembre 1998, p.147-165 Article. Tsiganes. Au bout du voyage.  
 — Géo, 237, Novembre 1998 p.68-134 Voyage aux origines de la France. Article. La romanisation du Midi a emprunté la voie Domitienne 
     (118-120)    
 — Géo, 244, Juin 1999, p.193 L’invité du mois : Bartabas. 
 — Géo, 246, Août 1999, p.23-34 Dossier de O. Buffi. Voyage au pays des guérisseurs. 
 — Géo, 247, Septembre 1999, p.120-128. Article. Usines reconverties. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.114-124 Article. Genève, vous avez dit austère? 
 — Géo, 249. Novembre 1999, p.74-82 Article. La terre au pas des souvenirs   

 — Géo, 251, Janvier 2000, p.24-33 Article. Le Centre Pompidou rouvre ses portes le 1er janvier 2000.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Région par région. Bilan et témoignages. Article (103-105)  



347 

 

 

 — Géo, 260, Octobre 2000, p.142-156 Article. Mödlareuth. Stigmate du Rideau de fer, dix ans après. 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.100-159 Italie du Sud. Matera, la revanche des parias de la terre (150-152, 154) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.40-49 Article. Les derniers princes noirs de Rome. 
 — Géo, 276, Février 2002, p.9 Notes biographiques (bref)  
 — Géo, 276, Février 2002, p.110-119 Article. Les Innus, perdus entre deux mondes 
Buffle (Animal) Le terme buffle s'applique à une lignée de bovins, la sous-tribu des Bubalina, qui se décompose en deux genres : 

    Syncerus — les buffles d'Afrique et Bubalus — les buffles d'Asie. Le mot « buffle », venu de l’italien bufalo, dérive du grec  
    boúbalis « antilope », « bœuf sauvage ». 

 — Géo, 127, Septembre 1989, p.52-65 À quoi rêvent les buffles [africains] ? +Illus. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.50-56 Menace sur le  buffle. « Hécatombe en Afrique australe » 

— Géo, 384, Février 2011, p.80-81 L'Afrique des safari. Buffle. Imperturbable il résiste à tout.  
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.22 Le plus petit buffle du monde enfin repéré. 
— Wikipédia, 27 Novembre 2014  
— VIDÉO-129. Kenya.  Buffle cafre. Série : Vidéo Guide,  60min. Buffle noir 

Buffon, George Louis Leclerc de.  Célèbre naturaliste français. Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon, né à Montbard le 7 septembre 
     1707 et mort à Paris, à 0 h 40, le 16 avril 1788, est un naturaliste, mathématicien, biologiste, cosmologiste et écrivain français. 
     Son nom est lié à la localité de Buffon, en Côte-d'Or, qui fut le berceau de la seigneurie de la famille Leclerc. Participant à l'esprit  
     des Lumières, il collabora à l'Encyclopédie, notamment en se chargeant des sciences de la nature. Ses théories ont influencé deux 
     générations de naturalistes, en particulier Jean-Baptiste de Lamarck et Charles Darwin. Salué par ses contemporains, Buffon a été 
     qualifié de « Pline de Montbard », en référence au célèbre naturaliste romain du ier siècle, auteur d'une monumentale Histoire naturelle 

 — Géo, 110, Avril 1988, p.50-71 Moi, Buffon. 
  — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.Petites histoires scientifiques. Buffon critique. Thomas Jefferson. 
  — Wikipédia, 29 Mai 2012 

BUGEAUD (Hameau, Municipalité de Hope, MRC Bonaventure, Québec) 
Bugis (Peuple du Timor oriental) 

 — Géo, 188, Octobre 1994, p.44 
BUGNAUX (Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.101 (m)  
BUGOYFORD (Norvège) Ancien port commercial à l’extrême nord de la Norvège dans le Finnmark 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.348 Ancien port commercial. 
BUGOYNES (Norvège) Village de pêcheur dans la municipalité de Sor Varanger dans le Finnmark. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.348 L’un des rare village à ne pas avoir été détruits par les Allemands. 
    Autre particularité, les habitants du village parlent finnois. 
— Wikipédia, 14 Décembre 2014  

Bugten, du danois, signifie, baie. 
Bugyal. En Inde, prairie de haute altitude. 
Buhagiar, Mario. Journaliste. 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.45-47 Article. Malte. Le chevalier Caravage.  
Buhayrat, de l’arabe, signifie, lac, retenue d’eau.  
Buheiret, de l’arabe, signifie, lac.  
Bui, Laure-Anh. Photographe animalier. 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.28 La digiscopie formatrice.  
Bui, Lynh. Journaliste. 

 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Développement. Article. L’autoroute de la paix (Vietnam) 
BUILTH WELLS (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.186  
BUIS-LES-BARONNIES (Drôme, Rhône-Alpes, France) Pop.2 283 hab (2006) Sur les bords de l'Ouvèze. 

 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.54-55 Au pays des herbes sages. 
 — Pays de Christophe. Journaliste.  
 — Géo, 352, Juin 2008, p.156 Emir Kusturia. D’où vient-il.  

Buisson, Jean-Christophe. Journaliste.  
 — Géo, 352, Juin 2008, p.156 Article. Emir Kusturia. D’où vient-il.  

BUJUMBURA (Burundi) 
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.190-204 +Illus. 

Bukit, du malais, signifie, mont.  
BUKIT (Bali, Indonésie) 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
BUKIT TINGGI (Malaisie) 

 — Grands Reportages, 219, avril 2000, p.10 illus. Reprod. de Colmar en Mailaisie 
BUKITTINGGI (Sumatra, Indonésie) Pop.91 000 hab. Bukittinggi ("haute colline" en malais) est la deuxième ville de la 
     province indonésienne de Sumatra Ouest. Sa population est de 91 000 habitants et sa superficie de 25,24 km². La ville est 
     située dans les hautes terres du pays Minangkabau, à 90 km au nord-est de Padang, la capitale provinciale, au pied des  
     volcans Singgalang (inactif) et Merapi (toujours actif). A 930 m au-dessus du niveau de la mer, la ville a un climat  
     relativement frais. Bukittinggi est une destination appréciée des "routards" européens en route depuis le lac Toba dans le  
     nord de Sumatra vers Java en passant par la côte ouest de Sumatra. Dans les environs, on peut visiter notamment le  
     canyon de Sianok, le lac Maninjau et la vallée de Harau. HISTOIRE. En 1825, en pleine guerre des Padri, les Hollandais 
     fondent Fort de Kock en haut d'une colline, lui donnant le nom du gouverneur-général des Indes néerlandaises de l'époque,  
     Hendrik Merkus de Kock. Une route reliant le fort à la côte ouest de Sumatra est construite de 1833 à 1841, passant par la  
     gorge d'Anai, pour faciliter les mouvements de troupes2. En 1856, les Hollandais y créent une école normale d'instituteurs 
     (kweekschool), la première à Sumatra, dans le cadre d'une politique d'éducation de la population locale3. Une voie ferrée 
     est construite de 1891 à 1894, reliant Bukittinggi à Padang.  

 — Géo, 397, Mars 2012, p.76-77 La grande société matrilinéaire.  
 — Wikipédia, 11 avril 2012 
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BÜKK (Monts, Hongrie) 
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.324-340 Description des villes de la région. 

Bukta, du norvégien, signifie, baie.  
BUKTAMO (Norvège)  Aucune information sur Wikipedia et guides touristique sauf une mention dans Bibliotheque du voyage, éd. 1992, p.333 
Bukten, du suédois signifie, baie.  
BULAT-PESTIVIEN (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.147 
BULGAN (Mongolie) 

 — VIDÉO-82.  Mongolie.  Série:  Lonely Planet, 1998,  60min.  
BULGARIE. Pop.7 202 198 hab (2015)  La Bulgarie, en forme longue la République de Bulgarie, (en bulgare, translittération : Bœlgaria et  
     Repoublika Bœlgaria), est un pays d’Europe du Sud-Est situé dans la péninsule balkanique. La Bulgarie couvre une partie du territoire de 
     l'ancienne Thrace. Elle est bordée par la mer Noire à l'est, au sud par la Grèce et la Turquie, au nord par le Danube et la Roumanie, à  
     l’ouest par la Serbie et la République de Macédoine. Les premiers vestiges de civilisation sur son territoire datent de la fin du chalcolithique 
     vers 4600 av. J. C. Fondée en 680-681, la Bulgarie est un État successeur de la Grande Bulgarie et le plus ancien pays slave encore en  
     existence. Elle était un empire puissant au Moyen Âge, dans la période de 681 à 1018 (Premier Empire) et de 1185 à 1396 (Second Empire) 
     Après 1371, à cause d'une crise politique, le Second Empire se morcelle en quelques petites principautés, qui tombent sous les attaques  
     ottomanes à la fin du siècle. Après une série de révoltes dans les années 1800, une principauté bulgare se forme et obtient son  
     indépendance en 1908. Jusqu’en 1944, la Bulgarie est alliée à l'Allemagne et elle devient un pays socialiste sous l'influence de l'URSS en 
     1946. En 1990, le régime communiste tombe et la République de Bulgarie est formée. La Bulgarie est une république parlementaire et  
     démocratique avec un haut Indice de développement humain (0,743)4. Le pays fait partie de l’Union européenne, l'OTAN, l'Organisation  
     mondiale du commerce. 

 — Beauté du monde, t.3, no 46, p.1- 
 — Courrier international, 620, 19-25 septembre 2002, p.62-63  
 — Géo, 145, Mars 1991, p.40-54 Climat d'attente en Bulgarie. Ressusciter la foi avec tous ses fastes. Images et visages d'une 
     grisaille quotidienne (44-) Popes et fiideles sortis de l'ombre (48) +carte (50)  
 — Géo, 147, Mai 1991, p.15 Courrier. Bulgarie, slave et orthodoxe. 

— Géo, 336, Février 2007, p.44-58 Bulgarie. Voyage sur la frontière orientale de l’Europe. Monastère de Rila.  Monts Rhodope (48)  
    Varna (52) +carte p.54. 

 — Géo, 338, Avril 2007, p.8 courrier 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.264 +carte p.296-97  

  — Guide du Routard, Roumanie. Bulgarie. 2006, 439p.+ Index. 
 — Guide du Routard, Roumanie, Bulgarie. 2010, 484p. 
— National Geographic France, Décembre 2006, p 86-101 la ruée vers l’or. Les trésors archéologique enfouis. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.112-120 Bulgarie. Douceurs balkaniques. Varna. Plovdiv (118. 121) 
— Trek Magazine, 38, Janvier 2003, p.82-87 
— Wikipédia, 12 Mars 2013 
— VIDÉO-176.  La Bulgarie. Série : Billet ouvert, 30min 

BULGARIE - Cartes 
  — Guide du Routard, Roumanie. Bulgarie. 2006, 439p.+ Index. 

BULGARIE - Guides 
 — Guide du Routard, Roumanie, Bulgarie. 2010, 484p. 

BULLE (Suisse) Pop. 17 670 hab.  Chef-lieu du district de la Gruyère et seule ville. Elle est située dans une magnifique région  
     dominée par le majestueux Moléson, montagne mythique connue dans toute la Suisse romande et au-delà. Depuis l'arrivée de 
     l'autoroute (début des années 1980), la ville connaît une forte croissance démographique et grâce à sa fusion récente avec le 
     bourg voisin de la Tour-de-Trême, sa population dépasse maintenant les 20'000 âmes. Sa situation géographique en fait une  
     étape idéale et un point de départ pour découvrir une région vaste et riche en contrastes. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.172  
— http://fr.wikivoyage.org/wiki/Bulle  (14 Mai 2015)  

Bulle, Mick. Photographe.  
 — Réponses Photos, 251, Février 2013, p.86-89 Portfolio. Bienvenue à Bubble Park. 
Bulle de savon. Une bulle de savon est un globe formé d'un mince film d'eau savonneuse rempli d'air flottant dans l'atmosphère. Sa paroi est  
     constituée de trois rangées de phospholipides amphiphiles de par leurs « têtes » hydrophiles et leurs « queues » hydrophobes. Une étroite 
     couche d'eau est retenue entre les têtes hydrophiles tandis que les queues hydrophobes, préférant le contact de l'air plutôt que celui de  
     l'eau (comme leur nom l'indique), s'agencent de la manière suivante : queues de la rangée phospholipidique externe (tournées vers 
     l'extérieur de la bulle, donc vers l'air ambiant) et queues de la rangée phospholipidique interne (tournées vers l'intérieur de la bulle, donc  
     vers l'air emprisonné). 
 — Géo, 124, Juin 1989, p.98-113 Savantes bulles de savon. 
 — Wikipédia, 19 Février 2013 
BULLER (Australie: Mont) 

 — Grands Reportages, 132, janv. 1993, p.135 +carte  
BULLO (Gorges, Australie) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.74-75 Illus. Gorges et cascades de Bullo accessible qu’en helicoptère. 
BULLOCKS HARBOUR (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.72 
Bulot, Jean 

 — Géo, 337, Mars 2007, p.146 Géoportrait. Jean Bulot. « Je prenais la mer lorsque tous rentraient au port » 
BULSTRODE (Hameau, Municipalité de Sainte-Anne-du-Sault, MRC Arthabaska, Québec) Defoy 
BULUNK KUL (Lac, Xinjiang, Chine) ou Bulong Kul 

 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.20 +Illus. +carte 
 — Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.44-45 illus. Sur le plateau de Kumtagh et le Pamir. 

BULWER (Hameau, Municipalité de Eaton, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
Bumiller, Elisabeth. Journaliste. 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.82-101 Article. Au cœur de la présidence. 
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BUMTHANG (Bhoutan)  
 — Grands Reportages, 394, Mai 2014, p.64-73 Bumthang, danse avec les dieux. 
Bun. En Irlande, terme gaélique signifiant, fin de route, embouchure de fleuve. 
BUNBEG (Irlande) Village du comté de Donegal.  

— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Wikipédia, 30 Janvier 2015   

BUNCRANA (Irlande) Pop. 5 271 hab. Buncrana (Bun Cranncha en irlandais) est une ville du comté de Donegal en  
      République d'Irlande. La ville se trouve dans la péninsule d'Inishowen, le long du Lough Swilly, au nord-ouest de 
      l'Irlande. C'est la deuxième plus grande ville du comté de Donegal. Son nom signifie « en aval du Crana », du nom 
      de la rivière qui la traverse. 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.22 
   +Illus.  Vue aérienne 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.443 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.510  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.174, 243 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.249, 250 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.218  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.230 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.274  

 — Wikipédia, 30 Janvier 2015 
BUNDORAN (Irlande) Pop.  2 140 hab (2011) dans le comté de Donegal.  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.427 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.478  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.412, 420  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.416   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.267  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.220 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2000, p.334 illus. de sa plage 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.275 Station balnéaire proche du comté de Sligo. 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BUNGLASS (Falaises, Irlande) Les falaises de Bunglass se trouvent à l’extrême sud-ouest du comté de Donegal, un peu au-delà de  
     Killybegs, sur la côte nord de la baie de Donegal, dans la province de l’Ulster, en Irlande, en Europe de l'Ouest, et appartiennent  
     aux monts Slieve League. Ces falaises sont considérées comme étant les plus hautes d’Europe, ou pas loin et sont plus connues 
     sous le nom de falaises de Slieve League. Dans la petite baie au pied de la falaise, vous remarquerez deux gros rochers dans l’eau, 
     il s’agit de la chaise du Géant et de sa Table. Si le temps est clair, vous verrez aussi le comté de Donegal, le comté de Leitrim, le  
     comté de Sligo, la côte du comté de Mayo avec au loin le Croagh Patrick. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.424   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.244 

     http://www.visoterra.com/guide-voyage/falaises-de-bunglass.html  
BUNNOW (Rivière, Irlande) 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.199 
 
BUNRATTY CASTLE (Irlande) Le château de Bunratty, construit en 1425, se situe à Newmarket-on-Fergus dans le comté de Clare en  
     Irlande. D'architecture normande, il se trouve au centre du village Bunratty, le long de la N19, entre Limerick et Ennis, proche de 
     l'aéroport de Shannon. 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.47 
   +Illus. Vue aérienne 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.217 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.298 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.342  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.334, 336  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.186 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.244 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.184-5 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.196, 197 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.234  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.168 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.228 
— Wikipédia, 28 Janvier 2015   

BUOUX (France, Vaucluse) 
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.82  
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.130 +carte régionale 
BURANO (Venise, Italie) Pop. 2 586 Hab (2014) Burano est une île du nord de la lagune de 
     Venise, en Italie. Elle est connue pour sa dentelle et ses canaux bordés de maisons  
     vivement colorées. Burano est située au nord de la lagune de Venise, au nord-est de  
     Murano et à proximité de Torcello et Mazzorbo (à laquelle elle est reliée par un pont). 
     Burano est composée de quatre îlots (San Mauro, Giudecca, San Martino, Terranova) 
     séparés par trois canaux, le rio Pontinello, le rio Zuecca (ou Giudecca) et le rio Terranova 
     De façon similaire à Venise, Burano est divisée en six quartiers (sestieri): San Martino 
     Sinistra (597 habitants) ; San Martino Destra (776 habitants) ; San Mauro (843 habitants) ; 

http://www.visoterra.com/guide-voyage/falaises-de-bunglass.html
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     Giudecca (257 habitants) ; Terranova (362 habitants) ; Mazzorbo (329 habitants). 
     Malgré ses 3 000 habitants, Burano n'est qu'un simple bourg de Venise, à la différence de 
     Torcello ou Murano, qui portent le titre de ville. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.117 

— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.254-55 illus. des petits bateaux rouges sur la lagune 
— Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.72-73 +Illus. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.120-121 Couleurs vives et dentelle fine  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
Burawoy, Robert. Journaliste.  

— Géo, 195, Mai 1995, p.74-132 Le Japon des traditions. Dossier. Article. Samouraïs. L’art de la guerre (104-112) 
BUREAU-GOULET (Hameau, Municipalité de Saint-Damien-de-Buckland, MRC Bellechasse, Québec) Moulin-Goulet 
Bures, Alain de. Journaliste.  
 — Géo, 277, Mars 2002, p.60-62 L’Afghanistan au cœur. Article. Une île-montagne entourée de déserts.  
BURFJORD (Norvège) Burfjord est une localité du comté de Troms, en Norvège. Administrativement, Burfjord fait partie de la kommune de  
     Kvænangen. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.335 (m) 
— Wikipédia, 14 Décembre 2014  

BURFORD (Oxfordshire, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.208 +Illus.  
BURGAZ ADA (Île, Mer de Marmara, Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.45 +Illus. 
BURGDORF (Suisse) Pop.?  En français Berthoud. Canton de Berne et le district d’Emmental 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.282  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

BURGENLAND (Autriche) Pop.277 569 hab (2001) Capitale, Eisenstadt. L'État fédéré du Burgenland (en croate Gradišće) est le  
    Bundesland le plus à l'est de l'Autriche. Il est le plus jeune (il ne fait partie de l'Autriche que depuis 1921) et aussi le plus plat  
    de l'Autriche. Le Burgenland partage des frontières avec la Hongrie à l'est, la Slovénie au sud et la Slovaquie au nord-est (avec  
    ces deux derniers pays, il y a seulement quelques kilomètres de frontière). À l'ouest, il a des frontières avec les Länder de  
    Basse-Autriche et de Styrie. À l'est, il est bordé par le lac de Neusiedl, d'une superficie de 315 km². [Source : Wikipedia, 29  
    mai 2011] 

 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.14 Ses vins fruités. 
BURGENSTOCK (Montagne, Suisse) 1 127.8 m.  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.324  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

BURGEO (Terre-Neuve) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.384 

BURGERVILLE (Hameau, Municipalité de Bouchette, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
Burgess, Anthony. Auteur, journaliste.  
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.34-48 Article. Malaisie. Le pays que j’ai aimé. 
BURGESS SHALES (Colombie-Britannique) Récifs tropicaux contenant des fossiles d'invertébrés ensevelis dans la boue. Âge : 50  

     millions d'années. Type de roche : schiste.  
 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.26  

BURGLEN (Suisse) Pop. 3 968 hab (2010) Bürglen est une commune suisse du canton d'Uri.  
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.329  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

BURGOS (Castille et Leon, Espagne)  169,111 hab. (2002) 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.158-163 +carte urbaine et index de 
    qql rues, p.161 ; +Illus. des tours de la cathédrale, p.159 ; plan de la Plaza de Santa Maria, p.160 

 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.107, carte urbaine + index de qql. rues 
BURGOS (Sardaigne, Italie) Pop. 958 hab (2010)  

  — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.107 +Illus. de la ville 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.100-101 

BURGOS DE OSMA, El (Castile et Leon, Espagne)  5,054 hab. (2002) 
  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.156-157  

BURHOU (Îles anglo-normandes) Pop. Inhabitée. Burhou est une petite île Anglo-Normande, à moins de 2 km au nord-ouest  
     d’Aurigny. Le chenal au Singe séparant les deux îles est dangereux, en raison du courant marin du Swinge qui amplifie les 
     effets de marée surtout par vents contraires. Burhou est une réserve naturelle dédiée aux macareux moines et il est interdit  
     d’y accoster entre le 15 mars et le 27 juillet de chaque année. La colonie de macareux est en déclin, tandis qu’un vaste  
     nombre de lapins prolifèrent sur l’île. L’île est inhabitée, à part une petite baraque louée à d’éventuels visiteurs et qui fut  
     construite en 1953 pour remplacer une cabane de pêcheurs datant de 1820, détruite lors de l’occupation allemande des îles  
     pendant la Seconde Guerre mondiale. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand Guide des Îles anglo-normandes. Gallimard, 1988, p.179 
 — Wikipédia, 7 Mars 2015 
Burj Al-Arab (Hôtel, Dubaï) 

  — Géo, 297, Novembre 2003, p.90-91 illus. 
BURIN (Palestine) 

  — Géo, 243, mai 1999 p.86-87 près de Naplouse 
BURIN (Péninsule, Terre-Neuve) 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.386 +carte 
Burj al Arab (Hôtel, Dubai, Émirats Arabes Unis) 

  — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.82-83 illus. 
Burkard, Hans Jürgen. Photographe 

 — Géo, 35, Janvier 1982, p.124-144 Photos. Turquie. Troglodytes de la foi. 
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 — Géo, 39, Mai 1982, p.112-129 Photos. Athabasca ou le trésor des sables [bitumineux] 
 — Géo, 48, Février 1983, p.6-24 Photos. Sulawesi. Mourir en Toradja. 

— Géo, 58, Décembre 198 Photos. Sous les bananiers. Richesse du pays et aliment des pauvres. 
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.6-28 Photos. Les archives du Goulag. 

— Géo, 339, Mai 2007, p.24-39 Photos. La bataille du gaz.  
Burke, James Lee. Auteur 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.132 Géo Livres. Son livre. Jésus prend la mer, Éd. Rivages.  
Burkhard, Scott. Journaliste 

— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.16-17 Article. Quand les perroquets apprennent une langue étrangère. 
BURKINA FASO. Pop.16 241 811 hab (2010) Ex Haute-Volta, rebaptisé Burkina Faso en 1983. Le Burkina Faso, littéralement « Pays des hommes 
     intègres », aussi appelé Burkina, est un pays d'Afrique de l'Ouest sans accès à la mer, entouré du Mali au nord, du Niger à l’est, du Bénin 
     au sud-est, du Togo et du Ghana au sud et de la Côte d'Ivoire au sud-ouest. Burkina se prononce /bu .ki.na/ (en alphabet phonétique 
     international), avec donc le son "-ou". Ses habitants sont les Burkinabè (terminologie officielle5, invariable en langue foulfouldé). La  
     capitale est Ouagadougou, située au centre du pays. Le Burkina Faso est membre de l’Union africaine (UA) et de la Communauté  
     économique des États de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO). C'est l'un des 10 pays les moins développés du monde (avec un indice de 
     développement humain de 0,343 en 2012). 

  — Beauté du monde, t.8, no 115, p.1-2a 
  — Géo, 186,  Août 1984, p.116-127 Burkina. Ces masques qui apaisent les vivants et les morts. +Illus. +carte p.125 

 — Géo, 242, Avril 1999, p.188-189 Contes et légendes burkinabés on line. 
  — Géo, 270, Août 2001, p.26-44 Afrique-2. Voyage dans une Afrique de l’Ouest mal connue. Burkina Faso (34-35)  
  — Géo, 307, Septembre 2004, p.54-68 Le Burkina cultive la solidarité`villageoise. Les petits producteurs de coton. Les paysans de Tanlili 
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.325 +carte p.364 
  — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 7, Novembre 2010, p.60-66 Blaise, le caméléon. Petite chronologie historique (62) 

 — Wikipédia, 26 Avril 2013   
BURKINA FASO – Guides 
 — Guides Olizane, Burkina Faso, 2004, 319p. 
BURKS CORNERS (Hameau, Municipalité de Saint-Sixte, MRC Papineau, Québec) 
BURLINGTON (Vermont) Près de la frontière de l'Ontario, et de la ville ontarienne de Oakville. 

        BURLINGTON (Vermont) - Cartes 
  — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
        Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes. +cartes urbaine de Burlington. 
  — MapArt, Burlington, (1996) + Oakville, Milson, Waterdown, Carliste, Kilride. (Vermont) Cartes urbaine de Burlington. 

BURMA, Voir Myanmar (Ex-Birmanie) 
Burmeister, Don. Photographe. 

 — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.88-107 Photos. Cahokia, ville amricaine oubliée. 
Burn,  terme gaélique en Écosse signifiant, ruisseau  
Burn Heritage Trail (Résidence de Robert Burns, Écosse) 

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.89 
BURNET (Hameau, Municipalité de Chelsea, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) 
Burnett, David. Photographe. 

  — Géo, 21, Novembre 1980, p.36-60 Photos. Football américain. Un ballon pour Superman. 
  — Géo, 38, Avril 1982, p.114-140 Photos. Philippines, archipel des irréductibles. 
  — Géo, 110, Avril 1988, p.5 bref notice + portr.  Photos "Pasteurs superstars" 

 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.68-101 Photos. Sans abri. Suite de l’ouragan Katrina. 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.120-127 Photos. Sur la piste de Davy Crockett, des passionnés rejouent la vie des 
    trappeurs du XIXe siècle.  

Burnett, John. Journaliste 
 — Géo, 37, Mars 1982, p.6-24 Article. S.O.S. icebergs. 

        Burning Man (Festival) Le festival Burning Man est une grande rencontre artistique qui se tient chaque année dans le  
     désert de Black Rock au Nevada. Elle a lieu la dernière semaine d'août, le premier lundi de septembre étant férié  
     aux États-Unis (Labor Day). 

— Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.54-71 Burning man, 168 heures entre flamme et poussière. 
 — Wikipédia, 25 Mai 2016 
Burns, Robert. Poète écossais. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.51-52 Le poète du pays des îles.  
BURNT CHURCH (Nouveau-Brunswick)  1,002 hab (2001)  
BURNT CREEK (Hameau, Municipalité de Lac-Vacher, NO, MRC Caniapiscau, Québec) 
Burnu, du turc, signifie, cap, pointe.  
Burrell Collection (Glasgow , Écosse) 

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.104-105 +Illus. 
BURREN (Région, Irlande) Situé dans le nord du comté de Clare, zone de collines nues, d’environ 160 km2, dépourvue d’arbre et  
     d’eau de surface, souvent comparée au sol de la lune. Burren National Park. 

— Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.48-49 
   +Illus. Vue aérienne 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.218 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.349 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.362  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.139 +Carte 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.346, 354 et le sentier Burren Way  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.346   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.183, 184 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.242, 270 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.178-179 +Illus. 
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— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.190-192 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.239  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.170-175 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.230 

 — Wikipédia, 29 Janvier 2015 
Burri, René. Photographe. 

 — Géo, 12, Février 1980, p.94-117 Photos. O Garimpeiros. +carte 100 
— Géo, 18, Août 1980, p.124-145. Photos. 5e avenue, au bout du rêve américain.  

 — Géo, 23, Janvier 1981, p.68-95 Photos. Tokyo. L’honorable fourmilière. 
 — Géo, 25, Mars 1981, p.8-28 Photos. Ascenseur pour l’espace. 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.102-123 Photos. Chicago, ville des records. 
 — Géo, 41, Juillet 1982, p.104-123 Photos. Bélize, le benjamin d’Amérique.+Carte (118)  

— Géo, 63, Mai 1984, p.118-134  Photos. 6 juin 1944. Le retour des héros. Débarquement, anniversaire.  
BURSA (Turquie) 

  — Beauté du monde, t.1, no 5, p.34-35 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.55 +Illus. 
— VIDÉO-24.  Série:  Vidéo Guide,  60mi. 

  — VIDÉO-56.  Turquie.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
BURSINS (Suisse) Pop. 785 hab (2013) Canton de Vaux, district de Nyon. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.101 (m)  
— Wikipédia, 14 Mai 2015  

BÜRSTEGG (Autriche) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.34 
Burtynsky, Edward. Photographe canadien. 

 — Géo, 389, Juillet 2011, p.23 Brève biogr. +portr. 
BURTON (Nouveau-Brunswick)  5,000 hab (2001)  
BURUNDI. Pop.9 864 117 hab (2010) Le Burundi, en forme longue la République du Burundi, en kirundi Republika y'u Burundi, est un pays  
     d'Afrique de l'est sans accès à la mer, mais possédant un grand lac (lac Tanganyika) situé dans la région des Grands Lacs et entouré par 
     la République démocratique du Congo à l'ouest, le Rwanda au nord, et la Tanzanie à l'est et au sud. 

  — Beauté 294 +Illus. du monde, t.8, no 121, p.1- 
  — Géo, 226, Décembre 1997, p.158-176 Burundi. Une sainte en enfer. Elle s’appelle Maggy. +carte (170)   

— Géo, 349, Mars 2008, p.116-126 Burundi. Maggy, prix Nobel de la paix 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.343  

 — Wikipédia, 23 Octobre 2013 
BURY (Estrie, Le Haut Saint-François, Québec) 1,155 hab (2001)  
BURY ST EDMUNDS (Suffolk, Angletere) 

  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.194 +Illus. 
Busard des roseaux (Oiseaux)  France 

  — Détours en France, 98, Juin 2005, p.91 +Illus. 
BUSCH GARDENS (Floride) 

  — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.85-86 
Buse (Oiseaux) 
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.116-123 Photos. Nationale buses.  

 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.90-93 Buse pattue. La buse qui venait du froid.  
Bush Building (Édifice, New York) 

  — Géo, 219, Mai 1997, p.50 +Illus. 
Bushmen (Peuple d'Afrique) Voir San (Peuple d'Afrique) 
BUSHMILLS (Irlande) Pop. 1 319 hab (2001) Comté d’Antrim.  

  — Carnets de voyage, 5, 1998 .66 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.538  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.477  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.266 Village extra protestante. Vielle distille 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.79, 86, 315 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.258  Old Bushmills Distillery ; 314  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.303  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Wikipédia, 30 Janvier 2015   

Busnel, François. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.142 Le monde de François Busnel. J’ai commencé par lire avant de parcourir le monde  
Busquet, Gérard. Journaliste. 
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.103-156 Le Gange. Dossier. Histoire. Lorsue le fleuve voit arriver la mer (138-143) 
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.74-142 Royaumes de l'Himalaya. Dossier. Article. Sur les chemins de Boudha, Allah et Shiva (100, 102, 104) 
 — Géo, 228, Février 1998, p.152-161 Article. Pakistan. « La fête provocante des soufis » 
Buss, Wojtek. Auteur avec Martina Szepnic de Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006. 

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, 215p. 
BUSSET (Allier, Auvergne, France) 

  — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.12 +Illus. et carte rég.  +Illus. de son château 
Busson, Yvon. Journaliste. 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.12-43 Article. La douceur des pays de la Loire.  

 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.46-81 Le guide du département du Maine-et-Loire.  
  — Détours en France, 116, Mai 2007, p.18-60 Cinq secrets de jardins de Normandie. 
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Bussy, Patrici. Journaliste 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.56-58 Article. Région de Sibeik-Knin. +Illus.  

BUSTANICO (Corse) 
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.41 

BUSTO ARSIZIO (Lombardie, Italie)  Agglom. de Milan. 78,100 hab. (2004) 
BÜSUM (Station balnéaire, Mer du Nord, Allemagne) 

  -   L’Allemagne vue du ciel, Paris : La Martinière, 2002, p.16-17 vue aérienne 
BUT (Pointe du, Yeu, Île d’, Bretagne, France) 

  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.140-141 illus. 
Butchart Gardens (Victoria, C-B.) 

  — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.294 +Illus. 
— Traveler, May-June 1990, p.62-66 

BUTE (Écosse : Île)  7, 000 hab. Isle of Bute. Baignée par le Firth of Clyde.  
  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.115  
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 12, Nov.-Déc. 1990, p.47-50 Bute ou le passion des rois. 

Butet-Roch, Laurence. Journaliste 
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.54-70 Article. Les héros de l’ombre. [Des témoins. Réactions au changement climatique] 
Butheau, Julien. Photographe.  

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.46-53 Photographier l’eau. +Illus. 
Butillon, Yann. Journaliste. 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.64-67  Article. Chemins de fer. Varsovie-Berlin. 
Butler, Voir Majordome 
Butler, Angie. Journaliste.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.78-88 Article. Antarctique. Voyage au bout du monde.  
Butler, Carolyn. Journaliste. 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.66-75 Article., Un nageur d'un autre âge. Le coelacanthe. 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.64-71 Article. Il était un foyer… En Finlande, des animaux se sont installés 
     dans des résidences secondaires abandonnées.   
BUTLERSBRIDGE (Irlande) Village pittoresque du comté de Cavan. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.242 
— Wikipédia, 30 Janvier 2015   

Butterworth, Simon. Photographe écossais. Passion pour la mise en valeur de la dimension artistique des paysages. 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.14 Notes. 

Büttner, Jürgen. Photographe allemand.  
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.19 Notes biogr. Illus. Lac Um El Ma, Libye. 
Butturini, Francesco. Auteur 
 — Butturini, Francesco. Histoire, art et itinéraires de la ville. [Vérone] Verona : Biondetti Editore, 1981, 124p. 
Buu, Alain. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 325, Juin-Juillet 2010, p.70-81 La discrétion en première ligne.  
Buuraha, du somali, signifie, monts.  
Buy, Sylvie. Journaliste. 

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.162-172 Article. Baleines. La grandeur menacée. 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.30-34 Article. Ces limaces sont de véritables poisons! 

— Géo, 265, Mars 2001, p.50-58 Article. Génération zoo. Espèces menacées. 
 — Géo, 268, Juin 2001, p.188-197 Article. L’esprit de Bougainville. La Boudeuse. +carte (188-189) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.52-58 Article. Dans l’intimité des nids. 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.134-140 Article. Le peuple migrateur. Un tournage épique.  
 — Géo, 274, Décembre 2001, p.120 Article. France d’Outre-mer.  En terre d’Adélie.  
 — Géo, 276, Février 2002, p.30-38 Article. Antarctique : un appétit d’orque. 

— Géo, 281, Juillet 2002, p.15 Notes biographiques. +Photo. 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.36-46 Article. Île Cocos, le paradis des requins. Victimes d’une réputation infondée (46) 

 — Géo, 281, Juillet 2002, p.160-168 Article. Tourisme. Les risques majeurs du voyage. Les dangers, séismes, cyclones, guerres. 
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.24-30 Article. Visions d’aurores. 
 — Géo, 289, Mars 2003, p.18-33 Article. Les grands barrages dans la bataile de l’eau.  
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.102-109 Article. En Thaïlande, ces chauves-souris valent de l’or. 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.130-133 1/Le Rhône. Article. Les inondations sont dues à un excès d’urbanisation.  
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.150-153 1/Le Rhône. Article. La crue doit retrouver des prairies pour s’écouler.  
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.40-46 Article. Moi d’abord! L’aigle chauve américain n’est pas un tendre. 

— Géo, 334, Décembre 2006, p.32-41 Article. Écolo, du sol au plafond! 
 — Géo, 344, Octobre 2007, p.130-138 Article. J’ai testé un écosafari. Les voyagistes… 

— Géo, 344, Octobre  2007, p.154-158 Article. La forêt de Tasmanie réduite en copeaux. 
— Géo, 354, Août 2008, p.114-131 Enquête de S. Buy. Le bassin d'Arcachon. +Illus. Vue du ciel. Le Renet (130) Cap-Ferret (131)  
— Géo, 362, Avril  2009, p.108-113 Article. Sous l’oeil des satellites. 

 — Géo, 371, janvier 2010, p.76-85 Article. Dernières révélations sur Angkor.  
— Géo, 377, Juillet 2010, p.54-55 Article. Le meilleur de la Corse. Et un bout de littoral entra dans la légende. 
— Géo, 377, Juillet 2010, p.94-95 Article "Ils balisent les chemin des ancêtres. 
— Géo, 382, Décembre 2010, p.70-78 Article. Sale temps pour les huîtres. Un virus mutant. 
— Géo, 384, Février 2011, p.90-96 Article. Rwanda. Les gorilles sont de retour. 

 — Géo, 390, Août 2011, p.107-122 Dossier. Article. Le littoral francais. La Côte atlantique. De Noirmoutier à Royan. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.78-82 Article. Palau. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.78-87 Article. L’Istrie, la petite sœur de l’Italie. 

— Géo, 411, Mai 2013, p.86-98 Article. Europe. Les animaux sauvages reviennent.  
— Géo, 414, Août 2013, p.58-81 Article. Les plantes qui soignent. Elles sont à l’origine de près de la moitié des médicaments. 
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 — Géo, 418, Décembre 2013, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Article. Ma Jun. Le pire ennemi des pollueurs chinois. 
— Géo, 420, Février 2014, p.24 Les héros d’aujourd’hui. Article. La grand-mère inuite qui fait reculer les pétroliers.  

 — Géo, 426, Août 2014, p.44-69 Le réveil des médecines ancestrales.m 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. Bassin d’Arcachon (170-181+illus.) 
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.63-71 Articles. Des labos à ciel ouvert. Plantes médicinales. 

— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.88-95 Californie. Dossier. Article. Dans l’Éden éphémère de Borrego.  
BUZESCU (Roumanie) Pop.4 700 hab (2002) Situé dans le comté de Teleorman. En 2002 22% de la pop.étaient d’origine rom. 
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.84-99 Dans la ville des rois roms. 
BUZET (Istrie, Croatie) 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.169 
BUZIOS (État de Rio, Brésil) Pop.23 011 hab (2005) Armação dos Búzios ou Búzios est une ville de l'État de Rio de Janeiro au Brésil. 

    La ville comptait 23 011 habitants en 2005 et sa superficie est de 69km². Elle est située à 169km au nord-est de Rio de Janeiro. Cet 
    ancien petit port de pêche est devenu un haut lieu touristique de par ses plages et sa vie nocturne. La péninsule a été popularisée 
    par l'actrice française Brigitte Bardot dans les années 1960. Une statue à son effigie est d'ailleurs érigée au bord d'une promenade 
    qui va de la rue principale, la Rua das Pedras à la plage d'Ossos. Cette promenade porte d'ailleurs le nom de "Orla Bardot". Un des 
    centres balnéaires les plus connus du Brésil, Armação dos Búzios ou seulement Búzios, est une péninsule de 8km, encerclée d'îles, 
    comptant plus de 20 plages de tous les styles. C'est à cet endroit que toute la jet set du Brésil se retrouve pour faire la fête... C'est  
    le Saint-Tropez du Brésil où vit d'ailleurs une assez nombreuse colonie Française attirée par la sécurité, la beauté du site et la qualité 
    de vie. Elle qui fut une petite cité de pêcheur est désormais un endroit enchanteur, où la majorité des établissements sont des ateliers 
    d'artistes, des pousadas, de très nombreux magasins, des cafés sophistiqués, ou encore des restaurants plus traditionnels, à l'intérieur 
    desquels on trouvera le portrait de la muse de Buzios, Brigitte Bardot, qui après y avoir séjourné durant les années soixante, attira sur 
    la cité l'attention des artistes et des touristes du monde entier. Buzios reçoit des courants maritimes provenant de l'équateur d'un côté 
    et du pôle sud de l'autre, ce qui fait qu'elle propose autant de plages avec des eaux tièdes qu'avec des eaux plus fraîches. Parmi les 
    plages principales se détachent Geribá avec 1,7 km de sable blanc et fin très recherchée par les Cariocas, João Fernandes, Ferradura 
    (en forme de fer à cheval d'où son nom), Ferradurinha, Rasa, Manguinhos, Tartaruga, Brava et Olho-de-Boi réservée à la pratique 
    du naturisme. Ossos (ancien port de baleine centre historique de fondation de la colonie de pêcheurs). [Wikipedia, 28 janv. 2012] 

  — Guide du Routard, Brésil, 2011, p.175-184 +carte urbaine (178-179)  
— Guide Vert, Michelin, Brésil, 2010, p.176-187 +carte urbaine (179-190) (Biblioth. Rep.) 

BYBLOS (Liban) Byblos (appelée aussi Goubla dans les textes cunéiformes, Βύϐλος en grec ancien, Kében par les Égyptiens, Gebal  
     dans l'Ancien Testament, Giblet pendant les croisades, Jbeil en arabe1) est une ville du Liban. Les Grecs la nommèrent Byblos, car 
     c'est de Gebal que le papyrus (ou βύϐλος, déjà ainsi nommé par Hérodote) était importé en Grèce. Se situe aujourd'hui sur le site 
     de la ville moderne de Jbeil (Gubayl ou Joubayl, un nom descendant directement des Cananéens), dans le gouvernorat du Mont- 
     Liban (actuel Liban), sur la côte méditerranéenne, à environ 40 kilomètres au nord de Beyrouth. Elle aurait été fondée vers 5000 
     av. J.-C. Dès le IVe millénaire av. J.-C. Byblos est un centre commercial actif, trafiquant surtout avec l’Égypte antique avec laquelle 
     elle exporte du bois du Liban. Ce rapprochement de l’Égypte a un effet durable sur l’art et la culture de Byblos, elle devient un  
     centre religieux important où l‘on pratique le culte d’Osiris. Elle fait aussi commerce de textile et de vêtement avec la Mésopotamie, 
     notamment avec la ville de Mari et également avec les Minoens de Crète. Les souverains Amorrites de Byblos se font enterrer dans 
     des tombeaux avec des objets égyptiens (Tombeau d’Ahiram, roi au XIe siècle av. J.-C.). Elle est mentionnée dans la Bible, se  
     référant à la nationalité des bâtisseurs du Temple de Salomon (-970/-931). Elle se caractérise aujourd'hui par son antique port de  
     pêche, son site romain et son château croisé, Byblos est une des plus vieilles villes du monde continuellement habitée. Histoire.  
     Byblos est habitée de manière continue depuis plus de 7 000 ans, ce qui en fait l'une des plus anciennes villes du monde. Les  
     traces les plus anciennes d’une occupation humaine sur le site sont celles d’un village de pêcheurs du Néolithique, établi  
     probablement vers 5000 av. J.-C.. Dès le milieu du IIIe millénaire av. J.-C., la cité-État de Byblos est colonisée par les Phéniciens  
     et devient un centre religieux important. Le temple de Baalat Gebal était ainsi célèbre dans le monde antique. Les liens entretenus 
     par la ville avec l’Égypte antique sont très étroits et sont à l’origine du rapide développement culturel et religieux de la cité. Byblos 
     est aussi un port actif qui exporte le vin et les bois du Liban vers l'Égypte et importe du papyrus égyptien pour le revendre à  
     travers toute la Méditerranée. En 2150 av. J.-C., les Amorrites envahissent la ville et mettent un terme provisoire à la prospérité  
     de celle-ci. L’occupation des Amorrites s’achève avec l’invasion d’un autre peuple, les Hyksos, vers 1725 av. J.-C. 

  — Beauté du monde, t. 7, no 101, p.9-12 
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.181 illus. 

 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.21 La mère de tous les écrits.   
 — Wikipédia, 28 Juillet 2012 
Bydel. Un bydel est une division administrative norvégienne et danoise. Copenhague est divisé en quinze bydele, Bergen en huit bydeler.  

    Dans une kommune entièrement urbaine comme Oslo ou Copenhague ce sont de simples quartiers, dans une kommune rurale  
    comme Bergen ce sont de petits villages regroupés en une unité portant le nom d'un gros village ou d'une ville. Ils peuvent avoir 
    leur propre administration ou être simplement une unité de l'administration centrale de la Kommune comme c'est le cas à Bergen  
    depuis 2004. 
— Wikipédia, 8 Décembre 2014  

BYFJORDEN (Norvège) Long fjord du comté de Hordaland séparant l’île de Askoy dans la péninsule de Bergen. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.186 Un bateau à vapeur du même nom (construit en 1909) propose des 
    excursions d’une durée de trois heures et demie parmi les îles de la région. 
— Wikipédia, 14 Décembre 2014  

BYGDIN (Norvège) Bygdin est un lac norvégien, situé dans le massif de montagne du Jotunheimen. Il se trouve sur la kommune de Vang.  
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.297 Niché entre deux lacs de montage. 

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.323 Situé à 19 km de Maurvangen au coeur d’un massif montagneux percé de glacier, éclairé par 
    des lacs transparent ou entaillé de vallées encaissées et désertes. Ce hameau montagnard est très fréquenté par les sportifs. 

  — Wikipédia, 14 Décembre 2014  
BYGDIN, Lac (Norvège) Alt. 1 060 m. Un bateau assure la jonction entre Bygdin et Eidsbugarden.  

— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.323 

BYGDOY (Norvège) Bygdøy est une péninsule située à l'ouest de la ville d'Oslo, dans le quartier de Frogner, en Norvège. Le lieu est surnommé 
            l'« île des musées », de par les importants musées qui y sont installés comme le musée des navires vikings d'Oslo, musée folklorique 
     norvégien, musée du Kon-Tiki, musée de la marine et le musée du Fram. Bygdøy Kongsgård, la résidence d'été officielle du Roi de  
     Norvège et le château d'Oscarshall sont également situés sur la péninsule. 
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  — Beauté du monde, t.2, no 29, p.3 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.164 Petite péninsule dans la rade d’Oslo. 

  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.196 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.81, 85 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.81Où l’on retrouve le musée de plein air et le mobilier du drammaturge Henrik Ibsen.  

  — Wikipédia, 14 Décembre 2014  
BYRKJEDAL (Norvège) Commune de la municipalité de Gjesdal dans le comté de Rogaland en Norvège. Aucune information sur Wikipedia. 
 
BYRON  BAY (Australie) Pop. 4 981 hab (2006) Byron Bay (4 981 habitants) est la ville la plus à l'est du "continent" australien. Elle est  
     située au nord-est de la Nouvelle-Galles du Sud, à 800 km au nord de Sydney et à 200 km au sud de Brisbane. La ville doit son nom 
     à la présence à côté d'elle du cap Byron, appelé ainsi par le capitaine James Cook en l'honneur du navigateur John Byron, grand- 
     père du poète Lord Byron. Le cap Byron possède un phare depuis 1901. Ce phare est le plus puissant d'Australie (2,2 millions de 
     candelas ; il est visible à 27 milles nautiques) La ville est un lieu touristique important avec ses longues plages qui attirent de  
     nombreux surfeurs. Il faut savoir que la moyenne des précipitations annuelles est de 1,7 mètre par an. Près de Byron Bay, un parc 
     national a été créé en 2001 par ses propriétaires ancestraux, les Arakwal. Les négociations avec le gouvernement de Nouvelle- 
     Galles du Sud ont débouché sur un accord territorial. Des fonds ont été obtenus pour gérer le parc et recruter des Aborigènes qui  
     assurent la conservation de la biodiversité et protègent les espèces menacées. Parmi elles, deux rares orchidées locales et deux  
     espèces de grenouilles. En 2003, à Durban, les Arakwal furent primés pour leur action lors du congrès de l'International Union for 
     the Conservation of Nature. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.66-67 Pour les plages. 
— Wikipédia, 28 Janvier 2014 

  — VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  
BYZANCE (Turquie),  voir aussi Istanbul (Turquie) 

  — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.  
 
Cabanes – Canada 

 — Au Québec, 7, Septembre-Novembre 2003, p.18-35 
Cabanes à sucre – Québec (Province) – Sainte-Thècle 

—  Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.160 illus. 
  de l’Érablière aux mille érables. 

Cabanes de pêche sur glace - Minnesota 
— Géo, 97, Mars 1987, p.136-141 Ma cabane au Minnesota.   

Cananes de pêche sur glace - Québec (Province) - Sainte-Anne-de-la-Pérade 
— Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.41 illus. à Sainte-Anne-de-la-Pérade.  

Cabanes de pierres sèche - France 
— Détours en France, 109, Août 2006, p.83-96 Cahier Connaissance. Découvrez les cabanes de pierres sèche. 

Cabannes, Guillaume. Photographe.  
       — Réponses Photo, no. 208, Juillet 2009, p.90-94 Dans l’urgence de la ville.  
CABANO (Bas-Saint-Laurent, Témiscouata, Québec)  3,226 hab. (2001) 
       — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.308  
CABARETE  (République Dominicaine)  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.40 La Mecque du kitesurf. Sa plage (41 illus.)  
 — VIDÉO-25.  Série:  Vidéo Guides, 60min. 

Cabiai (Animal) ou Capybara. Le capybara (Hydrochaeris hydrochaeris), parfois orthographié capibara, est le plus gros rongeur du 
     monde ; il vit en Amérique du Sud. Il appartient à la famille des Hydrochaeridae. On l'appelle aussi cabiaï en Guyane, capivara  
     au Brésil (origine du nom), carpincho en Argentine et en Uruguay et chigüire ou chigüiro au Venezuela, rosonco au Pérou et lapa 
     ou chigüiro en Colombie. 
 — Géo, 79, Septembre 1985, p.34-43 Le cabiai ou capybara, cousin du cochon-d’inde. +Illus. 
 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.56 +Illus.  
 — Wikipédia, 29 novembre 2012 
CABINDA (Angola) 
 — Beauté du monde, t.8, no 126, p.4 
Cabo, du portugais, signifie, cap. 
CABO DE GATA (Espagne) 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.110  
CABO SAN DIEGO (Terre de feu, Île, Argentine) 

 — Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.116-117 +carte 
CABO VERDE,  Voir  CAP-VERT, ÎLES DU  
Caboclos. Métis descendant de Blancs et d'Amérindiens, ils habitent 43 îles à quinze minutes de Belém au Brésil. 

— Grands Reportages, 338, Février 2010, p.33 
        CABOT TRAIL (Nouvelle-Écosse) La piste Cabot (Cabot Trail en anglais) est une route panoramique de la province canadienne  
     de la Nouvelle-Écosse. Elle est située dans la section nord du Comté de Victoria et dans le Comté d'Inverness sur l'Île  
     du Cap-Breton. Elle effectue une boucle d'environ 300 km autour de la pointe nord de l'île, passant par les Hautes Terres 
     du Cap-Breton. Elle porte le nom de l'explorateur vénitien Jean Cabot qui a découvert le Canada atlantique en 1497. 
     La construction initiale de la route s'est terminée en 1932. La partie nord de la route traverse le parc national des  
     Hautes-Terres-du-Cap-Breton. Les parties ouest et est longent le littoral accidenté, offrant des vues spectaculaires sur 
     l'océan. Cette route à vocation touristique est ouverte toute l'année. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.234 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.50 +Illus.  
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.82 illus. 

Cabotage – Alaska 
 — Géo, 330, Août 2006, p.62-37 +Illus. 

Cabou (Oiseaux) 
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 — VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
CABOURG (Normandie, France) Pop. 3 800 hab (2011) Cabourg est une commune française située dans le département du Calvados, en 
     région Basse-Normandie. La commune est une importante station balnéaire de la Manche. Elle est peuplée de 3 800 habitants, les 
     Cabourgeais. 

 — Géo, 339, Mai 2007, p.150-151 +Vue aérienne  
CABRAS (Sardaigne, Italie) Pop. 9 000 hab (2010) Cabras est une commune de la province d'Oristano dans la région Sardaigne en Italie. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.187 illus.  
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.130 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

CABRERA (Île, Espagne) à 9 km de Majorque. Constitutée d'une île principale et d'une vingtaine d'îlots. L'Île à servi de prison aux 
     soldats napoléoniens faits prisoniers pendant la campagne d'Espagne. 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.52 Sanctuaire à lézards. 

CABRESPINE (Languedoc, France) 
  — Géo, 113, Juillet 1888, p.148-163 "Au pli de la montagne noire" +carte (159)  

CABRIÈRE-D’AIGUES (Lubéron, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.57 illus. 

Cabrol, Catherine. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 336, Août-Septembre 2011, p.66-77 De l’humour à l’émotion.  
Cacao. Le cacao (du nahuatl cacahuatl qui désigne les fèves du cacaoyer1) est la poudre obtenue après torréfaction et broyage de  
     l'amande des fèves de cacao fermentées produites par le cacaoyer. Cette opération permet également d'extraire la graisse que l'on 
     appelle beurre de cacao. 95 % de la production mondiale de cacao provient d'une agriculture familiale paysanne vivant de un à trois 
     hectares de plantation de cacaoyers. 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.138-143 Nicaragua, opération cacao!    
 — Wikipédia, 2 Juillet 2014 
Cacatoès (Oisaux) Cacatoès est le nom vernaculaire donné à des espèces de la même famille que les perroquets. On les reconnaît à leur  
     crête de plumes qu'ils peuvent dresser à volonté sur leur tête. Certains apprennent très bien à imiter les sons des langues humaines. 
     Le Cacatoès à huppe jaune (Cacatua galerita) est un oiseau de l'ordre des psittaciformes et de la famille des psittacidés. 
     C'est l'un des plus grands et des plus répandus cacatoès australiens. Il est fréquemment recherché comme animal de compagnie en 
     et hors d'Australie. Mais, en liberté, il est souvent abattu et empoisonné car considéré comme nuisible. En effet, en bandes ou  
     solitaire, il peut s'attaquer aux récoltes de céréales et de fruits, ainsi qu'au bois des arbres, des abris de jardins ou des maisons.  
     Toutefois il faut, pour les détruire, une autorisation du gouvernement australien car ce sont des animaux protégés. 

 — Géo, 289, Mars 2003, p.108-118 Cacatoès, une famille huppée. +Illus. 
CACCAMO (Sicile, Italie)  8,661 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.90 +Illus. du château normand, p.89 
CACERES (Estrémadure, Espagne)  84,319 hab. (2002)  Capitale de province, fut déclarée Patrimone de l’humanité en 1986. Ses  

      murailles arabes défendues par des tours protègent un ensemble de maisons seigneuriales gothiques et Renaissance, unique 
      en Espagne par son homogéniété.  
 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.52-53 +Illus. n&b. 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.108 +Illus. de la ville 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.164-167 +carte urbaine et index de 
    qql. rues, p.166 +Illus. du Palacio de los Golfines, p.165  

Cachalot. Cachalot est un nom vernaculaire qui désigne toutes les espèces de cétacés à dents classées parmi les Physeteridae — en  
     particulier le grand cachalot — et les Kogiidae, bien que cette dernière famille soit parfois incluse dans la première. Au sein de 
     ces deux familles on ne dénombre plus que trois espèces encore vivantes. Par extension, les espèces éteintes de ces familles  
     peuvent également porter cette appellation, si bien que les cachalots peuvent être considérés comme l'ensemble des membres 
     de la super-famille des Physeteroidea. 

— Géo, 78, Août 1985, p.32-43 Allô, cachalots.  
 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Geographica. Chili. La vérité sur le monstre des mers. 
 — Wikipédia, 30 Mai 2012 
Cachalots,  Voir aussi Baleines 
CACHEMIRE.  Kashmir. Le Cachemire est une région du sous-continent indien, aujourd'hui partagée de facto entre l'Inde, le Pakistan 
     et la Chine. Cette région est, dans sa quasi-intégralité, revendiquée par l'Inde, tandis que dans la partie ouest de l'état indien du 
     Jammu-et-Cachemire, des mouvements islamistes revendiquent soit l'indépendance du territoire, soit son rattachement au Pakistan. 

 — Beauté du monde, t.6, no 92, p.1- 
— Géo, 39, Mai 1982, p.68-89 Les larmes de la vallée heureuse. +illus.+carte (83) 
— Géo, 179, jan. 1994 p.90-103 Au Cachemire, la paix ne dure jamais longtemps. Et l'Islam. 
— Géo, 253, Mars 2000, p.168 Accès au Cachemire. Le site du mois.  

 — Géo, 311, Janvier 2005, p.50-55, 89 Cachemire : la dernière marche des Gujars. Cinquante-sept ans de conflits 
 — Géo, 319, Septembre 2005, p.82-96 Route. Cachemire : vers la réconciliation. +Illus.  

— National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.100-127 La guerre sans fin.  
 — National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.Géographica.  
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.35  

 — Wikipédia, 9 Août 2012 
CACHEMIRE – Bibliographie 

 — Géo, 312, Janvier 2005, p.132 « Cachemire, le paradis oublié, de Marie Dorigny et Marc Epstein, Éd. du Chêne, 2004.  
 — Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.14 « Cachemire, le paradis oublié » Photos de Marie Dorigny, Textes 

     de Marc Epstein, Éd. du Chêne, 160p. 
Cachera, Christophe. Journaliste.  

— Géo, 182, avril 1994, p.70-118 Vietnam Dossier. Article. Cuisine. Variation subtiles autour d’un bol de riz (110-111) 
CACOR (Pont-canal, Moissac, Tarn-et-Garonne, France) Canal des Deux-Mers 

   — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.12-13 illus.  
CACOUNA (Munic. de Saint-georges-de-Cacouna, MRC Rivière-du-Loup, Québec) Pop.1 856 hab (2006) Cacouna est une 
     municipalité du Québec située dans la municipalité régionale de comté de Rivière-du-Loup et dans la région administrative du  
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     Bas-Saint-Laurent. Elle est située à environ 225 km à l'Est de la ville de Québec. La municipalité de Cacouna a été créée en  
     mars 2006 par la fusion de la municipalité de village de Saint-Georges-de-Cacouna et la municipalité de paroisse de Saint-Georges 
     -de-Cacouna. Cette localité est reconnue pour ses magnifiques couchers de soleil et son héritage architectural historique. Cacouna 
     fait partie de l'Association des plus beaux villages du Québec. Avec ses quelque 1 800 habitants,, Cacouna possède un cachet  
     résidentiel qui se distingue par la qualité de son cadre bâti, lequel compte d'ailleurs de nombreuses résidences dénotant un  
     patrimoine architectural unique. De plus, la vie agricole y est aussi très active et diversifiée. Un important port en eau profonde, 
     le port de Gros-Cacouna, représente un atout majeur pour le développement futur de la région. Cacouna est aussi une réserve  
     indienne de la Nation Malécite québécoise, située dans la région administrative du Bas-Saint-Laurent. Histoire. Dès 1721 le territoire 
     de Cacouna est occupé par quelques familles. Vers 1765, plusieurs Acadiens s'y installent en squatters. La mission qui a donné son 
     nom à la municipalité a été fondée vers 1798 et érigée canoniquement en 1835. Une municipalité créée en 1845 et abolie en 1847  
     portait le nom « Kakonna ». En 1855, est créée la municipalité de la paroisse de « Saint-Georges-de-Kakouna ». À la fin du xixe  
     siècle et au début du xxe siècle, avec la construction du chemin de fer jusqu'à Rivière-du-Loup et les provinces maritimes, plusieurs 
     riches familles anglophones de Montréal ou de Toronto y ont bâti des résidences d'été luxueuses, dont une partie demeure à ce jour. 
     En été, le village devenait un lieu de bains de mer, de fêtes et de réjouissances pour ces nantis, et fournissait du travail aux habitants, 
     comme domestiques, femmes de ménage, jardiniers, cochers, etc. L'armateur et banquier Sir Hugh Montagu Allen y fait construire en 
     1900 sa résidence d'été le château Montrose et persuade ses amis propriétaires du chemin de fer de construire un embranchement  
     de voie ferrée entre Rivière-du-Loup et Cacouna pour que sa famille et invités n'aient pas à voyager en voiture à cheval les quelque  
     12 kilomètres du trajet. À partir de la dépression des années 1930, les riches estivants délaissent peu à peu le village. Montrose est 
     rachetée par les Pères Capucins en 1938. La plupart des auteurs ont vu dans le toponyme «Cacouna» les mots cris, kakwa ou  
     kakoua ayant pour sens porc-épic et nak, demeure de, d'où demeure du porc-épic5. La localisation du toponyme rend cependant 
     cette interprétation douteuse, les Cris n'ayant jamais fréquenté cette région. Les Montagnais, eux, auraient pu y implanter ce  
     toponyme lors d'une de leurs traversées occasionnelles du Saint-Laurent, à des époques anciennes. Le mot kaku signifie aussi 
     porc-épic dans leur langue. Plus sûrement cependant, il pourrait s'agir d'un mot Malécite, kakona, qu'on retrouve traduit par tortue 
     dans un ouvrage de 1832. Le nom « Saint-Georges » a été retenu par monseigneur Plessis, en 1809, à la demande de Malcolm  
     Fraser, seigneur de Murray Bay (La Malbaie) de 1733 à 1815. [Wikipedia, 9 janv. 2012]  

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.290-91 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.54-55 +Illus. 

CACOUNA-EST (Hameau, Municipalité de Saint-Georges-de-Cacouna, MRC Rivière-du-Loup, Québec) 
CACOUNA-STATION (Hameau, Municipalité de Saint-Georges-de-Cacouna, MRC Rivière-du-Loup, Québec) 
CACOUNA-SUD (Hameau, Municipalité de Saint-Georges-de-Cacouna, MRC Rivière-du-Loup, Québec) 
Cactus (Plante) 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.16-21  Le Prince des cactus, Léon Prince à Cap Rouge. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.73 illus. 

CADAMSTOWN (Irlande) Ancienement Balymacadam, village du comté de Offaly.  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.257 (m) 

 
CADAQUÉS (Catalogue, Espagne) Pop.2 612 hab (2003) Le berceau de Salvador Dali sur la Costa Brava. Cette municipalité occupe la plus 
     grande partie de la côte du levant du massif du cap de Creus. Isolée par les montagnes, Cadaqués vit face à la mer et pratiquement  
     séparée, par la terre, du reste de l'Empordà, jusqu'à la fin du XIXe siècle. Là où ce trouve Cadaqués, beaucoup de bandes de pirates  
     venaient autrefois se réfugier après avoir attaqué les navires en haute mer. La vigne qui l'a enrichie au XVIIIe siècle, l'a pratiquement  
     ruinée avec l'arrivée du phylloxéra au début du XIXe siècle. Paradoxalement, l'isolement du village devint un facteur de prospérité au  
     début du XXe siècle car les touristes se disséminaient dans les zones d'accès plus facile en ignorant ses coins les plus reculés, ce qui  
     permit de conserver une certaine virginité urbanistique très appréciée actuellement. Cadaqués doit son charme intact à Salvador Dalí qui 
     l'a défendue contre les promoteurs immobiliers. Le village est présidé par l'église de Santa Maria, qui contient un autel baroque  
     exceptionnel par sa taille et son originalité, et dont les piliers sont soutenus par quatre géants. Le bras de l'un aurait été cassé par le 
     joueur de piano mécanique manchot pendant la guerre civile qui donna son titre à un film « Les pianos mécaniques » avec Melina  
     Mercouri filmé à Cadaqués en 1964. Elle abrite également un orgue ibérique du XVIIe siècle à transmission mécanique en bois. 

 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.38-39 illus. 66-67 illus. de son port. 
 — Figaro Magazine, 1294, 12 août 2005, p.4-8 +Illus.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.64-65 (Illus.)  
 — Géo, 244, Juin 1999, p.85 +Illus. 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.200 illus. vue du village 
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.280-82  vue aérienne 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.28 Au diable les tapas! +Illus.  
— Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.86 +Illus. 

 — Wikipédia, 15 Mars 2013 
CADENET (Lubéron, France) 

 — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.18 illus.  
CADIÈRE-D’AZUR (Provence-Alpes-Côte d'Azur, France) Pop.5 264 hab (2008) La Cadière-d'Azur est un village fortifié situé  

 sur une colline, face au Castellet. La commune est entourée de vignes, elle fait partie de l'appellation Côtes de Provence,  
 AOC Bandol. 

 — Détours en France, 109, Août 2006, p.66-67 Sur les terres du bandol. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.129-130 +Illus. Vue aérienne 

— Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.42-43 
CADILLAC (Rouyn-Noranda, Québec)  815 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy,  
   Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires non organisés de Lac- 
   Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   
CADIX (Andalousie, Espagne)  Voir Cadiz (Andalousie, Espagne) 
CADIZ (Andalousie, Espagne)  En fr. Cadix.  143,129 hab. (2002)  Entourée d’eau sur trois cotés, isolée par sa 

    quasi-insularité, Cadix est la ville la plus maritime d’Espagne. Son tracé du 19e s fait d’elle une ville rationnelle et 
    ordonnée, à la beauté tranquille avec ses ruelles étroites et ses hauts édifices. L’air, salé et transparents, porte en lui 
    les voix d’un passé colonial. Histoire : C’est la plus vieille ville d’Europe. Sa situation remarquable, sa vaste baie bien 
    abritée ont attiré des peulements depuis les temps les plus reculé. Selon la légende, elle fut fondée par les Phéniciens  
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    vers 1100 av. J.-C. Elle fut ensuite conquise par les Romains en 206 av. J.-C. puis occupé par les Wisigoths et les Arabes. 
    Durant le 16e s, elle subit plusieurs attaques des corsaires anglais (en 1596, le comte d’Essex la détruisit partiellement)  
    Au 18e s. Cadix devint l’un des ports les plus importants d’Europe grâce au commerce avec l’Amérique.   

 — Beauté du monde, t.1, no 15, p.76 
 — Géo, 350, Avril 2008, p.86 illus. 98 (Art.)  

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.167-172 +carte urbaine et index de qql.  
    rues, p.168-169 ; +Illus. de la cathédrale, p.171 
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.108 +carte urbaine + index de qql. rues 
— VIDÉO-13.  Série:  On Tour, 1997,  30min. 

Cadoudal, Georges 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.87 Le dernier des chouans 

CADOUIN (Dordogne, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.199 +Illus. 

Cadres - Japon 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.118-127 Japon. Comment réussir sa carrière. L’entrainement des cadres japonais.  
CADY (Vallée, Pays Basque Nord) 

 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.40-45 +Illus. 
CAEN  (Calvados, Normandie, France) 117 200 hab (Cf. GR, 2010)  

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.4-5;  illus. no 18 
 — Détours en France, H.S, 1994,  Numéro spécial. Le 6 juin 1944. Caen (36- 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.20-29 Caen, la conquérante. La rue Saint-Pierre (23 illus.) Vaugueux, le quartier miniature 
     (24, 25 illus.) Le canal de Caen (27 illus.) +carte urbaine (28) Guide (29)  

— Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.32-37, +carte de la ville et index des rues. +Illus.  
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.254-273 +carte urbaine (256-257) 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.243-244 +carte p.244 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.197, carte urbaine + index de qql. rues 

CAEN  (Calvados, Normandie, France) - Histoire 
 — Détours en France, H.S, 1994,  Numéro spécial. Le 6 juin 1944. Caen (35- 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.254-258 la bataille de Caen.  

CAERDYDD (Pays de Galle)  Voir Cariff (Pays de Galle) 
CAERLEON (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.122-123 +Illus. 
CAERNARVON (Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.205  
CAERNARVON (G-B:  Château) 

  — Traveler (NGeo)  Jan-Feb. 1992, p.64-65 +Illus.  
CAFAYATE (Prov. de Salta, Argentine) Pop.11 785 hab (2001) Elle est située au sud de la province, dans les vallées dites 
     Calchaquíes, sur les rives du río Chuscha, à 1 683 m d'altitude. C'est une cité touristique connue pour ses vins. HISTOIRE.  
     La localité fut fondée en 1840 par un colonel de l'armée, qui exécutait un vœu de sa mère d'offrir un sanctuaire en ce  
     lieu à la Vierge du Rosaire. Progressivement l'importance de la ville augmenta, et on en vint à créer un département  
     en 1863. La ville est aujourd'hui le siège d'un évêché catholique. Aujourd'hui la cité est, avec Tafí del Valle, la plus  
     importante au sein du circuit touristique classique des Vallées Calchaquies. Les vues les plus impressionnantes dans la 
     vallée du Río las Conchas (ou Quebrada de Cafayate) sont tout au long de la route RN 68, de 183 km, qui va de Salta 
     à Cafayate. La RN 40 mène au nord de Cafayate à Cachi del Valle, autre destination des plus visitées dans la région, 
     sise à quelque 165 km dans la vallée du río Calchaquí. Vers le sud, cette même route conduit à la ville de Santa María, 
     déjà en province de Catamarca, sise sur les rives du río Santa María. Toujours dans ces vallées, on peut également  
     visiter aux alentours de Cafayate, les ranchos Molinos, Tolombón et San Isidro. [Wikipedia, 10 fév. 2012]  
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.50, 56, 59 Le carnaval de Cafayate (60 +Illus.) Guide +carte (104) 
Café Wünderbar (Taormine, Sicile, Iitalie) 

   — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.174 illus. et 201 illus. 
Café.  Né en Éthiopie, répandu au Moyen-Orient, le "vin d'Arabie" a mis cinq cents ans pour investir la planète. 

  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.6-9 Pause-café. Budapest (Illus.)  
  — Géo, 176, Octobre 1993, p.138-151 Quand le café conquiert le monde. Graine sans frontières. À la mode de Colombie (144-)  
  — Géo, 390, Août 2011, p.56-63 Éthiopie, le berceau de tous les cafés du monde. Série saveurs du monde. 
  — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.32-45 Terres de femmes. Un café de merde (le kopi lua) (43)  

 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.À venir. L’essor du café.  
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.22-23 Grosse menace sur le café. 

  — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.64-68 
  — VIDÉO-138. Éthiopie.  Série : Hors des sentiers battus, nov. 1999, 60min. 

Café – Éthiopie 
— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p. Voyage. Éthiopie : en quête du dernier café sauvage.  

Caféine 
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.38-65 C'est le psychotrope le plus populaire. 

Cafés (Restaurants) 
  — VIDÉO-142. Venise. Série : Les plus belles routes du monde, 1998, 60min.  

CAGIRE (France, Haute-Garonne, Pic du) 
 — Pyrénées Magazine, Hors  série, Été 2000, p.134-135 +carte 

CAGNA (Corse, France) 
  — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.88-89 illus. 

CAGLIARI (Province, Sardaigne, Italie) Pop. 563 180 hab (2010) La province de Cagliari est une province italienne, dont le chef-lieu est  
     Cagliari, c'est l'une des huit provinces de la région autonome de Sardaigne. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.54-75 Province de Cagliari et ses villes. 
 — Wikipédia, 23 Mars 2014  
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CAGLIARI (Sardaigne, Italie) Pop. 149 176 hab (2011)  Cagliari est une municipalité italienne et la capitale de l'île de Sardaigne, une Région 
     autonome d'Italie. Le nom sarde de Cagliari, Casteddu, signifie littéralement château. La ville compte près de 150 000 habitants 3, tandis 
     que sa zone métropolitaine (y compris Elmas, Assemini, Capoterra, Selargius, Sestu, Monserrato, Quartucciu, Quartu Sant'Elena et 15  
     autres municipalités) compte plus de 450 000 habitants. Une ancienne ville avec une longue histoire, Cagliari a vu le passage de plusieurs 
     civilisations. Sous les bâtiments de la ville moderne il y a une stratification continuelle des établissements humains d'environ cinq milliers 
     d'années, à partir du néolithique jusqu'à nos jours. Il y a quelques domus de Janas, très endommagées par l'activité de carrière, une  
     grande nécropole de l'époque carthaginoise, un amphithéâtre de l'époque romaine, une basilique byzantine, deux tours de l'époque de  
     Pise, un solide système de fortification qui faisait de la ville le centre de la puissance de l'Espagne impériale des Habsbourg dans la mer 
     Méditerranée occidentale. Ses ressources naturelles ont toujours été son port abrité, la colline du dessus puissamment fortifiée de Monti  
     Castru, le moderne "Casteddu de sus", le sel de ses lagons, et, de l'intérieur de l'île, le blé du Campidan et les mines de l'Iglesiente. 
     Elle fut la capitale du royaume de Sardaigne (qui est devenu en 1861 le Royaume d'Italie) de 1324 à 1848, lorsque Turin est devenu la 
     capitale officielle du royaume. Aujourd'hui, la ville est le centre culturel, éducatif, politique et artistique régional, connu pour son  
     architecture Art nouveau diversifiée et plusieurs monuments, et est le centre économique et industriel de la Sardaigne, ayant l'un des plus 
     grands ports de la mer Méditerranée, un aéroport international, et le cent sixième revenu le plus élevé en Italie (entre 8 092 municipalités), 
     comparable à celui de plusieurs villes du Nord. 

  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-IX 
— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.202-225 +carte urbaine, p.204-207 +Illus. 234-235 illus. 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.474- 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.535  +Illus. de San Saturnino 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.54-56 +Carte urbaine somaire (55) 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, 111p. Cagliari (6-9) 

 — Wikipédia, 23 Mars 2014 
CAGLIARI, Golfe de (Sardaigne, Italie) 

  — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.232 illus.  
CAGNA (Montagne, Corse) 

  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.113-114 +Illus.  
CAGNANO (Corse) Pop. 179 hab (2011) Commune française du Cap Corse, située dans le département de la Haute-Corse et la collectivité 
     territoriale de Corse. Cagnano est une commune au centre de la façade orientale du Cap Corse, l'une des dix communes du canton 
     de Capobianco dont Rogliano est le chef-lieu. Cagnano était jadis nommé Locagnano. Si l'on rapproche son nom avec le mot  
     cassanus du latin populaire, on peut penser qu'autrefois la vallée était recouverte de chênes. 

  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.106-107 +Illus. Porticciolo est la marine de la commune de Cagnano. 
  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.20 +Illus. 

— Wikipédia, 12 Mars 2014 
Cagnart, Jean-Jacques. Photographe. 

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.56-67 Portfolio du photographe. 
Cagnat, René. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (91). 
CAGNES-SUR-MER (Alpes-Maritimes, Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Pop.48 926 hab (2008) Cagnes-sur-Mer est  
     une ville du sud-est de la France, située sur les rives de la Méditerranée, entre Saint-Laurent-du-Var et Villeneuve-Loubet.  
           Elle s'étend le long d'une anse offrant près de quatre kilomètres de plage et est entourée de collines, dont celle du château  
     qui culmine à 90 mètres d'altitude. Un fleuve côtier et son affluent principal la traversent : la Cagne et le Malvan. Cinquième 
     ville du département des Alpes-Maritimes, elle comprend un vieux bourg médiéval perché sur une colline dominée par le  
     château Grimaldi, une ville moderne à ses pieds et un village de pêcheurs, appelé Le Cros de Cagnes, en bordure de mer. 
      http://fr.wikipedia.org/wiki/Cagnes-sur-Mer  [24 déc. 2011]  

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.88-91 Renoir à Cagnes-sur-Mer. Vue sur la ville (Illus.88)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.512 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.26 Bienvenue chez Renoir 
Cagou (Oiseaux) ou Kagou. Ne vole pas. Le Kagou huppé ou simplement Cagou (Rhynochetos jubatus) est une espèce d'oiseau qui  
     mesure environ 55 cm, de couleur grisâtre, aux longues plumes occipitales, au plumage blanchâtre orné de barres sur les ailes. Il est 
     presque incapable de voler. C'est le seul représentant de la famille des Rhynochetidae et du genre Rhynochetos endémique de  
     Nouvelle-Calédonie. 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.46-48 Le cagou, cet oiseau qui ne vole pas!  +Illus. 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.Vu sur Terre. Le cagou aux abois. 
 — Wikipédia, 9 Août 2012 
CAHA MOUNTAINS (Irlande) 1 101 m. La troisième plus haute montagne d’Irlande. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.288  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.158 illus. 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.187  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.149 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

CAHER ISLAND (Île, Irlande) Île inhabitée du comté de Mayo. 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.86-91 +Illus. de Nutan.  
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

CAHERCOMMAUN FORT (Irlande) Perché au bord d'un escarpement, ce fort composé de trois enceintes compte parmi les plus beaux du pays.  
     Vraisemblablement édifié à l'âge du fer et occupé jusqu'au 9e s., il renfermait des vestiges romains attestant l'existence d'échanges 
     au-delà des mers ainsi que les traces de ses anciens occupants, qui vivaient de l'élevage. (Le Guide Vert, Michelin) 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.350 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.354  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.359   

CAHERCONNELL STONE FORT (Clare, Irlande) Le Caherconnell Stone Fort (Cathair Chonaill en gaélique irlandais) est un fort préhistorique irlandais  
     (appelé ringfort dans le jargon). Situé à moins d’un kilomètre du dolmen de Poulnabrone, le fort daterait du néolithique, et est  
     encore dans un état relativement préservé… Une vraie curiosité, à découvrir dans le comté de Clare ! 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.46-47 +Illus. Vue aérienne 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cagnes-sur-Mer
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— Géo Guide, Irlande, 2014, p.349 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.144 

 — Wikipédia, 1 Février 2015   
CAHERDANIEL (Irlande) Pop. 350 hab. Caherdaniel (en irlandais : Cathair D ó Nall, signifiant « le fort de pierre ») -600 avant J.-C)  
     est un village situé dans la péninsule d'Iveragh, au bord de la baie de Derrynane dans le comté de Kerry, au sud-ouest de 
     l’Irlande, sur l'Anneau du Kerry. Le fort d'où le village tire son nom se trouve le long du sentier de randonnée du village, Kerry  
     way et aurait abrité Daniel O'Connell. Des minerais de cuivre ont été extraits de cet emplacement, les premières mines datant de 
     -2000 avant J.-C. Cet endroit est réputé comme étant l’un des plus charmants en Irlande ; le panorama variant entre les rudes  
     littoraux et les montagnes douces est caractéristique du Sud irlandais. Le port de Derrynane est connu pour avoir abrité des 
     pirates et autres flibustiers. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.281 Plage, la maison d’O’Connell.   
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.222 (m) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.295, 300  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.294   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.164 les bonnes adresses. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.229 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.200-201 Le hameau a conservé son côté repère de pirates. Ma maison de Daniel O’Connell  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.154 (m) 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

CAHERSIVEEN (Irlande) Pop. 1 294 hab (2006) Cahersiveen (Cathair Saidhbhín en irlandais), aussi orthographiée Caherciveen,  
     Cahirciveen ou Cahirsiveen, est une ville d'Irlande, dans le comté de Kerry, située à l'ouest de la péninsule d'Iveragh, juste à l'est de 
     l'île de Valentia. Elle comptait 1 294 habitants au recensement de 2006. Elle est située sur la RN70 et sur l'itinéraire du très  
     touristique anneau du Kerry. Natifs illustres : Daniel O'Connell. (homme politique du XIXè). Une grande église le Daniel O'Connell  
     Mémorial Church a été érigé sur la commune. Thomas O'Brien Butler (poète irlandais mort dans le naufrage du Lusitania) 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.269 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.290  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.297, 301  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.299   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.150 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.197  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.153 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

Cahez, Fabrice. Photographe.  
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.28-35 Guet des brumes.   
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.108-115 Photos. Prédateurs ni méchants, ni nuisibles.  
Cahill, Tim. Journaliste. 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.78-101 Article. À la recherche du continent perdu. Mont Roraima. (5 notes bio et photo) 
CAHIR (Munster, Irlande) Pop. 2 794 hab (2002) Comté de Tipperary. Cahir était à l'origine un village médiéval dominé par la famille des 
     Butler. Ceux-ci ont d'ailleurs bâti le château de Cahir, un des plus anciens châteaux encore en état en Irlande. Ils sont également à  
     l'origine du Swiss Cottage, une demeure bourgeoise dans le plus pur style anglais du début du XIXe siècle, à deux kilomètres du  
     centre-ville. La ville comporte également une vieille église anglicane, une autre en ruines ainsi qu'un prieuré lui aussi en ruines. Le  
     château de Cahir a été utilisé en 1980 pour les besoins du tournage d'Excalibur de John Boorman. 
 — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.221 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.204, 206  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.85 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.237, 239  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.233   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.118 Château. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.251 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.190 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.202 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.166  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.126-127 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.171 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

CAHIRCIVEEN (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.231 

CAHOKIA (Illinois) Vestige d'une grand ville du XIe siècle fondée par les Indiens. 
  — National Geographic France, 136, Janvier 2011, p.88-107 La ville américaine oubliée. Vie et mort d'une ville (100-) 

CAHORS (Lot, France) Pop.20 031 hab (2008) Cahors est une commune française située dans le département du Lot, dont elle 
      est la préfecture, et dans la région Midi-Pyrénées. Ses habitants sont appelés les Cadurciens (autrefois Cahorsins). La ville est  
      connue pour son vignoble (voir vignoble de Cahors) [Wikipedia, 14 sept. 2011] 

 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.8 Villes en vogue. Cahors, pont et flonflons.l  
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.62-71 +Illus. Vue aérienne (62-63) Le Pont Louis-Philippe (illus) Le Pont Valentré (64 illus.)  
     l'Hôtel de Roaldès (65 illus.) Cathédrale Saint-Étienne (65-66 illus.) Place Champollion (66 illus.) Guide de Cahors (67) 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.22-26 Le cadeau d'un Lot quotidien. Vue à vol d'oiseau (22-23) Le pont  
     Valentré (24 illus.) Rue Saint-Urcisse (25 illus.) Place François-Mitterrand (25 illus.) +carte urbaine (26)  
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.74- Cahors, la divine du Lot. Chez Pierre-Jean Pebeyre (77) Alexis Pelissou (79) 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.62-63 Le marché de Cahors (Illus.) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.429  

        — VIDÉO-34.   Série:  Vues du ciel, Janv. 2000,  3min.  
  — VIDÉO-47.   Midi-Pyrénées. Série:  Travel Travel,  30min. 
 — VIDÉO-122. Série : Vues du ciel, 2000, 3min.  
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Cahun, Claude. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 335, Juillet 2011, p.38 Jeu de Paume. Extravagante et discrète.  
Caïd.  Mot arabe signifiant « chef de district, représentant le pouvoir royal » 
Caillaud, Benjamin. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 320, Janvier-Février 2010, p.58-65 L’intuition d’un jeune reporter.  
Caillaud, Hélène. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 360, Janvier-Février  2014, p.68-75 L’art mécanique des fluides. 
CAILLOU, Le,   Voir Nouvelle-Calédonie  
Caïman 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.28-31 Caïmans. Au cœur de la Guyane la traque du caïman noir.    
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.38 illus. Caïman à lunettes sur l'Orénoque au Vénézuéla. 

CAÏMANS, Îles,  Voir  Îles Caïmans 
Caïques (Bateaux) 

 — Bell’Europe, 1, 1974, p.126 croquis p.127 
 — Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.114 en Grèce 
 — Historia découvertes, no 6, 1999 p.40-41 

CAIRE, LE, Voir LE CAIRE 
Cairn. Terme gaélique en Écosse signifiant monticule de pierre marquant un lieu, tumulus de pierres en Irlande 
Cairn, Alix. Journaliste.  
 — Géo, 126, Août 1989, p.49-108 Himalaya. Dossier. Nature. Article. Temple de vie sauvage (76-77) 
CAIRNGORMS (Écosse, Montagnes)  1,309 m.  

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.140-41 +Illus. +carte 
Cairns – Chypre – Akamas (Péninsule) 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.31 illus. 
Cairns - France - Bretagne 

 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.36-37 illus. dalles sculptée sous le cairn de l'île de Gavrinis en Morbihan. 
CAIRNS (Australie: Queensland) 

 — Traveler (NGeo)  Jan-Feb. 1992, p.108-109 +carte p.104 
CAIRNSIDE (Hameau, Municipalité de Très-Saint-Sacrement, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec) Saint-Pierre 
CAISCAIS (Portugal) Pop.206 479 hab (2010) Elle est située sur le front de l’Océan Atlantique, à 30 kilomètres à l’ouest de la capitale  
     Lisbonne. C'est une ville littorale portugaise, plutôt touristique, appartenant au district de Lisbonne, comprenant 6 paroisses. Elle se situe 
     à côté de la ville d'Estoril, célèbre pour son casino et son circuit de motocyclisme. Favorisée par la douceur d'un climat où se combinent 
     la salubrité de l'air marin et la fraîcheur des vents provenant du massif de Sintra, par une belle plage de sable ourlant une baie  
     harmonieuse de la Côte du Soleil, Cascais est à la fois un port de pêche traditionnel et une station animée. Du point de vue  
     démographique, la population, en 1991, était de 153 300 habitants, pour une superficie de 97 km2, et l'augmentation de la population  
     entre 1960 et 1991 a été de 157 %. La ville de Cascais appartient au Secteur métropolitain de Lisbonne. 

 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.120-125 Caiscais. Une jolie petite ville maritime cosmopolite.      
 — Wikipédia, 22 Avril 2013 
Caisealo, Caislean (Cashel) Terme gaélique signifiant en Irlande Château 
CAJAMARCA (Pérou) 

 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.27 illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
Cajun (Louisiane) ou Cadiens. Les Cadiens, aussi appelés les Cajuns, forment un groupe ethnique comprenant entre autres les  
     descendants des Acadiens d'Acadie qui ont été déportés durant la seconde moitié du xviiie siècle en provenance de ce qui est  
     aujourd'hui la Nouvelle-Écosse, l'Île-du-Prince-Édouard et le sud du Nouveau-Brunswick en raison de leur refus de jurer allégeance 
     à la couronne britannique. La déportation des Acadiens de 1755 se nomme le « Grand Dérangement » 

 — Géo, 81, Novembre 1985, p.158-163 +Illus. 
— Grands Reportages, 249, Octobre 2002, p.58-61 Acadiens 

 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.2-17 Louisiane, balade en pays Cajun. +carte (6)  
 — Wikipédia, 29 Août 2012 

— VIDÉO-146.  Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
CALA FIGUERA (Majorque, Espagne) Est un district de Santanyi à 60 km au sud-est de Palma. Voir quelques détails dans 
     Wikipedia (12 mars 2012] 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p. p.101 Illus. 
CALABASH BAY (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.61 
CALA BRANDINCHI (Sardaigne, Italie) 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.141 illus.  
CALABRE (Région, Italie) Pop.2 011 000 hab. (2010) La région de Calabre (en italien : Regione Calabria), plus couramment appelée la 
     Calabre (en italien : Calabria ; en calabrais : Calàbbria ; en griko : Calavrìa), est une région d'Italie située à l'extrême sud-ouest de 
     la péninsule (à la pointe de la « botte »). Ses habitants sont les Calabrais. La capitale régionale est Catanzaro. La plus grande ville  
     et siège du Conseil régional de la Calabre est Reggio de Calabre. 
 — Beauté du monde, t.1, no 10, p.97 

— Géo, 40, Juin 1982, p.128-148 Revoir la Calabre… +Illus. +carte p.142 et 144 
— Géo, 268, Juin 2001, p.102-103 illus. 
— Géo, 422, Avril 2014, p.46-53 Italie du Sud. La Calabre.  
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.55 ; 145-149 +Illus. de La Cattolica de Stilo 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.499-505 +Illus. +carte, p.500-501  
— Italy, v, 3no 8, 1985, p.90-94 

 — Wikipédia, 4 octobre 2012 
 — VIDÉO-113.  L’Italie du Sud.  Série : Lonely Planet, 1998. 60min.  
CALA DOGANA (Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.104 illus.  
CALA GONONE (Sardaigne, Italie)   800 hab.  



362 

 

 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.143 illus. 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.534  

Calais, Christophe. Photographe.  
 — Géo, 421, Mars 2014, p.98-113 Photos. Rwanda. Vingt ans après. 
CALAIS (Nord-Pas-de-Calais, France) 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.26 illus. "Les Bourgeois de Calais, de Rodin" 
     Vue du port (27 illus.)  
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.114-124  
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.186-87 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.198, carte urbaine + index de qql. rues 

— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.68 +Illus. Hotel de Ville, p.69 
CALA JUNCO (Panarea, Île, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.187 illus.  
CALA MILLOR (Majorque, Espagne) Pop.5 665 hab (2010) Endroit de villégiature, possède une plage de 1 km.  
     [Wikipedia, 12 mars 2012] 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.106 Illus. 
CALANCHE (Corse, France) 

 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.71 Les calanche de Piana. Un balcon sur la mer 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.124- de Piana 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.60-61 vue aérienne 

CALANGIANUS (Sardaigne, Italie) Pop. 4 337 hab (2010) Calangianus est une commune italienne d'environ 4 300 habitants située dans la  
     province d'Olbia-Tempio dans la région Sardaigne en Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.150 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Calanques. Une calanque (calanca ou calanco en occitan ou provençal1, calanca en corse2; cala en catalan) est une formation géologique 
     particulière se présentant sous forme d'un vallon étroit et profond à bords escarpés, en partie submergé par la mer. On les trouve 
     sous cette forme autour de la Méditerranée, et sous ce nom dans le Sud-Est de la France. 
 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
CALANQUES (Bouches-du-Rhône, France) 

 — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.36-41 
— Géo, 300, Février 2004, p.126 illus. 
— Grands Reportages, 100, Mars 1990, p.86-94 +Illus. Les dents de la cote +carte rég.(94) Morgiou (90-92) 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.89 illus. de la calanque de Sormiou,  
— La Mer. Paris : Gründ, 2003, p.54-55 illus. 
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.175 illus. Port-Miou. 
— Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.62-63 Cassis, illus. 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.44-45 
— Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.64-65 +Illus. entre Marseille et Cassis 
— VIDÉO-15. Série:  Deux jours en France, jan. 2000, 30min.  

CALANQUES (Majorque, Espagne) 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.74-75 illus. 

CALANQUES (Marseille, Provence, France) Les calanques de Marseille s'étendent sur plus de vingt kilomètres de côtes sur la mer Méditerranée  
     entre le village des Goudes, quartier du sud-ouest de la ville de Marseille, et la commune de Cassis, dans les Bouches-du-Rhône. 
     Elles ne se trouvent qu'à quelques dizaines de minutes de la Canebière selon la circulation. C'est un des sites les plus remarquables 
     de France, et une zone majeure de ressources naturelles et d'activités sportives pour son million de visiteurs annuels. Le mot 
     calanque (du provençal « calanco », « escarpé ») désigne une vallée creusée par une rivière, puis récupérée par la mer. Elles  
     pourraient bénéficier de la protection d'un Parc national en 2012. Elles seraient le premier parc national périurbain d'Europe. Afin 
     de réempoissonner les eaux, certaines zones du futur parc seront interdites à la pêche pour servir de nurseries naturelles. Les 
     innombrables fossiles incrustés dans le calcaire témoignent d'une histoire qui a commencé, il y a plus de cent millions d'années, 
     par l'accumulation de sédiments au fond de la mer, puis par un soulèvement à l'ère tertiaire, époque de la formation des Alpes. 
     L'érosion a accentué les fractures, pour donner naissance au relief tourmenté que l'on observe aujourd'hui. Voir Port Miou (Calanques) 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.64-81 Un automne dans les Calanques. 

  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.30-33 Les autres calanques de Marseille. +carte (33)  
 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.16-17 Illus. 42-46 (Illus.)  

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.34-39 Calanques, un art de vivre. Pointe de Cacau. 
 — Géo, 385, Mars 2011, p.86-100 Le paradis blanc de Marseille. Les calangues. Morgiou (91) Port-Miou (91) +carte (97) 

— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.66-71 Calanques. Falaises d’argent sur le lit d’Émeraude  
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.30-51 Vue mer Calanques. Marseille. Calanque d’En-Vau (32-33 illus.) + Carte, Itinéraire Côte  
    bleue (36-37, 44-45) Marseille le vieux-port (39) Le MuCEM (40-41 illus.) Archipel de Riou (47-49) Cap Canaille (50-51) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.92 +Illus.  
 — Wikipédia, 6 Juillet 2012  
CALANQUES (Minorque, Espagne) 

 — Géo, 244, Juin 1999, p.131 + illus 
CALANQUES DE CASSIS (Provence, France) Voir aussi à la commune Cassis 

  — Détours en France, 109, Août 2006, p.68-69 Illus. de la calanque de Cassis. Clos Sainte-Magdeleine, un blanc minéral. (Illus.69) 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.66-71 +carte (66-67) Calanque de Sugiton (68 illus.) Calanque de Oule (69 Illus.)  
     Calanques de Eissadon ( et son aiguille (74 illus.)  

  — Géo, 209, Juillet 1996, p.86-87 illus. 
  — Géo, 232, Juin 1998, p.96-100  
 — Géo Hors-Série Mer, 2000, p.144-149 Un Lascaux englouti refait surface! 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.26 Cassis, Bouche-du-Rhône. 

— Traveler (National Geographic) v.22, no 2, March 2005, p.56-57 illus. 
CALASETTA (Sardaigne, Italie) Pop. 2 901 hab (2010) C'est une station balnéaire et, à partir du port, une liaison est assurée par ferries avec 
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     Carloforte sur l'île voisine de San Pietro. 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.71 
 — Wikipédia, 23 Mars 2014  

CALASIMA (Corse) Pop. ? Village de la Haute-Corse. 
— Géo, 293, Juillet 2003, p.108, 109 (Illus.) 

Calatroni, Oreste. Photographe.  
— Réponses Photo, no. 230, Mai 2011, p.110-111 Les coloris des calories. Coloriste. 

CALAUIT (Phiilippines) 
  — Grands Reportages, 124, mai 1992 p.162 

CALCUTTA (Inde) Pop.4 580 544 hab (2001) Agglom.16 Millions. Calcutta ou Kolkata (en bengali ['kolkat a]) est l'ancienne capitale de  
     l'Empire des Indes britanniques et la capitale actuelle de l'État du Bengale-Occidental en Inde. Située dans l'est du pays, sur la rive  
     gauch du fleuve Hûghlî, la ville compte 4 399 819 habitants2 et l'agglomération — avec Howrah et de nombreuses autres  
     municipalités des deux côtés du fleuve — 16 millions3. De nouveaux migrants y affluent chaque jour de localités plus petites. C'est  
     la quatrième ville et la troisième agglomération du pays. Calcutta se trouve dans la partie orientale de l'Inde, dans la région du delta 
     du Gange à une altitude comprise entre 1,5 m et 9 m au-dessus du niveau de la mer. Les villes de Hong Kong en Chine, de  
     Tamanrasset dans le désert du Sahara et de La Havane à Cuba sont situés à des latitudes comparables à celle de Calcutta dans 
     l'hémisphère nord. La ville s'étire suivant une direction nord-sud sur la rive gauche du fleuve Hooghly. Elle s'est en grande partie  
     développé sur d'anciens terrains marécageux. Les marais qui subsistent, connus sous le nom de marais de Calcutta Est, ont été  
     déclarés zone naturelle d'importance mondiale. 

  — Géo, 47, Janvier 1983, p.73-113 Inde. Calcutta. Reportage par Dominique Lapierre. +Illus. +carte (105-108) dépliant. 
— Géo, 444, Février 2016, p.53 Marées urbaines. Calcutta. 
— Géo, Hors-Série, 2006. p.128 +carte urbaine  
— Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.86-98 
— Grands Reportages, 312, Janvier 2008, p.66-76 +Illus. Les Bengalis,  Kali,  
— Match du Monde, 4, Oct.-Nov. 2005, p.102-105 +Illus.  

 — Wikipédia, 9 octobre 2012   
CALCUTTA (Inde) – Bibliographie 

  — Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p.12 « Calcutta » de Benoit Lagrange, Éd. du Chêne, 2003 
Caldera. Grande dépression volcanique circulaire, produite par l'effondrement de la partie centrale des volcans. Une caldeira,  
     ou caldera, est une vaste dépression circulaire ou elliptique, généralement d'ordre kilométrique, souvent à fond plat,  
     située au cœur de certains grands édifices volcaniques et résultant d'une éruption qui vide la chambre magmatique sous 
     -jacente. Cette dépression est limitée par une falaise verticale circulaire ou elliptique. La falaise (Ring fault en anglais, ou  
     « faille en anneau »), qui confère à la caldeira sa structure impressionnante, peut atteindre plusieurs centaines de mètre 
     de hauteur. La taille des caldeiras peut varier de quelques kilomètres de diamètre, comme celle du volcan Pinatubo dans 
     les Philippines (2,5 km de diamètre) à la centaine de kilomètres de diamètre, comme celle du lac Toba sur l’île de Sumatra  
     (80 × 30 km) (Lipman, 2000) ou encore celle d'Olympus Mons, le plus grand volcan martien (80 × 60 km). Morphologiquement, 
     la ressemblance avec un chaudron peu profond et de taille monstrueuse est frappante. Il est important de signaler qu’une  
     caldeira n’est pas un cratère, tant morphologiquement que génétiquement. Le cratère est une dépression en forme d’entonnoir, 
     de taille réduite, et résultant de l’action combinée et simultanée de l’éjection du magma à partir d’une cheminée volcanique  
     et de la retombée de ce même magma tout autour de ce point central. De nombreuses caldeiras se remplissent d'eau en 
           captant des rivières ou en recueillant l'eau de pluie et forment ainsi des lacs comme celui de Crater Lake (États-Unis) ou  
           de l'Askja (Islande). D'autres sont partiellement ouvertes sur la mer et forment des baies ou des golfes comme à Santorin 
     (Grèce), à Rabaul (Papouasie-Nouvelle-Guinée), aux Champs Phlégréens (Italie), etc. [Wikipedia, 18 janv 2012] 

 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.66 Cahier connaissance. Découvrez les volcans.  
CALDERA DE BANDAMA (Gran Canaria, Canaries, Espagne) 

  — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.68,  76 illus. 
CALDERA DE MAURE-VIEILLE (Alpes-Maritimes, Fance)  Près de Cannes.  

  — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.117  le plus gros volcan de l’Estérel.  
CALDERA DE TABURIENTE, Voir Parque Nacional dela Caldera de Taburiente (La Palma, Canaries) 
Calderas – Yellowstone Park 
 — National Geographic France, 200, Mai 2016, p.66-75 Bienvenue au-dessus du volan, a Yellowstone. Geysers. Volcans. 
CALDEY (Île, Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.171 et les moines. 
Caldoches,  Voir Canaques (Peuple de Nouvelle-Calédonie) 
CALDWELL (Hameau, Municipalité de Bristol, MRC Pontiac, Québec) 
CALDWELL (Idaho) Agglom. de Boise 
Calèches 
 — Géo, 108, Février 1988, p.122-133 +Illus.  
Caledonia,  Voir Écosse  
CALEDONIAN CANAL (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.149 illus. 
CALELLA DE PALAFRUGELL (Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.202 illus.  
Calendrier aztèque 
 — Géo, 61, Mars 1984, p.90 +Illus. 
CALENZANA (Corse) Pop. 2 288 hab (2011) commune française du département de la Haute-Corse, dans la collectivité territoriale de  
     Corse. Calenzana est une commune de Balagne, le chef-lieu du canton éponyme composé de 6 communes : Galéria, Manso (toutes 
     deux dans le Filosorma), Moncale, Montegrosso (qui réunit les villages de Montemaggiore, Lunghignano et Cassano), Zilia et  
     Calenzana. Elle a la particularité d'avoir une enclave, la commune de Moncale. Calenzana est adhérente au Parc naturel régional de 
     Corse , dans le « territoire de vie » Falasorma-Marsulinu qui se situe au nord de la façade maritime occidentale du parc et  
     comprend notamment la haute vallée de la Figarella (cirque de Bonifatu). 
 — Géo, 293, Juillet 2003, p.114-115 +Illus.  

— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.123-125, 128 
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— Wikipédia, 12 Mars 2014 
CALERN (Plateau, Alpes-maritimes, France) 

  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.78- Un laser dans le ciel. Observatoire du ciel. 
Calestrémé, Natacha. Journaliste.  

 — Géo, 366, Aôut 2009, p.82-87 Article Chamanisme. « J’ai été initiée à un rituel sacré au Pérou » 
CALFEISENTAL (Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.394  
CALGARY (Alberta) Pop.1 096 833 hab (2011) Calgary est la plus grande ville de la province canadienne de l'Alberta. Elle se situe 
     dans le sud de la province, dans une région de collines et de plateaux à environ 80 km à l'est des montagnes Rocheuses. 
     Troisième ville du Canada, en termes de population, elle comptait, selon le recensement de 2011, 1 096 8331 habitants  
     (1 214 8392 avec son agglomération en 2011, ce qui la place au cinquième rang des agglomérations canadiennes). Le  
     « corridor Calgary-Edmonton » est la région urbaine la plus peuplée entre Toronto et Vancouver. Elle tire son nom d'une  
     plage située sur l'île de Mull en Écosse. Les habitants de Calgary sont appelés « Calgariens ». La ville de Calgary est une  
     destination bien connue pour les sports d'hiver et l'écotourisme ; un grand nombre de stations de vacances importantes se 
     situent près de la ville. L'économie de Calgary est surtout centrée sur l'industrie pétrolière ; toutefois, l'agriculture, le  
     tourisme et la haute technologie contribuent également au développement économique rapide de la ville. Calgary est  
     également l'hôte de plusieurs festivals annuels majeurs, dont le Stampede de Calgary, le Folk Music Festival, le Lilac Festival, 
     le GlobalFest et le deuxième festival de culture des Caraïbes en importance du pays (Carifest). En 1988, Calgary devint la  
     première ville canadienne à accueillir les Jeux olympiques d'hiver. Calgary est la ville la plus prospère dans la province la plus 
     riche du Canada. Anciennement, les barons étaient appelés les Cheikhs aux yeux bleus. Boom pétrolier. Les premiers  
     gisements de pétrole sont découverts en Alberta en 1902, mais ce n'est qu'en 1947 que l'industrie pétrolière devient réellement  
     importante lorsque des réserves énormes sont découvertes. Calgary se retrouve très vite au centre du boom pétrolier  
     subséquent. L'économie de la ville connaît un essor lorsque les prix du pétrole montent en flèche en raison de l'embargo  
     pétrolier des pays arabes. La population croît de 254 000 habitants dans les dix-sept années de 1971 (403 000) et 1988  
     (657 000) ; 335 000 habitants de plus se rajoutent dans les dix-huit années suivantes (jusqu'à 992 000 en 2006). Durant ces 
     années d'expansion, des gratte-ciels sont construits à un rythme presque sans précédent dans le monde. Le centre-ville,  
     jusqu'alors dominé par des édifices à quelques étages, est rapidement submergé de gratte-ciels, une tendance qui continue 
     à ce jour. Histoire. Avant la colonisation de la région de Calgary par les Européens, la région faisait partie du domaine du 
     peuple des Pieds-Noirs, dont la présence remonte à au moins 11 000 ans. En 1787, le cartographe David Thompson hiverne  
     avec une bande de Peigans qui campent le long de la rivière Bow. Il est le premier Européen à visiter l'endroit. En 1873, John 
     Glenn est le premier Européen à s'installer dans la région. L'endroit devient un poste de la Police montée du Nord-Ouest  
     (aujourd'hui la GRC). Le détachement de la police montée avait pour tâche de protéger les plaines de l'ouest des marchands  
     de whisky en provenance des États-Unis. D'abord appelée Fort Brisebois, d'après l'officier Éphrem-A. Brisebois de la police  
     montée, la ville est renommée Fort Calgary en 1876 à cause de comportements douteux de Brisebois. C'est le colonel James  
     Macleod qui donne à la ville le nom d'une plage sur l'île de Mull en Écosse (Cala-ghearraidh). Lorsque le Chemin de fer 
     Canadien Pacifique s'étend jusqu'à la région et qu'une station de train est construite, Calgary commence à devenir un  
     important centre commercial et agricole. Aujourd'hui, le siège social du Canadien Pacifique se trouve à Calgary. Calgary 
     acquiert officiellement le statut de municipalité en 1884 et élit son premier maire, George Murdoch. En 1894, Calgary devient 
     la première ville de ce qui était alors les Territoires du Nord-Ouest.  
 — Beauté du monde, t.4, no 63, p.26 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.291-293 +Illus. 

 — Géo, 44, Octobre 1982, p.79-88 Californie.      
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.55  

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.235-237 +carte 
Calhoun, Carly. Photographe.  

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Voyage. Autriche. Photos. Chroniques alpines.   
CALI.  Chanteur français. 

— Détours en France, 175, Mai 2014, p.18-19 Rencontre Cali. La Catalgne est un tout.  
 —  Toutchanson, no 1, Novembre 2004, p.47 

California Zephyr (Train, États-Unis) 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.40-44 +Illus. +carte du trajet du train p.42  

CALIFORNIE. Pop.38 802 500 hab (2014) La Californie (en anglais California) est l’État le plus peuplé des États-Unis, avec  
     plus de 37,2 millions d’habitants en 20101. Il est situé sur la côte Ouest du pays. Sa capitale administrative et politique  
     est Sacramento mais la métropole la plus peuplée est Los Angeles, suivie par la région de la baie de San Francisco  
     (Bay Area) qui abrite la Silicon Valley. La population californienne est très diverse et son économie dynamique et 
     puissante. Il s'agit en effet du premier État des États-Unis en termes de PIB. [Wikipedia, 25 juillet 2011]  

 — Beauté du monde, t.4, no 60, p.77-79 
— Berlitz, Californie, 5e éd. 1986-87, Guides Berlitz, 128p. 
— Géo, 44, Octobre 1982, p.79-117 Californie. Nature (90-95) Économie. Un éden qui meurt de soif (96-) +Illus. +carte dépliante p.111 

 — Géo, 158, Avril 1992, p.172-191 Les Celtes. Aux origines de l’Europe.  
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.8-20 Californie. Le crépuscule du désert.  
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.58-104 La Californie. Dossier. Illus. (64-77) Paysages et inventivité des Californiens. Pacific Highway (60)  
     Du fragile bonheur d’être californien (78-80) Pour les immigrants hispaniques, le rêve américain existe encore (82-83) À 13 ans, ils vivent 
     comme des nababs (84-91) Urbanisme. Dans Los Angeles, une ville privée protégée par des grilles (92-96) Guide de la Californie (98-104) 
     Big Sur, Palm Spring, San Francisco, Los Angeles (92) La Californie est un état d'esprit (78) Les Chicanos (82) Urbanisme (92-) Napa  
     Valley (103) Guide pratique (98-)  
 — Géo, 356, Octobre 2008, p.52- La passion de l'écologie. 

— Géo, 375, Mai 2010, p.54-76 San Francisco et l'art de vivre californien. Sur la dernière falaise de l’Occident. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.66-107 La Californie. Anza-Borrego (69+illus.) Lac Tahoe (71+illus.) Mont Whitney (7+illus.) Vallée de la 
    mort (Death Valley (74+illus.) Lac Mono (77+illus.) Parc national de Sequoia 79+illus.) Sécheresse (80) L’héritage des missions 
    franciscaines (82-86) Los Angeles (88-98) La nouvelle ruée vers l’or (100) Des cours sur le cannabis à Oaksterdam (104) +Carte 
    (105-107) 
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Les écrivains et la Californie : Don Winslow (6) Bret Easton Ellis (8) John 
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     Steinbeck (11) Henry Miller (12) Armistead Maupin )(15) Richard Brautian (16) Jack London (19) La communauté Latina (20) San Francisco 
      La ville en peintures (26-37) Anacapa (38) San Miguel, ploage Point Benner (40) Santa Cruz (41) Un archipel comme à l’aube des temps  
     (38-43) L’esprit californien. Le seul vin du terroir californien (44-45) Alpinisme. El capitan 900 m à la verticale (46-53) Los Angeles, le 
     trésor des anges (54-61) Mythologie. Sur les terres de Django (64-69) Le lac Tahoe, beau par nature (70-77) 
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.48- Les nouveaux rêves américains. 24 h à San Francisco (56) Silicon Valley (60)  
     Getty (66) Yosemite (72) Les illuminés de Slab City (76) Guide pratique (100-103) 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.15-41 La Californie, soleil, plages et parcs d’attraction. San Francisco (16-) 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.42- "The perfect trip California". +carte sommaire (44)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.30-  Illus. du pont Golden Gate (Illus.)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.30-45 Un voyage idéal.  

— Voyager magazine,  33, 1993 p.. 88-108 
 — VIDÉO-28.  Série:  Travel Travel,  30min. 
 — VIDÉO-66.  Californie.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-140. Californie, la route des aventuriers.Série:Les plus belles routes du monde,1999,60min. 

CALIFORNIE – Cartes 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.79-117 Californie. +carte dépliante géo.  

— Géo, 375, Mai 2010, p.70-72 Carte dépliante Géo. 
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.98-99 Californie. Dossier. Carte La terre de tus les records. 

CALIFORNIE - Guides 
— Berlitz Guide de voyage, Californie, 5e éd. 1986-87, 128p. 
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.100-104 Californie. Dossier. Guide 

 — Lonely Planet. California, 2006, 4th ed, 752p. 
— Nelles Guides, Californie. 1992, 256p. 

CALIFORNIE (Centre) 
 — Nelles Guides, Californie. 1992,  carte, p.8-9 ; 135 

CALIFORNIE (Nord) 
 — Géo, 192, Février 1995, p.22-35 Le dernier Far West américain. Mendocino (26-27 illus.) The Lost Coast (30-) Sur les traces  
     de John Muir (34)    
 — Nelles Guides, Californie. 1992, carte, p.6 

CALIFORNIE (Sud) 
 — Nelles Guides, Californie. 1992,  carte, p.10-11 

CALIFORNIE – Cartes 
 - Californie (1993) Coastal California [Côtes californiennes).  

CALIFORNIE – Histoire 
  — Nelles Guides, Californie. 1992, p.17-53 +Illus. 

CALIFORNIE (Québec, Hameau, Municipalité de Saint-Didace, Lanaudière,  MRC D’Autray) 
CALIFORNIE – DÉSERT,   Voir Déserts - Californie 
CALIFORNIE DU SUD 

 — VIDÉO-135. Sud de la Californie. Série : On Tour,  1997, 30min.  
CALIFORNIE MEXICAINE  Voir Basse-Californie (Mexique) 
CALIXA-LAVALLÉE (Montérégie, MRC Marguerite-d’Youville, Québec) Pop.533 hab. (2006) près de Contrecoeur. La  
     paroisse de Calixa-Lavallée, située sur la Rive-Sud du Saint-Laurent, porte le nom de Calixa Lavallée, né ici en 1842, l’auteur 
     de la musique de l’hymne national du Canada. La municipalité est essentiellement agricole et presque la totalité des terrains 
     de la localité sont des champs cultivés, à part les maisons des résidents, dispersées le long des rangs. Situé dans la riche  
     plaine agricole en aval de Montréal, la municipalité est représentative du peuplement du territoire du XVIIe au XIXe siècle  
     avec plusieurs ensembles agricoles anciens. Cependant, le territoire de Calixa-Lavallée révèle une densité très faible de  
     population. On y retrouve un certain nombre d’entreprises manufacturières, travaillant dans le secteur du bois et de la  
     transformation des produits du bois, ainsi que dans la production des aliments, du matériel de transport et du caoutchouc. 
      À Calixa-Lavaléée, une exposition agricole est tenue annuellement depuis la seconde moitié du XIXe siècle qui fait de la 
     localité un endroit de promotion des produits agricoles. Sur le territoire de la municipalité, on retrouve aussi des monuments 
     patrimoniaux, certains desquels sont classés monuments historiques du Québec, soit la croix de chemin, des puits, des fours 
     à pain, des anciennes laiteries et autres témoins de l’époque passée. Le rang de la Beauce de la localité regroupe une  
     concentration exceptionnelle de maisons de pierre du XVIIIe siècle très bien conservées. Quant à l’îlot paroissial, il constitue 
     un pôle important autour duquel s’est structurée toute la vie de la collectivité. On y admire l’église de pierre Sainte-Théodosie 
     construite en 1890 par l’architecte Victor Roy. Les environs se prêtent admirablement au cyclotourisme, avec ses chemins 
     ombragés et ses produits du terroir. Le parc municipal est tout désigné pour prendre une pause et s’imprégner de la tranquillité. 
     Origine et signification. Érigée en 1878 sous le nom de Sainte-Théodosie parce que le Saint-Siège en avait reçu la demande 
     un 29 mai, fête de sainte Théodosie, la municipalité de la paroisse de Calixa-Lavallée devait recevoir son nom actuel en 1974,  
     après avoir porté la double dénomination de Sainte-Théodosie–Calixa-Lavallée de 1946 à cette date, en raison de fréquentes 
     erreurs postales, causées par la proximité des appellations Saint-Théodore et Sainte-Théodosie. Le nom de cette municipalité 
     montérégienne, située au sud de Contrecœur et tout près de Verchères, à l'ouest, et celui de ses citoyens, les Calixois, 

     rappellent Calixa Lavallée (Verchères, 1842 ‑ Boston, 1891), musicien, pianiste et professeur de renom. Auteur de deux  

     opéras, d'un oratorio, La Veuve, et d'une trentaine d'études de piano, il a composé la musique de l'hymne national Ô Canada,  
     interprété publiquement pour la première fois en 1880. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 5 avril 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.400 Maison typique de Calixa Lavallée. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [5 avril 2012] 
CALLAC (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.147 
Callahan, Harry. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 327, Septembre-Octobre 2010, p.30 Variations sur trois thèmes.  
CALLANDER (Écosse) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.117 illus.   
Callandre, Florence. Journaliste.  

— Géo, 345, Novembre 2007, p.112-116 Article. La Réunion. Des temples hidous au « goût pays » 
CALLANISH (Île Lewis, Hébrides extérieures, Écosse) Callanish est un des principaux sites mégalithiques de Grande-Bretagne.  

             Le village de Callanish se trouve sur l'île de Lewis, dans les hébrides extérieures, à 25 kms de Stornoway, dans l'ouest.  
            Une route part du village et conduit à un tertre dans lequel se dresse un grand cercle d'une cinquantaine de mégalithes 
             d'un diamètre de 11 mètres. Deux rangées de de pierres levées rayonnent du cercle vers chacun des points cardinaux,  
            dessinant une croix. Dans le cercle se dressent un énorme pilier monolithe et un tumulus abritant une chambre funéraire. 
             Il y a plus de 5000 ans le site de Callanish était cultivé. De longs sillons recouvraient les vestiges d'un fossé circulaire, qui  
             était la première structure rituelle du site. Dans ces sillons on cultivait alors du blé et de l'orge. La première rangée de pierres 
             au sud daterait de cette époque, ainsi que le cercle en pierre et le monolithe central. Les pierres étaient ancrées dans des trous  
             profonds et maintenues en place par des pierres et de l'argile. Le lien entre rituel et observation astronomique semble admis à 

     Callanish, où la pleine lune du solstice d'été effleure les montagnes au sud. http://www.magicscotland.fr/callanish.php   

 — Géo Voyage, 3. Écosse, Juillet-Août 2011, p.18-19 Illus.l Des géants transformés en rochers. 
— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.3-35 Extrême Écosse. +carte des Hébrides (60) Mégalithe (61) 

CALLAO (Pérou) Premier port commercial du Pérou.  
 — Géo, 288, Février 2003, p.108-109 illus. 

CALLAS (Var, France)   945 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.131 +Illus. vue du village 

CALLIAN (Var, France) 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.104-106 +Illus.+carte régionale p.106 

CALLIÈERES (Secteur, Municipalité de Québec, Québec)  Sainte-Thérèse-de-Lisieux 
Callies de Sallies, Bruno. Journaliste. 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.128-140 Article. Tunisie vue du ciel. 
Callows. Signifie débordement de la rivière Shannon en Irlande  
CALLOT (Île, Manche, France) L'île Callot est une île bretonne située en face du port de Carantec. Elle est accessible à marée 
            basse par une chaussée qui se couvre et se découvre avec la marée, ainsi que par la Passe aux Moutons, banc de sable  

    naturel sur lequel se trouve les îles des Rulands. La passe aux Moutons est située approximativement au niveau de mi- 
    marée. L'île fait 3 km de longueur et sa largeur est variable mais ne dépasse pas quelques centaines de mètres. Le point  
    culminant est de 22 mètres au-dessus du niveau de la mer. L'île est habitée par 9 familles (en 2007) et possède une  
    école désaffectée qui accueille des expositions (sculptures, photographies, peintures) temporaires durant l'été. L'histoire 
    de l'île Callot s'avère en réalité étroitement liée à l'invasion de l'île par les Danois à la fin du ve siècle. Ils investissaient  
    l'île pour y stocker les butins issus de pillages, auxquels ils s'adonnaient sur le continent. Jusqu'au jour où le chef Breton,  
    Rivallon Murmaczon décida de lancer une attaque contre le pirate Danois Korsolde. Selon la légende d'Albert-Le-Grand,  
    avant de lancer l'assaut, il pria la Vierge Toute-Puissante, afin que celle-ci lui assure sa protection durant la bataille.  
    Il lui promit d'édifier un sanctuaire à l'emplacement de la tente du chef Danois, s'il sortait victorieux de cette lutte.  
    Le combat fut sanglant, plusieurs milliers de Danois furent tués. En l'an 513, Murmaczon posait la première pierre de la  
    petite chapelle : c'est alors que les Bretons baptisèrent l'île : Enez-Itron-Varia-ar Galloud (Notre Dame de Toute Puissance). 
    Depuis ce temps, la chapelle constitue un lieu de pèlerinage. Au xviie siècle, les corsaires morlaisiens la saluaient d'un  
    coup de canon, lorsqu'ils quittaient le port pour attaquer les navires anglais. Pendant la Révolution, elle fut abîmée et  
    transformée en poste militaire. Entre 1801 et 1808, sur demande du recteur M. Nédellec et du Maire, la chapelle fut 
    restaurée. L'île Callot est un ensemble granitique dont l'exploitation fut massive au xviie siècle. L'hôpital, la manufacture  
    des Tabacs de Morlaix, une partie du Viaduc et de nombreuses bâtisses de la région furent construites avec du granit  
    de Callot. [Wikipedia, 16 déc. 2011]  

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.46-49 +Illus. 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.57 L’île Callot à pied sec. +Illus. 

CALL’S MILLS (Hameau, Municipalité de Lac-Brome, MRC Brome-Missisquoi, Québec) 
Cally, J. William. Journaliste.  

— Géo, 345, Novembre 2007, p.118-128 Article. La Réunion. Une île pleine d’esprits. 
Calmar (Poisson) 

 — Géo, 164, Octobre 1992, p.54-59 Calmar géants. Danse avec les monstres de la mer. 
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.7 +Illus. 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.22 Vol d’un calmar au-dessus de l’océan. Le calmar ça plane pour lui. 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.147 Cahalot contre calmar géant. 

Calmette, Damien. Journaliste.  
— Géo, 280, Juin 2002, p.110-114 Article. Foot. Corée du Sud. La revanche nationale (contre le Japon) 

Caloptéryx (Insecte) Le genre Calopteryx regroupe des insectes odonates. Ce sont des demoiselles, libellules assez frêles aux ailes  
     généralement repliées verticalement au-dessus du corps au repos. Genre synonyme latin devenu invalide : Agrion Fabricius, 1775. 
     À ne pas confondre avec certaines demoiselles nommées en français " agrions " (nom vernaculaire) : genres Coenagrion,  
     Charpentier 1840 (ou Kirby 1890), Enallagma Charpentier 1840 et Ischnura Charpentier 1840. 

— Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.132-137 Calopteryx splendens, l’éclatant Caloptéryx. 
— Wikipédia, 15 Mai 2014  

CALTABELLOTTA (Sicile, Italie)   5,283 hab. 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.115 +Illus. de la ville au pied du Monte Castello 

CALTAGIRONE (Sicile, Italie)   39,225 hab. (2000) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.486 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.150 +carte urbaine, +Illus. l’église San Giuliano ; pont San Francesco 

CALTANISSETTA (Sicile, Italie)  62,600 hab. (2004) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p. 122 +Illus. de l’églsie de San Sebastiano.  
CALTON HILL (Edinburgh, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.66 +Illus. 
CALUMET (Grenville-sur-la-Rouge, Laurentides, Québec) 564 hab (2003) Grenville et Calumet fusionnent le 24 avril 
   2002 pour former Grenville-sur-la-Rouge (Québec) 

http://www.magicscotland.fr/callanish.php
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CALUMET ISLAND (Village, Municipalité de Grand-Calumet, MRC Pontiac, Québec) L’Ïle-du-Grand-Calumet 
Calvados (Eau-de-vie) 
 — Géo, 191, Janvier 1995, p.32-42 +Illus. 
CALVADOS (Département, Basse-Normandie, France) Pop.661 000 hab. Superfie : 5 548 km2. Préfecture : Caen. Sous-préfecture : 

     Bayeux, Lisieux, Vire. Possède le plus grand nombre de monuments historique en France, plus de 900. 120 km de littoral.  
     Plus d'un million de pommiers. Un camembert sur cinq est fabriqué dans le Calvados.  

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.14-89 Un immense tableau de maître.  
— Géo, 191, Janvier 1995, p.32-42 L’histoire du Calvados tient dans une goutte.  
— Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.253-396  

Calvaires - France - Bretagne 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.70, 79 Christ, croix, Vierge, Ankou, la statuaire religieuse et profane jalonne l’Armorique. +Illus. 
CALVAIRE D’OKA (Oka, Québec)  Voir Sentier historique du Calvaire d’Oka (Québec) 
CALVI (Haute-Corse, Corse, France) Pop.5 409 hab (2008) Située à l'extrémité nord-ouest de l'île, face au littoral de la Côte 

             d'Azur, bénéficiant de conditions climatiques favorables et dans un environnement de toute beauté, la petite ville de Calvi 
             occupe une position privilégiée en Corse. Calvi est devenue la capitale économique et touristique de la Balagne et la ville  
            est aujourd'hui un des deux pôles touristiques de la région Corse, l'autre étant Porto-Vecchio. De par sa situation, la  
            commune ainsi que toute la région de la Balagne sont soumis aux vents du large. Il y pleut faiblement, ce qui explique la 
             sécheresse estivale et les grands incendies qui s'ensuivent chaque année (37 jours par an avec pluie >5 mm). Son doux  
             climat, ses plages blondes, la chaîne de montagnes parmi les plus hautes de Corse qui l'entoure, sa fière citadelle, son passé 
            historique, ses ports et son aéroport international sont les atouts majeurs de son expansion. [Wikipedia, 30 juillet 2011] 

— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.222-223 +Illus. 225 illus. 233 illus. 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.40-44 +carte urbaine (44) Vue aérienne (40-41) Citadelle de la Balagne. 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.34-38 La petite pépite de la Balagne. Le port de plaisance Xavier-Colonna (34-35 illus.) 
     La cathédrale Saint-Jean-Baptiste (36 illus.) Dolce vita sur le quai Alphonse-Landry (37 illus.) +carte urbaine (38)  
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.40-44 Calvi, le long du golfe clair. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Corse. Calvi (142-143+Illus.)  

— Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.66-69 Corse, île des merveilles. Calvi Hollywoodienne. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.524 illus. 527 +Illus. 

— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.273 vue aérienne 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.26 plage de Calvi. 

— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.36-37 + illus plage 106-112 +Illus. 
— Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.126-130 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.120-121 +carte régionale 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.102-113 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.86 vue aérienne 
CALVI (Baie, Corse, France) 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.50-51 illus. de la Baie. 
CALWAY (Hameau, Municipalité de Beauceville, MRC Robert-Cliche, Québec) 
CAM (Rivière, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.202, 203 +Illus. 
CAM PHA (Vietnam) Cité minière.  

  — Géo, 123, Mai 1989, p.84-85 vue du ciel. 
CAMADERRY (Mont, Irlande) 698 m. Comté de Wicklow. Camaderry (en irlandais : Sliabh Céim an Doire, littéralement  
     « col de la forêt de chênes ») est un sommet des montagnes de Wicklow culminant à 698 mètres d'altitude, en 
     Irlande. Il se situe au sud de Wicklow Gap, qui le sépare de Tonelagee, et domine le village de Glendalough. 
     Turlough Hill, avec son réservoir, se trouve à l'ouest. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.186 (m)  
— Wikipédia, 3 Février 2015   

Camanni, Enrico. Auteur 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.66-71 Article "Les Dolomites" 

CAMARÈS (Aveyron, France) 
 — Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.28- 30 Rougiers de Camerès, le Colorado des brebis de Roquefort +carte régionale 
CAMARET-SUR-MER (Bretagne, France)  Pop. 2,602 hab. (2012) Camaret se trouve à 80 km de Brest par voie routière et 65 km  
     de Quimper et se situe à l'extrême ouest de la Presqu'île de Crozon. Entourée par l'océan, à l'entrée du goulet de Brest, c'est cette  
     situation géographique privilégiée qui fera de Camaret-sur-Mer, un important port de relâche, jusqu'à l'apparition de la navigation à  
     vapeur. Camaret, dont la moitié de la superficie est constituée de zones naturelles protégées, fait partie du parc naturel régional  
     d'Armorique. C'est une station balnéaire tranquille. Au nord, il y a la baie de Camaret et la presqu'île de Roscanvel, au sud, l'anse  
     de Dinan et le cap de la Chèvre, à l'ouest, c'est la mer d'Iroise qui débute face à l'anse de Penhat. [Wikipedia, 26 oct. 2011] 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.46-47 L'air du grand large. 
 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.76-77 Camaret sentinelle de la rade brestoise.  

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.47 Illus. 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.86 illus. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.138-139 +Illus. L’ex-port langoustier change de cap et réhabilite son patrimoine.  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.141-142  +Illus. du port vu du large. 
CAMARGUE (France) La Camargue est une zone humide paralique formée par le delta du Rhône. D'après la plupart des  
     sédimentologues, géologues et scientifiques, le delta de la Camargue se serait formé il y a 5 000 ans environ. Il est le fruit de 
     la rencontre des eaux du Rhône, chargées de sédiments et de la Méditerranée. Les dépots successifs d'alluvions fluviatiles,  
     marines et palustres en ont façonnés le sous-sol. C’est un espace terrestre de 145 300 ha au sud de la France, situé  
     géographiquement entre les deux bras principaux du delta du Rhône et la mer Méditerranée. On peut l'étendre à l'est jusqu'à 
     la plaine de la Crau, à l'ouest jusqu'à Aigues-Mortes et au nord jusqu'à Beaucaire. La Camargue s'étend donc sur les 
     départements des Bouches-du-Rhône et du Gard. On distingue ainsi 3 parties : la Petite Camargue à l'ouest du Petit-Rhône  
     (altitude moyenne : 0 à 1 mètre) ; la Grande Camargue, entre les deux bras du Rhône (entre 0 et 5 mètres) ; le Plan du Bourg, 
     à l'est du Grand-Rhône (entre 0 et 5 mètres). En son centre se trouve l'étang du Vaccarès, la partie située le long de la mer  
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     est bordée d'étangs salés. La Camargue se trouve essentiellement dans le territoire des communes d'Arles, la plus étendue  
     commune de France métropolitaine, des Saintes-Maries-de-la-Mer, la deuxième plus étendue après Arles et de Port Saint Louis 
     du Rhône.  

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.30-34 +Illus. « Dernière halte avant l’Afrique » 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.16-17 Canal nivernais 
 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.18-52 Guide région. Un été en Camargue. +carte (20) 
 — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.84- Au fil de l'eau. En canoë sur le Petit Rhône. 

— Détours en France, 189, Février-Mars 2016, p.62-65 Camargue, la beauté à fleur d’eau. 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.150-167 Camargue à fleur d'eau. Le port de Grau (159 illus.) +carte (164) 
 — Géo, 207, Mai 1996, p.96-97 illus. 
 — Géo, 252, fév. 2000, p.100-113 Camargue. Un paradis très convoité. +carte p.113 

— Géo, 329, Juillet 2006, p.44-48 Camargue. Le deta du Rhône se veut sanctuaire.  
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.94-116 Photos. La France du patrimoine mondial de l’Unesco. Camargue, des milliers d’espèces (112-116) 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Provence (110-111 +Illus.) Un parc naturel en danger. 
 — Grands Reportages, 161, Juin 1995, p.74-   L’envers du décor. Des chevaux et des hommes + guide pratique p.86 

— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.92-107 +carte p.106 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.500-501 +carte +Illus. 

— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.52-53 +carte régionale 
— Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.32-47 +Illus. +carte p.47  
— Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.113-115 +Illus. 
— Trek Magazine, 27, Janvier 2002, p.62-69 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.128  

 — Wikipédia, 7 novembre 2012 
 — VIDÉO-101. La Camargue. Série:  Deux jours en France,  1997.  30min. 

CAMARGUE (France) – Cartes 
 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Camargue. 
CAMBIEURE (France) 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.110-111 illus. 
CAMBODGE. Pop.15 708 756 hab (2015) Capitale, Phnom Penh. e Cambodge est l’État successeur de l’Empire Khmer hindouiste et 

             bouddhiste qui régna sur pratiquement toute la péninsule d’Indochine entre le xie et le xive siècle. Le Cambodge a des 
            frontières communes avec la Thaïlande à l'ouest et au nord-ouest, le Laos au nord-est et avec le Viêt Nam à l'est et au sud-est. 
            Les citoyens du pays portent le nom de Cambodgiens ou Khmers en référence à l’ethnie khmère. La majorité des Cambodgiens  
             sont de religion bouddhiste theravāda (96 % de la population, religion d'état), bien que le pays possède une communauté  
             musulmane Cham (2 %) ainsi que quelques tribus des montagnes et une communauté chrétienne1 (1 %)2. La géographie du  
            Cambodge est dominée par le fleuve Mékong (khmer : Tonlé Thom ou Grande Rivière) et le Tonlé Sap (Rivière d’Eau fraîche),  
            principale ressource halieutique. Sa géographie en basse altitude fait que le pays se trouve en grande partie au niveau ou sous  
            le niveau des fleuves. À la saison des pluies, le courant du Mékong se renverse et s’écoule vers le Tonlé Sap dont le lac 

augmente considérablement sa superficie. Histoire. Ancien protectorat français intégré à l'Indochine française, le Cambodge a 
obtenu son indépendance le 9 novembre 1953, à la fin de la guerre d'Indochine. Devenu une monarchie constitutionnelle (depuis 
1947) dirigée par le roi Norodom Sihanouk, le pays affiche une politique de neutralité en ce qui concerne la guerre du Viêt Nam, 
 mais soutient en réalité la République démocratique du Viêt Nam dès 1966, laissant transiter par son territoire des troupes et des 
 fournitures à destination du Front national pour la libération du Sud Viêt Nam (Viêt Cong). Confronté, à partir de 1967-68, à une 
 insurrection fomentée par les Khmers rouges - des rebelles communistes d'inspiration maoïste -, avec une économie qui va de 
 mal en pis, Norodom Sihanouk, doit se résoudre à confier le 14 août 1969 la direction du gouvernement au général Lon Nol, son 
 pilier militaire, connu pour son anticommunisme, en échange d'une aide américaine. Le 18 mars 1970, Lon Nol, poussé par le 
 prince Sirik Matak, de la branche Sisowath concurrente, renverse Sihanouk en déplacement à l'étranger (Moscou et Pékin) et 
 instaure la république khmère. Devenu allié des États-Unis, le Cambodge est alors intégré à la stratégie d'endiguement du 
 communisme en Asie du Sud-Est. 12 avril 1975: l'ambassadeur américain Gunther Dean vient de quitter le Cambodge et arrive 
 sur la base d'U-Tapao, en Thaïlande. Avec l'appui de la Chine, les Khmers rouges déclenchent alors une véritable guerre contre 
 les forces gouvernementales. En sus de cette guerre civile, le pays est entraîné dans la guerre du Viêt Nam. Dès 1970 les Khmers 
 rouges sont en passe de gagner, mais les États-Unis interviennent et sauvent provisoirement le régime républicain (avril-juin 
 1970). Cependant, lorsqu'en 1973 les États-Unis se désengagent de la région, leurs frappes aériennes ne parviennent plus à 
 arrêter la menace communiste. Les Khmers rouges de Pol Pot, soutenus par la Chine communiste prennent Phnom Penh le 17 
 avril 1975 et installent un régime autoritaire maoïste. L'« Angkar » (organisation) des Khmers rouges applique alors une politique 
 maximaliste, plus extremiste encore que celle des soviétiques et des maoïstes, visant notamment à purifier le pays de la 
 civilisation urbaine et bourgeoise. Les villes, à l'image de Phnom Penh dans la nuit du 17 au 18 avril 1975, sont vidées de leurs 
 habitants, envoyés en rééducation dans les campagnes. La traque systématique des anciennes élites, "identifiées" parce que 
 parlant des langues étrangères ou portant des lunettes (par exemple), ajoutée aux mines placées par les deux camps, à la 
 malnutrition et aux maladies aboutit à des massacres de masse et à une catastrophe humanitaire d'origine politique. Le chiffrage 
du nombre de victimes est un travail difficile et sur lequel les historiens ne sont pas encore parvenus à un consensus. Le chiffre  
de ,7 million de victimes directes et indirectes est le plus communément   admis. [Wikipedia, 28 sept. 2011] 

 — Beauté du monde, t.6, no 87, p.1b 
— Géo, 18, Août 1980, p.48-77 Cambodge, la marche de la faim. +Illus. 

 — Géo, 198, Août 1995, p.38-58 Cambodge. Les maisons du Tonlé Sap se déplacent avec les crues. La terre ferme appartient aux 
     Paysans éleveurs et aux morts (57-58) Illus.(38-51)  

— Géo, 263, Janvier 2001, p.12-28 « temples pillés » +carte p.27 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.56-112 Une renaissance sous tension. Phnom Penh (74-) Angkor (102-)  
 — Géo, 371, janvier 2010, p.54-55 Mékong. Laos-Cambodge, deux destins parallèles.  

— Géo, 452, Octobre 2016, p.62-100 Angkor et le Cambodge. Un mirage démocratique (82-83)Phnom Penh (96) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.152-153 +carte p.203 
— Grands Reportages, 121, Février 1992, p.80-   Retur à Angkor +carte (89) + guide pratique (100) 
— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.70-76 +carte. "Le lac Tonlé Sap, mer du Cambodge" 

 — Grands Reportages, 332, Aôut 2009, p.36-69 Trésors khmers en renaissance. Angkor. +carte urbaine de Phonm Penh 
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     et Guide pratique (86) 
 — Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.80- Géants (temples) oubliés du Cambodge. Temple de Pré Rup (86-87 illus.)  
     L'art khmer (88)    
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.74-81 Danse avec les dieux. 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.116-117 Cambodge. Le royaume des eaux. Tonlé Sap et le Mékong. 
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.40-51 Cambodge. Côte sauvage, l’ultime frontière. Kep (40-41 illus.) La grotte-temple 
    de Phnom Chhnork (44-45 illus.)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.30-61. Koh Ker, le Prasat Thom (41) Guide (42-43 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.32-54 Un voyage idéal. Cambodge.  

 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.2-23 Les génies du Phnom Kulen. +carte. 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.80-99 Le Cambodge guérit de ses mines antipersonnel. 
 — Trek Magazine, 47, Octobre 2003, p.42-49 

— VIDÉO-40.  Cambodge.  Série:  Cécile Dechambre, 1999,  60min. 
 — VIDÉO-197.  Série : Vidéo Guides,   

CAMBODGE - Cartes 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.64-65 Cambodge. +Carte sommaire.  
 — Géo, 371, janvier 2010, p.63  

CAMBODGE - Guides 
 — Guide du Routard. Laos. Cambodge, 2002, 339p. 

 — Guide du Routard. Cambodge, 2012/2013, 431p. 
CAMBODGE - Histoire 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.57-62.  90% de la population est d'origine khmère. Le prince Sihanouk. Phnom Penh (74-)  
CAMBO-LES-BAINS (Pays Basque, France) 

 — Pays Basque Magazine, 18, Avril-Juin 2000, p.40-445 
Cambone, Albert. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.102-107 Photos. Dans le sanctuaire de l’ours marsicain. Parc national des Abruzzes.  
CAMBRAI (Nord, France) 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.144-145 Place Aristide-Briand et l'hôtel 
     de ville (Illus.144) La porte de Paris avec ses deux tours (145 illus.)  
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.68 

CAMBRIDGE (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.198-99 + plan. King’s College p.200-202 + plan 

— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.114 carte urbaine & index de qql. rues 
— VIDÉO-69*. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

Cambridge University (Angleterre) 
               — Géo, 135, Mai 1990, p.200-220 Retour à Cambridge. Photos du campus 204-) Les May Ball.  
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.147 illus. 198-203 +Illus. plan. 200-203 +Illus. 

CAMBRIDGE (Massachusetts) 
 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

CAMBRIANS (Monts, Pays de Galles) 
 — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.48-55 +Illus. +carte, p.55 + Guide du trekkeur, p.55 

Cambry, Jacques 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.86, un opportuniste sous la Terreur 

Caméléon (Animal) 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.96 +Illus.  
 — National Geographic France, Juillet 2004, p.sec. Géographica. À Madagascar, des milliers de caméléons disparaisent 

  chaque année au profit de collectionneurs étrangers.  
 — National Geographic France, 116, Mai 2009, p.Quoi de neuf, monsieur Noé? Le ver (Rhabdias okuensis) et le caméléon. 

— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.86-103 Le secret du caméléon.  
CAMEMBERT (Orne, Basse-Normandie, France) Pop.206 hab (2009) Le village est célèbre en tant que berceau du fameux fromage 
     homonyme : le camembert de Normandie. Le village de Camembert se situe dans le pays d'Auge, dans l’Orne en Basse-Normandie. 
     Il se trouve donc dans une région bocagère, à 4 km au sud-est de Vimoutiers, à 22 km au nord-est d’Argentan, à 50 km au sud- 
     est de Caen et à 160 km à l’ouest de Paris.  

 — Géo, 219, Mai 1997, p.86 illus. 87 deux siècle de gloire 
— Géo, 405, Novembre 2012, p.146 L‘histoire du petit fromage rond se raconte…et se déguste.  

 — Wikipédia, 11 Décembre 2012 
CAMERON (Centre touristique, Municipalité de Bouchette, MRC La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 
Cameron, James. James Francis Cameron est un réalisateur, scénariste et producteur canadien, né le 16 août 1954 à Kapuskasing  

    (Ontario, Canada). Il a réalisé, écrit ou produit les films Terminator (1984), Aliens, le retour (1986), Abyss (1989), Terminator 2  
      (1991), True Lies (1994), Titanic (1997), Les fantômes du Titanic (2003) et Avatar (2009). En 1997, il bat un record avec Titanic, 

           film consacré à son naufrage en 1912. Le film est resté pendant onze ans le plus grand succès du box-office mondial et reçoit en  
    1998 l'Oscar du meilleur film et Cameron remporte la même année l'Oscar du meilleur réalisateur. Le film remporte également neuf  
    autres Oscars. Le budget du film est de quelque 200 millions de dollars. Il bat un nouveau record en 2009, avec Avatar, un film de 
    science-fiction, dont le budget est estimé à près de 400 millions de dollars. Le film bat également Titanic, en tant que plus grand  
    succès du box-office mondial, en 2010, et dégage en tout 2,7 milliards de $ de recettes. Cameron, en tant que producteur et  
    réalisateur de ce film, empoche en tout près de 260 millions de $1. Devant le succès phénoménal d'Avatar, Cameron annonce  
    rapidement qu’une trilogie est déjà prévue.  
— National Geographic France, 151, Avril 2012, p.42- Promenade fantomatique dans le Titanic. 
— National Geographic France, 165, Juin 2013, p.40-53 Défi en eaux profondes (de James Cameron) 
— Wikipedia, 6 mai 2012 

CAMERON (Lac, Alberta) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.90 illus. 

CAMERON (Malaisie) 
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 — VIDÉO-229. Malaisie et Thaïlande du Sud. Série : Lonely Planet, 60mn.  
CAMERON HIGHLANDS (Malaisie) Pop.34 800 hab (2006) Série de collines couvrant 712 k2.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.53 Pour le thé.  
CAMEROUN. Pop.19 598 889 hab (2010) Capitale Yaoudé. Le Cameroun, en forme longue la République du Cameroun, en anglais  
     Cameroon et Republic of Cameroon, est un pays d'Afrique centrale et occidentale, situé entre le Nigeria à l'ouest, le Tchad au nord, 
     la République centrafricaine à l'est, le Gabon, la Guinée équatoriale et la République du Congo au sud et le golfe de Guinée au  
     sud-ouest. Ancienne colonie allemande, le territoire a été placé sous la tutelle de la Société des Nations à la fin de la Première  
     Guerre mondiale et confié à l'administration de la France et du Royaume-Uni. L'ancien territoire sous administration française  
     accéda à l’indépendance sous l’appellation de République du Cameroun le 1er janvier 1960. Il est rejoint par une partie du territoire 
     sous administration britannique (Cameroons) en 1963 pour former la République fédérale du Cameroun, qui, le 20 mai 1972, fut 
     renommée République unie du Cameroun, puis République du Cameroun depuis 1984. Le Cameroun et ses frontières actuelles  
     résultent de la colonisation européenne, mais l'histoire de ses habitants remonte à bien plus longtemps. Avant la période coloniale  
     au XIXe siècle, les habitants ne formaient pas un seul groupe homogène et présentaient donc différentes formes d'organisation 
     sociale allant de royaumes structurés à des ethnies nomades. Le Cameroun est aujourd'hui membre de droit de l'Organisation 
     internationale de la francophonie, ainsi que du Commonwealth. 

 — Beauté du monde, t.8, no 119, p.1-  
 — Géo, 147, Mai 1991, p.22-42 Cameroun multiple miroir de l'Afrique. Rivière Mbam (24-25 illus.) L'ethnie les Bamilékés (26-27  
     (illus.) +carte (32) Atouts d'une jeune république. Mosquée. Harem (42) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.330 +carte p.365 

— Grands Reportages, 96, Novembre 1989, p.60-79 +Illus. Dossier Cameroun, la fête sultane. Invisible et omnipotent, le lamido 
    voit tout, entend tout (60-86 +carte p.80-81, guide pratique p.82-84.  
— Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.86-97 

 — Trek Magazine, 60, Novembre 2004, p.88-95 +Illus. « Les bons génies des Alantika » 
 — Wikipédia, 12 Mars 2013   
Caméléons (Animal) 

 — Grands Reportages, 225, Octobre 2000, p.9 +Illus. 
Caméras, voir Appareils photographiques 
CAMEROUN 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.80-85 Les victimes du commerce du bois. 
CAMINO DE SANTIAGO (Compostela) 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.173-177 +carte du chemin de Compostelle +Illus.  
   de l’église d’Eunate, p.175 

CAMMARATA (Sicile, Italie)  7,002 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.117 

CAMOGLI (Ligurie, Italie)  6,500 hab.  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.255 illus. Son port 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.232 +Illus. plage de galet et maisons colorées 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.241 illus. vue aérienne du port. p.248-249 illus. grande vague frappant le port. 

  Pêcheurs au thonaire de Camogli, p.314-315 illus. 
CAMON (Ariège, France) 
 — Détours en France, 2000, 55, p.86 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.235 +Illus. 
CAMONICA (Val, Lombardie, Italie) Célèbre pour son art rupestre. Plus de 140 000 symboles et personnages gravés dans le roc sur une 

 période de 8000 ans.  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.76 Depuis 1979. Depuis 1979. 

Camouflage animal 
 — Géo, 327, Mai 2006, p.146-152 
CAMP (Irlande) Petit village du comté de Kerry dans les montagnes du Slieve Mish.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.325  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.327   
— Wikipédia, 3 Février 2015   

Camp de concentration. On nomme camp de concentration un lieu fermé de grande taille créé pour regrouper et pour détenir une population 
      considérée comme ennemie, généralement dans de très mauvaises conditions. Cette population peut se composer des opposants  
      politiques, des résidents d'un pays ennemi, de groupes ethniques ou religieux spécifiques, des civils d'une zone critique de combats, ou 
      d'autres groupes humains, souvent pendant une guerre. Les personnes sont détenues en raison de critères généraux, sans procédure  
      juridique, et non en vertu d'un jugement individuel. Le régime nazi a créé une relative confusion en utilisant le terme de camp de  
      concentration pour désigner certains de ses camps d'extermination, il convient de les distinguer, même si les conditions de détention dans 
      les camps de concentration peuvent mener à des niveaux de morbidité et de mortalité extrêmement élevés. L'expression « camp de  
      concentration » fut créée à la fin du XIXe siècle. En effet, l'innovation technique du fil de fer barbelé permit de clore de vastes espaces à 
      peu de frais. La première utilisation de ce terme se fit à propos de la Seconde Guerre des Boers, comme innovation britannique. Il était 
      inspiré du terme espagnol « reconcentración », utilisé par les Espagnols pendant la guerre avec Cuba (1895-1898). Voir aussi Goulag.  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.7-28 Les archives du Goulag.  
 — Wikipédia, 1 Mars 2013 
CAMP-BOUCHARD (Réserve militaie, Municipalité de Blainville, MRC Thérèese-de Blainville, Québec) 
CAMP-KILLARNEY (Hameau, Municipalité de Mont-Tremblant, MRC Les Laurentides, Québec) Lac-Gélinas 
Campagne 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.68-129 La campagne au cœur. Vie campagnarde. +carte (83) 
CAMPAN (Haute-Pyrénées, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.229 +Illus. 
CAMPANIE (Italie, Région)   5.780, 958 hab. (2000)  
 — Beauté du monde, t. 1, no 10, p.82 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.55 
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 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.467-483 +Illus. +carte, p.468-69 
Campanile. Signifie clocher isolé, souvent près d’une église.  
CAMPANILE DI SAN MARCO (Venise, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.113 

— VIDÉO-131. Venise.  Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.  
Campbell, Bryn. Journaliste.  
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. Article. Raid. Le tour du monde par Greenwich (74-76) 
Campbell, James E. Expert en science politique de l’Univ. De Buffalo. 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Le Monde en chiffre. La géographie des électioins amricaines. 
Campbell, Jeff.  Auteur de guide pour Lonely Planet. 
 — Lonely Planet. Floride, 2009, 560p. 
CAMPBELL CORNERS (Municipalité de Saint-armand, MRC Brome-Missisquoi, Québec) 
CAMPBELL’S BAY (Outaouais, Québec) 848 hab (2001)  
CAMPBELLVILLE (Ontario)   741 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.207  
CAMPBELTON (Nouveau-Brunswick)   7,798 hab. (2001)  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.219 bref 
CAMPELLO (Suisse) Pop. 58 hab (2004) Ancienne municipalité du district de Leventina dans le canton de Ticino 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.471  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Campigotto, Luca. Journaliste et photographe. 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.120-131 Article et photos. Manhattan. Onze minutes après minuit… 

CAMPINE (Belgique) 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.54 +Illus. 
Campion, Christian. Auteur 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.44-47 Article, "Rostrenen, danser la gavotte au festival Fisel" 
CAMPOBELLO (Île, Nouveau-Brunswick) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.216 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.327 
CAMPO IMPERATORE (Abruzzes, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.108 
CAMP-OUAREAU (Hameau, Municipalité de Notre-Dame-de-la-Merci, MRC Matawinie, Québec) 
CAMPLONG (France, Hautes-Pyrénées, Plateau de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.54-55 +carte 
CAMPOBASSO (Molsie, Iitalie)  47,100 hab. (2004)  

CAMPOBELLO (Île, Nouveau-Brunswick) Campobello Island est une communauté rurale canadienne situé dans le comté de Charlotte, 

 au sud-ouest du Nouveau-Brunswick. Elle comprend les îles Campobello et de Head Harbour. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.66 Illus. 

CAMPODONICO (Corse) 
  — Grands Reportages, août 1994, 151, p.44 

CAMPOMORO (Corse-du-Sud, France) 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.77 +carte de la région (77)  
 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.36-42 
  — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.22-23 illus. 
  — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.164 illus. 
  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.122-23 +Illus. 

CAMPORELLS (Capcir, Pyrénées-Orientale, France) 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.161-62 Étangs et refuge de Camporells. 

CAMP-RICHELIEU (c.vill. Municipalité La Pêche, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) 
Camps, Valérie. Journaliste. 

— Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.84-91 Article. Antarctique. +Illus. 
Campus – États-Unis 

— Géo, 88, Juin 1986, p.92-144 Les campus américains. Le respect de la tradition (99) Des universités qui ont tout pour  
    elles (101)Une élite sportive (106-7) Harvard (112- ) 

Camuhi (Peuple de Nouvelle-Calédonie) 
Camus, Dominique. Co-auteur d’un guide touristique sur le Sud-Ouest américain dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Sud-Ouest américain, Guide Vert, 2010, 589p. 
CAN (Communauté andine des nations) Comprend une alliance économique entre le Vénézuéla, la Colombie, le Pérou 

 L'Équateur et la Bolivie. 
 — Spectacle du Monde, 561 Novembre, 2009, p.47 Alliances pour le XXIe siècle. +carte (47)  

Cannabis. Le cannabis (Cannabis L.) est un genre botanique qui rassemble des plantes annuelles de la famille des Cannabaceae. Ce sont  
     Toutes des plantes originaires d'Asie centrale ou d'Asie du Sud. La classification dans ce genre est encore discutée. Selon la  
     majorité des auteurs il contiendrait une seule espèce, le Chanvre cultivé (Cannabis sativa L.), parfois subdivisée en plusieurs  
     sous-espèces, généralement sativa, indica et ruderalis3 (syn. spontanea), tandis que d'autres considèrent que ce sont de simples  
     variétés. Les plantes riches en fibres et pauvres en Tétrahydrocannabinol (THC) donnent le « chanvre agricole » qui pousse dans 
     les pays tempérés, exploité pour ses sous-produits (fibres, graines...) aux usages industriels variés, tandis que le « chanvre indien» 
     qui pousse en climat équatorial, est au contraire très riche en résine et exploité surtout pour ses propriétés psychotropes. 

— Géo, 414, Août 2013, p.58-81 Canabis thérapeutique. Les plantes qui soignent. Elles sont à l’origine de près de la moitié des  
    médicaments. 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.32-61 Marijuana, un super-médicament? Drogue. 

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
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CANADA. Pop.35 002 000 hab (2012) Capitale, Ottawa. Le Canada, deuxième pays du monde par sa superficie de  
     9 984 670 km2 après la Russie, occupe la partie septentrionale de l’Amérique du Nord. Il s’étend d’est en ouest  
      de l’océan Atlantique à l’océan Pacifique et vers le nord jusqu’à l’océan Arctique, d’où la devise : D’un océan à  
      l’autre. Il partage deux frontières avec les États-Unis, au sud et au nord-ouest (Alaska). Le pays est plus précisément  
      une Fédération composée de 10 provinces et de 3 territoires. Accosté dans la baie de Gaspé en 1534, l’explorateur  
        français Jacques Cartier est le premier Européen à poser le pied sur le continent depuis les Vikings. Le Canada  

            prend son origine en tant que colonie française sur le territoire de l’actuelle ville de Québec, fondée par Samuel de  
      Champlain en 1608 dans la vallée du fleuve Saint-Laurent. Le territoire fut d’abord occupé par les peuples autochtones  

     avec qui les Français développèrent des relations diplomatiques. La colonisation française amènera, jusqu’à la conquête 
     britannique en 1763, 69 000 colons français en Amérique du Nord. Après la Conquête, les Britanniques s’approprieront  
     les terres de la Nouvelle-France. Puis commence une période de colonisation anglaise, principalement grâce à l’arrivée  
     de colons loyalistes venus de Nouvelle-Angleterre après la Révolution américaine. Plus tard, en 1867, les Britanniques 
     créeront le Dominion du Canada, un État fédéral né de l’union de trois colonies britanniques : le Canada-Uni, le  
     Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse. L’Acte de l’Amérique du Nord britannique de 1867, une loi britannique  
     comprenant la majorité de la Constitution, sera rapatrié au début des années 1980 afin de donner une constitution  
     au Canada. Au début du xxie siècle, le Canada est une Fédération de dix provinces et de trois territoires dont chacun  
     a son premier ministre et son assemblée législative. Le pays a obtenu son indépendance du Royaume-Uni, et ce  
     pacifiquement, dans un processus qui s’est étalé de 1867 à 1982. Le Canada est une monarchie constitutionnelle à  
     régime parlementaire, se définissant comme une nation bilingue et multiculturelle ; le français et l’anglais sont, à statut  
      égal, les langues officielles. Nation industrialisée et technologiquement avancée, son économie diversifiée repose 

             principalement sur l’abondance de ses ressources naturelles et sur le commerce effectué en grande partie avec les  
      États-Unis, pays avec lequel perdure une relation complexe depuis les temps coloniaux et les débuts du Canada  
      moderne. Le Québec est seule province à être fort majoritairement francophone et dont la seule langue officielle est  
      le français alors que le Nouvea Brunswick est la seule province légalement bilingue. Les huit autres provinces sont  
      habitées par des fortes majorités anglophones, mais chacune d’entre elles est habitée par des communautés  
      francophones de tailles variées. Le territoire du Yukon est officiellement bilingue (français et anglais). Les Territoires  
      du Nord-Ouest, ainsi que le Nunavut dont il est issu, reconnaissent 11 langues officielles, dont le français, l’anglais et  
      de nombreuses langues inuits. En 2006, le Canada comptait environ 9,6 millions de Canadiens (soit 30,7 % de la  
      population) en mesure de parler français, alors que 26,6 millions (85 %) étaient aptes à parler anglais.  
      [Wikipedia, 2 oct. 2011]  

— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, 394p.  
       — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, 400p. 

— Canadian Reflections. Text by Rupert O. Matthews Royce Publicatioins. 1984  n.p. illus. Paysages canadiens. 
— Géo, 60, Février 1984, p.57-109 Canada sauvage. +carte détailé dépliante (77) 
— Géo, 208, juin 1996 p.88-140 Canada. Dossier. Illus. (94-107) Articles : La prose du Transcanadien (90-93) Politique. La Confédération 
    a-t-elle un avenir? (108-110 +Carte (108-109) Ethnie. Les Indiens méconnus de la côte ouest (112—113) Nature. Le Yukon perpétue la  
    tradition des pionniers (115-116, 118) Société. Toronto la puritaine devient une mosaïque ethnique (121-122) Francophonie. Montréal la 
    québécoise n’a pas désarmé (124, 126) Le guide du Canada (130, 132, 134, 136, 138, 140) Banff et Jasper, Rocheuses (138) Rivière 
    Nahanni (13*0  Les Indiens Haïdas (140)  

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.42-102 Le Canada des grands espaces.  
— Géo, 439  Septembre 2015, p.52-81 Canada. L’appel de l’ouest. Vancouver, parc Stanley (8-59 illus.)  

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.380-81 +carte p.410-411,417 
— Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.50-79 +Illus. +carte, p.104-199 « La ruée vers l’Ouest » 

 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.80-91 De Toronto à Vancouvers à bord du train Canadien Pacifique 
 — Grands Reportages, 341, Mai 2010, p.36-61 Canada francophone  
 — Guia Visual. Folha de S.Paulo (Édition portugaise de la série Guides Voir) Canada. 2000, 432p. 
 — Guide du Routard, Canada. 1991/1992, 232p. 
 — Guide du Routard, Canada Ouest et Ontario. 2004, 335p. 

— Guides Mondeos, 2001, 106p. 
 — National Geographic Traveler. A Century of travel expertise in every Guide. Canada, 1999, 399p. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.36- Le Canada des pionniers. +carte (38-39) Yukon (40-46) Guide  
     pratique (69-78) 

— VIDÉO-131. Canada.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  
CANADA – Armoiries 

 — Canadian Geographic, Vol. 121, no 1.Jan-Feb. 2000, p.24 +Illus. 
CANADA – Cartes 

 — Canada. Colombie-Britannique (1992) The making of Canada British Columbia. National Geographic Society. April 1992.  
— Canada. Prairies (1994) The Making of Canada. Natinal Geograpic Society. Dec. 1994.  
— Canada. Provinces de l’Atlantique (1993) (Les Maritimes) National Geographic Society. Oct. 1993.  

 — Géo, 60, Février 1984, p.74-77 Canada sauvage. +Grande carte dépliante Géo.    
CANADA - Guides 

— Berlitz Guide de voyage, Canada. Éd. Revue. 1998, 242p. 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, 394p.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1993, 400p. 
 — Guia Visual. Folha de S.Paulo (Édition portugaise de la série Guides Voir) Canada. 2000, 432p. 
 — Guide du Routard, Canada. 1991/1992, 232p. 
 — Guide du Routard, Canada Ouest et Ontario. 2004, 335p. 
 — Guides Mondeos, 2001, 106p. 
 — National Geographic Traveler. A Century of travel expertise in every Guide. Canada, 1999, 399p. 

CANADA – Histoire 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.43-71 +Illus.   

CANADA – Histoire – 1900 
  — Canadian Geographic, Vol. 121, no 1.Jan-Feb. 2000, p.58-59 +Illus. 
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CANADA – Histoire – 1950 
 — Canadian Geographic, Vol. 121, no 1.Jan-Feb. 2000, p.60-61.+Illus. 

CANADA – Histoire -  2001 
 — Canadian Geographic, Vol. 121, no 1.Jan-Feb. 2000, p.62-63 +Illus. 

CANADA — Histoire – Chronologie 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.18-19 

Canada – Immigration 
 — Match du Monde, no 2, Avril-Juin 2005, p.28-31 l’intégration 

CANADA – Population 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.76-82 +Illus. 

CANADA (Nord) 
 — Beauté du monde, t.4, no63, p.38-40 
 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 6, Sept.-Oct. 2000, p.26-27 Géo Map. Two geographers define Canada’s true NorthWhat is North ? 

— Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.92-103 +carte régionale p.102 
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Grand Angle. Objectif Nord. 

— National Geographic France, 173, Février 2014, p.28-49 Ruée vers le Grand Nord canadien. Le lac Azure (30-31 illus.) Les enjeux de  
    La prospection (36-39)  

 — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 1, No 19, Janvier 2005, p.Le Grand Nord, sur les pas de Jack London, p.16-22 +Illus. 
CANADA (Ouest)  

 — Géo, 107, Janvier 1988, p.57-98 Ouest canadien. +carte 71 Calgary et ses Stetsons à l'ombre des gratte-ciel. Jasper. Vancouver (4) 
 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.57. Cet autre Far West. 

— Guide du Routard, Canada Ouest et Ontario. Hachette, 2004, 355p. 
 — Géo, 263, Janvier 2001, p.150 illus. 

CANADA (Ouest) - Guides 
— Guide du Routard, Canada Ouest et Ontario. Hachette, 2004, 355p. 

CANADA ATLANTIQUE, Voir Provinces maritimes  
Canadiens d’origine sikhs 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.16-17 Illus. Motos, blousons et turbans sikhs à Vancouver 
Canaks (Peuple de Nouvelle-Calédonie)  Pop.99 078 hab. (2009) Kanak ou canaque est le nom utilisé pour désigner les  
     populations autochtones de Nouvelle-Calédonie dans le Pacifique Sud. 

— Géo, 74, Avril 1985, p.20-42 « Comment peut-on être Canaque » Nouvelle-Calédonie. +Illus. +carte, p.32 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.156-168 Nouvelle-Calédonie. Comment la coutune régit la nouvelle vie des Kanak. 
 — VIDÉO-145. Nouvelle-Calédonie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min.   
CANAKKALE (Turquie) 

  — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.52 
CANAL CHAMBLY (Chambly, Québec) 

  — Au Québec, 7, Septembre-Novembre 2003, p.61  photographié en 1924 par John Boyd 
CANAL D’ILLE-ET-RANCE (France) Le canal d'Ille-et-Rance est un canal français à petit gabarit qui relie les villes de Rennes et  

    de Saint-Malo. La plus grande partie de son cours est constituée du lit de l’Ille (qui alimente naturellement le canal en eau  
    dans sa partie aval jusqu’à Rennes et qui reçoit aussi des eaux d’autres petites rivières comme l’Illet, petite Ille, à Saint- 
    Grégoire aux portes de Rennes et base d’une station réputée nationalement pour les sports nautiques). Cette partie aval de  
    l’Ille, rivière affluent naturel de la Vilaine a ainsi a été canalisée à partir du bief des écluses d’Hédé qui donnent accès au  
    canal artificiel reliant l’Ille à la Rance. Le canal en amont de ce bief est alimenté en eau par des rigoles, fossés et ruisseaux  
    artificiels détournant notamment l’eau de l’étang d’Hédé. L’Ille canalisée termine son cours jusqu'au confluent de la Vilaine  
    à Rennes et est alimentée en eau par l’ouvrage ; cette partie est desservie également par quelques écluses. Puis la Vilaine  
    elle-même suit un cours plus naturel, passant en sortie de Rennes dans une zone inondable naturelle préservée, comportant  
    de nombreux bras et plans d’eau, via un des bras aménagé pour éviter les hauts fonds en période sèche et faciliter la navigation, 
    mais aussi pour gérer les périodes de crue de la Vilaine, qui autrement affecteraient souvent le bas de son cours (notamment  
    près de Redon) lui aussi aménagé pour réguler son hydrographie et permettre la navigation presque en toute saison de Nantes  
    à Rennes, soit le long de la côte Atlantique, soit via le canal de Nantes à Brest qui croise la Vilaine près de Redon. La construction 
    de ce canal a débuté sous Napoléan Ier. Aujourd’hui, sa longueur totale est de 84,8 km. Il traverse vingt-huit communes, dont 
    seize en Ille-et-Vilaine, et douze dans les Côtes-d'Armor. Deux autres communes sont concernées car elles comportent,  
    chacune sur leur territoire, un plan d'eau important servant de réserve pour l'alimentation du canal : Feins et Gosné. À ces  
    trente communes, il faut ajouter les 13 riveraines de la Rance maritime qui constituent une part importante de la voie  
    navigable de la liaison Manche-Océan. 

  — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.84-85 +Illus. 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.26-27 Le long du canal d’Ille et Rance à Dinan. +Illus. 

CANAL DE BOURGOGNE (Yonne, Côte d’Or, France)  
  — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.58-59 illus.  
  — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.38-41 +Illus. 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.24-26 Balade sur la voie royale. Abbaye de Fontenay (27) Château  
    Ancy-Le-Franc, un air d’Italie 928) Bussy-Rabutin. Tanlay (29) 

  — Géo, 279, Mai 2002, p.116-118 Canal de Bourgogne. Balade au cœur du patrimoine.  
CANAL DE BRIARE (Loiret-Yonne, France) 

 — Géo, 279, Mai 2002, p.92-94 Canal de Briare. L’ancêtre de nos canaux.  
CANAL DE CARILLON (Argenteuil, Québec)  

  — Guides Bleues Évasion Hachette, Paris, 2000, p.73 à 30 km d’Oka par la route 344 O. 
CANAL DE CHAMBLY (Chambly, Québec) 

  — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.251 illus. 
  - Sévigny, P.-André. Commerce et navigation sur le canal Chambly ; aperçu historique. Ottawa : Parcs Canada, 1983, 90p. 

CANAL DE GARONNE (Tarn-et-Garonne, France) 
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.56-59 De Toulouse à l'Atlantique. +carte régionale (59) 

CANAL DE JONAGE (Rhône, France) 
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 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.60 illus.  
CANAL DE LA BRENTA (Padoue et Venise, vénétie, Italie) 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.154 +Illus. 
CANAL DE LA RANCE (Bretagne, France) 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.32-33 +Illus.  
CANAL DE LA SAULDRE (Sologne, France) 

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.54-59 +illus. +carte régional du canal (59)   
CANAL DE LA SIAGNE (Alpes-Maritimes, France)  Au Pays de Grasse 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.116 illus. et carte rég.  
CANAL DE LA SOMME (Nord, France) 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.181 Vue aérienne. 200 (Illus.)  
CANAL DE LACHINE (Québec) 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.238-245 +Illus. + 
   carte, p.245, vue aérienne, p.241 et 245 ; l’ancien entrepôt des commerces de la fourure, p.242, la piste cyclabe, p.243  
— VIDÉO-115. L’Île de Montréal.  Série : Québec vu d’en haut, 2000, 30min.  

CANAL DE NANTES À BREST (Bretagne, France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.40-41 +Illus. 

CANAL DE PANAMA. Le canal de Panama est un canal maritime, qui traverse l’isthme de Panama en Amérique centrale, reliant 
     l’océan Pacifique et l’océan Atlantique. Sa construction a été l'un des projets d’ingénierie les plus difficiles jamais entrepris. Son 
     impact sur le commerce maritime a été considérable, puisque les navires n’ont plus eu besoin de faire route par le cap Horn  
     et le passage de Drake, à la pointe australe de l’Amérique du Sud. Un navire allant de New York à San Francisco par le canal 
     parcourt 9 500 kilomètres, moins de la moitié des 22 500 kilomètres du voyage par le cap Horn. Le concept d’un canal à  
           Panama remonte au début du xvie siècle, mais la première tentative de construction ne commença qu'en 1880, sous l’impulsion 
     française de Ferdinand de Lesseps. Après l'échec de cette tentative, le travail fut terminé par les États-Unis sous la direction de  
     G.W. Goethals, et le canal ouvrit en 1914. La construction des 77 kilomètres du canal a été parsemée de problèmes, des  
     maladies comme le paludisme et la fièvre jaune aux glissements de terrain. On estime à 27 500 le nombre d’ouvriers qui  
     périrent pendant la construction. Depuis son ouverture, le canal a remporté un énorme succès et continue d’être un point de  
     passage stratégique pour la navigation. Chaque année, il est emprunté par plus de 14 000 navires transportant plus de 203  
     millions de tonnes de cargaison. Jusqu'à 2002, un total de 800 000 navires étaient passés par le canal. Des travaux  
     d'élargissement du canal ont été lancés en septembre 2007 et devraient être terminés en 2014, pour livrer passage à des  
     navires de plus gros tonnage. C'est un groupement d'entreprises mené par l'italien Impregilo qui réalise les travaux. Le canal  
     de Panama relie le Golfe de Panama, dans l’océan Pacifique, à la mer des Caraïbes et à l’Atlantique. La forme de l’isthme de  
     Panama, qui serpente, fait que le canal s’écoule en fait du sud-est (à partir du Pacifique) vers le nord-ouest (en direction de 
     l’Atlantique). Pour éviter toute confusion, les autorités du canal classent les transits en deux catégories : direction nord (du  
     Pacifique vers l’Atlantique) et direction sud (de l’Atlantique vers le Pacifique). Le canal peut accueillir des bateaux de différentes 
     tailles, allant des yachts privés jusqu'à de gros navires de commerce. Les bateaux ayant la plus grande taille admissible dans 
     le canal sont désignés sous l’appellation Panamax ; un nombre croissant de navires dépasse cette taille, ils sont appelés post- 
     Panamax. En moyenne une traversée du canal par un cargo prend environ neuf heures. En 2005, 14 011 navires ont emprunté 
     le canal représentant un tonnage total de 278,8 millions de tonnes soit une moyenne de 40 navires par jour.  
 — Guide du Canal de Panama. Ed. Balboa, 2008, 40p. 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.86-91 Canal de Panama, rêve français, réalité américaine. Chron. Rétro. 
     Un homme, un projet, un canal : Panama. Transformer le canal, Archives de NG de 1912.  
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Technologie. Le canal de Panama s’agrandit. 
 — Wikipédia, 15 avril 2012 
CANAL DE SAVIÈRES (Rhône, France) 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.40-43 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.51 illus. 

CANAL DE SUEZ, Voir Suez, Canal de 
CANAL DE TRÉVISE (Trévise, Vénétie, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.154 +Illus. du canal  
CANAL DES PANGALADES (Madagascar) 

 — Géo, 318, Août 2005, p.10-24 +Illus. +carte, p.20 
CANAL DU BERRY (Berry, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.54 illus. 
CANAL DU MIDI (Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon, France) Le canal du Midi est un canal français qui relie la Garonne à la 
      mer Méditerranée. D'abord nommé « canal royal en Languedoc », les révolutionnaires le rebaptisent en « canal du Midi » en  
     1789. Il est considéré par ses contemporains comme le plus grand chantier du xviie siècle. Avec le canal latéral à la Garonne, il  
     est aussi dénommé « canal des Deux-Mers » car il fournit une voie navigable de l'océan Atlantique à la mer Méditerranée. Il a 
     été prolongé par le canal du Rhône à Sète. Au sens strict, le canal du Midi désigne la partie initialement réalisée, de Toulouse à la 
     Méditerranée, du projet de canal des Deux-Mers, le projet en question ayant pour but de relier ensemble plusieurs tronçons de  
     voies navigables en vue de joindre la Méditerranée et l'Atlantique : d'abord le canal du Midi, puis la Garonne, plus ou moins 
     navigable entre Toulouse et Bordeaux, puis le canal latéral à la Garonne, construit par la suite, et enfin l'estuaire de la Gironde  
     après Bordeaux. C'est le commerce du blé qui motive la construction du canal. Colbert autorise le commencement des travaux  
     par un édit royal d'octobre 1666. Sous la supervision de Pierre-Paul Riquet le chantier dure de 1666 à 1681, pendant le règne de 
     Louis XIV. Le canal du Midi est l'un des plus anciens canaux d'Europe encore en fonctionnement (le prototype en étant le canal  
     de Briare). La mise en œuvre de cet ouvrage est étroitement liée à la question du transport fluvial aux temps modernes. Le défi, 
     relevé par Pierre-Paul Riquet, était d'acheminer l'eau de la Montagne Noire jusqu'au seuil de Naurouze, le point le plus élevé du 
     parcours. Depuis 1996, il est inscrit sur la liste du patrimoine de l'humanité de l'UNESCO. 

 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.33- Histoire. Cahier connaissance. (Dossier historique) Un 
     nouveau cours d'eau (34-35+Illus.) Petites histoires d'un grand canal (36-37+illus.) Le plan-type de l'échelle de  
     Fonsérannes, les sites phares (38-39+Illus.) Les bateaux, les activités, les gens de l'eau (40-41+Illus.) Portraits (Pierre 
     Paul de Riquet et François Andreossy (34) Colbert (35) Les sites phares : Le seuil de Naurouze, le pont-canal de  
     Répudre, l'écluse ronde d'Agde, le pont-canal de Béziers (Illus.39) Les bateaux : La sapine, le Coutrillon (40+Illus.) 
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     Les gens de l'eau : l'éclusier, la haleur (41+illus.)  
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.26- 29Entre deux mers. Le canal du midi. Le Somail. Pierre-Paul Riquet (27)  
— Détours en France, 182, Avril  2015, p.69-73 Canal du Midi, un monument de pierre et d’eau.  

 — Géo, 39, Mai 1982, p.132-154 Aventuriers d’eau douce.      
— Géo, 279, Mai 2002, p.70-83 La France au fil de l’eau. Canal du Midi, le chef-d’œuvre.   

 — Géo, 414, Août 2013, p.104-109 +Illus. 
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.44-49 Canal du Midi. Éloge de la lenteur.  

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.476 illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.30 Un long canal tranquille +Illus. 

— Wikipédia, 6 septembre 2012 
CANAL DU MIDI (France) - Bibliographie 

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.15 Histoire inédite du Canal du Midi, chapelles et bâtisseurs méconnus, de Mireille 
     Oblin-Brière, Éd. Cheminements, 265p. 

CANAL DU NIVERNAIS (France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.24-25 illus. 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.28-29 Illus. En péniche, l'éloge de la lenteur. Joël Bounon, éclusier (30) +carte (32) 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.132-154 Aventuriers d’eau douce.      
 — Géo, 279, Mai 2002, p.84-90 Croisière sur le canal du Nivernais. Éloge de la lenteur. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.88 Tourisme fluvial. 

CANAL DU RHÔNE (Rhône, France) 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.15 

CANAL LACHINE (Montréal, Québec) 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent. Montréal : Éditions de l’Homme, 2005, 331p.p.53 illus. 

CANAL RIDEAU (Ottawa, Ontario) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.156-157 

— Géo, 60, Février 1984, p.108-109 illus. pubicité 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.79 
— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.160 illus. 

CANAL TRENT-SEVERN (Ontario) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.159+Illus. 

CANALBONNE (Pic, Pyrénées, France) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.98 illus.  

Canaques (Peuple de Nouvelle-Calédonie) Voir Kanak (Peuple de Nouvelle-Calédonie)    
 

Canard (Cuisine) 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.34 Le Goût de Géo. Le canard laqué. 

Canards (Animal) 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.25 Canard mandarin. Attention, plumes périssables. 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.54-57 +Illus. 
CANARI (Corse) 

 — Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.58 illus. 
 — Méditerranée, Spécial corse (Été 2001), p.82 

CANARIES (Archipel des, Espagne) Pop.2 218 344 hab. (2012) Les îles Canaries (en espagnol Canarias ou Islas Canarias) sont une  
     des dix-sept communautés autonomes espagnoles. Elles sont situées dans un archipel atlantique, à quelque 150 km à l'ouest du  
     Maroc et à plus de 1 000 km du sud de la péninsule Ibérique. L'archipel fait partie de la Macaronésie, un ensemble géographique  
     regroupant les îles volcaniques des Canaries, l'archipel de Madère incluant les îles Selvagens (« Sauvages »), l'archipel des Açores 
     et les îles du Cap-Vert. Il est divisé en deux provinces, définies comme régions ultrapériphériques par l'Union européenne : Las  
     Palmas et Santa Cruz de Tenerife. Jusqu'en 1927, Santa Cruz de Ténérife est la seule capitale de l'archipel, mais cette ville doit, à  
     partir de cette année-là, partager cette fonction, tous les quatre ans, avec la ville de Las Palmas de Gran Canaria3, laquelle est la  
     ville la plus peuplée des îles Canaries depuis 1910.Voir aussi: Lanzarote; Fuerteventura; Tenerife; Hierro; Palma; Gomera 

 — Beauté du monde, t. 1, no 16, p.92-93 
— Géo, 81, Novembre 1985, p.18-42 Les Canaries. Îles de l’éternel printemps. +illus. +carte des Îles (30-31) 
— Géo, 292, Juin 2003, p.36-46 Le meilleur des Canaries.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.355 +carte p.373  
— Grands Reportages, 259, Août 2003, p.8-11 
    Teide (Tenerife) +carte de l’archipel, p.529 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.99-100 Mini guide. Jouer les explorateurs aux Canaries. +Carte (100) 
— Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991,128p. 
— VIDÉO-15.  Série: On Tour, 1997, 30min.  

 — VIDÉO-65.  Grande Canarie. Série:  On Tour, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-164. Îles Canaries.  Série : D’îles en Îles, 1996, 30min.  

CANARIES (Archipel des, Espagne) - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage. Îles Canaries (Espagne) 9e, 1983-84 ;  12e éd. 1984-85, 128p. 
 — Bibliotheque du voyageur. Le Grand guide des Canaries orientales. Gallimard, 1997, 308p 

— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.527-529 +Illus. Parc national du  
— Lonely Planet. Canary Islands, 2004, 280p.+ Index. 

 — Voyage aux Canaries. Paris : Arthaud, 1991, 128p.Index.  
Canaris (Indien de l’Équateur) 

 — Géo, 63, Mai 1984, p.56-63 +Illus. de Porcon au Pérou. 
— Géo, 266, Avril 2001, p.31 

Canaux – Construction 
  — Géo, 279, Mai 2002, p.121-126 Canaux. Quatre siècles de défis techniques.   

Canaux - France 
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 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.30-31 +Illus. Quatre siècles de défis techniques. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.82-96 Cahier Connaissance Les canaux et la batelerie. Les concepteurs : Léonard de 
     Vinci, Adam de Craponne, Maximilien de Béthune, Pierre-Paul Riquet, Charles-Louis de Freycinet (86 + portr.) Plan type (88- 
     89 Illus.) Le canal du Nivernais (90 Illus.) Écluse de Buzet (90 illus.) À Moissac (91 illus.) Canal du Midi (92 illus.) Pont-canal de  
     Briare (93 illus.) Canal de Nantes à Brest (93 illus.) Canal Saint-Martin, Canal de la Marne au Rhin (94 illus.) 
 — Géo, 39, Mai 1982, p.132-154 Aventuriers d’eau douce. +Illus.+Carte (149) Canal de Nantes-Brest (150-151 illus.)      

— Géo, 279, Mai 2002, p.111-130 La France au fil de l’eau. Canal du Midi, de Briare, canaux d’Alsace et de Lorraine. 
Canaux – France – Alsace-Lorraine 

  — Géo, 279, Mai 2002, p.128-130 Canaux d’Alsace et de Lorraine. Escales gourmandes.   
Canaux – France – Bretagne 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.40-44 canaux et rivières de Bregane, le Morhihan. 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.106-108 Canaux de Bretagne. Les rivières apprivoisées.  

Canaux - Pays-Bas - Amsterdam 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.22 Au fil de l'eau. 

CANAVAGGIA (Corse) 
 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.92-93 illus. 

CANAZEI (Italie, Trentin-Haut-Adige)   1,700 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p. 166-67  

CANBERRA (Australie) 
 — Beauté du monde, t. 5, no 71, p.16 

— Géo, 188, Octobre 1994, p.93 +Illus. 
— VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 

CANCALE (Ille-et-Vilaine, Bretagne, France) Pop.5 341 hab (2008) dont la pointe du Grouin est l'un de ses fleurons. Elle est  
     réputée, depuis les temps anciens, pour ses huîtres plates sauvages des bancs naturels existant en eau profonde et plus  
     récemment (vers 1950) pour ses huîtres creuses d'élevage. Cancale se situe à l’extrémité ouest de la baie du mont Saint-Michel, 
     sur les côtes de l’Ille-et-Vilaine (côte d’Émeraude), à quinze kilomètres à l’est de Saint-Malo. Histoire. Anciennement Konkaven, 
     le nom a évolué en Cancaven que l’on retrouve pour la première fois sur les cartulaires de la Bretagne du Moyen Âge. Le passage  
     entre la pointe du Grouin et l’île des Landes, au nord de Cancale, se nomme en effet « passage de la Vieille Rivière ». L’endroit  
     aurait été visité (habité ?) par les Romains. La ville s'appelle Cauncall en gallo. Cancale était jadis réputé pour ses marins  
     engagés dans la « grande » pêche à Terre-Neuve sur les morutiers de Saint-Malo mais aussi de Cancale, puisque existaient des  
     chantiers de construction de navires sur le port de la Houle. De nombreuses tentatives de débarquement de la part des Anglais  
     eurent lieu notamment au milieu du xviiie siècle, dans le but d’attaquer Saint-Malo par la terre. Un boulet réputé tiré par un 
     bateau anglais orne le petit jardin du presbytère. Cancale est le port d’où partirent en 1612 les navires de Daniel de La Touche, 
     seigneur de la Ravardière, pour le Brésil : la Régente, la Charlotte et la Sainte Anne. Daniel de La Touche fut le fondateur de la 
     ville de São Luis dans le Maranhão au Brésil. 

— Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) p.14 +carte rég. 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.66-71 "Cancale a vu naître bon nombre d'aventures" Saint-Suliac (68 illus)  
     Plage de Saint-Briac (70-71 illus.)  

— Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.8 + petite carte régionale 
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.28-29 La Pointe du Grouin (30 illus.) À bord de la Cancalaise (31 +Illus.) 

— Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.40-45 Cancale, entre la houle et la ville haute. Franck Vallerie (42) Jérémy Allain (49) 
— Géo, 317, Juillet 2005, p.62-63, 86 illus. Son port. 
— Géo, 343, Septembre 2007, p.142-143+ Vue aérienne. 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.142-145  carte urbaine et index de qql.rues, p.144 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.273  

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.75 
— VIDÉO-108. Mont St-Michel.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

CANCHE (Baie, France) 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.68  

CANCUN (Mexique) 
 — VIDÉO-74. Mexique et Yucatan. Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min.  
 — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

— VIDÉO-197. Varadero, Cancun. Série : SOS Vacances, 60min.  
 — VIDÉO-220. Cancun (Mexique)  Série : Billet ouvert, 30min.  

CANCUN (Mexique) - Guides 
 — Ulysse. Cancun et la Riviera Maya. 6e éd. Ulysse, 2009, 224p.+ Index 

CANDELARIA (Tenerife, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.19 et illus. de son église  

CANDES-SAINT-MARTIN (Indre-et-Loire, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.57 +Illus.  

CANDIAC (Montérégie, Québec) 12,969 hab (2001)  
CANDIDASA (Plage : Bali, Indonésie) 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Candisani, Luciano. Photographe. 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p.128-137 Photos. Le retour du croco. Crocodile 
Candomblé (Culte afro-brésilien) 

— VIDÉO-102.  Brésil: envoutante Bahia. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 
CANÉE, La,  Voir Chania (Grèce, Crète)  
Canellas, Hernan.  Illustrateur. 

  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.70-81 Illus. pour l'article "Quand Yellowstone explose" 
Canez, Jorge. 

— Géo, 423, Mai 2014, p.24 Les héros d’aujurd’hui. Jorge Canez. Ce Zorro mexicain vole au secours des piétons. 
CANFRAN (Aragon, Espagne) 
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 — Géo, 100, Juin 1987, p.122 illus. de la gare 
CANHABAQUE (Île, Guinée-Bissau) Île faisant partie de l’archipel des Bijagos. 

   — Géo, 397, Mars 2012, p.75 L’île aux prêtresses.  
CANIAPISCAU (Rivière, Nord-du-Québec, Québec) 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.142-143 +Illus. 
CANIBOU (France, Mont) 

 — VIDÉO-122.  Série : Vues du ciel, jan. 2000, 3min.  
CANICATTI (Sicile, Italie)  33,784 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.118  
CANIGOU (Mont, Pyrénées, France) 
 — Géo, 318, Août 2005, p.120-21 illus. montagne sacrée des catalans 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.28-29 illus. 59 illus. 

— Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.67 illus. 
CANN (Hameau, Municipalité Rivière-Windigo, NO, MRC Sept-Rivière, Québec) 
CANNA (Écosse, Île, Hébrides) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.136-7  
Canne à sucre - Brésil 

  — Géo, 182, avril 1994, p.42-52 Le bal des coupeurs de canne. +carte (51)  
Canne à sucre – Antilles 
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.129-134 +Illus. 
Canne à sucre - Cuba 

 — Géo, 119, Janvier 1989, p.108-122 Cuba de sucre et de sang. 
Canne à sucre - Martinique 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.68-71 La civilisation du rhum.  
Canneberges - Emploi en thérapeutique 

  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Santé. Une cure de canneberges. 
Canneberges (Fruit) Voir aussi Cranberry (Fruit) Deux fruits différents? La canneberge, la grande airelle rouge d’Amérique du Nord, l’atoca 
     ou l’ataca1 (au Québec) ou encore souvent appelée par son nom anglais dans les produits industriels en Europe, cranberry, est un 
     arbrisseau qui croît dans les tourbières des régions froides. Sa présence caractérise les sols à sphaignes, imbibés d'eau. 

— Géo, 181, Mars 1994, p.46-58 Les cranberries. Le fruit des Indiens et exploité à l’américaine.  
  — Géo, 184, Juin 1994, p.6 Cranberry ou canneberge.  Géo Courrier 

 — Wikipédia, 17 Avril 2013 
Cannelle - Sri Lanka 

 — Grands Reportages, 216, janv. 2000 p.76-85 +carte p.85 
CANNES (Alpes-Maritimes, France) Pop.73 372 hab (2009) Village de pêcheurs ligure pendant l’Antiquité, liée aux légendes 
     de Saint-Honorat et de l’homme au masque de fer sur les îles de Lérins, station climatique de la Côte d'Azur dotée d’un 
     aéroport et d’un palais des congrès moderne, Cannes est aujourd’hui mondialement connue pour son festival du film et  
     sa promenade de la Croisette bordée de palaces. Cannes est située à l’ouest du département des Alpes-Maritimes sur la  
     Côte d'Azur dans la région Provence-Alpes-Côte d'Azur (PACA), sur la rive est de la plaine alluviale de la Siagne, en bordure  
     de la mer Méditerranée dans ce qui est couramment appelé la baie de Cannes ou golfe de La Napoule. Le territoire communal 
     s’inscrit dans un croissant orienté vers le sud long de neuf kilomètres d’ouest en est et large de cinq kilomètres du nord au 
     sud occupant une superficie totale de 1 962 hectares. Ce territoire est très largement urbanisé en bordure du littoral et  
     conserve des espaces vierges au nord dans la plaine agricole, sur le massif de la Croix-des-Gardes et sur les îles de Lérins.  
     Le territoire de la commune, urbanisé au fil des temps, est aujourd’hui composé de divers quartiers. Au pied du Suquet, site 
     de peuplement originel, se sont développés le centre-ville et le quartier de la Croisette avec son alignement de palaces, ses  
     ports de plaisance et le palais des festivals. Vers le nord furent créés les quartiers de Saint-Nicolas, du Petit-Juas, de la  
     Peyrière et des Vallergues, majoritairement résidentiels. À l’est se trouve le vaste ensemble de la Californie avec ses  
     subdivisions des Gabres, du Château Saint-Michel, de Palm Beach. Au nord-est se trouve le quartier partagé avec Vallauris, 
     appelé Super-Cannes. À l’ouest, coincé entre la Croix des Gardes et la mer se trouvent le Vallon Provençal, Pierre Longue et 
     Font de Veyre, limitrophe du second grand ensemble de la commune, La Bocca. Cet ensemble est lui-même composé de la 
     Frayère et Estérel-Azur au nord, Saint-Joseph au centre, Saint-Cassien à l’ouest et les zones d’activités de la Roubine, du  
     Béal, des Tourrades et de la Frayère. À l’extrême nord-ouest sont partagés avec Le Cannet et La Roquette-sur-Siagne les 
     quartiers de Ranguin et l’Abadie. Au large, les îles de Lérins constituent l’un des rares quartiers insulaires de France.  
     Administrativement, la commune est découpée en dix grands quartiers sans rapport avec le découpage historique que sont :  
     Bocca-Sud et Bocca-Nord, Croix-des-Gardes, Suquet-Îles de Lérins, Centre-Ville-Croisette, Pointe-Croisette, Californie, Prado- 
     République, Carnot et Riou-Petit Juas-Avenue de Grasse13. Dans le cadre de la politique de la ville, les grands ensembles de 
     la Colline des Puits14 et du Pradot-République et Carnot15 sont prioritaires au titre des programmes de rénovation urbaine.  
     CULTURE. Outre les festivals professionnels de cinéma, musique et télévision organisés dans la commune et permettant  
     l’accès aux œuvres pour les résidents, plusieurs lieux de diffusion et pratique culturelle sont répartis dans la commune. Ainsi, 
     outre le palais des festivals et des congrès équipé de 18 auditoriums sur 35 000 mètres carrés, l’ancienne Villa Rothschild  
     accueille aujourd’hui la médiathèque de Noailles, complétée par celle de Ranguin et les bibliothèques de la Frayère, la Verrerie 
     et la rue d’Oran. En outre, un bibliobus sillonne les quartiers pour amener les ouvrages au plus près des habitants108. Trois  
     MJC sont réparties dans les quartiers, la Ferme Giaume, le Studio 13 et Ranguin. Deux théâtres sont implantés dans la  
     commune, le théâtre Alexandre III disposant de 176 places assises109 et le théâtre du Verseau110. Plusieurs musées et lieux  
     d’exposition sont répartis sur le territoire dont le musée de la Castre installé dans le château du Suquet, le musée de la Mer  
     installé sur l’île Sainte-Marguerite, le centre d’arts de la Malmaison, la salle de spectacle de l’espace Miramar. Trois salles de  
     cinéma sont à la disposition des spectateurs, les Arcades avec 3 salles et 500 places assises, le Star avec 4 salles et 600 
     places assises et l’Olympia avec 9 salles et 1 200 places assises, tous trois classés Art et Essai comme les salles associatives  
     Raimu et La Licorne à la Bocca111. La commune a développé le concept « Cannes Université » chargé d’organiser des  
     conférences de vulgarisation112. Le conservatoire à rayonnement départemental de musique et théâtre est installé dans  
     l’ancien château de Font de Veyre. L’école supérieure de danse Rosella Hightower créée en 1961 forme chaque année plus  
     de 150 élèves113. L’école régionale d’acteurs forme les futurs professionnels du cinéma114. La commune accueille aussi  
     l’orchestre régional de Cannes-Provence-Alpes-Côte d’Azur dans l’auditorium des Arlucs115. La production locale des écoles 
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     artistiques est mise en avant avec le programme « Made in Cannes »116, concept décliné en « Made in Cannes Junior » et 
     « P’tits Cannes à You » pour les enfants. [Wikipedia, 11 mars 2012] 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.49-51 +Illus. 

— Grands Reportages, 196, mai 1998, p.118-126 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.510 +Illus.  
— Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.120-126 +Illus. 
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.198, carte urbaine + index de qql. rues 
— Partir, 38, Été 2000, p.94 et son port. Illus.96 102 illus. 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.14-16 Illus. de la Croisette. Ville vue de la mer (14) 
— VIDÉO-63.  Danube.  Série:  Odysseus,  30min.  

CANNES-DE-ROCHES (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Origine et signification. Ce hameau 
     est situé dans la partie nord-est du territoire municipal de Percé, le long de la route qui ceinture la péninsule gaspésienne.  
     Le bureau de poste de l'endroit, en service de 1936 à 1967, a emprunté son nom à la pointe ainsi qu'à l'anse situées en 
     face du hameau, sur le littoral de la Malbaie. Le géologue William Logan retient l'appellation Coin des Roches dans la  
     version française de son rapport de 1844. Pour sa part, le cartographe Russell a inscrit «cay ne roche» sur une carte  
     dressée en 1847, puis «Cannes de Roches», en 1861, pour identifier la pointe. La forme Canne de Roche est utilisée par 
     Coenraets, en 1905. La Nomenclature des noms géographiques de la province de Québec (1916) indiquait Cannes-de-Roches 
     et précisait que ce poste de pêche doit son nom «au fait que les canards fréquentaient autrefois cet endroit». Mais, tout  
     indique qu'il s'agissait plutôt des femelles du cormoran à aigrettes, nichant en abondance sur les côtes abruptes de la 
     Gaspésie, que les pêcheurs appelaient familièrement des canes. L'usage a retenu le mot formé d'un double n. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 27 mars 2012] 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’H  omme, 2003, p.328 illus. 

    l’artiste Mao dans son atelier de sculpture sur os de baleine. 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.324 +Illus. 
CANNI (Corse) 
 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.83 +Illus. 
CANNIGIONE (Sardaigne, Italie) Petit village au fond du golfe d’Arzachena en Sardaigne. 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.120 illus. station balnéaire au cord du golfe d’Arzachena. 

— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.78 
Canning, Amanda.  Assistante de l'éditeur de Lonely Planet Magazine.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.44-55 Arcicle. Laponie. L'odyssée du froid. Les Sami et leurs rennes. 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.86-87 Article "Dawn Chorus, Rwanda" 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.80-90 Article. Île de Pâques. Les guetteurs du ciel.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.80-93 Article. Malawi. Et au milieu coule la vie.   
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.86-96 Article. Berlin. 15 choses amusantes à faire à Berlin. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.27-39 Article. L’échappée belle. Sri Lanka. Galle (30) La Côte Sud (32-33) Parc  

Cannon, Gwen. Co-auteur d’un guide touristique sur le Québec dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Guide Vert. Québec, Michelin, 2009, 420p. 
CANO CRISTALES (Rivière, Colombie) Le Caño Cristales ( « le ruisseau des cristaux ») est une rivière de Colombie, affluent du 
     Río Guayabero, située dans la serranía de la Macarena (département de Meta), en Colombie. Elle est communément appelée 
     « rivière aux cinq couleurs » ou « la plus belle rivière du monde ». Elle doit ce surnom aux algues endémiques dénommées 
     macarenia clavigera qui, de septembre à novembre, lui donnent une coloration jaune, bleu, vert, noir et rouge. 

— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.6-9 Cano Cristales, l’échappée du Paradis. 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.80-93 Cano Cristales, la rivière féérique. 
— Wikipédia, 16 février 2015    

CANOL ROAD (Yukon) Canol Road, dont le nom est le raccourci de Canadian Oil, est une route du Yukon au 
     Canada. Elle est désignée comme étant la Yukon Highway 8 jusqu'en 1978 et depuis, comme la Yukon 
     Highway. Elle fait partie du projet de construction d'une route et d'un pipeline entre Norman Wells dans 
     les Territoires du Nord-Ouest et Whitehorse au Yukon. Le pipeline n'existe plus, mais les 280 milles 
     (451 km) de la route dans sa partie qui traverse le Yukon sont toujours entretenus par le gouvernement 
     local pendant les mois d'été. La partie située dans les Territoires du Nord-Ouest existe toujours et est 
     appelée Canol Heritage Trail. Les deux étant inclus dans le Trans Canada Trail. La Canol Road  
     commence à Johnsons Crossing près du pont sur la rivière Teslin, à 78 milles (126 km) de Whitehorse, 
     et se dirige vers la frontière des Territoires du Nord-Ouest. Elle rejoint la Robert Campbell Highway près  
     de la rivière Ross où se trouve un bac à câble qui traverse la rivière Pelly et un ancien pont piétonnier, 
     toujours utilisé, qui servait de support au pipeline. La construction et le développement de la Route de 
     l'Alaska ainsi que les pistes d'aérodromes créées dans le cadre de la Northwest Staging Route,  
     nécessitaient de disposer d'un ravitaillement en carburant. D'où l'intérêt de la construction d'un pipeline 
     depuis les champs pétrolifères de Norman Welles, qui irait jusqu'à Whitehorse. Des éléments furent  
     alors acheminés depuis le Texas pour construire une raffinerie. Une route fut aussi construite pour  
     mener à bien ces travaux. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.75 +Illus. Sur la trace des ours et des caribous.  

— Wikipédia,  31 Mars 2015    
CANON (Cap, Percé, Gaspésie, Québec) 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.22 Illus.  
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.12 illus. de la Villa Frederick James. 

Canon (Entreprise japonaise) 
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.204-224 Canon. Au doigt et à l’œil. +Illus. 

Canonica,  Voir Églises – France - Corse 
Canope d’Hadrien (Rome) 

 — Géo, 41, Juillet 1982, p.30 
CANORA (Saskatchewan) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.128 
Canotage – Canada 

 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 7, Nov.-Dec. 2000, p40-42 +Illus. 
Canotage – Québec 

 — Trek, 59, Octobre 2004, p.66-75 +Illus. Québec, sur la rivière. Le conoë. 
Canotage en mer,  en kayak... 

 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.74-78 Voyager kayak au dos. 
 — VIDÉO-4.  Îles-de-la-Madeleine, Québec. Série:  On aura tout vu, 1999, 30min.  
 — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  
 — VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

Canots 
 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.73 Le flobart, un fameux canot (Nord de la France, au Cap Gris-Nez) 

CANOUAN (Île, Grenadines) 
 — Ulysse. La culture du voyage, no 114, fév. 2007, p.62-65 Article, illus. +carte.   

— VIDÉO-18.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
 — VIDÉO-40.  Martinique.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 

Cans, Roger. Journaliste.  
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.10-21 (Photos anciennes) 77-170 Grand Paris. Dossier. Article. La moins polluée des grandes métropoles (110- 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.4-87 Saint Petersbourg. Dossier. Article. 

— Géo, 181, Mars 1994, p.165 Environnement. L’éveil à la conscience planétaire.  
— Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Sauvetage. Les forestiers de l’État ont fait reverdir 
    l’Aigoual (103) 

CANSO (Nouvelle-Écosse) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.236 

CANTAL (Massif central, France) 
 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.54-75 +Illus. +cartes rég.  

— Détours en France, 100, Septembre 2005, p.68-70 +Illus. dans la Châtaigneraie, la vie de buron. 
— Géo, 162, août 1992 p.60-61 illus.; 98 

 — Géo, 186,  Août 1984, p.50-51 vu par satellite 
— Géo, 245, Juillet 1999, p.98  
— Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.66-82 +Illus. +carte, p.82 « Un grenier pour l’an deux mille » 
— Grands Reportages, 151, Août 1994, p.88-89 +Illus. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.354 +Illus.  Son fromage p.353 
— VIDÉO-77.  Le Cantal.  Série:  Deux Jours en France,  1998,  30min.  

CANTALLOPS (Catalgone, Espagne) 
 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.118 illus. et ses vins. 
CANTERBURY (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.147 illus. 174-175 +Illus. plan. 

— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.115 carte urbaine & index de qql. rues  
— VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

CANTERBURY (Hameau, Municipalité de Bury, MRC Le Haut-Saint-François, Québec) 
CANTERBURY (Plaine, Nouvelle-Zélande) 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.64-5 illus. 
CAN THO (Viêt-Nam) 
 — Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.106-107 

— VIDÉO-91. Viêt-Nam.  Série:  Video Guide,  60min.  
CANTIC (Hameau, Municipalité de Lacolle, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec)  
Cantin, Anne. Journaliste. 
 — Géo, 431, Janvier 2015, p.24-64 Dossier. Vietnam. par N. Monschau et Anne Cantin.. 

— Géo, 431, Janvier 2015, p.40-49 Article. Ancien bagne, nouvel Éden. 
— Géo, 434, Avril 2015, p.74-80 Article. Chine. À la recherche des derniers pandas. Les jardins célestes du Hunan (88-94) 
— Géo, 436 Juin 2015, p.32-50 Article. Sur les traces de Turner, peintre voyageur. 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.68-99 Dossier de N. Monschau et Anne Cantin. Thaïlande secrète.  
— Géo, 440  Octobre 2015, p.120-121 Article. Le Monde des cartes. Catastrophes naturelles. Qui est touché? 

Cantine mobile 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.26 Le food truck, bonb comme un camion.  
CANTLEY (Village, MRC Les Collines-de-l’Outaouais, Québec) Pop.9 081 hab. (2010) Cantley se trouve au nord de la  
     ville de Gatineau et à l’est de la rivière Gatineau qu’elle longe sur plus de 23 kilomètres. Cantley naît vers 1830 quand  
     Ottawa, future capitale du Canada, n’en était encore qu’au chantier de construction du canal Rideau, dirigé par le colonel 
     By, qui devait améliorer les positions défensives du Canada en cas d’une éventuelle attaque américaine. La véritable 
     histoire de Cantley débute à l’aube de l’ouverture du canal Rideau, en 1831, quand le colonel By distribue des terres de 
     la couronne le long de la Gatineau à différentes personnes en guise de reconnaissance. L’un de ces hommes est le colonel 
     Cantley, un officier de l’armée britannique qui avait combattu pendant la guerre de 1812 et qui participa à la construction 
     du canal Rideau depuis 1826. Il s’installe dans le hameau en 1831. Cependant, les premiers colons s’établissent ici vers la  
     fin des années 1820, ce sont les irlandais Andrew Blackburn, James Brown et Dominic Fleming. Dans les années 1840, de 
     nouveaux colons arrivent tous les jours, ce sont des Irlandais catholiques en majorité. La première école est établie dans 
     la maison de Thomas Brown, et en 1858, la première chapelle catholique joue aussi le rôle d’école. En 1881, s’ouvre la 
     première école protestante. Puis vient le tour des moulins, des usines de transformation du bois, des cantines, des magasins 
     généraux et en 1885 des mines de mica et de phosphate qui apportent la prospérité au village. Les plus importantes mines 
     furent la mine Dacey sur le chemin Holmes et la mine Blackburn. Selon les analyses, on extrait à Cantley le meilleur mica 
     d’Amérique du nord jusqu’aux années 1950. Entre les années 1925 et 1927, le projet hydro-électrique sur la rivière Gatineau 
     se réalisa et le barrage Chelsea fut érigé sur les rapides Farmer. On connaissait aussi Cantley pour la drave et pour son  
     agriculture assez développée. Aujourd’hui, la municipalité est également connue pour ses activités récréo-touristiques et 
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     comme lieu de villégiature. C’est à Cantley qu’en 1986, s’ouvre le Centre canadien de télédétection et la station satellite  
     de Gatineau qui avec deux immenses antennes paraboliques peuvent capter les images de la terre émises par un satellite  
     distant de 571 milles. Parmi les attraits touristiques de Cantley, on distingue le Village Fantôme, le Club de golf Mont  
     Cascades, Equine expérience, la ferme des Faisans des Collines, le parc aquatique Station Mont Cascades et la station de 
     Ski Mont Cascades. Origine et signification. Municipalité constituée officiellement le 1er janvier 1989, Cantley était  
     auparavant rattachée à Gatineau, en Outaouais. Sa dénomination désigne également le bureau de poste desservant le 
     secteur qu'elle recouvre depuis 1857. En 1868, la paroisse de Sainte-Élisabeth ou Elizabeth (-de-Cantley) y était établie  
     alors qu'un premier curé y fut nommé, mais elle était déjà desservie à titre de mission à compter de 1857. L'histoire  
     reconnaît à Andrew Blackburn d'être l'un des premiers arrivants en ces lieux en 1829 et de s'être établi à proximité du  
     ruisseau qui porte son nom, en face de Kirks Ferry. Quant à l'origine de l'appellation municipale, l'explication la plus  
     plausible veut que ce nom ait été attribué en souvenir d'une paroisse du comté de Norfolk, en Angleterre, d'où les premiers 
     colons étaient originaires. Suivant une hypothèse complémentaire, on y a vu le patronyme d'un certain colonel Cantley qui 
     a travaillé à la construction du canal Rideau avec le colonel By, fondateur d'Ottawa, anciennement Bytown. Ce personnage 
      s'est fait concéder des terres de la Couronne vers les années 1830, dans le canton de Hull, et est décédé dans la région. 
     On retrouve la municipalité de Cantley à une quinzaine de kilomètres au nord de Hull. Ses citoyens de langue française 
     se dénomment collectivement Cantléens, alors que les anglophones s'identifient comme Cantleyites. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 3 avril 2012] 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [3 avril 2012] 

CANTOBRE (Cévennes, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.28-29 illus. 

CANTON (Chine) Pop. 13 080 080 hab (2014) Canton (du portugais Cantão) ou Guangzhou, est la capitale de la province du Guangdong 
     dans le sud de la Chine. Elle a le statut administratif de ville sous-provinciale de la République populaire de Chine. Avec près de 
     12,7 millions d'habitants (dont 11 070 000 résidents urbains sur un territoire de 3 843 km2), c'est la troisième ville la plus peuplée 
     du pays derrière Shanghai et Pékin, et la première du Sud de la Chine. Avec les villes de Shenzhen, Foshan, Dongguan, Zhongshan, 
     et Jiangmen, elle forme la mégalopole chinoise du delta de la Rivière des Perles, grande agglomération s'étirant sur près de 
     20 000 km2 et rassemblant plus de 50 millions d'habitants. Elle a accueilli les Jeux asiatiques de 2010. 
 — Wikipédia, 12 Mars 2016 
CANTON (Ohio) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.199 carte urbaine 
CANTON-TREMBLAY (Saint-Honoré, Le Fjord-du-Saguenay, Québec)  3,903 hab. (2001) Secteur correspondant  

    à cette partie de territoire annexée de l'ancienne municipalité du même nom qui se situe toutefois sur le territoire 
    de la municipalité de Saint-Honoré où se retrouve le noyau habité. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.105-107 +Illus. 

CANTONS-DE-L'EST (Québec) ou Estrie. Les Cantons-de-l'Est désignent une région touristique située au sud-ouest du Québec. 
     Elle comprend la région administrative de l'Estrie et les anciens cantons d'Arthabaska, Brome, Compton, Drummond,  
     Frontenac, Mégantic, Missisquoi, Shefford, Stanstead et Wolfe. (Wikipedia, 2 juillet 2011] 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.70-73 À bicyclette dans les Cantons. À Danville (72, Illus.) 
 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.130-131 +Illus. 

— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.70-83 Cookshire (72)Mont Orford (67-75) 
    Saint-Benoît-du-Lap (76-77) South Bolton (78) Mansonville (80) Frelighsburg (82) 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.19-23 +Illus. +carte p.21 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.112 Cuisiine et poésie de la belle province.  

— VIDÉO-70.  Série: Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  
 — VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est. Série : Travel Travel, 30min. V. aussi  VV-198 

Canut.  Ouvrier spécialisé dans le tissage des étoffes de soie à Lyon, France 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.37-43 

CANY-BARVILLE (Seine-Maritime, Normandie, France) 3 420 hab. (Cf. GR, 2010) Capitale historique du lin normand. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.142-143 

Canyoning - Australie - Claustral 
 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.20-37 Photos. Au fond du gouffre, dans le Claustral (20-37).  

Canyoning – France – Alpes-Maritimes 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.40-41 +carte régionale p.40 

Canyoning – France – Pyrénées 
 — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.16-21 

Canyoning - Réunion 
— VIDÉO-161. Île Maurice et  la Réunion. Série : Cap sur les îles, 2000, 60min. 

CANYONLANDS NATIONAL PARK (Utah) 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.44-45 illus. 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.166 illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.86-87 À la conquête de l’Ouest. Canyonlands National Park. 
— Wikipédia, 26 Septembre 2014, p. 

Canyons – Bibliograpie 
 — Géo, 322, Décembre 2005, p.169 Ouvrage dOlivier Grunewald et Bernadette Gilbertas, Éd. Nathan.  

Canyons - États-Unis 
 — Géo, 174, août 1993P.94-95 
 — Grands Reportages, 216, janv. 2000 p.46-53 + illus 

CAO BANG (Province, Vietnam) Pop. 515 200 hab (2012) Cao Bằng est une province de la  
     région du Nord-est du Viêt Nam. Son chef-lieu porte aussi le nom de Cao Bằng. Elle a été 
     utilisée comme bastion par le Vietminh durant la guerre d'indépendance contre les 
     Français. À l'automne 1950, devant la poussée des armées du général Giap, le général  
     Carpentier, Commandant en chef des troupes françaises en Indochine, décide de faire 
     évacuer les troupes et les ressortissants européens de la ville de Cao Bằng et de les 
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     ramener sur Lang Son, plus au sud, en les faisant transiter le long de la Route Coloniale  
     n°4. L'opération tourne au désastre pour les Français dont les troupes sont anéanties  
     dans une série d'embuscades dans la région de Dong Khe. Le Việt Minh remporte à cette 
     occasion sa première grande victoire sur le Corps Expéditionnaire français. 

 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.154 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.126-127 +Illus. Hameaux isolés dans la brume.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
Caodaïsme (Religion) Le caodaïsme est une religion fondée en 1921 et instituée en 1925 au Viêt Nam par Ngô Van Chiêu, fonctionnaire 
     vietnamien, après que - d'après ses dires - il fut entré en contact, lors d'une séance de spiritisme avec un « esprit »1. Cet esprit 
     se donna d'abord pour nom « AĂÂ », les trois premières lettres de l'alphabet vietnamien, puis « Cao Dai Tien Ong » (Cao Dai  
     signifie "Être suprême") et ordonna à Ngô Van Chiêu de créer le caodaïsme. Cette religion fut reconnue par les autorités coloniales 
     en 1926 et regrouperait actuellement plus de 5 millions d'adeptes. De nombreuses religions se fixent comme but l'amélioration de  
     l'homme. C'est aussi l'objectif du caodaïsme, mais la pratique change suivant la culture et l'environnement. Le caodaïsme s'appuie 
     principalement sur trois religions qui ont imprégné l'Asie orientale qui sont le confucianisme (comportement moral dans la vie en 
     société), le taoïsme (recherche de la plénitude et de la sérénité par le détachement et par un certain comportement intérieur et  
     extérieur) et le bouddhisme (qui donne une réponse à la question de l'existence et du devenir de l'homme). Mais il s'inspire aussi  
     fortement du christianisme : la statue de Jésus est d'ailleurs représentée dans le « Grand Temple » de Tay Ninh et la structure du 
     clergé est calquée sur le modèle de l'Église catholique. Ce temple est soutenu par 18 piliers-dragons qui sont un chef-d'œuvre de 
     l'architecture éclectique de la période coloniale. Le caodaïsme était assez populaire dans certaines troupes coloniales. Le siège de 
     cette religion s'est installé à Tay Ninh puis la religion s'est scindée en plusieurs branches du fait de la volonté de la branche de Tay 
     Ninh de s'impliquer dans la politique du pays (création d'une armée, d'un parti politique). Elle s'est rangée du côté du Sud-Viêtnam 
     et des Américains pendant la guerre. Le caodaïsme possède la notion de guides spirituels, ces derniers étant puisés dans toutes les 
     cultures. On trouve par exemple Victor Hugo, Jeanne d'Arc, Pasteur, Churchill, Lénine ou Shakespeare. Certains[Qui ?] y ont vu 
     une façon de s'attirer les faveurs des colonisateurs, notamment français. L'histoire et la philosophie du caodaïsme ont été écrites 
     par un Français, Gabriel Gobron, dit « Frère Gago » qui est l'auteur d'un livre sur le sujet paru après sa mort en juillet 1949.  
 — Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.88 

— Grands Reportages, 241, Février 2002, p.6-7 illus.  
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.70-79 Cao Dai. Les adorateurs du grand œil. Culte syncrétique d’inspiration bouddhiste.  
 — Wikipédia, 28 Juillet 2012 
Caoutchouc. Un matériau élastique qui peut être obtenu : par la transformation du latex naturellement sécrété par certaines plantes 
     (souvent l'hévéa) ou de façon synthétique : caoutchouc synthétique. Le terme caoutchouc est souvent employé pour désigner un 
     Élastomère. 

— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.68-87 Caoutchouc, la catastrophe écologique. 
— Wikipédia, 23Février 2016   

CAP, LE, Voir  Le Cap (Afrique du Sud)  Capetown 
CAP-À-L’AIGLE (Mun. La Malbaie, MRC Charlevoix, Québec) Pop.713 hab.(2000) Cap-à-l'Aigle est un village de la région de  
     Charlevoix à l'est du Québec au Canada. Il a été fusionné avec la ville de La Malbaie le 1er décembre 1999. Son nom fait référence 
     à un petit élément topographique de 60 mètres que le village surplombe. Origine et signification. Il est à noter que cette  
     municipalité n'existe plus depuis le 1er décembre 1999. En effet, à cette date, la municipalité du village de Cap-à-l'Aigle, 
     la ville de La Malbaie–Pointe-au-Pic, la municipalité de la paroisse de Sainte-Agnès ainsi que les municipalités de Rivière-Malbaie 
     et de Saint-Fidèle se regroupaient pour constituer la nouvelle ville de La Malbaie. L'appellation Cap-à-l'Aigle a toutefois été  
     préservée et elle identifie maintenant un village correspondant au noyau habité de l'ancienne municipalité du même nom.  
     Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne municipalité du village de Cap-à-l'Aigle. Malgré la formation 
     relativement récente de cette municipalité qui remonte à 1916, par suite du détachement d'une partie du territoire de Saint- 
     Étienne-de-la-Malbaie, le nom de Cap-à-l'Aigle est attesté en 1812 dans le testament de Malcolm Fraser, seigneur de Mount  
     Murray, et dans un papier terrier de Charles Huot en 1822. Il aurait servi à identifier l'entité naturelle, contrairement à ce que 
     soutient Pierre-Georges Roy, en 1906, qui attribue erronément la désignation du cap à l'Aigle à Champlain. Le capitaine Malcolm 
     Fraser, concessionnaire en 1762 d'une partie de l'ancienne seigneurie de La Malbaie attribuée par le général Murray, a bien  
     voulu remplacer, au XVIIIe siècle, le nom ancien par Mount Murray, mais sa tentative a été vouée à l'échec. Les lieux furent  
     peuplés à compter de 1794 et la plus ancienne propriété encore existante il y a quelques années remontait à 1816. Vers 1872, 
     on y bâtissait une chapelle protestante baptisée St. Peter on the Rock. Du côté des catholiques, la paroisse de Saint-Raphaël-du 
     -Cap-à-l'Aigle fera l'objet d'une érection canonique en 1949. Surplombant la rive nord du fleuve à quelques kilomètres de La  
     Malbaie, entre Rivière-Malbaie et Saint-Fidèle, Cap-à-l'Aigle compte de nombreux estivants séduits par la beauté du site entre 
     mer et ciel. Pour leur part, les Aiglons travaillent en majorité à Clermont et à La Malbaie. Voir : Aigle, Cap à l'. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.283  

— Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.61 illus. Hôtel La Pinsonnière.  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 

— Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.195 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.153-157 +Illus. des bâtiments de 
    ferme du domaine Cabot en 1969, p.153 ; les écuries du domaie Cabot, l’église, la route du quai, p.155 ; la grange Bhérer vers 
    la fin du XIXe siècle, p.156 ; Mme Bolduc à l’œuvre vers 1940, p.157.  

CAP-À-L’AIGLE (Québec) – Bibliographie 
 — Une histoire d’appartenance. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.179 
CAP-AU-RENARD (Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.151 illus. de son église 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.152-154 +Illus. 
CAP AU SAUMON (Québec)  Voir Saumon (Cap, Saint-Fidèle-de-Mont-Murray, Québec) 
CAP-AUX-MEULES (Île, Îles-de-la-Madeleine, Québec) 1.624 hab. (2001) Fatima, Grande-Entrée, Havre-aux-Maisons,  
     L'Étang-du-Nord et L'Île-du-Havre-Aubert fusionnent le 1er janvier 2002 pour former Les Îles-de-la- 
     Madeleine. Cap-aux-Meules et Grosse-Île d’abord fusionnés le 1er janvier 2002 pour former Les Îles-de-la-Madeleine, 
     défusionnent en 2004.  
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.305 
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 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.230-233 +Illus. 
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.20-21 
CAP-AUX-OIES (Mun. Les Éboulements, Capitale-Nationale, MRC Charlevoix, Québec) Cap-aux-Oies fait partie de la  
     municipalité des Les Éboulements. Promontoire qui surplombe la rive nord du fleuve Saint-Laurent, à mi-chemin entre les 
     villages de Saint-Irénée et de Les Éboulements. Ancien lieu d'un phare dont les traces subsistent encore. La plage tranquille 
     car méconnue, est splendide pour voir le lever du soleil. http://wikimapia.org/55025/fr/Cap-aux-Oies Origine et signification. 
     Le hameau de Cap-aux-Oies est implanté en bordure du Saint-Laurent, dans Charlevoix, à mi-chemin entre Saint-Irénée et  
     Les Éboulements. Il s'étend sur une surface agricole d'environ 2 km², à l'abri d'une montagne dont le sommet culmine à  
     plus de 300 m. Il est borné à l'ouest par le ruisseau du Cap aux Oies, qui prend naissance au pied du mont des Éboulements 
     et se déverse dans l'anse de la Grosse Roche après une course d'environ 6 km en direction sud, et par la baie de la Petite  
     Malbaie, à l'est. En période estivale, les vacanciers viennent se prélasser sur la plage donnant accès à cette magnifique baie 
     dominée par le cap aux Oies, dont le nom s'est étendu au hameau. Samuel de Champlain a successivement désigné cet  
     escarpement des noms de Cap à l'Aigle, en 1608, puis de Cap aux Oyseaux, de Cap à la rivière Platte et finalement de Cap 
     aux Oyes, en 1626. Plus tard, on lui attribuera l'appellation anglaise Goose Cape mais l'usage du nom français sera maintenu. 
     Autrefois, l'endroit accueillait d'innombrables oies blanches qui y faisaient escale lors de leur migration, ce qui explique le  
     choix du toponyme. Le toponyme « Cap aux Oye » est mentionné dans le Journal en l'année 1731 de Louis Aubert de  
     Lachesnaye [retranscription de Serge Goudreau] le 21 juin 1731. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 fév.2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.191 
CAP-AUX-OS (Gaspésie, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.188 +Illus. Fort Péninsule » 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.202-203 +Illus. et sa plage superbe 
CAP BLANC (Pnza, Îles Pontines, Italie) 
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.72-73 illus. 
CAP BLANC (Percé, Québec) 
 - Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.178-179 +Illus. 
CAP BLANC-NEZ (Normandie, France)  Voir Blanc-Nez (Cap, Nrmandie, France)  
CAP BON (Tunisie) 
 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-V 

— VIDÉO-19.  Tunisie.  Série: Travel Travel, 199?,  30min. 
CAP BON AMI (Forillon, Gaspésie, MRC La Côte-de-Gaspé, Québec) Voir Bon Ami, Cap (Gaspésie) 

   
CAP BON-DÉSIR (MRC Charlevoix, Bergeronnes, Québec) 

 - Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.56-50 +Illus. de son phare 
CAP BONNE-ESPÉRANCE (Afrique du Sud), voir Bonne-Espérance, Cap de (Afrique du Sud) 
CAP BRETON (Nouvelle-Écosse) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.233-234 
         — Gordon, Warren. Cape Breton. Island of Islands. Par Warren Gordon, Sidney, N.-É. Steel Town, 1985, n.p. 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.82-83 +carte  
CAP CANAILLE (Bouche-du-Rhône, France) 

— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.50-51 Sous l’œil des Soubeyranes. 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.53 +carte régionale 

CAP CANAVERAL (États-Unis) 
 — Géo, 25, Mars 1981, p.8-28 « Lancement des  fusées » 

CAP-CHAT (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Pop.2,814 hab (2006) La localité, fondée en 
     1884, fait partie de la municipalité régionale de comté de La Haute-Gaspésie. La ville regroupe près de 3 mille Cap-Chatiennes 
     et Cap-Chatiens et s'étend sur une superficie de plus de 183 kilomètres carrés. Origine et signification. La nouvelle ville de Cap- 
     Chat a été créée le 15 mars 2000. Elle est issue du regroupement de la ville de Cap-Chat et de la municipalité de Capucins. Le  
     texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne ville de Cap-Chat; nous vous invitons à consulter aussi la  
     rubrique de l'ancienne municipalité de Capucins. Le canton de Cap-Chat, proclamé en 1842, est à l'origine de la dénomination 
     de la ville de Cap-Chat (1968), celle-ci ayant successivement été identifiée comme la municipalité de la paroisse de « Saint- 
     Norbert-du-Cap-Chat » (1845), « Saint-Norbert-du-Cap-Chatte » (1885), à nouveau « Saint-Norbert-du-Cap-Chat » (1957) qui  
     fusionnera à la municipalité du village de Cap-Chat (1926). Pour sa part, Stanislas Drapeau dans son ouvrage sur la colonisation 
     du Bas-Canada, paru en 1863, parle de « Saint-Norbert (Cap-Chattes) ». Cette municipalité de la Gaspésie, où une mission était 
     établie en 1815, devrait son nom, selon l'opinion la plus répandue, à un rocher en forme de chat à demi accroupi situé tout près 
     de la ville et que l'on distingue à plusieurs dizaines de kilomètres de Cap-Chat. Le relevé sur une carte du père Ducreux datant  
     de 1660 de l'indication « Promontorium Felis », promontoire du chat, à la hauteur de Cap-Chat, tendrait à accréditer cette thèse. 
     Une légende souligne que jadis un chat arpentant la grève cap-chatienne tuait de nombreux animaux et que la Fée-Chat, 
     apparaissant soudainement et l'accusant d'avoir dévoré ses enfants, l'enferma dans sa prison de pierre jusqu'à la fin des temps.  
     Une autre explication, qui paraît la seule acceptable à côté d'interprétations légendaires, soutient que l'élément « Chat » provient  
     de la déformation du nom d'Aymar de Chaste, 3e lieutenant général de la Nouvelle-France en 1603, ce que tendrait à confirmer  
     la graphie « Cap-Chatte » et la prononciation [kap1at] encore courante parmi la population âgée de l'endroit. Par ailleurs, les  
     formes « Cap de Chatte » (1612 et 1660), « Cap de Chate » ou « Cap de Chatte » (1632) et « Cap du Chat » (1685) ont pu être 
     relevées. Ville construite sur une hauteur et sur différents niveaux, Cap-Chat offre aux Cap-Chatiens une vue imprenable sur le  
     fleuve, la mer comme l'on dit là-bas, dont elle occupe la rive droite au nord-est de Matane. Elle a atteint une renommée  
     d'envergure provinciale grâce au prototype d'éolienne génératrice d'électricité, unique en son genre, installée par Hydro-Québec 
     en 1985 et qui attire de nombreux visiteurs. Tourisme : Située à l’entrée Ouest de La Haute-Gaspésie, Cap-Chat expose aux  
     visiteurs ses chefs d’œuvre façonnés par une nature tumultueuse. Dès le départ, le marais salé de la Baie des Capucins comblera 
     l’amateur d’ornithologie ainsi que de toutes les autres espèces tant animales que végétales qui trouvent asile en ses eaux. Le  
     Nordais, premier parc éolien implanté en Gaspésie, est le plus impressionnant. En effet, Cap-Chat est devenu synonyme d'énergie 
     éolienne. On y trouve un parc de plusieurs éoliennes à axe horizontal exploitées sur une base commerciale. La plus belle vue  
     du parc se trouve à l'ouest de la ville. À l'est du parc, on voit aussi Éole, la plus haute éolienne à axe vertical au monde de 110  
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     mètres de hauteur. Un centre d'interprétation a été aménagé sur le site. D'autres attraits de Cap-Chat, on peut citer le phare 
     (fermé au public), un beau jardin fleuri et le rocher en forme de chat - le célèbre Rocher Cap-Chat. Par ailleurs, si la nature 
     sauvage et les panoramas spectaculaires vous intéressent, faites un tour du côté de l'arrière pays à l'endroit où se situait autrefois 
     le village de Saint-Octave-de-l'Avenir (fermé en 1971). On dit que la vue sur les monts Chic-Chocs à partir de cet endroit est  
     sensationnelle. La rivière Cap-Chat, une des rivières à saumon de la région que les pêcheurs partagent avec les amateurs de 
     kayak et de canoë, traverse la localité. L'hiver, à Cap-Chat on peut pratiquer le ski de randonnée, la raquette et la motoneige. 
     Un centre de ski alpin y est situé. Les amateurs de raquette et de ski peuvent profiter d'un sentier faisant le lien entre le sommet 
     du mont et le sentier de l'Épaule. Ce tronçon spectaculaire s’ouvre sur des vues plongeantes à couper le souffle sur la vallée de 
     la rivière Cap-Chat et le mont Frère-de-Nicol-Albert. L'été, c'est l'équitation, les promenades, le kayak, la pêche du saumon, la  
     chasse de l'orignal, le quad… Le Sentier International des Appalaches y passe et le parc de la Gaspésie se trouve à proximité,  
     ainsi que la réserve Matane, les chutes du Nicol-Albert et autres attraits. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.38-41 +Illus. de l’église 
    et du phare. Illus. de ses éoliennes (40-41)  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 22 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.61 et illus. de son rocher ; 
    illus. du Café des Embruns du Centee Vents et Mer, p.p.353 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.296 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.142-43 +Illus. 
    p.144-5 Illus.Anse au Goémon. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [22 avril 2012] 
— Wikipédia, 22 avril 2012 

CAP CHAT (Rivière, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, La Haute-Gaspésie, Québec)  
— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, 219p.p.9 Illus. 

         CAP CORSE (Corse) Le Cap Corse s'étend au nord d'une ligne Bastia - Saint-Florent, sur près de 40 km de long dans le sens  
     nord-sud, et 10 à 15 km de large. Une chaîne montagneuse, la Serra, s'étend tout le long du Cap, de la Serra di Pignu 
     (altitude 960 mètres), au sud, jusqu'au Monte di u Castellu (alt. 540 m.), au nord. La Cima di e Follicie, haute de 1322  
     mètres, en est le point culminant, mais le Cap ne compte pas moins de huit autres sommets dépassant les 1000 mètres  
     d'altitude, dont le Monte Stellu. Le littoral capcorsin, déchiqueté et accidenté, comprend peu de plages, et uniquement  
     au fond de ses anses. Le relief descend le plus souvent de façon abrupte dans la mer, et la route D80 qui fait le tour du 
     Cap, sur 110 km, de Bastia à Saint-Florent, offre un panorama de corniche. Un tiers des tours génoises, destinées à protéger  
     la Corse d'attaques navales, a été construit autour du cap [Wikipedia, 21 juillet 2011] 
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.18-19  

  — Détours en France, 135, Mai 2009, p.36-39 Le tour du Cap Corse. 
    — Détours en France, 151, Mai 2011, p.25-33 Une presqu'île entre Bastia et Saint-Florent. Carnet d'adresses et carte urbaine (30) 

— Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 La Corse, farouchement  belle et sauvage. Au Cap Corse, les palazzis des cousins d’Amérique 
    (29-33) 

  — Géo, 401, Juillet 2012, p.96-97 Balade en pente douce.  La Corse des villages. 
  — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.54-58. Faune marine 

— Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.54-  Le promontoire sacré 
— Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.20-33 Article. Corse, île des merveilles. Cap Corse, une boucle pour la Girglia (84-89) 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.526 +Illus.  
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.226 illus. 228-229 +Illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.81-87 Un promontoire sur la Méditerranée. 
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.6-7 illus. 108 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.18-39 

 — Méditerranée, Spécial corse (Été 2001), p.78-81 
 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.84-85 illus. 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.12-13 ilus. du port e Saint-Florent 

— Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.68-81 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.124-125 illus.  

 — Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.16-19 
CAP-COZ (Bretagne) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.200 
CAP CROW (Blanc-Sablon, MRC Le Golde-du-Saint-Laurent, Québec) Ce cap qui s'élève à 60 m d'altitude est situé juste au 
     nord du village de Lourdes-de-Blanc-Sablon. Son nom, relevé lors d'une enquête en 1981, viendrait du fait que des corbeaux, 
     crow en anglais, viennent y nicher à chaque année. Le cap est aussi connu localement sous la forme anglaise « Crow Cape ». 
     Les Blanc-Sablonnais francophones utilisent aussi l'appellatif « Le Cap » et le nom « Cap de la Vierge » puisque l'on y 
     retrouve le sanctuaire Notre-Dame-de-Lourdes. La forme « Cap aux Corbeaux » paraît sur les cartes du canton de Brest 1917 
     et de 1949. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 15 juillet 2012] 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.25 Le trilobite du bout du monde.  
CAP D’AIL (Alpes-Maritimes, Côte d’Azur, France) Pop.4 997 hab (2008) Cap-d'Ail est une commune française, située dans le  
     département des Alpes-Maritimes et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur à la limite ouest de Monaco. Ses habitants sont les 
     Cap-d'Aillois. La commune tire son nom du cap éponyme (cap d'Ail), situé sur son territoire. Cap-d'Ail possède des plages  
     réputées pour leur naturel, ainsi qu'un sentier littoral, que borde une végétation méditerranéenne typique. Le relief escarpé, 
     caractéristique du bassin versant monégasque, fait plonger la commune depuis les pentes verticales de la Tête de Chien  
     jusqu'aux criques sauvages des plages de la Mala. La commune est traversé par la RD6098 (basse corniche) et la RD6007  
     (anciennement RN7 - dite « moyenne corniche » dénommée avenue Prince-Rainier III de Monaco) sur sa périphérie  
     septentrionale. En bord de mer, le sentier littoral est un ancien parcours réaménagé de 3 600 m rejoignant les plages  
     Mala et Marquet en passant par la pointe des Douaniers. Cap-d’Ail qui s’appelait avant son érection La Turbie-sur-Mer,  
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     était la façade maritime de la commune de La Turbie avant de s’en détacher en 1908 (érection de la commune le 30  
     décembre 1908), quatre ans après la commune de Beausoleil. Le territoire de la commune est réputé pour ses villas « Belle 
     Époque » luxueuses, qui virent arriver de nombreuses vedettes et personnalités dans la première partie du xxe siècle. Le  
     port artificiel de Cap-d'Ail, à l'extrémité est du territoire de la commune, a son quai nord-est en frontière avec Monaco, à  
     Fontvieille comme toute la partie est de la commune. La commune de Cap-d'Ail propose également à la location, le château 
     des Terrasses, sorti de terre en 1896, qui a accueilli en ses murs les grands de ce monde, comme le prince Albert Ier de 
     Monaco. Racheté en 2001 par la municipalité de Cap-d'Ail, le château des Terrasses a retrouvé sa splendeur d'antan en 2007, 
     au terme d'une rénovation minutieuse. Ouvert à tous, le château accueille aujourd'hui expositions d'arts, concerts, pièces  
     de théâtre mais également congrès d'entreprises et incentives. Église Notre-Dame-du-Cap-Fleuri, construite en 1909. 
     [Wikipedia, 13 mars 2012]  

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.78 +Illus. 
   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p. p.62-63 
CAP D’ESPOIR (Percé, Gaspésie-Île-de-la-Madeleine, Québec) Détaché de la municipalité du canton de Percé en 1868  
     sous le nom d'Anse-du-Cap; renommé Cap d'Espoir en 1935; fusionné à Percé en 1971). Nom donné par Jacques 
     Cartier à la pointe qui s'avance dans la mer, au sud de Percé ; les Anglais l'ont par la suite appelée Cape Despair, que les 
     francophones retraduisirent en cap Désespoir ; cette dernière expression a disparu pour faire place à l'appellation originelle. 
     Origine et signification. Ce village du littoral sud de la péninsule gaspésienne est situé à mi-chemin entre les villes de  
     Grande-Rivière et Percé, près d'un cap haut de 15 m, fort bien découpé par des falaises et portant le même nom que ce cap. 
     On a cru, un temps, à la suite d'une mésinterprétation de Hormisdas Magnan en 1925, que cet accident géographique était 
     celui que Jacques Cartier avait nommé Cap d'Espérance au cours de son premier voyage en 1534, mais il n'en est rien. Le  
     cap d'Espérance nommé ainsi par le Malouin – pour l'espoir qu'il avait de trouver un passage vers l'Ouest – identifiait 
     l'extrémité nord de l'île Miscou à l'entrée de la baie des Chaleurs. Cap d'Espérance est tombé en désuétude et c'est  
     Northwest Miscou Point qui le supplante aujourd'hui. Le spécifique Espoir, qui paraît sur la mappemonde Harleienne de  
     1543, sur celle de Pierre Desceliers en 1546 et sur la carte de Guillaume Levasseur en 1601 pour identifier le cap d'Espérance, 
     a vraisemblablement été l'objet d'un transfert dénominatif vers le cap d'Espoir actuel, séparé du cap d'Espérance d'une  
     quarantaine de kilomètres, s'il ne s'agit pas, comme le pense W. F. Ganong, d'une pure coïncidence. Le cap d'Espoir  
     commence à être identifié ainsi en 1685 sur une carte du récollet Emmanuel Jumeau. Or l'année suivante, le toponyme Cap 
     de Désespoir est relevé par l'hydrographe Jean Deshayes sur sa Carte de L'embouchure de la rivière de S. Laurens... et  
     marque ainsi le début d'un parallélisme toponymique qui durera jusqu'à la fin du XIXe siècle. Il culmine en effet avec 
     l'érection canonique de la paroisse de Saint-Joseph-du-Cap-Désespoir en mars 1860 qui était comprise dans la municipalité 
     de L'Anse-du-Cap érigée en février 1868. Cette municipalité a pris le nom Cap-d'Espoir , revenant ainsi à la désignation 
     primitive, en 1935. Cette agglomération est fusionnée à la ville de Percé depuis le 1er janvier 1971 et son nom est 
     demeuré pour désigner le village.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.136-137 Illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 23 mars 2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.321 +Illus. 
CAP DE BONNE ESPÉRANCE,  Voir  BONNE ESPÉRANCE, CAP DE (Afrique du sud) 
CAP DE LA CHÈVRE (Finistère, Bretagne, France) Lieu de l'éternel combat entre la terre et la mer dont les assauts mordent  

     régulièrement les hautes falaises.  
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.7 La beauté de tous les extrêmes. 

CAP DE LA HAGUE (Cotentin, Normandie, France) Presqu'île sur une péninsule, à la pointe nord-ouest du Cotentin, le cap de la Hague 
     offre des paysages remarquables et sauvages et a gardé, pour l'essentiel, ses villages et son habitat traditionnel. Le site abrite l'usine 
     de retraitement de déchets nucléaires souvent nommée simplement « La Hague ». 

 — Détours en France, 143, Mai 2010, p.54-56 
 — Géo, 339, Mai 2007, p.152 Cap de la Hague, ou séjourna Jacques Prévert. 
 — Wikipédia, 27 Mai 2014 
CAP-DE-LA-MADELEINE (Trois-Rivières, Québec) 32,953 hab. (2004)  Érigée le 1er juillet 1855, Sainte-Marie-du- 

   Cap-de-la-Madeleine devient le 9 février 1918 Cap-de-la-Madeleine.  Cap-de-la-Madeleine fusionne le 1er janvier  
   2002 avec Pointe-du-Lac, Sainte-Marthe-du-Cap, Saint-Louis-de-France, Trois-Rivières et Trois- 
   Rivières-Ouest sous le nom de Trois-Rivières. 

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.153 carte urbaine 
CAP-DE-LA-TABLE (Anticosti, Québec) 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.112-113 illus. 
CAP-DE-SABLE (Île, Nouvelle-Écosse)   316 hab.   Cape Islanders 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.358 + port de Clark’s Harbour 
CAP-D’ESPOIR (Gaspésie, Québec) 

 -   Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.174-177 +Illus. de son phare 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.234-35 +Illus. et sa lage 

CAP-DES-ROSIERS (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Côte-de-Gaspé, Québec) Pop.300 hab. Le village de Cap-des- 
     Rosiers est situé sur le littoral de la pointe Forillon, non loin au nord de Gaspé, située entre les localités de L'Anse-au-Griffon 
     et de Cap-aux-Os. C'est aujourd'hui une porte d'entrée du parc national Forillon, en Gaspésie. Il fait aujourd'hui partie de la 
     ville de Gaspé, mais constituait avant 1971 une municipalité appelée Saint-Alban-du-Cap-des-Rosiers. Origine et signification. 
      Porte d'entrée du parc national de Forillon, à l'extrémité est de la péninsule gaspésienne, ce petit village côtier de quelque 
     300 habitants se rattache sur le plan municipal à la ville de Gaspé depuis 1971. Bien que fréquenté dès le XVIIe siècle par 
     les pêcheurs, Cap-des-Rosiers verra sa première mission officielle se constituer au milieu du XIXe siècle. Stanislas Drapeau 
     (1863) signale un peu plus d'un millier d'habitants à «la mission de Saint-Alban (Cap-Rosier)». Quant à la municipalité de  
     Saint-Alban-du-Cap-des-Rosiers, elle sera érigée en 1895 et fusionnera à Gaspé en 1971. Zone importante d'accueil du parc 
     national de Forillon, des excursions de pêche y sont offertes par les villageois. On peut également visiter le phare de Cap- 
     des-Rosiers, classé monument historique en 1977. Construit en 1858, ce phare d'une hauteur de 37 m, est le plus haut du 
     Canada. Voir : Rosiers, Cap des. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.86-87 Illus. + Phare. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
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     [ 24 avril 2012] 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 

— Géo, 65, Juillet 1984, p.113 vue aérienne du littoral 
— Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.166-173 +Illus. de son phare. 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.196-97 +Illus. et sa Grève de l’Anse 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.38-39 +Illus. 
 — Wikipédia, 24 avril 2012 
CAP DIAMANT (Haute-Ville de Québec, Québec) Le cap Diamant est le nom de l'extrémité Est de la colline de Québec sur lequel  
     est située la Haute-Ville de Québec. Ce nom a été donné par dérision, car les premiers explorateurs du Québec croyaient y avoir 
     trouvé des diamants. C'est Jacques Cartier, l'explorateur français qui, trouvant des pierres scintillantes dans la haute falaise, émit 
     l'hypothèse que ces pierres comportaient des diamants. Après qu'il eut apporté en France des échantillons, en 1542, les experts 
     conclurent que ces « diamants » n'étaient en réalité que du quartz, d'où le proverbe Faux comme un diamant du Canada. Le cap 
     Diamant en 1865. C'est aussi à l'ouest de ce cap que les troupes du général britannique James Wolfe montèrent en direction des 
     Plaines d'Abraham de Québec pour conquérir la ville. Origine et signification. La ville haute de Québec s'est construite, au XVIIe 
     siècle, sur un promontoire de 100 m de hauteur. Son extrémité orientale porte le nom Cap Diamant. On trouve sur cette hauteur 
     le Château Frontenac et la Citadelle de Québec. Ce cap constitue le prolongement des plaines d'Abraham où a eu lieu la célèbre  
     bataille franco-anglaise de 1759. En 1541, Jacques Cartier signale que sur « cette haute falaise [à Charlesbourg-Royal, aujourd'hui  
     Cap-Rouge], nous trouvâmes une bonne quantité de pierres que nous estimons être des diamants. » Dans sa Relation, Roberval 
     (1542) signale simplement que Cartier « après avoir rendu ses devoirs à notre général, il lui dit qu'il avait apporté certains 
     diamants et quantité de mine d'or qu'il avait trouvés au pays. » Champlain écrit en 1603 : « Il y a, le long de la coste dudict  
     Quebec, des diamants dans des rochers d'ardoyse ». Ce nom paraît au XVIIe siècle, bien à sa place, à la fois sous les formes  
     singulière et plurielle. Bourdon (1660) : Cap au Diaman; Jolliet (1685) : Cap aux diamans; Villeneuve (1686) : Cap aux Diamants; 
     acte de concession (1697) : Cap au Diamant. La forme Cap Diamant se rencontre au XVIIIe siècle. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 18 juillet 2012] 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.31 Le diamant des Appalaches. +Illus. 
 — Wikipédia, 18 Juillet 2012 
CAP-EGMONT (Île-du-Prince0Edoouard) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.243 +Illus. Maison aux bouteilles. 
CAP ENRAGÉ (Nouveau-Brunswick) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.335 illus.  +carte régionale 
CAP ÉTERNITÉ, Voir  Éternité, Cap (Fjord-du-Saguenay, Québec) 
CAP FERRAT (Alpes maritimes, France) 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.34-35 
CAP FERRÉ (Gaspésie, Québec) 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.296  qui mène à l’oratoire 
   du mont Saint-Joseph près de Carleton 

CAP FRÉHEL (Côtes d'Armor, Bretagne, France) 70 mètres. 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010. + supplém. Guide 2010. p.22 La vigie de la baie de Saint-Brieuc.  

CAP HORN 
 — Ulysse. La culture du voyage, 115, Mars-avril 2007, p.92-102 Guide (102)  
CAP FRÉHEL (Côtes d’Armor, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.36-37 +carte régionale. Fort La Latte 
CAP GASPÉ (Gaspésie, Québec) 
 — Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.174-177 +Illus. 
CAP JUBY (Maroc) Cap Jugy est devenu Tarfaya, bourgade au sud du Sahara marocain.  
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.42-49 Cap Juby (Maroc) Les ailes du désert.  
CAP LÉVI (Normandie, France) Le Cap Lévi est une avancée de terre située dans la Manche sur le territoire de la commune de 
     Fermanville, près de Cherbourg, en Normandie. La présence de haut-fonds et de courants puissants a rendu nécessaire la  
     construction d'un phare au xixe siècle pour protéger la progression des navires vers le port de Cherbourg. Détruit en 1944, le 
     vieux phare a été remplacé par une tour de 36 mètres de haut en 1947. 

 — Géo, 339, Mai 2007, p.138-139 +Illus. 
— Wikipédia, 27 Mai 2014  

CAP NORD, Voir Nordkapp (Norvège) 
CAP NORD (Île-du-Prince-Edouard)  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.342 +carte rég. p.340 
CAP OUEST (Norvège) Voir Vestkapp 
CAP RACE (Terre-Neuve-et-Labrador) Le cap Race (anglais : Cape Race) est un promontoire situé au sud-est de la péninsule d'Avalon 
     sur l'île de Terre-Neuve. On estime généralement que son nom vient du portugais Raso (désert). Ce cap, qui figure sur les portulans 
     du xvie siècle en tant que Cabo Raso, a pu être baptisé par analogie avec un toponyme de l'embouchure du Tage au Portugal. Ses 
     brumes épaisses, sa côte escarpée, et le fait qu'il se trouve sur la plupart des routes maritimes transatlantiques ont fait du cap Race 
     le lieu de multiples naufrages à travers les siècles. Du point de vue orographique, le cap Race est un plateau battu par les vents  
     s'avançant dans l'Atlantique, avec des falaises surplombant la mer d'une trentaine de mètres. Il est couvert de brumes environ 158 
     jours par an. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.84 et son phare +Illus. 
 — Wikipédia, 14 Mai 2014 
CAP ROSSO (France, Corse) 
CAP-ROUGE (Québec, Québec)  13,868 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Québec. 

 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
CAP-SAINT-IGNACE (Chaudière-Appalaches, Montmagny,  Québec)  3,179 hab (2001)  
CAP SAINTE-MARIE (Terre-Neuve) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.391 +Illus.  
CAP-SANTÉ (Capitale-Nationale, MRC Portneuf, Québec) Pop.2,554 hab. (2006) Cap Santé fait partie de l'Association  
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     des plus beaux villages du Québec. Toponyme. Le nom de Cap-Santé est apparu pour la première fois en 1679, dans le  
     nom de la paroisse de La Sainte-Famille-du-Cap-Santé. Origine et signification. Désignant un village bâti sur une falaise 
     qui domine le Saint-Laurent, entre Donnacona et Portneuf, sur la rive nord du Saint-Laurent, à peu de distance à l'ouest 
     de la rivière Jacques-Cartier, le nom de Cap-Santé a donné lieu à diverses interprétations étymologiques ou sémantiques. 
     D'abord, on a évoqué la santé recouvrée par des soldats qui auraient été guéris d'une maladie mystérieuse en débarquant 
     à cet endroit. Puis, on a soutenu que la salubrité remarquable du site justifiait sa dénomination. On a également argué  
     qu'anciennement pour les gens qui franchissaient le cap Santé sur le périlleux chemin du Roy, celui-ci représentait le cap  
     du salut. L'explication la plus séduisante proposée a trait aux dénominations successives de l'endroit : à l'origine, la 
     paroisse fondée en 1679 s'appelait La Sainte-Famille-du-Cap-Santé, nom repris par Collet dans son rapport de 1721, qui 
     mentionne aussi les formes Cap-Santé et La Sainte-Famille de Portneuf. La liste des districts paroissiaux dressée la même 
     année porte : Portneuf, dit le Cap-Santé. Celle-ci devint par la suite la municipalité de la paroisse de Sainte-Famille (1855), 
     puis Cap-Santé (1979). Or, dans l'usage courant, on écrivait Cap de la Sainte-Famille, puis Cap de la Sante par abrégement, 
     et Cap-Santé par proximité graphique et justification de sens. Cependant, il semble plus probable que les Capsantéens  
     doivent leur nom à l'ancien français santeif, variantes santif, santeyf, salutaire, qualificatif attribué au cap, cap sain, car dès 
     1689 une carte de Coronelli désigne cet endroit comme Cap Sante. Cependant, il est possible que le cartographe ait omis 
     l'accent, dont la présence demeure fort relative à cette époque. Tout naturellement, les bateaux qui doublaient ce cap au  
     XVIIe siècle le faisaient en toute sécurité. Géographie.  Cap-Santé fait partie de l’association des plus belles villes du  
     Québec. En effet, un grand nombre de belles maisons ancestrales parsèment la ville. De la Place de l’Église 
     on descend vers le quai d’où une vue magnifique s’ouvre sur le Saint-Laurent et sur le cap de la Pointe-Platon sur la rive 
     opposée. Le fleuve fait un coude et se rétrécit à cet endroit. Une première église en pierre y fut érigée en 1714. Cette  
     église fut remplacée par l’édifice actuel en 1754. L’église de Cap-Santé est classé monument historique. En 1759, lors de  
     la guerre de Sept ans, le chevalier de Lévis fait construire à cet endroit le fort Jacques-Cartier et c’est depuis ce fort qu’en  
     1760, Lévis tentera de reprendre Québec. Aujourd’hui, il ne reste plus grand-chose de ce fort. La maison Allsopp, construite 
     vers la fin du XVIIIe siècle et qui servit de manoir seigneurial, est également classée site historique. La ville de Cap-Santé 
     a accueilli deux personnes célèbres de l’histoire du Québec: Madame Marie Fitzbach, la fondatrice de la Congrégation des 
     Sœurs du Bon Pasteur vécut à Cap-Santé au XIXe siècle, ainsi que Monsieur Gérard Morisset, architecte et historien d’art. 
     La rivière Jacques-Cartier dévale les montagnes des Laurentides depuis le Grand Lac Jacques-Cartier pour arriver jusqu’à 
     Cap-Santé en passant par le Parc de la Jacques-Cartier. Aujourd’hui, on y pêche le saumon de l’Atlantique. Le saumon  
     remonte le courant pour terminer son pèlerinage de reproduction loin en amont de la rivière. En saison, on peut visiter la  
     passe migratoire des saumons et le centre d’interprétation du saumon qui se trouve à l’embouchure de la rivière Jacques- 
     Cartier, à l’extrémité ouest du pont de la route 138. On y accède également par l’autoroute 40. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 17 fév.2012] 

— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.174-181 +Illus.  
    Vue aérienne p.175 ; illus. l’église Sainte-Famille ; illus. le vieux-Chemin, ancien chemin du Roy.  

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.129-130 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [17 fév. 2012] 
CAP SIZUN (Finistère, France) 

 — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.34 +Illus. 
CAP SOUNION (Grèce) 

 — Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p.4 illus. vue aérienne 
CAP TRINITÉ,  Voir Trinité, Cap (MRC Le Fjord-du-Saguenay, Québec) 
CAP-TOURMENTE (Réserve nationale de faune, Québec) La réserve nationale de faune du cap Tourmente est l'une des 
     huit réserves nationales de faune du Canada présentes au Québec. Établie dans une région liée aux premiers temps  
     de l'histoire de la Nouvelle-France, cette réserve est destinée à protéger les marais à Scirpe d'Amérique, une plante  
     qui constitue l'alimentation de l'Oie des neiges (ou oie blanche) lors de ses migrations annuelles. La réserve nationale  
     de faune du cap Tourmente est située à Saint-Joachim, près de la ville de Sainte-Anne-de-Beaupré. Elle est sur la rive 
     nord du fleuve Saint-Laurent, à une cinquantaine de kilomètres au nord-est de la ville de Québec, dans la municipalité 
     régionale de comté de La Côte-de-Beaupré et donc dans la région de la Capitale-Nationale au Québec (Canada). Il est  
     possible d'y accéder par la route 138 Est reliant Québec et la région de Charlevoix, via l'avenue Royale de Saint-Joachim. 
     Période paléohistorique. Avant la colonisation européenne du Québec, le cap Tourmente était appelé « Ajoasté » par les  
     Iroquoiens du Saint-Laurent. Des fouilles archéologiques exécutées au début des années 1990 révélèrent dans les  
     basses terres du cap Tourmente la présence de maisons longues iroquoises typiques. D'après la datation des vestiges 
     trouvés, on estime que leur présence remonte au XIIIe siècle et peut-être plus tôt, au tournant du millénaire5 . Ces  
     premiers habitants du lieu seront approchés par l'explorateur Jacques Cartier lors de son passage. Le nom de « cap 
     Tourmente » apparaît pour la première fois en 1608 sous la plume de l'explorateur Samuel de Champlain qui notait  
     ainsi la propension des eaux du fleuve Saint-Laurent à s'agiter sous le vent à cet endroit. [Wikipedia, 21 fév. 2012] Voir 
     aussi Saint-Louis-de-Gongague-du-Cap-Tourmente (Québec)  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.276-277  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 19 fév.2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.154 illus. Voir Index. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.248 sur la côte de Beaupré.  illus. où l’on peut observer 270 espèces d’oiseaux. 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.168-170 +Illus. et carte régionale (170)  
 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.188-189  illus. d’oies blanches 

CAP-VERT, République de Cabo Verde. Île à l'ouest de l'Afrique. Pop.538 535 hab (2014) Cabo Verde. République du Cap Vert. Le  
     Cap-Vert, en forme longue la République du Cap-Vert, en portugais Cabo Verde et República de Cabo Verde, est un pays  
     insulaire de l'océan Atlantique au large de l'Afrique. Colonie portugaise à partir de 1456 (arrivée des premiers colons sur 
     l'archipel alors inhabité), le pays accéda à l'indépendance en 1975. Il tire son nom du cap Vert. Le pays fait partie de la CEDEAO. 
     Les îles du Cap-Vert restèrent inhabitées jusqu'à l'arrivée des explorateurs portugais en 1456 et à la fondation de Ribeira Grande 
     (Cidade Velha) en 1462 sur l'île de Santiago. Colonie portugaise jusqu'en 1975, l'histoire du Cap-Vert est marquée par deux  
     périodes de prospérité, au xviie siècle grâce au commerce des esclaves, puis à la fin du xixe siècle qui vit l'ouverture des lignes 
     transatlantiques. Entre deux, les sécheresses chroniques dues à la déforestation provoquèrent des famines, accentuées par  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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     l'absence d'aide alimentaire. À partir de 1956, les indépendantistes du Cap-Vert et de la Guinée-Bissau, autre possession  
     portugaise en Afrique de l'ouest, s'allient pour former le Parti africain pour l'indépendance de la Guinée et du Cap-Vert (PAIGC).  
     La Guinée-Bissau obtient son indépendance en 1974 et le Cap-Vert l'année suivante. Il était alors question d'une unité entre les  
     deux pays, projet abandonné après le coup d'État en Guinée-Bissau de 1980. Le Cap-Vert vécut sous un régime d'inspiration 
     socialiste jusqu'en 1990, avec le Parti africain pour l'indépendance du Cap-Vert (PAICV) pour unique parti. Le pays s'ouvrit au 
     multipartisme en 1990. Le 23 juillet 2008, l'Organisation mondiale du commerce (OMC) accueille le Cap-Vert qui devient alors le 
     153e pays membre. Pauvre mais relativement bien aidé, le Cap-Vert est désormais considéré comme un bon élève des 
     organismes internationaux d'aide au monde en développement. L'archipel du Cap-Vert se trouve dans l'océan Atlantique, au 
     large des côtes du Sénégal, de la Gambie et de la Mauritanie. L'archipel se divise en deux séries d'îles : au sud les îles de 
     Sotavento (Brava, Fogo, Santiago et Maio) et au nord les îles de Barlavento (Boa Vista, Sal, São Nicolau, Santa Luzia, São 
     Vicente et Santo Antão). Sal est la plus fréquentée. Le Cap-Vert bénéficie de quatre aéroports internationaux : l'aéroport Amílcar 
     Cabral sur l'île de Sal, depuis le 1er novembre 2005, l'Aéroport international de Praia sur l'île de Santiago, depuis le 31 octobre 
     2007, l'aéroport international sur l'île de Boa Vista et enfin celui de São Vicente depuis le 22 décembre 2009. Praia, la capitale 
     administrative se trouve sur l'île de Santiago, la plus vaste de l'archipel. Les îles sont toutes d'origine volcanique, c'est sur l'île de 
     Fogo (île du grand volcan) que se situe le point culminant 2 829 m : le Pico do Fogo dont la dernière coulée de lave ne date que 
     de 1995. La plupart des îles ont un relief escarpé et sont couvertes de cendre volcanique pauvre en végétation. Le climat y est  
     chaud et sec, avec une moyenne des températures située entre 20 à 25 °C. Durant les mois de janvier et février l'archipel subit 
     l'influence des tempêtes de sable venu du Sahara. Le volcan Fogo possède une caldeira en arc de cercle d'environ 8 km de  
     diamètre. Les données actuelles précisent qu'elle a subi un effondrement de près de 800 m il y a 250 000 ans. Cette caldeira 
     récupère les eaux pluviales à la saison des pluies. Ces eaux sont absorbées par le sol très poreux et s'écoulent en sources au 
     bas de la montagne, pratiquement au niveau de la mer ce qui rend très difficile leur récupération. Cependant des forages ont 
     permis d'obtenir de quoi alimenter des citernes.  

     Capitale, Praia.  Superficie, 4 033 km2. Indépendance du Portugal en 1975.  Langue, le portugais. 
 — Beauté du monde, t. 8, no 114, p.1; 6 ; 16 

— Géo, 46, Décembre 1982, p.40-52 Les îles de la soif. +Illus. +carte p.52 
— Géo, 255, Mai 2000, p.16-28 Cap-Vert. L’archipel oublié. +carte p.24  

 — Géo, 304, Juin 2004, p.38-48 « Jours tranquilles dans le cratère » Au pied du volcan Pico Novo. +Illus. 
— Géo, 435 Mai 2015, p.30-48 Cap Vert. Une nouvelle terre d’aventure. +Carte régionale (42) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.318-19 +carte p.360  

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.164  
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.98 

 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.96-107 +Illus. +carte p.106 
 — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.84-90 +Illus. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.51-56 +carte (53)   
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.66-77 Une terre préservée à la beauté inattendue. Montagnes de Santo 
     Antao (73 illus.) Le village de Fontainhas (75 illus.)  La musique capverdiene, Cesaria Evora (77) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.101-102 Mini Guide. Le Cap-Vert. +Carte (102) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.8 Pour la chanteuse Mayra Andrade « J’ai vu mon pays évoluer à la vitesse  
    de l’éclair » 
— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Voyage. L’émigré du Cap-Vert.   
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.126-131 +carte p.126   
— Wikipédia, 16 Mai 2012 
— VIDÉO-71.  Cap-Vert.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  

 — VIDÉO-188.  Série : Cap sur les îles,  
CAP-VERT, ÎLES DU – Bibliograpie 

— Géo, 304, Juin 2004, p.163  « Les Îles du Cap-Vert, de la découverte à l’indépendance nationale (1460-1975) » par 
    Elisa Silva Andrade, L’Harmattan, 1996. 

CAP YORK (Groenland) Le cap York ou Innaanganeq est un cap situé sur la côte nord-ouest du Groenland. La péninsule du cap York  
     abrite ce cap et c'est dans cette région que des fragments d'une météorite furent découverts. Un monument en hommage à Robert 
     Peary y est érigé. 

— Grands Reportages, 391, Février 2014, p.78-85 Expédition au Cap York.  
— Wikipédia, 10 Mars 2014 

Capa, Rbert. Photographe.  
— Réponses Photo, no. 238, Janvier 2012, p.32 Capa, la légende.  

CAPANDULA (Baie, Corse, France) 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.125 illus., 128 illus. 
CAPCIR (Pyrénée, France)   Altiplano pyrénien. 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.70-71 +Illus. la porte principale de Mont-Louis. Jardin du Grand Duc, p.94 
CAPDENAC-LE-HAUT (Lot, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.276 +Illus.  
CAPE BYRON (Australie) 

 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.54-55 illus. 
CAPE CLEAR (Irlande) 
 
CAPE COD (Mass.) 

 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
CAPE COD (Mass.) - Cartes 

 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  

CAPE DORSET (Nunavut) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.335  

CAPE HORN, Voir HORN, CAP (Chili) 
CAPE MAY (New Jersey) 
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 — VIDÉO-112.  New Jersey.  Série : Travel Travel,  30min.  
CAPE ROYDS (Île Ross, Antarctique) 

 — Chester, Jonathan. Antarctica. Beauty in the Extreme. N.Y. Friedman, 1991  p.47+ illus des cabanes des scientifiques 
CAPE SCOTT (Parc provincial, C.B.) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.19 +carte régionale, p.16 
CAPE TOWN (Afrique du Sud) Voir Le Cap (Afrique du Sud) 
CAPE TOWN HARBOUR (Afrique du Sud) 

 — Grands Reportages, 179, déc. 1996 p.36-37 
Capella Palatina (Palerme, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.60-61 
CAPESTERRE (Guadeloupe) Pop. 3 352 hab (2011) Capesterre-de-Marie-Galante ou Capesterre (en créole Kapestè  
     Marigalant) est une commune française, située dans le département de la Guadeloupe sur l’île de Marie-Galante. La 
     commune constitue à elle seule le Canton de Capesterre-de-Marie-Galante. Le nom de la commune vient de  
     cabesterre, vocabulaire de marine en usage au XVIIe siècle qui désignait une terre exposée aux vents d'est.  
     Capesterre est située au Sud-Est de l'île de Marie-Galante. La majeure partie de la commune est constituée d'un 
     plateau vallonné qui bascule sur une plaine littorale avec d'importants dénivelés, les « mornes ». Le point culminant 
     de l'île, le morne Constant (à 204 m) est accessible par le nord de la commune. Le port de Capesterre et ses  
     longues plages sont protégés des vagues de l'Atlantique par les cayes, barrières coralliennes. Le climat y est de  
     type tropical. Lieux-dits et hameaux : Les principaux lieux-dits de Capesterre-de-Marie-Galante sont : Beauséjour,  
     Bézard, Bontemps-Rameau, Borée, Cadet, Calebassier, Desruisseaux, L'Étang-Noir, Dubois, Gai, Garel, Girard,  
     Grand-Case, Le Haut-du-Morne-des-Pères, Héloin, Jacquelot, Nesmond, Le Salut, Pavillon, Pichery, Rabrun, Robert, Sainte-Croix, Vidon, Vital. 

— Géo, 430, Décembre  2014, p.32-33 Illus. À Capesterre, la reine des plages à préservé sa tranquillité. 
 — Wikipédia, 28 Décembre 2014  
Capitole (Italie : Colline) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.374-376 +Illus. +carte urbaine partielle ; illus. son musée 
 — Italy, v.6, no 10, 1988 p.16-21 à Rome 

CAPLAN (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Bonaventure, Québec) Pop.1 884 hab (2006) Le village se trouve dans 
     la municipalité régionale de comté de Bonaventure. Sa population s’élève à près de 2200 Caplinotes et Caplinots. La 
     superficie de la municipalité de Caplan est de 85 kilomètres carrés. Le village s’étend en bordure de la rive nord et de la 
     Baie des Chaleurs. Cet endroit n’était pas peuplé avant le débarquement des Acadiens qui s’y installent, en provenance de 
     France, en 1774. Ensuite, les familles de Jean Ambroise et de Pierre Babin viennent s’installer, en 1812, près de la Rivière 
     Caplan et la population du petit village augmente graduellement. C’est en 1875 que la municipalité de la paroisse de Caplan 
     est créée. Au long de l’histoire de Caplan, la pêche était la source première des revenus des résidents et avec l’arrivée du 
     chemin de fer vers la fin des années 1880, l’agriculture commence à se développer et une coopérative agricole s’y forme. 
     L’élevage se développe également. Aujourd'hui, Caplan est un joli village remarquable par sa qualité de vie. De nouveaux 
     arrivants s’y établissent chaque année. On y trouve des commerces, des services et des infrastructures sportives de tous 
     genres, des clubs sociaux, tels que le Club de l’Âge d’or, les Chevaliers de Colomb, la chorale,  Les Dames fermières, etc. 
     Le centre sportif John Lapointe avec une patinoire couverte a été aménagé à Caplan. L'origine du nom de Caplan est obscure. 
     Le site internet de Caplan présente trois versions intéressantes et plausibles. Les voici : Selon la première version, des  
     explorateurs venus de Carleton, rencontrent sur le site un chasseur indien du nom de John Kaplan (!) dont le nom est 
     francisé et choisi pour le village. La deuxième version prétend que le nom de Caplan provient de l’expression anglaise  
     « Cape Land » par laquelle on désignait les falaises locales. La troisième hypothèse veut que le toponyme aurait été  
     emprunté à un petit poisson, le capelan, voisin de l’éperlan, abondant dans la Baie des Chaleurs. Quoi qu’il en soit, la rivière 
     Caplan a été désignée d’après la municipalité et non l’inverse, comme c’est le cas de la plupart des municipalités québécoises 
     qui portent des noms de cours d’eau. Le village de Caplan est très pittoresque. Il est situé sur une falaise rouge dont la  
     dénivellation est de 15-25 mètres. A l’ouest, se trouvent le cap connu sous le nom de Cap Noir, large promontoire de roche 
     volcanique. Au nord s’étale la chaîne des monts Notre-Dame, en prolongement du système appalachien. On y trouve  
     également une halte routière et un sentier pédestre avec un belvédère. La municipalité de Caplan édite une publication  
     trimestrielle Le Carrousel. Origine et signification. Sur la rive nord de la baie des Chaleurs, en Gaspésie, se retrouve, depuis  
     1875, la municipalité de Caplan, à l'origine municipalité de la paroisse de Saint-Charles-de-Caplan, devenue, en 1964,  
     municipalité de Caplan. Quoi qu'il en soit, la version relative au capelan paraît davantage plausible. Les Caplinots narrent  
     encore volontiers un fait célèbre qui a eu en réalité la Basse-Côte-Nord pour décor : le sieur de Roberval aurait, en 1542,  
     abandonné dans les environs de Caplan sa nièce Marguerite et son amant ou encore sa vieille dame de compagnie, selon  
     une autre version, pour une affaire de morale avec laquelle on ne badinait pas en ces temps. Son soupirant l'aurait rejointe, 
     puis serait mort ainsi que la vieille dame. Informés de la présence de la jeune femme, les occupants d'un bateau seraient 
     venus la recueillir ultérieurement. Marguerite de Navarre (1492-1549), qui a connu les faits de Roberval lui-même, a relaté 
     cette histoire dans son Heptaméron, ouvrage inachevé publié en 1559. Voir : Demoiselle, Île de la.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.160-161 Illus. du 
    cimetière.  

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 26 avril 2012] 
 — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.286-291 +Illus. 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [26 avril 2012] 

 — Wikipédia, 26 avril 2012 
CAPMANY (Pyrénées, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.66-67 +carte p.67 
CAPO CACCIA (Sardaigne, Italie) Pop.? Le cap Caccia (en catalan et alguérois cap de la Caça) est une imposante presqu'île de calcaire située 
     dans la province de Sassari à l'extémité nord-occidentale de la Sardaigne. Avec la Punta Giglio (it), il ferme le golfe de Porto Conte (it), et 
     sa partie distale se présente face à la baie d'Alghero (it). Le cap Caccia (en français, cap Chasse) doit son nom à la chasse aux pigeons 
     qu'organisaient les notables au xixe siècle autour du cap, depuis leurs embarcations, durant les périodes de mer calme. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.122-123 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

CAPO CODA di CAVLLO (Sardaigne, Italie) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.138-139 illus. 
CAPO D’ORLANDO (Sicile, Italie)  11,277 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.183  
CAPO PASSERO (Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.144 +Illus. du Portopalo. 
CAPO PERTUSATO (Corse, France) 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.132-33 illus.  
CAPO ROSSO (Golfe de Porto, Corse) Le capo Rosso est le point le plus occidental de l’île de la Corse-du-Sud. C'est un cap de granite 
     rose accessible uniquement à pied et coiffé d'une tour génoise. Situé en Corse du Sud, à l’ouest de l’île de Beauté, entre le golfe 
     de Porto et Cargèse, à quelques kilomètres de Piana le Capo Rosso est un site classé au Patrimoine de l’humanité par l’Unesco.  
     Le sommet, qui s’élève à 331 m au-dessus de la mer, est surmonté par la tour génoise de Turghiu, construite en 1608, est 
     présente au sommet du Capo Rosso. Elle fut longtemps gardée par les Grecs de Cargèse. 

 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.72 Le Capo Rosso. La presque’île sauvage.  
 — Grands Reportages, 222, Juillet 2000, p.48-49 +Illus.+carte p.52 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.114-117  
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

Capoera, La (Danse) 
 — Grands Reportages, Fév. 1999, p .64-71 

— VIDÉO-102. Brésil: envoutante Bahia. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. 
 — VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Capp, Fiona. Romancière 
— Géo, 349, Mars 2008, p.62-74 Article. Australie. La vague à l’âme. 

CAPPADOCE  (Région, Turquie) La Cappadoce (en grec Καππαδοκία, Kappadokía ; en turc Kapadokya) est une région historique d'Asie 
     Mineure située dans l'actuelle Turquie. Elle se situe à l'est de la Turquie centrale, autour de la ville de Nevşehir. La notion de  
     « Cappadoce » est à la fois historique et géographique. Les contours en sont donc flous et varient considérablement selon les 
     époques et les points de vue. Hérodote considérait qu'elle était délimitée par le Taurus, l'Euphrate, le lac Salé (Lacus Tatta, 
     aujourd'hui Tuz Gölü) et le Pont Euxin. Aujourd'hui, on désigne généralement par ce nom une région d'environ 15 000 km2 entre 
     Césarée (aujourd'hui Kayseri) et Garsaura (aujourd'hui Aksaray). Elle est connue pour ses paysages pittoresques résultant du  
     volcanisme et de l'érosion, pour ses églises rupestres ornées de fresques, ainsi que pour ses habitations troglodytiques et ses  
     cités souterraines. 

 — Beauté du monde, t.1, no 5, .26-28 
— Géo, 35, Janvier 1982, p.124-144 Turquie. Troglodytes de la foi. +Illus. +carte (144)  
— Géo, 241, mars 1999 p.156-157 

  — Grands Reportages, 190, nov. 1997 p.20 Gorëme +carte 
  — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.68-71 
 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.42-43 illus. Cappadoce, symphonie souterraine. Hôtel Yunak Evleri à Ürgüp (46 illus.) 
     +carte (101) 

— Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.80-85 Les vallées d'Anatolie, un livre de contes fantastiques à ciel ouvert, les citées  
     troglodytique du territoire turc.  

— Trek Magazine, 39, Février 2003, p.44-45 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.31 "Cheminées de fées" 

  — VIDÉO--24,  Turquie.   Série:  Vidéo Guide,  60min. 
  — VIDÉO-84.  Turquie.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1997,  60min.  

CAPPADOCE (Turquie) - Cartes 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.96-7  + gr carte dépliante incluse 

CAPPADOCE (Turquie) - Guides 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.96-7  +carte 

Cappella Sistina (Vatican, Rome) 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.414-415 +Illus. fresques  
  — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.76 Chapelle sixtine 

Cappelle, Frédéric. Photographe. 
 — Géo, 54, Août 1983, p.124-137 Beau Comme le métro. Paris. 
CAPPOQUIN (Irlande) Pop. 740 hab (2006) Comté de Waterford. Cappoquin (Ceapach Choinn en irlandais) est une localité irlandaise  
     dans le comté de Waterford, située sur le fleuve Blackwater. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.200 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.241  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.160  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 

 — Wikipédia, 1 Février 2015 
CAPPRICIOLI (Sardaigne, Italie) 

  — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.125 illus.  
CAPRAIA (Île, Toscane, Italie) Pop. 385 hab (2007) Capraia est une des îles de l'archipel toscan en mer Ligure, entre la côte italienne 
     et la Corse. Sa superficie est de 19 km2 et sa population de 335 habitants (les Capraiesi). Rattachée à la province de Livourne, 
     elle ne compte qu'une commune, Capraia Isola. 

  — Géo, 338, Avril 2007, p.98- Illus. Giglio, Elbe,  
 — Géo, 448, Juin 2016, p.76  L’Italie d’île en île. Archipel toscan Capraia, les sentiers de la liberté. +Illus.  
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.66-67 illus. 

CAPRAROLA (Latium, Italie) 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.449 +Illus. 

CAPRERA, Île (Sardaigne, Itale) 
  — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.115, vue de l’île, p.117 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.148 
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CAPRI, Île de (Campanie, Italie)  7,235 hab. Découverte dans les années 1820 par les romantiques allemands, qui étaient fascinés 
     par sa Grotte bleue. Capri à eu des ambassadeurs remarquables, parmi eux, Axel Munthe, le grand protecteur des oiseaux. 
     La dynastie Krupp, le comte Fersen, Alberto Moravia, Graham Greene, Roger Peyrefitte, Valentino, Malparte. 

  — Beauté du monde, t.1, no 10, p.87-88 
— Géo, 398, Avril 2012, p.96-99 +carte. D’Ischia à Salerne. Le rivage de toutes les tentations. La côte amalfienne. 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.81-83 Illus. 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.62 

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.149-153 +Illus. vue de rêve, p.151 +carte, p.152 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.482 +Illus.  

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 21, Avril 1992, p.70-75 Capri des dieux... +Illus.  
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.182-183  vue aérienne 
— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.75-76 et Tibère 

  — Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.66-69 
  — Santini, Loretta. Capri, l’ île azure. Narni-Trni, Plurigraf, 1990, 125p. 

— VIDÉO-42. Méditerranée.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994, 60min.   
— VIDÉO-63.  Naples.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  

  — VIDÉO-95. Naples et Amalfi.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
  — VIDÉO-168, La Méditerranée. Série : Croisière à la découverte du monde, 1994, 60min. 

Caps – Nord, France) 
— Détours en France, 178, Septembre  2014, p.46-49 Radonnée de cap en cap. Du gris au blanc. Wissant, Fort Maho, Cap Blanc- 
    Nez. 

CAPU DI A VETA (Balagne, Corse, France) 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.50-51 + la Chapelle Notre-Dame-de-la-Serra (Illus.)  

CAPU DI FENU (Tour, Corse) 
  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.60 

CAPU ROSSU (Cap, Corse, France) Près de Calvi. Où est juchée la tourTurghio à 311 m d'altitude. 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.52-53 illus. 91 Illus. 

CAPUCINS (Gaspésie, Québec) 
  — Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.140-41 grève Baie des Capucins. illus. 

CAPU DI SENETOSA (Corse) 
  — Méditerranée, Spécial  Corse (Été 2001) p.10-11 illus. 

CAPULA (Ruines médiévales, Corse) 
  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.64 illus. 

CAPU NERU (Tour, Corse) 
  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.60 +Illus. 

CAPUT INSULAE (Golfe du Kvarner, Croatie) Nom romain de la ville croate de Beli. Voir ce nom.  
Capybara (Animal) Hydrochaeris hydrochaeris. Avec ses 50 cm au garrot, c'est le plus grand rongeur du monde. Présent sur  

     les deux tiers de l'Amérique du Sud. 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.40 illus. 51 +Illus.  

CARACAS (Vénézuéla) Pop. 4 850 000 hab (2009) Santiago de León de Caracas, traditionnellement connue sous le nom de Caracas, est 
     la capitale et la plus grande ville du Venezuela. Elle est située au nord du Venezuela, à proximité de la mer des Caraïbes dans  
     une vallée entourée de montagnes de près de 2 130 m, entre 760 et 910 m au-dessus du niveau de la mer (cette montagne  
     s'appelle l'Avila). Couvrant 433 km², la ville fait partie du district capitale de Caracas dans la municipalité de Libertador (dont 
     elle est le chef-lieu). Caracas compte trois millions d'habitants. Son aire métropolitaine, Grand Caracas, est à cheval sur deux  
     États car, avec les municipalités mitoyennes, la métropole s’étend également sur l’État de Miranda. Ainsi, l’agglomération  
     comptait 4,850 millions d'habitants au premier janvier 20091. Cette aire métropolitaine est également la plus grande du pays. 

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.134 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.126-142 Caracas. La fracture sociale. Chavez.  

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.437 illus. 
CARAGH (Irlande) Pop. 882 hab (2011) Comté de Kildare.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.293  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.151 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.154 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

CARAGH LAKE (Lac, Irlande) Voir Lough Caragh (Lac, Irlande) 
CARAÏBES. La Caraïbe, ou l'espace caraïbe, ou encore l'espace des Caraïbes, est une région du globe correspondant au bassin 
     versant de la mer des Caraïbes. On l'a parfois qualifiée de « Méditerranée du Nouveau Monde[réf. nécessaire] »1. La région 
     Caraïbe est un sous-ensemble de l'Amérique du Nord. L'espace caraïbe comprend l'arc antillais (Grandes Antilles et Petites 
     Antilles), la péninsule du Yucatán, la façade caraïbe de l'Amérique centrale, ainsi que les plaines côtières de Colombie, du  
     Venezuela et le plateau des Guyanes. On y inclut généralement les Bahamas, les Îles Turques-et-Caïques, les Keys et plus 
     rarement les Bermudes, la Floride, parfois même la Louisiane. L’appellation Indes occidentales est tombée en désuétude en 
     français mais reste usitée en anglais sous la forme West Indies. Cette appellation historique n’est liée à aucune réalité  
     géographique mais uniquement à une expérience historique commune à partir des voyages de Christophe Colomb en 1492 – 
     1504. On parle indifféremment de la Caraïbe ou des Caraïbes pour qualifier la même entité. Elle est distincte des Antilles qui 
     sont un archipel et qui regroupent l’ensemble des îles de l'arc antillais. L'espace caraïbe a été marqué culturellement par les  
     différentes colonisations occidentales et les sociétés esclavagistes qui s'y étaient implantées. Ses habitants sont les Caribéens 
     (féminin Caribéennes) et non les Caraïbes qui sont une ethnie amérindienne qui y vivait avant d'être exterminée par les colons. 
     La Caraïbe est aujourd’hui fragmentée en un grand nombre d’États et de territoires dépendants, tentant de s’organiser en  
     une entité régionale internationale. La dernière à avoir été créée est l’Association des États de la Caraïbe (AÉC ou ACS en  
     anglais). Deux écueils ont pénalisé les petites îles. D'une part, l'effet de taille se combine à l'étroitesse de leur marché intérieur 
     et à la faible diversification de leur économie, ce qui ne fait qu'accentuer leur dépendance. De ce fait, les deux tiers des pays 
     commercent avec leur ancienne métropole coloniale ou avec les États-Unis, qui assurent à eux seuls les deux tiers des  
     échanges régionaux. D'autre part, ces îles ayant les mêmes productions agricoles, elles ne peuvent guère commercer entre  
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     elles. Leurs échanges intra-régionaux représentent ainsi moins de 10 % de leur commerce extérieur total. L'intégration est  
     donc plus déclarée politiquement que partagée économiquement, même si d'autres accords furent signés au début des années 
     1990 sous la forme de zone de libre-échange (le G3 : Mexique, Colombie, Venezuela) ou d'union douanière : marché commun  
     centre-américain, (MCCA). Certes, la création en 1994 de l'Association des États de la Caraïbe (AÉC) a cherché à développer, 
     sans aucune visée économique, la coopération de ses vingt-cinq membres face aux volontés hégémoniques des États-Unis, pour 
     contrer leur projet de ZLÉA. Mais peut-on construire une identité régionale sur la seule base d'une opposition à un projet ? La  
     Caraïbe n’est pas fédérée par une langue commune, les principales langues qui y sont parlées sont : l’espagnol, l’anglais,  
     différentes langues créoles, le français et le néerlandais, et parfois aussi le portugais, parmi les populations d’origine brésilienne, 
     et d’autres langues de populations réfugiées (comme le vietnamien qui s’est parfois imposé de facto dans certaines communautés 
     isolées), ou d’autres langues européennes (de façon non officielle, mais de facto dans certaines communautés locales, tel que le  
     suédois, l’allemand et l’italien, où elles coexistent avec la langue officielle). Les sociétés caribéennes sont très cosmopolites, car 
     la région a connu de nombreuses vagues d’immigration successives. La Caraïbe est célèbre dans l’imaginaire collectif pour ses  
     plages et sa nature paradisiaque, mais aussi pour l’exubérance de ses populations dans ses manifestations festives, récréatives 
     et politiques.  Voir aussi Antilles 

 — Géo, 192, Février 1995, p.44-92 Caraïbes. Dossier. Antilles françaises, Cuba, Jamaiques, Haïti. Illus. (50-65) Le village de la Pointe-Michel 
     à La Dominique (50-51 illus.) République Dominicaine, La Guadeloupe (80-83) La montagne Pélé (58-59 illus.) Haïti, la cascade sacrée  
     réunie les adeptes du vaudou (60-61 illus.) Guanaja, le récif de corail ou s'entassent les descendants des pirates anglais (64-5 illus.) 
     Articles : Récit de voyage. Sur la frontière tropicale de la France (46-49) Diaspora. L’origine ethnique, pays par pays, des esclaves déportés 
     (66-69) Économie. Même indépendantes, les îles restent sous tutelle (70) Les Indiens Caraïbes au temps de Christophe Colomb (71-76) 
     Villes. Des capitales fiévreuses et mélancoliques. Fort-de-France (77) Kingston (79) Guadeloupe : une île nous révèle sa vraie nature 
     (80-83) Caractère. Dix pays qui livrent les clefs de l’âme insulaire (84-87) Religion. L’Afrique, grande prêtresse de toutes les religions  
     Caraïbes.Vaudou à Haïti. Rastafarisme en Jamaïque (88-89) Portraits. Une soiciété où les femme jouent un rôle majeur (90-91) Guide. 
     Comment débusquer les vraies Antilles (92) 
 — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.66-123 "Caraïbes passion"+carte p.66-67 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.48-83 +Illus. +carte p.76 

— Traveler, Nov/Dec.1991 p.80-89 +carte p.81 
 — VIDÉO-46.  Croisière. Série: Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-46.  Série:  Odysseus,  1998,  30min. 
 — VIDÉO-67.  Les Caraibes. Série:  Les plus beaux voyages du monde,  1997, 60min.  
 — VIDÉO-70.  Îles des Caraïbes. Série:  Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-107. Caraïbes à bord du Flamenco. Série : Odysseus, 1998, 30min.  
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guides, 60min.  
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

CARAÏBES – Bibliographie 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.« Paradis brisé-Nouvelles des Caraïbes » par Hoëbeke, 

CARAÏBES - Cartes 
 — Géo, 192, Février 1995, p.71-76  

CARAÏBES - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Caraïbes du Sud-Est, 1981, 128p. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p. 

 — Frommer's Caribbean 2002. By Darwin Porter & Danforth Prince. New York, Hungry Mind, 2001, 802p.+ Index général. 
CARAÏBES - Religions 

 — Géo, 192, Février 1995, p.88-89 L'Afrique, grande prêtresse de toutes les religions caraïbes. 
Caraïbes (Indiens) 3 000 hab. Population indigène des Antilles. Les Indiens Caraïbes, appelés Caribs ou "Kalinagos" On trouve 

     leur descendants à la Dominique.   
 — Géo, 192, Février 1995, p.71-76 Les Indiens Caraïbes au temps de Christophe Colomb. Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.50 Les deriers indiens caraïbes à la Dominique.  
 — VIDÉO-58.  Guyane (France).  Série: Vidéo Guide, 1995,  60min. 
 — VIDÉO-138. Îles du Vent.  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  

CARAJAS (Brésil) 
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.18-39 +Illus.Carajas, cœur de fer de l’Amazonie. Minerai de fer. Résidence de forotune 

 pour les mineurs déracinés. Sao Luis, p.35. Chemin de fer Sao Luis à Carajas, p.36.  
CARAJAS, Serra dos (Brésil) Montagnes 

 — Géo, 94, Décembre 1986, p.18-19 +Illus. 
CARAMANY (Roussillon, France) 

— Détours en France, 98, Juin 2005, p.53 illus.  
CARANÇA (Rivière, Pyrénées-Orientales, France) 

— Détours en France, 175, Mai 2014, p.62-65 Gorges de la Carança. Le canyon du grand vertige.  
— Wikipédia, 26 Mai 2014  

Carangue lune (Poisson) Le terme carangue désigne plusieurs espèces de poissons océaniques de la famille des carangidés.  
     Carangue lune Selene vomer. Groupe : Actinoptérygiens, Vertébrés. La carangue lune se rencontre dans les eaux peu profondes 
     des côtes de Floride et d’Amérique du Sud. Taille : Cette espèce mesure de 15 à 20 cm. Biologie : Ce poisson vit en banc dans 
     les eaux troubles, le plus souvent près de la surface. Il se déplace la tête dirigée vers le bas d’où son nom « lookdown » en  
     anglais, qui signifie « regarde en bas ». Le poisson lune se nourrit de petits crustacés et de vers, de préférence à l'aurore ou au 
     crépuscule. Il est caractérisé par un corps comprimé latéralement aux reflets argentés et parfois dorés. Ces couleurs dites 
     « physiques » ne sont pas dues à des pigments comme le noir, le jaune et le rouge. Elles sont produites par des jeux de lumière 
     sur des cellules renfermant des cristaux. L’inclinaison de ces cristaux varie et modifie ainsi le jeu des rayons lumineux comme le 
     feraient des miroirs donnant un éclat métallique et irisé aux différentes couleurs. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Visions de la Terre. Illus. d’une carangue. 

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p. Nos Actus. Cape d’invisibilité. Sélène lune (Poisson) 
— Wikipédia, 17 Janvier 2014 

CARANTEC (Finistère, Bretagne, France) Pop.3 309 hab (2008) C'est une station balnéaire de la baie de Morlaix, classée  
    station touristique dès 19262. Les attraits de cette commune sont également les activités proposées : la pratique de  
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    sports nautiques sur un agréable plan d'eau, le tennis grâce aux différents terrains dont dispose la commune, le football, 
    mais également le golf. Carantec est situé sur le littoral nord de la Bretagne, en bordure de la Manche, dans la Baie de  
    Morlaix, à l'extrémité d'une presqu'île de 2 km de large, limitée par les deux rias de la Rivière de Morlaix à l'est et de la  
    Penzé à l'ouest, et le long d'une grève qui découvre jusqu'à 2 km de large à marée basse. Ancienne station balnéaire des  
    années 1900, Carantec est connue pour son micro-climat dû à l'influence de la dérive nord atlantique, ses plages de  
    sable et son patrimoine historique particulièrement riche. Les plages les plus importantes sont la grève Blanche et la  
    grève du Kélenn, la plus étendue. La station dispose aussi d'une côte à falaise qui offre des paysages remarquables  
    (la "chaise du Curé" et la "pointe de Pen-al-Lann"), cette dernière offrant des points de vue sur la Baie de Morlaix, la  
    Rivière de Morlaix, le château du Taureau et l'île Louët.  

 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.81 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.53 Vue de la station balnéaire (Illus.)  

CARAQUET (Nouveau-Brunswick) Pop. 4 169 hab. (2011) Caraquet ou Caraquette en anglais, Kalaket ou Pkalge en  
     Micmac est la capitale de l'Acadie et le chef-lieu de la région de la Péninsule acadienne. Elle est située dans le  
     comté de Gloucester, au nord-est du Nouveau-Brunswick, au Canada. Perchée sur un plateau au bord de la baie 
     de Caraquet, la ville s'étend sur environ 13 kilomètres, lui ayant autrefois valu le surnom de « plus long village 
     du monde ». Ses habitants sont les Caraquetois. Vraisemblablement fréquentée par les Micmacs, Caraquet est  
     ensuite un poste de pêche à la morue des Bretons et des Normands, suivis par les Basques à partir de 1632. Le 
     toponyme est mentionné pour la première fois à l'écrit en 1664. Gabriel Giraud est le premier habitant permanent 
     vers 1711. En 1757, des réfugiés de la déportation des Acadiens menés par Alexis Landry s'y établissent, suivis  
     par des corsaires et pêcheurs normands en 1761. La ville est désertée la même année à la suite du raid de 
     Roderick MacKenzie. Des immigrants jersiais et britanniques développent ensuite l'industrie des pêches. 
     L'endettement des pêcheurs et la réforme de l'éducation dégénèrent en émeutes durant l'affaire Louis Mailloux en 
     1875. L'ouverture de l'église Saint-Pierre-aux-Liens en 1860, du chemin de fer Caraquet & Gulf Shore en 1887 et  
     du Collège Sacré-Cœur en 1899 contribuent à la prospérité de la ville. Caraquet est constituée en municipalité en 
     1961 pour permettre la construction de son hôpital. L'économie s'est quelque peu diversifiée depuis les années 
     1990, alors que le tourisme est un secteur florissant bien que la menace de la fermeture de l'hôpital et l'exode 
     rural aient nui à la ville. Les principaux moteurs économiques de Caraquet sont les services, la pêche et le 
     tourisme. La coopération est importante dans l'économie de la ville, qui est par ailleurs le siège des Caisses 
      populaires acadiennes, la principale institution financière de la province. Outre l'École des pêches du Nouveau- 
     Brunswick, Caraquet compte de nombreuses autres installations communautaires ainsi qu'un parc industriel  
     moderne. L'économie reste toutefois désavantagée par un manque d'infrastructures de transport. En 2011, la  
     population de Caraquet s'élevait à 4 169 habitants, pour la plupart des Acadiens francophones. Son titre de 
     capitale de l'Acadie est sans signification administrative. En revanche, Caraquet est reconnue pour son Théâtre 
     populaire d'Acadie, son patrimoine architectural et ses nombreuses activités en ville et à proximité, dont le festival 
     acadien et le Village Historique Acadien. De plus, L'Acadie nouvelle, le seul quotidien francophone des provinces  
     de l'Atlantique, est publié en ville. Caraquet est la seule ville ayant reçu deux fois le titre de « Capitale culturelle 
     du Canada », soit en 2003 et en 2009. Elle est l'une des villes hôtes du IVe Congrès mondial acadien à l'été 2009. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.219  
 — Wikipédia,  24 Mars 2015   
Caras, Roger. Journaliste. 
 — Géo, 16, Juin 1980, p.87-99 Reportage. La dernière chance de l’oiseau-tonnerre. 
Caratini, Roger. Journaliste.  

— Géo, 181, Mars 1994, p.175 Minorités nationales. Une culture aux mille patries  
Caravage, Michalangelo Merisi dit Le Caravage. Peintre italien.  

 — Ulysse, la culture du voyage, No 56, Sept. -Oct. 1997, p.45-47 Le chevalier Caravage. Malte. 
CARAVALLE, PRESQU'ÎLE DE (Martinique) 

 — VIDÉO-105.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
Caravanes 

 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.6-9 Cool caravanes. Roulottes. Camping. 
Caravelles (Navire à voile) 

 — Géo, 115, Septembre 1988, p.90-92 Portugal ancien. Reconstitution. Sur les caravelles de la conquête. illus. d’un  plan et 
     croquis d’une caravelle portugaise 

CARBET (Guadeloupe:  Chutes) 
 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.31 illus.  
 — VIDÉO-40.   Martinique.  Série: Vidéo Guide, 60min. 

— VIDÉO-75.   Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-163. Antilles françaises.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

CARBINI (Corse) Pop. 113 hab (2011) commune française située dans le département de la Corse-du-Sud et la région Corse. Elle  
     appartient à la microrégion du Fiumicicoli, dans l'Alta Rocca. Au iie siècle, le géographe grec Ptolémée avait relevé l'existance d'une  
     trace de population très ancienne. Carbini est située au sud-est de Levie sur la route qui mène à Sotta par le col de Bacinu. La  
     commune inclut le petit village d'Orone, situé 1,5 km plus au sud. Avant la Révolution, la pieve de Carbini (plus tard de Levie) était 
     une des plus vastes de Corse, commençant à Bavella au nord pour s'étendre de mare a mare depuis Sainte-Lucie-de-Porto-Vecchio à 
     l'est sur la mer tyrrhénienne jusqu'au-delà de Figari vers le sud-ouest. Il correspond grossièrement aux cantons de Levie et de Figari 
     actuels. La commune est le berceau des Ghjuvannali. 

 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.61 +Illus.  
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

CARBONARA, Golfe de (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.140-41 illus. 

CARBONARE (Trentin, Italie) 
 — Italissimo, 3, Décembre 2000, p.6 illus.  

Carbonatite. Roche carbone d'origine apparemment magnatique, souvent associée aux roches kimberlites et alcalines. Les carbonatites ont 
     été expliquées comme découlant de la fonte magmatique, de coulées solides, de solutions hydrothermales et du transfert gazeux.  
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        Carbone. Le carbone est l'élément chimique de numéro atomique 6, de symbole C. C'est la tête de file du groupe des cristallogènes. 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.18 Les fjords, champions du stockhage du carbone. 

Carbone. Voir aussi Gaz carbonique 
Carbone, Bruno. Journaliste.  
 — Géo, 220, Juin 1997, p.94-134. Article. La Sicile. Gastronomie (126-128) 
CARBONIA (Sardaigne, Italie) Pop.29 764 hab (2010) Carbonia est une ville italienne d'environ 30 000 habitants, chef-lieu de la nouvelle 
     province de Carbonia-Iglesias en Sardaigne. Se trouvant dans une zone connue pour ses mines depuis l'Antiquité (le Sulcis), on y 
     découvrit seulement en 1936 un bassin minier de charbon, sur le site Sirai-Serbariu, d'une grande importance stratégique. L'afflux de la  
     main-d'œuvre provoqua la création d'une nouvelle ville ouvrière près des mines et du port de Sant'Antioco par où devait transiter le  
     charbon extrait. La nouvelle ville, baptisée Carbonia (de carbone, charbon en italien) fut construite en peu de temps et inaugurée par 
     Benito Mussolini le 18 décembre 1938. D'un point de vue architectural, elle est assez caractéristique des villes fascistes. Après avoir eu  
     jusqu'à 60 000 h. après la Seconde Guerre mondiale, la ville n'en compte plus que la moitié, ce qui constitue le plus grand exode urbain 
     en Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.71 
 — Wikipédia, 23 Mars 2014  

Carbonifère. Système géologique qui débute juste après le dévonien, caractérisé par la végétation à l'origine des lits de charbon. Cette ère 
     est divisée en trois périodes, le subcarbonifère, le carbonière et le permien. 

Carcamo, Cindy. Journaliste.  
  — Géo, 414, Août 2013, p.112-127 Article. États-Unis/Mexique, un nouveau rideau de fer.  
Carcassone, Manuel. Journalisite. 

— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Société. Venise vit du passé, mais se cherche un avenir (109-110) 
CARCASSONNE (France) Pop.47 419 hab (2010) Aire urbane 96 400 hab (2009) Carcassonne (Carcassona [karka'suno] en occitan) est une 
     commune française, préfecture du département de l'Aude dans la région Languedoc-Roussillon. Ses 47 419 habitants sont appelés les  
     Carcassonnais. Carcassonne est la ville principale de la Carcassonne Agglo 105 104 habitants (2010), de l'aire urbaine de Carcassonne 
     96 420 habitants(2009)1 et de son unité urbaine qui compte 50 343 (2009). Occupée depuis le Néolithique Carcassonne se trouve dans 
     la plaine de l'Aude entre deux grands axes de circulation reliant l'Atlantique à la Méditerranée et le Massif central aux Pyrénées. La ville 
     est connue pour la Cité de Carcassonne, ensemble architectural médiéval restauré par Viollet-le-Duc au XIXe siècle et inscrit au  
     patrimoine mondial de l'UNESCO depuis 19972. 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.16 
— Détours en France, 98, Juin 2005, p.22-23 +Illus. Simon de Montfort, p.22,  
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.30-35 Au-delà des légendes. Carcassonne. Le Pont-Vieux qui enjambe l’Aude (30-31 Illus.) Place  
    Auguste-Pierre-Pont (34 illus.) La basilique Saint-Nazaire (34 illus.) +Carte urbaine (35) 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.80-81 (illus.)  
— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Société. Venise vit du passé, mais se cherche un avenir (109-110) 
— Géo, 260, Octobre 2000, p.171 
— Géo, 414, Août 2013, p.100-101 Illus. 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.XVII illus.  
— Grands Reportages, 115, déc. 1994 p.122-142 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.478-79 +carte +Illus.  
— Pyrénées Cathares, Été 2004, p.10-11 illus. Siège de Carcassonne p.76-85 Histoire. 
-   Pyrénée Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.116-117 +Illus. 
— Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.100-103 + de la forteresse 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.138  

 — Wikipédia, 7 Mai 2013 
 — VIDÉO-224. Languedoc-Roussillon. Série : Travel Travel, 30min. 

CARCÈS (Var, France)   2,200 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.132-133 +Illus. du village 

CARCÈS, LAC (Provence, France) 
  — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.34 illus.   

CARCHETO (Castagniccia, Corse) 
  — Grands Reportages, août 1994, 151, p.46 
  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.46 

CARDAMOME (Montagnes, Cambodge) La chaîne des Cardamomes, ou monts Krâvanh, s'étend au Cambodge et jusque dans le Sud de 
     la Thailande. Le Phnum Aoral, à 1 813 mètres d'altitude, est le point culminant du massif et du Cambodge. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.42 Pour la jungle. 
— Wikipédia, 11 Mars 2014 

CARDIFF (Pays de Galles)  Caerdydd.  
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.127-132 +Illus. +carte p.128-129  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.109-110 Mini Guide. +carte urbaine (110)  

— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.116 carte urbaine & index de qql. rues 
 — Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.12- Capital of culture. Cardiff Castle (14-15 illus.) 
     City Hall (16 illus.) The Wales Millennium Centre (17 illus.) +carte urbaine (18) National Museum Cardiff (19)  

— VIDÉO-34. Gr.-B. Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min. 
CARDIGAN (Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.175-76 
Cardinaux, Florent. Photographe.  

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.54-61 Sur les traces du blaireau.  
Cardis, Philippe. Photographe.  
 — Géo, 58, Décembre 1983, p.134-146 Photos. Cap sur la Terre de Graham. Antarctique. 
CARDSTON (Alberta) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.289 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.89 

CARÉLIE (Région, Russie) La Carélie est une région du nord de l'Europe, peuplée à l'origine par des tribus finno-ougriennes de langue  
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     carélienne. Selon les époques et les contextes, on peut désigner par Carélie. 
  — Géo, 226, Décembre 1997, p.66-76 Russie. Le jour se lève sur la Carélie. +carte p.74 

— Géo, 267, Mai 2001, p.76-77 illus. 
— Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.126-127 illus. 128-129 
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.68-76 +carte p.76  
— Trek Magazine, 44, Juillet 2003, p.88- 
— VIDÉO-60.  Finlande et Pays baltes, Série:  Lonely Planet, 1997,  60min. 

CARÉLIE DU NORD (Finlande) 
  -   La Nouvelle Revue d’Histoire, 2, sept-oct. 2002, p.25-26 

— VIDÉO-99. Finlande.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
Carelli, Mario. Auteur 

 — Géo, 120, Février 1989, p.80-83 Article. Brésil moderne. Peuplement."Le grand arbre de vie de la terre brésilienne" 
CARENAGE BAY (Grenade) 

 — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.20-21   
CARENNAC (Lot, Midi-Pyrénées, France) Pop.385 hab (2006) Carennac est l'un des plus beaux villages de France situé à 50 km 

     au Nord-Est de Gourdon. Petite commune desservie par la gare de Bétaille, sur la ligne d'Aurillac à Brive, Carennac se trouve au 
     centre d'une région riche en curiosités naturelles et sites historiques d'un grand intérêt: à quelques kilomètres, le gouffre de  
     Padirac et un haut-lieu de pèlerinage : Rocamadour. Baigné par les eaux de la Dordogne, resserré autour d'un prieuré clunisien  
     fondé au xie siècle, le village a conservé son aspect médiéval et chaque pierre y raconte une histoire [Wikipedia, 14 sept. 2011] 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.269 +Illus.  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.44-45 et son prieuré. +Illus. 

CAREZZA (Lac, Dolomites, Italie) Les Dolomites Carezza est situé dans le Sud Tyrol des Alpes italiennes. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.66 Illus. 

 — Wikipédia, 6 Mai 2013 
CARGÈSE (Corse) Pop. 1 212 hab (2011) Cargèse (en corse Carghjese, est une commune française située dans le département de la 
     Corse-du-Sud et la collectivité territoriale de Corse. Cargèse est une commune de la façade littorale occidentale de Corse, située 
     à près de 35 km « à vol d'oiseau » au nord d'Ajaccio. C'est l'une des neuf communes du canton des Deux-Sevi ; elle en est la plus 
     peuplée. 

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.80-85 Cargèse, la gréco-latine. Paomia.  
 — Wikipédia, 25 Mai 2016   
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.532  

— Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.132-137 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.122-123 Les 
    ruisseaux de l’Umbertacciu et du Sulleoni. 
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

Cargo, Culte du.  Voir à Culte du cargo 
CARHAIX-PLOUGUER (Bretagne, France)  7,648 hab.(G.Vert, 2000) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.145-147  
CARIBOO (Colombie-Britannique) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.306 
         Caribous (Animal) Le Renne d'Europe et d'Asie septentrionale et le Caribou de l'Amérique du Nord forment une seule espèce (Rangifer  

     tarandus), bien qu'il y ait des sous-espèces géographiques bien définies. Sous-espèces: caribou, dawsoni, granti, grœnlandicus, 
     pearyi, tarandus.  

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.22 
    illus. 
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.78 illus. De 

                   l’Alaska 
— Canadian Geographic, v.126, no 2, March-April 2006, p.82-90 +Illus. 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.206-207 +Illus. 219 illus. 

 — Géo, 181, Mars 1994, p.124-138 L'odyssée des caribous. Rennes américains. Migration. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.262 +Illus. (Encadré) 
— QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.26-30 Mystère dans la toundra. Les temps sont durs pour les deux grands 
    troupeaux de caribous du nord du Québec. Diminution de 90%, on cherche à comprendre pourquoi. 
— VIDÉO-132. Parc de la Gaspésie. Série : Les Voies de l’Aventure, 2000, 60min.  

CARIGNAN (Montérégie, Québec) 5,976 hab. (2001)  
Carillet, Jean-Bernard. Journaliste. Auteur de Guides Lonely Planet en français et en anglais dont un sur la Corse. 

 — Lonely Planet. Réunion, Maurice, Rodrigues. Lonely Planet, 5e éd. 2007, 400p. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.32-42 Article. Alpes. Une montagne de plaisir (ski) Bassin d'Arcachon (100)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.46-57 Dossier Antille. "Paradis verts sus les tropiques" 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.8 Sur la route. Article. La Colombie n'a plus rien à cacher. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.90 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.8 La Corse loin de la foule. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.80-87 Article. Cap Corse. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.90 Notes sur les street art.  + portr. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.82-89 Îles de la Société. 10 bonnes raisons de s’envoler pour le  
     paradis. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.62-70 Article. Guadeloupe. D’île en île. Les Saintes, La Désirade, Marie- 
     Galante. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.86-92 Article et photos. +Illus. Les îles de la Société. Moorea, Raiatea, 
CARILLON (Village, Municipalité de Saint-André-Est, Laurentides, MRC Argenteuil, Québec)  187 hab. (1995)  

— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.73-74. Le canal et son écluse. S’y trouve une centrale hydrolectique 
    et un petit musée d’Argenteuil. 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.142-145 +Illus. 
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    rue principale. illus. caserne militaire, son barrage . 142-43 ; illus. de l’architecture militaire p.144-145  
— VIDÉO-88. Lac Des Deux-Montagnes. Série :  Le Québec vu d’en haut, 2000,  30min. 

CARILLON (Québec) – Canal de,  Voir Canal de Carillon (Québec) 
CARINTHIE (Autriche) Pop. 557 773 hab (2012) La Carinthie (en allemand Kärnten, en slovène Koroška) est le Land le plus méridional de 
     l'Autriche. La Carinthie est limitrophe à l'ouest du Tyrol oriental, au nord et nord-est du Land de Salzbourg, de la Styrie, au sud de la 
     province frontalière de Carinthie sur le territoire de la Slovénie, et de l'Italie (région italienne de Frioul-Vénétie julienne). Le paysage  de la Haute-     
Carinthie est caractérisé par les montagnes, celui-ci de la Basse-Carinthie par le bassin de Klagenfurt. Dans ce bassin, entouré par les 
     Alpes orientales centrales au nord et les Alpes carniques et les Karawanken, se trouvent les deux villes les plus importantes de la  
     Carinthie : Klagenfurt (la capitale du land) et Villach. Entre les deux se trouve le Wörthersee, lequel, comme les autres lacs, constitue 
     un centre de tourisme d'été. La principale rivière de la Carinthie est la Drave (en allemand Drau, en slovène et en croate Drava, en 
     hongrois Dráva), affluent de la rive droite du Danube, d'une longueur de 707 km, prenant sa source en Italie, dans les Alpes  
     Carniques, et qui, après avoir baigné la Carinthie, traverse ensuite la Slovénie et la Croatie et est limitrophe de la Hongrie sur une  
     centaine de kilomètres. 

 — Beauté du monde, t.3, no 38, p.9 
— Géo, 419, Janvier 2014, p.74-75 Les lacs de Carinthie.  
— Wikipédia, 3 Février 2014 
— VIDÉO-29.  Série: On Tour, 1997,  30min.  

Carita, Helder. Journaliste.  
 — Géo, 315, Mai 2005, p.32-43 Article. Goa. Influence portugaise. 
CARLA-BAYLE (Ariège, France) 

 — Détours en France, 2000, 55 p.84  
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.237 +Illus.  

CARLADEZ (Région, Aveyron, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.76-79 illus. « Un charme fou » 

Carle, Christophe. Journaliste. 
 — Géo, 182, avril 1994, p.32-39 Article. Afrique du Sud. Les élections. Pourquoi leur avenir va se jouer en un jour. 
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.56-116 Jérusalem, Cité de Dieu. Dossier. Article. Diplomatie. Peut-elle devenir la capitale de deux États? (108) 

 — Géo, 191, Janvier 1995, p.24-27 Article. « Histoire et géographie d’un pays sous surveillance » 
CARLETON-SUR-MER (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC d’Avignon, Québec) Pop.4 077 hab. (2006) Elle est depuis 
     longtemps une destination touristique importante de par ses plages donnant sur la baie des Chaleurs, ses eaux baignables 
     et le mont Saint-Joseph avec son oratoire, destination historique de pèlerinages. La partie riveraine du centre de Carleton 
     est caractérisée par deux bancs de sable se rejoignant pour créer un barachois où l'on retrouve de nombreux hérons. Ce  
     barachois est le site d'un des plus beaux campings municipaux du Québec, de par sa situation. « En 2005, la ville de Carleton– 
     Saint-Omer est devenue la ville de Carleton-sur-Mer. La nouvelle ville de Carleton–Saint-Omer avait été créée le 4 octobre 
     2000. Elle était issue du regroupement de la ville de Carleton et de la municipalité de la paroisse de Saint-Omer. » « Les  
     municipalités des cantons de Carleton (1855) et de Carleton-sur-Mer (1927) ont d'abord existé comme entités distinctes avant 
     de fusionner en 1972 pour former la ville de Carleton. » « La paroisse [de Saint-Omer], qui a donné son nom à la municipalité 
     (1904) – identifié comme Carleton West entre 1887 et 1903 –, a été détachée de Saint-Joseph-de-Carleton en 1899 par suite 
     de son érection canonique. » Histoire. Au début, c’était un petit village de pêcheurs. Mais c’est une ville qui a réussi à diversifier 
     son économie et à créer des infrastructures nécessaires afin de s’assurer une vie de haute qualité. C’est Jacques Cartier qui fut  
     le premier visiteur européen à s'arrêter à Carleton au cours de son premier voyage au Canada, le 9 juillet 1534. C’est lui qui  
     nomma cette baie la baye des Chaleurs. Après l’exil de 1755-1760, des Acadiens viennent s’établir à Carleton et à Marie. Vers  
     la fin du 19e siècle, Carleton devient une destination de voyage pour la riche bourgeoisie du Québec. Après l'arrivée des  
     Acadiens en 1756 le territoire de Saint-Omer faisait partie de la Paroisse Saint-Joseph de Tracadièche et avait donc un vécu 
     commun avec Carleton. Au fil des années des familles se sont installées plus loin à l'ouest de Tracadièche (devenu Carleton), 
     et en 1899 la taille de la population justifiait la création d'une nouvelle Paroisse de Saint-Omer, qui fut approuvée par le  
     gouvernement en 1902. Pendant 100 ans, Saint-Omer fonctionna en tant que paroisse et ensuite en tant que municipalité. 
     Son économie dépendait largement de la pêche, de l'agriculture et de la forêt. Saint-Omer avait ses propres écoles primaires  
     et les étudiants du secondaire venaient à l'École Polyvalente de Carleton (renommée École Antoine-Bernard en 1983). Le 4  
     octobre 2000, la municipalité de Saint-Omer a été réunifiée à Carleton. 
   — Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, 219p.p.6-7 Vue  

    Aérienne. 179 Illus. 
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.316-317 illus. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 20 avril 2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.37 et 145  illus. avec son église ;  
    de son barachois p.63 ; illus. 116-117 agriculture sur le littoral ; l’Écomusée Tracadièche, p.185 ; illus. de l’entrepôt 
    frigorifique, et la Cabane à Eudore, p.186 ; illus. Centre de thalassothérapie Aqua-Mer p.364-365 ; 
    L’Hostellerie Baie Bleue, +Illus. p.377 ; . 390-391 illus. de la Plage de Carleton 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.303-304 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.300-305 +Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [27 avril 2012] 
 — Wikipédia, 20 avril 2012  
Carlier, Jean. Membre de la Fondation Cousteau. Écologiste. 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.128-141 Article. Baïkal sacré. 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.108-121 Article. Côtes : le défi français (face à l’industrialisation) 
CARLINGFORD (Down, Irlande) Pop. 1 045 hab (2011) Comté de Lough.  

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.30-31, 102-103 +Illus. Vue aérienne 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.508 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.171, 172  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.229 illus. 234 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241, 246 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.125  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.276-277 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

CARLINGFORD (Lough, Irlande) Carlingford Lough (irlandais : Loch Cairlinn) est un estuaire sur l'île d'Irlande, constituent 
     l'extrémité est de la frontière entre l'Irlande et le Royaume-Uni (Irlande du Nord). Celui-ci constitue l'embouchure de la rivière  
     Newry et de son canal qui la relie à la ville britannique voisine de Newry. Il est fameux pour la pêche, le nautisme et les croisières. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.102-103 +Illus. Vue aérienne 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.229 illus. 234 +Illus.  
— Géo Guide, Irlande, 2014, p. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.171-172  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.229 illus. 234 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241, 246 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.276 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

CARLISLE (Grande-Bretagne) 
 — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.116 carte urbaine & index de qql. rues 

CARLISLE (Ontario) Près de Oakville. 
  — MapArt, Burlington, (1996) + Oakville, Milson, Waterdown, Carliste, Kilride. (Vermont) Cartes urbaine de Carlisle. 

CARLIT (Massif, Pyrénées, Catalogne) 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.7 illus. et 73 illus.  

CARLOFORTE (Sardaigne, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.529 illus. 535 illjus.  

CARLOW (Comté, Irlande) Pop. 54 612 hab (2011) Le comté de Carlow (en gaélique : Contae Cheatharlach) est une circonscription  
     administrative de la République d’Irlande, situé au Sud-Est de l'Irlande dans la province du Leinster. Le comté porte le nom de sa 
     ville la plus importante : Carlow.  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.194 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.184 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.129 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.145  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.108-109 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.160 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

CARLOW (Irlande) Pop. 9 332 hab (2011) Comté de Carlow. Carlow (Ceatharlach en gaélique) est une ville du comté de Carlow en  
     Irlande. Elle est située à 84 km au sud-ouest de Dublin, sur la rivière Barrow. 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.184-185  
  — Wikipédia, 1 Février 2015   
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.184-185  

CARSLBAD (Grottes, Nouveau-Mexique) 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.137 1925. Exploration des grottes du Nouveau-Mexique.  
Carlyle Hotel (Édifice, New York) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.49 +Illus. 
Carmen, René.  Rédacteur à la revue de voyage Îles Magazine. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 21, Avril 1992, p.3  
Carmichael, Peter. Photographe. 
 — Géo, 57, Novembre 1983, p.52-64 Photos. Les Bororos ou Wodaabe). Des Narcisses sauvés des sables. 
CARMIL, Cap (Vallée de la Barguillère, Ariège, France) 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.161-62  
CARNA (Connemara, Irlande) Comté de Galway. Petit village de pêcheurs à 13 km au sud de Cashel. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.366 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.404  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.379  

 — Guides Gallimard. Irlande, 1913, p.265  
— Wikipédia, 3 Février 2015   

CARNAC (Morbihan, Bretagne, France) 
— Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.62-63  

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.38-41 Carnac, les bornes du Temps. Les mégalithes. Monolithes. +carte (39)  
     Au pied des menhirs, l'enfance du monde (41)  

— Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.98-99 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.43 illus. des alignements de Carnac, ici ceux de Kermario.  

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.148-150 +Illus. de mégalithes 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.268 et 269 illus. 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.16 +Illus. Le granit, roche sacrée des mégalithes. 
— VIDÉO-26.  Série:  Vues du ciel, janv. 2000, 3min. 

Carnavals 
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 — Détours en France, 123, Janv.-Fév. 2008, p.42-44 les folies carnavals. D’oû viennnet-tls ? Celui de Dunkerque 
 — Géo, 276, Février 2002, p.141 Le carnaval bat son plein (Carnaval tradition ancienne) 
Carnaval d’Acireale (Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.215 illus. 
Carnaval de Binche (Belgique) 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.164-165 +Illus. 
Carnaval de Limoux (Pyrénées, France) 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.96-98 +Illus. 
Carnaval de Nice (France) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.29 Un carnaval planétaire. Nice, Alpes-Maritimes.  
Carnaval de Québec 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 8, Janvier-Fév. 2004, p.58-68 Le Bonhomme Carnaval. 
 — Découvrir le Québec,  No 1, Hiver 2010-2011, p.106-108 Le sacfre de l'hiver. Bonhomme Carnaval (107 illus.) 

Carnaval de Rio (Brésil) 
 — Géo, 84, Février 1986, p.104-10 Le carnaval des carnavals, par Gabriel Silva. 
 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.88-99 école de Samba 
 — Peuples du monde entier. Race, rites et coutumes des hommes, Amazonie et Pampas, Paris, Éd. Atlas, 1980, p.114- 

Carnaval de Salvador de Bahia (Brésil) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.56-57 Brésil. Carnaval de Salvador de Bahia. 

Carnaval de Solsona (Catalogne, Espagne) 
 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.108- 

Carnaval de Venise. Le carnaval de Venise est une fête traditionnelle italienne remontant au Moyen Âge. Apparu vers le xe siècle, il a 
     été institutionnalisé et « codifié » durant la Renaissance. Après une période d'éclipse au cours du xxe siècle, il est réapparu, sous 
     sa forme actuelle, en 1979. Le carnaval de Venise se déroule tous les ans vers la fin du mois de février ou le début du mois de  
     mars, au cours de la période de douze jours précédant le Mardi Gras. Il attire des foules considérables venues du monde entier  
     pour participer à la fête, en se déguisant et, devenu une attraction touristique planètaire, il a quelque peu perdu son authenticité  
     et son caractère vénitien. 

 — Géo, 56, Octobre 1983, p.28-41 Venise. Les revenants de la lagune. 
 — Wikipédia, 16 octobre 2012 
 — VIDÉO-131. Venise. Série : Les plus belles villes du monde,   1992, 60min.  
 — VIDÉO-142. Venise. Série : Les plus belles routes du monde, 1998, 60min. 

Carnaval du Mardis Gras (Louisiane) 
 — VIDÉO-146.  Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Carnavals - Italie - Sicile - Sciacca 
 — Sicily. A year's events and festivals. Touring Club Italiano, 2004, p.12-13 +Illus. 
CARNBANE EAST (Irlande) 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.126  
CARNBANE WEST (Irlande) 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.126  
CARNDONAGH (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.432  
CARNFUNNOCK COUNTRY PARK (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.487   

 — Wikipédia, 3 Février 2015    
Carnivores – Europe 

  — Géo, 320, Octobre 2005, p.110, 112 La présence du loup dans les alpages. Grands prédateurs : une cohabitation difficile. L’Europe 
       des grands carnivores (114-115) 

CARNLOUGH (Irlande) Pop. 1 444 hab (2001) Comté de Antrim en Irlande du Nord. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.476 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.484, 486  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.486   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.270, 296 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.310 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.259 illus.- 310  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.271 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.302-303 
— Wikipédia, 3 Février 2015   

Caro, Marc. Desinateur 
— Géo, 293, Juillet 2003, p.132-144 Illustration de Marc Caro. Deux Français chez les chamans du Pérou. 

Caroit, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 339, Mai 2007, p.114-119 Article. Cuba. Les exilés de Miami prêts au dialogue.  
CAROLINE DU NORD  

 — Beauté du monde, t.4, no  58, p.36 
CAROLINE DU SUD  

 — Beauté du monde, t.4, no 58, p.37 
CAROLINES, ARCHIPEL DES (Océanie) 

 — Beauté du monde, t.5, no 69, p.12 
Caron, Gilles. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 241, Avril 2012, p.78-88 Portfolio. Photos.  
Caron, Louis. Journaliste. 

  — Géo, 140, Octobre 1990, p.119-192 Le Québec. Dossier. Article. Naissance d’un peuple au bord du Saint-Laurent (132-136) 
Caron, Sarah. Photographe. 
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— Géo, 274, Décembre 2001, p.13 Notes biographiques. 
— Géo, 274, Décembre 2001, p.62-72 Photos. Cuba. La Havane, l’envers du décor. Le faubourg el Rincon, pèlerinage de san Lazaro 
— Géo, 348, Février 2008, p.112-125 Photos. Thaïlande. Haute tension entre musulmans et bouddhistes.  
— Géo, 363, Mai  2009, p.40-58 Photos. Pakistan. Dans l’enfer du « Talibanistan » 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.106-110 Pakistan. Gwadar, un pied dans le golfe persique. 
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.32-55 Photos. À quoi rêve Cuba? 

CARONI (Fleuve, Vénézuéla) Les eaux noires du fleuve Caroni rejoingnent celles du bassin de l'Orénoque, sur les plateaux de Guyana. 
 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.34-35 illus.  

CAROUGE (Suisse) Pop. 20 630 hab (2013) Carouge est une ville et une commune suisse du canton de Genève. Carouge jouxte la  
     ville de Genève, dont elle est séparée par la rivière Arve, et fait partie de la République et Canton de Genève depuis 1816. Elle  
     est réputée pour le quartier du « vieux Carouge », qui garde un certain charme et où les terrasses des bistrots sont très courues 
     lorsque les beaux jours reviennent. La commune de Carouge est également surnommée la « cité sarde » du fait de son passé. 
     En effet, c'est le Traité de Turin3 du 3 juin 1754 entre la République de Genève et le Royaume de Sardaigne qui marque la  
     naissance de Carouge. L'accord met fin à d'incessantes querelles entre la maison de Savoie et la cité de Calvin au sujet de la  
     mosaïque de terrains le long de l'Arve, où il est bien difficile de faire respecter la légitimité des juridictions respectives. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.92  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Carpe asiatique 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p. Actus. Guerre aux carpes!   
Carpenter, Murray. Journaliste. 

 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Actus. Article. Pléthore de castors. À Venir. Article. Toilettage bactérien. 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.À venir. Article. L’essor du café.  
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Actus. Baleines boréales. Briser la glace. 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.Actus. Article. Plan de sauvetage pour le bécasseau spatule.  
Carpentier, Olivier. Journaliste 

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.185-192 Article. La très longue marche de nos ancêtres.  
CARPENTRAS (Vaucluse, France) Pop.25,371 hab.  

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.108-109 +Illus. 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.218-221 + vue aérienne de la ville 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.496  

CARPI (Émilie-Romagne, Italie)  62,100 hab. (2004)  
Carpio, Marie-Amélie. Journaliste. 

 — Géo, 380, Octobre 2010, p.96-108 Article. États-Unis. "La grande crise de la santé." Obamacare. 
— Géo, 407, Janvier 2013, p.120-127 Article. Gaza est aussi un musée.  

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Geographica. Article. Stradivarius.  
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Géographica. Article. Le dernier samouraï, « version française ».  
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. Article. Des soldats et des jeux (chez les Romains) 
 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.Geographica. Article. Égypte. Potins entre anciens Égyptiens. 

 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Animaux. Article. Chats allergiques à leurs maîtres. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Conservation. Article. La planète des singes retraités. 

 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.Reportages. Article. Gaza, l'autre guerre des pierres. 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Environnement. Article (bref) Lac Kivu. Lac tueur, abrite une bombe à retardement. 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Santé. Article. Compresses au miel. 

— National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.En coulisses. Article. Voyage au bout de l’oublie (Livre) 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Science. Article. Vitraux dépolluants. Quoi de neuf M. Noé? Micromégas. 

 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.40-49 Article. Pakistan. Le naufrage d’un héritage. Ses pétroglyphes. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Grand Angle. Article. Au-dessus du volcan. Avec un hélicoptère réduit. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Technologie. Article. Les dirigeables redécollent. 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Cartograhica. Carte du Tartare. Article. Se retrouver en enfer. [Chez les Anciens] 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.2-27 Article. Il était une fois l’Ouest. Que reste-t-il du Far West?  
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Commerce. Article. Minerais de sang. Congo (RDC) Coltan, cassitérite, wolframite. 

— National Geographic France, 135, Décembre 2010, Société. Article. Recyclage haut de famme. 
  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Article. Paradis en sursis, victimes du réchauffement climatique. 

— National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.102-107 Article. Périple le long du Brahmapoutre. L’Assam. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Article. Voyage Sénégal. Le Sénégal par le bon Bou. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Yeosu en Corée du Sud. 

— National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.2-23 Article. Sur les pas du Bouddha. 
— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Voyage. Article. Îles des Princes : charme rétro et diversité.  
— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.22-35 Article. Scènes de Chine.   

 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.24-27 Article. Russie. Faits et chiffres. V. Poutine. L’énigme russe. 
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.120-121 Articles brefs. La sélection de National Geograhic. L’ours polaire. Clémenceau, 
     le maître du thé. 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.60-75 Article. Népal. La malédiction de naître femme.   
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.142-147 Article. Yorkshire, le Tour de France chez les sœurs Brontë. À Haworth. 
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.28-67 Article. Thaïlande. Le pays au sourire crispé.  
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.36-53 Article. Huê, toute l’âme du Viet Nam.  
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.152-157 Article. Voyage. Antilles. La Soufrière, cœur brûlant de la 
    Guadeloupe. 
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.142 Article. Invasions barbares, la fin du mythe. 
— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.56-63 Article. Le rail au pays des rennes. Laponie. 

Carraig, Corrig (Carrick) En Irlande, terme gaélique signifiant Rocher.  
CARRANTUOHILL (Montagne, Irlande) 1 038m. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.308  
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— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.309   
 — Wikipédia, 3 Février 2015   
CARRARE (Toscane, Italie)  Carrara. Pop.65,000 hab (2010) La ville de Carrare est mondialement connue pour ses carrières de marbre 

    exploitées depuis l'époque romaine. 
 — Géo, 11, Janvier 1980, p.34-55  Carrare, Michel-Ange & Cie. Marbre. 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.308  +Illus. de ses carrières de marbre. 
 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 

CARRAROE (Irlande) Pop. 680 hab (2011) Comté de Galway. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.315 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.404  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.376  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.380   
— Wikipédia, 3 Février 2015    

Carré, César. Journaliste. 
  — Géo, 16, Juin 1980, p.88-112 Reportage. Un atoll sur la mer du pétrole. Frigg, en mer du Nord. 

Carré, Isabelle. Journaliste. 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.146 Article. En Islande, tout est noir et blanc comme dans un vieux film. 

Carré, Patrick. Auteur. 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.49 Article "Deil au Bhoutan" 

CARREG CENNEN (Château, Pays de Galles) Carreg Cennen Castle (En gallois (Welsh) : Castell Carreg Cennen, qui signifie château sur 
     le roc (castle (on the) rock (above the) Cennen))  Château près de la rivière Cennen, dans le village de Trap à quatre miles au sud de  
     Llandeilo dans le Carmarthenshire, Pays de Galles. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.48 Châteaux perchés aux vues panoramiques. 
 — Wikipédia, 30 Janvier 2014 
Carrelet. Le carrelet est un filet carré tendu sur une armature plane et descendu horizontalement au moyen d’un treuil depuis un  
     ponton qui avance en mer et sur lequel est généralement construit un abri, voire un petit logement. On l'appelle aussi ableret, 
     carré, carreau ou échiquier. Le filet est remonté assez rapidement, emprisonnant poissons et crustacés qui se trouvaient entre  
     lui et la surface ; un appât (tête de poisson assez souvent) peut être placé en son centre. Installation sur ponton. Construction  
     située sur un passage favorable, en bord de côte ou de rivière composée de pilotis ancrés au sol, supportant une plateforme de 
     dimensions variables, fixée à une hauteur assurant la sécurité aux vives eaux, et d'une passerelle reliant cette plateforme à la 
     berge. Sur cette plateforme sont installés des éléments permettant la pêche : perche rigide, guide, moulinet. Le filet de 4 m de 
     côté est fixé sur un cadre rigide soutenu par des élingues ; une cabane permettant le repas et le repos améliore le confort. La 
     construction de ces installations est règlementée tant sur leur nombre que sur les matériaux les constituant ainsi que leur couleur. 
     Installation sur plateforme. La passerelle n'existe pas. On accède à la plateforme à marée basse par une échelle, les adeptes 
     apprécient cette impression d'être "seul au milieu de l'océan". Carrelets à pieds. Le pêcheur se place directement sur la bord de la 
     mer à la marée montante, il a un filet de 2 m de côté à mailles de 12 à 14 mm pour faciliter la manoeuvre ; une perche droite de 
     3 m avec un pied en sabot servant d'appui au pêcheur et en tête un anneau auquel est fixé la corde de relevage. Pêche au  
     carrelet, localisation. Très pratiquée sur les côtes de Charente-Maritime et dans les estuaires de la Charente et de la Gironde, la 
     pêche au carrelet l'est aussi sur les côtes escarpées de la Vendée et jusqu'à l'embouchure de la Loire, mais dans ces régions cette  
     tradition à tendance à s'estomper. 

— Géo, 270, Août 2001, p.46-52 Les carrelets en berne (sur le littoral charentais) Photos.  
— http://www.albert-videt.eu/photographie/theme/carrelet/carrelet_00.php  8 jan. 2014. 

Carrer, Olivier, Voir Le Carrer, Olivier, journaliste.  
Carrère d’Encausse, Hélène. Auteur, journaliste. 
 — Géo, 108, Février 1988, p.79-119 URSS. Dossier. Article. Tout bouge, rien de bouge, Gorbatchev (98-101) 
CARRETERA AUSTRAL (Route traversant la Patagonie au Chili) Débuté en 1976 et terminé en 2000 sur 1 200 km.  

 — Géo, 272, Octobre 2001, p.80-81 illus.  
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.72 La Carretera austral, à la conquête de la Patagonie. +carte.  
CARRIACOU (Grenade, Île) 

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.136 
 — VIDÉO-45.  Grenade.  Série:  D'Îles en Îles, 1996,  30min. 
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

Carrick, carrig.  En Irlande, mot signifiant “Roc”  
CARRICK (Irlande) Pop. 250 hab . Comté de Donegal 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.489  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.416  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.233 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.266, 267  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p. 
— Wikipédia, 3 Février 2015    

CARRICK-A-REDE ROPE (Irlande) Le pont de corde de Carrick-a-Rede est un pont de corde près de Ballintoy, dans 
     le Comté d'Antrim en Irlande du Nord. Le pont relie l'île de Carrick au reste de l'Irlande. Il est financé par 
     l'association irlandaise National Trust. Le pont est maintenant un site touristique, avec 227 000 touristes en 2007. 
     Tous les ans, le pont est monté en mars et démonté en octobre/novembre. Il mesure 20 mètres de longueur et 
     est suspendu à 30 mètres au-dessus de la mer. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 

http://www.albert-videt.eu/photographie/theme/carrelet/carrelet_00.php
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— Guide Neos Irlande, 2001, p.475    
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.478   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.253 illus. et son pont 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.10-11, 265 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.283, 303  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p. 
— Wikipédia, 3 Février 2015   

        CARRICK-ON-SUIR (Irlande) Pop. 5 586 hab (2002) Comté de Tipperary dans le Munster. Carrick-on-Suir (Carraig  
     na Siuire en irlandais) est une ville du comté de Tipperary en République d'Irlande. Comme son nom en irlandais  
     l'indique, « rocher sur le Suir », la ville est située sur le fleuve Suir, à 21 km à l'est de Clonmel, et 27 km au  
     nord-ouest de Waterford. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.166 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.84 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.232, 235  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.118 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.189 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.203 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.127 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.175 
— Wikipédia, 3 Février 2015   

CARRICK-ON-SHANNON (Irlande) Pop. 3 980 hab (2010) Comté de Leitrim. Carrick-on-Shannon (en français, la  
     ville où l'on peut passer la rivière à gué) est une ville irlandaise située sur le fleuve Shannon à l’extrémité sud du 
     Lough Allen à approximativement 150 km à l’ouest de Dublin. La ville se trouve dans le comté de Leitrim, dont  
     elle est la capitale, et dans la province du Connacht. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.417 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.345   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.208 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.227 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.189, 239 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.233 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p. 
— Wikipédia, 3 Février 2015   

CARRICK-ON-SUIR (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.191  

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.   
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.203 

CARRICKFERGUS (Irlande) Pop. 27 201 hab (2001) Comté d’Antrim. Carrickfergus est la plus vieille ville du Comté  
     d'Antrim, en Irlande du Nord. Son nom lui vient de Fergus Ier de Dal Riada, 6e roi de Dal Riada, son nom  
     irlandais, Carraig Fhearghais, signifiant « le rocher de Fergus ». Au recensement de 2001, la ville comptait 27 201 
     habitants. Se trouvant à près de 10 kilomètres de l'ancien village de Straid, elle est le centre administratif du  
     borough de Carrickfergus. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.465 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.572 Son château  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.193 Son château. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.497 Son château.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.276 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.267 ; 308 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.279 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.302 

 — Wikipédia, 3 Février 2015   
CARRICKFERGUS CASTLE (Fort anglo-normand, Irlande) Le château de Carrickfergus est une forteresse médiévale de style normand 
     érigée à Carrickfergus en 1177, sur la rive nord de Belfast Lough, dans le comté d'Antrim. Tour à tour assiégé par les Écossais, les  
     Irlandais, les Anglais et les Français, ce château, qui a joué un rôle militaire important jusqu’en 1928, reste une des structures  
     médiévales les mieux conservées en Irlande. Construit et reconstruit trois fois, il est encore debout. Les 3/4 d’eau entourant son 
     périmètre conféraient une utilité stratégique à ce château, qui est à l’heure actuelle, il est entretenu par la Northern Ireland  
     Environment Agency comme monument historique à la garde de l’État. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.572  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.497  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.193 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.276 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.308 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.34-35 + plan illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.40, 53, 279 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.302 

 — Wikipédia, 3 Février 2015   
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CARRICKMACROSS (Irlande) Carrickmacross est une charmante petite ville du comté de Monaghan. Très rurale, Carrickmacross fait  
     partie de ses petits bourgs pittoresques où il est très agréable de se promener. Réputé pour la finesse de sa dentelle, ainsi que 
     pour son fabuleux château du XVIIe siècle, Carrickmacross s’illustre chaque année pour sa tranquillité et son calme. Un lieu  
     vraiment sympa, qui vous initiera au quotidien de la campagne irlandaise ! 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.261 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.245 

 — Wikipédia, 3 Février 2015   
Carrière, Jean. Journaliste. 
  — Géo, 144, Février 1991, p.98-113 Article. Mont Aigoual.  
Carrig, carrick. En Irlande, mot signifiant « Roc »  
Carrière (Géologie) 

— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.12 Pollution paysagère. Gravières : le fossé se creuse. Le lit des rivières. 
CARRIGAFOYLE CASTLE (Irlande) Le château de Carrigafoyle, Carrigafoyle Castle en anglais ou Caisleán Charraig an Phoill en gaélique, 
     est un château situé sur le bord de l'estuaire de la rivière Shannon, Comté de Kerry en Irlande. 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.250 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.148 +Illus. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Wikipédia, 3 Février 2015    

CARRIGAHOLT (Irlande) Pop. 2 728 hab (2007) Comté de Clare dans le Munster. Carrigaholt (en irlandais : Carraig  
     an Chabhaltaigh) est un village de pêcheurs irlandais de la province de Munster, dans le comté de Clare. Elle se 
     situe à l'embouchure de la rivière Moyarta dans l'estuaire du Shannon, sur la côte ouest de l'Irlande. Le village  
     abrite les ruines d'un château du xve siècle qui gardait l'entrée de l'estuaire du Shannon et sur le petit port de  
     pêche. C'est depuis Carrigaholt que Nungesser et Coli ont été aperçus pour la dernière fois, avant leur disparition 
     le 8 mai 1927 dans la première tentative de traversée de l'Atlantique nord en avion. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.336 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.240 
— Wikipédia, 3 Février 2015    

CARRIGART (Irlande) Pop. 228 hab (2011) Comté de Donegal. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.503  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.430  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.273  
— Wikipédia, 3 Février 2015    

Carrington, Dorothy. Auteur 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.110-115 Article Corse. "Chaque habitant est ici une île lointaine" 

Carroll, Chris. Journaliste. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Article bref. La presquîle de Sicile? 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.66-83 Article. Pointé vers l’infinitude. Le télescope spatial Hubble. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Géographica. Article. Cartographie hightech. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.Archéologie. Article. Trésor englouti, transportait du marbre. 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.86-95 Article. Fin de ligne. La crise gobale de la pêche. La morue de Terre-Neuve. 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Fossile. Article (bref) Un faux dinosaure démasqué. L’Effigia okeeffeae.. 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.54-71 Article. Déchets High-Tech. (au Ghana)  
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.60-83 Article. Les Serbes. Une nation divisible.  
Carron, Alain-Marie. Journaliste. 

  — Géo, 13, Mars 1980, p.124-142 Article. Liberté, égalité, élecgtricité. 
Carroué, Laurent. Journaliste.  

  — Géo, 295, Septembre 2003, p.39-47 Article. Europe. Une étonnante diversité géographique (39- 
CARROWKEEL (Nécropole mégalithiquen, Irlande) Carrowkeel Cairns est un ensemble de tombes construites au néolithique, au sud  
     du comté de Sligo. Il s’agit de l’un des quatre plus grand cimetière préhistorique d’Irlande (après Brú na Bóinne, Loughcrew Cairns, 
     et Carrowmore).  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.251 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.406  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.412   
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.88, 288 

 — http://www.guide-irlande.com/?s=carrowkeel 
CARROWMORE (Nécropole mégalithique, Irlande) 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.250 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.167 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.405  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.410   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.240 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1913, p.288 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.215 illus. 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.218-219 
 — http://www.guide-irlande.com/?s=carrowmore 

CARROZ D’ARÂCHE (Haute-Savoie, France) Les Carroz d'Arâches sont une station touristique d'hiver et d'été du département de la 
     Haute-Savoie, sur la commune d'Arâches-la-Frasse. 

— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.18-21 Les Carroz, ambiance nordique. 
 — Wikipédia, 12 Mars 2016   
CARRY-LE-ROUET (Provence, France) 

 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.70-71 La belle. Le culte de l'oursin. 
Cars, Jean des. Journaliste. Jean de Pérusse des Cars, dit Jean des Cars, né le 24 avril 19431 dans le 12e arrondissement de Paris, est un 
     journaliste et un écrivain spécialisés dans les sujets historiques,. Fils du journaliste et écrivain Guy des Cars, il deviendra lui aussi  
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     journaliste pour des quotidiens et magazines tels que Paris Match, le Figaro et Jours de France. Il est réputé pour être un spécialiste 
     incontournable des grandes familles de la noblesse européenne, et notamment des familles de Habsbourg et de Grimaldi.  
     (Wikipédia, 22 Février 2013) 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Guide. Route des châteaux de Bavière (121-136) 
CARSON CITY (Nevada) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.199 carte urbaine 
Cart, Jean-François. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.126-133 Portfolio. L’étrange mnde de J-F. Cart.  
Cartagena, Alejandro. Photographe 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.20-21 Illus. Auto, dodo et boulot à San Pedro. 
Cartagena, H. et N. Journaliste.  

— Géo, 191, Janvier 1995, p.46-94 Au pays des Incas. Dossier. Article. Exploration. À la recherche de Paititi,k cité perdue du Pérou (88-89) 
CARTAGENA (Espagne) 

 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.110 +carte urbaine + index de qql. rues 
CARTHAGÈNE DES INDES (Colombie) Pop.895 400 hab (2005) 1 075 000 hab. Carthagène des Indes (en espagnol : Cartagena de Indias)  
     est une ville de Colombie peuplée de 1 075 000 habitants située au nord du pays sur la mer des Caraïbes à environ 120km de  
     Barranquilla. Classée au patrimoine de l'humanité de l'UNESCO, elle fut pendant près de quatre siècles un bastion du Royaume  
     d'Espagne en Amérique du Sud et un important centre de traite des esclaves et de transit de l'or issu des pillages des empires aztèque 
     et inca destiné à l'Espagne. La ville a été fondée le 1er juin 1533 par le conquistador Pedro de Heredia. 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.137-190 Colombie. Dossier. Histoire. Article. Carthagène, rempart de l’Eldorado (156-159) 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.46-49 Cartagena (Colombie) Le retour de l’âge d’or. 
— Wikipédia, 13 Février 2013 

Carte de crédit 
— Géo, 388, Juin 2011, p.95-97 Partir. Enquête. Week-end. Votre carte de crédit est-elle bonne voyageuse. 

Carte du Ciel (Astronomie) Le projet Carte du Ciel était un projet astronomique international destiné à cartographier et relever les  
     coordonnées de plusieurs millions d'étoiles de la sphère céleste, jusqu'à une magnitude apparente de 11 ou 12 environ. 
     Le projet a débuté en 1887, sous l'impulsion de l'Observatoire de Paris, alors dirigé par Amédée Mouchez1, qui fut un des 
     premiers à réaliser le potentiel des nouvelles techniques photographiques dans le domaine de la cartographie des étoiles  
     (l'astrophotographie). 
 — Géo, 66, Août 1984, p.76-79 Astronomie Dossier. +Carte, Géo astronomie.  
 — Wikipédia, 5 novembre 2012 
Cartel de la drogue – Mexique 

— Géo, 387, Mai 2011, p.122-134 Le Mexique sous le feu des narcos.  Cartels de la drogue. Criminalité, Violence. 
CARTERET (Cap, Normandie, France) Situé sur la côte ouest du Cotentin. 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 44 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.18-19 illus.  

CARTERET (Atoll, Papouasie-Nouvelle-Guinée) Pop. 2 600 hab (2006) Les îles Carteret (aussi connu sous les noms d'atoll  
    Carteret, îles/atoll Tulun ou Kilinailau) sont des îles de Papouasie-Nouvelle-Guinée situées 86 km  au nord-est de l'île de  
    Bougainville dans le Sud-Pacifique. L'atoll est un ensemble de petites et basses îles appelées Han, Jangain, Yesila, Yolasa et  
    Piul, disposées en fer à cheval sur 30 km dans une direction nord-sud avec une superficie totale de seulement 0,6 km2 et une 
    hauteur maximale de 1,5 m  au-dessus du niveau de la mer. Han est l'île la plus grande, les autres étant des îlots le long du  
    lagon. L'île est proche du bord d'un grand plateau océanique appelé le plateau d'Ontong-Java. Les îles sont nommées d'après le 
    nom du navigateur britannique Philip Carteret qui les découvrit depuis son sloop Swallow en 1767. 
— Géo, 429, Novembre  2014, p.112-115 Atoll Carteret. Faut-il avoir peur de la montée des eaux? 
— Wikipédia, 1 Décembre 2014  

Cartes anciennes 
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. Ancienne carte de l’Amérique. 
Cartes des épaves 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.Archéologie. Cartographier les épaves.  
Cartes géographiques - Bibliographie 

 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.78 La Bataille des cartes, par Michel Foucher, F.B, 2010, 176p. 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.79 Le Dessous des cartes : Atlas junior, par Jean-Christophe 
     Victor, Tallandier, 2010, 112p. 

Cartes géographiques – Histoire 
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.149-   Trois mille ans pour dresser la carte du monde. Aujourd’hui, même nos déplacements snt pilotés. 

Cartes marines 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.28 L’Âge d’or des cartes marines. Exposition. 
Carthage, Franck. Journaliste.  

— Géo, 179, janv. 194 p.106-124 Article. Des millions d’esclaves à fond de cale.  Nantes veut se souvenir. 
CARTHAGE (Ville ancienne, Tunisie) La cité fut fondée au 9e siècle av. J.-C. par des marchands phéniciens de Tyr (dans le Liban moderne) 

     qui, vers le 6e siècle av. J.-C. avaient conquis et contrôlaient une bonne part de la Méditerranée méridionale. Le déclin ultime de la cité 
     fut scellé en 439 par l'occupation des Vandales et en 637, quand elle fut prise et détruite par les Arabes. 

 — Beauté du monde, t. 7, no 108, p.6-7 
— Géo, 75, Mai 1985, p.110-111 +Illus. 114 
— Géo, 75, Mai 1985, p.97-144 Tunisie. Dossier. Carthage, la reine du sacrifice (110-114) L’ère impériale. L’âe d’or de la 
    Rome africaine (122-128) +Illus. 
— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-IV 
— Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.19 Histoire d’une région sous influence. 
    Vue aérienne de Carthage (22-23)  
— Grands Reportages, 161, Juin 1995, p.136-   Archéologie.  Voyage au cœur de la Carthages antique. +carte (143)  
    La Carthage punique. La Carthage romaine 
— Patrimoine mondial, 16 (2000), p.20-23 ressuscitée 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.46 +Illus. Patrimoine mondial depuis 1979.  
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— VIDÉO-19.  Tunisie. Série: Travel Travel, 199?, 30mi.  
 — VIDÉO-41.  Tunisie.  Série: Vidéo Guide, 60min. 
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.44-45 +Illus.  

CARTHAGENE DES INDES (Colombie) Pop.895 400 hab. (2006) Carthagène des Indes (en espagnol : Cartagena de Indias) est une  
     ville de Colombie peuplée de 1 075 000 habitants située au nord du pays sur la mer des Caraïbes. Classée au patrimoine de 
     l'humanité de l'UNESCO, elle fut pendant près de quatre siècles un bastion du Royaume d'Espagne en Amérique du Sud et un  
     important centre de traite des esclaves et de transit de l'or issu des pillages des empires aztèque et inca destiné à l'Espagne.  
     De nos jours, son nom est le plus souvent abrégé en Carthagène (ou Cartagena), en particulier par ses propres habitants, le 

     contexte de son utilisation permettant facilement de faire la distinction avec la ville espagnole de Carthagène. La ville a été fondée 
     par le conquistador Pedro de Heredia en 1533. Considérée comme le port d'entrée aux Andes, la ville était fortement convoitée.  
     Elle fut plusieurs fois attaquée par les pirates français et anglais. Entre le 6 et le 24 mai 1697, les Français de l'expédition de  
     Carthagène, dirigée par l'amiral Jean-Bernard de Pointis, à la tête d'une flotte venue de Brest, et Jean-Baptiste du Casse, à la 
     tête des flibustiers de Saint-Domingue pillent Carthagène : le butin est estimé entre 10 et 20 millions de livres. De mars à mai  
     1741, les forces de l'amiral Edward Vernon, comptant 23 600 hommes et 186 navires, mirent le siège devant la ville, sans pouvoir 
     venir à bout de l'opiniâtre résistance de ses occupants. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, la ville fut une plaque tournante du trafic  
     d'esclaves. Carthagène vit les premiers mouvements d'insurrection qui menèrent à l'indépendance de la Colombie en 1819. 
     La vielle ville, ceinturée de remparts, tient une place à part dans l'histoire du pays. En 1811, après avoir été la cité coloniale la  
     mieux protégée d'Amérique du Sud, Carthagène des Indes fut la première ville de la vice royauté de Nouvelle Grenade à déclarer 
     son indépendance. Les Colombiens affluent désormais, désireux d'en visiter le patrimoine. Elle a accueilli deux millions de visiteurs  
     en 2010. Tourisme. En 2010, la ville a acceulli deux millions de visiteurs, soit quatre cent mille de plus qu'en 2009. La  
     fréquentation des paquebots de croisière explose : 17 en 2003, 208 en 2010. À chaque accostage, 2 000 touristes débarquent. 
     [Wikipedeia, 26 sept. 2011]  
 — Beauté du monde, t. 5, no 56, p.4-6 

— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.54-55 + 
    illus. n&b. Port, forteresse et ensemble monnumental. Ville patrimoniale. 
— Géo, 116, Octobre 1988, p.156-157 +Illus. des murailles 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.34-35 (Illus.) 46-49 Le retour de l'âge d'or. +Illus. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.156 

— Grands Reportages, 291, Avril 2006, p.78-82  Le nouvel Eldorado 
 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.58-63 Le mirqacle des Caraïbes. + Guide pratique (92) +carte urbaine (92)  

— National Geographic, April 1989 p.494-509 illus. 
Cartier, Jacques.  Découvreur officiel  du Canada 

 — Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.6-7  
Cartier-Bresson, Henri. Photographe 

 — Chasseur d’Images, 341, Mars 2012, p.40-41 Le détour d’une mission.  
— Chasseur d’Images, 361, Mars  2014, p.30-31 Au Centre Pompidou, simplement magistral. 

 — Géo, 225, nov. 1997 p.102-172 Indonésie. Panorama. Mé;moire.  Bali au regard de Cartier-Bresson (140-145)  
 — Spectacle du Monde, 557 Juin, 2009, p.70-74 L'oeil du siècle.  

Cartographie 
 — Géo, 99, Mai 1987, p.50-67 Les arpenteurs du globe. L'IGN (Institut géographique national) 

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Géographica. Cartographie hightech. Sur les traces d’un drame (Navette Columbia) 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.32-33 Le cartographe de crise (humanitaire) Patrick Meier.  

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.20-21 La carte du monde en 1550. 
Castelnau, Marie-Laure. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 556 Mai, 2009, p.71-74 Article. Henri Cartier-Bresson.  
CARTIERVILLE (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
CARTUJA, Islas de la (Séville, Espagne) Voir Isla de la Cartuja (Séville, Espagne) 
Casa. Terme itaien pour maison.  
CASA DE CARTA (Tenerife, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.27 
CASABLANCA (Maroc) Pop.4 055 807 hab. (2014) Casablanca, littéralement « maison blanche », mais appelée couramment Casa – 
            prononcée kâzâ), est la plus grande ville du Maroc et la premiere metropole du maghreb. Capitale économique du pays, elle 
       est située sur la côte Atlantique à environ 80 km au sud de la capitale administrative Rabat. Ses habitants se nomment les 
      Bédaouis en arabe, les Casaouis en arabe dialectal marocain et les Casablancais en français [Wikipedia, 2 juillet 2011; 19 nov. 2014]  

 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.96 
— Brenner, Falko. 100 villes du monde, par Falko Brenner, Bath (R-U.) Parragon, 2007, p.14-15 + Vue aérienne de la ville (14-15) 
    La mosquée Hasan-II (15 illus.)  

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.72-77 Le nouveau Maroc commence à Casablanbca.  
— Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.98-109 +carte régionale, p.106.  
— Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.86-95 +Illus. S’ivente une modernité. 
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.18-29 Maroc. Casablanca, la renaissance.  
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.224-241 +carte urbaine p.226-229 +Illus. Mosquée 
    Hassan II, p.233-34 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.148-162 +Illus. carte en 1907, Carte du centre ville  
    aujourd’hui p.154-57 
— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.113-118 +carte p.114-115 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.26 Maroc. Art déco sur l’Atlantique (Illus.)  
— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Voyage Maroc. Retour à Casablanca.  
— VIDÉO-55. Maroc.   Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1996,  30min. 

Casadesus, Jean-Claude.  Dir. de l'Orchestre national de Lille. 
 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.22-23 Rencontre avec J.-C. Casadesus. Bio express (22)  

CASALABRIVA (Corse) 
 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.24-26 illus. 28 
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CASALE, Villa imperiale del (Sicile, Italie) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.486-487 +Illus.  

CASAMACCIOLI (Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.77 illus. 
        CASAMANCE (Sénégal) est une région historique et naturelle du Sénégal située au sud-ouest du pays, entre la Gambie et la Guinée- 

     Bissau, partiellement isolée du reste du pays par le territoire gambien. La Casamance, qui doit son nom au fleuve Casamance, 
     est composée des régions administratives de Ziguinchor à l'ouest et de Kolda à l'est. Ses habitants se nomment « Casamançais ». 
     L'ethnie majoritaire en Casamance est le peuple Diola, qui parle la langue Diola (jóola), avec les dialectes Boulouf, Fogny et Kasa. 
     Les Diolas sont le plus souvent Musulman Islam 77%, voire chrétiens (alors que l'essentiel de la population sénégalaise est  
     musulmane jusqu'à 94% selon les sources), caractérisant ainsi chez eux une identité forte, qui alimente un certain indépendantisme 
     (voir l'article Conflit en Casamance). Les plus grandes villes de Casamance sont : dans la région de Ziguinchor, Ziguinchor, Bignona, 
     Oussouye, la station de tourisme de Cap Skirring, et, dans la région de Kolda, Kolda, Sédhiou, Vélingara. La Casamance, appelée  
     également pays flup du nom du royaume diola qui a couvert cette région, est un pays de forêts, de fleuves et de rivières.  
     Les premiers colonisateurs ont été étonnés par le talent des architectes diolas, constructeurs de cases à impluvium et de cases  
     à étage, comme à Mlomp notamment1. [Source : Wikipedia, 25 juin 2011] 

  — Beauté du monde, t. 8, no 113, p.17 
— Géo, 325, Mars 2006, p.44-60 Casamance. Une Afrique généreuse.  

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.11 Jours de fêtes en Casamance.  
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.24-25 Un séjour dans les campements de Casamance. 

Casasnova Marqués, Andrès y Luis. Auteur. 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p. 
CASAPUEBLO (Uruguay)  

 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.15 Votre nid dans une oeuvfre d'art. Oeuvre de Carlos Paéz Vilaro.  
CASARES (Andalousie, Espagne) 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.94-95 illus. 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.70-71 illus. 

Casbah (Habitation algérienne,  marocaine) 
 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.30-31 illus. au Maroc 
 — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.26-35 

CASCADE (Région: Washington et Colombie Britannique) 
 — Traveler (NGeo) Jan.-Feb.1991 p.68-79 +carte p.70-71 

Cascades – Croatie - Plitvice 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.104-105 illus.  

Cascades – La Réunion 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.76-77 illus. 

CASCADES DU HÉRISSON (Bourgogne, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.339  

CASCAPÉDIA (Rivière, Gaspésie-Îlws-de-la-Madeleine, MRC Bonaventure, Québec) La rivière Cascapédia ou  
     simplement la Cascapédia2 est une rivière canadienne située dans l'est du Québec plus précisément dans la région de  
     la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine. Elle parcoure plus de 100 km à partir du lac Cascapédia jusqu'à la baie de Cascapédia 
     dans la baie des Chaleurs. L'origine du nom Cascapédia est de langue micmaque. provient du mot gesgapegiag qui signifie 
     « forts courants » ou « rivière large » La rivière fait presque complètement partie de la réserve faunique de la Rivière- 
     Cascapédia3. La rivière Cascapédia est divisées en six secteurs. Elle comprend 106 fosses4. La rivière très fréquentée pour 
     la pêche aux saumons est gérée par la Société de gestion du saumon de la rivière Cascapédia. Le musée de la rivière  
     Cascapédia situé à Cascapédia–Saint-Jules relate le mode de vie des habitants des abords de la rivière Cascapédia. Origine  
     et signification. Née du lac Cascapédia et des cours d'eau environnants, la rivière Cascapédia, après avoir parcouru plus 
     d'une centaine de kilomètres vers le sud, débouche dans la baie des Chaleurs par la baie de Cascapédia. Son point d'arrivée, 
     sur la côte sud de la péninsule gaspésienne, se situe entre Maria, à l'ouest, et New Richmond, à l'est. Fréquentée par les  
     amateurs de pêche, elle est reconnue comme l'une des plus riches rivières à saumon de la province. Afin d'en assurer la 
     protection, le gouvernement du Québec a établi, en 1982, sur la quasi- totalité de son cours, la réserve faunique de la  
     Rivière-Cascapédia. Tout le monde s'entend à propos de l'origine micmaque de cet hydronyme, dérivé de gesgapegiag, 
     qui signifierait forts courants ou rivière large. On peut observer que le cours de la Cascapédia, exempt de tout obstacle  
     majeur, de toute dénivellation importante, forme un courant uniformément rapide. D'abord indiquée «R. Kichkabeguiak» 
     sur une carte de J.-B.-L. Franquelin, en 1686, c'est Rivière Kaskabijack qui paraît dans un rapport anonyme de 1783,  
     conservé aux Archives nationales du Canada selon le père Pacifique. Stanislas Drapeau (1863) écrit Rivière Cascapédia, 
     comme la graphie actuelle, tandis que le nom de «Grande R. Cascapedia» est inscrit sur la carte de la province de Québec  
     d'Eugène Taché, en 1870. À partir du lac Cascapédia, compris dans les limites du parc de conservation de la Gaspésie,  
     l'arpenteur Joseph Hamel a fait le relevé de la rivière en 1835 et y constate l'abondante présence de poissons, comme la 
     truite, le saumon, la carpe et le poisson blanc. La Description des cantons arpentés... (1889) note que «La grande  
     Cascapedia... sort du lac Cascapedia». Voir : Grande-Cascapédia (municipalité).  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 26 avril 2012] 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.280 +Illus. 

CASCAPÉDIA-SAINT-JULES (Gaspésie, Bonaventure,  Québec)  693 hab. (2001)  
CASERTA, Reggia di (Campagnie, Italie)  Le Palais royal de Caserte 

  — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.153-155 
CASERTE (Campanie, Italie) Caserta.  Agglom. de Naples.   66,000 hab.  75,100 hab. (2004) 

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.480  
Cashel, En Irlande, mot signifiant « fort de pierres » Avec le déceloppement de l’élevage, les habitants construisaient en Irlande des 
     enclos fortifiés, les cashels, appelés aussi parfois rath, destinés à protéger le bétail et les populations. Ces structures sont à 
     l’origine des villages irlandais, ce qui explique la profusion de noms de lieux bâtis sur la racine rath.  

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.79   

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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CASHEL (Irlande) Pop. 2 936 hab (2006) Comté de Tipperary dans le Munster. Cashel (en irlandais Caiseal Mumhan ce qui signifie la 
     forteresse de pierre du Munster) est une ville du Comté de Tipperary, dans le sud des midlands d’Irlande. Cashel est le siège d’un 
     archevêché catholique et d’un évêché anglican. Cashel se trouve sur la N8, la route nationale reliant Dublin à Cork. Cashel est  
     particulièrement connu pour l’ensemble architectural et archéologique le Rock of Cashel, un site abritant des édifices religieux  
     ainsi que l'ancien siège des Rois du Munster. La ville est aussi connue pour son fromage le Cashel Blue, un fromage à pâte persillée. 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.68-69 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.188 Rocher du Cashel. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.189, 366 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.200  
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.265 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.187 +Illus.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.84, 214 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.236, 238  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.231   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.126 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.265 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.199 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.161  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.173 
— Wikipédia, 1 Février 2015   

Casimiro, Steve. Journaliste. 
 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Voyage. Article. La Norvège, terre d’aventure.  

CASINCA (Corse) 
  — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.97 

Casinière, Nicolas de la. Journaliste. 
— Géo, 269, Juillet 2001, p.114-117 Article. Lorient, capitale celte en chantier.  

 — Géo, 306, Août 2004, p.101-121 Article. Vendée, duo en vert et bleu.  Habitat, paysages 
Casino de Charlevoix (La Malbaie, Charlevoix, Québec) 

  — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.97 +Illus. 
Casosar (Oiseau) Le casoar est un très gros oiseau ratite de la famille des casuaridés, principalement originaire d'Australie et de Nouvelle- 
     Guinée. C'est également un plumet ornant le shako des élèves de l'école spéciale militaire de Saint-Cyr. Le casoar est également le  
     cousin de l'autruche. 

— National Geographic France, 173, Février 2014, p.106-123 En Australie, sur la piste du casoar. Ce gros oiseau.  
— Wikipédia, 3 Mars 2014 

CASORIA (Campanile, Italie)   Agglom. de Naples. 77,700 hab. (2004)  
CASPER (Wyoming) 

  — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.199 carte urbaine 
CASPIENNE, Mer, Voir Mer Caspienne 
Casques bleus, Voir Nations Unies - Forces armées 
Cassé, Michel. Journaliste.  

— Géo, 209, Juillet 1996, p.144-160 Article. « Les savants sont obligés de repenser l’Univers » +Illus. Plus la science voit loin et plus le 
    Mystère s’épaissit (146-151)  

Casseau, Danielle. Rédaction de Géo (Magazine) 
 — Géo, 241, Mars 1999 p.20 photo no 2.  
CASSEL (Flandres, France)  

 — Grands Reportages, 223, Août 2000, p.16 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.61 +Illus., façade de la grand’place ; 68 

Cassely, Jean-Pierre.  Journaliste né à Marseille et viant à Cassis. Auteur d’un guide touristique sur la Provence.  
— Guide Évasion. Provence. 2008, 389p. 

CASSENEUIL (Lot-et-Garonne, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.76-77 +Illus. sur les rives dela Lède. illus. du portail de l’église Saint- 

   Pierre et Saint-Paul, p.77  
Cassenoix (Oiseaux) 

 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.84 illus. 
Cassier, Adeline. Photographe.  

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.72-85 Photos. Sur la piste du train français du Yunnan. 
CASSIS (Bouches-du-Rhône, Provence-Alpes, Côte dAzur, France) Pop.7 793 hab (2008) Cassis est caractérisée par les falaises  

             et les calanques présentes sur son territoire, et pour les vins de Cassis (blanc, mais aussi rosé) produits dans la région. Le  
            tourisme a une forte présence dans la ville chef-lieu de cette commune. La ville se situe sur le pourtour méditerranéen, à  
             environ 20 km à l'est de Marseille. Le territoire de la commune. Le Cap Canaille, situé entre Cassis et La Ciotat est l'une des  
             plus hautes falaises maritimes d'Europe. Il culmine à 399 mètres (voir). Sont présents 11 km de côtes et 2 sites classés : le  
             massif des Calanques depuis 1975 et le Cap Canaille depuis 1989. Ces deux sites et la ville sont visibles du haut de la route  

     des Crêtes reliant Cassis à La Ciotat. Les premiers témoignages de l'occupation du site remontent à 500 ou 600 ans avant J-C.   
     On a retrouvé sur les hauteurs du Baou Redon les vestiges d'un habitat fortifié élevé par les Ligures qui vivaient de pêche, de          
chasse et d'agriculture. Des liens avec Massilia (Marseille), ville fondée par les Phocéens, laissent supposer qu'il aurait pu y  
     avoir également une présence grecque à Cassis. Histoire. Au temps des Romains. À l'époque romaine, Cassis fait partie de         
l'itinéraire maritime de l'Empereur Antonin le Pieux. Le port avance jusqu'à la place Baragnon. C'est déjà une petite bourgade,       implantée 
principalement autour des plages de l'Arène et du Corton, vivant de la pêche, du corail et du commerce maritime  
     avec l'Afrique du Nord et le Moyen Orient, comme l'attestent plusieurs découvertes archéologiques. [Wikipedia, 25 nov. 2011] 
 — Détours en France, 109, Août 2006, p.68-69 Cassis, bouquet final. 
 — Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.36 + Illus. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.65-68 +Illus. de son port,  
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 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.503  
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.42-43 illus. Et 50 illus. 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.53 +carte régionale 
— Traveler (National Geographic) v.22, no 2, March 2005, p.p.54 +Illus. 
— VIDÉO-15. Calanques.  Série: Deux jours en France, jan. 2000, 30min.  

Casta, René-Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.12-24 Article. Fil conducteur du monde. Vêtements de coton. 
CASTAGNICCIA (Corse, France) Région naturelle de Corse située au Centre-est de l'île.  

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.32-35 Les villages de la Châtaigneraie. 
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.34-38 Castagniccia ET Casinca.  
 — Géo, 267, Mai 2001, p.146-159 Des châtaigniers et des hommes. La Castagniccia. Corse. 

— Grands Reportages,  août 1994, 151, p.30-46 +carte p.36 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.530 
 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.30-35 +Illus.  

— Trek, 59, Octobre 2004, p.76-80 illus. 
Castaignède, Renée. Journaliste.  

— Géo, 184, Juin 1994, p.82-132 Istanbul. Dossier. Guide. Article. Comment se préparer à aimer Istanbul (130, 132)  
Casteel, Seth. Photographe américain, spécialisé dans la gent canine. 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.18-19 Photos. Chiens entre balles et bulles (Illus.) 

— Géo, 409, Mars 2013, p.15 photo de Seth Casteel. 
Castel, Frédéric. Journaliste. 
 — Géo, 276, Février 2002, p.48-60 Article. Inde. Voyage au pays de l’harmonie garo. (Ethnie garo) 
CASTELCOMER (Kilkenny, Irlande) 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.96-97 +Illus. Vue aérienne 
CASTEL DEL MONTE (Abruzzes, Italie) Le Castel del Monte est un château italien du xiiie siècle construit par l'empereur du Saint  

            Empire, Frédéric II de Hohenstaufen, situé dans le hameau du même nom faisant partie de la commune d'Andria, à 70 km à  
             l'ouest de Bari, dans les Pouilles. L'édifice est inscrit à l'inventaire des monuments nationaux italiens depuis 1936, et sur la liste 
            du patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1996. Il se dresse au sommet d'une colline qui domine la chaîne des Murges  
            occidentales, à 540 m au-dessus du niveau de la mer. Dépourvu de pont-levis et de douves, il se peut qu'il n'ait jamais eu de 

   rôle défensif. L'édifice a un plan octogonal, avec à chacun des huit angles de l'octogone une tour elle-même octogonale. Sur sa 
   paroi extérieure, chaque mur mesure 10,30 m de tour à tour, et chaque tour a un diamètre de 7,90 m, soit 2,70 m de côté. La 
   cour interne est un octogone irrégulier, dont les côtés varient entre 6,89 m et 7,83 m. Son diamètre est de 17,85 m. Le château 
   dans son ensemble a un diamètre de 51,90 m. Les tours sont hautes de 24 m, et dépassent de peu la hauteur des murs de la 
   cour intérieure, avec 20,50 m3, [Wikipedia, 20 sept. 2011] 

  — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.40 +Illus. 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.493 +Illus. du château 

CASTEL DI TUSA (Sicile, Italie)   3,595 hab. 
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.87 

CASTELFRANC (Dordogne, France) Région de Cahors 
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.7678 +Illus. La Bouriane. Les Arques 

CASTELFRANCO VENETO (Trevise, Italie, Vénétie)  30,000 hab.  
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.143  

CASTEL GANDOLFO (Italie) 
  — Italy, v. 3, no 8, 1985 . 52-53 

CASTELLAMMARE DEL GOLFO (Sicile, Italie)  14,493 hab.  
  — Géo, 352, Juin 2008, p.70-71,76-77 (Illus.) La Sicile et les îles Éoliennes. La citadelle normande de Castellammare del Golfo. 

— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.5 illus.  92 +Illus. de la ville sur la mer Tyrrhénienne 
CASTELLAMMARE DI STABIA (Campanile, Italie)  Agglom. de Naples.  66,500 hab. (2004) 
CASTELL’ARQUATO (Émilie-Romagne, Italie)   4,500 hab.  

  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.250 +Illus. du palazzo Pretorio 
CASTELLET (Var, Provence, France)  Pop. 4 099 hab. (2010) Le Castellet est une commune du Sud-Est, en Provence, proche du littoral  
     varois. Le village est situé à 23 km au Nord-ouest de Toulon la préfecture. La moitié Nord de son territoire, sur les flancs méridionaux 
     du Massif de la Sainte-Baume, est occupée par une partie de la forêt de Font Blanche laquelle couvre plusieurs communes avoisinantes. 
     Pins et garrigue composent l'essentiel de la végétation en zone non habitée. 

— Globe-Trotter. Le magazine des tendances du voyage. 9, Mai-Juillet 2013, Provence, p.53 
— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.133  

  — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.40-41 
 — Wikipédia, 15 Juin 2013 
CASTELLANE (France) 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.505 illus.  
— Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.37 illus. 

CASTELLARE DI MERCURIO (Corse) 
 — Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.47 illus. 
 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.21, 24-25 

CASTELLFOLLIT DE LA ROCA (Catalogne, Espagne) Pop.993 hab (2008) Castellfollit de la Roca est une commune espagnole de la 
    province de Gérone, en Catalogne, en Espagne dans la comarque de Garrotxa. La commune se trouve dans le Parc naturel de la 
    Zone volcanique de la Garrotxa. C'est une des plus petites municipalités d'Espagne, avec moins d'un kilomètre carré. Le village 
    est bâti sur une falaise basaltique, dénommé la cinglera de Castellfollit. Celle-ci fait plus de 50 m de haut et s'étale sur environ  
    un kilomètre de longueur. Cet ensemble basaltique est la conséquence de l'action érosive, depuis plusieurs milliers d'années, du 
    fleuve Fluvià et de la rivière Toronell sur les restes volcaniques. Le rocher escarpé résulte de la superposition de deux coulées de 
    lave : la première, ancienne de 217 000 ans, provient de Batet de la Serra (Olot). Elle est constituée de dalles. La seconde,  
    d'environ 192 000 ans, est issue des volcans de Begudà (Sant Joan les Fonts). Elle est composée de formes prismatiques. Le 
    village a été l'occasion de nombreuses peintures et prises de vues, en raison de l'image spectaculaire offerte par le profil de 
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    l'église et par les maisons flottantes présentes sur le promontoire. 
— Géo, 428, Octobre  2014, p.38-39 Illus.  

 — Wikipédia, 28 Octobre 2014  
CASTELLI (Abruzze, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.108 
CASTELLI ROMANI (Latium, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.451 
Castello.  Terme italien pour château.  
Castello, Martine. Journaliste. 
 — Géo, 25, Mars 1981, p.8-28 Article. Ascenseur pour l’espace. 

 — Géo, 30, Août 1981, p.72-91 Article. Le géant endormi. Geysers. 
Castelot, André. Historien, journaliste. 
 — Géo, 156, Février 1992, p.59-104 Mexico. Dossier. Histoire. Article. Tragédie européenne sous les tropiques (88-91) 
Castello-Lopes, Gérard. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 345, Juillet 2012, p.28 L’œuvre d’un esthète. 
CASTELLO (Agglom. De Cagliari, Sardaigne, Italie) 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.209 
Castello di Falconara (Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.119 +Illus. 
Castello di Lombardia (Enna, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.123 illus. 
Castello di Maniace (Bronte, Sicile, Iitalie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.170 illus.  
Castello di Montechiaro (Palma di Montechiaro, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.118 illus.  
CASTELLON DE LA PLANA (Espagne) 

 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.111 +carte urbaine + index de qql. rues 
Castello Pepoli (Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.81 illus. / 
Castello Ursino (Catane, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.161 illus.  
Castells (Manifestation culturelle catalane, Espagne) Les castells (« châteaux » en catalan), manifestation culturelle spécifique aux 
     pays catalans, consistent à bâtir des constructions humaines de six à dix étages de forme et organisation bien définies.  
     Contrairement à d'autres tours humaines catalanes, elles sont, en principe, statiques (à l'exception du pilar caminat) . Outre les  
     castells, il existe d'autres manifestations culturelles catalanes basées sur les tours humaines, comme par exemple les falcons, la 
     moixiganga et la muixeranga. Un casteller est une personne membre d'une colla castellera. Une colla castellera est un groupe  
     faisant des castells et concourant aux concurs castellers; chaque équipe étant reconnaissable à sa même couleur de chemise. 

— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.6-9 Catalogne. Dastells, le dfi à l’éqilibre. +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.10 Des ambitions vertigineuses à Barcelone.  
 — Wikipédia, 18 septembre 2012 
CASTELLUCCIO (Ombrie, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.397 illus. 
Castelnau, Marie-Laure. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.126-130 Article. Chicago. Une ville dans le vent. 
 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.90-95 Article "Paris inondé (en 1910) Paris submergé." 
 — Spectacle du Monde, 565 Mars, 2010, p.94-95 Article. "Madrid, une capitale royale" 
 — Spectacle du Monde, 576 Mars, 2011, p.80-86 Patrimoine. Article. Hôtel de la Marine. Bataille sur la place de la Concorde.  

CASTELNAUD-LA-CHAPELLE (Dordogne, France) 
 — Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.82 illus. 

CASTELNAUDARY (France) 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.83 illus. 

CASTELNOU (Pyrénéees-Orientales, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.96 illus. 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.341 +Illus. 

CASTELNUOVO (Italie) 
 — VIDÉO-95. Naples et Amalfi.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

CASTEL ROSSO (Forteresse, Evvoia, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.101 illus. 

Castell Sant Salvador de Vereda (Catalogne, Espagne) 
 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.122 illus. 

CASTELDSARDO (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.104-105  +Illus. de son port ; 110-111 vue du village 

CASTELNOU (France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.56 illus. 

CASTELO DE VIDE (Portugal) Pop.3 780 hab. Près de l’Aletejo. Situé dans le District de Portalegre et est formé de quatre paroisses. 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.96-97 vue aérienne 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.60-73 Portugal. Les forteresses de l'Est. Castelo de Vide (Illus.68-69)  

CASTELSARDO (Sardaigne, Italie) Pop. 5 881 hab (2010) Castelsardo (parfois Castel Sardo ou Castello di Sardegna ; en sassarais 
     Castheddu) est une commune italienne de la province de Sassari en Sardaigne. L'ancien nom de la ville était CastelGenovese ou 
     CastelDoria, littéralement « château génois », car fondé par Gênes et appartenant alors à la famille Doria. Elle n'a pris son nom actuel 
     que le 8 mai 1767 (diplôme de Charles-Emmanuel III de Savoie le rebaptisant Castel Sardo), avec le Royaume de Sardaigne attribué  
     à la maison de Savoie, les Aragonais l'ayant rebaptisé entre-temps Castillo Aragonés (Chateau Aragonaise). La fondation de  
     Castelsardo remonterait à 1102 mais il est plus probable que les Doria ne le fonde, sous le nom de Castel Genovese, qu'au xiiie siècle. 
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     Le plus ancien document attesté date du 26 août 1274 et évoque un château dit des Génois. Jusqu'en 1272, le port voisin de Frexanu  
     (Frisgianu) dépendait du judicat de Logudoro (ou Torres, autour de la ville de Torres près de l'actuelle Porto Torres), alors qu'en 1274, 
     il devient une terre des Malaspina qui le céderont aux Doria en février 1282. Ces derniers gouvernèrent le château jusqu'en 1448, date  
     à laquelle il devient Aragonais, la dernière ville sur l'île qui était encore exclue du Royaume de Sardaigne. 

— Géo, 448, Juin 2016, p.9 Illus. 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.164-165 

— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.97 
 — Wikipédia, 17 Mars 2014 
Castes – Inde 

 — Géo, 189, Novembre 1994, p.28-36 Les hautes castes refusent de les intégrer à la société. En Inde, les intouchabvles luttent our leur dignité. 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.227 système 

CASTIFAO (Corse) Pop. 159 hab (2011) Castifao (Castifau en corse) est une commune française située dans le département de la  
     Haute-Corse et la région Corse. Castifao est située dans l'ancienne pieve de Caccia dont elle était le centre, sur la rive gauche du  
     Golo, en limite du Parc naturel régional de Corse et du Giussani. Elle domine la basse vallée de l'Asco.  

 — Géo, 293, Juillet 2003, p.108-109 +Illus. 
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

CASTIGLIONE (Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.32-33 +Illus.  

CASTIGLIONE DI SICILIA (Sicile, Italie) Pop. 4,229 hab.  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.177 

CASTILLE (Espagne) 
 — Beauté du monde, t. 1, no 12, p.14 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.108-122 Balade au cœur de l’Espagne. +carte 

Castillo, Michel del. Journaliste.  
— Géo, 55, Septembre 1983, p.108-122 Article. Balade au cœur de l’Espagne.  

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.65-85 Arcicle. "Andalousie" 
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.206-224 Article. La vie en flamenco. 

 — Géo, 154, Décembre 1991, p.87- Séville (Espagne) Dossier. Article. Tu n’es pas une ville, tu es le monde (94-99)  
Castillo de Penaflor (Château, Pyrénées-atlantiques, France) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.16-18 
CASTILLON (Lac, Verdon, France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.28 illus. 
CASTILLONNÈS (Lot-et-Garonne, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.205 +Illus.  
CASTLE ARCHDALE COUNTRY PARK (Irlande) 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.186 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.454   
CASTLE CALDWELL FOREST (Irlande) 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.455   
CASTLE COOLE (Irlande) Le château de Coole (Castle Coole en anglais) est un manoir néo-classique de la fin du 
     xviiie siècle situé à Enniskillen, comté de Fermanagh, dans l'ouest de l'Irlande du Nord. Situé sur une  
     propriété boisée de 5 km2, c'est l'une des trois propriétés possédées et gérées par le National Trust dans le 
     comté de Fermanagh, les autres étant Florence Court et la Crom Estate. Il fut construit entre 1789 et 1798  
     comme résidence d'été d'Armar Lowry-Corry, 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.452   
CASTLE CORNET (Guernesey) 

 — Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.76-77 - illus. 
CASTLE WARD (Irlande) Le Castle Ward est un château du XVIIIe siècle, propriété du National Trust, situé à  
     proximité du village de Strangford dans le Comté de Down en Irlande du Nord. Il surplombe Strangford 
     Lough et se situe à 11 kilomètres de Downpatrick et 2,4 kilomètres de Strangford. 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.518   
CASTLEBAR (Mayo, Irlande) Pop. 6 184 hab (2006)  Comté de Mayo. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.262  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.282 

— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.261  
— Wikipédia, 5 Février 2015    

CASTLEDERG (Irlande) Pop. 2 935 hab (2008) Comté de Tyrone, Irlande du Nord. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.340 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p. 
— Wikipédia, 5 Février 2015    

CASTLECONNELL (Irlande) Pop. 1 330 hab (2006) Comté de Limerick. 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.340   
CASTLEDERMOT (Irlande) 

— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.184 
Castletown House (Irlande) 
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 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.92-93 +Illus. Vue aérienne 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.155   
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.122-123 +Illus. + plans architecturaux 

CASTLETOWNBERE  (Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.237 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.267  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.108 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.288  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.284   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.147, 165 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.227 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.170 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.200  
— Wikipédia, 6 Février 2015    

CASTLETOWNSHEND (Irlande) Village du comté de Cork situé à 8 km de Skibbereen. 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.266   
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.224 
— Wikipédia, 6 Février 2015    

CASTLEWELLAN (Irlande) Pop. 2 392 hab (2001) Comté de Down. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.524  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.525   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.283 

 — Wikipédia, 6 Février 2015   
CASTLEWELLAN FOREST PARK (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.583  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.524  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.283 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.276  
— Wikipédia, 6 Février 2015    

Castors (Animal) Castor est le nom vernaculaire donné à certaines espèces de rongeurs de plusieurs familles distinctes. En effet 
     ces gros rongeurs ne font pas tous partie du genre Castor bien que leur aspect ou leurs habitudes aquatiques puissent le 
     laisser penser. 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.29 +Illus. 
— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.56-63 Le castor. Le retour du terrassier de nos rivières.   

  — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Actus. Pléthore de castors. 
 — Wikipédia, 17 Mai 2012 

CASTRES (Tarn, France) Situé au bord de la rivière Agout.  
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.80-84 Fontaine de la place Jean-Jaurès (Illus.82, 83) L'Hôtel de  
     l'Europe (83) L'ancien palais épiscopal occupé auj. par l'hôel de ville (Illus.84) +carte urbaine (84)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.434 

CASTRIES (Sainte-Lucie) 
 — VIDÉO-6.     Sainte-Lucie. Série:  D'Îles en Îles, 1996, 30min.  
 — VIDÉO-70.   Îles des Caraïbes. Série:  Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-80.   Sainte Lucie.  Série:  Destinations, 1995, 30min. 
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

Castrisme, voir Castro, Fidel 
  

Castro, Catherine. Journaliste.  
 — Géo, 369, Novembre 2009, p.102-118 États-Unis. Des écrivains grandeur nature. Militants écologistes, Harrison, McQuane, Peacock,  

           Reid, Johnson. 
Castro, Fidel (1926- ). Fidel Alejandro Castro Ruz, né le 13 août 1926, est un dirigeant politique cubain, ancien chef d'État et chef de 
     gouvernement de Cuba. Il a été un des principaux leaders de la révolution cubaine, et a été successivement Premier ministre de  
     l'île de février 1959 à décembre 1976, puis président du conseil d’État de Cuba - soit chef de l'État - depuis la création de cette 
     fonction, jusqu’à sa démission pour raisons de santé en février 20081. Le 24 février 2008, l’assemblée nationale a élu son frère  
     Raúl Castro pour lui succéder comme président de Cuba. Fidel Castro a occupé la fonction de premier secrétaire du parti  
     communiste de Cuba, de la création de celle-ci en 1965 jusqu'au 19 avril 2011, date à laquelle Raúl Castro lui a également  
     succédé à ce poste. 

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.49-56 Galice, les fantômes de Fidel Castro. 
— Géo, 339, Mai 2007, p.100-105 Cuba. L’obsession de la politique extérieure. Les trois âges du castrisme.  

 — Wikipédia, 9 Juin 2012 
 — VIDÉO-34.  La Havane.  Série: Les plus belles villes du monde, 1995,  60min. 

Castro, Marcelo. Photographe 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.20 Brèves notes biographiques. 

Castro Prieto, Juan Manuel. Photographe. 
 — Géo, 390, Août 2011, p.56-63 Photos. Éthiopie, le berceau de tous les cafés du monde. Série saveurs du monde. 
 — Géo, 396, Février 2012, p.51-66 Photos. La France des villages. Les Alpes. 

 — Géo, 398, Avril 2012, p.123-139 Photos. La France des villages. Le Pays Basque. 
— Géo, 402, Août 2012, p.108-123 Photos. La France des villages. Périgord et Quercy.  

CASTRO (Chili) 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.65 illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 

CASTRO (Sifnos, Île, Cyclades, Grèce) 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.14 Illus. ruelle. 
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Castros (Village fortifiés de Asturies, Espagne) et en Galicie. Villages d'origines celte des Galiciens, des Gals (Celtes) 
 — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.72-74 +Illus. 

Castrum. Camp romain. Contrairement à toutes les armées antiques, lorsque les légions de la Rome antique en campagne 
     quittent la zone totalement sûre, elles construisent chaque soir un camp fortifié (castrum en latin, pluriel : castra). Cette  
     habitude est très ancienne, et remonte peut-être aux réformes de Camille (Marius a plus tard codifié ces habitudes. Un  
     camp d'étape de quatre légions (16 à 20 000) hommes a une forme rectangulaire de 655 sur 610 mètres de côté environ, 
     soit une superficie de 40 hectares. Un camp d'hivernage ou permanent serait deux fois plus grand. Pour des raisons  
     tactiques, le lieu est de préférence choisi en hauteur. Mais les critères essentiels sont : l'accès sûr et facile (car le camp est 
     établi en fin de journée, donc les troupes sont fatiguées) ; la présence d'un point d'eau ; des prairies suffisantes pour le  
     fourrage des chevaux et des bêtes de somme utilisées ; un terrain le plus uni possible, avec assez de pente pour le  
     drainage : ni rochers, ni racines. Cependant, il est nécessaire d'être à proximité d'un bois pour construire le camp.Plan d’un 
     castrum. Le plan est toujours le même, ce qui permet une construction très rapide. Le tribun et les centurions chargés de 
     l'établissement du camp arpentent le terrain et fixent l'emplacement du prætorium (la tente du général), carré de 60 mètres 
      de côté. Le drapeau blanc planté à cet endroit sert de repère autour duquel s'organise tout le camp : voies, tentes, forum 
      et enceinte. Derrière l'enceinte, un dégagement de près de soixante mètres est laissé libre afin de permettre des mouvements 
      des unités, et mettre les premières rangées de tentes à l'abri des jets adverses. Deux voies principales, la via principalis et 
      le decumanus, se coupent à angle droit devant le prætorium. Si le nombre de légions que le camp abrite est plus élevé, une  
      via quintana parallèle à la via principalis est aussi tracée. Les troupes d'élites campent de part et d'autre du prætorium,  
      formées de fantassins et de cavaliers. Les valetudinaria sont des zones médicales incorporées au camp à partir de la  
      professionnalisation des armées d'Auguste au moins, et sont les versions militaires des aesculapia. Pour plus de détail voir la 
      suite dans Wikipedia, 14 mars 2012. 
CASTRUM WALKOW (Slavonie, Croatie) Nom romain de la ville croate de Vukovar. Voir ce nom.  
CASY (Îlot, Nouvelle-Calédonie) 

 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.22-23 illus. Aire protégée 
CAT ISLAND (Bahamas) Pop.1 647 hab (2000) L'île Cat est une île de l'archipel des Bahamas. Il y a sur cette île le plus haut  
     sommet des Bahamas : le Mont Alvernia, haut de 63 mètres, sur lequel se situe un monastère appelé l'Hermitage. Après avoir 
     vécu de la production de coton, l'économie s'est tournée vers l'agriculture qui constitue le mode de vie de la plupart des 
     habitants. On y recueille également l'écorce de cascarille, connue pour ses propriétés médicinales et aromatiques, qui est  
     exportée vers l'Italie où elle rentre, notamment, dans la composition du Campari. L'île comptait 1647 habitants (en 2000). 
     Les principaux lieux d'habitation sont Arthur’s Town (où se trouve la maison d'enfance de Sidney Poitier), Orange Creek, et  
     Port Howe. Histoire. L'île doit son nom soit au pirate Arthur Catt, soit à sa forme qui ressemble à un félin assis. Néanmoins,  
     durant de nombreuses années, l'île fut appelée San Salvador (parce que Christophe Colomb la nomma ainsi quand il l'aborda  
     en 1492 , ce qui en fait la première terre découverte par le navigateur génois dans son voyage de 1492 ), et ne fut renommée  
     qu'en 1926. Sur certaines vieilles tombes de cette île , on lit encore son nom ancien de San Salvador .Cette île fut la première 
     île abordée par Christophe Colomb en 1492 à laquelle il donna le nom de San Salvador. Les premiers occupants européens 
     furent les loyalistes fuyant la Révolution américaine en 1783.  

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.56-57 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p. 

— VIDÉO-39.  Bahamas.  série:  On tour, 1997,  30min. 
 — Wikipédia, 15 avril 2012 
Cataclysme artificiel.  
 — Géo, 51, Mai 1983, p.62-67 Dans l’antichambre du docteur Faust. Foudre, éruptions volcaniques, typhon 
Cataclysmes 

— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.50-51 +Illus. Les séismes, les tsunamis, les volcans.  
   Cyclones. Inondations et les incendies de foret » 

Cataclysmes - Préhistoire 
 — National Geographic, June 1989 p.662-669 "Earth's Great Dyings" 

Catacombes d’Agrigente (Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.113 +Illus. catacombes paléochrétiennes 

Catacombes de Paris (Paris, France) 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.2-27 Voyage sous Paris. Anciennes carrières de Paris +carte (8-9) 
     Les cataphiles.  

Catacombes de Rome (Rome, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.432 

Catacombes de San Gennaro (Naples, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.477 

CATALAFIMI (Sicile, Italie) 
 — Méditerranée, no 26, mai-juin 1998 p.94-100 fête des fusils. 

Catalans (Peuple d'Espagne) 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, p.14-22 Les Catalans, face aux défis du futur. 

 — VIDÉO-98.  Barcelone.  Série:  Les plus belles villes du monde,  60min. 
 — VIDÉO-186. Espagne.  Série : Europuzzle, 30min. 
       CATALINA ISLAND (Île, Rép.Dominicaine) 
 — VIDÉO-167. Rép.Dominicaine. Série : Le Monde vu du ciel, 2000, 5min. 

CATALOGNE (Espagne) Pop.7 467 423 hab (2009) Capitale : Barcelone. La Catalogne est une communauté autonome d'Espagne 
     avec un statut de « communauté historique » et reconnue comme « réalité nationale », depuis le 19 juin 2006, au sein de  
     l'Espagne1,2. Elle est située au nord-est de la péninsule Ibérique et a pour capitale Barcelone. Elle couvre une superficie  
     de 31 950 km² (6 % de la superficie de l'Espagne) et comptait 7,5 millions d'habitants en 2010 (17 % de la population  
     espagnole). Historiquement l'appellation Catalogne ou Principauté de Catalogne concerne un territoire plus étendu, formé  
     par le territoire actuel auquel s'ajoutent le département des Pyrénées-Orientales hormis la région des Fenouillèdes (France) 
     et la Frange d'Aragon (Communauté autonome d'Aragon). Afin de distinguer la Catalogne administrative de la Catalogne  
     historique, les Catalans utilisent souvent la dénomination Communauté autonome de Catalogne ou de manière plus populaire 
     les quatre provinces. La Catalogne est entourée par la Communauté valencienne au sud, l'Aragon à l'ouest, la France au nord, 
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     l'Andorre au nord-ouest, et la mer Méditerranée à l'est. Ses langues officielles sont le catalan, l'espagnol et l'aranais (une variété 
     d'occitan) Elle comprend quatre provinces : Barcelone (en catalan et en espagnol et en aranais, Barcelona) ; Gérone (en catalan 
     et en en aranais Girona en espagnol, Gerona) ; Lérida (en catalan, Lleida ; en aranais Lhèida ; en espagnol, Lérida) ; Tarragone 
       (en catalan et en espagnol et en aranais, Tarragona). Les trois plus grandes villes sont Barcelone, L'Hospitalet de Llobregat et  
     Badalona. La Catalogne est divisée en 41 comarques (comarca en catalan), administrations locales supra-municipales (dont la  
     taille moyenne se situe entre celle d'un canton et celle d'un arrondissement français) [Wikipedia, 2 juillet 2011] 

  — Beauté du monde, t.1, no 14, p.46 
— City Magazine, 19, Septembre 2007, p.66-73  
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.12-13, 66-84 Catalogne. Barcelone. 

 — Géo, 157, Mars 1992, p.57-111 Catalogne (Espagne) Dossier. Géographie. +carte à déplier (79) Double jeu du catalan et de l'espagnol  
     (90) Artistes catalans (93) Costa Brava (100 illus.) 

— Géo, 244, Juin 1999, p.84-96 + ilus. +carte (94, 88-89) 
 — Géo, 326, Avril 2006, p.75-120 Barcelone. Un printemps en Catalogne. La passion catalane (106-116) 

— Géo, 428, Octobre  2014, p.32-68 Barcelone et la Catalogne.  
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.62-77 Lieux magiques pour découvrir la Catalogne. 
— Guide du Routard. Andorre, Catalogne, 2005-2006, 419p. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.67-77 Un voyage idéal. Catalogne.  
— Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.20-63 Barcelone et la Costa Brava 
— Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.90-129 +Illus. 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, 138p.  
— VIDÉO-98.  Barcelone.  Série:  Les plus belles routes du monde,  1999.  60min.  

 — VIDÉO-186. Espagne.  Série : Europuzzle, 30min. Catalans vs Espagnols 
CATALOGNE (Espagne) – Cartes 
 — Détours en France, 175, Mai 2014, p.99 Grande carte dépliante Catalogne et Roussillon.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.75-82 +Grande carte Géo. 
CATALOGNE (Espagne) - Guides 

 — Catalogne. Andorre, Catalogne, 2005-2006, 419p. 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.105-111. Guide.  
 — Guide du Routard. Andorre, Catalogne, 2005-2006, 419p. 

CATALOGNE (Espagne) – Histoire 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, p.8-12 Une histoire tenace et mouvementée. 

CATALOGNE – Personnalités 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.93-96 Galerie catalane des enfants prodiges.  
CATANE (Sicile, Italie)  Catania.  338,000 hab. 2000) 315,100 hab. (2004) Agglom. 858,500 haab. (20040  

— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.487-489 +carte et index de rues, p.488 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.523 et son église.    
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.155 illus. du port ; 158-159 +carte urbaine ; la cathédrale, 
    p.159 ; entrée du Palazzo Biscari, p.159 ; le théâtre romain, p.160 ; le Castello Ursino, p.161 ; l’Université, p. 161 ; église San Nicolo, 
— VIDÉO-228. Sicile (Italie). Série : Destination, 1995, 30min. 

CATANZARO (Calabre, Italie)  92,100 hab. (2004)  
Catarina, Éric. Photographe, Agence Gamma. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.22-23 Photo. François Bégaudeau. Notice biographique (23) 
Catarino, Luis Felipe. Photographe 

— Géo, 425, Juillet 2014, p.30-68 Évasion. Le Portugal côté mer. Lisbonne (46-56) 
Catastrophes industielles - France 

 — Géo, 151, septembre 1991, p.158-178 France. Le risque industriel est partout. +carte (161, 163) 
Catastrophes industrielles - Inde - Bhopal 

 — Géo, 155, Janvier 1992, p.22-32 Bhopal, sept ans de malheur.  
Catastrophes naturelles 

— Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Région par région. Bilan et témoignages.  
— Géo, 314, Avril 2005, p.52-73 A l’écoute de la terre. Catastrophes. Tremblements de terre, tempêtes. +Illus. du Tsunami de  
     Thaîlande (54-55) Séisme au Japon en 1995 (56-57) Cyclone de Miami en 1992 (58-59) Éruption volcanique en Islande (1973) (60-61) 
    Inondation au Vénézuela en 1999. Liste des catastropes naturelles (67-69) 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.120-121 Le Monde des cartes. Catastrophes naturelles. Qui est touché? 

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.Climat. Météo déboussolée. 
— Science & Vie Junior, H.S, 43, Janvier 2001, Numéro spécial 

Catastrophes pétrolières - Golfe du Mexique (avril 2010) 
 
Catastrophes pétrolières - Golfe Persique (1991) 

 — Géo, 154, Décembre 1991, p.196-220 Golfe persique, l'année de la mer brûlée. 
Cate, Dexter. Journaliste. 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.40-54 Article. Tant qu’il y aura des dauphins. 
Cathair (Caher) En Irlande, terme gaélique signifiant Enceinte fortifiée 
Cathares. On appelle « cathares » (du grec καθαρός / katharós, « pur ») les adeptes d'un mouvement chrétien médiéval. Le terme  

    est popularisé avec l'essor du mouvement occitaniste dans les années 1960 contre le centralisme jacobin. La doctrine cathare  
    considérait le monde matériel comme la création d’un dieu mauvais, un dieu bon régissant le Ciel. Le corps humain est  
    considéré comme la prison matérielle des âmes d’anges précipités sur terre lors d’une bataille entre les deux démiurges, bon  
    et mauvais. Les âmes errent de corps en corps et de mort en mort, selon le principe de la métempsycose (réincarnation). Seul  
    le baptême spirituel – le Consolament – a la capacité de briser la chaîne qui retient l’âme au corps, et de permettre ainsi après  
    une ultime mort terrestre à l’ange de regagner le ciel. Les cathares attribuent l’Ancien Testament au dieu mauvais, et le Nouveau  
    Testament au dieu bon, ce qui constitue une forme de marcionisme. Les cathares ont été embarrassés par la figure du Christ,  
    dont l’incarnation n’est pas envisageable dans le cadre du dogme, car cette incarnation le jette dans le monde de la matière,  
    et donc, sous le pouvoir du dieu mauvais. Cette dualité entre Dieu bon et Dieu mauvais a connu de nombreuses interprétations 
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    divergentes au sein même du clergé cathare (dualisme absolu et mitigé), et cela caractérise les différentes églises cathares. 
    Le nom de cathares a été donné par les ennemis de ce mouvement, jugé hérétique par l'Église catholique romaine et adopté  
    tardivement par les historiens. Il provient d'un traité de saint Augustin (mort en 430) contre des hérétiques de l'Antiquité  
    tardive, qui étaient dits "cathares", c'est-à-dire "les purs" en grec. En 1163, le moine bénédictin Eckbert de Schönau est le  
    premier à reprendre ce terme, qu'il tire directement du traité d'Augustin, pour nommer des hérétiques médiévaux (en l'occurrence,  
    ceux qu'Eckbert a contribué à juger et condamner dans la région de Cologne). De nombreuses autres étymologies fantaisistes  
    ont été proposées jusqu'à une date récente, car on n'avait pas encore établi que l'expression latine "cathari, id est mundi"  
    ("cathares, c'est-à-dire purs") avait été trouvée par Eckbert de Schönau chez Augustin note. La structure du catharisme est une  
    « communauté à deux niveaux ». Les adeptes de ce mouvement se nommaient eux-mêmes « Bons Hommes », « Bonnes  
    Dames » ou « Bons Chrétiens », mais étaient appelés « Parfaits » par l’Inquisition, qui désignait ainsi les « parfaits hérétiques »,  
    c’est-à-dire ceux qui avaient reçu le « consolament », c’est-à-dire l'imposition des mains, et faisaient la prédication, par  
    opposition aux simples fidèles, dont l’engagement était bien moindre. Principalement concentré en Occitanie, dans les comtés  
    de Toulouse et de Béziers-Albi-Carcassonne, le catharisme subit une violente répression armée à partir de 1208 lors de la  
    croisade contre les Albigeois puis, condamné au IVe concile de Latran en 1215, durant un siècle, la répression judiciaire de  
    l’Inquisition. L’origine du terme semble remonter au grec « καθαροι » (catharoi, qui signifie pur), terme qui, chez saint Augustin,  
    désigne une secte manichéenne africaine dont les adeptes se seraient prétendus purs. L'abbé de Schönau Eckbert (en), moine  
    rhénan, utilise le qualificatif dans un de ses treize sermons en 1163 pour désigner les hérétiques de Germanie puis dans son  
    manuscrit en 1164 Liber contra hereses katarorum qui est un tissu de citations empruntées au De haeresibus de saint Augustin.  
    Invité par l’archevêque de Cologne Rainald von Dassel à venir débattre publiquement de cette secte dont plusieurs membres  

       viennent d’être brûlés, l’abbé avait conceptualisé le catharisme dès 1155 à partir de différentes traditions manichéennes  
       (cathari, catharistae et catafrigae)3. Vers 1200, on retrouve le mot dans un ouvrage De haeresi catharorum in Lombardia  
       puis dans Adversus catharos, de Monéta de Crémone vers 1241 et enfin Summa de catharis de Rainier Sacconi, quelques  
       années plus tard. Trois autres étymologies ont été proposées par Alain de Lille, dans De fide catholica, vers 1200. La première  
       rattache le mot à casti, chaste, juste. Michel Roquebert juge cette hypothèse irrecevable. La deuxième est grecque, cathar,  
       qui signifierait que des cathares suinte le vice. En fait Alain de Lille confond cathar, pur, et katarroos, écoulement. Mais au  
       delà de l’erreur de grec, le sens reste plausible. Enfin la troisième origine serait latine, de catus, le chat « car, à ce qu’on dit,  
       ils baisent le derrière d’un chat »note 2. Lorsque l’Église catholique n’utilise pas le terme hérétique elle emploie parfois le mot  
       cathare, infamant4. Quoi qu’il en soit, le terme n’est jamais utilisé par les hérétiques eux-mêmes. C’est apparemment Charles  
       Schmidt qui relance l’expression en 1848 avec son Histoire ou doctrine de la secte des cathares ou albigeois. Le terme cathare  
       manque donc de neutralité, mais c’est celui qui s’est imposé. On a longtemps hésité sur les liens entre le catharisme et le  
       bogomilisme. Ces deux doctrines furent considérées alors comme proches du manichéisme, car le clergé romain disposait  
       d'ouvrages de réfutation, notamment ceux d'Augustin, ancien manichéen lui-même. Le bogomilisme né en Bulgarie, subsistera  
       en Bosnie, où il aurait été la religion officielle jusqu'à la conquête turque, à la fin du xve siècle. La thèse de filiation directe est  
       aujourd'hui contestée6, même si les historiens admettent l'existence d'échanges et de convergences des doctrines. Le dernier  
       colloque de Mazamet (2009) vient de confirmer les liens entre cathares et bogomiles, ainsi que les origines doctrinales des  
       deux, qui remontent aux premiers siècles du christianisme (écrits canoniques de Paul, doctrine de Marcion, doctrine de Valentin).  
       En outre, les recherches menées sur les sources grecques et orientales (Pierre de Sicile) montrent que la doctrine bogomile  
       aurait été transmise par les Pauliciens expatriés volontaires ou chassés de l'Arménie (Turquie actuelle) vers la Thrace bulgare  

    au viie et au ixe siècle. La doctrine paulicienne fut fondée au viie siècle en Arménie par Constantin-Silas, aussi connu sous le  
    nom de Constantin de Mananalis7, suite à la transmission d'évangiles et de lettres pauliniennes par un diacre possiblement  
    marcionite vu la région et l'époque considérées. Le lien est encore plus patent lorsque l'on examine le fondement doctrinal  
    faisant référence au dieu étranger et inconnu notamment  [Wikipedia, 10 déc. 2011] 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.18-29 +Illus. Le trésor cathare.  Chute de Mntségur, la croisade des Albigeois.  
     Le Graal pyrénien, p.20-21. Carcassonne, p.22, Belibaste, p.24, Peyrepertuse, p.24,  la quête du Graal, p.25. Quéribus,  
     p.26. les châteaux cathares, p.28  
 — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.53-  Cahier connaissance. Les Cathares. La naissance du catharisme (54-) 
     D’autres croyances (56-) Le temps des massaces (57 -) Ce qu’il reste des châteaux cathares (60-)  

— Géo, 255, Mai 2000, p.210-211 Citadelle du vertige. Le site du mois.  
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.74- 

— Grands Reportages, 219, avril 2000 p.102-112 +carte p.112  
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.52-67 et ses châteaux mystérieux et forteresses 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.481 +  illus. +carte p.481   
— Pyrénées Cathares, Été 2004, Numéro spécial, 138p.carte p.16-17, les Bogomiles, p.32, Croisade en Quercy, p.48, Déodat 

         Roché, p.86, les mots cathares, p.110, les forteresses oubliées, p.124, gide du pays cathare. 
— VIDÉO-28. Montségur (France). Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min. 
— VIDÉO-107. Arriège.  Série : Vues du ciel, janv. 2000, 3min.  

        Catharisme – Histoire – Chronologie 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.16-17 +carte 

Cathcart, Helen. Photographe.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.60-71 Photos. Bruges, un certain art de vivre. 
CATHEDRAL GROVE (Colombie-Britannique) Superficie : 157 ha. Pluviosité annuelle : 300 cm. Hauteur des plus grands arbres : 767 m. 

     Ancienne forêt tropicale de l'île de Vancouver. La forêt est composée surtout de douglas adultes mélangés à de vieux cèdres rouges, 
     des sapins du Canada et des sapins baumiers. Ces arbres ont au moins trois ou quatre cents ans et certains huit cents ans.l 

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.26 
Cathédrale Agios lakovos (Corfou, Grèce) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.74 illus. 
Cathédrale Ardfert (Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.148 +Illus.  
Cathédrale Christ Church (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.52 illus. 
Cathédrale Christ Church (Montraél, Québec) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.117 +Illus. 
Cathédrale d’Agrigente (Agrigente, Sicile, Italie) 
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 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.110 illus.  
Cathédrale d'Aix-la-Chapelle (Allemagne) Considérée comme une réalisation architecturale exceptionnelle. Sa construction  

     commença vers 786 sous l'empereur Charlemagne qui y fut inhumé. Les empereurs germaniques y furent couronnés  
     jusqu'en 1531. 

  — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.33 +Illus. Depuis 1978. 
Cathédrale d’Amiens (Amiens, Picardie, France) Elle est une des plus vastes églises gothiques classiques du 13e siècle.  

     La construction de Notre-Dame-d'Amiens commença en 1220.  
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.192-93 + architecture, illus. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.117 +Illus. Patrimoniale depuis 1981.  
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.64, +Illus. p.65 

Cathédrale d'Autun (Autun, Bourgogne) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.82-83 illus. La petite soeur de Rome. 

Cathédrale d’Exeter (Cornouailles, Angleterre) 
 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.78-79 Illus. 
 — Wikipédia, 4 Novembre 2013 
Cathédrale d'Ivry (France) 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.92 (Illusl.) 
Cathédrale de Bayonne (Pérénées, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.442 illus. 
Cathédrale de Beauvais (Picardie, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.174 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.66 +Illus. 67 

Cathédrale de Béziers (Béziers, Hérault, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.480 +Illus. 

Cathédrale de Bogota (Colombie) 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.138 illus. 

Cathédrale de Braga (Braga, Portugal) 
  — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.20-21 Illus. de l'intérieur. 

Cathédrale de Burgos (Burgos, Espagne) 
 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.79 illus. 

Cathédrale de Cadix (Cadiz, Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.171 illus.  

Cathédrale de Cahors (France) 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.49 & 51 illus. 

Cathédrale de Caltagirone (Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.150 illus.  

Cathedrale de Canice (Kilkenny, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.25 illus. 

Cathédrale de Canterbury (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.155 illus. 174-175 illus. et plan 

Cathédrale de Catane (Catane, Sicile, Italie) 
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.79 illus. 158 +Illus. 159 +Illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.59 illus. 

Cathedrale de Cefalu (Sicile, Italie) 
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.79 illus. 84. 86 +Illus. 

Cathédrale de Chartres (Vallée de la Loire, Chartres, France) Construite partiellement à partir de 1145, puis reconstruite en 26 ans  
     après l'incendie de 1194, la cathédrale marque le point culminant de l'art gothique français. 

  — Détours en France, 98, Juin 2005, p.85 = illus. 
  — Géo, 349, Mars 2008, p.138-139 vue aérienne  

— Géo, 416, Octobre 2013, p.122-125 La France du patgrimoine mondial. Cathédrale de Chartres (Illus.) 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.298-302 + plan et illus. 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.65 +Illus. au patrimoine depuis 1979. 
Cathedrale de Conmacnoise (Clonmacnoise, Irlande) 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.242-43 +Illus. 
Cathédrale de Coutances (Coutances, Normandie, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p. 
Cathédrale de Dole (Jura, France) 

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.71 illus. 
Cathédrale de Dunkeld (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.139 +Illus. 
Cathédrale de Elgin (Elgin, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.145 illus. 
Cathédrale de Florence (Florence, Italie) 

 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.110-111 illus. Mosaïque de l'intérieur. 
Cathédrale de Giarre (Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.171 illus.  
Cathédrale de Glasgow (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.99 +Illus.  
Cathédrale de Léon (Nicaragua) 

 — Géo, 209, Juillet 1996, p.54-55 illus. 
Cathédrale de l’Immacuée Conception (Papeete, Tahiti) 

 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.108 illus.  
Cathédrale de Jaen (Andalousie, Espagne) 
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 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.282 illus.  
Cathédrale de Llandaff (Carrdiff, Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.139 illus. 
Cathédrale de Lucques (Lucques, Toscane, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.312 +Illus. plan 
Cathédrale d’Ely (Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.147 illus. 182-183 illus. plan.  
Cathédrale de Mariana (dit La Canonica) (Corse) 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.34 illus. 
Cathédrale de Mdina (Malte) 

 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.52 illus. 
Cathédrale de Mexico (Mexico, Mexique) 

 — Géo, 156, Février 1992, p.64-65 (illus.) 
Cathédrale de Milan (Milan, Lombardie, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.187 +Illus. 
Cathédrale de Modène (Émilie-Romagne, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.252 illus. 
Cathédrale de Monreale (Palerme, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.74-76 +Illus. plan.  
Cathédrale de Nicolet (Nicolet, Québec) 

 —  Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.206 illus.  
Cathédrale de Norwich (Norwich, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.188 +Illus. 
Cathédrale de Noto (Noto, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.140 
Cathédrale de Padoue (Italie, Vénétie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.148 +Illus. 
Cathédrale de Palerme (Palerme, Sicile) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.43, 65-65 +Illus. 
Cathédrale de Palma (Palma, Ïle Majorque) 

 — Géo, 221, juillet 1997 p.. 46-47 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.116 illus. 

Cathedrale de Piazza Armerina (Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.125 illus.  

Cathédrale de Porto (Porto, Portugal) 
  — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.26-27 Illus. de l'intérieur. 

Cathédrale de Raguse (Raguse, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.146 +Illus. 

Cathédrale de Reims (Reims, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.202-203 + plan et illus. 
 — VIDÉO-225. Champagne. Série : Travel Travel, 30mi. 

Cathédrale de Ribe (Ribe, Jutland, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.204  +Illus. 

Cathédrale de Roskilde (Roskilde, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.138 +Illus. 

Cathédrale de Rouen (Rouen, France) 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.6 illus. 

Cathédrale de Saint Andrews (Saint Andrews, Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.123 +Illus. 

Cathédrale de Saint-Bertrand-de-Comminges (Saint-Bertrand de Comminges, France) 
 Pyrénée Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.113 +Illus. 
Cathédrale de Saint-Corentin (Quimper, Bretagne) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.24 illus.  
Cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle (Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.410-411 +Illus. 
Cathédrale de Salamanque (Salamanque, Espagne) 

 — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.30-31 illus.  
Cathédrale de Salisbury (Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.229 illus. 252-253 + plan 
Cathédrale de Santa Ana (Las Palmas, Canaries) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.65 
Cathédrale de Sées (Sées, Basse-Normandie, France) 

 — Détours en France, H.S, 1994,  Numéro spécial. Le 6 juin 1944. p.92 Illus.  
Cathédrale de Séville (Séville, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.427 et son plan, p.431 
— Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.18 illus. 

Cathédrale de Sienne (Sienne, Italie) 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.50-51 

        Cathédrale de Strasbourg (France) La cathédrale Notre-Dame de Strasbourg est une cathédrale catholique romaine construite à  
     Strasbourg, représentative de l'architecture gothique. Avec ses 142,11 mètres, après avoir été l'édifice le plus haut de la chrétienté de 
     1647 à 1874, elle est actuellement la deuxième plus haute cathédrale de France après celle de Rouen, achevée en 1876 grâce aux  
     techniques de construction modernes, et culminant à 151 mètres. Avec 8 millions et demi de visiteurs par an, elle est la deuxième  
     cathédrale la plus visitée de France après Notre-Dame de Paris1. Elle est reconnaissable par son unique clocher surmonté d'une flèche. 
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 — Géo, 70, Décembre 1984, p.126-140 Cathédrale de Strasburg. Avec les ouvriers de la symphonie inachevée. Sa restauration 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.132-133 La cathédrale de Strasbourg. Autour de la « vieille dame », des artisans au savoir séculaire  
    sont aux petits soins. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Cathédrale de Taormine (Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.175 illus.  
Cathédrale de Tartu (Estonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.171 illus. 
Cathédrale de Tempio Pausanias (Tempio Pausanias, Sardagine, Italie) 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.128 illus. 
Cathédrale de Tréguier (Tréguier, Bretagne,France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.20 illus. 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.76 Illus. dédié à saint Tugdual 

Cathédrale de Trois-Rivières (Trois-Rivières, Québec) 
—  Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.192, 
   illus. le clocher de la cathédrale ; 204 illus.  

Cathédrale de Vérone (Vérone, Vénétie, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.139 +Illus. de la façade du Duomo de Vérone 

Cathédrale de Vilnius (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.288-289 illus. 

Cathédrale de Wells (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.228 illus. 241 +Illus. 

Cathédrale de Winchester (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.146 illus. 158-159 illus.  plan.  

Cathédrale d’Odense (Fionie, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.172 illus. 

Cathédrale d’Orgigia (Ortigia, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.139 illus. 

Cathédrale d’Oristano (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.184 illus. 
Cathédrale d’Orvieto (Orvieto, Ombrie, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.348 + plan de la basilique 
Cathedrale Downpatrick (Belfast, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.306-307 +Illus. 
Cathedrale d’Ulm (Ulm, Autriche) 
 — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 
Cathédrale du Duomo (Milan, Italie) 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.44-45 
Cathédrale la Major (Marseilles, France) 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.38 illus. 
Cathédrale Mesquita (Cordoue) 

 — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p.24-25 illus. 
Cathédrale Notre-Dame (Chartres, France) 

 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.136  
Cathédrale Notre-Dame (Coutances, Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 39  
Cathédrale Notre-Dame (Eveux, Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 34 
Cathédrale Notre-Dame (Moulins, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.347 illus. intéreur 
Cathédrale Notre-Dame (Paris, France) 

 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.68-89. Notre-Dame de Paris. Plan-type (68- +Illus.) 
     Notre-Dame. Roland Recht "Une volonté de dépassement" (72-73) Naisance d'une cathédrale (74-79 +Illus.) Histoire du 
     sanctuaire au coeur de la nation (80-81) Visite guidée (82-87) La deuxième vie du sanctuaire (88-89)  
 — Géo, 151, septembre 1991, p.88- 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.48-49 
 — VIDÉO –224. Éternel Paris. Série : Billet Ouvert. 30min. 

Cathédrale Notre-Damee (Rodez, Rouergue, Aveyron, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.67 illus. 

Cathédrale Notre-Dame d’Amiens (France) 
 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.66 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.138-141 La France du patrimoine mondial. Cathédrale d’Amiens.  

Cathédrale Notre-Dame-de-Laon (Laon, France) 
 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.78 

Cathédrale Notre-Dame-de-l'Assomption (Montauban, France) 
 — Géo, 162, août 1992 p.100 

Cathédrale Notre-Dame-de-Noyon (France) 
 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.64 illus. 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen (Normandie, France) 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 76, 79-80 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.254  +Illus. 257 +Illus. 
Cathédrale Notre-Dame de Senlis (France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.64 
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Cathedrale Saint Aidan (Enniscorthy, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.141 illus. 

Cathédrale Saint-Alban ((St Alban, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.221 +Illus. 

Cathédrale Saint-André (Bordeaux, France) 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.136-37 illus. 

Cathédrale Saint-Basile de Moscou (Moscou) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.229 illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.60-61 Illus. 

Cathedrale St Canice (Kilkenny, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.186 

Cathédrale Saint-Clément (Aarhus, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.228 illus. stèle 

Cathedrale St Columb (Londonderry, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.250  illus. intérieur 

Cathédrale Saint-David (Saint-David, Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.167 +Illus., 168 

Cathedrale Saint Declan (Ardmore, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.137 +Illus. 

Cathédrale Saint-Étienne (Bourges, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.8 +Illus.  

— Pays de France 11, 1993 p.20 
Cathédrale Saint-Étienne (Limoges, France) 

 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.70 illus.  
Cathédrale Saint-Étienne (Saint-Brieuc, Bretagne, France) 

 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.74 illus. Cathédrale-forteresse. Fresques intérieures (75 illus.)  
Cathedrale Saint Eunan (Letterkenny, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.219  +Illus.  
Cathédrale Saint-Fervais-et-Saint-Protais (France) 

 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.65 
Cathedrale Saint Finnbarr (Cork, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.214 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.167 +Illus.  

Cathédrale Saint-François-de-Sales (Chambéry, Savoie) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.60 illus. 
Cathédrale Saint-Front (Périgueux, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.421 illus. 
Cathédrale Saint-Gatien (Tours, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.287 illus.  
Cathédrale Saint-Isaac (Saint-Pétersbourg, Russie) 
 — Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.57 illus. et 58 illus. 
Cathédrale Saint-Jean (La Valette, Malte) 
 — Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.45 illus. de l’intérieur 
Cathédrale Saint-Jean (Lyon, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.368 illus. 
 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.69 illus. 70 illus.  
Cathédrale Saint-Jean (Perpignan, Pyrénées-Orientales, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.475 illus. 
Cathédrale Saint-Julien (Le Mans, France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.+ 72 illus.  
Cathédrale Saint-Just-et-Saint-Pasteur, (Narbonne, France) 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.62-63 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.476 illus. 
Cathédrale Saint-Louis (Blois, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.294 illus.  
Cathédrale Saint-Louis (Nouvelle-Orléans, Louisiane) 

 — Géo, 81, Novembre 1985, p.152 illus. 
Cathédrale Saint-Louis (Tunis, Tunisie) 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.64 illus.  
 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.44 illus. Saint-Louis de Carthage 

Cathédrale Saint Magnus (Écosse, Orcades) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.158 illus. 

Cathédrale Saint-Mammès (Langres, France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.81 illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.207 illus. 

Cathedrale Saint Mary’s Pro-Cathedral (Dublin, Irlande) 
Cathédrale Saint-Maurice (Angers, France) 

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.81 illus.  
Cathédrale Saint-Nazaire (Béziers, France) 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.illus. 
Cathédrale Saint Patrick (Dublin, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.81 +Illus. Vue aérienne 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.169 +Illus. 
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— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.52 illus. 
Cathedrale St Patrick (Armagh, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.266 +Illus.  
Cathédrale Saint Patrick (New York) 

 — VIDÉO-133. New York.  Série : On tour, 1997, 30min.  
Cathédrale Saint-Paul (Londres, Angleterre) 

 — Géo, 221, juil. 1997 p.54 
 — VIDÉO-150. Londres.  Série : Vidéo guide,  60min.  

Cathédrale Saint-Pierre (Saintes, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.1- illus. Saint-Césaire 
Cathédrale Saint-Pierre (Vannes, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.39 illus.  
Cathédrale Saint-Pierre (Poitiers, France) 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.66 illus. 
Cathédrale Saint-Pierre de Beauvais (France) 
 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.66 
Cathédrale Saint-Pierre et Sainte Maire, Cologne, Allemagne) 

 — Géo, 221, juil. 1997 p.42-43 
Cathédrale Saint Pol-Aurélien (Saint Pol-de-Leon, Bretagne, France) 

 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.78 illus. de l'intérieur. 
Cathédrale Saint Sava (Belgrade, Serbie) 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.36 illus. 
Cathedrale Santa Maria del Fiore (Florence, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.272-273 +Illus. + plan 
Cathedrale Sainte Brigid (Kildare, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.120 illus. 
Cathédrale Sainte-Cécile, Albi, France) 

 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.14-15 Illus.  
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.66-67 +Illus. de l'intérieure. 60-61.  
 — Géo, 221, juil. 1997 p.40-41 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.434 illus. 

Cathédrale Sainte-Croix (Orléans, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.302 illus. 

Cathédrale Sainte-Marie (Saint-Bertrand-de-Comminges, Haute-Garonne, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.452 illus. 
Cathédrale Sainte-Sophie (Vologda, Russie) 

 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.26-27 illus. 18-19 illus. 
Cathédrale San Gennaro (Naples, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.471 +Illus. 
Cathédrales - Art 

 — Géo, 151, septembre 1991, p.91-99 
Cathédrales – Danemark 

— Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.265, Alborg, 220, Aarhus, 226, Copenhague, 84, Haderslev, 200, 
     Helsingor, 128, Odense, 172, Ribe,  204, Roskilde, 138, Viborg, 234 

Cathédrales - Europe 
 — Géo, 221, juil. 1997 p.40-54 Cathédrales d’Europe. Albi, Cologne, Milan, Palma, Paris, Sienne +Illus. 

Cathédrales - France 
 — Géo, 151, septembre 1991, p.73-112 La France des cathédrales. Dossier. Une épopée née de la sueur et de la pierre (80-)  
     illus. de l'intérieure de Reims (83) Chefs-d'oeuvre de l'art des cathédrales (91-) Pèlerinage de Chartres (102-) Notre-Dame de 
     Paris le soir (illus.74-75, l'intérieur, 83, 88-89) Notre-Dame de Laon (illus.81)  

Cathédrales – France – Clermont-Ferrand 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.28 illus. 

Cathédrales – Italie – Enna  
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.123 illus. 

Cathédrales – Italie – Cagliari – Santa Maria 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.214-216 illus. 

Cathédrales – Italie – Sardaigne – Castelsardo – Sant’Antonio Abate 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.104 illus. 

Cathédrales – Italie – Sardaigne – Sassari – San Nicolas 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.90 illus. 

Cathédrales – Norvège 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.387 d’Oslo (161) de Bergen (252) de Bodo (319) de Fredrikstad (183) 
    de Hamar (201) de l‘Arctique (335) de Stavanger (230+illus.) de Tonsberg (186) de Tromso (335) de Trondheim (262, 304) du  
    Hardanger (238) 

Catherine, B. Journaliste. 
 — Géo, 26, Avril 1981, p.112-136 Article. Les douces dames de la foi. Religieuses bénédictines. 
Catherine II, Impérarice de Russie 

 — National Geographic, sept. 1998 p.92-117 
Catholiques - Chine 

 — Géo, 214, Décembre 1996, p.143-154 Catholiques en Chine.  
Catholiques – Chine - Tibet 

 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.62- 
  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.58-63 Pâques au Tibet. 
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Caton, Peter. Photographe 
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.54-70 Photos. Les héros de l’ombre. [Des témoins. Réactions au changement climatique] 
CATORCE (San Luis Potosi, Mexique) Real de Catorce est un village situé dans le désert de San Luis Potosí, au Mexique. Fondé en  
     l'an 1639, il se situe à une altitude de 2 750 mètres dans la sierra de Catorce. Pour y accéder, il faut franchir le tunnel Ogarrio, 
     long de 2,5 km, passage où deux véhicules ne peuvent se croiser. Real del Catorce a été un lieu célèbre, quasi mystique, pour les 
     Mexicains. Il existe plusieurs explications quant à l'origine de son nom, qui associe le nombre « quatorze » (catorce) et l'adjectif 
     « royal » (real) : une dynastie de quatorze rois, les fondateurs du village qui seraient quatorze bandits ou quatorze religieux, le  
     nombre de trésors cachés par Pancho Villa dans ces lieux… Toujours est-il que Real del Catorce a inspiré les poètes et les écrivains. 
     C'est le lieu que choisit Jacques Guyonnet[1] pour y mourir, C'est le lieu de l'initiation de Cesare Battisti[réf. nécessaire] un 
     terroriste italien qui finit sa vie en écrivain mais sera finalement arrêté au Brésil en 2007[réf. nécessaire]. Real del Catorce, marqué 
     par la culture des Indiens Huicholes, est mis en scène par Battisti dans son roman Buena Onda sorti en 1996 chez Gallimard.  
     Aujourd'hui ce lieu est rénové mais aussi banalisé par des promoteurs et autres hommes d'affaires. 

 — Géo, 83, Janvier 1986, p.128-139 Catorce (Mexique) Saga d’une cité d’argent. +Illus.  
 — Wikipédia, 9 Janvier 2013 
Catta (Lémurien) 

 — Trek Magazine, 8 avril 2000  p.33 à Madagascar 
 — VIDÉO-78.Madagascar.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  

Cattin, Éric. Photographes 
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.34-36 Photos. "Port Haliquen" Bretagne. Photos. "Carnac" (38-41) 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.22-31 Photos. "Saint-Cado, vivre sur une île un jour de fête" Jour du pardon. 

CAUBOUS (Pyrénées, France) 
 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.57 en ahut, illus. 

CAUCASE.  Le Caucase est une chaîne de montagnes du système alpin qui s'allonge sur 1 200 km, allant du détroit de Kertch à la 
       presqu'île d'Apchéron. Le Caucase est partagé entre le Caucase du Sud, aussi appelé Transcaucasie, englobant la Géorgie, 
           l'Arménie, l'Azerbaïdjan et la région de Kars (Turquie), et le Caucase du Nord, appelé Ciscaucasie, situé en Russie (incluant les 
       républiques de Karatchaïévo-Tcherkessie, de Kabardino-Balkarie, d'Ossétie du Nord, d'Ingouchie, de Tchétchénie et du 
     Daguestan). Administrativement, la Ciscaucasie inclut aussi la République d'Adyguée, le krai de Stavropol et le krai de Krasnodar. 
     La géographie européenne considère traditionnellement le Caucase comme marquant la séparation entre l'Europe (au nord) et 
           l'Asie (au sud), mais la géographie géorgienne et arménienne le considère comme entièrement européen et place la limite de 
       l'Europe sur l'Araxe et la frontière turque. Si on le considère européen, c'est le massif montagneux le plus élevé d'Europe. 

     Histoire : Atteint par les navigateurs de Milet, au VIIIe siècle av. J.-C., le littoral de la mer Noire est jalonné de plusieurs 
     colonies. Le Caucase proprement dit, où se mêlent les influences perses, parthes et romaines, est christianisé au IVe siècle. 
     Point de contact entre les civilisations  

 — Géo, 71, Janvier 1985, p.28-41 Lettres d’un bureaucrate en Caucasie.  
 — Géo, 196, Juin 1995, p.62-70 «Le Caucase. Une mosaïque de peuples assiégés » +Illus. Une région en guerre depuis 1988 (72-74) 

— National Geographic France, Septembre 2002, p.56-83 
CAUCASE – Religion 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.74 « Le patchwork religieux contribue à la confusion » 
Cauchetier, Raymond. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 362, Avril 2014, p.30-31 L’Orient, l’art et la fiction. 
Cauchy, Emmanuel 

 — Géo, 340, Juin 2007, p.160 Géoportrait. Emmanuel Cauchy : Le toubib des cimes.  
CAUDEBEC-EN-CAUX (Seine-Martime, Normandie, France) 2 380 hab. (GR, 2010) 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.92-94  
Caujolle, Christian. Journaliste.  

 — Géo, 78, Août 1985, p.98-112 Article. Aimez-vous Prague ? 
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.41-59 Article. Le monde d’Hiroshi Hamaya, Photographe japonais. 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.114-119 Article. Toulouse. Regards. "Les caprices de la belle Occitane" 
 — Géo, 273, Novembre 2001, p.64-76 Article. Laos. Retour à Campassak.  

Caulerpe (Algue) Les caulerpes (Caulerpa) constituent un genre d'algue verte caractérisé par un port rampant. Bien que ne possédant pas, 
     comme toute algue, de tissus distincts, les caulerpes développent des parties différenciées : d'une part une sorte de tige rampante, 
     souvent légèrement enfouie dans le sable, d'autre part des frondes vertes dressées (d'aspects très variés selon les espèces) qui prennent  
     naissance sur ce stolon. La structure cellulaire est de type siphoné : toutes les parties de l'algue sont en fait constituées d'un  
     enchevêtrement de filaments tubulaires à plusieurs noyaux. La multiplication végétative est souvent prédominante, par croissance ou par 
     fragmentation des stolons. 

 — Géo, 221, juil. 1997 p.148-161 Péril vert. Enquête.  
 — Wikipédia, 17 Octobre 2013 
Caulier, Sophy. Journaliste. 

— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.18 Article. Un data center écologique en Norvège 
 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.142 Article. Innovation. Une couveuse pour sauver les prématurés. James Roberts. 

— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.138 Article. Les drones qui plantent des arbres. Lauren Fletcher.  
— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.170 Article. Innovation. La douche qui économise l’eau. 

CAUMA (Lac, Suisse) Lac près de Flims dans les Grisons 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.418  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Caunes, Antoine de. Né le 1er décembre 1953 à Paris) mène d'abord une carrière originale d'homme de télévision polyvalent  
     (présentateur, producteur, humoriste) à Antenne 2 puis Canal+. Il devient ensuite acteur, puis scénariste et réalisateur de cinéma. 
     En 2012, il a présenté la 37e cérémonie des césars présidée par Guillaume Canet. 
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.154 Le monde de Antoine de Caunes. 
 — Wikipédia, 11 Décembre 2012 
CAUNOS (Ville ancienne, Turquie) ou Kaunos, Caunus 

  — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.76-83 +carte rég. p.82 
— Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.82 illus. 
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— VIDÉO-10.  Turquie.  Série:  Odysseus, 1998.  30min.  
Caupeil, Édouard. Photographe.  
 — Géo, 356, Octobre 2008, p.103-113 Photos. Mount Bayou. Ville noire 
CAUSAPSCAL (Bas-Saint-Laurent, MRC La Matapédia, Québec) Pop.2,458 hab. (2006) Causapscal, le centre du tourisme  
     de la Vallée de La Matapédia, situé au confluent des rivières Matapédia et Causapscal, est une ville qui regroupe 2500  
     Causapscaliennes et Caupsapscaliens qui habitent sur une superficie de plus de 160 kilomètres carrés. La ville se trouve dans 
     la Municipalité régionale de comté de La Matapédia, dans la région administrative de Bas-Saint-Laurent. La distance entre la  
     ville et les grandes agglomérations avoisinantes est de 125 kilomètres de Rimouski, 250 kilomètres de Percé, et 60 kilomètres  
     du Nouveau-Brunswick. L’origine du nom de Causapscal vient du mot micmac Goesôpsiag qui signifie quelque chose comme 
     "la pierre qui brille au fond de l'eau". Le vrai développement de Caupsapscal commence avec la construction du chemin de fer 
     à la fin du XIXe siècle qui rendit la vallée plus accessible et favorisa une exploitation forestière à grande échelle. L’industrie  
     forestière a été la base du développement du village. Des moulins à scie et le Centre de Formation en foresterie ont été fondés.  
     L’exploitation forestière est une source de revenus pour la ville jusqu’à nos jours. Par contre, les fermiers sont peu nombreux 
     et l’agriculture n’est pas très développée. L’industrie touristique de Causapscal est basée sur la pêche au saumon. Au début du  
     XXe siècle, la création d'un domaine de pêche par Lord Mount Stephen fit de Causapscal un lieu privilégié pour l'élite anglaise,  
     américaine et canadienne anglaise. Ce domaine porta le nom de Matamajaw Salmon Club pendant plusieurs années, il fut  
     classé bien culturel en 1984 et reconnu en 2001 comme institution muséale. Plusieurs habitants de Cauapscal travaillent  
     aujourd’hui dans le domaine du tourisme, profitant de l’afflux des vacanciers qui viennent pêcher le saumon dans son 
     sanctuaire, visitent le musée Matamajaw, site historique de pêche sportive et le centre artisanal. De nombreux autres attraits  
     vous attendent : le vaste parc historique des Fourches, des sentiers pédestres et le pont couvert Heppell. Ce pont fut érigé en  
     1908, c'est l’un des ponts couverts les plus anciens de la Matapédia. Son histoire est fort curieuse, en effet, deux familles  
     résidant chacune d'un côté de la rivière Matapédia ne purent se décider sur l’emplacement d’un pont qui satisfasse les deux  
     parties, aussi chaque famille construisit-elle son propre pont. Le pont Heppell a survécu, le second pont, le pont Plante ayant  
     été démoli. Les touristes peuvent aussi visiter la maison du docteur Joseph Frenette, médecin de campagne, ou participer à  
     une activité sportive célèbre: Fort Causap, inspiré du jeu populaire Fort Boyard. Origine et signification. La nouvelle ville de  
     Causapscal a été créée le 31 décembre 1997. Elle est issue du regroupement de la ville de Causapscal et de la municipalité  
     de la paroisse de Saint-Jacques-le-Majeur-de-Causapscal. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne 
     ville de Causapscal; nous vous invitons à consulter aussi la rubrique de l'ancienne municipalité de la paroisse de Saint-Jacques- 
     le-Majeur-de-Causapscal. La municipalité du village de Causapscal, créée en 1928 par suite de son détachement de la  
     municipalité de la paroisse de Saint-Jacques-le-Majeur-de-Causapscal (1897) à une vingtaine de kilomètres au sud-est d'Amqui 
     et dont le statut a été modifié en celui de ville en 1965, tire sa dénomination de celle du canton de Casupscull dans la vallée  
     de la Matapédia, proclamé en 1864. La modification graphique, attestée pour la première fois en 1845 et attribuée au bureau 
     de poste ouvert en 1871, à l'époque des débuts du peuplement, pourrait s'expliquer par interversion du u et du a et  
     remplacement de la lettre u par la lettre a par suite d'un phénomène d'écho phonique. Par ailleurs, les déformations graphiques 
     sont courantes dans les mots amérindiens adaptés en français. Ce nom provient du micmac Goesôpsiag ou Gesapsgel ou  
     encore Gesôpsgigel ayant pour sens fond pierreux et brillant, eau rapide, pointe caillouteuse, ce dernier sens convenant bien  
     au lit de la rivière Causapscal de nature très caillouteuse. Des auteurs attribuent cependant à Causapscal et à Casupscull des  
     significations différentes. La situation particulière de la ville, au confluent de la Causapscal et de la Matapédia qui se rejoignent 
     pour former une fourche, lui a valu, vers 1830, le nom de : Les  Fourches ou Les Fourches-de-Causapscal, par la suite modifié 
     et qui a donné naissance au gentilé Causapscalien. Voir : Casupscull (canton). 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.208-209 Illus. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.313 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 27 avril 2012] 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [27 avril 2012] 

 — Wikipédia, 27 avril 2012  
CAUSEWAY COAST (Antrim, Irlande) Connu en français sous le nom de Voir Chaussée des Géants 

   
Caussanel, Claude. Journaliste. 
 — Géo, 160, Juin 1992, p.52-66 Article. Fabre ou le génie des insectes. 
CAUSSE (Lac, Limousin, France) 

 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.78 illus.  
Causse. De calx « chaux » Plateaux calcaire dans le centre et le sud de la France. Causse du Quercy, les avens des causses.  
CAUSSES (Région, France) Un causse est un plateau karstique fortement érodé caractéristique des auréoles sédimentaires du sud et de 
     l'ouest du Massif central français et dont les habitants sont dénommés caussenards. Ce toponyme orographique, au sens agraire et  
     paysager, provient de l'occitan. 

  — Géo, 219, Mai 1997, p.110-114 +Illus. 
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.80-85 Causses. Les mondes pierre sur pierre. Cévennes.  
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.130-137 Photos. Causses et Cévennes, le voyage commence ici.  

 — Wikipédia, 1 Octobre 2013 
CAUSSES DU QUERCY (France) Les Causses du Quercy forment une région naturelle française constituée de plateaux calcaires. Ils doivent 
     leur nom à l'ancienne province du Quercy dans laquelle ils se situent. 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.85-89 Les mystères des profondeurs. Phosphatières du Cloup d’Aural. Un air de Jurassic Park 
     (86-87) Pech Merle, la grotte fantastique (88) Conduché, opération spéléo! (89)   

 — Wikipédia, 1 Octobre 2013 
CAUSSES DE SAUVETERRE (Lot-Tarn, France) 

  — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p 56-   le bout du monde.   
Caut, Stéphane. Photographe. 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.28-31 Photos. Caïmans. Au cœur de la Guyane la traque du caïman noir.    
CAUTERETS (Hautes-Pyrénées, France) Pop. 1 133 hab (2011) Cauterets (en occitan Cautarés, en catalan Cautarés, en aragonais  
     Cautarès) est une commune française, située dans le département des Hautes-Pyrénées, en région Midi-Pyrénées. C'est à la fois  
     une station thermale et une station de sports d'hiver. Entourée de hautes montagnes (Pyrénées), la commune de Cauterets s'étale 
     dans l'étroite vallée du gave de Cauterets, torrent de montagne prolongeant le gave de Jéret et le gave du Marcadau ainsi que  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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     leurs affluents, le gave de Lutour et le gave de Gaube. Le village donne accès à de nombreux sentiers de randonnées qui desservent  
     des sites naturels touristiques, comme le Péguère, le lac de Gaube, le Petit Vignemale (3 032 m), le Pont d'Espagne, village à flanc 
     de montagnes traversé par une cascade ou encore le petit massif de la Fruitière. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.26 Comme au Canada.  
— Wikipédia, 10 Mars 2014 

CAUTERETS, Cascades (Pyrénées, France) 
  — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.52 illus. 

CAUX, PAYS DE, Voir  Pays de Caux (France)  
Caux, Sylvie. Photographe de la nature. 

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.62-67 Rencontre avec la chouette hulotte bourguignonne.  
CAUX (Montreux, Suisse) Caux est un village faisant partie de la commune de Montreux dans le canton de Vaud en Suisse. Il se situe 
     à flanc de montagne, au-dessus de la ville de Montreux et donc de la Riviera vaudoise. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.127  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Cauvin, Patrick. Auteur 
  — Géo, 164, Octobre 1992, p.86- Article "Vivre entre collines et calanques" 

CAVA DE’ TIRRENI (Campanile,e Italie)  Agglom. de Naples.  52,500 hab. (2004)  
CAVA D’ISPICA (Sicile, Italie)   

  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.145  
CAVAILLON (Lubéron, Provence, France) 

  — Détours en France, 91, Juillet-Août 2004, p.40-42 +carte urbaine, p.41  + vue aérienne 
CAVALAIRE, LE RAYOL-CANADEL (Var, France)  3,912 hab.  

  — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.134 +Illus. plage 
CAVALESE (Italie, Trentin-Haut-Adige)   3,600 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.167  
Cavalier de Madara (Sculpture gravé, Bulgarie) Majestueux cavalier gravé à 23 m au-dessus du niveau du sol dans une paroi quasi  

 verticale haute de 100 m.  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.69 Depuis 1979.  

CAVALIÈRE (Var, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.92 et sa baie 

Cavallaro, Régine. Auteur 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.42-45 Article. La cuisine en Haut Adige, Italie. 
     Article. Piémont. "Le ski à l'italienne" (55-57) 
     Article. Lombadie "Lac de Côme" 58-65) 
     Article. Frioul-Vénétie-Julienne. "Irrésistible Trieste" (72-77) 
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.84- Lieux sacrés. Italie. Via Francigena. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.16-17 Article. La yoga génération se détend à San Francisco. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.10-11 Article. Piémont et merveilles pâtissières.  

— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.28-79 Dossier réalisé par Régine Cavallaro. 
CAVALLO (Ïle, Corse) 

 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.120-121 illus. 
CAVAN (Comté, Irlande) Pop. 73 181 hab (2011) Le comté de Cavan est un comté d'Irlande, situé dans la partie  
     républicaine de la province d'Ulster. C'est un des trois comtés de l'Ulster qui ne fait pas partie des six comtés 
     d'Irlande du Nord. Il est entouré des comtés de Fermanagh (en Irlande du Nord), de Monaghan, de Leitrim, de 
     Longford et de Meath (en République irlandaise). Sa superficie est de 1 931 km² 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.14-15 illus. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.236, 242-243 
— Wikipédia, 5 Février 2015    

CAVAN TOWN (Irlande) Pop.    Chef-lieu du comté de Cavan. 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.18-19 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.262 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241, 259 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.242 
— Wikipédia, 5 Février 2015    

        CAVE HILL (Irlande) Cave Hill (irlandais : Beann Mhadagáin ou Cnoc na hUaighe) est une colline près de Belfast en Irlande du Nord. Elle se  
     situe au bord du plateau d'Antrim. 

— Géo, 446, Avril 2016, p.90-91 Illus. 
 — Wikipédia, 10 Mai 2016 
CAVENDISH (Île-du-Price-Edouard) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.245 
— VIDÉO-80.  I.-P.-E.)    Série:  Travel Travel,  30min.  

CAVERNE LAFLÈCHE (Val-des-Mont, Outaouais, Québec) La plus grande caverne du célèbre Bouclier canadien, un voyage  
     souterrain unique dans la plus grande caverne visitée du célèbre Bouclier canadien. Stalactites et stalagmites de glace l’hiver, 
     géologie accessible à tous, la caverne vous réserve bien des surprises et bien des découvertes. Son histoire est parsemée  
     d’anecdotes et de mystères qui vous étonneront. Ce voyage au cœur du Bouclier canadien vous fera connaître une histoire  
     qui a plus de 20 000 ans. De plus, vous ferez connaissance avec la spéléologie, la science de l’exploration des cavités du sol. 
      http://www.aventurelafleche.ca/fr/la-caverne-d-aventure-lafleche 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p. 
Cavernes 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.20-23 « Jean Clottes, l’homme des cavernes » +Illus. 
Cavernes – Chine – Bibliographie 

— Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.15 « Voyage dans la Chine des cavernes » Photos de Serge Sibert  
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   et textes de Jean-Paul Loubes, Éd. Arthaud, 144p. 
Cavernes – France – Saumur 

 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.74-86 +Illus. « Mille km. de galeries et plus de logis enfouis » 
Cavernes préhistoriques – France 

 -Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.36-41 +Illus.  
Caves, The (Hôtel, Jamaïque) 

 — Voyager Magazine, fév. 2000, 98, p.32-38 Luxe et musiquee sur les falaises 
Caviar (oeufs d'esturgeon) 

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.248-266 Le triangle d'or du caviar.  
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.26 Le Goût de Géo. Le trésor de la mer Caspienne.  
CAVTAT (Dalmatie du Sud, Croatie) 1 930 hab (2001)  

  — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.474-478  
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.34 +Illus. 

CAYAMANT (Outaouais, La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  742 hab. (2001)  
CAYAR (Sénégal) 

 — Beauté du monde, t.8, no 113, p.6 
CAYENNE (Guyane française) 

 — Géo, 72, Février 1985, p.26 +Illus. vue aérienne 
 — Géo, 93, Novembre 1986, p.265-287 Histoire de l'enfer vert [des bagnes, prisons de La Cayenne] 

— VIDÉO-58.  Guyane (France).  Série: Vidéo Guide, 1995, 60min.  
CAYMAN ISLAND (TOM du Royaume-Uni) Pop.54 878 hab (2010) Les îles Caïmans ou îles Caïman ou îles Caïmanes (Cayman 
     Islands en anglais) sont un territoire d'outre-mer du Royaume-Uni dans les Caraïbes. es îles Caïmans sont situées à l'ouest  
     de la mer des Caraïbes. Elles comportent trois îles : Grand Cayman, Little Cayman et Cayman Brac, dont les superficies  
     respectives sont de 197 km², 26 km² et 36 km². La capitale administrative, George Town est située sur la côte ouest de  
     Grand Cayman. Histoire. Les îles furent visitées pour la première fois par Christophe Colomb le 10 mai 1503 au cours de son  
     quatrième et dernier voyage vers le Nouveau Monde. Le premier visiteur britannique attesté fut Francis Drake, qui y débarqua 
     en 1586 et leur donna leur nom actuel. Les îles, ainsi que la Jamaïque voisine, furent cédées à l'Angleterre en 1670 par le 
     traité de Madrid. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.76-88 +carte. 

 — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.100-103  
 — Wikipédia, 16 avril 2012 
CAYO COCO (Cuba)  Mer des Caraïbes.  

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.10-101  illus. Ciego de Avila 
— VIDÉO-9.  Cuba. Série: On Tour, 1997, 30min.  

Cayol, Étienne. Journaliste.  
 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. Peintres et sculpeurs ont crée ces décors (88-90)  
Cazales, Anne. Journaliste.  
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.38-54 Article. Mayas sous le signe de la résistance.   

 — Géo, 265, Mars 2001, p.137-146 Article. Sur les traces des premiers Indiens. Les Anasazis.   
Cazelais, Normand. Journaliste. 
 — Géo, 158, Avril 1992, p.81-127 Le Québec, en remontant le Saint-Laurent. Article. Autoroute fluviale au cœur du continent (116-118)  
Cazenave, Annie. Historienne française 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.100 + portarit. 
Cazenave, Cécile. Journaliste.  

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.148-174 Artile. La Bretagne en panoramique. Nombreuses illustrations de Franck Charel. 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.156-166 Article. Le réveil des esprits de la taïga.  

— Géo, 287, Janvier 2003, p.115-127 Dossier de C. Cazenave. Nord-Pas-de-Calais. L’esprit pionnier.  
  — Géo, 388, Juin 2011, p.72-73 Article. Environnement. Peut-on encore sauver les coreaux?  

— Géo, 292, Juin 2003, p.36-46 Article. Le meilleur des Canaries.  
— Géo, 301, Mars 2004, p.157-175 Dossier de C. Cazenave. Patrimoine & immatériel. Patrimoine religieux. 

 — Géo, 302, Avril 2004, p.18-32 Article. Katmandou (Népal). Changement de karma. 
— Géo, 307, Septembre 2004, p.71-101 Dossier de C. Cazenave. Une autre idée du temps.  

 — Géo, 308, Octobre 2004, p.150-168 Article. Dans le ventre du Grand Palais à Paris. 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.74-84 Article. Terre. Habitat. Admettre notre vulnérabilité.  

 — Géo, 314, Avril 2005, p.104-120 Article. Terre. Protection. Anticiper pour survivre. 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.30-38 Article. Ponts. Ils défient la pesanteur. 

— Géo, 325, Mars 2006, p.150-162 Article. Rajasthan. Atelier photo avec Sarah Moon. 
— Géo, 331, Septembre 2006, p.34-41 Article. À Dubai, sous les palmiers … et la neige. 
— Géo, 334, Décembre 2006, p.122 Chaque année trois cents demandes de fouilles arrivent sur le bureau de Zahi Hawass.  
— Géo, 341, Juillet 2007, p.120-130 Paris. Les petits bonheurs de l’été. Parcours de la ville. Au bord de l’eau. 

 — Géo, 346, Décembre 2007, p.50-56 Article. Des momies de chiens sauvées des sables à El Deir, Égypte. 
— Géo, 347, Janvier 2008, p.82-91 Cyrénaïque. Sous le sable, c’est Byzance, Rome et Athènes!  Sanctuaire d’Apollon à Cyrène (84-85,88illus.)  
— Géo, 374, Avril  2010, p.86, 88 Article. Guide pratique. Tilfitine. Immersion dans un village berbère.  
— Géo, 379, Septembre 2010, p.60-65 Article. Paris, où trouve la nature. Dans la capitale, la nature fait de la résistance. 
— Géo, 379, Septembre 2010, p.78-83 Article. Paris. ''Ces projets qui vont changer la vie des Parisiens''  

 — Géo, 385, Mars 2011, p.82-83 Article. Comment éviter de vider les océans. 
 — Géo, 386, Avril 2011, p.64-65 Article. Environnement. Comment se porte la forêt? 

— Géo, 386, Avril 2011, p.103-105 Partir, enquête, idées. Mieux que le paquebot, le cargo de croisière!  

— Géo, 387, Mai 2011, p.78-79 Article. Où en est le bio en France?  
— Géo, 387, Mai 2011, p.117-119 Article. Partir. Enquête. Idées. Et si, cet été, on partait en vacances solidaires? 
— Géo, 390, Août 2011, p.52-53 Article. Nos forêts sont-elles condamnées à brûler? 

 — Géo, 394, Décembre 2011, p.64-65 Article. Comment passer des fêtes plus écolo?  
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.104-117 Article. Le grand combat contre la faim. 
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 — Géo, 396, Février 2012, p.51-66 Article. La France des villages. Les Alpes./Huit projet fous qui vont changer notre avenir (86-87) 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.80-81 Article. Environnement. Pourra-t-on encore skier en 2015 dans les Alpes. 
 — Géo, 402, Août 2012, p.48-49 Environnement. Article. Faut-il se préparer aux grandes sécheresses? 

 — Géo, 403, Septembre 2012, p.26-46 Article. Namibie. La nouvelle arche de Noé. +Carte (36) 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.72-73 Article. Cinq chantiers qui vont changer l’Afrique. 
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.26  Article. Marc Parent fabrique de l’eau potable avec du vent. Éoliennes.  

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.92-93 Article. Faut-il avoir peur du gaz de schiste? 
 — Géo, 408, Février 2013, p.50-51 Environnement. Article. Quatre fois moins de CO2, c’est possible!  

— Géo, 410, Avril 2013, p.120-136 Article. Normandie. La France du patrimoine mondial. Le Havre, Le Mont Saint-Michel, Rouen, Tatihou.  
 — Géo, 411, Mai 2013, p.100-101 Article. Réchauffement climatique : le diagnostic qui fait peur.   

— Géo, 411, Mai 2013, p.104-120 Article. La France du patrimoine mondial. Saint-Savin-sur-Gartempe, Carnac, Guérande, Saint-Martin de-Ré, Baie 
    Baie du Mont-Saint-Michel.  

 — Géo, 412, Juin 2013, p.76-77 Article. Énergie : l’Allemange plus vertueuse que la France. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.90-91 Article. Pesticides : nos repas ont un goût amer. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.94-116 Article. La France du patrimoine mondial de l’Unesco. Les merveilles de Provence et de Corse. 

 — Géo, 415, Septembre 2013, p.68-79 Article. Réchauffement planétaire. La France face aux aléas du climat.   
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.46-70 Forêts de France. Un trésor… très convoité. Article. Laboratoire. Le Vercors résiste encore (64-65) 

— Géo, 419, Janvier 2014, p.70-71 Article. Les paradis nature. Une bibliothèque à explorer.  
— Géo, 419, Janvier 2014, p.22 Article. Yann Perras. Les héros d’aujourd’hui.  

 — Géo, 419, Janvier 2014, p.98-109 Article. Le Bhoutan. Le royaume des montagnes heureuses. 
  — Géo, 420, Février 2014, p.90-91 Article. Environnement. Jusqu’où ira le loup?  

— Géo, 422, Avril 2014, p.90-91 Article. Environnement. Les agrocarburants ont-ils un avenir?  Tableaux (infographie) 
— Géo, 424, Juin 2014, p.78-79 Environnement. Article. Les algues, cultures du futur.  

 — Géo, 426, Août 2014, p.20 Des fermes scandinaves très spéciales. Serveurs de Facebook à Lulea en Suède 
— Géo, 427, Septembre  2014, p.86-87 Article. Environnement. Faut-il se passer de bifteck. Les troupeaux sont des usines à gaz. 
— Géo, 439  Septembre 2015, p.94-113 Article. L’abeille, un patrimoine mondial (94-113) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.32-42 Article. Alpes. Une montagne de plaisir (ski) 

Cazenave, Silvain. Photographe.  
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.100-105 Photos. Voltigeurs d’écume. 
Cazer, Elisabeth. Journaliste.  

 — Géo, 235, Septembre 1998, p.16-34 Article. Génération Taïwan. La société "made in Taïwan" (26) Repère historique (33)  
CAZORLA, SEGURA Y LAS VILLAS (Andalousie, Parque Natural de las Sierras de, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.178-180 +Illus. de Cazorla, p.179  
— Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.24 illus. 

Ceann (Ken, Kin, Can) Terme irlandais signifiat Cap. 
CEARA (État, Brésil) 

 — Grands Reportages, 265, Février 2004, p.64-67 +Illus.  
CEBU (Philippines:  Île)  

 — VIDÉO-57.  Philippines.  Série: Destinations, 1995,  30min. 
Ceca (Chantesue serbe) 

 — Courrier international, 612, 25 juillet 2002, p.36 
Ceccarelli, Viviane. Journaliste.  
 — Géo, 146, Avril 1991, p.91-140 Italie, le grand Sud. Économie. Article. Mezzogiorno en quête d’avenir (119-121)  
CÉCIRÉ (France, Haute-Garonne, Pic de) 

 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.62 
CE-CU-DO,  Île (Corée) 

 — Beauté du monde, t.  6, no 86, p.18CEINT (France, Mont) 
 — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.97-98 +Illus.  

CEDAR RAPIDS (Iowa) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.200 carte urbaine 

CEDARBERG (Afrique du Sud) 
 — Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.46-49 +Illus. 

Cedillo, Arantxa. Photographe.  
— Géo, 409, Mars 2013, p.76-93 Photos. Les pionnières du Népal.  

 — Géo, 419, Janvier 2014, p.98-109 Photos. Le Bhoutan. Le royaume des montagnes heureuses. 
CEDRINO, Lac (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.148 illus. 
CEFALU (Sicile, Italie)   14,026 hab. (2000)    

— Géo, 437 Juillet 2015, p.9 Illus. 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.489- 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.509 illus. de la plage ; 519 +Illus. du Duomo normand 
— Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.84-85 +carte urbaine +Illus. cathédrale, p.86 ; maisons de 
    pêcheurs sur le front de mer ; ruines du temle d’Halaesa, p.87  
— Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.55 et 56 + vue de la ville 

CÉIDE FIELDS (Site archéologique, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.283 +Illus. 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.196  
CEIRIOG (Vallée, Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.238-39 
CELBRIDGE (Irlande) Pop. 20 000 hab (2002) Comté de Kildare. Celbridge se situe sur le fleuve Liffey. À environ 22  
     kilomètres de Dublin, elle fait partie de la Zone Métropolitaine de Dublin. Celbridge s'est considérablement étendue  
     ces dernières années, bien que la plupart des commerces et des services soient toujours regroupés autour d'une  
     unique rue principale. La ville a conservé son caractère, ce qui n'est pas le cas de la plupart des villes qui entourent Dublin. 
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— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.116  
— Wikipédia, 6 Février 2015    

CÉLÉ (France:  Rivière) 
— Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.93-95 en canoé sur le Célé 

  — VIDÉO-47.  Midi-Pyrénées.  Série:  Travel Travel,  30min. 
CÉLÈBES (Indonésie),  Voir Sulawesi   
CELEBRATION (Floride) Pop. 7 427 hab (2010) Celebration est une ville privée américaine, située dans le centre de l'État de Floride,  
     à quelques kilomètres d'Orlando. Elle a la particularité d'avoir été créée, développée et d'être administrée par la Walt Disney  
     Company. Depuis 2002 et surtout 2004, Disney se désengage en partie de Celebration et ne semble plus être lié à Celebration  
     qu'historiquement. Elle devait être en quelque sorte la réalisation du projet lancé par Walt Disney d'une ville idéale, nommée EPCOT. 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.34-47 Vivre à Celebration, le bonheur selon Disney! 

— Wikipédia, 3 Décembre 2013 
Celestino, Olinda. Journaliste.  

— Géo, 243, mai 1999 p.176-190 Article. Pérou. "Pélerinage, glacier de l'Auzangate" 
        CELLE-DUNOISE (Limousin, France) Pop. 567 hab (2013) La Celle-Dunoise (prononciation : « La Céle » en occitan marchois) est 
     une commune française située dans le département de la Creuse en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.22-23 illus. 
— Wikipédia, 20 Avril 2016   

Cellule. Chambre interne d’une sépulture, d’un puits, d’un temple ou d’un nuraghe.  
Celte (Langue), voir Langue celtique 

 — Géo, 158, Avril 1992, p.172-191 Les Celtes. Aux origines de l'Europe. De l'Irlande. Les Gallois (184) Les Druides (186)  
 — Grands Reportages, 235, Août  2001, p.56-89 Pays de Galles Anglesey, l'île-mère (84) Druide (51 illus)  

Celtes. Les Celtes constituent une civilisation protohistorique1 de peuples indo-européens, qui se définissent par l'usage de langues celtiques 
     et par certains particularismes culturels. Ils ont jadis été présents sur une grande partie du continent européen et en Asie mineure. 
     L’apogée de l’expansion celte se situe entre le VIIIe siècle av. J.-C. jusqu'au IIIe siècle, en passant par la civilisation laténienne au Ve  
     siècle av. J.-C.2. Une succession de conquêtes et de migrations les mènent jusqu’en Galatie, en Asie mineure. La définition de la culture 
     celtique pose encore problème aujourd'hui. Le critère linguistique est souvent cité comme définissant la culture celtique3, à l'instar  
     d'autres peuples antiques comme les Germains ou les Slaves. Si l'on retient le critère de la langue vernaculaire, la culture celtique n'est  
     attestée par les sources romaines qu'entre la Garonne et le Rhin et en Grande-Bretagne, ce qui laisse planer des incertitudes concernant 
     la culture « celtique » des régions périphériques comme la péninsule ibérique, l'Italie ou la Turquie. Les Celtes possèdent une culture riche 
     qui s’épanouit pendant l’Âge du fer. L’art celte tend vers une abstraction, aujourd'hui appréciée. La culture celte de la Tène tardive dure  
     jusqu'au haut Moyen Âge irlandais. Ne connaissant pas d'unité politique, les Celtes forment des tribus indépendantes les unes des autres. 
     La société celtique possède néanmoins des lois, des coutumes, une religion celtique et des rites qui les rapprochent. On les connaît  
     essentiellement à travers les textes antiques grecs et romains, en particulier grâce au Commentaires sur la guerre des Gaules de Jules  
     César. Les textes médiévaux des clercs gallois et irlandais nous ont transmis une abondante littérature, traitant de la mythologie celtique, 
     des vertus royales et des faits héroïques. C'est probablement leur incapacité à s'unir et à fonder des entités politiques plus vastes que la  
     cité ou la confédération de peuples qui les a perdus : il semble qu'à l'instar des Grecs archaïques, les Celtes aient eu horreur du  
     centralisme et n'aient connu que des alliances temporaires, fondées sur le clientélisme. La civilisation celtique disparaît par acculturation 
     après les conquêtes romaines puis leur soumission à l'Empire romain au Ier siècle avant notre ère, hormis dans les îles britanniques et 
       particulièrement au Pays de Galles, en Écosse et en Irlande. De nos jours, les principaux vestiges de la civilisation celtique à avoir subsisté, 
     sont quelques langues celtiques, qui ne sont plus parlées que par une minorité dans les îles britanniques et en Bretagne. 

 — Géo, 158, Avril 1992, p.172-191 Les Celtes. Aux origines de l’Europe.  
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.159 Les Celtes à l’heure d’Internet.  

— Géo, 354, Août  2008, p.15 Édito. Les Celtes, mémoire d’un continent. 
— Géo, 354, Août 2008, p.44-93 L'Atlantique celte. Ils sont toujours vivants (46) Bretagne. Ce que celte veut dire (48-59) Écosse. La  
    géographie de la mémoire (60-67) +carte de l'Europe celte (69-70) Galice, le Finistère des Ibères (74-81) Le cwrwgl, le plus vieux  
    bateau du monde (82-83 +Illus. Anglesey, l’île-mère du pays de Galles (84-93) 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.62, 80, 89   
— Wikipédia, 24 Mars 2013 

Celtes – Irlande 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.24-25 +Illus. 

Celtinic, Frano. Journaliste.  
 — Géo, 316, Juin 2005, p.88-98 Article. Des Zagrébois pleins d’ambition. 
Celton, Jean-Pierre. Photographe.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.16 Photos. 
CEMBRA (Italie, Trentin-Haut-Adige)   2,500 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.167  
CEMBRE, Val di (Vallée, Trentin-Haut-Adige, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.167 illus. 
CENOBIO DE VALERON (Gran Canaria, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.68 
Cenotes. Puits verticaux composés de calcaire et remplis d'eau.  
Centaurea (Plante) Le genre botanique Centaurea (les centaurées, à ne pas confondre avec les espèces du genre Centaurium, de la  
     famille des Gentianacées) regroupe de nombreuses plantes de la famille des Astéracées (ou Composées), assez proches des  
     chardons et des cirses, mais qui s'en distinguent notamment par leurs feuilles non épineuses. 

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Qui l’eût cru? Écologie chimique. Les racines du combat de la centaurée. 
 — Wikipédia, 25 Mai 2012 

Centenaires 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p.30-51 Plus de 100 ans. 
CENTRAL PARK (New York) Central Park (littéralement « Parc central ») est un espace vert d'une superficie de 341 hectares (3,41 km²,  
     environ 4 km sur 800 mètres), situé dans l'arrondissement de Manhattan à New York. Il est géré par la Central Park Conservancy  
     (comité de sauvegarde de Central Park) qui dispose d'un budget annuel de 200 millions de dollars, et est entretenu au même titre que  
     les autres espaces verts de la ville par le New York City Department of Parks and Recreation (Département des Espaces Verts et des  



424 

 

 

     Loisirs de la Ville de New York). Central Park constitue le plus grand espace vert de la ville de New York, si l'on ne prend en compte que 
     les cinq grands boroughs (arrondissements) de la ville. Achevé en 1873 après treize années de construction, selon les plans de Frederick 
     Law Olmsted et Calvert Vaux (également à l'origine du Prospect Park de Brooklyn), Central Park représente une oasis de verdure au milieu 
     de la forêt de gratte-ciels de Manhattan, même s'il est situé au nord de l'île où les édifices sont un peu moins élevés. Il est délimité par la  
     110e rue au nord, la 8e avenue à l'ouest, la 59e rue au sud et la 5e avenue à l'est. Ces rues sont respectivement baptisées Central Park 
     North, Central Park West et Central Park South, et le parc est encadré par deux quartiers résidentiels : l'Upper East Side (à l'est) et  
     l'Upper West Side (à l'ouest). Avec 37,5 millions de visiteurs par an, Central Park est le parc le plus visité aux États-Unis.  

 — Géo, 52, Juin 1983, p.48-49 illus. Vue aérienne 
              — Géo, 179, Janvier 1994, p.8-21 La vraie nature de Central Park.  
 — Traveler, July/Aug. 1989 p.74-86  +carte p.76 
 — VIDÉO-65. New York.  Série:  Les plus belles villes du monde, 1994,  60min.  

Centrales hydroélectrique – Baie James 
  — Géo, 13, Mars 1980, p.124-142 Liberté, égalité, élecgtricité. 

Centrales hydroélectrique – France 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.186-200 Turbulences à Grandaison. En Isère dans la vallée de l’Eau d’Olle. 
 Centrales hydroélectriques Manic-Outardes (Côte-Nord, Québec) 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.275 + illus du barrage de Manic-5 
Centrales nucléaires.  Voir aussi Déchets nucléaires 

 — Géo, 95, Janvier 1987, p.10-29 « Vivre avec le nucléaire » +Illus. 
 — Géo, 98, Avril 1987, p.7-8 Courrier. L'atome civil et la radioactivité 

 — Géo, 107, Janvier 1988, p.14-37 Les funérailles de l’atome. Contamination (24) 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.9-10 Courrier. Commentaires sur le no 107, déchets nucléaires. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.La Grande Idée. Énergie. Nucléaire de proximité. Minicentrale. (Illus.) 
Centrales nucléaires – France 

 — Géo, 95, Janvier 1987, p.10-29 Nucléaire. +carte des centrales (25) 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Environnement. La spécificité nucléaire française.  
CENTRE DE LA NATURE DE LAVAL (Laval, Québec) D'une dimension de 50 hectares, le Centre de la nature est l'un des parcs  
     urbains les plus remarquables de la région métropolitaine. En toute saison, le parc offre de multiples attraits, des activités de  
     plein air et des événements culturels. http://www.ville.laval.qc.ca/wlav3/index.php?pid=179 (17 juillet 2012) 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p. 
Centre de recherche sur la littérature des voyages (Site internet) 

 — Géo, 323, Janvier 2006, p.124. www.crlv.org  

Centre Eaton (Montréal, Québec) 
  — Géo, 307, Septembre 2004, p.84-85 illus. le temps en 24 h 

Centre Georges Pompidou (Paris, France) Voir Centre national d’art et de culture Georges-Pompidou (CNAC) 
        Centre Georges Pompidou (Metz, Lorraine, France) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.22 Illus.  

Centre national d’art et de culture Georges-Pompidou (CNAC) Communément appelé « Centre Georges-Pompidou », « Centre 
     Pompidou » ou « Centre Beaubourg » et, familièrement, « Beaubourg », est un établissement polyculturel situé dans le quartier de 
     Beaubourg, dans le 4e arrondissement de Paris, entre le quartier des Halles et le quartier Marais. Le centre est né de la volonté de 
     Georges Pompidou, alors président de la République française, de créer au cœur de Paris une institution culturelle originale  
     entièrement vouée à la création moderne et contemporaine où les arts plastiques voisineraient avec les livres, le design, la musique 
     et le cinéma. Inauguré en 1977, le centre Pompidou a accueilli, en 2012, plus de 5,3 millions de visiteurs par an. Au sein du musée 
     national d'Art moderne / centre de création industrielle (MNAM / CCI), il conserve l'une des trois plus importantes collections d'art  
     moderne et contemporain au monde avec celle du Museum of Modern Art de New York et de la Tate Modern de Londres et la  
     première d'Europe avec 99 304 œuvres de 6 382 artistes. Il abrite également d'importantes galeries d'expositions temporaires, des 
     salles de spectacles et de cinéma, et la Bpi, première bibliothèque publique de lecture en Europe. De part et d'autre de la piazza,  
     deux bâtiments annexes accueillent l'IRCAM et l'atelier Brancusi. Depuis le 12 mai 2010, la ville de Metz est dotée d'une antenne  
     décentralisée du centre, le centre Pompidou-Metz1 Durant l'été 2013, le Centre Pompidou a une annexe mobile à Aubagne, dans le 
     cadre de Marseille-Provence 2013.  

 — Beauté du monde, t.2, no 18, p.9 
 — Géo, 251, Janvier 2000, p.24-33 Le Centre Pompidou rouvre ses portes le 1er janvier 2000.  
  — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.88-89 +Illus. 

— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.136  
Centre polaire de Pélarmon (Pélarmon, Jura, France) 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.11 Le Grand Nord à portée de main. 
        CENTRE VAL DE LOIRE (France) Pop. 1 570 546 hab (2013) Le Centre-Val de Loire (dénommée Centre avant le 17 janvier 20152) est une 
     région administrative française qui regroupe trois régions historiques : le Berry, l'Orléanais et la Touraine. L'extrémité sud-est du  
     territoire faisait partie d'une quatrième province : le Bourbonnais. Une partie de la région se situe dans la région naturelle du Val de  
     Loire. Septième région par sa superficie, le Centre-Val de Loire s'étend sur 39 151 km2. Avec 2,57 millions d'habitants au 1er janvier  
     2013, soit 4,1 % de la population métropolitaine, la région se situe au 12e rang national ce qui fait d'elle une des régions la moins  
     peuplée de la France métropolitaine. Sa densité de 66 habitants par km2, moitié moindre que celle de la France métropolitaine, en fait 
     une région peu peuplée. La densité de population est plus forte sur l'axe ligérien où vivent la moitié des habitants. La région est 
     composée de six départements : le Cher, l'Eure-et-Loir, l'Indre, l'Indre-et-Loire, le Loir-et-Cher et le Loiret. Elle ne compte que deux  
     communes de plus de 100 000 habitants : Tours, classée 27e parmi les communes les plus peuplées de France avec 135 000  
     habitants, et la capitale régionale Orléans, au 33e rang avec 114 000 habitants. Les autres préfectures des départements, Bourges,  
     Blois, Châteauroux et Chartres, comptent une population comprise entre 39 000 et 67 000 habitants. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Centre et Val de Loire (Cher, Indre, Indre-et- 
    Loire, Loir-et-Cher, Loiret.  
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Centres d’interprétation de la nature – Québec (Province) – Gaspésie 
  — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.306-315 +Illus.  

Centrum.  Ville ou centre-ville en Hongrie. 

http://www.ville.laval.qc.ca/wlav3/index.php?pid=179
http://www.crlv.org/


425 

 

 

CENTURI (Corse) Pop. 216 hab (2011) Commune française située dans le département de la Haute-Corse et la région Corse. Centuri est 
     une commune de la côte occidentale du Cap Corse, l'une des dix-huit communes regroupées au sein de la Communauté de communes 
     du Cap Corse. Centuri signifierait « ceinturé » de tours (en latin cinctura). Au ier siècle av. J.-C., il existait déjà un port du nom de  
     Centurinum Civitas. Ptolémée cita également un port du nom de "Centurinon" Centurinum aurait existé déjà 6 siècles avant JC et était 
     relié à Macinaggiu (Rogliano) par une voie romaine passant au col de Cataro (collu di u Cataru - 192 m) situé au nord de Granaggiolo  
     (Ersa). Au xviie siècle, Centuri était après Erbalunga, le deuxième port le plus actif de Corse, avec une centaine de marins, de  
     nombreux bateaux et entrepôts (magazzini). Trois familles parviennent à la fortune et à la noblesse : les Cipriani et les Napollone  
     grâce au commerce, et les Franceschi armateurs, officiers de marine, amiraux au service de la Toscane, du Pape ou de la France. 
     Au xviiie siècle, un généreux bienfaiteur dote Centuri d'une jetée. 

  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.62-63 +Illus. 
— Méditerranée, Spécial corse (Été 2001), p.82 

  — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.75 +Illus. 
— Wikipédia, 12 Mars 2014 

CENTURIPE (Sicile, Italie)  6,517 hab.  
  — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.262  

Céphalée. Une céphalée (ou mal de tête) est un symptôme subjectif se définissant comme des douleurs locales ressenties au niveau de la boîte 
     crânienne, parfois unilatérales ou généralisées. Elles se manifestent par des brûlures, des picotements, des fourmillements, des  
     écrasements. Elle est extrêmement fréquente, et peut révéler de nombreuses maladies. Cependant, dans la grande majorité des cas, les 
     céphalées ne sont d'aucune gravité, mais certains tableaux cliniques associés doivent attirer l'attention du médecin. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Cerbeau glacé. Céphalée de la crème glacée. 
 — Wikipédia, 17 Février 2013 
CEPHALONIE (Îles ioniennes, Grèce) Pop.35 590 hab (2011) Céphalonie (de l'italien Cefalonia, est une île grecque de la mer Ionienne réputée 

    pour ses gouffres. C'est la plus grande et la plus montagneuse des îles Ioniennes. Les villes principales sont Argostoli, la capitale, Lixouri 
    dans la péninsule de Paliki (en), et Sami (port vers Patras et Ithaque). Elle constitue un dème (municipalité) et un district régional de la  
    périphérie des Îles Ioniennes. Entre le XIXe siècle et la réforme Kallikratis (2010), elle constituait avec l'île d'Ithaque le nome (département) 
    de Céphalonie. 

  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XVIII- 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.27 Assos, Céphalonie. 

— Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.80-84 +Illus.  
— Wikipédia, 25 Septembre 2014, p. 

Çepni (Peuple de Turquie) 
  — National Geographic France, Septembre 2002, p.61-62 

Cerambycidae (Insectes)  
— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.92-99 À la renontre des cerambycidae.  

Céramique – Espagne 
  — Méditerranée Magazine, Spécial Espagne, 2000, p 100-104 +Illus. 

Céramique industrielle 
  — Géo, 94, Décembre 1986, p.186-208 Céramique. Plus dure sera la poudre. +Illus. 

CERBÈRE (France) 
  — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.47 illus. 

— Détours en France, 98, Juin 2005, p.40 illus.   
  — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.68-69 +Illus. 

CERBICALE (Îles, Corse, France) 
 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.85 illus.  

CERCES (France, Alpes) 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.26-27 illus. 

CERCES (Lac, France) 2 410 m.  
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.63  
Cercle de feu. Régions montagneuses à forte activité sismique et volcanique qui entourent le Pacifique. 
Cercle de menhirs, Voir BRODGAR, Cercle de 
CERCLE POLAIRE. Les deux cercles polaires sont les parallèles des régions polaires au-delà desquels il existe au moins une journée où le soleil  
     ne se lève pas en hiver, et ne se couche pas en été. Leur latitude, nord ou sud égale l'angle d'inclinaison de l'axe de rotation de la Terre 
     par rapport à l'axe céleste (ou l'angle d'inclinaison de l'équateur par rapport à l'écliptique). Leur distance angulaire aux pôles est de 23° 26'  
     11"1 (la même distance angulaire sépare les tropiques de l'équateur). Le cercle polaire arctique traverse la péninsule Scandinave (Finlande, 
     Suède et Norvège), l'Islande, le Groenland, le nord du continent américain (Canada et Alaska) et le nord de la Russie. Le cercle polaire  
     antarctique délimite de façon approximative la forme du continent Antarctique. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.262, 317  
— Géo, 177, Novembre 1993, p.176-182 Les survivants du cercle polaire. 

 — Wikipédia, 12 Avril 2013 
Cercles de fées. Nul besoin de magie ou de géants pour expliquer «les cercles de fées» des déserts africains. Ces disques dénués de  
     végétation de 2 à 50 mètres de diamètre et délimités par de hautes touffes d'herbes intriguaient depuis longtemps les botanistes. 
     Pluies de météorites, radioactivité, sol toxique, remontées de gaz, de nombreuses hypothèses avaient été testées pour expliquer  
     cette curiosité naturelle, sans succès. Dans un article publié vendredi dans Science , Norbert Jürgens, botaniste à l'université de  
     Hambourg, offre pour la première fois une théorie convaincante, étayée par des recherches de longue haleine sur le terrain. 
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Nos Actus. Comment les termites fabriquent les mystérieux « cercle de fées » 
 — http://www.lefigaro.fr/sciences/2013/03/28/01008-20130328ARTFIG00685-l-enigme-des-cercles-de-fees-en-partie-resolue.php 
     15 Avril 2014 
Cercles de glace. Tandis que plusieurs considèrent ces cercles de glace apparemment parfaits comme dignes de la théorie de  

     conspiration, les scientifiques suggèrent plutôt qu'ils sont formés par les remous de l'eau qui déplace un important morceau  
     de glace dans un mouvement circulaire. En raison de cette rotation, d'autres morceaux de glace et de débris s’agglutinent  

     lentement jusqu'à façonner un cercle presque parfait. On a vu des cercles de glace de plus de 500 pieds de diamètre, et parfois  
     on peut trouver des cercles regroupés de différentes tailles, comme ci-dessus.  

     Sources : Jean Prats, avec illustrations du phénomène. En anglais. Ice Circles 

http://www.lefigaro.fr/sciences/2013/03/28/01008-20130328ARTFIG00685-l-enigme-des-cercles-de-fees-en-partie-resolue.php
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     http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html  
Cercueils décoratifs – Ghana 
 — Grands Reportages, 391, Février 2014, p.6-9 +Illus. 
CERDAGNE  (Région, Pyrénées-Orientales, France et Espagne) Pop. 26 500 hab (2001) La Cerdagne (en catalan : Cerdanya) est  
     une région naturelle d'une superficie de 1 086,07 km2 située dans l'est du massif des Pyrénées, partagée entre l'Espagne à 50,3 % 
     et la France à 49,7 %. On appelle Basse-Cerdagne la partie espagnole, et Haute-Cerdagne la partie française, car située dans la  
     moitié amont de ce bassin. Les appellations Cerdagne française et Cerdagne espagnole sont aussi employées, voire parfois  
     Cerdagne sous administration espagnole et Cerdagne sous administration française. Il faut aussi noter que la comarque catalane, 
     correspondant à la partie espagnole, s'appelle Cerdanya.  

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.68-69 +Illus. 
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.54-61 La Cerdagne, la montagne ouverte des Pyrénées catalanes. Le four d’Odeillo (60 illus.) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.470 
— Historia découvertes, no 6, 1999 p.22-26 "Llivia" 
— Wikipédia, 26 Mai 2014  

CERDON (Jura, France)  Labalme-sur-Cerdon.  
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.25 illus. Son vignoble, les vins de Bugey.  

CERESOLE REALE, Lac (Turin, Val d’Aoste, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.210 +Illus. de la petite station 

CÉRESTE (Alpes-de-Haute-Provence, France)  950 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.19 +Illus. de l’Auberge de Carluc 

— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.20 +carte régionale  
CÉRET (Pyrénées-Orientales, France) 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.63-64 +Illus. Ermitage Saint-Ferréol,  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.472  

Cerf (Animal) Le mot « cerf » désigne de nombreuses espèces de mammifères de la famille des cervidés. Sans précision supplémentaire, il  
     s'agit généralement du cerf élaphe, le plus répandu en Europe. 
 — Chasseur d’Images, 348, Novembre 2012, p.6-7 Photo gros plan d’un cerf brame 

 — Géo, 55, Septembre 1983, p.28-42 À cors et à cris. +Illus. 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.112-121 +Illus. « Haro sur le cerf en Nouvelle-Zélande » 

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.53 Illus.  
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.62-83 Cerf. Dans la chaleur du brame ibérique +Illus.  

 — Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.70-75 Cerf. Brame sur les crêtes d’Écosse.  
 — Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.76-83 Photos. Cerf. Instant de velours.  
Cerf de Virginie (Animal) Le cerf de Virginie (Odocoileus virginianus) est un cervidé originaire d'Amérique (du Canada au Brésil), il 
     a été introduit dans de nombreux autres pays tels la Finlande, l'ancienne Tchécoslovaquie ou encore la Nouvelle-Zélande. Le cerf 
     de Virginie est l'un des grands mammifères les plus communs de l'Amérique. 

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.114-116 illus.  
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.28-42 Le Cerf. À cors et à cris.      
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.112-121 Haro sur le cerf (en Nouvelle-Zélande) 
 — Wikipédia, 15 octobre 2012 
Cerf-volant.  Jouet né en Chine. 

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.138-149 Le cerf-volant a conquis savants, stratères, sportifs et artistes. 
CERIANA (France) 

 — Alpes Magazine, 62, Mars-Avril 2000, p.72-78 
CERIGNOLA (Pouille, Italie)  56,800 hab. (2004)  
Cerisiers – Japon 
 — Géo, 72, Février 1985, p.34-45 Avant le temps des cerises. +Illus. 
CERISY-LA-FORÊT (Normandie) 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 40-41 
CERNE ABBAS (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.257 
CERNIAT (Suisse) Pop. 348 hab (2013) Cerniat (Thèrnya) est une localité et une ancienne commune suisse du canton de Fribourg, 
     située dans le district de la Gruyère. Le village est situé au pied des préalpes fribougeoises, près de la station touristique et  
     thermale de Charmey et de la chartreuse de La Valsainte, située sur son territoire. La région est principalement agricole. Cerniat  
     compte plusieurs hameaux, dont la Valsainte et les Riaux. Elle possède également plusieurs pintes de montagne, dont la Pinte  
     des Mossettes, et les Chaumiaux. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.178  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

CERNIER (Suisse) Pop.  2 222 hab (2013) Cernier est une localité et une ancienne commune suisse du canton de Neuchâtel, située  
     dans le district du Val-de-Ruz dont elle était également le chef-lieu. Cernier se situe, dès 820 mètres d'altitude, sur le versant 
     nord du Val-de-Ruz au pied du Mont d'Amin dans le Jura neuchâtelois, à peu près au milieu d'une ligne droite entre le chef-lieu 
     cantonal Neuchâtel et la cité horlogère de la Chaux-de-Fonds. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.206  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Cerrado. Type de savane brésilienne, composée principalement de petits arbres recroquevillés et d'herbe.  
Cerro, de l’espagnol, signifie, mont.  
CERRO AZUL (Pérou) 
 — Courrier internatinal, 650, 17-23 avril 2003, p.64-65 
CERRO COLORADO (Mexique) 
 — National Geographic France, Octobre 2000, p.32-33 +Illus. 
CERRO TOLOSA (Mont, Bolivie) 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.58  illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, pays par pays. 
CERRO TORRE (CHILI:  Montagne) 

http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html
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 — National Geographic France,mars 2000, p.78-95 +carte p.83 Alpinisme 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.70 illus. 72 illus.  

CERROS DE LA PLAZA (Monts, Colombie) 5 100 m d'altitude.  
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.95 illus.  

CERTISSA (Slavonie, Croatie) Nom romain de la ville croate de Dakovo. Voir ce nom.  
Certosa,  Mot italien pour chartreuse 
Cerveau humain. Le cerveau est une structure extrêmement complexe qui peut renfermer jusqu'à plusieurs milliards de neurones  
     connectés les uns aux autres. Les neurones sont les cellules cérébrales qui communiquent entre elles par le biais de longues fibres 
     protoplasmiques appelées axones. L'axone d'un neurone transmet des influx nerveux, les potentiels d'action, à des cellules cibles  
     spécifiques situées dans des régions plus ou moins distantes du cerveau ou de l'organisme. Les cellules gliales sont le deuxième  
     type cellulaire du cerveau et assurent des fonctions très diversifiées, centrées autour du support des neurones et de leurs fonctions. 
     Malgré de grandes avancées en neurosciences, le fonctionnement du cerveau est encore mal connu. Les relations qu'il entretient  
     avec l'esprit sont le sujet de nombreuses discussions, aussi bien philosophiques que scientifiques. 

 — Géo, 41, Juillet 1982, p.88-101 +Illus. À cerveau découvert. 
 — Géo, 129, Novembre 1989, p.56-79 Géo Science. Toutes les couleurs du cerveau.   

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.37-59 Les mystères du cerveau.   
 — Wikipédia, 5 octobre 2012 
Cerveau humain – Développement 

— National Geographic France, 191, Août 2015, p.3 Édito. Bébé, la machine à apprendre. 
 — National Geographic France, 191, Août 2015, p.82-99 Les secrets du cerveau des bébés.  
CERVENY KLASTOR (Slovaquie) Située dans les Hutes Tatras.  

 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.169-170.  
CERVETERI (Latium, Italie)   30,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.450  
CERVIN (Mont, Valais, Suisse, Italie) Le Cervin (Cervino en italien, Matterhorn en allemand) est un sommet alpin de 4 478 mètres 

     d'altitude, situé sur la frontière italo-suisse. Le Cervin est la montagne la plus connue de Suisse, notamment pour l'aspect  
     pyramidal qu'elle offre depuis le village de Zermatt, dans la partie alémanique du canton du Valais. L'ascension de la face nord fut  
     considérée comme le dernier des grands exploits d'alpinisme dans les Alpes, avec celle de l'Eiger et des Grandes Jorasses. 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.96-97 illus.  « 1,000 statues composées de déchets ménagers, « Trash People » 
 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.20-21 Illus.  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.572  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.433 illus. ou Matterhorn 

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.206 
 — Wikipédia, 15 Mai 2015 
CERVO (Ligurie, Italie)   1,200 hab. 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.227 +Illus. de l’église San Giovanni Battista 
Cervoise (bière) 

 — Voyager magazine, 33, 1993 p.52 
CÉSARÉE (Palestine) 

 — Géo, 198, Août 1995, p.132- ) Le rêve évanoui d'Hérode.  
Césarienne 

— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.18-19 La carte du monde des césariennes. 
CESENA (Émilie-Romagne, Italie)  90,700 hab. (2004)  
CESIS (Lettone) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.272 
CESKY KRUMLOV )Rép.Tchèque) 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.266 illus.  
CESME (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.69 +Illus. De son port 
Cesnici, Bekri. Auteur 

  — Géo, 184, Juin 1994, p.128 Article, gastronomie à Istanbul. 
Cessole, Bruno de. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 564, Février, 2010, p.52-55 Article "Russie, les paradoxes de l'âme slave" 
 — Spectacle du Monde, 589 Mai, 2012, p.96-98 Article. Émirats Arabes Unis. De la tente aux gratte-ciel 
Cessou, Sabine. Journaliste.  
 — Géo, 410, Avril 2013, p.72-97 Le modèle Amsterdam. Dossier. Article. Les folies vetes d’une cité depuis toujours accro aux Plantes 
     (82-88) 
Cétacé. Membre de l'ordre des mammifères aquatiques, qui inclut les baleines, les dauphins et les marsouins.  
Cétacés – Évolution 

 — National Geographic France, Novembre 2001, p.64-77 Les baleines 
CETINA (Rivière, Croatie) 

 — Méditerranée Magazine, 20 Mars-Mai 2005, Sp.Croatie, p.38-9 +Illus. 
CETINJE (Montenegro, Yougoslavie) 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.77 
CEUTA (Protectorat, Maroc espagnol)  80,000 hab. (les ceutis)  73,208 hab. (2002)  Ce port africain le plus proche de la 

    péninsule Ibérique, fut conquis par les Portugais en 1415, puis passa aux mains des Espagnols en 1580, quand 
    Philippe II annexa le royaume du Portugal. Voir aussi Melilla (Protectorat d’Espagne) 

 — Géo, 140, Octobre 1990, p.204-220 À l’ombre des presidios. Ceuta et Melilla. +Illus. +carte rég. (215).  
— Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.78 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.180-181 
— Guide Vert Maroc. Michelin. Éd. des Voyages,  2001, p.165-168 +carte p.165 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.355 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.142-143 
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 — VIDÉO-233.  Détroit de Gilbraltar. Série : Thalassa.  
Cevallos, Fabian. Photographe chez Sygma 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.149 Une page d'écriture. Ami de Bertolucci. 
CÉVENNES (France) Les Cévennes forment une chaîne montagneuse faisant partie du Massif central, à cheval sur les départements français 
     de la Lozère et du Gard, prolongeant au sud les monts du Vivarais situés en Ardèche et en Haute-Loire, et au nord les monts de Lacaune 
     et de l'Espinouse situés en partie dans le département de l'Hérault. La dénomination inclut également une partie de la plaine méridionale 
     aux contreforts sud-est et notamment le bassin alésien. 

 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.26-28    
— Détours en France, 90, Juin 2004, p.27-29 +Illus. Histoire des chemins et pélerinages à pied. 
— Géo, 64, Juin 1984, p.50-64 +Illus. « L’adieu au charbon » 

 — Géo, 144, Février 1991, p.98-115 Le Mont Aigoual. Citadelle au coeur des tempêtes. 
— Géo, 224, Octobre 1997, p.72-76  Leçon de botaique sur la montagne. Mnt Aigoual. 
— Géo, 300, Février 2004, p.12-23 Les Cévennes en hiver 
— Grands Reportages, 127, Août 1992, p.114-127 +Illus. Les Cévennes dans les pas de Stevenson 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.357 ; 483  
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.130-137 Photos. Causses et Cévennes, le voyage commence ici.  
— Trek Magazine, 7, mars 2000, p.64-65 +carte p.68 

 — Wikipédia, 5 Juin 2013 
 — VIDÉO-45.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min.  

Ceviche (Plat) 
— Géo, 449, Juillet 2016, p.22 Le goût de Géo. Le ceviche. Le grand cru de Péruviens. 
— Wikipédia, 17 Août 2016 

CEVIO (Suisse) Pop. 480 hab. Situé à 12 km de Maggia dans le Tessin. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.489  

CEYLAN, Voir  Sri Lanka 
CÉZALLIER, RÉGION DU (Auvergne, France) 

 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.71 
Cézanne, Paul. Né le 19 janvier 1839 à Aix-en-Provence, France – 22 octobre 1906 à Aix-en-Provence) est un peintre français. 

    Membre du mouvement impressionniste, il est l'auteur de nombreux paysages de Provence, et particulièrement de la  
    campagne d'Aix-en-Provence. Il a notamment réalisé plusieurs toiles ayant pour sujet la montagne Sainte-Victoire. Ami 
    d'enfance de l'écrivain Émile Zola qu'il rencontra à Aix-en-Provence, il se brouillera avec lui dans ses dernières années. 
    http://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_C%C3%A9zanne  [24 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.72-77 Cézanne à Aix-en-Provence.  
CÈZE (Rivière, Languedoc-Roussillon, France) La Cèze est une rivière française, affluent du Rhône en rive droite, et qui coule dans les  
     départements de la Lozère et du Gard, en région Languedoc-Roussillon. 
 — Détours en France, 182, Avril  2015, p.14-14 +Illus. 
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.26-27 Illus. Chutes d’eau et rapides. 
CÉZEMBRE (Île, Manche, France) 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.22-23 +Illus. Face à St-Malo et Dinard, Estuaire de la Rance. 
CECY (Pic, Béarn, Pyrénées-Atlantiques, France) 

 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.137 illus. 
Ch'tis. Ch'timis. (Habitants du Nord Pas de Calais, France) Ch'ti, ou chtimi, désigne généralement un habitant du Nord-Pas-de- 

    Calais, abusivement. Ce mot onomatopéique est apparu pendant la Première Guerre mondiale, en référence à l’accent picard 
    des soldats nordistes. Le terme peut également désigner : 

 — Géo, 116, Octobre 1988, p.244-265 Les Ch’timis à cœur ouvert. Ch’tis. 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.12 Courrier. Nord : bon article, hotos constestées (suite et  fin) 

— Géo, 429, Novembre  2014, p.126-142 Les identités régionales. Les Ch’tis.  
— Wikipédia, 1 Décembre 2014  

Chabbert, Bernard. Journaliste.  
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.10-24 Article. Patrouille de France : la parade et le risque.  
Chabert, Annabelle. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.32-39 L’esthète dans les nuages.  
CHABLAIS (France) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.134-138 +carte et illus. 
CHABLIS (France) Pop. 2 273 hab (2012) Chablis est une commune française située dans le département de l'Yonne en région  
     Bourgogne. 

 — Beauté du monde, t. 1,no 22, p.82 
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.52-59 Porte d’or de la Bourgogne. Vignoble de Chablis. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.321  
Chablis (Vin) 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.58-59 Les experts du goût.  
Chabot commun (Poisson) Cottus rondeleti. Le Chabot commun (Cottus gobio) est une espèce de poissons de la famille des Cottidae. 
     L'espèce était décrite en plusieurs sous-espèces. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Actus. Coup de chaud sur le chabot +Illus. 
 — Wikipédia, 14 Août 2012 
Chaboud, René. Journaliste.  
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.56-93 Article. Le temps. Tornades, éclairs, ouragans, prévisions météo 

— Géo, 267, Mai 2001, p.168-172, 174, 176 Article. Prévoir le temps : un rêve devenu nécessité. Prévision météorologique. 
CHABRIERES (Limousin, France) 

 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.87-91 La forêt fantasque. Les Pierres Civières (90 illus.)  
Chabrol, Jean-Pierre. Auteur et Journaliste.  
 — Géo, 64, Juin 1984, p.50-64 Article. Dans les Cévennes, l’adieu au charbon. 
CHAC (Site archéologique, Mexique) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_C%C3%A9zanne
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 — National Geographic France, 30, Avril 2002, p.68-73 illus. 
Chacal (Animal) 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.89 +Illus. 
Chaccu. Le chaccu, aussi orthographié chacu, est une chasse traditionnelle à la vigogne dans les Andes. Remontant aux temps Incas  

     et se déroulant une fois l'an (entre avril et juin), elle consiste en une battue visant à rabattre les vigognes dans un piège  
     clôturé, le chaccu. Ce type de pièges pouvait servir également à capturer d'autres animaux andins comme le guanaco ou  
     le cerf des Andes. Autrefois, la vigogne était souvent tuée lors de cette chasse et sa laine de grande valeur, prélevée.  
     Aujourd'hui cette chasse traditionnelle n'est plus autorisée que pour certaines communautés andines, principalement  
     péruviennes, et les animaux sont relâchés après la tonte. [Wikipedia, 22 nov. 2011]  

 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.58-61 La ruée vers la toison d'or. 
Chachapoyas (Peuple des Andes) Les Chachapoyas sont un peuple Andin dont le nom signifie Guerriers des nuages. Connus pour  
     leur peau blanche et leur grande taille, ils vécurent sur un territoire d'une superficie de 65 000 km², à cheval entre la région de  
     San Martín et celle d'Amazonas. Comme beaucoup de peuples conquis par les Incas, celui-ci est mal connu, car les principales 
      sources à leur sujet sont celles qui nous sont parvenus à travers leurs conquérants les Incas et surtout Espagnols. Ils occupaient 
      le Nord du Pérou actuel du ixe siècle au xve siècle. On trouve de nombreux vestiges de leur civilisation à Jalca par exemple,  
      également El gran Pajaten, Gran Vilaya, Gran Sapasoa ou les 12 cités des Condors. Mais la plus connue est sans doute la 
      forteresse de Kuélap localisée à 3 200 m d'altitude. En 2004, des archéologues péruviens et américains ont mis au jour, dans la 
      jungle amazonienne du Pérou, une importante métropole du peuple Chachapoyas, située à 2 800 m d'altitude au milieu d'une 
      épaisse végétation, dans la région de Saposoa, et constituée de cinq citadelles qui auraient connues leur âge d'or aux VIIe et 
      VIIIe siècles après J.-C., donc bien avant les Incas. 

 — Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.38-73 Mystères du Pérou. Les Chachapoyas. Guerriers des brumes (66-71, 92)  
 — National Geographic France, Septembre 2000, p.71-91 et leur tombes sur les falaises   

— Wikipédia, 4 Janvier 2014 
CHACO CANYON (Nouveau-Mexique) 

 — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Chadaillac, Françoise. Photographe.  

— Réponses Photo, no. 231, Juin 2011, p.90-95 Gens de Seattle.  
CHADAR,  Voir ZANSKAR (Inde : Rivière) 

 — Trek Magazine, 8, avril 2000 p.47 définition et histoire ou le Tchadar 
Chadwick, Douglas H. Journaliste. 

  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.22-43 Article. Que font-elles donc sous l'eau?    
  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.50-73 Article. Sur les trades d'une ombre. Félins d'Asie centrale. 
  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.2-21 Article. Baleines franches. Plongeon et résurection. 

 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.36-55 Article. Les guerres du loup. 
— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.112-127 Article. Reportage. Pumas, des fantômes dans la ville.  

Chagnon, Isabelle. Auteur 
 — Ulysse. Alaska et Yukon, 2011, 208p. (Fabuleux Alaska et Yukon) 
CHAGOS (Archipel des, Royaume-Uni) Pop. 4 000 hab (2004) L’archipel des Chagos est un ensemble de cinquante-cinq îles réparties 

    en sept atolls situés dans le centre de l'océan Indien, au sud des Maldives et à l'est des Seychelles. Il est administré par le territoire 
    britannique de l'océan Indien mais il est revendiqué par Maurice. Il est peuplé de Chagossiens du XVIIIe siècle jusqu'au début des  
    années 1970, époque de la construction d'une base militaire américaine sur Diego Garcia, sa plus grande île, et de sa protection en  
    tant que site Ramsar dans la partie orientale de Diego Garcia et réserve naturelle pour le reste de l'archipel. La seule île habitée est  
    celle de Diego Garcia, qui accueille des militaires américains, des fonctionnaires britanniques et des travailleurs sous contrat. 
— Géo, 372, Février  2010, p.90-91 Déporté à Maurice dans les années 70. La longue lutte des exilés des Chagos.  
— Wikipédia, 14 Novembre 2014   

Chaillou, Michel. Écrivain, voyageur.  
 — Géo, 242, Avril 1999, p.178-179 Voyage au coin de la rue.  
 — Géo, 247, Septembre 1999 p.86-118 Les paradis autour de Paris. Article. L’Île-de-France (88-89)   
CHAÎNE DES PUYS (Auvergne, France) La chaîne des Puys, aussi appelée monts Dômes, est un ensemble volcanique français 

             s'étirant sur plus de 30 km au nord du Massif central. La chaîne des Puys est située dans le parc naturel régional des 
             volcans d'Auvergne, à l'ouest de Clermont-Ferrand, dans le département du Puy-de-Dôme et la région Auvergne. 
            Les monts Dôme sont entourés par les régions naturelles suivantes : à l'est et au nord par les Combrailles à l'est par 
             la Limagne au sud par les monts Dore. Orientée nord-sud parallèlement à la faille bordière qui limite la plaine de la Limagne  
             à l'ouest, la chaîne comporte une centaine de volcans appelés puys. Ces volcans datent de l'ère quaternaire, les premières 
            éruptions ont eu lieu il y a 70 000 ans environ, les plus récentes il y a moins de 8 000 ans, ce qui fait dire à la communauté 
            scientifique qu'une reprise de l'activité volcanique dans cette région n'est pas improbable[réf. nécessaire]. Certains de ces  
             puys ont des cratères, d'autres pas. La quasi-totalité des puys, à l'inverse des volcans du Cantal ou des monts Dore) sont  
             des édifices monogéniques : la construction des volcans résulte d'une seule phase d'activité éruptive ; c'est pourquoi ces 
             volcans sont de taille si modeste. [Wikipedia, 28 juillet 2011] 

 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.80-81 Puy de Dôme (illus.) 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.28-39. Secrets des cratères, entre ciel et terre. Le puy de Pariou (30 illus.)  
     Le puy de Lemptéguy (30 illus.) Parc européen de Vulcania (31 illus.) Les orgues de Montrodeix (32 illus.) Les bombes du 
     puy de la Vache (32 illus.) Laschamp (33) Sur le toit des volcans en montgolfière avec Dominique Gouttecuillet (34-38 +Illus.) 
     +carte (39) Thierry Courtadon, le dentellier de Volvic (39)  

 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.29-29 Illus.  
CHAIRE (La) Voir Preikestolen (Norvège) 
CHAISE-DIEU (Haute-Loire, Massif central, France) 

 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.50-53 Voyage musical dans le temps. Son festival de musique à l'abbatiale  
     Saint-Robert (Illus.) Entretien avec Jacques Barrot. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.354 

Chaissac, Gaston. Artiste peintre. 
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.74-75 L'émerveilleur.  

Chaix, Émilie. Photographe, journaliste. 
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  — Grands Reportages, 345, Août 2010, p.7-9. Photos. Pause-café à Budapest (6-7)  
  — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.71-79 Photos. Gabon. Les nuits du Bwiti. 
 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.64-69 Article. Oaxaca, nid d'artistes. Photos. Tehuantepec. 

— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.84-95 Photos. Tunisie. De l’oasis au désert.  
 — Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.78-87 Photos. Berger des montagnes céleste. Le Kirghizistan.  
 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.6-9 Photos et article. Niger. Un festival pour la paix. Les Peuls. Les Touaregs. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.80-87 Photos. Cap Corse. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.32-58 Photos. Pérou. Le reouveau Inca. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.62-70 Photos. Guadeloupe. D’île en île. Les Saintes, La Désirade, Marie- 
     Galante. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.84-90 Photos. Corée du Sud. Échappée zen en Corée. 

Chaix, Jean-François. Journaliste.  
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.56-101 Article. Les plages mythiques. Goa (72-75)  
 — Géo, 228, Février 1998, p.68-109 Article. États-Unis. Route 66 : la grande virée vers l’ouest. 
 — Géo, 258, Août 2000, p.14-27 Article. Au berceau des icebergs. 

— Géo, 270, Août 2001, p.11 Notes biographiques. 
 — Géo, 270, Août 2001, p.98-129 Dossier réalisé par J.-F. Chaix. Groenland. +Carte (111) 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.80-92 Article. Sud des États-Unis. Églises blanches, églises noires. Séparées. 
— Géo, 286, Décembre 2002, p.51-58 Article. Août 1951 : la malédiction de Pont-Saint-esprit. 
— Géo, 292, Juin 2003, p.122-134 Article. Escale au cœur du lac Nicaragua. 
— Géo, 297, Novembre 2003, p.92-96 Article. Golfe Persique. L’immigration, nerf de la prospérité  
— Géo, 297, Novembre 2003, p.112-120 Article. Ormuz, la sentinelle du Golfe.  

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.76-81 Article. Vancouver. Une terrasse sur le Pacifique. 
 — Géo, 302, Avril 2004, p.35-42 Article. William Adams, l’incroyable samouraï anglais. 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.126-138 Article. Terre-Adélie. Antarctique , 1re partie. Le « labo » le plus froid du monde. 
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.16-28 Article. Inde. Deux Occidentaux sur la route de Shiva. 
 — Géo, 337, Mars 2007, p.78-84 Article. Un village à l’heure du réchauffement. 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.100-106 Quand l’hiver sublime les canyons (de l’Ouest américain) 

— Géo, 363, Mai 2009, p.64-78 Article. Islande. L'île nature. Une désolation magnifique  
— Géo, 375, Mai 2010, p.52-53 Article traduit par J-F. Chaix. San Francisco et l'art de vivre californien. « Ici, les idées fusent plus 
    vite que les balles »  

CHALAIN (Lac, Jura, France) Situé à 25 km à l'est de Lons-le-Saunier.  
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.32 +Illus.  

Chaland (Bateaux)  Voir aussi Gabarres (Bateaux) 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.Cahier Connaissance. Les canaux de France. Les bateaux, le chaland (95 +Illus.) 
CHALENCON (Haute-Loire, Auvergne, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.52-53 +Illus. +carte rég.  Le pont du Diable.  
CHALEURS, BAIE DES (Québec et N.-B.) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.316 +carte 
Chaliand, Gérard. Géostratège.  

— Géo, 225, nov. 1997 p.91-98 Article. Le dernier héritier des Mayas.  
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.15 Notes biographiques.  

— Géo, 286, Décembre 2002, p.18-32 Article. Irak. Menace sur le printemps kurde. +Carte générale (24-25)  
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.36-46 Article. La Castillane couleur de miel. 

 — Géo, 291, Mai 2003, p.47-54 Article. Lawrence avant l'Arabie. L'archéologue qui devient agent secret (54)  
— Géo, 355, Septembre  2008, p.128-129 Article. Géopolitique. La Méditerranée. Une rive sud toujours sous tension.  

CHALINARGUES (Cantal, Auvergne, France) 
   — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.60 +Illus. +carte rég.  

CHALKI (Grèce, Dodécanèse, Île) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.194 

CHALKIDA ([Chalcis] (Evvoia, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.116 

CHALLANS (Vendée, Pays de la Loire, France) Pop.29 840 hab (2012) Challans a une position privilégiée dans le nord-ouest de la  
     Vendée. La ville est située à 40 km de La Roche-sur-Yon et des Sables-d'Olonne, 55 km de Nantes (Une petite partie Vendéenne de 
     la route Nantes-Challans est en 2×2 voies depuis 2005), 15 km de Saint-Gilles-Croix-de-Vie et Saint-Jean-de-Monts, 35 km de  
     Noirmoutier. Géographiquement, Challans se situe en bordure du marais breton vendéen à 15 km du littoral atlantique. + Petite 
     Carte urbaine (57)  
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.54-57 La discrète maraïchine  
 — Wikipédia, 19 septembre 2012 
Chalmet, Véronique, journaliste 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.22-37 Article. Vivre 120 ans et plus. Les nouvelles promesses de la médecine  
    et l’utopie transhumaniste.  

CHALON-SUR-SAÔNE (France) Pop. 49 673 hab (2012) La communauté d'agglomération Le Grand Chalon comptait 109 656 habitants 
     et son aire urbaine 132 000 habitants.La commune de Chalon-Sur-Saône est localisée dans la région de Bourgogne et elle est la 
     sous-préfecture du département de Saône-et-Loire. Cette commune est la plus peuplée du département, elle se situe à proximité  
     de la Saône. Son activité économique est essentiellement tournée vers le nucléaire, la chimie, la métallurgie et la mécanique. 
     D'importantes entreprises y sont implantées telles que Areva et Saint-Gobain. Classée Ville d'Art et d'Histoire, elle possède de  
     nombreux monuments comme la cathédrale Saint-Vincent ou encore l'église du Sacré-Cœur. 
 — http://www.linternaute.com/ville/chalon-sur-saone/ville-71076  (23 mai 2015) 
 — Wikipédia, 23 Mai 2015 
CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (Marne, France) Pop. 51 000 hab (2013) Châlons-en-Champagne, nommée Châlons-sur-Marne de la fin  
     du xviiie siècle jusqu'à l'année 1995 et d'avril à décembre 1997, est une commune française, préfecture du département de la  
     Marne et de la région Champagne-Ardenne et ville centre de la communauté d'agglomération de Châlons-en-Champagne. Elle est la 

http://www.linternaute.com/ville/chalon-sur-saone/ville-71076
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     4e ville de Champagne-Ardenne derrière Reims, Troyes et Charleville-Mézières. Châlons est bordée à l’ouest par la Marne, rivière  
     qui se jette dans la Seine à la hauteur de Charenton-le-Pont au sud-est de Paris. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.206  
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.199, carte urbaine + index de qql. rues 

 — Wikipédia, 23 Mai 2015 
— VIDÉO-225. Champagne. Série : Travel Travel, 30mi. 

Chaloupe Bateau) Utilisé en Bretagne. 
 — Géo, 365, Juillet 2009, p.65 

Champ (Peuple du Vietnam) Royaume du Champa.  
 — Grands Reportages, 303, Avril 2007, p.86-9 

CHAM DES BONDONS (Colline, Cévennes, France) 
 — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p24-25 illus. 

Chamanisme. Le chamanisme ou shamanisme est une pratique centrée sur la médiation entre les êtres humains et les esprits de la surnature  
     (les âmes du gibier, les morts du clan, les âmes des enfants à naître, les âmes des malades à ramener à la vie, etc.). C'est le chaman qui 
     incarne cette fonction, dans le cadre d'une interdépendance étroite avec la communauté qui le reconnaît comme tel. Le chamanisme, au 
     sens strict (chaman vient étymologiquement de la langue toungouse), prend sa source dans les sociétés traditionnelles sibériennes. Partie 
     de la Sibérie, la pensée chamanique a essaimé de la Baltique à l'Extrême-Orient et a sans doute franchi le détroit de Béring avec les  
     premiers Amérindiens. On observe des pratiques analogues chez de nombreux peuples, à commencer par les Mongols, qui seraient tous 
     originaires de Sibérie, mais aussi au Népal, en Chine, en Corée, au Japon, chez les Amérindiens d'Amérique du Nord, en Afrique, en  
     Australie et chez les Amérindiens d'Amérique latine1. 

— Géo, 293, Juillet 2003, p.132-144 Deux Français chez les chamans du Pérou. 
 — Géo, 366, Août 2009, p.52-89 Chamanisme. Ces esprits qui guérissent les hommes.  
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.5, Esprit, es-tu là? Édito de Pierre Bigorge. Dossier. Peuples des esprits. Pour  
     faire le bien, ils convoquent les forces invisibles. Reportage exclusifs, Mongolie, Népal Gabon, Chine, Équateur, Papouasie.  
     Certaines thérapies s'inspirent aujourd'hui des techniques chamaniques pour explorer l'inconscient (23) 

— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.2-35 Chamans des steppes.  
 — Wikipédia, 15 Avril 2013 
Chamanisme - Amazonie 

 — Géo, 366, Aôut 2009, p.82-87 "J'ai été initiéè à un rituel sacré au Pérou" 
Chamanisme - Corée du Sud 

 — Géo, 366, Aôut 2009, p.74-81 Chamanisme. Corée. Les femmes ont les pouvoirs 
Chamanisme – Népal 

 — Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.18-33 Népal. Voyage entre les mondes. Chamans. 
Chamanisme – Pérou 

 — Géo, 366, Aôut 2009, p.74-81 Chamanisme. « J’ai été initiée à un rituel sacré au Pérou » 
Chamans 

 — Géo, 366, Août 2009, p.52-8 Ces esprits qui guérissent les hommes. Planète chamans. 
Chamans – Brésil 

 — Géo Hors-Série (2005) Les plus belles parures du monde, p.112-113 
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.24-27 Takuman. Paroles de chaman.  

Chamans - Chine 
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.60-69 La société du spectacle. Le peuple dongba et ses croyances animistes.  

Chamans - Équateur 
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.52-59 Les esprits contre le pétrole.  

Chamans - Gabon 
  — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.70-79 Les nuits du Bwiti.  

Chamans – Mongolie 
 — Géo, 366, Août 2009, p.56-68 À Oulan-Bator, les esprits arrivent en ville. 
 — Grands Reportages, 304, Mai 2007, p.82-85  chamanisme, l’initiation secrète.  
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.42-51 Le retour du chaman.  

Chamans -  Népal  
 — Grands Reportages, 117, oct. 1991 p.174 -176 
  — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.80-93 Le souffle et la grâce. Les chamans tamang de la vallée dela Trisuli au nord du Népal. 

Chamans -  Papouasie-Nouvelle-Guinée 
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.28-41 Les sorciers du Yam. La tribu de Abelams.  

Chamans — Pays baltes 
 — VIDÉO-60.  Finlande et Pays baltes. Série:  Lonely Planet, 1997,  60min.  

Chamans – Pérou 
 — Géo, 293, Juillet 2003, p.132-144 Deux Français chez les chamans du Pérou. Vincent Ravalec. 

Chamans - Sibérie 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.84-, 91 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.156-166 Le réveil des esprits de la taïga.  

— Grands Reportages, 216, janv. 2000 p.22-33 "Taïga"+illus. 
Chambard, Vanessa. Photographe.  

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.92-101 Photos. Dans le Gard, les sœurs pratiquent l’agroécologie.  
Chamberlain, Martin. Photographe. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.78-66-77 Photos sur le Cap Vert "Une terre à préservée, à la beauté.." 
CHAMBÉRY (Savoie, France) Pop.58 039 hab (2012) Chambéry est une commune française de la région Rhône-Alpes située  

     dans les Préalpes du Nord entre les massifs des Bauges et de la Chartreuse au confluent de l'Albanne et de la Leysse. 
     Préfecture du département de la Savoie, la ville est le siège d'une cour d'appel et d'un archevêché. Un consulat d'Italie  
     y est établi. Avec 56 835 habitants (2008), la ville se classe au 93e rang national pour la population [Wikipedia, 19  
     juillet 2011] 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.54-61 +Illus. +carte . de la vile p.55 
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 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.10 Ville des Alpes 2006.  
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.34- La peau neuve. Le théâtre Charles-Dullin (34 illus.) Place Saint-Léger (36 illus.) 
     +carte urbane (39)  

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.32-38 Chambéry, de si noble ambitions. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.380  

CHAMBÉRY-DIE (France) 
 — Trek Magazine, 32, Juin 2002, p.62-71 

CHAMBEYRON (Massif, Haute Alpes, France)  
 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.53 illus. 

Chambi, Martin. Photographe amérindien du Pérou 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.105-121 Le Pérou entre quatre yeux. (biogr.106) 
CHAMBLAC (Haute-Normandie, France) Pop.365 hab (2009)  

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.46-61 Un drôle de paroissien. Le père (curé) Quintin Montgomery Wright. +Illus. 
CHAMBLY (Montérégie, La Vallée-du-Richelieu, Québec)  20,938 hab. (2001)  Situé à  15 km de St-Jean-sur-Richelieu.  

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.145   
— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.71-79 +Illus.  piste cyclabe, son écluse, Fort Chambly 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.92-93 +Illus. 
Chambon, David. Photographe français 
 — National Geographic France, 177, Juin 2014, p.16, 18-19 Visions. +Illus. Insectes dans la rosée, le sympétrum du Piémont. 
CHAMBORD (France), Voir aussi Château de Chambord 

 — Beauté du monde, t.2, no 19, p.38-39 
CHAMBORD (Saguenay/Lac-Saint-Jean, Roberval, Québec)  1,649 hab. (2001)  Érigée le 1er janvier 1873,  

    Saint-Louis-de-Métabetchouan devient le 22 janvier 1916 Saint-Louis-de-Chambord puis devient le 18 avril  
    1932 Chambord. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.173-177 + 
    illus. En n&b. De l’église, p.174 de la gare et du calvaire non loin de Chambord, p.175 ; vue d’ensemble de Chambord, p.177. 

Chambost, Germain. Journaliste.  
 — Géo, 41, Juillet 1982, p.52-65 Article. Ceux qui renversent le ciel. 
CHAMBOURCY (Île-de-France, Yvelines, France) Pop.5 961 hab (2008) Commune située à 3 km à l'ouest de Saint-Germain-en-Laye 
     et à 25 km environ à l'ouest de Paris. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.134-135 La Commune a sorti son désert de la solitude des Lumières.  
 — Wikipédia, 22 octobre 2012 
Chambraud, André. Journaliste. 
 — Géo, 101, Juillet 1987, p.57-94 Météo. Dossier. Les Français et la météo. Article. Le ciel ne nous tombe plus sur la tête (64-69) 
Chambre magmatique. Cavité souterraine contenant le magma liquide riche en gaz qui alimente un volcan. 
Chambres d’hôtel, Voir à Hôtels 
Chameaux,  Voir aussi Dromadaire (mammifères voisins du chameau, à une seule bosse) 

 — Géo, 178, Décembre 1993, p.110-111 +Illus. « Vaisseau des sables » 
— Géo, 196, Juin 1995, p.8  précision d’un lecteur 
— Grands Reportages, 122, mars 1992 p.132-139 

CHAMEROLLES (France) 
  — Détours en France, 64, Mars 2001, p.54-55 +Illus. 

Chamois (Animal) 
  — Grands Reportages, 143, Déc. 1993 p.12-22 

CHAMONIX-MONT-BLANC (Alpes françaises, France) Pop. 8 927 hab (2011) Chamonix-Mont-Blanc est une commune française, située 
     dans le département de la Haute-Savoie en région Rhône-Alpes. La commune de Chamonix-Mont-Blanc recouvre du nord au sud  
     seize villages ou hameaux : Le Tour, Montroc, Le Planet, Argentière, Les Chosalets, Le Lavancher, Les Tines, Les Bois, Les Praz de 
     Chamonix, Chamonix-Mont-Blanc, Les Pècles, Les Mouilles, Les Barrats, Les Pélerins, Les Gaillands, Les Bossons. 

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.44-65 Chamonix, l’appel des cîmes. Le sas, cage de verre perchée à 3 842 m d’Altitude  
    (48 illus.) L’aguille du Tour (57-) L’aiguille du Chardonnet (59) Cahier connaissance, no 176, La compagnie des guides de Chamonix  
    (61-65) 

  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.32-45 Mythique Chamonix, avec ou sans X? Chamonix, vue sur balcon (38-45) 
  — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.381  

— VIDÉO-21.  Chamonix.  Série: Cécile Dechambre, 199?.  60min.  
  — VIDÉO-92.  Série: Le Sport un prétexte,  2000,  30min.  

Chamorro, Koldo. Photographe. 
— Géo, 229, Mars 1998 p.12-28 Photos. Miami, au paradis des loufoques.   

 — Géo, 232, Juin 1998, p.132-146 Photos. Un port en eaux troubles, Sanlucar de Barrameda.  
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.36-46 Photos. Salamanque. La Castillane couleur de miel. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.49-56 Photos. Galice, les fantômes de Fidel Castro. 
CHAMPA (Vietnam) 

  — Grands Reportages, 303, Avril 2007, p.86-93  Le royaume du Champa.  
Champagne, Jean-Paul. Journaliste. 
 — Géo, 12, Février 1980, p.52-77 Article. Une petite Prusse dans le désert. 
 — Géo, 17, Juillet 1980, p.58-85 Reportage. Zimbabwe, l’année de la paix. 
 — Géo, 21, Novembre 1980, p.90-110 Article. Nos ancêtres les Bochimans. 
 — Géo, 32, Octobre 1981, p.130-152 Article. Sénégal. Au miroir des négritudes. 
 — Géo, 53, Juillet 1983, p.6-23 Article. Viet Nam. Plus dure sera la paix. 
CHAMPAGNE (Région, France) 

  — Beauté du monde, t.2, no 23, p.112 
  — Géo, 248, Octobre 1999, p.18-33 L'éveil aux vendanges. Vignobles champenoises. +carte régionale 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.102-103 Dans le labyrinthe des caves de Champagne.  

— Wikipédia, 17 Octobre 2014  
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— VIDÉO-225. Champagne. Série : Travel Travel, 30mi.  
CHAMPAGNE (Région, France) – Cartes 

— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.99 +Grande carte Michelin, Lorraine et Champagne. 
Champagne (Vin) (28) 

 — VIDÉO-119.  La Marne. Série : Deux Jours en France, 30min.  
CHAMPAGNE-ARDENNE (Région, France) Pop.1 335 923 hab (2010) La Champagne-Ardenne est une région au nord-est de la France. 
     Elle est bordée au nord par la Belgique, à l'ouest par la Picardie et l'Île-de-France, au sud par la Bourgogne et à l'est par la Franche- 
     Comté et la Lorraine. Elle se compose de quatre départements : les Ardennes, l'Aube, la Marne et la Haute-Marne. Avec 1 338 004  
     habitants (les Champardennais), elle est l'une des cinq régions les moins peuplées de France et la seule à avoir perdu des habitants 
     entre 1999 et 2006. Sa préfecture est Châlons-en-Champagne alors que Reims, avec ses 218 000 habitants, et Troyes avec 130 000 
     habitants, sont plus importantes et plus peuplées. S'étendant sur 25 606 km2, la Champagne-Ardenne rassemble la plaine de  
     Champagne ainsi que les faibles reliefs du massif ardennais, au nord, et des coteaux de l'est, accueillant notamment le vignoble de  
     Champagne. 
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.118-121 Champagne-Ardenne. Les églises en bois du pays du Der.   

— Géo, 357, Novembre  2008, p.134-150 La Champagne-Ardenne vue du ciel. La Champagne repousse ses frontières historiques 
    (146-) Trois territoires, trois enjeux pour 2009. 
— Géo, 418, Décembre 2013, p.140-141, 148 La France du patrimoine mondial.  

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.197-207 +Illus. 
— Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.22-42 +Illus. de Bogny-sur-Meuze, p.24 ; Troyes, p.26-7 ; Côte des Bar, p.29 ; 
    Cathedrale de Reims, p.25, 30 ; carte, p.33 ; Les Riceys, p.36 
    Verzenay, p.37 ; l’Abbaye de Sept Fontaies, p.38 
— Wikipédia, 12 Décembre 2013 

Champassak, Tiane Doan Na. Photographe. 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.15 Notes biographiques +Photo. 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.64-76 Photos. Laos. Retour à Champassak.  
  — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.2-17 Photos. Au Mexique, rencontre d’un trisième genre (les travestis) 

CHAMPASSAK (Laos) Champassak (laotien : [càmpàːsák]), anciennement appelée Bassac, est une petite ville du sud du Laos, située sur 
     la rive occidentale du Mékong, environ 40 km au sud de Paksé, l'actuelle capitale de la province de Champassak. Le patrimoine  
     culturel de Champassak comprend le complexe du temple de Vat Phou (édifié avant 600 et inscrit au patrimoine mondial de  
     l'UNESCO depuis 2001), un système hydraulique s'étendant sur environ 10 km, ainsi que deux villes anciennes sur les rives du  
     Mékong et la montagne Phou Kao. L'ensemble des édifices et structures datent de la période allant du xe au xvie siècle et sont 
     pour la plupart des réalisations de l'empire khmer. 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.64-76 Laos. Retour à Campassak.  
— Wikipédia, 6 Février 2014 

CHAMPEAUX France) 
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.35-37 Mont Saint-Michel. Champeaux, sur le chemin des cabanes Vauban.  
        Champenois, Claire. Journaliste  
 — Géo, 96, Février 1987, p.63-100 Dossier Argentine. Grands espaces. Article. Le voyage au bout de la Terre (88-91)  

CHAMPÉRY (Suisse) Pop. 1 256 hab (2013) Champéry est une commune suisse du canton du Valais, située dans le district de Monthey. 
      À une altitude moyenne de 1 050 mètres, elle se situe dans le Val d'Illiez, au pied du massif des Dents du Midi. Champéry est  
     un ancien site touristique de Suisse3. Tout a débuté avec l’ouverture de l’hôtel de la Dent-du-Midi en 1857. Le tourisme  
     hivernal gagna en notoriété dans la deuxième partie du xxe siècle et Champéry participa en 1969 à la création du domaine des 
     Portes du Soleil. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.514  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

CHAMPEX-LAC (Suisse) Champex-Lac est une station touristique du canton du Valais situé sur la commune d'Orsières, en Suisse.  
     Station de montagne située à 1 500 mètres d'altitude entre le mont Catogne (2 597,9 m) et la Breya (2 200 m), au pied du  
     massif du Mont-Blanc, le village de Champex se trouve au bord d'un lac de montagne. C'est le départ de nombreuses 
     randonnées alpines donnant accès entre autres aux cabanes d'Orny et du Trient. La station est également une étape de  
     passage du tour du Mont-Blanc, en direction du val d'Arpette ou de Bovine.Le village possède aussi une école de ski. Champex  
     est les nom de trois localités du canton du Valais, en Suisse : Champex-Lac, station touristique de la commune d'Orsières 
     Champex-d'en-Bas, village de la commune de Bovernier, situé à proximité de Champex-Lac, Champex d'Alesse, village de la  
     commune de Dorénaz. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.530  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Champignons. Les champignons sont des organismes eucaryotes pluricellulaires ou unicellulaires. Le terme champignon est devenu  
     ambigu car il désigne un taxon obsolète. Ce terme englobe à la fois les Fungi ou Mycota, les Oomycota, les Chytridiomycota et  
     les Mycetozoa. Leurs cellules, pourvues d'une paroi chitineuse ou cellulosique, sont immobiles et se nourrissent par l’absorption 
     des molécules organiques directement dans le milieu. La cellule ou les cellules sont dépourvues de chlorophylles et/ou de plastes 
     car ces organismes sont hétérotrophes vis-à-vis du carbone. Leur appareil végétatif est un thalle : ce sont donc des thallophytes. 

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.156-172 « Le règne invisible des champignons » +Illus. Mycologie. 
— Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.120-127 Au pied des champignons.  
— National Geographic France, août 2000, p.58-71 

 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.22 L’ochroconis lascauxensis, le champignon qui fait tache.  
 — Wikipédia, 19 Décembre 2012 
Champignons (Utilisation en médecine) 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.84-99 L’or du Tibet. Un champignon médicinal très prisé en Chine. 
CHAMPLAIN (Mauricie, Québec)  1,508 hab. (2001)  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.274 
Champlain, Samuel. 

 — Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.8 
CHAMPLITTE (Haute-Saône, France) 

 — Détours en France, 63, Février 2001, p.62, 64 
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 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.340  
CHAMPNEUF (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  149 hab. (2001)  
Champollion, Hervé. Auteur 

 — Géo, 129, Novembre 1989, p.146-157 Article "Le nouveau voyage de Champollion" 
CHAMPS-DE-MARS (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.108 
CHAMPS-ÉLYSÉES (Paris) 

 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.102-111 +Illus. 
Champs magnétique et électrique terrestres 
 — Géo, 51, Mai 1983, p.62-67 Dans l’antichambre du docteur Faust. Foudre, éruptions volcaniques, typhon, foudre, éclairs,  
     tempêtes de sable.    
CHAMPSAUR (Mont, Alpes fr.) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.42 illus  
Chan, Victor. Auteur  

 — Géo, 110, Avril 1988, p.22-42 Article sur le Tibet. "Où va le Tibet" 
CHAN CHAN (Ville ancienne, Pérou) Signifie Soleil Soleil.  Ancienne capitale du royaume du Grand Chimu. Située au nord du Pérou,  

     non loin de la ville coloniale de Trujillo dans la région de La Liberdad.  
— Géo, 393, Novembre 2011, p.22 Ancienne cité inca entièrement construite en terre. +Illus. 
— Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.14-15 

CHANAZ (Savoie, France) Pop.484 hab (2006) Chanaz est une commune française, située dans le département de la Savoie et 
     la région Rhône-Alpes. La commune est surnommée la Petite Venise savoyarde en raison de la présence du canal de Savières. 
     [Wikipedia,19 uillet 2011)  

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.194 +Illus. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.42 

Chancel, Philippe. Photographe.  
— Géo, 434, Avril 2015, p.46-58 Photos. Pyongyang by night.  

CHANCELADE (Périgord, France) 
 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.46-47 illus. 

Chancellor, David. Photographe anglais né en 1961. Vit en Afrique du Sud. 
 — Géo, 390, Août 2011, p.16-17 Illus. Gaborone, au Botswana. Des pierres précieuses  

— Géo, 451, Septembre 2016, p.108-119 Photos. Rhinocéros. Les fermes de la discorde. Traqué pour sa corne. 
CHANDIGARTH (Inde) Pop. 900 635 hab (2001) est une ville nouvelle en Inde qui est la capitale de deux États : le Pendjab et l'Haryana. 
     Cependant, la ville ne fait partie ni de l'un ni de l'autre ; Chandigarh est un territoire d'union administrée par le gouvernement  
     fédéral, représenté localement par un Administrateur. Le premier architecte officiel de la ville était l'Américain Albert Mayer, associé 
     à Mathew Novicki. À la mort accidentelle de ce dernier en 1950, Albert Mayer renonce au projet. Le Pandit Jawâharlâl Nehrû,  
     Premier ministre, fait alors appel à l'architecte franco-suisse Le Corbusier. C'est lui, associé à Maxwell Fry, Jane B Drew et Pierre  
     Jeanneret (cousin de Le Corbusier), qui réalise le projet pour la nouvelle capitale du Pendjab en 1951. Son équipe, composée  
     également de jeunes architectes indiens (M.N. Sharma, U.E. Chowdhary, Aditya Prakash...) réalise le plan d'urbanisme tandis qu'il 
     élabore lui-même les bâtiments du Capitole : le Palais de justice, le Secrétariat et le Palais des Assemblées (ainsi que les plans du 
     palais du Gouverneur qui ne sera jamais construit). Chandigarh est aujourd'hui la plus importante concentration d'œuvres de Le 
     Corbusier sur la planète, la seconde étant Firminy, dans la Loire, en France. La ville possède le niveau de vie le plus élevé dans  
     toute l'Inde avec un IDH à 0,860. 

 — Géo, 239, Janvier 1999, p.30-39 Le Corbusier. Article. Chandigarth, un rêve oriental signé Le Corbusier. 
— Wikipédia, 23 Novembre 2013 

CHANDLER (Gaspésie, Québec) Pop. 7 718 hab (2014) Chandler est une ville du Québec située dans la MRC du Rocher-Percé dans la  
     région administrative de Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine. Le recensement de 2006 y dénombre 7 914 habitants2, elle est la deuxième 
     plus grande ville de la Gaspésie et est aussi la troisième municipalité en importance dans la région, derrière Gaspé et Percé. La  
     municipalité est membre de la Fédération des Villages-relais du Québec. La principale artère de la ville est la route 132, au secteur  
     du centre-ville, la rue commerciale, qui était à l'époque une ancienne rue principale, maintenant principale rue secondaire, traverse 
     entièrement le quartier Chandler, passant devant l'usine Gaspésia (actuellement démolie) et des édifices qui datent de la fondation  
     de la ville. 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.381 illus. Le Château Dubuc 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.240-44 +Illus. Plage de la Marina 

 — Wikipédia, 12 Juillet 2014  
CHANDOLIN (Suisse) Chandolin est un village et une ancienne commune de Suisse, dans le canton du Valais. L'ancienne  
     commune se situait entre 755 m et 2 700 m dans le Val d'Anniviers dans le canton du Valais. Le village est situé à 26km de  
     Sierre, 10km de Vissoie et 4,5km de St-Luc. Les sommets de montagne qu'on peut voir de la commune vont du Zinalrothorn, 
     Besso, Ober Gabelhorn, Pointe de Zinal à la Dent Blanche. L'ancienne commune avait deux autres localités : Soussillon et Fang. 
     Le village de Chandolin se situe à 1 956 m et c'est l'un des villages habités annuellement les plus hauts d'Europe. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.559  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Chandra (Observatoire spatial) 
 — National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.64-75 

CHANDRABAGA (Rajasthan, Inde) 
 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.40-51 Fêtes du désert à Pushkar et Chandrabaga. 

Chang, Chien-Chi. Photographe né à Taïwan.  
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.13 Notes biographiques.  
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.28-45 Photos. New York. Double vue sur Chinatown. +carte p.40 
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.48-71 Myanmar (ex-Birmanie) Au pays des ombres. Yangon. 

CHANG JIANG SANXIA (Chine) Les Trois Gorges.  Voir Yangzi jiang, Gorges du (Chine) 
CHANG TANG (Tibet, Chine) 

 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.52-59 Mystère du nord. Guide pratique (106-107)  
 — National Geographic France, Avril 2003, p.106-127   recherche des antilopes +carte p.112 
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Changements climatiques, Voir Climat – Changements ; Climatologie 
Changy, Antoine de. Photographe et auteur. 

— Grands Reportages, 325, Février 2009, p.5 Bref. biogr. Portr. (Illus.) Article et photos. Mongolie. "Un hiver dans l'Altaï" (20-31) 
Changy, Florence de. Journaliste.  
 — Géo, 248, Octobre 1999 p.74-76 Article. Rugby : l’escale française d’un Fidjien. 
CHANGZHOU (Chine) 

 — VIDÉO-60.  Chine.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
CHANIA (Crète, Grèce) La Canée 

 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.78 illus. la place Elefherios Venizelos 
— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.247, 248 +Illus. de la ville et de son port p.248  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.25 Paysage de printemps (Illus.)  
CHANMAI ? (Thaîlande) 

 — VIDÉO-87.   Thaîlande.  Série : Destinations,   1995,  30min.  
Chant grégorien 

 — Spectacle du Monde, 570 Septembre, 2010, p.51 
Chant polyphonique corse 

 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.55 +Illus. 
Chantal, Suzanne. Journaliste. 

 — Géo, 55, Septembre 1983, p.59-106 Article. Australie. Le Far West (72-77) 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.60-73 Article. Portugal. Les forteresses de l'Est. 

CHANTEMERLE (France) 
 — Alpes Magazine, 61, Janvier-Février 2000, p.62 +carte régionale 

CHANTEUGES (Haute-Loire, Auvergne, France) 
 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.44-45 +Illus.  et son abbaye 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.84 vu de haut. En Val d’Allier. 

Chantiers navals – France – Saint-Nazaire 
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.40-58 +Illus. Construction du Sovereign of the Seas. 

CHANTILLY (Oise, France) Pop. 10 959 hab (2011) Chantilly est une commune française située dans le département de l'Oise en  
     région Picardie. Située au cœur de la forêt de Chantilly, dans la vallée de la Nonette, elle se trouve au centre d'une agglomération 
     d'environ 37 000 habitants. Au dernier recensement de 2011, la commune comptait 10 959 habitants appelés les Cantiliens. 
     Chantilly est mondialement célèbre pour son château, qui accueille en son sein les prestigieuses collections du musée Condé, et 
     pour sa célèbre crème fouettée. Elle est également reconnue au niveau international pour ses activités hippiques : outre son 
     hippodrome, sur lequel se déroulent notamment deux courses hippiques prestigieuses, le prix du Jockey Club et le prix de Diane,  
     la ville et ses environs abritent le plus grand centre d'entraînement de chevaux de course de France. 

 — Géo, 347, Janvier 2008, p.112-113 La France vue d’hélico. La Picardie. Chantilly.  
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.194-195 +Illus. 

 — Wikipédia, 11 Juin 2014 
CHAO (Île, chili) 

 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.68 illus. 
Chaon, Anne. Journaliste.    

— Géo, 336, Février 2007, p.60-63 Article. Liban. La nature paye aussi le prix de la guerre.  
CHAOS DE MONTPELLIER-LE-VIEUX (Aveyron, France) 

 — Géo, 271, Septembre 2001, p.112-113 illus. 
CHAOS DE NÎMES-LEVIEUX (Lozère, France) 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.124 illus.  
CHAO PHRAYA,  Voir  MENAM (Thaïlande : Fleuve) 
CHAOUEN, Voir Chechaouen (Tetouan, Maroc) 
CHAPAIS (Nord-du-Québec, Ungava, Québec)  1,857 hab. (2001)  
Chapeaux, Caroline. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.6-9 Article. Musée Hergé. Planète Tintin. 

— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.72-85 Article. Bruxelles l’impertinente.  
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.52-61 Article. Spécial voyages en train. Mexique. El Chepe. Vertige dans la Sierra.  
— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.62-69 Article. Bruxelles l’impertinente.  

Chapelle de Sainte-Marie-des-Chazes (Haut-Allier, Auvergne, France) 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.50 illus. 
CHAPELLE DES BOIS (Jura, France) 
 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.85 illus. 
Chapelle Pol de Brignognan-Plage (Bretagnem, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.37 illus. 
Chapelle Rosslyn (Écosse) 

— Géo, 384, Février 2011, p.38-39 illus.  
Chapelle Saint-Maurice (Morieux, Baie de, Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne è pied, p.22 illus.  
Chapelle Saint-Michel (Sables-d’Or-les-Pins,Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) p.11 illus. 
Chapelle Saint-Michel d’Aiguilhe (Aiguilhe, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.355 +Illus. 
Chapelle Saint-Samson (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.40 illus. 
Chapelle Sainte-Barbe (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.31 illus.  
Chapelle Sainte-Marie-des-Chazes (Haute-Loire, Auvergne, France) 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.95 +Illus. 
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Chapelle Sixtine, voir Cappella Sistina  (Vatican, Rome) 
Chapelles – Espagne – Merens 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.35 illus. 
Chapelles – Norvège 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.387 (Index) : Chapelle de la Vierge de Trondheim (305) du palais  
    royal (161) De Grense Jakobslev (348) chapelle lapone de Leirbotnvatn (340) 

Chapellier, Elisabeth. Journaliste.  
 — Géo, 136, Juin 1990, p.143-196 Dossier Portugal. Guide (192-194) 
Chapier, Henry. Journaliste. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.80, 95 Article. New York. Le meilleur spectacle et dans la rue.  
CHAPLEAU (Ontario) Pop. 3,400 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.168  
CHAPPAQUIDICK (Mass) 

 — VIDÉO-165. Massachusetts.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
Chappuis, Blaise. Photographe.  
 — PhotoFan, no 8, Déc. 2005-Janvier 2006, p.42- Extrême. Homme-oiseaux.  
Chapuis, Bernard. Photographe.  Publie avec P.Flandrin, Le Labyrinthe des pymamides, Acte Sud, 2011.  

 — Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.96-112 Photos. La mère des pyramides, Djozer 
Chapuis, Patrick. Photographe français.  

 — Chasseur d’Images, 349, Décembre 2012, p.54-55 « Je reste foncièrement photographe documentaliste » 
 — Géo, 101, Juillet 1987, p.10-23 Photos. « Dans le secret des pyramides » 
 — Géo, 288, Février 2003, p.11 Notes biographiques. 
 — Géo, 288, Février 2003, p.68-73 Article. Égypte. Les archives inédits d'un site d'exception. Égyptologie (74-81) 
 — Géo, 346, Décembre 2007, p.50-56 Photos. Des momies de chiens sauvées des sables à El Deir, Égypte. 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.86-94 Photos. L'Égypte sans la foule. Nil, en remontant le  temps en « sandal » +carte du Nil (88) 

— Géo, 382, Décembre  2010, p.108-116 Photos. Musées. Les joyeux oubliés du Caire. 
— Géo, 386, Avril, 2011, p.126-133 Photos. Péhistoire. Les petites soeurs méconnues de Lascaux. 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.138-142 Photos. Le Caire. Le grand casse du Musée Égyptien.  
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.112-124 Photos. Les frères musulmans, nouveaux hommes forts de l'Égypte. 

— Géo, 407, Janvier 2013, p.120-127 Photos. Gaza est aussi un musée.  
— Géo, 412, Juin 2013, p.128-144 Photos. La France du patrimoine mondial. Bordeau, Albi, Vallée de la Vézère, Cité Frugès, Saint- 
    Émilion, Blaye.  
— Géo, 431, Janvier 2015, p.106-121 Photos. C’est ici, au Niger, que l’on extrait l’uranium qui nourrit nos centrales nucléaire. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.30-44 Photos. Le Québec boréal. Voyage au Nunavik, le «pays où vivent» des Inuits. Un paradis arctique 
    préservé, au Canada. 

 — National Geographic France, 55, Avril 2004, p.Retour sur Images. Photos. Le mammouth de la Bérézovka en 1901. 
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.2-23 Photos. Les génies du Phnom Kulen. 
  — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.2-11 Photos. Les voleurs de nuages. 

Chapuis, Robert. Professeur émérite de géographie à l’Université de Bourgogne. 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.110-128 Propos de R. Chapuis. Les paradis nature de Bourgogne. 

Char à voile (Sport) 
 — VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

CHARAKI (Grèce, Rhodes, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.illus. 

Charbon - Industrie 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.118-119 Le Monde en cartes. Un monde accro au charbon.  

  — National Geographic France, 78, Mars 2006, p.68-75 Le prix du charbon bon marché.  
Charbon – Industrie – France 

 — Géo, 227, Janvier 1998, p.102-109 Ils étaient les charbonniers de l’enfer. Au cœur de la forêt de la Bessède dans le  
           Périgord noir. 
Charbon – Mines.  Voir Mines de charbon 
Charbon de bois 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.28 Charbon de paille au Sénégal. Contre la déforestation. 
Charbonniers - France 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.102-109 Ils étaient les charbonniers de l’enfer 
CHARBONNIÈRES-LES-VARENNES (Puy-de-Dôme, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.2- +Illus. . le manoir de Veygoux. 
Chardon, Michel. Journaliste. 
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.65-122 Savoie. Dossier. Article. Une nature qui résiste à l’ 
Chardon de Russie, voir Soude roulante 
CHARDONNET (France : Roche du, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.59 +carte et illus. 
Charel, Franck. Photographe. Collaborateur de Yann Arthus-Bertrand. 

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.3 Notes breves + photo. 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Dossier. Photos. Bourgogne dans les pas des ducs. 
— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.10-82 Photos. Val de Loire. 
— Détours en France, 178, Septembre 2014, p.12-75 Photos. De la Baie de Somme au bassin Houiller, de la Côte d’Opale à 
    l’Avernois. Le Nord magnétique. Lille. 
— Géo, 280, Juin 2002, p.32-58 Photos. La Corse en panoramique. 

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.148-174 Photos. La Bretagne en panoramique. Nombreuses illustrations. 
CHARENTE (Département, France) 

 — Beauté du monde, t.2, no 20, p.41 
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.8-9 
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 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.18-95 Îles doucdes, villes blanches, les Charentes. 
 — Guide du Routard Poitou. Charentes. Hachette, 2003, 559p. 

CHARENTE (Département, France) - Cartes 
  — Détours en France, 126, Mai 2008, p.99 Grande carte détaillée Michelin. Les Charentes. Charente et Charente-Maritime. 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, Grande cartes dépliante Michelin. Poitou-Charentes. Charentes. Vienne. Deux-Sèvres. 

CHARENTE (Fleuve, France) Long de 384.4 km. dont 224 km dans le département de la Charente. Traverse la Haute-Vienne, 
     la Vienne, la Charente et la Charente-Maritime. Fleuve du bassin aquitain prenant sa source à Chéronnac dans la Haute-Vienne  
     se jette dans l'Atlantique.  
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.64-68 Charente, en descendant un fleuve impassible.  

CHARENTE-MARITIME (Département, France) Pop.616 607 hab (2009) La Charente-Maritime est un département situé dans 
     le Sud-Ouest de la France. Il fait partie de la région Poitou-Charentes et est divisé en cinq arrondissements (Jonzac, Rochefort, 
     La Rochelle, Saint-Jean-d'Angély et Saintes). La préfecture est La Rochelle. Deuxième département par sa superficie en Poitou- 
     Charentes, il est le seul de la région à disposer d'une vaste façade maritime et d'une large ouverture sur le plus grand estuaire 
     d'Europe, la Gironde. Il est arrosé par plusieurs fleuves dont la Charente à laquelle il doit en partie son nom. Département le  
     plus peuplé de la région Poitou-Charentes avec 35 % de la population régionale, la Charente-Maritime en est également le plus 
     densément peuplé et le plus attractif. Si le département ne possède pas de grandes villes, ni de centre urbain polarisant à lui 
     seul tout l'espace départemental, il n'en dispose pas moins d'un réseau équilibré de villes moyennes et secondaires dont les  
     principales sont La Rochelle, Saintes, Rochefort et Royan.  
 — Géo, 342, Août 2007, p.102-123 Les joyaux de la Charente-Maritime. Vus d’hélico.  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Charente-maritime (182-193+illus.)  

 — Grands Reportages, 122, mars 1992 p.12-30 "Forteresses"  
 — VIDÉO-96.  Charente-Maritime.   Série:  Vues du ciel, janv. 2000,  30min.  
 — Wikipédia, 5 Juin 2012 

CHARENTE-MARITIME (Département, France) - Cartes 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, Grande cartes dépliante Michelin. Poitou-Charentes. 

CHARENTE-MARITIME (Département, France) – Guides 
 — Géo Guide, Charente-Maritime, Vendée. 2008-2009, 512p. 
Charia.  Mot arabe signifiant « avenue, boulevard »  
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.124-125 Le monde en cartes. Ces pays où la charia fait loi.  
Charitonidou, Angélique. Auteur. 

 — Charitonidou, Angélique. Épidaure, le sanctuaire d'Asclépios et le musée d'Épidaure. Clio, 1978, 80p. 
CHARJAH (Charjah, Émirats arabes unis) Pop.852 244 hab (2010) Charjah est une ville des Émirats arabes unis, capitale de  
     l'émirat de Charjah. Elle est la seconde agglomération la plus peuplée du pays après Dubaï, avec 543 733 habitants en 2005 et 
     plus de 800 000 habitants en 2008 (elle fait d'ailleurs partie de la conurbation de cette dernière), et avant Abou Dabi, la capitale 
     de la fédération. La ville de Charjah située sur le golfe Persique est un pôle culturel et industriel important, assurant 7,4% du  
     PIB de la fédération. La ville contient également les principaux centres administratifs et commerciaux avec ses deux principaux  
     souks traditionnels. La ville possède un éventail de projets culturels et traditionnels, y compris plusieurs musées couvrant des  
     domaines comme l'archéologie, histoire naturelle, sciences, arts, le patrimoine, l'art et la culture islamiques, ainsi qu'un certain  
     nombre de zones de loisirs et des parcs publics, tels que Al Jazeirah Fun Park et Al Buheirah Corniche. La ville est aussi 
     remarquable pour ses nombreuses élégantes mosquées.  
 — Wikipédia, 17 Juillet 2012 
Charlemagne.  Charlemagne du latin Carolus Magnus, ou Charles Ier dit « le Grand » (en allemand Karl der Große) dans la nomenclature 
     qui commence avec Clovis Ier, né en 742 et mort le 28 janvier 814 à Aix-la-Chapelle, est un roi des Francs et empereur. Il appartient 
     à la dynastie des Carolingiens, à laquelle il a donné son nom. Fils de Pépin le Bref, il est roi des Francs à partir de 768, devient par  
     conquête roi des Lombards en 774 et est couronné empereur à Rome par le pape Léon III le 25 décembre 800, relevant une dignité 
     disparue depuis la chute de l'Empire romain d'Occident 476. Monarque guerrier, il agrandit notablement son royaume par une série de  
     campagnes militaires, en particulier contre les Saxons païens dont la soumission a été très difficile et très violente (772-804), mais  
     aussi contre les Lombards en Italie et les Musulmans d'Espagne. Souverain réformateur, soucieux d'orthodoxie religieuse et de culture, 
     il protège les arts et les lettres et est à l'origine de la « renaissance carolingienne ». 

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.10 Page d’histoire dans la somme. Sacré Charlemagne! 
 — Wikipédia, 12 Juillet 2014  
CHARLEMAGNE (Lanaudière, Québec)  5,968 hab. (2014) Charlemagne est une ville du Québec située dans la MRC de L'Assomption  
    dans Lanaudière1 et fait partie de la région métropolitaine de Montréal. Elle est situé près du confluent de 4 cours d'eau : le fleuve 
     Saint-Laurent, la rivières des Prairies, la rivière des Mille-Îles et la rivière de L'Assomption. L'histoire légale de Charlemagne commence 
     en 1906, date de son érection en municipalité, mais dont l'histoire populaire remonte à 1870, époque de l'établissement du village initial. 
 — Wikipédia, 12 Juillet 2014 
CHARLEROI (Belgique) Pop.501 593 hab (2008) Charleroi (en wallon Chålerwè ou Tchålerwè) est une ville francophone de Belgique,  

     située en Région wallonne, province de Hainaut, sur la Sambre. C'est un chef-lieu d'arrondissement. Elle compte 302 500 habitants  
     (425 000 dans l'agglomération - la 5e de Belgique - qui s'étend de Thuin à Sambreville). Elle est ainsi la première commune  
     wallonne en termes d'habitants et troisième commune belge. Ses habitants s'appellent les Carolorégiens (Par abréviation :  
     Carolos). La petite section de Charleroi comptait 21 307 habitants avant la fusion des communes en 1977. Centre industriel,  
     sidérurgie, verreries, produits chimiques, constructions électriques. Charleroi est au centre d'un vaste bassin houiller, maintenant  
     totalement abandonné, appelé jadis Pays noir. Grand nœud routier et ferroviaire, Charleroi est l'une des grandes métropoles belges  
     et la plus grande métropole wallonne. Charleroi a une dimension culturelle importante grâce à ses nombreux musées et salles de  
     spectacles. Elle a vu éclore de nombreux talents de dessinateurs de bande dessinée sous la houlette de sa célèbre école de  
     Marcinelle dont les statues des personnages ornent la ville. Charleroi est un important centre d'enseignement. Charleroi est  
     également présente sur le plan sportif. Riche en infrastructures et en clubs sportifs connus. Charleroi est le siège des institutions  
     sociales de la Région wallonne, comme le FOREM ou la SWCS. Le relief de Charleroi est influencé par la vallée de la rivière Sambre  
     qui s'écoule d'ouest en est avant de rejoindre la Meuse à Namur. Le ruisseau Piéton coule du nord au sud pour se jeter dans la  
     Sambre à Dampremy. Dans la vallée de ce ruisseau est creusé le canal Bruxelles-Charleroi. l'Eau d'Heure vient du sud et se jette  
     également dans la Sambre à Marchienne-au-Pont. Une vingtaine de ruisseaux parcourent le territoire de la commune.  L'altitude  
     s'étend de 100 mètres (vallée de la Sambre et du Piéton) pour culminer à plus de 220 mètres au Bois du Prince à Marcinelle.  
     Le niveau est de 132 mètres sur la place Charles II. Les terrils, dépassent souvent 200 mètres, le terril Saint-Charles du Bois du  
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     Cazier atteint 241 mètres. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.290-293 +Illus. 

Charles, Jean-Claude. Photographe. Journaliste.  
 — Géo, 216, Février 1997, p.74-113 La Floride. Article. Un archipel caraïbe et hispanique (102-104)  
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.13 Notes biographiques. 

— Géo, 298, Décembre 2003, p.16-29 Photos. « Sculpteurs de lumières » Nos artistes allument nos villes. 
 
Charles-Picard, Gilbert. Journaliste. Gilbert Picard, dit Gilbert Charles-Picard, né le 15 octobre 1913 à Nercillac et mort le 21  
     décembre 19981, est un historien et archéologue français spécialiste de l'Afrique romaine. Il était le fils de Charles Picard  
     (1883-1965), éminent helléniste. Il était par ailleurs l'époux de Colette Picard, également historienne de l'Antiquité et  
     conservatrice du site de Carthage, avec qui il a eu 6 enfants, dont Olivier, historien spécialiste de la Grèce antique et Christophe, 
     historien spécialiste de l'Islam médiéval. Il commence sa carrière en Algérie où il a exploré plusieurs sites, et séjournera  
     également à Rome et Carthage. 

— Géo, 75, Mai 1985, p.122-128 Article. Carthage. L’ère impériale. L’âge d’or de la Rome africaine. 
 — Wikipédia, 27 novembre 2012 
Charles-Roux, Raymonde. Journaliste. 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.36-62 Article. Tous les chemins mènent à Marseille. 
CHARLESBOURG (Québec, Québec) Érigée le 7 novembre 1914, Charlesbourg participe le 1er janvier 2002 à la 

   fusion qui crée la nouvelle ville de Québec 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.158 carte urbaine  

CHARLES FORT (Fortifications, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.164 illus. 

CHARLESTON (Caroline du Sud) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.2—carte urbaine et rég. 
 — VIDÉO-154. New York et l’Amérique coloniale. Série : Croisière à la découverte du monde, 60min. 
 — VIDÉO-200.  Série : Rendez-vous tendres, 2001 

CHARLSTON (Virginie occ.) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.200 carte rég. et urbaine 

CHARLESTOWN (Saint Kitts et Nevis) 
 — VIDÉO-58.  Iles du vent.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 60min. 
 — VIDÉO-70.  Îles des Caraïbes. Série:  Destinations, 1995, 30min.  

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES (France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.6 +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.204 
CHARLEVOIX (Capitale-Nationale, MRC Charlevoix, Québec) Charlevoix est une région naturelle, historique et touristique  
     du Québec, située sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent entre Petite-Rivière-Saint-François et l'embouchure du Saguenay 
     au Canada. Elle a été reconnue en 1988 comme Réserve de biosphère par le programme L'homme et la biosphère de  
     l'UNESCO. Administrativement, Charlevoix fait partie de la région de la Capitale-Nationale et est divisée en deux municipalités 
     régionales de comté: Charlevoix et Charlevoix-Est. La région entre La Malbaie et Baie-Saint-Paul correspond au lieu 
     d'impact d'un astéroïde, événement survenu il y a environ 342 millions d'années, connu sous le nom d'astroblème de  
     Charlevoix. Origine et signification. Cette région s'étend sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent entre la rivière Saguenay 
     et le cap Tourmente. Professeur et historien, le père jésuite Pierre-François-Xavier de Charlevoix (Saint-Quentin, France, 
     1682 - La Flèche, 1761) séjourne en Nouvelle-France de 1705 à 1709 et de 1720 à 1722. Au retour de son deuxième  
     voyage, il rédige une Histoire et description générale de la Nouvelle France, ouvrage publié en trois volumes, vingt ans 
     plus tard. Cette histoire est considérée comme une création originale. Relief. Située au cœur du Bouclier canadien, Charlevoix 
     doit son relief disparate aux diverses glaciations ayant affecté son territoire, mais également à l'impact d'une météorite 
     l'ayant frappé il y a 350 millions d'années. À vol d'oiseau, on peut apercevoir, parallèle au fleuve Saint-Laurent, la plus 
     ancienne chaîne de montagnes du monde : les Laurentides. Toujours en vue aérienne, on remarque qu'une succession de 
     sommets, rabotés par le temps et la glace, et de vallées sont découpés par le cratère météorique, pour former un arc de  
     cercle. En glissant vers le milieu du cratère, on croise un relief beaucoup moins abrupt, constitué de vallées et d'un plateau  
     central onduleux. C'est d'ailleurs ce qui explique que plus de 90 % des habitants de la région aient élu domicile sur la partie 
     couverte par l'impact du corps céleste. Au centre du cratère, pointe le mont des Éboulements, qui est le résultat d'un  
     rehaussement à la suite de la collision entre la météorite et cette partie du Québec2. Le mont des Éboulements, ainsi que la 
     municipalité du même nom, furent, en 1663, le lieu d'un important glissement de terrain provoqué par un tremblement de 
     terre, ce qui contribua à façonner le visage particulier de cet endroit. Géologie. La région de Charlevoix est reconnue pour 
     son potentiel d’activité sismique important3. En fait, la Zone sismique de Charlevoix (ZSC) est la plus active de l'est du Canada. 
     Au fil de son histoire, plusieurs secousses y ont été ressenties. Entre octobre 1977 et décembre 1997, quelque 1 500  
     tremblements de terre de magnitude variant entre -1,0 et 5,0 furent enregistrés par un réseau sismographique local4.Il est  
     également estimé que depuis l’arrivée des Européens en Amérique, au moins sept séismes de magnitude allant de 6,4 à 7,5  
     sur l’échelle de Richter3 ont fait trembler la terre dans la région. Cependant, la région charlevoisienne ne devrait pas connaître  
     un nombre si important de tremblements de terre. Plusieurs hypothèses ont été formulées pour expliquer cette « anomalie » 
     naturelle. Parmi celles-ci, dont aucune ne fait consensus, nous retrouvons : la faille Logan, la météorite, le rift du St-Laurent  
     et le paléo-rift d'Iapetus. La faille Logan est une hypothèse qui a été rejetée par les experts, mais qui est pointée du doigt 
     lorsqu'un séisme d'importance survient au cœur de la région. Encore bien implantée dans la croyance populaire, elle relie 
     l'activité sismique de Charlevoix à cette faille qui longe le fleuve St-Laurent et qui marque le front de la chaîne des Appalaches. 
     Une autre hypothèse, celle de la météorite, est celle qui est la plus souvent avancée par les scientifiques. La chute de cette 
     roche venue de l'espace a changé à jamais le visage de la région, il y a 350 millions d'années. Cette météorite a créé 
     l'astroblème de Charlevoix, qui se retrouve maintenant à cheval entre la côte charlevoisienne et le fleuve Saint-Laurent. On  
     estime le diamètre de ce cratère à 2 km. Le résultat de cet impact est l'affaiblissement et la fracture de la croûte terrestre à  
     cet endroit. L'hypothèse du rift du St-Laurent de son côté stipule que la sismicité de l'est du Canada, incluant celle de  
     Charlevoix, est due à un jeu de failles qui survient dans ce rift constitué par la vallée du Saint-Laurent, relié à l'ouverture de 
     l'Atlantique au Mésozoïque. Cette hypothèse ne pèse pas lourd dans la balance puisque l'existence même du rift n'est pas 
     prouvée. La dernière hypothèse avancée, celle du paléo-rift d'Iapetus, fait référence aux failles dans le Bouclier canadien qui 
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     sont reliées à l'ouverture de l'Océan Iapetus et qui traversent toute la croûte terrestre. À l'heure actuelle, cette hypothèse est  
     celle qui est étudiée le plus sérieusement par les géophysiciens. En complément à l'hypothèse de la météorite, elle constitue  
     la réponse la plus adéquate pour expliquer la sismicité de la région de Charlevoix. L'Institut Hubert Reeves, dont la vocation 
     sera d'être un pôle pour la science et la recherche au Québec, sera inauguré en 2013 dans la région de Charlevoix. La région  
     deviendra ainsi un leader en géologie des impacts météoriques et en développment touristique durable. Un parc géologique 
     devrait aussi faire partie du projet final et permettrait aux visiteurs de découvrir la richesse géologique de la région. Histoire.  
     Avant l'arrivée des colons d'origine européenne au XVIIe siècle, les peuples Montagnais, Etchemins et Algonquins occupaient 
     le territoire de Charlevoix. La région charlevoisienne était un lieu de passage de prédilection pour les Amérindiens qui  
     pratiquaient la chasse et la pêche. L'Île-aux-Coudres était entre autres l'un des lieux privilégiés pour chasser le béluga (baleine) 
     et le marsouin. Sur une base saisonnière, les Amérindiens s'installaient également sur la pointe aux Alouettes près du  
     Saguenay, à Port-aux-Femmes sur la rivière Noire et près de la rivière Malbaie et de la Petite Rivière (Saint-François). Les  
     déplacements à l'intérieur des terres s'effectuaient par des sentiers à travers la forêt. Lorsque les Européens s'établirent dans 
     la région, les terres furent partagées selon le système seigneurial qui prévalait à l’époque. Les seigneurs se succédèrent  
     jusqu’à l’abolition du régime seigneurial, en 1854. La région a été nommée ainsi pour la première fois, en 1855, lors du  
     redécoupage de la carte électorale du Canada-Uni. Ce nom honore la mémoire du voyageur et historien jésuite Pierre- 
     François-Xavier de Charlevoix  [Wikipedia, 21 fév. 2012]  

 — Charlevoix. Guide touristique officiel. 2002-2003, p.2-3 carte de la MRC de Charlevoix. Réserve mondiale de la biosphère.p.13 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 19 fév.2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.177-197 +Illus. +carte (178)  

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.144-145 +Illus.  
— Québec Vacances, Globe-Trotter, hors série no 1, 1993 p.58-66 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.172-183 Saint-Siméon (174) vue du  village. 
    Les Éboulements (176) Île aux Coudres (178) Saint-Joseph-de-la-Rive (180-181) vue du village. Baie-Saint-Paul (182 

  — Une histoire d’appartenance. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, 187 p.+ nombr. Illus.en n&b.  
— VIDÉO-87,  Baie-Saint-Paul.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  

CHARLEVOIX (MRC Charlevoix, Québec) – Bibliographie 
  — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.177-181.  

CHARLEVOIX, Massif de (Charlevoix, Québec) 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.28 illus.  

CHARLOTTE (Caroline du Nord) 
  — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.201 carte urbaine 

CHARLOTTESVILLE (Virginie) - Cartes 
  — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. + 
         carte urbaine de Charlottesville (Vir.)  
  — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.201 carte urbaine 

CHARLOTTETOWN (Île-du-Prince-Edoaurd) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.244 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.68 +Illus. 
— VIDÉO-80.  I.-P.-E.).  Série;  Travel Travel,  30min.  

CHARLOTTEVILLE  (Trinidad & Tobago) 
  — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.70-71 illus.p.92- 
  — VIDÉO-28.  Trinité-et-Tobago. Série:  On tour, 1997,  30min. 

CHARM EL-CHEIKH (Sinaï, Égypte) 
  — Courrier International, 589, 14-20 février 2002, p.43 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.146-47 illus. la Côte près de Sharm el-Sheikh en Égypte.  

Charmeurs de serpents 
  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Visions de la Terre. Enfants charmeurs de serpents (Illus.) 

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Actus. Des puces et des charmes à New Delhi. 
  — VIDÉO-1/  Marrakesh; Fès; Série: Les plus belles villes, 1992, 45min.  

CHARMEY (Suisse) Pop. 1 965 hab (2013) Charmey (Tsêrmê) est une localité et une ancienne commune suisse du canton de Fribourg, 
     située dans le district de la Gruyère. L'ancienne commune de Charmey était limitrophe de Bas-Intyamon, Broc, Cerniat, Crésuz,  
     Grandvillard, Gruyères, Jaun et Planfayon, ainsi que de Saanen dans le canton de Berne et Château-d'Œx et Rougemont dans le 
     canton de Vaud. Depuis le 1er janvier 2014, elle a fusionné avec sa voisine de Cerniat pour former la nouvelle commune de 
     Val-de-Charmey. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.177  
— Wikipédia, 15 Mai 2015  

Charnay, Désiré. Photographe des ruines mayas 
 --  Historia Découvere, no 3, oct. 1998 p.96-99 

Charnay, Dominique. Journaliste. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.32-37 Article. Paul Gauguin, un peintre aux Marquises. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.38-41 R.L. Stevenson. Écrits pacifiques. Les Marquises. 
 — Îles, le magazine de toutes les îles, 45, Mai 1996, p.56-64 Les Tuamotu, terres d’atolls. 

CHARNY (Lévis, Québec)  10,739 hab.(2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Lévis. 
  — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.68-69  illus. Chute de la Chaudière 

CHARNY (Chûtes, Québec) Rivière Chaudière 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.301 +Illus.  

CHAROLAIS (France) 
  — VIDÉO-52.  Séeie: Deux Jours en France, 1997,  30min. 

Charolais (Race bovine) 
  — Géo, 134, Avril 1990, p.182-198 Charolais, seigneurs en sabots. 

CHAROLLES (France) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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  — VIDÉO-52.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min. 
Charollois, Philippe. Journaliste. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.46-53 Article. Sichuan, la Chine éternelle.  
CHARONNE (Quartier, Paris, France)Le quartier de Charonne est le 80e quartier administratif de Paris situé dans le 20e arrondissement. 
     Il tient son nom d'un ancien village rattaché à Paris en 1860 par Napoléon III, dont le centre se trouvait au croisement de l’actuelle  
     rue Saint-Blaise et de la rue de Bagnolet (voir Église Saint-Germain de Charonne). Le cimetière du Père-Lachaise, ouvert en 1804, 
     se situait à l'époque sur le territoire de la commune de Charonne. La rue de Charonne se situe dans le 11e arrondissement de  
     Paris, près de la Bastille, et doit son nom à cette ancienne commune de l'est de la capitale ; c'était autrefois le chemin qui y  
     conduisait. Le boulevard de Charonne est situé à l'emplacement du mur des Fermiers généraux, et marquait jusqu’en 1860 la limite 
     entre les communes de Paris et de Charonne. La station de métro Charonne, située à l'intersection de la rue de Charonne et du 
     boulevard Voltaire, est célèbre depuis la manifestation du 8 février 1962. 

 — Géo, 266, Avril 2001, p.84-151 Les villages de Paris. Charonne, le petit peuple d’une paroisse de poche.   
— Wikipédia, 23 Décembre 2013 

Charpak, Georges. Prix Nobel de physique 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.158 Georges Charpak. D’où viennent-ils?   

CHARPATI HIMAL (Mont, Népal)  6,769 m. 
  — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.78 illus. 80 illus.  

CHARPATI HIMAL (Mont, Népal)  6,769 m. 
  — Trek Magazine, 53, Avril 2004, p.78 illus. 

Charpentier, Béatrice. Auteur. 
 — Côte d'Azur, les Alpes-Maritimes. Par Béatrice Charpentier, photo Bruno Pambour. Création du Pélican, 2001, 144p. 

Charras, Muriel. Journaliste.  
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.127-186 Java. Dossier. Article. Jakarta dans les  tourbillons de son destin (142-145) 
CHARRETTE (Mauricie, Québec)  971 hab. (2001)  

  —  Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.203 illus 
Charraud, Claude. Photographe.  
 — PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.46-53 Magie de New York.  
Charroppin, Miké. Journaliste.  
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.109-110 Cuba. Article. Santiago danse encore le menuet. 
Charros (rodéos mexicains) 

  — Grands Reportages, 218, mars 2000, p.74-79 
CHARROUX (Allier, France) 

  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.242 +Illus.  
CHARROUX (Vienne, Auvergne, France)  320 hab. 

  — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.8 +Illus. et carte rég. son église avec son clocher tromqué 
  — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.80-81 +Illus. cité marchande du Moyen Âge. 

— Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.63 + ilus.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.405 

CHARSADDA (Ruine de cette anc. capitale, Prov. de Gandhara, Inde) 
 — Géo, 298, Décembre 2003, p.61 illus. 

Chartier, Olivier. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 324, Février 2006, p.77-86 Article. Nuku Hiva. Sur les hautes crêtes de Nuku Hiva. 

— Géo, 351, Mai  2008, p.154-155 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Jusqu’à Rueil par les chemins 
— Géo, 351, Mai  2008, p.156-157 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Échappée en VTT dans la vallée de hevreuse. 
— Géo, 365, Juillet  2009, p.58-59 Article. Bretagne. Ardoises. 

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.70, 79 Article. Christ, croix, Vierge, Ankou, la statuaire religieuse et profane jalonne l’Armorique. +Illus. 
— Géo, 373, Mars  2010, p.116-119 Article. Vosges. Ces cités rayonnent à travers le monde. Six personnages en quete de hauteur. 
    Doug Meachen (120) Pascal Triboulot (121) Jean-Marie Rémy (122) Dominique Thomas (122) Pierre Sachot (123) Roland Terrier 
    (123) 
— Géo, 379, Septembre 2010, p.66-73 Article. Paris. ''Pourquoi la Seine est un peu moins malsaine'' +carte (67-) 

 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.60-69 Article. Ma traversée zéro carbone. Cyclisme. 
 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.102-110 Article. Oxford Univ. Entre Pubs et collèges. 
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.50-54 Article. Le carnet inachevé. 

CHARTIERVILLE (Estrie, Québec)  367 hab. (2001)  
Charton, Franck. Photographe. Journaliste. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (36-37 +Illus.)  

 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.46-59 Article et photos. "Dzoungarie. Au pays du vent debout" 
 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.74-87 Article "Les dunes qui chantent. le Badain Juran en Mongolie intérieure".  
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.32-35 Photos. Mozambique. "Pangane, perle australe" 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.74-87 Article et photos. "Q'eros, fils de la brume" 
 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.37- Dossier Népal. Katmandou. Articles et photos."La Vallée des dieux" (38-47)  
     Khumbu "Le voyage vers l'Everest 48-53) Teraï. "Les exilées de la jungle" 54-63) Mustang "Châteaux de sable" (64-69) 
     Chiwong "Danse avec les moines" (70-75) Réchauffement climatique. "La colère des dieux?" (76-78) 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.18-31 Sud Lipez. Pérou. Article et photos. "Le troisième pôle" 
 — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.38-55 Tibet en exil. "Sous les néons, l'espoir?  Les Goloks (64-73)  
 — Grands Reportages, 338, Février 2010, p.6-9 Article et photos. "Textures de l'Ouest des USA" "Et Dieu créa la Terre (68-79 +Illus.) 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.6-9 Photos. "Châteaux de légende" Article et photos "Mémoires de pierre" sur les mégalithes. 
     Article et photos "Les sortilèges de l'Argoat"  Bretagne mystérieuse. 
 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.16-27 Article et photos. Algérie. "Les voies du silence" 
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.30-75 Article "Bhoutan" 
  — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.80-93 Article et photos. Le souffle et la grâce. Les chamans tamang de la vallée de 
         la Trisuli au nord du Népal. 

— Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.56-89 Texte et photos. Népal.Solu. Katmandou. 
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 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.70-81 Article et Photos. Un hiver dans le Wyoming. 
 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.20-35 Article. La rivière qui ne voulait pas mourir. 
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.82-95 Article et photos. El Cocuy, la cordillère enchantée. 
 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.32-37 Article et photos. Las Vegas, l'illusionniste. 
 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.18-31 Articvle et photos. Irréductibles montagnards. 
  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.62- Article. Portraits. Des alpins bien trempés. 
 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.66-81 Article et photos. Tierradentro-San Agustin. Les civilisations du paradis 
 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.32-69 Article. Dossier. Pérou insolite. Eldorado culturel (41) Arequipa (42-) 
     Chaccu (58-61) +carte (40) 
 — Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.20-31 Article. Namibie. Il était une fois le désert.  

 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.20-93 Article. Terres de femmes. Enquête. Les sociétés matriarcales. Au 
     nom de la mère (32-44)   

 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.14-31 Article et photos. Sur la route de la soie. Dunhuang – Kachgar.  
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.47-63 Article et photos. Mendoza – Arizaro. La piste du Noroeste. 
 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.68-81 Article. Mentawaï, les princes de la forêt. 
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.30-43 Texte et photos. Q’Eros. La traversée des mondes. 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.76-87 Article et photos. Ennedi, citadelle cosmique.   
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.77-78 Nord-Pas-de-Calais. 
 — Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.50-57 Article et photos. Las Vegas. L’illusionniste. 
 — Grands Reportages, 371, Août 2012, p.6-9 Article et photos. L’antichambre du paradis à Cuzco  

— Grands Reportages, 371, Août 2012, p.72-85 Article et photos. Rajasthan. La chevauchée fantastique.  
— Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.22-35 Article et photos. Les gardiens du vodoun.  
— Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.42-85 Article et photos. Ladakh, le petit Tibet. Zanskar, voyage en ermitages (78-85)  

 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.76-89 Article. Jonathan en Himalaya.  
 — Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.24-35 Article. Ghana un pays en or. 
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.38-51 Article. Provence. Lieux magiques, sentiers insolites. Îles Jarre et Riou (50 illus.) 
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.86-97 Photos. Corse. Le royaume sauvage. 

  — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.34-71 Article et photos. Éthiopie. La route sacrée. Addis-Abeba (44) Lalibela (48-55) Tigré (56-63) 
 — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.66-71 Article et photos. Éthiopie. Gondar, instant de grâce. 
 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.34-69 Botswana – Zimbabwe. Les nouveaux safaris. Safari, mode d’emploi (44-49) Victoria Falls 
     (50-550 Au plus près du  bush (56-63) Bushmen, Les sages du Kalahari (64-69)  
 — Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.20-24 Article. Sainte-Foy Tarentaise. Une pépite dans la neige.  
 — Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.20-99 Sur la route de la soie. Article. Xian-Kashgar. Le convoi des sables. Jiayuguan, 
     forteresse deu désert. Shan Shan, la cité sous les dunes. Hotan, de l’utilité du ver à soie. (36-43) Kashgar (42-43) 

— Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.58-71 Article. Iran. Bam, Ispahan, Tabriz. Aux bonheurs de la Perse.  
 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.118-129 Article et photos. Siberut. 

— Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.28-39 Article. Zones interdites. Vers les contrées de l’impossible. Iran, de l’axe du mal à l’Eldorado?     
 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.70-79 Article et photos. Srinagar. Une ville sous influence.  
 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.80-85 Photos. Chine. Le Tibet sous haute surveillance.   

— Grands Reportages, 393, Avril 2014, p.32-67 Article. Oman, de djebels en oasis. Le miracle omanais.  
 — Grands Reportages, 394, Mai 2014, p.52-63 Article. En quête de Shangri-La 

— Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.20-33 Article. Corse, île des merveilles. Sentiers de corsitude (36-55) Les édens du littoral (74-81) 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.20-22 Photos. En piste. Certains mystères ne sont pas élucidés. Île de Pâques, 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.52-63 Article. Jour le plus long à Stonehenge. Glastonbury Tor (54-55 illus.) Les  
    légendes arthuriennes, le druidisme. 

 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de Frank Charton. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.106 Article et photos. Afrique du Sud. Initiation chez les Zoulous.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.107 Article et photos. Arménie. Les ferveurs du Caucase.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.110-111 Article et photos. Bhoutan. Forteresses dzongs.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.114-115 Article et photos. Botswana. La rivière qui ne voulait pas mourir. Delta du Okavango. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.118-119 Article et photos. Chine. Mongolie intérieure. Les dunes qui chantent 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.120-121 Article et photos. Colombie. La Cordillère enchantée. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.122-123 Article et photos. États-Unis-Ouest américain. Et Dieu créa la Terre. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.124-125 Article et photos. États-Unis Wyoming. Un hiver au Yellowstone. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.126-127 Article et photos. Éthiopie. Lalibela, cité de la foi.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.128-129 Article et photos. Ghana. L’Afrique enchantée.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.131 Article et photos. Jordanie. Châteaux de sable. Petra.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.132-133 Article et photos. Ladakh. Les ermitages du Zanskar.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.134-135 Article et photos. Rajasthan. Nagaur fait son festival.   
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.142 Article et photos. Maroc. On dirait le Sud…  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.143 Article et photos. Népal. La vallée des dieux.   
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.144-145 Article et photos. Namibie. Il était une fois le désert.  
— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.58-65 Article et photos. Shekhawati, chef-d’œuvre en péril. 
— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.66-75 Article et photos. L’Arabie heureuse, Oman.  
— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.30-41 Article et photos. Jyekundo, entre Chörten et Néons. Khampas. 
— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.42-47 Article. Larung Gar. Miracle sur le haut plateau. Aux confins du Kham et de 
    l’Amdo dans le Sichuan, l’université bouddhique de Serthar, de Larung Gar défie l’entendement.  
— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.66-81 Article et photos. De Xining à Amnye Machen, sur la piste des Goloks. 
    L’académie de Goreh. 
— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.92-99 Article. Ü-Tsang, les monastères du Haut-Plateau. Symboles du bouddhisme et de 
    résistance. 
— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.6-11 Article et photos. Danakil, l’enfer du sel. 

 — Grands Reportages, 404, Mars 2015, p.5 (Édito) 38-87 Artile. L’art de la séduction chez les peuples premiers. 
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     Tant qu’il y aura des hommes 52-65) Derniers faux sur le Guizhou en Chine. Chez les Miaos (78-87) 
 — Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.32-69 Article. Chili. Premiers matins du monde. Patagonie. Terre de Confins. 

— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.24-52 Article et photo. L’Inde enchantée, cités des Maharajahs. Le Rajasthan. 
— Grands Reportages, 406, Mai 2015, p.64-73 Article et photos. Jodhpur. Au milieu trône un palais.  
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.26- Article. Invitation au désert. 

 — Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.18-33 Article. Népal. Voyage entre les mondes. Chamans. 
— Grands Reportages, 411, Octobre 2015, p.30-71 Articles et photos. Madagascar. Un Éden sauvage.  

 — Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.24-38 Article et photos. Tchad. Borkou-Tibesti. Les joyaux de la désolation. 
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.122-133 Article et photos. Éthiopie. Sanctuaires d’Abyssinie.   
— Grands Reportages, 414, Janvier 2016, p.28 Frank Charton. Carte blanche au photographe. Éthiopie (32-33 illus) Soudan (44-45 
    illus.) Ladakh-Inde (48-49 illus.) Iran (60-61 illus.) Inde (72-72 illus) Zambie (76-77 illus.) Chine (84-85, 100-101 illus.) USA (90- 
    91 illus.) 
— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.18-21 Article. Les Carroz, ambiance nordique. 

 — Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.28-77 Article. Loin des J.O., bienvenue au  Brésil. Rio de Janeiro (42-45) Iguaçu (46-49) 
     Chartres, Cathédrale Notre-Dame de (Chartres, France) 

— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.62-77 Article et photos. Lieux magiques pour découvrir la Catalogne. 
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.52-59 Article et photos. Spécial Indonésie. Un archipel au paradis. Siberut. Mentawai, les  
    princes de la forêt. 
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.84-97 Article et photos. Papouasie occidentale. Raja Ampat.  
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.62-73 Article et photos. Inde. Jaipur, Jodhpur, Udaipur… Un parfum de Rajasthan.  
— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.75-85 Article et photos. Botswana. Okavango, Kalahari, Chutes Victoria… Splendeurs 
    d’Afrique australe.   

 
CHARTRES (Eure-et-Loir, France) 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.85  illus.  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (36-37+Illus.)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.297  

CHARTREUSE (Isère, Vallée du Rhône, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.379  

Chartreuse (Monastère) Voir Grande Chartreuse (Rhône-Alphes, France)  
Chartreuse (Pavie, Italie, Lombardie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.312 illus.  
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.196-197 +Illus. + plan 

CHARTREUSE (Massif, Alpes, France) Le massif de la Chartreuse est un chaînon subalpin situé aux trois quarts en Isère et au quart  
     en Savoie dont le point culminant est Chamechaude (2 082 m). Il a donné son nom au monastère de la Grande Chartreuse. Les  
      habitants du massif sont les Chartrousins, à ne pas confondre avec l'ordre cartusien dont font partie les moines chartreux. 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.19 illus. vue du monastère de la Chartreuse ; 62-63 illus. 74-77 +Illus. +carte p.76 
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.36-41 Le Massif de la Chartreuse, spectaculaire et montagnard. 
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.140-153 Paysan en Chartreuse. Vie paysanne. +carte (153)  

 — Wikipédia, 29 octobre 2012 
CHARTREUSE (Parc naturel régional, France) 

 — Alpes Magazine, 64, Juillet-Août  2000, p.30, 42-47 Abbaye  +Illus. 
Chartreuse de la Verne (France) 

— Détours en France, 184, Juin  2015, p.66-67 +Illus. 
Charuel, Marc. Journaliste et photographe. 

 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.32-37 Article. La dernière retraite de la jet-set. 
 — Spectacle du Monde, 556 Mai, 2009, p.94-98 Photos. Philippines. Escale au paradis. Île de Lagen (95 illus.) 

Charyn, Jerome. Journaliste. 
 — Géo, 223, sept. 1997 p.99-110 Article. Oncle Charlie (Henschke) Faux gangster, vrai paumé.   
CHÄSERRUGG (Montagne, Suisse) 2 262 m Le Chäserrugg est une montagne située sur le territoire de la commune de Alt Sankt  
     Johann dans le canton de Saint-Gall, en Suisse. Son sommet s’élève à une altitude de 2 262 mètres. Il fait partie du massif des 
     sept Churfirsten. Le Chäserrugg est relié par le funiculaire appelée Iltiosbahn qui part du village d'Unterwasser jusqu'à Iltios,  
     relayé par le téléphérique Iltios–Chäserrugg. À sa station alpine se trouve un restaurant de montagne. En hiver une piste skiable 
     accessible par une remontée mécanique est aménagée sur le flanc de la montagne ; descendant par le lieu-dit Stöfeli jusqu’à 
     Iltios, elle fait partie du domaine skiable du haut Toggenburg. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.390  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

Chaskielberg, Alexjandro Photographe 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.28-35 Photos. Le tsunami, 5 ans après. 

Chassain, Hervé. Journaliste.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article (112-113)  
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.110-112 Article. Châteaux, le pays des mille citadelles. Canotage. Cavernes. 
Chassang, Gérard. Journaliste.  

  — Géo, 182, avril 1994, p.102-103 Vietnam témoignage. "C'était le Tonkin au temps de l'Indochine" 
Chasse – Groenland 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.158-165 Peau d’ours. Chasse à l’ours blanc au Groenland. 
Chasse à la baleine. La chasse à la baleine a eu lieu dans les nombreuses régions du monde où les baleines vivent. La grande taille de ces  
     mammifères marins présente l'avantage d'apporter des quantités considérables de nourriture mais sa chasse est particulièrement  
     dangereuse, sauf avec l'assistance des moyens techniques modernes. 

— National Geographic France, 165, Juin 2013, p.126-149 L’extinction des chasseurs de baleine. En Norvège. 
 — Wikipédia, 13 Juillet 2013   
CHASSEPIERRE (Belgique) 

 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.19 illus. vue aérienne 
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CHASSERON (Mont, Suisse) 1 606.6m. Le Chasseron est un sommet du massif du Jura situé dans le canton de Vaud, en Suisse, et  
     culminant à 1 606,6 m d'altitude. Il se classe en troisième position des sommets suisses jurassiens juste avant le Chasseral situé à  
     50 km au nord-est et plus bas de seulement 40 cm. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.193  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

Chasseurs – Arctique 
 — National Geographic France, 76, Janvier 2006, p.66- Les chasseurs du Grand Nord vivent-ils leurs derniers jours? 
Chasseur-cueilleur. Le chasseur-cueilleur (ancien et moderne) peut devenir nomade lorsque les ressources naturelles viennent à 

    manquer, mais il peut aussi se contenter de se déplacer un peu pour revenir au même endroit quelque temps plus tard en ayant 
    préparé son retour auparavant. Il chasse aussi les animaux sauvages pour s'alimenter, utilise leurs os pour fabriquer des outils et 
    s'habille de leurs peaux cousues avec des aiguilles d'os et des fils de matières végétale ou animale. Il sait aussi tresser, fabriquer 
    des fils et des cordes... Il pêche grâce à des ressources également prélevées, comme les harpons fabriqués en corne ou en os  
    poli et façonné. Il cueille de nombreuses espèces de fruits (en particulier des noix et éventuellement des glands) et des plantes  
    diverses (dont des graminées ou des bulbes) pour se nourrir et se soigner. Le chien, unique animal domestique des chasseurs- 
    cueilleurs paléolithiques4, est en effet domestiqué comme auxiliaire de chasse et non pour la production de viande. Certains  
    peuples sont encore aujourd'hui ces chasseurs-cueilleurs modernes. Ils sont toutefois très minoritaires et vivent tous au  
    contact et sous la domination politique de sociétés agricoles et industrielles. De manière générale l'ensemble de l'Humanité  
    était formée de chasseurs-cueilleurs jusqu'à ce que l'on nommait encore récemment la révolution néolithique et que l'on tend 
    désormais à qualifier de processus de néolithisation, allant du Mésolithique au Néolithique. L'homme passe alors d'une logique 
    de prélèvement de ressources dans la nature, mais qui s'accompagne localement de stratégies de sélection, avec une 
    transformation qui peut nécessiter l'usage de pierre polie ou de céramique, à une logique de production de ressources par  
    l'agriculture et l'élevage. Ce processus s'est accompagné d'une profonde mutation des sociétés humaines. Mais le concept de 
    « cultures complexes », qui seraient apparues au cours de ces mutations et qui aurait fait suite aux sociétés de chasseurs- 
    cueilleurs, supposée « simples » est l'objet de critiques bien argumentées. On parle de manière plus consensuelle de société  
    égalitaire et de société inégalitaire ou hiérarchisée. 
— Géo, 388, Juin 2011, p.118-131 Les derniers chasseurs-cueilleuers d’Afrique.  
— Wikipédia, 2 Décembre 2014   

CHASSEZAC (Ardèche, France) 
 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.54 +Illus. 56 

CHASSIRON (Falaises, Oléron, Île d’, Bretagne, France) 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.173 illus. 

CHASTEL MARLHAC (France) 
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.154  

Chat (Animal) Le chat domestique (Felis silvestris catus) est un mammifère carnivore de la famille des félidés. Il est l’un des  
     principaux animaux de compagnie et compte aujourd’hui une cinquantaine de races différentes reconnues par les instances  
     de certification. Dans de nombreux pays, le chat entre dans le cadre de la législation sur les carnivores domestiques à l'instar 
     du chien et du furet. Essentiellement territorial, le chat est un prédateur de petites proies comme les rongeurs ou les oiseaux. 
     Les chats ont diverses vocalisations dont les ronronnements, les miaulements, ou les grognements, bien qu’ils communiquent 
     principalement par des positions faciales et corporelles et des phéromones.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.8-20 L’art d’être chat. (dans les Cyclades grecques) 

— Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.36-43 Photos. Chat forestier ou sauvage. Un voisin trè discret.  

 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Petites histoires scientifiques. Attention : chat dangereux. 
 — Wikipédia, 2 Juin 2012 
CHATS, Île aux (Fleuve Saint-Laurent, Montréal, Québec) 

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.19 Illus. 
Châtaigne 

 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.138-142 corse 
Châtaigneraie – France – Cantal 

 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.68 +Illus.  
Châtaigneraie – France – Corse 

— Géo, 267, Mai 2001, p.146-159 Des châtaigniers et des hommes. La Castagniccia. Corse. 
Chatard, Jean-Charles. Photographe. 

 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.70-79 Photos. San Pietro. L'île des pêcheurs nostalgiques.  
Château,  Voir aussi à Palais 
Château Aci Castello (Aci Castello, Sicile, Italie) 

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.164 +Illus.  
Château Akershus (Oslo, Norvège) 

 — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 17 illus. 
Château Athcarne (Meath, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.110 +Illus.Vue aérienne 
Château Bellevue (Cap-Tourmante, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.126 illus.  
Château Beychevelle (France) 

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.106-107 Les grands châteaux du Bordelais 
Château Blackrock [Castle] (Cork, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.169 +Illus.  
CHÂTEAUBRIANT (Bretagne, France) 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.151-152 +carte du château, p.151 +Illus. p.153 
Château Burg Eltz (Allemagne) 

 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.29 et 331 +Illus.  
Château Carrickfergus (Castle) (Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.34-35 + illus  et plan. 
Château Castel Nuovo (Naples, Italie) 
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 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.476 +Illus.  
CHÂTEAU-CHALON (Jura, France) Pop. 154 hab. (2013) Château-Chalon est une commune française viticole du Jura en Bourgogne- 
     Franche-Comté. Haut lieu du tourisme jurassien, Château-Chalon est classé parmi Les Plus Beaux Villages de France, ainsi que 
     Petites Cités Comtoises de Caractère, et le site du village et de ses environs (communauté de communes) sont classés paysage  
     viticole. Son vignonble produit les vins jaunes les plus réputés du vignoble du Jura sous l'appellation Château-chalon (AOC), 
     produit de référence de la gastronomie franc-comtoise. 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.41 illus. 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.18-19 illus.  

— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.70-71 Petite cité médiévale. 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.172 +Illus.  

— Wikipédia, 2 Février 2016   
Château Cheval Blanc (France) 

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.117 région brodelaise 
Château Cos d’Estournel (France) 

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.108-109 +illus. Les grands châteaux du Bordelais 
Château Culzean (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.50 illus.  92-93 +Illus.  
Château d’Abbadia (Hendaye, France) 

 — Géo, 53, Juillet 1983, p.117 illus. Propriété de l’Académie des Sciences. 
Château d’Aguilar (France) 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.28 +Illus. 
Château d’Aigle (Suisse) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.38 illus. 
Château d'Aigues-Mortes (Gard, France)  Château fort. 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.84-85 illus. 
Château d’Ailly-sur-Somme (Picardie, France) 
 — Détours en France, 81, Avril-mai 2003, p.59 illus. 
Château d'Ainay-le-Vieil (Berry, France) 

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.36-37 Jardins d'Ainay-le-Vieil (+Illus.) 
Château d’Allègre (Gard, France) 
 — Pays de Provence Thématique, Ballade été 2005, Provence. p.16 
Château d’Alleuze (Cantal, Auvergne, France) 
 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.92-93 +Illus. 
Château d’Almodovar del Rio (Andalousie, Espagne) 
 — Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.29 illus.  
Château d’Alnwick (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.34 +Illus.  
Château d'Amboise (Amboise, Loire, France) 

— L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.22-23 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.56-61 La traversée de l'Histoire 

— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.24-26 +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.291 +Illus. 
— VIDÉO-93. Les Château de la Loire.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

Château d’Ancy-le-Franc (Ancy-le-Franc, Bourgogne, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.324 +Illus.  

Château d'Andlau (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.60 +Illus. Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 
Château d'Angoulême (Charente, France) 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.44-45 illus.  
Château d'Anjony (Auvergne, France) 

 — Géo, 161, août 1992 p.54 illus. 
Château d’Antimacheia (Grèce, Kos, Île de) 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.illus. ses remparts 
Château d’Ardvreck (Écosse) 

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.66 illus. 
Château d'Arenenberg (Suisse) Situé près de Mannenbach. Abrite le musée Napoléon. 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.20-21 (illus.)  
Château d'Arlempdes (Haute-Loire, Auvergne, France) 

 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.82 illus.  
Château d’Arques (Rousillon) 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.29 +Illus. 
— Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.54-55 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.14-15 illus. 
Château de Arundel (Arundel, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.51 +Illus.  
Château d’Athlone (Athlone, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.241 +Illus. 
Château d’Auriac (France) 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.128 illus. 
Château d’Avio (Italie, Trentin-Haut-Adige)) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.169 illus.  
Château d’Azay-Le-Rideau (Loire, France) 

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.21 illus. 74- art & illus. 
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 — Détours en France, 170, Septembre 2013, p.26-27 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression,  2002, p.50-51 illus. 286 +Illus.  

Château d’Aymavilles (Aymavilles, Val d’Aoste, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.208 illus. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.51 Illus. 

Château d’Egeskov (Fionie, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.184 +Illus.  
Château d'Eguisheim (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.51 (Illus.) 63 +Illus. Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 
Château d'Eilean Donan (Écosse) Eilean Donan est une petite île du Royaume-Uni située en Écosse, administrée par le Council  

     Area de Highland. Elle est reliée à l'île de Grande-Bretagne par un pont en pierre qui conduit à un château fort occupant 
     une bonne partie de l'île. Cet édifice, construit et remanié à de nombreuses reprises à partir du début du xiiie siècle, est 
     abandonné à l'état de ruine en 1719 à la suite d'une bataille qui l'endommage fortement. Racheté par le clan MacRae, il 
     est reconstruit entre 1912 et 1932 en préservant le style architectural. Depuis, il accueille de nombreux visiteurs qui le  
     considèrent comme le château le plus romantique d'Écosse. Il fait aussi partie des châteaux les plus photographiés d'Écosse 
     et il a également servi de décor pour de nombreux films. [Wikipedia, 30 août 2011] 

 — Géo Voyage, 3. Écosse, Juillet-Août 2011, p.7 Illus.  
Château d'Épanvilliers (Charente, France) 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.73-73 +Illus.  
Château d’Espelette (Pays Basque, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.443 illus. 
Château d’Étoges (France) 

 — VIDÉO-119.  La Marne. Série : Deux Jours en France, 30min.  
Château d’Hardelot (Condette, Pas-de-Calais, France) 

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.40-42 Site des deux-caps et château d’Hardelot. Baie de Wissant (Illus.) 
Château d'If (France) 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.80 A. Dumas et le comte de Monte-Cristo. 
Château d’O (Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.11 ; illus. no 51 
Château d'Oberhofen (Suisse) sur le lac de Thoune. 

 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.6, Été 2010, p.4 (illus.) 
Château d’Oex (Suisse) Pop. 3 440 hab (2014) Château-d'Œx est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de la 
     Riviera-Pays-d'Enhaut. Situé dans la partie vaudoise de la vallée de la Sarine comprise entre le Saanenland dans le canton de  
     Berne (en français: Gessenay) en amont et l'Intyamon dans le canton de Fribourg en aval, à 1 000 m d’altitude environ, Château- 
     d’Œx est la plus grande commune territoriale du canton de Vaud, avec une superficie de 11 374 ha5 dont 2 % de surfaces  
     d'habitat et d'infrastructure, 44,6 % de surfaces agricoles, 35,9 % de surfaces boisées et 16,6 % de surfaces improductives. 
     L'altitude minimale du territoire communal est de 870 m au niveau de la Sarine, l'altitude moyenne de 1 489 m et le point  
     culminant est situé à 2 548 mètres d'altitude au sommet du Tarent sur la crête Pic Chaussy - Cape au Moine. La commune  
     comprend plusieurs villages et hameaux. Outre Château-d’Œx, le chef-lieu, les plus importants sont Les Moulins et Les Granges, au 
     fond de la vallée, ainsi que L’Étivaz et La Lécherette, sur la route du col des Mosses. La commune est située au cœur du Parc  
     naturel régional Gruyère Pays-d'Enhaut, dont elle abrite le siège. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.141  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

Château d’Opme (Auvergne, France) 
 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.96 illus. 

Château d'Ortenbourg (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.61 illus. Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 
Château d’Ouchy (Canton de vaux, Suisse) Le château d’Ouchy est un château converti en hôtel, il se trouve dans le quartier  
     d’Ouchy à Lausanne en Suisse. Ses origines sont liées à l’évêché de Lausanne : Landri de Durnes fait construire une tour sur les  
     rives du lac Léman vers 11701. Un siècle plus tard, l’ouvrage fut reconstruit puis transformé en résidence fortifiée pour les  
     évêques, dont Guillaume de Varax qui l’appréciait particulièrement. L’ouvrage servait également de prison. Dès le xvie siècle,  
     sous l’époque bernoise, le château fut délaissé et sa tour réduite en cendres en 1609, son donjon fit également office de grenier.  
     L’État de Vaud récupéra cette possession après le départ des Bernois. 

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.88 +Illus. 
— Wikipédia, 12 Juillet 2014  

Château d’Ussé (Val de Loire, France) Le château d'Ussé se trouve à Rigny-Ussé, en Indre-et-Loire (région Centre, France). Il fait  
     partie des châteaux de la Loire. Domaine privé ouvert à la visite, il appartient au 7e Duc de Blacas. Il fait l’objet d’un classement  
     au titre des monuments historiques depuis le 15 avril 1931. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.61 Illus. 

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.20 illus. 76-77  
 — Géo, 217, Mars 1997, p.106 Guide bref +Illus. 
 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.24-25 +Illus. 

Château d’York (Écose) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.35 +Illus.  

Château d’Yquem (Gironde, France) Le Cap Ferret est un cap français formant un cordon littoral qui se situe à l'extrémité sud de  
     la presqu'île de Lège-Cap-Ferret en Gironde. Il sépare l'océan Atlantique et le bassin d'Arcachon. Célèbre pour son phare, il est 
     situé au cœur des Landes de Gascogne et du Pays de Buch. Lieux que l'on rencontre du nord au sud : Claouey, Les Jacquets,  
     Petit et Grand Piquey, Piraillan, Le Canon, L'Herbe, La Vigne et le Cap-Ferret. 

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.100  Les grands châteaux du Bordelais 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Bassin d’Arcachon. Gironde (176-177+illus.)  
 — Wikipédia, 14 septembre 2012  
Château de Ashford (Mayo, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.146 +Illus. Vue aérienne 
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Château de Bagnols (France) 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.65 illus. 

Château de Baldern (Allemagne) 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.11 illus., vue aérienne 

Château de Balleroy (Normandie) 
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.3, illus. no 8 

Château de Balmoral (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.25 +Illus.  

Château de Bamburgh (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.34 +Illus.  

Château de Barnard (Écosse) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.35 +Illus.  

Château de Barroux (France) 
  — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.92 +Illus. 

Château de Bazouges (Vallée du Loir, France) 
  — Détours en France, 89, Mai 2004, p.74-75 +Illus.  

Château de Beaumaris (Anglesey, Pays de Galles,) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.214-15 illus. 

Château de Beaumesnil (Eure, Normandie, France) 
  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.7 ; illus. n 33 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.234 

Château de Beauregard (France) 
  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.296 +Illus. 

— VIDÉO-93. Les Château de la Loire.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min. 
Château de Beckov (Slovaquie)  Situé entre Piesany et Trencin.  
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.26 +Illus.  
Château de Belcastel (Midi-Pyrénes, Aveyron, France) Le Château de Belcastel est une bâtisse médiévale située à Belcastel dans 

 le département de l'Aveyron, sur la rive nord de la rivière Aveyron, en aval de Rodez. Ce château du Moyen Âge (dont les  
 fondations remonteraient au ixe siècle) a été attaqué par les Anglais pendant la guerre de Cent ans, mais on pense qu'il ne fut  
 jamais conquis. Il avait été abandonné à son sort depuis au moins le xviie siècle. Pendant la Révolution française, le château et  
 ses environs servirent un temps de refuge à Pierre de Barrau, un noble aveyronnais traqué par les autorités révolutionnaires. 
 L'architecte Fernand Pouillon (1912-1986) le découvre en 1974 dans un état de ruine très avancé, et entreprend de le restaurer 
 ainsi que le village. Sa restauration est exemplaire en cela qu'il est impossible de déterminer quel est l'apport moderne à ce qui  
 n'était plus qu'un champ de ruines (Pierre de Lagarde dans l'émission "Chefs d'œuvre en péril" avait dit que vouloir restaurer le  
 château de Belcastel équivaudrait à vouloir vider la mer à la petite cuiller". Bien qu'il ait déposé les permis de construire pour  
 toutes les maisons en ruine du village, il n'eut le temps d'en restaurer entièrement qu'une seule au-dessus du château (modifiée 
 depuis par les actuels propriétaires), mais il avait aussi consolidé la plupart des autres ruines du village qui furent ensuite rachetées 
 par la commune notamment grâce à des fonds européens pour être restaurées et louées à l'année. Cet imposant château fut la  
 demeure de la famille de Saunhac. Il est depuis 2005 la propriété de deux galeristes New-Yorkais. Il est ouvert au public du début  
 avril jusqu'à mi-novembre. Il a reçu en 2008, 15 000 visiteurs.  
 Architecture. Les ruines du château ont été inscrites à l'inventaire  
 des monuments historiques le 5 mars 1928 mais l'opération de restauration du château par Fernand Pouillon a eu pour effet de  
 désinscrire le château de cet inventaire tandis que l'ensemble du site de Belcastel est, lui, resté inscrit. La forteresse est dominée  
 par son donjon carré. Elle a conservé sa chapelle pré-romane et sa chapelle haute, toutes deux restaurées par Fernand Pouillon. 
 [Wikipedia, 14 sept. 2011]  

  — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.42 +Illus. 
  — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.126 +Illus. ruines 

Château de Bellet (Alpes-maritimes, France) 
  — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.41 illus. +carte régionale 

Château de Belvoir (Écosse) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.37 +Illus. 

Château de Bénouville (Normandie) 
  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.4 

Château de Bernstein (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.50 (Illus.) Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 
Château de Beychevelle (Saint-Julien-de-Beychevelle, Gironde, France) Le château Beychevelle, est un domaine viticole de 
     250 ha dont 90 ha de vignes, situé à Saint-Julien-Beychevelle en Gironde. Localisé dans l'AOC Saint-Julien, il est classé quatrième 
     grand cru au classement de 1855. Le premier château a été construit en 1565 par l'évêque François de Foix-Candale. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Bassin d’Arcachon en Gironde (172-173+illus.)  
 — Wikipédia, 14 septembre 2012  
Château de Béynac-et-Cazenac (France) 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.3 Illus. 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.64-65 Vue aérienne (Illus.)  
 — Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.38-39 
 — Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.78-79 illus. 

Château de Biron (Lot-et-Garonne, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.90 illus.  
 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.124-125 llus. Périgord 

Château de Birr (Offaly, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.116 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.228 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.55 +Illus.  

Château de Birzai (Birzai, Lituanie) 
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 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.336+Illus. 
Château de Blain (Bretagne, France) 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.57 
Château de Blair (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.139 +Illus.  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.27 +Illus. 

Château de Blancafort (Gien, Val de Loire, Sologne, France) 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.56 Illus. 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.66-67 illus. 

Château de Blarney (Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.52 +Illus. Vue aérienne 

— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.216-217 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.163 +Illus.  

Château de Blois (Blois: France) Le château royal de Blois, situé dans le département de Loir-et-Cher, fait partie des châteaux de la  
     Loire. Il fut la résidence favorite des rois de France à la Renaissance. Situé au cœur de la ville de Blois, sur la rive droite de la Loire, 
     le château royal de Blois réunit autour d’une même cour un panorama de l’architecture française du Moyen Âge à l’époque  
     classique qui en fait un édifice clef pour la compréhension de l'évolution de l'architecture au fil des siècles. Les appartements  
     royaux restaurés sont meublés et ornés de décors polychromes du xixe siècle, créés par Félix Duban dans la lignée des  
     restaurateurs contemporains de Viollet-le-Duc. 

 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.22-31 La beauté sans fard. Ses quatre visages (26-) 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.38-41 art +illus. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.84-91 Blois. Le château favori de ces rois. 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.74-75 illus. 

— Historia, 647, Novembre 2000, p 76-79 Patrimoine 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.294 +Illus.  

 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
— VIDÉO-37. Chateaux de la Loire. Série: Vidéo Guide, 60min. 

 — VIDÉO-93. Châteaux de la Loire. Série: Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
Château de Bodiam (près de Robertsbridge, East Susex, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.170 +Illus.  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.53 +Illus.  
 — Realm : British Travel, History, Events, Culture, Arts, no 156 February 2011, p.46-49 +Illus. Bodiam Castle. 

Château de Bonaguil (Quercy, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.86-87 illus. 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.92-93 illus. 

Château de Boldt (Ontario) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.154 illus. Sur l’Ile de Heart. 

Château de Bonnemie (Bretagne, France) 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.40 illus. 

Château de Bonneval (Haute-Vienne, Limousin, France) 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.88 illus. 

Château de Bouligneux (France)  Près de Dombes 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.74 illus. 

Château de Boulogne-sur-Mer (Boulogne-sur-Mer, Nord-Pas-de-Calais, France) 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.41 illus. du château-musée. 

Château de Bourdeilles (Périgord, Dordogne, Aquitaine, France)  
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.87 Illus.  

Château de Bourges (France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.115 fiches pratiques 

Château de Boussac (France, Creuse) 
 — Détours en France, 60, 2000, p.68 illus. 85 
  — Géo, 16, Juin 1980, p.30 illus. 

Château de Braemar (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.25 +Illus. 

Château de Brahetrolleborg (Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.19 +Illus. 

Château de Bramevaque (France) 
 — Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.129-130 +Illus. 

Château de Brecon (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.101 illus. 

Château de Brélidy (Bretagne) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.40-43 et le chouan Pod Léo 

Château de Brest (Bretagne, France) 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.69 illus. 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.118-119 illus. 

Château de Breuil (Calvados, Basse-Normandie, France) 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.52 et son château. Le domaine du calvados. 

Château de Brézé (Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.58—60 +Illus.  

— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.83-89 Cahier connaissance. Le troglodytisme. Brézé, refuge extrême (89)  
Château de Bridoire (Dordogne, Aquitaine, France) Le château de Bridoire est un château français implanté sur la commune de Ribagnac 
     dans le département de la Dordogne, en région Aquitaine. Il fait l'objet d'une protection au titre des monuments historiques. 
 — Détours en France, 169, Juillet-Août 2013, p.27-29 Bridoire. La renaissance d’un château. +Illus. 
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Château de Brindos (Pays Basque) 
  — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.59 

Château de Brissac (Brissac-Quincé, Anjou, France) 
  — Détours en France, 97, Mai 2005, p.61 +Illus. 
  — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p 86-87 illus. 

Château de Brochon (Bourgogne, France) Devenu un lycée. 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.57 +Illus. 

Château de Brodie (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.24 +Illus. 

Château de Brougham (Angleterre) 
 — Realm, 97, April 2001, p.68 illus. 

Château de Brunico (Brunico, Trentin-Haut-Adige, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.165 illus. 

Château de Buda (Budapest, Hongrie) 
 — Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.51 +Illus. n&b. 

Château de Bunratty (Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.47 +Illus. Vue aérienne 

— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.244 + illlus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.184-5 + plan, 

Château de Burgos (Sardaigne, Italie) 
  — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.200-201 illus. 

Château de Cadres (Quercy, France) 
  — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.101 

Château de Caerlaverock (Dumfries, Écosse) 
  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.90 +Illus.  
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.33 = illus.  

Château de Caernarvon (Pays de Galles, GB) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.205 +Illus. 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.36 +Illus.  

— Travelers, Jan-Feb. 192 p.64-5 illus. 
Château de Cahir (Cahir, Munster, Irlande) 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.252  +Illus. 
Château de Calmont d’Olt (Espalion, Vallée du Lot, Ruines, France) 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.356 illus. 
Château de Candleston (Cardiff, Pays de Galles, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p. 
Château de Cardiff (Cardiff, Pays de Gales, GB) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.136-137 +Illus.  
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.49 +Illus.  

Château de Cardona (Espagne) Ancienne forteresse.  
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.72 

Château de Carisbroke (Env. de Newport, Île de Wight, G.-B.) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.51 = illus.  

Château de Carrickfergus (Irlande) 
  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.267 +Illus. 

Château de Carrigafoyle (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.148 +Illus.  

Château de Casotto (Garessio, Val d’Aoste et Piémont, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.221 illus. 

Château de Cassaigne (Ténarèse, Gascogne, France) 
   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.53 Illus. 

Château de Castel Fizel (Roussillon, France) 
— Détours en France, 98, Juin 2005, p.52 illus.   

Château de Castelmore (Auch, France) 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.24 illus. 

Château de Castelnau-Bretenoux (Quercy, Midi-Pyrénées, Lot, France) Le château de Castelnau-Bretenoux situé sur le 
     territoire de la commune de Prudhomat, dans le département du Lot, est la forteresse médiévale la plus imposante du  
     Quercy. Il appartient à l'État, est affecté au Ministère de la Culture et est ouvert au public par le Centre des monuments 
     nationaux [Wikipedia, 14 sept. 2011]  

 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.43 +Illus.  
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.94-97 illus.  
        Château de Castelnaud (Dordogne, France) Le château de Castelnaud est une forteresse médiévale située dans la commune de  
     Castelnaud-la-Chapelle, dans le département français de la Dordogne. En 1980, il a été classé au titre des monuments historiques et 
     son châtelet d'entrée a été inscrit au titre des monuments historiques 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.50-51 Les frères ennemis du Périgord, Castelnaud et Beynac. 
 — Wikipédia, 17 Septembre 2016 
Château de Castelnaud-la-Chapelle (Dordogne, France) 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.50-51 Les frères ennemis du Périgord, Castelnaud et Beynac. 
Château de Castolovice (Bohême, Rép.Tchèque) 

 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.61 +Illus. 
Château de Caumont (Gers, France) 

 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.26 illus.  
Château de Cawdor (Écosse) 
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 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.146 +Illus. de son pont-levis 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.24 +Illus. 

Château de Cenevières (Quercy, France) sur les rives du Lot 
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.70 illus. 

Château de Chambord (Chambord,  Loir-et-Cher, France) Le château de Chambord est un château français situé dans la commune 
     de Chambord, le département de Loir-et-Cher et la région Centre. Construit au cœur du plus grand parc forestier clos d’Europe  
     (environ 50 km² ceint par un mur de 32 km de long), il s'agit du plus vaste des châteaux de la Loire. Il bénéficie d'un jardin 
     d'agrément et d'un parc de chasse classés Monuments historiques 

 — L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.20-21 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.18-19 (Illus) 32-39 La Renaissance selon François 1er. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.46-50 Art. +Illus. une autre exception française 

— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.28-29 +Illus. 
— Géo, 217, Mars 1997, p.70-71 illus. 102 Guide 
— Géo, 241, mars 1999 p.122-123 illus.  

 — Géo, 315, Mai 2005, p.106-107 illus. 
 — Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.103 illus. 

— Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.44-49 = illus. « L’énigme d’une folie » 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.292-93 + plan et illus.  
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.132-134 +Illus. 

 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
  — VIDÉO-37.  Châteaux de la Loire. Série: Vidéo Guide, 60min.  
  — VIDÉO-93. Châteaux de la Loire. Série: Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
  — VIDÉO-94. Sologne. Série:  Vues du ciel, jan. 2000, 3min.  
 — VIDÉO-111.  Château de Chambord. Série: Vues du ciel, janv. 2000, 30min.  

Château de Chameroles (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.98 guide bref. +Illus. 

Château de Chantilly (Chantily, France) 
 -   Grand reportages, 145, fév. 1994 p.36-54 
 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.70 +Illus. p.71 

Château de Chanzeaux (France) 
 — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p 90 

Château de Chastenay (Bourgogne, France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.88 

Château de Châteaudun (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.107 Guide bref +Illus.  

Château de Châteauneuf (L'Auxois, Bourgogne, France) 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.64-65 +Illus.  

Château de Châtelard (Val d’Aoste, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.202 illus. 

Château de Chatsworth House (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.37 +Illus.  

Château de Chaumont (Val de Loire, Sologne, France) 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.21 illus. 
 — Grands Reportages, 371, Août 2012, p.18-20 et son Festival. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.296 +Illus. 

Château de Chenonceau (France) Le château de Chenonceau est situé dans la commune de Chenonceaux en Indre-et-Loire (France). 
     Il fait partie des châteaux communément appelés les châteaux de la Loire. Bâti en 1513 par Katherine Briçonnet, embelli par Diane 
     de Poitiers puis Catherine de Médicis, sauvé pendant la Révolution française par Louise Dupin, il est aussi appelé château des  
     Dames. Château meublé, décoré de rares tapisseries et peintures anciennes, fleuri à chaque saison, c'est le monument historique 
     privé le plus visité de France[réf. nécessaire], serti de plusieurs jardins d'agrément, un parc et un domaine viticole. La gare de  
     Chenonceaux a été déplacée pour permettre un accès plus rapide au château, offrant ainsi une desserte attractive depuis Tours et 
     Vierzon. Le château fait l’objet d’un classement au titre objet des monuments historiques par la liste de 1840. Le parc fait l’objet  
     d’un classement au titre des monuments historiques depuis le 7 novembre 1962.  

 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.44-47 La perfection au féminin.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.51-55 Art. +illus. l'éternel féminin.  
 — Détours en France, 170, Septembre 2013, p.22-23 Illus.  

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.76-77 illus. 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.72-73 illus. 

— Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.96-97 
 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.16-19 +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.288-89 +Illus.  
— Wikipédia, 6 Juillet 2012 
— VIDÉO-93. Les Château de la Loire.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

 — VIDÉO-94. Sologne. Série:  Vues du ciel, jan. 2000, 3min.  
Château de Chepstow (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.85 +Illus.  
Château de Chillon (Suisse) Sur les rives du lac Léman. Le château de Chillon se trouve sur les rives du lac Léman, à Veytaux 
     (commune se trouvant entre Villeneuve et Montreux) en Suisse. De forme oblongue, le château mesure 110 mètres de long pour 
     50 mètres de large, le donjon culmine à 25 mètres. C'est une importante attraction touristique. Successivement occupé par la  
     maison de Savoie puis par les Bernois dès 1536 jusqu'en 1798, il appartient désormais à l'État de Vaud et est classé comme  
     monument historique. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.127  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  
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Château de Chinon (Chinon, Loire, France) La forteresse royale de Chinon, comme beaucoup de châteaux, est construite sur un  
     éperon rocheux dominant la Vienne et la ville. Cette position stratégique lui permet de s’assurer le contrôle du passage sur la  
     Vienne, affluent de la Loire. Le bourg s’est développé en contrebas, sur la rive. Petit à petit, l’espace a été structuré en trois  
     parties distinctes, que les rois ont appelé leurs « trois châteaux », et qui figurent de manière stylisée sous la forme de trois tours 
     sur les armoiries de la ville. Ainsi, d’ouest en est, l’éperon est barré par une série de fossés - des douves sèches - qui séparent les 
     trois châteaux : le fort du Coudray, le château du Milieu, et le fort Saint-Georges. Chacun des trois châteaux possède une enceinte 
     indépendante. C’est dans le château principal, le château du Milieu, que se développent les principaux logis et le prieuré Saint- 
     Melaine. 

 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.50-56 Le goût du bon. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.68-73  Val de Loire par les voies vertes. 

 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
 — VIDÉO-93. Châteaux de la Loire. Série: Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

Château de Chissay (Cher, France) Le Château de Chissay est un poème de pierre qui renaît à la vie. Ancienne demeure royale, à l'ombre 
     du château de Chenonceau, c’est l’endroit idéal 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.79 Illus. 
Château de Chouvigny (Auvergne, France) 
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.60-107 Un été en Auvergne. Château de Chouvigny (68 illus) 
Château de Christiansborg (Copenhague, Danemark) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.15 +Illus.  
Château de Cléron (Jura, France) 

 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.52 illus. 
Château de Clonyn (Delvin, Westmeath, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.121 +Illus. Vue aérienne 
Château de Cly (Val d'Aoste, Italie) Bâti au XIe siècle. Fait partie des châteaux "primitifs" avec son plan carré et son enceinte. 

 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.49 illus. 
Château de Coca (Segovia, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.424 illus. 
Château de Coigny (Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 38  
Château de Combourg (Bretagne, France) 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.68-69 illus. 72 +Illus.  
Château de Commarin (Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.40-41 Henri Vincenot, chantre de la Bourgogne. 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.84-85 illus. 91 +Illus. 

Château de Compiègne (Compiègne, France) 
  — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.8 illus. 
  — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.70 +Illus. p.71 

Château de Convy (Écosse) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.36 +Illus.  

Château de Conwy (Pays de Galles, GB) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.6-7 illus. 224-24 +Illus. 

Château de Cordes ((Auvergne) 
  — Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.102-103 +Illus. 

Château de Corfe (Dorset, Angleterre) 
  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.258 +Illus.  

Château de Corton-André (Dijon, Bourgogne, France) 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.52-53 illus.  

Château de Costaérès (Pays Basque) 
  — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.62 illus. 
  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.29 illus.  

Château de Costaerès (Côte d’Armor, Bretagne) 
  — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.70 illus. 
  — Géo, 185, Juillet 1994, p.56-47 illus.  

Château de Couches (Saône-et-Loire, Bourgogne, France) 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Bourgogne dans les pas des ducs. Château de Couche (14-15 Illus.) 

Château de Cour-Cheverny (Sologne, France) 
  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.297 +Illus. 

Château de Courson (Essone, Île-de-France, France) Son histoire :  
    http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Courson   [21 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.45 Illus.  
Château de Craigievar (Aberdeen, Écosse) 

  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.26 +Illus.  
Château de Crathes (Écosse) 

 — Realm, 97, April 2001, p.13 +Illus. 
Château de Crèvecoeur (Auge, Calvados, Basse-Normandie, France) Le château de Crèvecœur, aujourd'hui en ruines, est  

     situé sur la rive gauche de la Meuse, dominant le village de Bouvignes-sur-Meuse, au nord de Dinant, province de Namur 
     (Région wallonne de Belgique). De la très ancienne forteresse ne restent plus que quelques vestiges. Les origines du château 
     remontent loin dans le temps. En effet, les Romains y avaient déjà élevé un castrum qui fut ensuite consolidé par les Normands 

     au IXe siècle. Toutefois, ce sont les comtes de Namur qui en firent une redoutable forteresse au début du xiie siècle. En 1176,  
     Henri l'Aveugle compléta le système défensif par l’adjonction d’une muraille flanquée de plusieurs tours. Le donjon, parfois  
     appelé la « tour de Crèvecœur », est édifié en 1321. L'ensemble à deux niveaux forme la forteresse qui souvent jouera un rôle 
     important dans les multiples conflits opposant les villes voisines et rivales de Bouvignes (comté de Namur) et Dinant (principauté 
     de Liège). En 1430, l'armée de Liège assiège Bouvignes et sa forteresse. C'est alors qu'est ajoutée en contrebas la large tour  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Courson
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     hémisphérique, côté Meuse. Sept canonnières y sont installées. Les défenseurs doivent faire face aux attaques qui viennent 
     du fort dinantais de Montorgueil situé sur la rive droite du fleuve. Tout comme celui de Dinant, le château de Crèvecœur capitule 
     lors du siège conduit en 1554 par le roi Henri II de France, alors en conflit avec Charles Quint. Il est pratiquement mis hors  
     d'usage, même si des restaurations ont lieu de 1567 à 1580. C'est lors des derniers instants tragiques de ce siège mémorable  
     que trois dames participant à la défense de Bouvignes se seraient jetées du haut de la plus haute tour pour échapper aux  
     envahisseurs. Ce fait héroïque (ou cette légende ?) fait partie du folklore local et est célébré chaque année dans la vieille  
     paroisse de Bouvignes [Wikipedia, 19 sept. 2011]  
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.53  

Château de Crozan (Indre, Creuse, France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.84 illus. ruines. 

Château de Crussol (Ardèche, France) 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.26 Illus. 
Château de Culzean (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.92-93 + plan du château. +Illus.  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.30 +Illus.  

Château d’Albedunum (Ruines, France) 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.128 illus.  

Château de Dallund (Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.18 +Illus. 

Château d’Edinburgh (Edinburth, Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.52 illus. 60-61 +Illus. Edinburgh Castle 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.31 +Illus.  

Château de Dirleton (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.32 +Illus. 

Château de Dolceacqua (Dolcacqua, Ligurie, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.226 illus. 

Château de Domeyrat (Haute-Loire, France)  Le Château de Domeyrat est un château médiéval sur la commune de  
     Domeyrat dans le département de la Haute-Loire en France. Il est classé monuments historiques. 
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.80 Illus.  

Château de Donegal (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.222 +Illus. 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.54 +Illus.  

Château de Doune (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.122 +Illus.  

Château de Douvres (G.-B.) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.53 +Illus.  

Château de Drottningholm (Stockholm, Suède) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.12 +Illus.  

Château de Drum (Écosse) 
 — Realm, 97, April 2001, p.12 illus. 

Château de Drumlanrig (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.88-89 +Illus.  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.33 = illus.  

Château de Drummond (env. de Crief, Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.28 +Illus. 

Château de Dun (France) 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.126-127 +Illus. ruines 

Château de Dundaga (Lituani) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.368 illus. 

Château de Dunguaire (Galway, Irlande) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.55 +Illus.  

Château de Dunluce (Antrim, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.8 +Illus. 

— Grands Reportages, 107, Août 2007, p.53 illus. 
Château de Dunottar (Écosse) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.27 +Illus.  
Château de Dunvegan (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.152 ukkys,  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.23 +Illus. 

Château de Dunrobin (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.24 +Illus. 

Château de Duras (Quercy, France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.116 fiches pratiques 

Château de Durham (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.34 +Illus.  

Château de Dysert O’Dea (Claire, Irlande) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.56 = illus.  

Château d’Eilean Donan (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.126 illus. 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.23 +Illus.  

Château de Erddig (Wrexham, Pays de Gales, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.233 illus. 

Château de Falaise (Calvados, Normandie, France) Le château de Falaise (dit Château Guillaume-le-Conquérant) se situe sur un éperon 
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     rocheux au sud-ouest de la ville de Falaise dans le Calvados (région Basse-Normandie). Ce château fait l’objet d’un classement au titre des 
     monuments historiques par la liste de 1840 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.32 Château fort de Falaise (Illus.) 
 — Wikipédia, 30 Octobre 2013 
Château de Falconara (Sicile, Italie) 

 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.20 illus.  
Château de Falkland (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.124 +Illus. le Falkland Palace 
Château de Fargues (France) 

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.104-105 Les grands châteaux du Bordelais 
Château de Faulin (Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.31 illus.  
Château de Fayrac (France) 

 — Géo, 281, Juillet 2002, p.60-61 illus. 
Château de Fénis (Val d’Aoste) 

 — Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.106-107 ; 118 illus. 
Château de Filières (Gommerville, Seine-Maritime, Normandie, France) 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.96 
Château de Flamanville (Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 35 
Château de Fleckenstein (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.56-57 (Illus.) 58. Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 
Château de Fleury-la-Forêt (Eure, Normandie, France) Situé à 7 km au nord-est de Lyons-la-Forêt.  

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.217-218 
Château de Floors (Écosse) Floors Castle. Situé dans le village historique de Kelso dans les Borders écossais, à  
     Une heure de Newcastle et Edinburgh.  

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.85 illus. 
— Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p,7 Illus. 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.33 +Illus.  
Château de Fontaine-Henry (Normandie) 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.5 ; illus. no 24 
Château de Fontainebleau (Île-de-France) 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (58-59 +Illus.) La « nouvelle Rome » de François 1er . 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.170-171 +Illus. 
 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.88-93 Patrimoine. Le réveil de l'appartement du pape. Décoration intérieure. 

Château de Fougères (Bretagne, France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.28-29 illus. « Sur la piste des châteaux mystérieux de France » 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.203 illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.275 illus. 

Château de Framlingham (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.191  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.39 +Illus.  

Château de Fraser (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.27 +Illus.  

Château de Frazé (Eure-et-Loir, Centre, France) 
 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.41 Illus. du château 

Château de Fredensborg (Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.15 +Illus.  

Château de Frederiksborg (Hillerod, Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.133-134 +Illus. 

— Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.16 +Illus.  
-  Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 10 illus. 

Château de Fredriksborg (Norvège) 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.253 

Château de Fresnay-sur-Sarthe (France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.83 illus. 

Château de Frontenay (Jura, France) 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.88 illus. 

Château de Gavaudun (Lot-et-Garonne, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.88 illus.  

Château de Gavno (Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.154 

Château de George Bruce (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.125 illus. 
Château de Germolles (Saône-et-Loire, Bourgogne, France) 

— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Bourgogne dans les pas des ducs. Germolles (18-19 Illus.) 
Château de Gien (France) 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.82  +Illus. 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.98 Guide bref 

Château de Gizeux (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.100 Guide bref +Illus.  

Château de Glamis (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.122-123 +Illus.  200 illus. 
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 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.28 +Illus.  
Château de Glenveagh (Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p. 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.54 +Illus.  

Château de Gombervaux (France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.71 illus.  

Château de Goulaine (Bretange, France) 
 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.58 +Illus.  

Château de Graines (Val d'Aoste, Italie) 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.51 Illus. 

Château de Grammont (Villersexel, France) 
 — Détours en France, 63, Février 2001 p.62 illus. 

Château de Grangent (Ardèche, France) 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.69 Illus. Le vaisseau de pierre. 
Château de Grasten (Danemark) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.19 +Illus. 
Château de Grignan (Grignan, Vallée du Rhône, France) Son origine remonte au XIIe siècle. Transformé en forteresse par la  

     famille des Adhémar au XIIIe siècle, il devient au XVIIe siècle le plus grand château de la Renaissance du sud-est. 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.52 L'empreinte de la marquise (Madame de Sévigné) Le château (53 illus.) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.376 illus. 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.16 (Illus.) 18. 

Château de Gripsholm (Marienfred, Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.13 +Illus.  

Château de Groussay (Yvelines, Île-de-France, France) Le château de Groussay est situé rue de Versailles à Montfort-l'Amaury 
    dans les Yvelines. Cette « maison de campagne » datant des années 1820 fut transformée en un véritable château par  
    Charles de Beistegui qui l'acquiert en 1938, à l'aube de la Seconde Guerre mondiale. L'édifice n'étant pas protégé au titre  
    des Monuments Historiques, il a toute liberté pour le modifier à sa guise; c'est ainsi qu'il le prolonge de deux ailes, d'un  
    théâtre et d'une salle de bal dite Salle Hollandaise et crée une œuvre esthétique originale... mais éphémère. 
    http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Groussay  [21 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.48 Illus. 
Château de Gué-Péan (Val de Loire, France) 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.105 Guide bref +Illus.  
Château de Guiche (Guiche, Aquitaine France) 

— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Château de Guiche (44-45 +Illus.) 
Château de Guildhall (York, Écosse) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.35 +Illus. 
Château de Guilguiffin (Landudec, Bretagne, France) 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.61 illus. 
Château de Guillaume le Conquérant (Caen, Normandie, France) 

 — Détours en France, H.S, 1994,  Numéro spécial. Le 6 juin 1944. p.38-39 survie à la guerre en 1944. 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.22 illus. 23.  

Château de Gy (Gy, Haute-Saône, France) 
 — Détours en France, 63, Février 2001 p.64 illus. 
Château de Haut-Gléon (Corbières, France) 
 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.78-79 +Illus. 
Château de Enniskillen (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.264 +Illus. 
Château de Haddon House (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.26 +Illus. 
Château de Haddon Hall (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.37 +Illus.  
Château de Harlech  (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.188-89 illus. 194 +Illus. 
Château de Hautefort (Dordogne, France) 
 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.46 illus. 
Château de Heidelberg (Allemagne) 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.28 et 284-284 +Illus. 
Château de Herstmonceux (Sussex, G.-B.) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.52 +Illus.  
Château de Hever (Kent, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.177 
Château de Holckenhavn (Nyborg, Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.16 +Illus.  
Château de Holstenshauus (près de Faborg, Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.17 +Illus.  
Château de Hoptoun (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.31 +Illus.  
Château d’Eilean Donan (Écosse) 
 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.5 illus. 58 
Château de Inveraray (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.130 +Illus.  
Château de Ioanina (Grèce) 
 — Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.30-31 illus. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Groussay
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Château d’Issogne (Val d’Aoste, Alpes) 
— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.28-31 Issogne : le château dont les murs parlent du quotidien. 

  — Grands Reportages, 256, Mai 2003, p.109 
Château de Jaegerspris (Danemark) 

  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.137 
Château de Johnstown [Castle, Env. de Wexford, G.-B.) 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.142-43 +Illus. 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p. 

Château de Josselin (Bretagne, France) 
  — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.66-68 illus. ext. et intérieur. 
  — Géo, 39, Mai 1982, p.150-151 illus. 
  — Géo, 39, Mai 1982, p.132-154 Aventuriers d’eau douce. (Illus.150-151) 
  — Géo, 279, Mai 2002, p.108 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.271 illus. 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.30-31 illus.  

— VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 
Château de Joux (Jura, France) 

  — Géo, 137, Juillet 1990, p.71 illus. 
— Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.84-85 illus. 

  — Grands Reportages, 288, Janvier 2006, p.96 illus. 
Château de Juzet (Loire, France) 

 — Géo, 375, Mai 2010, p.124-125 illus. 
Château de Kalmar (Suède) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.14 +Illus.  
Château de Kames (Écosse, Bute Island) 
Château de Kenilworth (Grande-Bretagne) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.38 +Illus. 
Château de Kerambleiz (Vire-Court, Bretagne, France) 

 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.69 illus. 
Château de Kerazan (Loctudy, Bretagne, France) 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.69 illus. intérieur 
Château de Kerjean (Finistère, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.62 +Illus. 
Château de Kérouzéré (Bretagne, France) 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.58 illus. 
Château de Kilchurn (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.132 illus. de ses ruines 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.24 (Illus.)  

Chateau de Kilkenny (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.186 +Illus. 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.115  +Illus. 135 illus., 136 +Illus. 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.56 +Illus.  

Château de Kilvarock (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.25 +Illus.  

Château de Kinfauns (Perth, Écosse) 
 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.54 illus. 

Château de Kintzheim (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.61 Illus.  Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 
Château de Knappogue (Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.181 
Château de Koenigsbourg (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.62 +Illus. Dossier, les châteaux forts des Vosges alsaciennes. 

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.29 Illus. Château du Haut-Konigsbourg. 
Château de Koldinghus (Jutland, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.196-197 +Illus. de l’intérieur 
Château de Kolga (Estonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.162 illus. 
Château de Krengerup (Danemark) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.18 +Illus.  
Château de Kroneborg (Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.129-130 + illus du Château  
— VIDÉO-123. Copenhague (Danemark). Série :  Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  

Château de Kuressaare (Saaremaa, Estonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.193 illus. 

Château de La Ballue (Bretagne, France) 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.57 illus. 

Château de la Baume (Gévaudan, France) 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.92-3 

Château de La Bourdaisière (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.105 Guide bref +Illus. 

Château de La Bussière (France) 
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.83 illus. 

Château de la Caze (France) 
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 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.60 Illus. 
Château de la Citta Vecchia (Bari, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.494 +Illus. 
Château de La Ferté-Saint-Aubin (Val de Loire, France) 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.102 Guide bref +Illus.  
Château de la Gascherie (France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.54-55 illus.  
Château de la Groulais (Loire, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.59 +Illus.  
Château de la Guignardière (Avrillé, Vendée, France) ll fut construit vers 1555 à Avrillé pour Jean Girard, panetier de Henri II.  
     L'architecte conçoit un plan grandiose, rigoureux, sévère, abandonnant le vocabulaire traditionnel de la Renaissance et annonçant 
     déjà les beautés du classicisme. 
 — Détours en France, 161, Juillet-Août 2012, p.14-15 Illus. 
 — Wikipédia, 19 septembre 2012 
Château de la Houblonnière (Normandie, France) 

 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.80-85 
Château de la Madeleine (France) 

 — Géo, 207, Mai 1996, p.134 illus. 
Château de la Motte (Usseau, Poitou, France) 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.70-71 +Illus.  
Château de La Napoule (Alpes-Maritimes, France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.112 illus.  
Château de la Roche-Jagu (Côte d’Armor, Bretagne, France) 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.71-72 illus. 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.41 Illus. 

Château de La Rochepot (Bourgogne, France) 
— Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Bourgogne dans les pas des ducs. La Rochepot (16-17 Illus.)  

Château de La Rongère (Neuville, Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.77 illus. 

Château de la Tour à Saint-Pierreville (Ardèche, France) 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.43 Illus. 
Château de la Verrerie (Aubigny-sur-Nère, Sologne, France) Fut édifier pour les Stuart d'Écosse.  

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.30-33 +illus. Trésors de la route Jacques-Coeur. 
— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.3, 20-21, 28-29 illus. Vue du château de la Verrerie.  

 — Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.92-93 illus. 
Château de Lacalahorra (Lacalahorra, Andalousie, Espagne) 

 — Géo, 196, Juin 1995, p.88-89 illus. 
— Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.56 illus. 

Château de Lackö (Västergötland, Suède) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.14 +Illus. 

Château de l’Alcazar (Segovia, Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.422 illus. 

Château de Lassay (Lasay-les-Châteaux, Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.64 +Illus. 

Château de Lancaster (Angleterre) 
 — Realm, 97, April 2001, p.72-76 « Pendle witches » 

Château de Langeais (Indre-et-Loire, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.285 

Château de Lapalisse (Allier, Massif central, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.348 

Château de La Rochefoucauld (La Rochefoucauld, France) 
 — VIDÉO-27.  Série:  Vues du ciel, Janv. 2000,  3min.  

Château de la Roche-Guyon (Vexin, France) 
 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.78-79 illus. 

Château de Lanquais (Dordogne, France) Situé sur la rive droite du Couzeau. 
 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.95 illus. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.67 Illus. 

Château de Lassalle (Gascogne, France) 
   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.57 illus. 

Château de Lassay-sur-Croisne (Loire-et-Cher, France) 
 — Géo, 349, Mars 2008, p.134-135 vue aérienne  

Château de Lastour (Roussillon, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.96 illus. 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.110 fiches pratiques 

Château de Lavardens (Gascogne, France) 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.27 illus.  

Château de Lavoûte-sur-Loire (France) 
 — Géo, 315, Mai 2005, p.67 illus. 

Château de Leamaneh (Claire, Irlande) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.56 +Illus.  

Château de Leeds (Près de Maidstone, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.153 illus. 176  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.52 +Illus. 
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Château de l’Herm (Dordogne) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.34 illus. « Les châteaux mystérieux » 

Château de Lewes (Grande-Bretagne) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.48 +Illus. 

Château de Lindoso (Portugal) 
 — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.97 Illus. p.0 Illus. 

Château de Linlithgow (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.30 +Illus.  

Château de Martainville (Seine-Maritime, Normandie, France) Situé à 3,5 km. de Ry. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.191 

Château de Loarre (Aragon, Espagne) 
 — Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.34 illus.  

 — Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.60 illus. 
Château de Loches (France) Le château de Loches est un château situé dans le département de l'Indre-et-Loire, dans le Val de Loire  
     en France. Il a été bâti au ixe siècle. Édifié environ 500 mètres au-dessus de l'Indre, le château, connu principalement pour son 
     imposant donjon carré, domine la ville de Loches. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.48 Une vraie halte médiévale. 
 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
 — VIDÉO-93. Les Château de la Loire.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min. 
Château de Losse (Périgord, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.47 illus. 
Château de Louis II, de Bavière (Allemagne) 
 — Géo, 241, mars 1999 p.104-105 illus.  
Château de Lucera (Lucera, Azruzzes, Italie)   

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.492 +Illus.   
Château de Lude (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.107 Guide bref +Illus. 
Château de Lunéville (Lorraine, France) 

— Géo, 453, Novembre 2016, p.130-131 Château de Lunéville. Le Versailles lorrin renaît de ses cendres dans toutes son élégance. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Château de Luyne (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.100 Guide bref +Illus.  
Château de Maiden (Env. de Dorchester, G.-B.) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.50 +Illus.  
Château de Montenon (Eure—et-Loire, France) 
 — Géo, 349, Mars 2008, p.132-133 vue aérienne  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (34-35 +Illus.) 
Château de Malahide (Dublin, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.174-175  ses légendes 
Château de Malartrie (La Roque Gageac, Dorgogne, France) 
 — Détours en France, 137, Juil-Août 2009, p.18-19 (illus.) 
Château de Malaspina (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.18-81 illus. 
Château de Malbrouck (ou de Mensberg, France) 
 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.82  
Château de Marie-France de Peyronnet (Ainay-le-Vieil, Berry, France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.59 illus.  
Château de Markburg (Allemagne) 

— Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.28 et 355 +illus. 
— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 

Château de Marselisborg (Arhus, Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.15 +Illus.  
Château de Matsumoto (Japon) 
 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.29 illus. 
Château de Mehun-sur-Yèvre (Berry, France) 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.24 Illus. 
Château de Meillant (Berry, France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.58 +Illus.  

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.26 Illus. 
Château de Melfi (Melfi, Basilicate, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.502 +Illus.  
Château de Menetou-Salon (Berry, France) 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.27 Ilus. 
Château de Mensberg, voir Château de Malbrouck 
Château de Menthon-Saint-Bernard (France) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.44 illus. 
 — Géo, 195, Mai 1995, p.141 illus.  
Château de Mercues (France) 
 — VIDÉO-42.  Série:  Vues du ciel, janv. 2000,  3min. 
 — VIDÉO-47.  Midi-Pyrénées. Série: Travel Travel,  30mn. 
Château de Mespelbrunn (Spessart, Allemagne) 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.70 illus. 
Château de Messilhac (Cantal, France) 
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 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.71 illus. 
Château de Meung-sur-Loire (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.98 Guide bref +Illus.  
Château de Mezotne (Lettonie) 

  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.143 illus.  
Château de Miglos (France) 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.124 +Illus. ruines 
Château de Milazzo (Milazzo, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.183 illus.  
Château de Mille (France) 
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.79 
Château de Miolans (Savoie, Rhône-Alpes, France) Le château de Miolans est un château-forteresse médiéval situé dans la  
     Combe de Savoie, sur la commune de Saint-Pierre-d'Albigny. [Wikipedia, 28 déc. 2011] 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.60-61 Illus.  
Château de Miramare (Trieste, Vénétie, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.159 illus.  
Château de Miromesnil (Seine-Maritime, Haute-Normandie, France) Le château de Miromesnil est une demeure historique  

             située sur la commune de Tourville-sur-Arques, dans la Seine-Maritime. Le château fait l'objet d'une inscription au titre des  
             monuments historiques depuis le 6 février 19452. La chapelle du château, située sur la commune de Saint-Aubin-sur-Scie,  
            fait l'objet d'un classement au titre des monuments historiques depuis le 9 juillet 19573. Les jardins ont reçu le label « jardin  
             remarquable ». Armand Thomas Hue de Miromesnil est mort au château de Miromesnil en 1796. Le château est le lieu de  
            naissance officiel de Guy de Maupassant qui y serait né le 5 août 1850. Sa famille y résida de 1849 à 1853. 
             [Wikipedia, 10 nov. 2011] 

 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.76-78 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.24 +Illus. 
Château de Modave (Belgique) 

 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.94 illus. 
Château de Monbazillac (Périgord, France) 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.48-49 illus. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.65 Illus. 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.78 +Illus. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Dordogne. Château de Monbazillac (158-159+illus.) 
 — Wikipédia, 14 septembre 2012  
Château de Monceau (Prissé, France) 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.88 Illus. et Lamartine 

Château de Montbrun (Limousin, France) Situé Bergerac. 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.85 illus. 

Château de Montcaud (Gard, France) 
 — Pays de Provence Thématique, Ballade été 2005, Provence. p.25 illus. 

Château de Montfort (Vitrac, Dordogne, France) 
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.14 Illus. Montfort, porte d’entrée de la »Vallée des châteaux » 

 — Wikipédia, 17 Septembre 2016 
Château de Montgeoffroy (Val de Loire, France) 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.100 Guide bref +Illus.  
Château de Monthairons (Dieue-sur-Meuse, France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.94 illus.  
Château de Montluçon (Montluçon, Berry, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.53 illus. 
Château de Montmelas (Rhône-Alpes, France) Le château de Montmelas est situé sur la commune de Montmelas-Saint-Sorlin  

     et sur la commune de Saint-Julien dans le Rhône, sur un promontoire d'où le panorama s'étend jusqu'au Mont Blanc. Montmelas  
     vient du latin mons malatus, qui signifie mont chargé de vergers. [Wikipedia, 16 nov. 2011] 
 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.30-31 Illus. 

Château de Montmour (Montmour, Haute-Garonne, France) 
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, p.31 Illus. du château fortifié. 

Château de Montpouopon (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.106 Guide bref +Illus. 

Château de Montréal (Isaac,m France) Le château de Montréal est un château français situé sur la commune d'Issac1, dans le départ. 
     de la Dordogne. Il est en grande partie classé et partiellement inscrit au titre des monuments historiques. Ce château, édifié  
     dans la proche région de Mussidan, surplombe la vallée de la Crempse. Il a été construit au xiie siècle et modernisé au xvie  
     siècle. Il constitue une demeure privée, meublée et habitée. Claude de Pontbriand, Seigneur de Montréal, était le 3 octobre 1535 
     au côté de Jacques Cartier sur les rives du Saint-Laurent lorsque le navigateur atteignit une bourgade indienne appelée  
     Hochelaga qui allait devenir la ville canadienne de Montréal. 

 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Dordogne. Château de Montréal (166-167+illus.)  
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.125 +Illus. ruines 

 — Wikipédia, 14 septembre 2012 
Château de Montrésor (Indre-et-Loire, France) Le Château de Montrésor, un des plus beaux châteaux de la Loire est entièrement  
     meublé et n'a pas changé depuis 150 ans. En 1848, un Polonais, comte Xavier BRANICKI, conseiller et ami du Prince Louis  
     Bonaparte, futur Napoléon III, fit l'acquisition du château, le restaura entièrement et aménagea le parc dans un style propre au  
     romantisme de l'époque, puis regroupa dans sa demeure de splendides collections. Ce remarquable homme d'affaires était  
     également cofondateur du Crédit Foncier de France et des Chemins de Fer Français en Algérie. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.48-49 Un nom mérité. 
 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
Château de Montreuil-Bellay (Loire, France) Le Château de Montreuil-Bellay est une vaste construction médiévale, plusieurs fois  
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     remaniées et se dressant au cœur de la Ville close de l'Anjou de Montreuil-Bellay dans le département du Maine-et-Loire.  
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.58=60 Un château à vivre. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.78-79  

 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
Château de Montségur (Ariège, France) 

 — Géo, 219, Mai 1997, p.132 vue aérienne et encadré  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.453  
— Pyrénées Cathares, Été 2004, p.13 illus. 58-59 illus. 
— Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.80-81 +Illus.  
— VIDÉO-28.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min. 
— VIDÉO-107. Arriège.  Série : Vues du ciel, janv. 2000, 3min. 

Château de Montsoreau (Montsoreau, Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.66 +Illus.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.18-19 illus.  

— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.64-65 +Illus.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (30-31 +Illus.) Château de Montsoreau. 
— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.84 illus.  

Château de Nailac (Le Blanc, Indre, France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.79 illus. 

Château de Narva (Estonie) 
 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.66-67 illus. 

Château de Nérac (Nérac, Lot-et-Garonne, France) 
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.84 illus. 

Château de Neuschwanstein (Bavière, Allemagne) 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.69 illus. 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.239 illus. 
— Grands Reportages, 259, Août 2003, p.72-76 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.68-77 Cinq leçons tirées de la vie de Louis II de Bavière. 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.10 La folie de Louis II de Bavière. 
Château de Newark (Port Glasgow, Écosse) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.28 +Illus. 
Château de Nogales (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.246-47 illus. 
Château de Nohant (Berry, France) 

 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.66 
Château de Noirmoutier (France) 

 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.74 illus.  
Château de Nyborg (Fionie, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.183 illus. 
Château de Olavinlinna (Savonlinna, Finlande) 

 — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p.57  
Château de Palaio Pyli (Grèce, Kos, Île de) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p. 
Château de Parke (Irlande) 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.285 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.225 +Illus. 

Château de Parthenay (France) 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.74 illus.  

Château de Pembroke (Pembroke, Pays de Galles, GB) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.168 +Illus. 

Château de Pendennis (env. de Falmouth, Grande-Bretagne) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.49 +Illus.  
Château de Pesteils (France)  à 15 km.l d'Aurillac. 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.97 illus. 
Château de Peyrepetuse (France)  Forteresse. En pays cathare 

  — Géo, 170, Avril 1993, p.78-79 (illus.) Un nid d'aigle aux marches du royaume. 
  — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.111 fiches pratiques 
  — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.55 illus. 63 illus. 

Château de Piégros (Drôme, France) 
  — Détours en France, 65, Mai 2001, p.33 illus. 

Château de Pierreclos (Bourgogne, France) 
  — Ballades en  France, 33, Mai-Juin 2000, p.82 
  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.338 illus. 

Château de Pierrefonds (France) 
  — Géo, 170, Avril 1993, p.119-120 illus. La recostruction du château. 
  — Géo, 260, Octobre 2000, p.175 +Illus.  
  — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.191 +Illus. 

Château de Pirou (Normandie, France) 
  — Détours en France, 57, mai 2000, p.28-30 illus. 

Château de Pitray (Aquitaine, France) Le château de Pitray est un château situé sur la commune de Gardegan- 
     et-Tourtirac, en Gironde. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.19 Illus. 
Château de Plessis-Bourré  (Loire, France) 
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  — Détours en France, 97, Mai 2005, p.66 +Illus.  
— Détours en France, 170, Septembre 2013, p.76-77 La demeure de l’occultiste.  
— Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.56-61 

Château de Pontecoulant (Calvados, Normandie, France) 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.59 illus.  

Château de Pontivy (Bretagne, France) 
  — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.55-56 illus. 

Château de Portofino (Gênes, Ligurie, Italie) 
  — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.232 illus. 

Château de Pouzauges (Vendée, France) 
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.89 Fut l'une des résidences de Gilles de Rais. 

Château de Powis (Welshpool, Pays de Galles, GB) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.239 

Château de Pramenoux (Beaujeu, Rhône-Alpes, France) 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.22 illus. 

Château de Pruniers (Montmorillon, Vienne, France) 
  — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.85 +Illus. 

Château de Puilaurens (France) 
  — Détours en France, 98, Juin 2005, p.28 +Illus. 

 — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.106-107 illus. Cathares. 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.60 +Illus. 

— Pyrénées Cathares, Été 2004, p.60-61 illus. 
— Pyrénées Magazine, 70, Juillet-Août 2000, p.86 illus 

Château de Puivert (France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.29 +Illus. 

— Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.56 illus. 
Château de Puy-L’Évêque (Puy-L’Évêque, France) 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.53 illus. 
Château de Puyguilhem (Vilars, Dordogne, Aquitaine, France) 

 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.90 Illus.  
Château de Puymartin (Marquay Dordogne, France) 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.44-45 +Illus. 
Château de Raesfeld (Allemagne) 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.29 et 374 +Illus. 
Château de Rainha Santa Isabel (Portugal) 

 — Bon Voyage, 40, Mars 2004, p.70 illus. La pousada de Rainha Santa Isabel 
Château de Rakvere (Tartu, Estonie) 

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.71 illus.  
Château de Rambouillet (Île-de-France) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.168 +Illus.  
Château de Ratilly (Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.36 illus.  Le château de rencontres.  
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.46 Illus. 

Château de Raudone (Lituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.333 illus. 
Château de Ray-sur-Saône (Ray-sur-Saône, France) 
 — Détours en France, 63, Février 2001 p.62 illus. 
Château d’Erddig (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.233 illus. 
Château de Reinhardstein (Belgique) 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p..21 illus. de la forteresse 
Château de Rennes-le-Château (France) 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.62-67 +Illus.  
Château de Ripaille (Thonon-les-Bains, France) 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.26 illus. 
Château de Rocamadour (France) 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.118 fiches pratiques 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.385 illus. 

Château de Rochebonne (Theizaé, France) 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.64 illus. 

Château de Rochester (Kent, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.176 +Illus. 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.47 +Illus. 

Château de Romefort (Berry, France) 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.19 illus. vue de haut.  

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.14-15 Romefort, un petit air « troubadour » +Illus. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Château de Roquemaure 
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.17 illus. 

 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.28 Illus.  
Château de Rosanbo (Lanvellec, Côte d’Armor, Bretagne, France) 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.62 illus. de la bibliothèque 
Château de Roscommon (Irlande) 
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 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.210 +Illus. 
Château de Rosenborg (Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.82-83 +Illus. 
— VIDÉO-123. Copenhague (Danemark). Série :  Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  

Château de Ross (Loch Leane, Kerry, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.59 +Illus. Vue aérienne 

Château de Roteboeuf (France) 
 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.30 illus. 

Château de Roussan (France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.49 illus. 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.62 

Château de Rully (Bourgogne, France) 
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.35 Illus. 

Château de Rustephan (Bretagne, France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.74-75 +Illus. 

Château de Sagadi (Estonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.162 illus. 

Château de Saint-Brisson (France) 
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.85 

Château de Saint-Fargeau (Puisaye, Bourgogne, France) 
 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.35 illus. 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.42-43 Illus 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p. 

Château de Saint-Florent-sur-Cher (France) 
 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.52 illus. 

Château de Saint-Germain-Beaupré (France) 
 — Détours en France, 60, 2000, p.82-83 illus. 

Château de Saint-Germain-de-Livet (France) 
 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.32-33 illus. illus. no 26 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.51 Illus.  

Château de Saint-Jean-d’Alcas (Larzac, France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.116 fiches pratiques 
Château de Saint-Jean-de-Beauregard (Essonne, Paris) 
 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.24025 +Illus. 

        Château de St.Mawes (Cornouailles anglaises) St Mawes Castle ( Cornish : Kastel Lannvowsedh) est un fort d' artillerie construit par 
     Henry VIII près de Falmouth , Cornwall , entre 1540 et 1542. Il faisait partie du King programme de périphérique pour protéger contre  
     l'invasion de la France et le Saint Empire romain germanique , et a défendu la Carrick Roads voie à l'embouchure de la rivière Fal. Le 
     château a été construit sous la direction de Thomas Treffry à un trèfle conception de feuille, avec une tour centrale de quatre étages 
     et trois en saillie, autour des bastions qui formaient des plates - formes d'armes à feu. 

 — Détours en France, 192, Juin 2016, p.23 Illus. 
— Wikipédia, 17 Juillet 2016  

Château de Saint-Puy (Gascogne, France) 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.28  

Château de Sainte-Suzanne (Mayenne, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.82-84 +Illus. 
Château de Salettes (Gailac,France) 

 — Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.80-81 +Illus. 
Château de Salmon Castle (Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.223 
Château de Salses (Pyrénées-Orientales, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.475 
Château de Sancerre (Cher, France)  

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.42-47 Le château de Sancerre, discrète demeure. 
Château de Sanluri (Sardaigne, Italie) 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.179 illus. 
Château de Sarzay (Berry, France) 

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.63 (Illus.)  
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.64 

Château de Saumur (Pays de la Loire, France) 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.66 +Illus. 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.76-77 ills. 

— Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.105 
 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.26-27 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expressin, 2002, p.15 illus. 276 illus. 282 illus. 

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.36 Illus. 
Château de Schwerin (Allemagne) 

 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.29 et 456 +Illus. 
Château de Sedan (Sedan, Ardennes, France) 

 — Géo, 357, Novembre 2008, p.142-143 + vue aérienne 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.205 illus. 

Château de Selso (Danemark) 
 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.137  

Château de Serrant (Saint-Georges-sur-Loire, Anjou, France) Le château de Serrant est situé à Saint-Georges-sur-Loire, dans le 
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     département du Maine-et-Loire, à une quinzaine de kilomètres à l'ouest d'Angers. 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.65 +Illus. 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.100 Guide bref +Illus.  
 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.54-55 Illus. de sa magnifique bibliothèque. 

Château de Serre (Val d'Aoste, Italie) 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.41 illus.  

Château de Sissinghurst (G.-B.) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.53 +Illus.  

Château de Slade (Slade, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.140 +Illus.  

Châteu de Slains (Écosse) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.27 +Illus. 

Château de Slane (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.237 +Illus. 

Château de Sperlinga (Sperlinga, Sicile, Italie) 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.89 +Illus. du château normand 

Château de Stalker (Écosse) 
 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.58 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.30 +Illus.  

Château de Stirling (Stirling, Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.35 illus. 120-121 +Illus. et plan 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.28 +Illus.  

Château de Straupe (Lettonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.268 illus. 

Château de Sully-sur-Loire (France) 
 — L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.17 
 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.63 et 81. 84 
 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.81 +Illus. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.31-33 Art.+illus. 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.98 Guide bref +Illus. 

Château de Suscinio (Bretagne, France) Forteresse des ducs de Bretagne. 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.47 illus. 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.70-71 +Illus. 

Château de Suze-la-Rousse (Drôme, France) 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.84 illus. 

— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.267 illus. 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.71 illus. 

Château de Swansea (Swansea, Pays de Galles, GB_ 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.148 illus. 151 illus. 

Château de Talcy (Val de Loire, france) 
  — Géo, 217, Mars 1997, p.99 Guide bref +Illus.  

Château de Tammisaari (Finlande) 
  — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p. 

Château de Tanlay (Tanlay, Bourgogne, France) 
  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.321 +Illus.  

Château de Tantallon (env. de North Berwick, Écosse) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.32 +Illus. 

Château de Tarascon (France) 
  — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.109 illus. 

— VIDÉO-96. Rhône.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min.  
Château de Tennessus (France) 

  — VIDÉO-72. Marais Poitevin. Série:  Deux jours en France, 1997,  30min.  
Château de Termes (France) dans les Hautes Corbières 

  — Détours en France, 98, Juin 2005, p.20 +Illus.  
— Pyrénées Cathares, Été 2004, p.66-67 + Croquis et plans. Reconstitutiion du château, forteresse imprenable. 

Château de Terre-Neuve (Vendée) 
  — Détours en France, 129, Août 2008, p.82-83 ou se croisèrent Nicolas Rapin, Sully, Agrippa d'Aubigné, Georges Simenon, Queneau 
         ou de Vlaminck, bienvenue en une demeure inspirée. 
  — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.30-31 illus. « Les châteaux mystérieux » 

Château de Thouars (Deux-Sèvres, France) 
  — City Magazine, 19, Septembre 2007, p.43-4 illus. 

Château de Threave (Écosse) 
  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.89 +Illus.  

Château de Tiffauges (Vendée) 
  — Détours en France, 129, Août 2008, p.80-81 illus. Le château des damnés. Gilles de Rais.  
  — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.26-27 « Châteaux mystérieux de France, celui-ci de Gilles de Rais » 

Château de Tirolo (Trentin, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.163 illus. 

Château de Tonsberg (Norvège) 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.186  

Château de Touffou (Poitou, France) Près de Chauvigny. 
 — Détours en France, 142, Avril 2010, p.67-69 illus.  

Château de Tours (Tours, France) 
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 — VIDÉO-93. Châteaux de la Loire. Série: Les plus beaux voyages du monde,  60min.  
Château de Trakai (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.186-187 et 318 illus. 
Château de Tranekaer (Danemark) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.19 +Illus. 
Château de Traquair (Écosse) 

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.65 illus. intérieur, une bibliothèque 
— Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.32 +Illus.  

Château de Trecesson (Paimpont, Ile-et-Vilaine, France) 
 — Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.36-37 illus. 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.73 +Illus. 

Château de Trémazan (Landunvez, Finistère, Bretagne, France) 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.63-64 illus. 

Château de Trévarez (Bretagne, France) 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.100-101 illus.108-112 +Illus. 

Château de Trim (Trim, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.240 +Illus.  

Château de Trolleholm (Danemark) 
 — Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.72 

Château de Tronjoly (Bretagne, France) 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.61 illus. Manoir 

Château de Trotsky (Tchéquie) 
 — Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.92 +Illus. 

Château de Trousay (Val de Loire, France) 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.104 Guide bref +Illus.  

Château de Tully (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.262 illus. ruines 

Château de Tullynally (Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.233 

Château de Turaida (Lettonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.271 illus. 

Château de Turpaud (Morbihan, Bretagne) 
 — Détours en France, 128, Juillet 2008, p.57 (Illus.)  
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.24-25 illus.  « Les châteaux mystérieux » 

Château de Urquhart (Écosse)  sur le Loch Ness 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.149 illus.  

Château de Val (Cantal, Auvergne, France) Le château de Val est un château français du XIIIe siècle situé en Artense, près de 
     Lanobre (Cantal). 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Auvergne (108-109 +Illus.) Une forteressee sur une 
     presque’île. 
 — Wikipédia, 13 septembre 2012 
Château de Vallo (Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.148 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.18 +Illus.  

Château de Vascoeuil (Eure, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.218.  

Château de Vastseliina (Estonie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.176 illus. 

Château de Vaunenargues (Bouche-du-Rhone, France) 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.46-47 +  illus. 

Château de Vauville (Manche, Basse-Normandie, France) Le jardin botanique de Vauville également appelé Jardin du Voyageur,  
     situé à la pointe nord-ouest de la presqu'île du Cotentin, abrite plus de 1 000 espèces de plantes de l'hémisphère austral.  
     Le jardin a été inscrit à l'Inventaire supplémentaire des Monuments historiques en 1992 et classé « Jardin remarquable »  
     en 2004. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 

 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.62-65 +Illus. 
Château de Vaux-le-Vicomte (Île-de-France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.6 +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.168-169 +Illus.  

Château de Vendeuvre (Calvados, Basse-Normandie, France) 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.49-50 Le château de surprises. +Illus.  

Château de Verrès (Val d’Aoste, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.206 illus.  

Château de Versailles (Versailles, France) 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.16-35 +Illus.  Visite du château de Versailles  
  — Détours en France, Hors-série collection. Redécrouvez Versailles.Des grands appartements auxc coursives privées, de l'intimité 
      du Grand Parc aux secrets des Grandes Eaux. Entre3z dans les coulisses du Palais. 127p. 

— Guides Voir, France, Éd. 2002, p.164-167 +Illus. et plan 
— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.138  

Château de Verteuil-sur-Charente (Charente-Maritime, France) 
 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.64-65 illus.  

Château de Victot (Normandie, France) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.86 illus. 

Château de Villandry (Villandry, France) Le château de Villandry est un château de la Loire d'architecture Renaissance situé à 15 km 
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     à l'ouest de Tours en France. Le château est situé sur la route départementale D7. Il a été restauré par Joachim Carvallo. Il est 
     connu pour ses six jardins: son donjon domine en effet le potager décoratif (1 ha), le jardin d'ornement planté de hauts buis, le 
     jardin d'eau de type "classique", le jardin du soleil créé en 2008, le labyrinthe de charmilles, le jardin des simples d'inspiration 
     médiévale. Un tennis gazon a été rouvert en 2010. L'intérieur date du xviiie siècle.  
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.62 Illus. 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.68-69 illus.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (38-39 +Illus.) et ses jardins.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.278 illus. 286 +Illus. 

 — Wikipédia, 6 Juillet 2012 
— VIDÉO-93. Les Château de la Loire.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

Château de Villemonteix (France) 
 — Détours en France, 60, 2000, p.84-85 - illus. 

Château de Villerouge-Termenès (France)  En pays cathare 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.110  fiches pratiques 

Château de Villesavin (Sologne, France) 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.43-45  Le satellite de Chambord 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.297 +Illus.  

Château de Villiers (Normandie, France) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p101 Illus.  

Château de Vincennes (Île-de-France) 
 — Détours en France, 88, Mars 2004, p.30 illus. 

Château de Vitré (Bretagne, France) 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.59-60 illus. 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.59 illus.l 

Château de Vollore (Vollore-Ville, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.79 illus. 

Château de Vufflens (Suisse) Le château de Vufflens est un double château médiéval situé dans la commune vaudoise de Vufflens-le- 
     Château, en Suisse. La première mention d'une forteresse sur la colline qui surplombe le lac Léman date de 1108 sous le nom de  
     Wuolflens elle est suivie par une seconde bâtisse, construite au xiiie siècle dont il ne reste que quelques vestiges. 

— Détours en France, 176, Juin 2014, p.86-87 +Illus. 
— Wikipédia, 12 Juillet 2014  

Château de Wartburg (Eisennach, Allemagne) 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.28 et 176-77 +Illus. 

Château de Warwick (Grande-Bretagne) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.38 +Illus. 

Château de Wasigenstein (France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.61 illus. 

Château de Waterford (Waterford, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.35 illus.  tour de guet 

Château de Weikersheim (Allemagne) 
 — Géo, 67, Septembre 1984, p.70 illus. 

Château de Wernigerode (Allemagne) 
 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.29 et 136 +Illus.  

Château de Windsor (Angleterre) 
 — Géo, 64, Juin 1984, p.111 illus. 

— Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.146 llus. 224-225 illus. plan et architecture  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.42 +Illus. 

Château de Wurtemberg (Montbéliard, Jura, France) 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.20-21 illus.  

Château del Monte (Azruzze, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.493 +Illus.  

Château des Alpilles (Saint-Rémy-de-Provence, Bouches-du-Rhône, France) 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.105 illus. 

Château des Croisés (Bodrum, Turquie) 
  — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.74 +Illus. 

Château des Milandes (Dordogne, France) Le château des Milandes est un château français situé sur la commune de Castelnaud 
     -la-Chapelle, dans le département de la Dordogne. Il est partiellement inscrit monument historique en 1986 puis en totalité  
     en 2009 

 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.78 Illus.  
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.46-47 Le château « Arc-en-ciel » des Milandes.  

Château des Thermes (Belgique) 
  — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.94 illus.  

Château des Vaux (Saint-Maurice-Saint-Germain, Perche, France) 
  — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.118 illus. 

Château d’Harcourt (Chauvigny, Vienne, France) 
  — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.89 illus. 

Château d'If (France) 
  — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.176-177 illus. 178-179 +Illus. 

— Méditerranée, 22, Sept.-Octobre 1997, p.96-97 illus. 
— VIDÉO-94.   Province.  Série:  Vues du ciel, jan. 2000, 3min.  

  — VIDÉO-122. Archipel du Frioul. Série : Vues du ciel, 2000, 3min.  
Château d’Inveraray (Écosse) 

  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.23 = illus.  
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Château Doe (Irlande) 
  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.217 illus. 

Château d’Oxford (Angleterre) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.41 +Illus.  

Château d’Olavinlinna (Savonlinna, Finlande) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.14 +Illus.  

Château du Bas-Mont (Moulay, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.80 illus. 

Château du Bec du Gave (Bayonne, Pays-Basque, France) 
— Détours en France, 185, Juillet-Août  2015, p.12-91 Pays Basque. Château du Bec du Gave (42-43 +illus.) 

        Château du Bouchet (Indre, France) Le château du Bouchet est un château français du Moyen Âge, situé sur le territoire de la commune 
    de Rosnay, dans le département de l'Indre, en région Centre-Val de Loire. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.64 Le château de Bouchet est une forteresse médiévale au cœur de la Brenne. 
 — Géo, 207, Mai 1996, p.124-5_  

— Wikipédia, 26 Décembre 2016 
Château du Clos de Vougeot (France) 

 — Géo, 279, Mai 2002, p.118 illus. 
Château du Duino (Trieste, Italie) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.19 Illus.  
Château du Haut-Barr (Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.49 illus. Château fort des Vosges alsacienne. Un oeil sur trois rochers (59) 
Château du Haut-Koenigsburg (Orschwiller, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.218-219 + plan  
Château du Lude (Vallée du Loir, France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.76 +Illus. 
Château du Mesnil-Geoffroy (Seine-Maritime, Haute-Normandie, France) Le château du Mesnil-Geoffroy est un château des  

     xviie et xviiie siècles, situé dans la commune d'Ermenouville en Seine-Maritime, en Haute-Normandie. Il appartint aux princes de  
     Montmorency Luxembourg, apparentés à la famille royale. Depuis le xviiie siècle, le château n'a connu aucune modification, tant à  
     l'intérieur qu'à l'extérieur. Les boiseries, les façades extérieures, les décors de la salle à manger et les chambres à coucher sont  
     un témoignage de la vie de la noblesse normande au xviiie siècle. Victor Hugo et Saint-Exupéry y séjournèrent. Il est actuellement  
     la propriété du prince et de la princesse Kayali qui l'habitent toute l'année et reçoivent aussi dans 5 chambres d'hôtes avec des  
     meubles d'époque et des salles de bains luxe. Il est aussi célèbre pour sa grande roseraie, la plus importante roseraie privée de  
     Normandie, comprenant plus de 2 500 rosiers avec des très nombreuses variétés de roses. Le jardin du château mesure 10 hectares  
     et son agencement est resté le même depuis le xviiie siècle. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.70-72 Pays deCaux. La roseraie du château de Mesnil-Geoffroy.  

Château du Moulin (Sologne, France) 
 — Grands Reportages, 273, Octobre 2004, p.101 illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.297 +Illus. 

Château du Muraud (Limousin, France) 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.46 illus.  

Château du Plessis-Macé (Angers, Anjou, France) 
 — Détours en France, 97, Mai 2005, p.62-3 +Illus. 

Château du Roi René. Forteresse du René 1er, roi titulaire de Naples en 1435 qui l'aménagea. 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.94-95 illus. 

Château d’Ussé (Vallée de la Loire, France) 
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.32-33  illus. « Les châteaux mystérieux » Il inspira Charles Perrault, La Belle au bois dormant 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.285  
Château du Taureau (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.34 illus. 
— Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.85 illus. 

 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.47 illus. Ancienne prison sur un îlot 
— Détours en France, 107, Juin 2006, p.4 Illus. Ouvre après dix ans de rénovation. 
— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.35 illus. sur l’Île Louët. 

Château du Val (Bord-les-Orgues, Cantal, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.353 illus. 

Château Dublin (Dublin, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.74-75 +Illus. + plan de l’édifice 

Château Egeskov (Danemark) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.17 +Illus.  
        Château de Fénelon (Saite-Mondane, Dordogne, France) Le château de Fénelon est un château français implanté dans la commune de 
     Sainte-Mondane dans le département de la Dordogne, en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Il a été bâti au xiie siècle et  
     modifié aux xive, xvie et xviie siècles. 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.48-49 Forteresse des lettres Fénelon.  
 — Wikipédia, 17 Septembre 2016 
Château Frontenac (Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.202 illus. 
— Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 1, Juillet-août 2002, p.56-65  Frontenac aux doigts d’or.  
— Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.66 +Illus.  195 illus. 
— Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.32-33 illus. 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.227 illus. 
— Québec Vacances, Globe-Trotter, hors série no 1, 1993p.14-15  

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.199-210 +Illus. du Château 
Château Gaillard  (Normandie, France) Situé près d'Andelys. Construit par Richard Coeur de Lion (1196-1198) Repris par Philippe  
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 Auguste puis annexée à la couronne, la forteresse devait être démantelée par Henri IV.  
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975.  illus. No 31 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.90-91 illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.256 +Illus. 
— L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.22 illus. 

Château Himeji (Japon) 
 — Géo, 195, Mai 1995, p.74-75 illus. 

CHÂTEAUGUAY (Montérégie, Québec)  42,097 hab. (2001)  
Château Holyrood (Édinburgh, Écosse) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.31 +Illus.  
Château Jean de Berry (Mehun-sur-Yèvre, France) Voir Château de Mehun-sur-Yèvre (Berry, France) 
Château La Cavalerie (Larzac, France) 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.115 fiches pratiques 
Château La Couvertoirade (Larzac, France) 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.115 fiches pratiques 
Château Lafitte (France) 

 — VIDÉO-96. Médoc.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min.  
Château Lagrézette (Lot, France) Près de Cahors. 

 — Spectacle du Monde, 567 Mai, 2010, p.96-97  
Château La Nerthe (France) 

 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.76 Vin Châteauneuf-du-Pape  
Château Lafon-Rochet (France) Le château Lafon-Rochet, est un domaine viticole de 45 hectares situé à Saint-Estèphe en Gironde. 
     AOC Médoc, il est classé quatrième grand cru par la classification officielle des vins de Bordeaux de 1855.  

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.112-113 Les grands châteaux du Bordelais  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Bassin d’Arcachon (180-181+illus.)  
 — Wikipédia, 14 septembre 2012  
Château Lake Louise (Banff, Canada) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.251 illus. 
— VIDÉO-131. Canada.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

CHÂTEAU-LANDON (Seine-et-Marne, Île-de-France, France) Pop.3 083 hab (2008) Histoire. Occupation du site dès  
      la préhistoire : près de vingt sites préhistoriques, dans lesquels on a découvert des outillages néolithiques, permettent  
       d'estimer que l'origine de la ville remonte à cette époque. Les Gaulois construisent un oppidum sur un éperon rocheux 

    -52 av. J.-C. Jules César en fait le siège 504 en revenant de Lutèce où il était allé guérir le roi Clovis, saint Séverin y  
    meurt. Une abbaye à son nom sera érigée et la ville deviendra le lieu d'un pèlerinage annuel. La dynastie des  
    Plantagenêts est née à Château-Landon en 1043 avec la naissance de Foulque IV d'Anjou, dit le Réchin, petit-fils du  
    comte d'Anjou. La ville appartient au « pagus Wastinensis » (nom latin du Gâtinais = pays de Gâtines) dont Château- 
    Landon sera la capitale. 1068 Le Gâtinais entre dans le domaine royal en 1068. La ville prospère au Moyen Âge. Il s'y  
    déroule d'importants foires et marchés. Château-Landon fait partie des 17 villes « drapantes » de France. La présence  
    de trois églises, trois abbayes et du Prieuré Saint-André démontrent la prospérité de la ville dès le XII° siècle. La ville  
    est un lieu de passage et de commerce, en raison de sa proximité avec les foires de Lagny-sur-Marne et Provins. 
    La fin du Moyen Âge et les guerres successives, conduisent au dépeuplement de la ville. Château-Landon développe  
    une activité basée sur l'extraction et la taille de la pierre. Après la Seconde Guerre mondiale, la ville connait un nouvel  
    essor en devenant un important pôle céréalier français et développe l'activité touristique. 
    http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau-Landon  [21 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.21 Illus.34-37  
CHÂTEAU-LARCHER (Vienne, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.63 +Illus.  
Château Latour (France) 

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.98 Les grands châteaux du Bordelais 
Château Le Haut-Konigbourg (Alsace, France) 

— Figaro Magazine, 1079, 30 Juin 2001, p.64-74 Singulière Alsace. Le château le Haut-Koenigsbourg (67 illus.) 
Château Le Puy-du-Fou (Vendée, France) 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.84-85 Une saga vendéenne. +Illus. du château. 
Château Lichtenstein (Allemagne) 

 — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.29 et 301 +Illus.  
Château Malahide (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.100 +Illus. 
Château Manoir Richelieu (Malbaie, Québec) 

  — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.145 +Illus. 
Château Margaux (France) 

  — Géo, 335, Janvier 2007, p.102-103 Les grands châteaux du Bordelais +Illus. 
Château Montebello (Montebello, Québec) 

  — Au Québec, 7, Septembre-Novembre 2003, p.34-37 +Illus. 
Château Montrose (France) 

  — Géo, 335, Janvier 2007, p.114-115 Les grands châteaux du Bordelais 
CHÂTEAUDOUBLE (Var, France) 

  — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.98 +Illus.  et carte rég. 
Châteauneuf-du-Pape (France, Vaucluse) 

  — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.126 +carte régionale 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.80 +Illus. 

Château Palaiokastro (Grèce, Cyclades) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.206 +Illus. 

Château Pesquié (France) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau-Landon
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 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.79 illus 
Château Petrus (France) 

 — Géo, 335, Janvier 2007, p.110-111 Les grands châtaux du Bordelais 
Château Pichon-Longueville (rance) 

 — Géo, 199, Septembre 1995, p.94-95 illus. 
CHÂTEAU-QUEYRAS (Hautes-Alpes, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.292 +Illus. 
CHÂTEAU-RICHER (Capitale-Nationale, MRC La Côte-de-Beaupré, Québec) Pop.3,563 hab. (2006) Les frontières de  
     Château-Richer sont respectivement, le Fleuve Saint-Laurent au sud-est, la ville de L'Ange-Gardien au sud-ouest, la  
     municipalité de Sainte-Brigitte-de-Laval au nord-ouest (Rivière Montmorency), les terres du Séminaire de Québec au nord 
     et la ville de Sainte-Anne-de-Beaupré au nord-est. [Wikipedia, 20 fév. 2012] On pense que le nom de Château-Richer vient 
     du nom de l’ancien prieuré de Château-Richer, en France. Mgr François de Laval en parle dans ses lettres. Selon une version  
     un peu plus  pittoresque, un certain M. Richer aurait établi sa demeure dans le tronc d’un gros arbre. Alors, par dérision,  
     ses voisins auraient désigné cette demeure «Château» Richer, nom repris ensuite par la localité. La fin du XVIIe siècle voit 
     l’apparition du moulin du Petit-Pré, ainsi que d’un couvent pour jeunes filles administré par les Soeurs de la Congrégation 
     Notre-Dame. Remarquons que le moulin du Petit-Pré a servi longtemps de siège social pour le Centre d’interprétation de  
     la Côte-de-Beaupré, qui a déménagé ensuite dans un bâtiment qui porte le nom de Château-Richer. Durant la guerre de 
     sept ans, la paroisse se retrouve au milieu des combats et le village est brulé en 1759 par les troupes anglaises. Le couvent  
     pour jeunes filles est ainsi détruit. C’est en 1829 qu’il est reconstruit sur les ruines du premier couvent, mais cette fois, ce  
     sont les Soeurs de la Congrégation du Bon-Pasteur qui en prennent la direction. Le 8 juin 1845, la municipalité de la paroisse 
     de Château-Richer est constituée civilement. Dix ans plus tard, le 1er juillet 1855, la municipalité prend le nom de La 
     Visitation-de-Notre-Dame, qu’elle conserve jusqu’en 1968. Le 4 mai de cette même année, la municipalité de la paroisse de 
     La Visitation-de-Notre-Dame devient la ville de Château-Richer. Les touristes peuvent admirer l’Église de La Visitation de la  
     ville de Château-Richer avec son orgue Casavant, l’Économusée du miel qui se trouve au 8862, boulevard Sainte-Anne et  
     plusieurs maisons historiques. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 19 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.162+Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [20 fév. 2012] 
Château Saint-Étienne (Aurillac, Auvergne, France) 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.64 illus. 
Château Saint-Georges (Lisbonne, Portugal) 

 — VIDÉO-224. Lisbonne. Série : Travel Travel, 30min. 
Château Saint-Jean (Nogent-le-Rotrou, Perche, France) 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.48-49 Au pied de so château. 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.94-95 illus. 

Château Saint-Pierre (Val d’Aoste, Italie) 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.205 illus. 

   — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.51 Illus. 
Château Sant’ Angelo (Rome, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.407 = illus. 
CHÂTEAU SIMONE (Aix-en-Provence, France) 

 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.46 illus. 
CHÂTEAU-THIERRY (France) 

  — Détours en France, 89, Mai 2004, p.8  +Illus. « Se souvient de Jean de La fontaine » 
— Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.70 

Château Udergaard (Copenhague, Danemark) 
  — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. 11 illus. 

Château Unang (Malemort-du-Combat, France) 
  — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.74-75 

Château Valdemar (Troense, Danemark) 
  — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.17 +Illus. 

Château Wartburg (Allemagne) 
  — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.28 et 176-77 

CHÂTEAULIN (Bretagne, France) 
  — Géo, 279, Mai 2002, p.106-107 illus. 
  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.100-101 

CHÂTEAUNEUF (Côte-d’Or, France) 
  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.162 +Illus. 

CHÂTEAUNEUF-DU-PAPE (Vaucluse, France)     2,067 hab.  
  — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.222-223 +Illus.  

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.492-93  
CHÂTEAUNEUF-EN-AUXOIS (Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.58-59 vu du canal de Bourgogne. 64-65 Le géant du village.  
CHÂTEAU, Pointe du (Bretagne, France) 

  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.27 illus.  
CHÂTEAUBRUN (Berry, France) 

  — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.46-47 illus.  
Châteauvieux (Lyon, France) À trois km d'Yzeron.  

  — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.44-45 vue aérienne, vu du col de Malval 
Châteaux 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Voyage illustré sur les cinq continents. Maxi-Livres, 2002, 480p. 
Châteaux – Allemagne 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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  — VIDÉO-106. Munich.  Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. Louis II. 
  — VIDÉO-122. La Bavière et ses châteaux. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1998, 60min. 

Châteaux - Allemagne - Bavière 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.121- Petit guide de 16 pages attaché. Chateaux de : (textes et illustrations : Füsen (I) Würzburg  
     (II, +carte) Seehof (III) Coburg (IV) de Bayreuth (V) de Nuremberg (VI-VII) de Ratisbonne (Regensberg (VIII) Palais Schaezler 
     (IX) Burg de Prunn (IX) de Nymphenburg (X) L'Antiquarium (XI) de Schleissheim (XI) de Hohenschwangau (XII) de Linderhof  
     (XIII) de Neuschwanstein (XIV) Herrenchiemsee (XV)    

Châteaux – Angleterre – Bovey Castle 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.18 Illus. de l’intérieur. 

Châteaux – Architecture – France  
  — Géo, 217, Mars 1997, p.78- 

Châteaux - Belgique 
 — Plus beaux châteaux de Belgique. Bruxelles, Reader's Digest, 1984, 320p. 

Châteaux – Danemark 
— Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.264-65 liste des 26 châteaux de l’index. 
— Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.15-19 +Illus.  

Châteaux – Écosse.    Pour la liste des châteaux écossais :  
     voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_ch%C3%A2teaux_%C3%A9cossais 

-  Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.18-19 « L’évolution du château écossais » 
Châteaux – Écosse – Balmoral (Deeside) 
       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.32 (Illus.)  
Châteaux -  Écosse -  Caerlaverock 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.61 Illus. 
Châteaux -  Écosse – Craigievar (Alford) 
Châteaux – Écosse -  Culzean 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.61 Illus. 
Châteaux – Écosse – Duchray Castle 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.19 Illus. 
Châteaux – Écosse – Dunnottar Castle (Aberdeenshire) 

 — Géo, 354, Août 2008, p.60-61 art +Illus.  
       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.34 (Illus.)  
Châteaux – Écosse – Eilean Donan Castle 

  — Géo, 354, Août 2008 , p.66-67 +Illus. 
       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.43 (Illus.)  
Châteaux – Écosse – Glamis 
       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.32 (Illus.)  
Châteaux – Écosse – Inverness,  sur la Ness 
       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.39 (Illus.)  
Châteaux – Écosse – Kilchurn 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.54 Illus. 
Châteaux - Écosse - Kinloch Castle 

 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.68-69 illus.  Construit entre 1899 et 1902.   
Châteaux – Écosse – Tantallon Castle 

— Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.71 +Illus. 
    Châteaux – Écosse – Urquhart, sur le Loch Ness 

       — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.40 (Illus.)  
    Châteaux – Espagne – Guadix – La Calahorra 

              — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.271 illus.  
Châteaux – Espagne – Majorque 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p. p.129- 
Châteaux – États-Unis – Californie – Hurst (Famille) 

— VIDÉO-135. Californie du Sud. Série : On tour, 1997, 30min.  
 Châteaux – France 
  — Figaro Magazine, 1294, 12 août 2005, p.20-29 La France sauve ses châteaux. Valençay, p.20-1 & 26-27,  
      Castelnaud, p.22, Kléber Rossillon, p.24, Breteuil, p.28-29.  

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.24-101 « Sur la piste des châteaux mystérieux » 
 — Guide du Routard, Châteaux de la Loire, 2010, 259p. 
Châteaux - France - Alsace 

  — VIDÉO-39.  Vues du ciel, janv. 2000,  3min. 
Châteaux – France – Bordeaux 

— Géo, 335, Janvier 2007, p.98-117 Les grands châteaux du Bordelais. Yquem, Petrus, Beychevelle.  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.413 +Illus.  

Châteaux – France – Bretagne 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.56-75 +Illus.  
 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.68-77 +Illus. des châteaux 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.6- Châteaux de légende. Forteresse de Largoët (8 illus.) Montmuran, Fougères,  
     Combourg (9 illus.)  
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Les châteaux de la Bretagne féodale (64-69) 

Châteaux – France – Cartes 
 — Géo, 217, Mars 1997, p.79-  carte dépliante 

Châteaux – France – Guides 
 — Guide du Routard, Châteaux de la Loire, 2010, 259p. 
Châteaux – France – Lot 
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 — VIDÉO-122.  Série : Vues du ciel, 2000, 3min.  
Châteaux – France – Quercy 

 — Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.92- 
Châteaux – Finlande 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.14 +Illus.  
— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library International, 1978. n.p.Nb.illus. p.57 illus. 

Châteaux - Grande-Bretagne 
 — Traveler (NGeo)  Jan-Feb. 1992, p.58-71 +carte p.71 "British Castles" 
Châteaux – Irlande – Ashford Castle 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.19 Illus. 
Châteaux – Italie – Castello di Tornano 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.19 Illus. 
Châteaux – Italie – Naro – Chiaramonte 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.117 illus.  
Châteaux - Italie - Pouilles - Castel del Monte.  Voir à Castel del Monte (Pouilles, Italie) 
Châteaux – Italie – Sicile, - Erice 
 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.5 illus. plan. 
Châteaux - Japon 
 — Historia Découvertes, no 6, 1999 p.118-124 
Châteaux – Norvège  
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.12-13 +Illus. 
Châteaux – Ontario – McOuat 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.155 +Illus.  
Châteaux – Photographie 
 — Chasseur d’Images, 356, Août-Septembre 2013, p.68-87 Photographier les châteaux.  
Châteaux -  Portugal 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.60-73 Portugal. Les forteresses de l'Est. Château des ducs de Bragance (64 illus.)  
Châteaux -  Portugal - Almeida 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.60-73 Portugal. Les forteresses de l'Est. Almeida (66-67 illus.)  
Châteaux -  Portugal - Castelo Melhor 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.60-73 Portugal. Les forteresses de l'Est. Castela Melhor (65 illus.)  
Châteaux -  Portugal - Castro Marim 

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.60-73 Portugal. Les forteresses de l'Est. Castro Marim (illus.64)  
Châteaux – Portugal – Marvao 

 — Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.78 illus. 
Châteaux – République tchèque 

 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.60-65 +Illus. 
Châteaux – Scandinavie 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.14-15 +Illus. 
Châteaux -  Slovaquie 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.26 de Beckov. Trencin (27-28) Topol'Cianky (29-30)  
     de Nitra (31) de Strecno (37+Illus.) Bojnice (41 illus.) Ste Catherie à Kremnica (42+Illus.) Orava (53 +illus.) Spis Castle (66) 
Châteaux – Suède 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p. 14 +Illus.  
Châteaux bordelais  
 — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.43-49 Cahier connaissance. Le château viticole bordelais. 
Châteaux cathares – France 

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.18-19 illus. 
  — Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.60-61 +Illus. 

— Grands Reportages, 270, Juillet 2004, p.52-53 la forteresse de Quéribus 
— VIDÉO-224. Série : Travel Travel, 30min. 

Châteaux de la Loire 
— Détours en France, 121, Octobre 2007, p.18-63 Sur la route des châteaux de la Loire. +carte (20-21) 
— Géo, 135, Mai 1990, p.113-190 La Loire. Dossier. Guides des châteaux de la Loire (166-177) 

 — Géo, 135, Mai 1990, p.113-190 La Loire. Dossier. Château d'Arlempdes (vue aérienne, 114-115) Puy en Velay (vue aérienne, 
    116-11) Village du Colombier (Vue aérienne, 118-119) Gien, Orléans, Amboise et le château de Chambord (vues du ciel, 120-121) 
    Saumure (vue aérienne, 122-123) Au temps des passeurs de sel (141) Environnement, bétonneurs et Verts au pied du mur  
    (155-161) Gien (166) Chateauneuf-sur-Loire (166) Meung-sur-Loire (166) Beaugency (169) Villesavin (169) Beauregard (169)  
    Chambord (169)    (169) Chaumont-sur-Loire (170) Amboise (170) Chenonceau (10) L Gué-Péan (10)  Loches (173) Villandry 
    (13) Langeais (173) Azay-le-Rideau (174) Ussé (14) Chinon (174) Montsoreau (177) Saumur (177) Nantes (177)   
— Géo, 217, Mars 1997, p.58-109 Les grands et petits châteaux de la Loire. (64) Histoire (78) Patrimone (92) Guide (97)  

 — Géo, 277, Mars 2002, p.126-154 Les châteaux de la Loire en panoramiques. 
 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.16-29 Le val des rois en petite reine. Château de Chenonceau (Illus.16-19) Château 
     d'Ussé (Illus.24-25) Château de Saumur (Illus.2) Guide pratique (92-93)  

 — Guide du Routard, Châteaux de la Loire, 2010, 259p. 
 — Guides Gallimard. L’Encyclopédie du Voyage. Les Châteaux de la Loire, 2005, 368p. 

— LANNION, Philippe. Châteaux de la Loire. 93 photographies en noir et en couleurs. Carte des château. B. Arthaud, 1961, 107p. 
 — VIDÉO-37.  Série:  Vidéo Guide,  60min. 
 — VIDÉO-93. France: Les Châteaux de la Loire. Série:  Les plus beaux voyages du monde, 60min. 

Châteaux écossais 
 — Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.38-41 Des châteaux trop habités (par les esprits) Le château de Eilean Donan 

    (29 illus.) Cawdow, Traquair (41)  
Châteaux forts - France.  Voir aussi Forteresses 
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 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.49- des Vosges alsaciennes.  
 — Géo, 170, Avril 1993, p.76-142 La France des châteaux forts (du Moyen-Age)  
        CHÂTEAUROUX (Val de Loire, France) Pop. 44 960 hab (2012) La communauté d'agglomération de Châteauroux compte environ 74 493 
     habitants et l'aire urbaine de Châteauroux compte quant à elle 93 202 habitants ce qui en fait d'elle la 85ede France. C'est la plus  
     petite aire urbaine pour une préfecture d'un département de la région Centre-Val de Loire. Il s'agit de la première ville du département  
     de l'Indre, et la cinquième de la région Centre, derrière Tours, la capitale régionale Orléans, Bourges et Blois mais devant Chartres. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.10 Balade impériale. +Illus. dans le parc Balsan, les appartements du château 
    Tour. 
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Chatelain, Carole. Journaliste. Collab. à Géo. 
— Géo, 256, Juin 2000, p.62-70 Article. Brésil. L'envolée des perroquets bleus. 
— Géo, 256, Juin 2000, p.174-184 Article. Aboukir. L’honneur perdu de la marine française.  
— Géo, 257, Juillet 2000, p.58-66 Article. La mort blanche des coraux.  

 — Géo, 261, Novembre 2000, p.186-204 Article. Le parc de Versailles ressuscité.   
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.176-192 Article. La mémoire végétale du monde.  Avec huit millions de spécimens, l’herbier du Muséum  
     National d’histoire naturelle de Paris, la plus grande collection de plantes séchées du monde. 
  — Géo, 263, Janvier 2001, p.136-143 Article. Musée Guimet, la métamorphose.  

— Géo, 264, Février 2001, p.48-105 Dossier de C. Chatelain. Alpes, le nouvel essor  
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.142-144 Dossier. Le Conservatire du littoral au tournant de son histoire. 

 — Géo, 270, Août 2001, p.11, 54-79 Dossier dirigé par C. Chatelain. L’astrologie autour du monde. 
  — Géo, 270, Août 2001, p.94-97 Article. Les migrateurs sous l’œil des caméras.  
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.185-192 Article. La très longue marche de nos ancêtres.  

— Géo, 273, Novembre 2001, p.124-179 Dossier dirigé par C. Chatelain. Oiseaux. Le peuple migrateur.  
— Géo, 274, Décembre 2001, p.16-32 Article. Kaboul, Afghanistan. Une ville mythique devenue martyre. +carte urbaine (27) Joug taliban 
    1996-2001. 
— Géo, 277, Mars 2002, p.22-124 Dossier. L’Afghanistan au cœur.  

 — Géo, 279, Mai  2002, p.164-176 Dossier de C. Chatelain. Requiem pour les tigres.  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.92-155 Dossier de C. Chatelain. Corée du Sud. Le nouveau souffle. 
 — Géo, 281, Juillet 2002, p.160-168 Dossier dir. par C. Chatelain. Tourisme. Les risques majeurs du voyage. Les dangers, séismes, cyclones, 
     guerres. 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.176-186 Dossier de C. Chatelain. Poissons d’aquarium : le pillage des mers du Sud. 
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.170-176 Dossier de C. Chatelain. Mariages d'enfants, l’envers du décor. 
 — Géo, 289, Mars 2003, p.130-149 Pays de Savoie. Une terre d’échanges. Dossier de C. Chatelain.  
 — Géo, 290, Avril 2003, p.55-106 Dossier, la Turquie par les Turcs. 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.56-112 Dossier de C. Chatelain. Cambodge. Une renaissance sous tension. Phnom Penh (74-) Angkor (102-)  

— Géo, 298, Décembre 2003, p.61-128 Dossier de C. C. L’archipel à préserver. La Réunion, Maurice, Rodrigues, La Réunion, p.74-84 +carte p.80 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.87-107 Dossier de C. Chatelain. Patrimoine et nature.    

— Géo, 302, Avril 2004, p.61-114 Dossier de C. Chatelain. Scandinavie, Danemark, Norvège, Suède.  
 — Géo, 303, Mai 2004, p.146-160 Dossier de C. Chatelain. « La vérité sur les bagnes de Guyane »  

— Géo, 305, Juillet 2004, p.110-121 Dossier de C. Chatelain. Forêt tropicale : l’exploitation en question. Bois tropicaux.  
 — Géo, 306, Août 2004, p.31-80 Dossier de C. Chatelain et C. Agnus. Océans, un continent à découvrir.  
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.36-68 Dossier de A. Maume et C. Chatelain. Le développement de la planète (statistique par pays) (36-37)  
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.69-77 Article. L’incroyable voyage des premiers hommes.  
 — Géo, 313, Mars 2005, p.121-141 Dossier dirigé par Carole Chatelain. Bordeaux, le renouveau. 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.52-73 Dossier dirigé par C. Chatelain et O. Piot. À l’écoute de la terre. Catastrophes. Tremblements de terre. 

 — Géo, 318, Août 2005, p.26-31 Article. Projet Phoenix. La navette non jetable. 
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.76-116 Dossier dirigé par C. Chatelain. Sites naturels en Europe. 
Chatelin, Julien. Photographe et journaliste. 

        — Géo, 326, Avril 2006, p.32-42 Photos. Enquête. Israël, l’envie d’avoir 20 ans. 
— Géo, 387, Mai 2011, p.18-19 Photo. Bienvenue à Bouddhaland. 

 — Géo, 396, Février 2012, p.120-123 Photos. Les soldats invisibles des guerres modernes. [Les employés en marge des armées] 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.28-35 Article et photos. Lhassa aujourd’hui.  
Châtelains - France - Mayenne 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.68-84 La dernière tribu des gentilshommes. Famille Ozouville (70) Guébriant (72) Quatre-Barbes (74) 
     Famille Pontavice (76) Famille R. de Chavagnac (78) J. de Chavagnac (79)  

CHÂTELARD (France : Lac, Alpes) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.61-62 +carte 

CHÂTELBLANC (Jura, France) 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.94 et illus. de son église 

Chatelin, Marc. Photographe.  
 — Destination Provence, 9, Printemps 2011, p.14-22 Photos. L'épopée vaudoise. 

Chatelin, Julien. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.18-19 Illus. "Bienvenue à Bouddhaland", Birmanie. 

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.120-129 Photos. Le dernier caprice du régime birman. 
Chatelperron, Corentin de 

 — National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.150 Le catamaran des Géo Trouvetout.  
CHATHAM (Canton, incluant le hameau de Cushing, Laurentides, MRC Argenteuil, Québec) 

— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.134-136 +Illus. 
    vue aérienne de Cushing p.135  

CHATHAM (Nouveau-Brunswick)  519 hab. (2001)  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.219  

CHÂTILLON (France)  Au sud du Beaujolais 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.60-61 illus. 
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CHÂTILLON-EN-BAZOIS (France) 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.84-85 Canal du Nivernais 

— VIDÉO-53.  Nièvre.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min.  
CHÂTILLON-EN-DIOIS (France, Drôme) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.66 +carte régionale  
CHÂTILON-SUR-SEINE (Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.12 La Dame de Vix entre au couvent. Vue sur Châtillon (60-61 illus.)  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.324 

Chats 
 — Géo, 130, Décembre 1989, p.220- Bon appétit, messire le chat.  Nourriture. Alimentation pour chat. 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.8-20 L'aret d'être chat dans l'archipel grec des Cyclades. 

Chats huants, voir Chouette hulotte 
Chats margay (animal) 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.26 Le speed dating du chat margay. Accouplement des félins.   
CHATTANOOGA (Tennessee) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.201 carte urbaine 
Chatterjee, Rukmini. Journaliste.  

— Géo, 304, Juin 2004, p.38-48 Article. Cap-Vert. « Jours tranquilles dans le cratère » 44-46 +Illus.  
Chatwin, Bruce. Auteur d'une autobiographie "J'ai toujours voulu aller en Patgagonie" 

— Géo, 188, Octobre 1994, p.50-106 Australie. Au cœur de la démesure. Dossier. Article. Récit de voyage, la terre des rêves et des chants 
    des dieux (52-55) 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.42 Ici et là, avec Chatwin.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.56-57 Patagonie. "Sur les traces de Chatwin" (52-57) 

Chau,  du cantonais, signifie, Île.  
CHAU DÔC (Vietnam) 

 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.146 
Chaud, Marianne. Photographe. 
 — Grands Reportages, 366, Avril 2012 p.6-9 Photos. Ladakh. La nuit nomade. 
CHAUDANNE (Lac artificiel, Verdon, France) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.28-29 illus. 
CHAUDEFOUR (Auvergne, France) 

 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.46 +Illus. la vallée du vertige. 
CHAUDES-AIGUES (Cantal, Auvergne, France) 

 — Ballades en  France, HS, no 13, 2005, p.56-57 +Illus.  
CHAUDEFOUR, Vallée de (Auvergne, France) 

 — Figaro Magazine, No 1277, 16 avril 2005, p.82 +Illus.  
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.86 +Illus.  

Chaudenson, Robert. Journaliste.  
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.90-144 Océan Indien. Dossier. Article. Population. Origines communes, mais peuples distincts (117-118) 
CHAUDERON (Gorges du, Suisse) Gorges non loin de la ville de Montreux dans le canton de Vaux.  

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.127  
CHAUDIÈRE, CHUTES DE LA (Charny (Lévis) Québec) 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.69 illus. 
CHAUDIÈRE (Rivière, Lévis, Chaudière-Appalaches, Québec) Origine et signification. Depuis le lac Mégantic, où se trouve  
     sa source principale, la rivière Chaudière parcourt près de 200 km en direction nord avant d'atteindre le fleuve Saint-Laurent 
     à la hauteur du pont de Québec. Tranchant l'axe des plis appalachiens, à travers un bassin de 6 690 km², elle reçoit de  
     nombreux affluents parmi lesquels on remarque les rivières du Loup, de la Grande Coudée, Famine, Chassé, Beaurivage  
     et le bras Saint-Victor. Aux pentes raides marquées par des cascades et des rapides qui caractérisent son cours supérieur  
     jusqu'au pied des rapides du Diable, juste en amont de Beauceville, succède une vallée étalée, les fonds de la Beauce,  
     régulièrement inondés au printemps ou lors de fortes pluies. De spectaculaires chutes, situées près de Charny, ponctuent le 
     cours inférieur de la rivière qui rejoint ainsi le fleuve à travers une tranchée soumise à la fluctuation des marées. La  
     dénomination Chutes de la Chaudière a été étendue à la rivière Chaudière. C'est pourtant sous le nom de Rivière des 
     Etechemins que Champlain l'inscrit sur ses cartes de 1612 et de 1632 : il signalait ainsi que cette rivière était la voie déjà  
     utilisée par les Etchemins dans leurs déplacements entre la côte de l'Atlantique et Québec - - ils ne seront pas les seuls  
     d'ailleurs puisque le général américain Arnold l'utilisera en 1775 pour envahir Québec –. Par la suite, depuis la Relation des 
     Jésuites de 1651 jusqu'aux environs de 1737, les documents parlent presque uniquement de la Rivière du Sault de la  
     Chaudière, puis, jusque vers la fin du XVIIIe siècle, Rivière de la Chaudière sera l'usage habituel tandis que la forme apposée  
     Rivière Chaudière s'implantera par la suite, probablement sous l'influence de la cartographie et de l'usage en langue anglaise. 
     Quant à Sault de la Chaudière, on lui préférera la forme Chutes ou Chute de la Chaudière et, plus anciennement, de Charny. 
     Au cours des siècles, la rivière a connu quelques désignations plus ou moins éphémères. Ainsi, vers la fin du XVIIe siècle, les  
     Abénaquis installés près des chutes l'avaient appelée Kikonteku, ce qui, suivant l'abbé Provost, signifiait rivière des champs. 
     Quant au nom Méchatigan Msakkikkan, rivière ombreuse, déformé en Sartigan et même en Saint-Igan, il semble avoir servi 
     à désigner l'ensemble de la Nouvelle-Beauce tout aussi bien que la rivière vers le milieu du XVIIIe siècle, c'est-à-dire peu  
     après la concession et le début du peuplement des seigneuries. Les Abénaquis actuels la désignent Papawikotekw, ce qui  
     signifie rivière de la chaudière en étain. Reste le cas de Rivière Bruyante qui, sur les cartes de Champlain, s'applique à la  
     rivière Etchemin; pourtant, dans une lettre datée de 1804, le seigneur Gabriel-Elzéar Taschereau parle bel et bien de «la 
     rivière Chaudière (ou Bruyante)», ce dernier nom étant d'ailleurs cité dès 1686 dans l'acte de concession de la seigneurie  
     de Lauzon. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 25 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.239- +carte (240)  

CHAUDRON (Mont, Abitibi-Témiscamingue, MRC Rouyn-Noranda, Québec) Le mont Chaudron, dont l'altitude atteint plus de 
     500 m, est situé dans le secteur de Montbeillard, près de la frontière de l'Ontario. Il constitue l'un des deux sommets d'un 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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     ensemble dénommé Collines Cheminis. Son nom provient du fait que ce mont ressemble à un gros chaudron inversé. Le mont  
     Chaudron ou colline Cheminis est un inselberg, une anomalie géologique à la frontière de l'Ontario et du Québec en Abitibi- 
     Témiscamingue, et aussi connu sous différents noms en anglais comme Mount Cheminis ou Sugar-Loaf Mountain (mont du Pain 
     de Sucre). Le mont Chaudron est situé non loin des éléments paysagers et forestiers remarquables contigus à la réserve  
     écologique projetée du ruisseau Clinchamp et du mont Kanasuta, au nord de la route 117. Le mont est situé au Québec, à moins 
     de 100 mètres de la frontière ontarienne. C'est l'un des plus haut sommet de la région après le mont Dominant à 566 mètres,  
     situé dans le parc national d'Aiguebelle, mais plus haut que le mont Kanasuta haut de 500 mètres, situé près d'Arntfield ou des  
     collines Kékéko hautes de 485 mètres. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 18 juillet 2012] 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.30-31 Le « Monument Valley » du nord. 
 — Wikipédia, 18 Juillet 2012 
CHAUDUN (France) 

 — Grands Reportages, 154, Novembre 1994, p.137 Art. +carte rég.  
Chaumières - France.  La chaumière est une maison d'habitation rurale traditionnelle en Europe occidentale, tirant son nom de sa  

 toiture recouverte de chaume (paille de blé ou de seigle, tiges de roseaux). En France, elle est présente notamment en 
 Normandie et en Brière. De nos jours, outre la signification traditionnelle, on emploie également le mot chaumière pour  
 désigner une habitation familiale ou simplement une vieille bâtisse rurale. Il en existe dans de nombreux pays européens : Îles  
 Britanniques, Allemagne, Danemark, etc. 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.83-96 Cahier connaissance. Découvrez les chaumières.  
CHAUMONT (France) 

 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.88-89 +Illus. 
CHAUMONT-EN-VEXIN (France) 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.70  
CHAUMONT-SUR-LOIRE (France) 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.56 
CHAUMONT-SUR-THATONNE (Loir-et-Ch, France)  Pop.1 100 hab.  

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.81 Prenez de la hauteur.  
CHAUSEY (Archipel de rochers, Manche, Normandie, France)  Pop.30 hab. (1999) Petit archipel. Situé au large de la baie du Mont 

     Saint-Michel. Constituée de 365 îlots à marée basse et de 52 îles à marée haute. Vue aérienne de l'île (69) Marin-Marie 
     peintre de la Marine 70)   
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.16-21 
 — Détours en France, 57, mai 2000, p.56-57 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.66-71 Chaussey, l'archipel magnifique. +carte de l'archipel et sa grande île. 

— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.12-13 Illus.  Vers Chausey à bord du Marité (44-49) Château Renault (49 illus.)  
— Géo, 255, Mai 2000, p.102- 

 — Géo, 339, Mai 2007, p.148-149 +Vue aérienne 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Îles Chausey (16-17 +Illus.) La petite Polynésie normande. 
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.20-31 Îles précieuses. Sauvegardé (28 illus.) 
— Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.20-21 Illus.  
— Îles de la France, Les. Genève : Minerva, 1998, p.16-22 Texte de Christine Masson & Janine Trotereau. 
— VIDÉO-108. Mont St-Michel.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

CHAUMONT (Haute-Marne, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.207  

Chauprade, Aymeri. Expert en géopolitique.  
— Géo, 297, Novembre 2003, p.15 Notes biographiques. 

 — Géo, 297, Novembre 2003, p.120-126 Golfe persique. Article. Le Golfe, nouveau lac américain.  
 — Géo, 300, Février 2004, p.90-92 Article. Liban. Une souveraineté fragile.  
Chaussée des Géants (Antrim, Irlande) ou Causeway Coast. La Chaussée des Géants (en anglais : Giant's Causeway ; en irlandais : Clochán 
     na bhFómharach, ce qui signifie « Le petit tas de pierre des Fomoires ») est une formation volcanique située sur la côte d'Irlande du Nord. 
     Située à 3 km au nord de la ville de Bushmills dans le Comté d'Antrim, à l'extrémité septentrionale du plateau d'Antrim, elle se caractérise 
     par environ 40 000 colonnes hexagonales verticales juxtaposées (colonnes ou orgues basaltiques). L'ensemble, érodé par l'action de la mer, 
     évoque un pavage qui débute de la base de la falaise et disparait dans la mer. Les colonnes sont visibles sur l'estran mais aussi dans la  
     falaise haute de 28 mètres, qui constitue la bordure du plateau d'Antrim. Le site est inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO 
     depuis 1986. Classé réserve naturelle nationale en 1987 par le Département de l'Environnement d'Irlande du Nord, le site et sa côte ont  
     également intégré le réseau Area of Outstanding Natural Beauty en 1989. Le site appartient et est entretenu par le National Trust. 

 — Carnets de voyage, 5, 1998 p.66 
  — Destination Irlande, 18, 2013, p.44- Le rivage des géans.  
 — Géo, 172, juin 1993 p.119 
 — Géo, 241, mars 1999 p.118-119 illus. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.481 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.530  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.203, 253 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.472  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.477   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.267 

 — Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.138 illus.312-313  
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.115 illus.253, 254-255 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.266-267 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.58-59 Illus. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.282, 304  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.305-307 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.89 Excursion autour de l’île d’Émeraude.   

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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— Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.37 +Illus.  
 — Wikipédia, 27 Juillet 2013 
Chaussée des Géants (Brier, Nouvelle-Écosse) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.359 illus. 
Chaussures ancienne 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.16 La plus vieille chaussure en uir du monde. +Illus. 
CHAUTAGNE (Rhône, France) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.50 et 52 illus. 
Chauthi.  Elle rassemble les petites filles répudiées en Inde. 

 — Géo, 303, Mai 2004, p.128 + portrait.  
Chauveau, Loïc. Journaliste.  
 — Géo, 255, Mai 2000, p.70-79 Article. Bassin d’Arcachon, une terre au rythme de la mer. 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.160-171 Article. Une jungle en Alsace. L'île de Rhinau. 
 — Géo, 258, Août 2000, p.44-51 Article. Balade en forêt de Brocéliande. 
Chauvel, Patrick. Journaliste.  

— Géo, 348, Février 2008, p.112-125 Article. Thaïlande. Haute tension entre musulmans et bouddhistes.  
Chauves-souris (Animal) Les chauves-souris comptent parmi les mammifères les plus sociales et les plus utiles à l'homme. Pourtant, il les  
     détruit comme nuisibles. L'ordre des chiroptères regroupe des mammifères volants, communément appelés chauves-souris. Avec près d'un 
     millier d'espèces, c'est l'ordre de mammifères le plus nombreux après celui des rongeurs, auquel il est parfois associé. Ces animaux,  
     comme les Cétacés, sont souvent capables d'écholocation. Deux sous-ordres étaient classiquement admis : les Microchiroptères (environ 
     800 espèces, de petite taille relative, capables d’écholocation) et les Mégachiroptères (environ 170 espèces dont les fameuses roussettes, 
     de grande taille relative ; Dobson 1875). Récemment, sur des bases moléculaires, l’ordre a été redécoupé en deux nouveaux sous-ordres  
     pour rompre la paraphylie des Microchiroptères : les Yinpterochiroptera et les Yangochiroptera (Teeling et al. 2002, Teeling et al. 2005). 

L'écholocation n'est bien développée que chez les microchiroptères insectivores. Généralement actifs la nuit, ils peuvent se diriger dans  
l'obscurité en émettant des ultrasons dont ils captent la réflexion, écholocalisant ainsi leurs proies et les obstacles. Les mégachiroptères,  
quant à eux, se fient plus à leur vue et à leur odorat. Les chiroptères sont les seuls mammifères doués du vol actif, à distinguer du vol  
plané que pratiquent les écureuils volants, les phalangers ou les galéopithèques. Ils se déplacent dans les airs grâce à une aile formée  
d'une membrane de peau entre le corps, les membres et les doigts. Ils ne se posent qu'exceptionnellement au sol et s'y meuvent  
maladroitement. Ils se reposent en se suspendant aux aspérités par les griffes des orteils. Dans les zones cultivées, habitées ou subissant 
la déforestation, de nombreuses espèces de chiroptères sont en forte régression ou ont localement disparu. Certaines font l'objet de plans  
de restauration ou bénéficient d'un statut de protection, notamment en France. Dans la culture populaire, l'image de la chauve-souris peut  
être bénéfique ou maléfique selon les pays. À cause de leur aspect étrange et de leur vie nocturne et, par voie de conséquence, du mystère 
qui entoure leur mode de vie, elles sont souvent victimes d'idées reçues qui leur ont valu longtemps d'être persécutées par l'homme. 
Voir aussi Roussette (Chiroptère)  

 — Géo, 87, Mai 1986, p.78-98 Bonne nuit les chauves-souris  
 — Géo, 205, Mars 1996, p.124-132 Chauves-souris. Sauve souris. Un savant au secours des chiroptères.  
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.86-94 Cote d’alerte pour les roussettes! Chauves-souris) 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.102-109 En Thaïlande, ces chauves-souris valent de l’or. 

— Géo, 352, Jin 2008, p.124-130 Zambie, les chauves-souris attaquent!  
 — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.132-139  Pipistrelles, nos si discrètes voisines.  

— National Geographic, August 1995, p.36-57 +Illus.  
— National Geographic France, Juin 2002, p.100-109 

 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Geographica. Au royaume des aveugles, la chauve-souris est reine.  
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.38-51 Vainqueurs ailés. Les chauves-souris du Panama. 
 — National Geographic France, Novembre 2010, p.38-41 Mygrations mystérieuses. Les tadarites du Brésil. 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Soigner les chauves-souris. 

— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.112-123 La fleur et la chauve-souris.   
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.26-28 Photographier la chauve-souris aux ailes d’or. 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.72-77 +Illus.  
CHAUVET (France : Montagne) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.49-50 +Illus. 
 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.58-60 grotte 
 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.6 L’âge des cavernes revisité. Sa reconstitution, la Caverne du Pont-d’Arc. 

Chauvière Le Drian, Grégoire. Journaliste.  
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.108-112 Article. Une autre idée de l’échange. 
Chauvignat, Olivier. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 320, Janvier-Février 2010, p.76-83 Mode program. 
CHAUVIGNI (Vienne, France) 

 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.88-89 +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.404  

CHAUX-DE-FONDS (Suisse) Pop. 38 694 hab (2013) La Chaux-de-Fonds est une ville suisse du canton de Neuchâtel, située à  
     environ 70 km au nord-ouest de Berne dans le massif du Jura, à 10 km de la frontière avec la France. C'est la première  
     commune du canton de Neuchâtel avec 38 694 habitants fin 2013. La commune a été fondée en 1656 et doit son essor et sa  
     renommée à l'horlogerie et à la microtechnique. Entièrement détruite par un incendie en 1794, la ville a été reconstruite selon 
     un plan en damier qui est aujourd'hui encore une originalité au sein des villes suisses. L'urbanisme particulier et l'activité  
     principalement industrielle a fait dire à Karl Marx que la cité était une « ville-manufacture ». L'architecte Le Corbusier, le  
     navigateur Laurent Bourgnon, l'écrivain Blaise Cendrars et le constructeur d'automobiles Louis Chevrolet y sont nés. Elle est un 
     centre reconnu de l'Art nouveau ayant donné naissance à une forme de cet art connu sous le nom de Style sapin. À ce titre,  
     elle est membre du « Réseau Art Nouveau » européen. Depuis 2009, elle est inscrite avec sa voisine Le Locle au patrimoine  
     mondial de l'UNESCO pour son « urbanisme horloger » qui reflète les besoins particuliers d'une activité mono-industrielle,  
     entremêlant habitat et ateliers. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.210  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  
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CHAUX-DES-BREULEUX (Suisse) Pop. 99 hab (2013) La Chaux-des-Breuleux est une commune suisse du canton du Jura, située  
     dans le district des Franches-Montagnes. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.225  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

Chavanat, Damien. Illustrateur 
 — Détours en France, 159, mai 2012, p.2-21 

— Détours en France, 162, Septembre 2012, p.20-21 Illustrations. Dauphiné-Vercors. Le jardin secret des marcheurs.  
Chavez, Hugo.  Hugo Rafael Chávez Frías (né le 28 juillet 1954 à Sabaneta, dans les Llanos, au Sud du Venezuela, et mort le 5 mars 2013 
     à Caracas) est un militaire et homme d'État vénézuélien. 

— Géo, 334, Décembre 2006, p.15 Quand Chevez annonçait dans Géo son rêve bolivarien. 
        CHAVIGNOL (Cher, France) Pop. 130 hab (2009) Chavignol est une ancienne commune française située dans le département du Cher, la 
     région Centre-Val de Loire et la région naturelle du Sancerrois. Le village est rattaché à la commune de Sancerre depuis 1794, il tient 
     sa notoriété du crottin de Chavignol, fromage de chèvre qui porte son nom. 

— Détours en France, 195, Octobre-Novembre 2016, p.45 Au pied de la colline de Sancerre, Chavignol. Pittoresque village de vignerons 
    est la capitale du fameux crottin de chèvre.  
— Wikipédia, 26 Décembre 2016 

Chavin de Huantar (Temple andin) 
 — National Geographic France, Février 2001, p.64-65  « Radiograhie en 3D » 

CHAVON (Altos de, Rép.Dominicaine) 
  — VIDÉO-167. Rép.Dominicaine. Série : Le Monde vu du ciel, 2000, 5min. 

Chavy, Jocelyn. Journaliste, photographe 
 — Grands Reportages, 394, Mai 2014, p.64-73 Bumthang, danse avec les dieux. 
Chayet, Stéphanie. Journaliste.  

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.40-48 Article. New York change de rive.  Les rives, les plages. 
— Géo, 375, Mai 2010, p.78-85 Article. San Francisco et l'art de vivre californien. Homos, écolos, mégalos… à chacun son quartier. 
— Géo, 417, Novembre 2013, p.36-68 New York. Redécouverte. Article. Des vélos pour diminuer les embouteillages (44-48) 

Chazal, Claire.  
— Géo, 411, Mai 2013, p.146 Le monde de Claire Chazal.   

CHAZEL (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  414 hab. (2001)   
CHAZELET (France) 

  — Détours en France, 89, Mai 2004, p.29 illus. vue aérienne du village 
Che.  Expression en Argentine de Che, como vas? Che, comment vas-tu? Les linguistes lui préfèrent une origine hispanique, Che étant 

 l'appel du berger à son troupeau. D'autres lui préfèrent une origine italienne. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.72-73 autre origines du mot. 

Che Ngah, Husni. Photographe malaisien 
— Géo, 436 Juin 2015, p.19 +Illus. Grand festin de miel partagé par des fourmis. 

CHEBBI (Erg, Maroc) 
  — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.426 

Chebel, Malek. Anthropologue, journaliste. 
 — Géo, 294, Août 2003, p.11 Notes biographiques.  
 — Géo, 294, Août 2003, p.112-113, 116-117 Article. Le sentiment amoureux autour du monde. Égypte (112) Iran (112) Au Brésil (116-117).  
CHEBIKA (Oasis, Tunisie) Chebika est une oasis de montagne située au sud de la Tunisie, plus précisément à l'ouest du  

    gouvernorat de Tozeur. Elle correspond sans doute à l'antique poste avancé de Ad Speculum. Situé sur le limes saharien  
    reliant Tébessa à Gafsa, les Romains y utilisaient des miroirs pour communiquer avec les autres postes et signaler  
    d'éventuelles incursions ennemies. L'actuel village de Chebika est construit à proximité du vieux village abandonné en  
    1969 à la suite d'inondations meurtrières qui ont fait plus de 400 morts en Tunisie. Le site, écrit Jean Duvignaud, « est  
    placé dans le croisement de deux avancées de la montagne qui s'ouvre ici vers le désert ». La trame urbaine se résume à  
    un échiquier dont les lignes sont formées par des rues se croisant au niveau de la place du marché. Le village a servi de  
    décor au film Le Patient anglais. [Wikipedia, 17 déc. 2011] 
— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.88-89 Illus. Du village. Guide +carte (109-110) 

CHECHAOUEN (Tetouan, Maroc) 
  — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

CHÉCROUI (Lac, Mont-Blanc, France) 
  — Trek Magazine, 46, Août-Septembre 2003, p.34-35 illus. 

Chedid, Louis 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.138 Le monde de Louis Chedid. 
CHEFCHAOUEN (Maroc) Pop.31,410 hab.  

— Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.32-33 +Illus.  
— Global Rhythm, 142, May 2005, p.34-35 Chillin’ in the shadow of the kasbah. Travel notes. 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.152-157 +carte urbaine p.152-3 +Illus. de 
    la médina p.157 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.168-170 +carte p.170-71 

  — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.87-88    +carte p.87 +Illus. de la ville 
Chefs d’état.  
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.88-101 Au cœur de la présidence.  
Chefs d’état – États-Unis 
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.82-101 Au cœur de la présidence. 
Cheikh.  Mot arabe signifiant, maître, guide, chef de confrérie, de fraction, de village » 
Cheikh Hussein (Mausolée, Éthiopie) 

 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.36-43  Avec les pèlerins mystique de Cheikh Hussein. 
Cheikhat.  Musiciennes et danseuses qui animent les fêtes populaires (au Maroc) 
CHELLY CANYON (Arizona) 

  — Géo, 174, août 1993 p.64-65 
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  — Géo, 346, Décembre 2007, p.108-112 +illus. Le mystère du Canyon de chelly 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.16-16 Illus. Le château de la femme araignée. 
CHELSEA (Outaouais, Gatineau, Québec)   6,344 hab. (2001)  
Chelten, Christophe. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.128-137 Article. Le parfum de la solitude. 
Chemin de l’Inca, Voir Chemins Inca (Route) 
CHEMIN DES DAMES (Route, près de Laon, France) 

  — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.63 +carte 
CHEMIN DU ROY (Route, Lanaudière, Québec) Longeant la rive du Saint-Laurent sur 295 km. Aujourd’hui  bordée par  

     la route 138. Construite en 1737.   
 — Bouchard, René. Itinéraire toponymique du Chemin du Roy. Québec-Montréal, Montréal, 1981, 89p.Coll. (Études et  
     recherches toponymiques, 2) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.274 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.62- La route à remonter le temps.  

— Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.44-47 +Illus.  
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.191  

Chemin inca, 
 — Géo, 383, Janvier  2011, p.84-89 Pérou. À pied, sur la piste des Incas.  

Cheminée. Conduit par lequl les produits volocaniques (laves, gaz) gagnent la surface. 
Cheminée de fée. Colonne de roches meubles, coiffée d'une pierre qui reste en place alors que l'érosion a érodé le terrain autour. 
Cheminées de fées (Göreme, Capadocce, Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.6 illus. 
— VIDÉO-84.  Turquie.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1997,  60min.  

CHEMIN DU ROY (Québec (Prov.) 
 — Bouchard, René. Itinéraire toponymique du Chemin du Roy. Québec-Montréal, Montréal, 1981, 89p.Coll. (Études et 
     recherches toponymiques, 2) 

Chemins de fer, Voir aussi à Trains et aux noms des trains, par exemple le Transsibérien 
Chemins de fer – Afrique – Bamako-Dakar 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.160 
Chemins de fer – Afrique – Cartes 

— Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.88-89 carte des lignes ferroviaires. Le Marrakech-Rabat. Le Caire- 
    Assouan. Le Lézard rouge. Djibouti-Addis-Abeba. Cotonou-Parakou.  

Chemins de fer – Afrique – Le Caire-Le Cap 
 — Géo, 108, Février 1988, p.136-150 Le Caire-Le Cap omnibus. 
Chemins de fer – Afrique du Sud - Rovos 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.90-92+carte. Du Cap à Prétoria.  
 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.84-89 Un cinq-étoile roulant +carte du trajet (87)  
Chemins de fer – Alaska 
 — Géo, 330, Août 2006, p.40-47 +Illus.  
Chemins de fer – Alaska – Anchorage à Grandview 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.66-69+carte  
Chemins de fer – Alaska – Fairbankbanks à Anchorage 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.100-101 illus. 
Chemins de fer – Amérique du Nord 

— Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.54-55 +carte des lignes ferroviaires. Le Rocky Montainer, 
    El Expresso Maya, California Zephyr, El Tequila Express, Sunset Limited 

Chemins de fer – Amérique du Sud – Cartes 
— Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.76-77 Les trains de l’extrême +carte. Lignes : Le panarail.  
    Le Serra Verde Express. Cap au Sud, Le Hiram Bingham. Voyage œnologique. L’Andean Explorer. Le train des nuages. 
    La Trotchita. Le train des prisonniers.  

Chemins de fer - Argentine - Trochita 
— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.90- Patagonie. "La Trochita", la petite star es pampa +carte du trajet (93) 

Chemins de fer – Asie – Cartes 
— Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.104-105 Lignes ferroviaires +carte. Le Konkan Kanyan Express. 
    L’Anti Eastern & Oriental Express. Le nouveau train du Tibet (Lhassa-Pékin). Le Transmongolien, Le transmandchourien. Le train miniature. 
    Le Tranzalpine. Le Great South Pacific Express. Le Indian Pacific. La Yamaguchi Line.  

Chemins de fer – Aspect patrimonial 
 — Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.4-19 

Chemins de fer – Australie – Darwin – Adélaïde 
— Géo, 315, Mai 2005, p.16-30 Un train dans le bush. Un voyage de 3 000 km. 

 — Grands Reportages, 109, Octobre 2007, p.62-69  par le train nommé Ghan 
Chemins de fer - Belgique - Kusttram - De La Panne à Knokke-Heist 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.50-55 Transport amoureux. +carte du trajet (54)  
Chemins de fer - Brésil - Maria Fumaça 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.94-95 Tiradentes, Minas Gerais. 
Chemins de fer – Canada - Montréal à Vancouver 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.56-60+carte De Montréal à Vancouver. 
Chemins de fer – Canada (Nord) Hudson Bay Railway 

— Géo, 299, Janvier 2004, p.82-87 Voyage dans la provincer du Manitoba. Des rails pur la baie d’Hudson. Churchill 
Chemins de fer - Chili - Transacatama 

 — Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.16 Dans le désert d'Acatama. 
Chemins de fer – Chine – Tibet - De Pékin à Lhassa 

 — Géo, 328, Juin 2006, p.20-39 Les rails de la conquête. La future gare de Lhassa rêve de touristes par milliers. 
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 — Géo, 381, Novembre 2010, p.32-47 En train sur le toit du monde. 4 500 km en 48 heures souvent à plus de 4 000 m d'altitude. 
     +carte (44) Chemi de fer Pékin (Beijing)-Lhassa. +carte (48 Pékin-Lhassa)  
 — Grand Reportages, 311, Décembre 2007, p.60-67 

— Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.106-109+carte. 
Chemins de fer – Chine – Yunnan 

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.72-85 Sur la piste du train français du Yunnan. 
Chemins de fer – Corse 

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.37-41 Cahier connaissace no 191, Le chemin de fer en Corse.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.49-51+carte) D’Ajaccio à Calvi, le tortillard référé des Crses.  

Chemins de fer – Cuba 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.81-83+carte De La Havane à Matanzas 

Chemins de fer – Écosse 
— Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.51 Illus. West Highland Line. 
— Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.26-27 De Glasgow à Mallaig, vers les hautes solitudes des 
    Highlands avec la West Highland Line +carte régionale (26)  

Chemins de fer – Équateur – Guayaquil 
 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.90-91 illus. du Nez du Diable, sur la Cordiliere près d’Alausi. 

Chemins de fer – Équateur – Itarra à San Lorenzo 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.84-85+carte  

Chemins de fer – Érythrée 
 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.86-93 +Illus. de Massawa jusquà Asmara la capitale 

Chemins de fer – Espagne 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.De la Galice à la Castille ou Saint-Jacques de Compostelle à Leon. 

Chemins de fer -  États-Unis 
 — Traveler, july/Aug.1991p.26 

Chemins de fer - États-Unis - Amtrak 
— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.96-100 +carte du trajet (100)  

Chemins de fer – États-Unis – Mississippi 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.70-72 De Memphis à La Nouvelle-Orléans 

Chemins de fer – France 
  — Géo Découverte, Hors série, Les plus beaux trains de France. 2010, 104p.Guides pratique de nos trains (102-104) 

— Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.31-51 +carte ferroviaire de France (32-33) Le Vapeur du Trieux, 
    Le Vézelay, Le chemin de fer de Guîtres, Chemin de fer des Landes de Gascogne, Le Gentiane Express, Le trains des 
    Merveiles, Le chemin de fer forestier d’Abreschviller, La Ligne des hirondelles. Le chemin de fer de la Mure. Le Vapeur des  
    Cévennes (32-33) Le Blac   Argent, de Luçay-le-Mâle à Salbris (34-36+carte)  Le Catalan, de Villefranche-de-Conflent à  
    Latour-de-Carol (39-43+carte)  De Lille à Boulogne-sur-Mer, le Nord comme vous ne l’avez jamais vu (44-45+carte) De  
    Paris à Calais, le Venice-Simplon Express (46-48+carte)   

 — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.36-41 Bourgogne. Le Berry à pleine vapeur. Le Mountain 241 P 17,  
     ressuscitée en 2006. 
        Chemins de fer - France - Digne-les-Bains-Nice 
 — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.88-89 Illus.  
        Chemins de fer - France - Dole à Saint-Claude (Jura) 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.46-49 Entre ciel et TER. En Franche-Comté +carte du trajet (48)  
        Chemins de fer - France - Nice à Digne-le-Bains 
  — Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.42-45 Vénérable tortillard +carte (45)  
        Chemins de fer - Hongrie - Magyar Allamvasurak 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.383-385 

Chemins de fer – Inde 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.16-36 Inde : la balade du rail. Chemin de fer construit par les Britanniques. 

Chemins de fer – Inde – Bombay à Goa 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.114-118 +carte. De Bombay à Goa.  

Chemins de fer – Inde – Darjeeling 
 — Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.4-19 

Chemins de fer – Inde (Nord) — Histoire 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.16-36 histoire, p.28-29 ; +Illus.  de l’Agra Fort Station (Uttar Pradesh) +carte, p.24 

Chemins de fer – Irlande 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.364-365 Le réseaux ferroviaire irlandais.  

Chemins de fer – Irlande Irish Rail – Cartes 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2000, p.358-359 +carte 

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.364-365 Le réseaux ferroviaire irlandais.  
Chemins de fer – Kenya 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.70-82 La légende du Lunatic Express. 
Chemins de fer – Madagascar 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.93-95 De Fianarantsoa à Manakara. 
Chemins de fer – Malaisie 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.110-113+carte. De Singapour à Bangkok.  
Chemins de fer – Mauritanie 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.96-97+carte. De Nouâdhibou à Zouérat. La chenille du désert.  
Chemins de fer – Mexique 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.78-80+carte. De Chihuahua à Los Mochis 
Chemins de fer – Myanmar – Mandaley-Express 

 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.166 
Chemins de fer - Pays de Galles, GB 



476 

 

 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.262-267 +Illus. 
Chemins de fer - Pologne - Berlin à Varsovie 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.64-67 En voie de modernisation. Le Berlin-Warszawa-Express. +carte 
    du trajet (65)  

Chemins de fer – Québec (Province) – Hull à Wakefield 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.261 +Illus. 

Chemins defer – Québec (Provice) – Kuujjuaq (Projet) 
 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.8-9 Destrination Kuujjuaq. 
Chemins de fer – Québec (Province) – Métabetchouan 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.161 illus. 
    en n&b de la sation de Saint-Jérôme vers 1905. 

Chemins de fer – Québec (Province) - Montréal à Gaspé 
 — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.36-37 +Illus. 

Chemins de fer – Québec (Province) – Montréal à Senneterre 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.61-65+carte 
Chemins de fer – Québec (Province) – Port-Cartier 

  — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.148 illus. 
Chemins de fer – Québec (Province) – Roberval 

— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
    p.20 illus. n&b vers 1905 

Chemins de fer – Québec (Province) - Sept-Îles à Schefferville 
  — Au Québec. Une terre, des peuples, des histoires, No 16, Juin-Juillet 2005, p.3840 +Illus. 

Chemins de fer - Russie 
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.5 Édito. 44-69 Dossier. Transsibérien. Tomsk. Moscou. Lac Baïkal. Irkoutsk. 
 — Lonely Planet. Transsibérien. Un voyage mythique en train. 1re éd. 2002, 319p. 
 — Trailblazer. Trans-Siberian Handbook, Bryn Thomas, Trailblazer Guides, 2003, 448p. 

Chemins de fer - Russie - Sibérie 
  — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.24-33 

Chemins de fer – Sénégal 
  — Ulysse, la culture du voyage, No 111, Octobre 2006, p.98-100 +carte. De Dakar à Bamako  

Chemins de fer - Suède - Laponie 
— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.56-63 Le rail au pays des rennes. +carte du trajet (59)  

Chemins de fer – Suisse 
 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.20-35 Escapade en Suisse. À bord des plus beaux « Scenic Railways » Trains 
Chemins de fer – Suisse – Glacier Express 

  — Géo Hors série, Trains, 2003, p.162  
Chemins de fer – Suisse – Jungfraubahn 
 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.20-35 Escapade en Suisse. À bord des plus beaux « Scenic Railways » 
     Trains. Jungfrau. 
Chemins de fer - Turquie - Trans-Asia-Express - Téhéran à Istanbul 

— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.68-75 Fugues persanes. +carte du trajet (71)  
Chemins de fer – Viet-Nam - Hanoî - Saïgon 

  — Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.74-78 le Train Bleu. 
— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.76-83 Oncle Hô. L'express des rizières. +carte du trajet (78)  

Chemins de fer – Yukon – White Pass 
— Canadian Geographic Travel, Mars 2008, p.42-54 +Illus.The Klondike express. The White Pass & Yukon Route Railroad. +carte p.45.  
    Chemin de fer de Skagway en Alaska  à Whitehorse au Yukon. Village de Bennett.  

Chemins Inca (Route) Les Chemins incas (espagnol : Caminos del Inca) étaient un immense réseau de routes construites à l'époque de 
     l'empire Inca qui convergeaient vers la capitale Cuzco (qui en quechua signifie le « nombril du Monde »). Traversant les Andes et  
     atteignant des altitudes supérieures à 5 000 mètres, les chemins reliaient les différentes régions de l'empire Inca du nord de la  
     capitale provinciale de Quito jusqu'au sud de l'actuel Santiago du Chili. Le réseau de routes couvrait environ 22 500 kilomètres et  
     ouvrait l'accès à un territoire de trois millions de kilomètres carrés. Comme les Incas ne faisaient pas usage de la roue pour leurs 
     transports, et ne possédaient pas de chevaux, avant l'arrivée des Espagnols au Pérou au xvie siècle, les chemins n'étaient empruntés 
     que par des marcheurs, parfois accompagnés d'animaux de bâts, généralement des lamas. 

— Géo, 301, Mars 2004, p.59 Patrimoine & grandes routes. Le chemin de l’Inca au Pérou (74-79)   
— Wikipédia, 27 Mars 2014 

Chémorin, Marie. Journaliste.  
 — Géo, 129, Novembre 1989, p.176-191 Article. "Tout dort dans les sables de l'empire" 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.50-111 Égypte. Nil des pharaons. Dossier. Article. Histoire. Quand les Égytiens célébraient la crue (74-76) 
 — Géo, 180, Février 1994 p.40-85 Lyon. Dossier. Articles : La tradition du bien-manger commence sur les marchés (74-76) Les bouchons, les 
     mères, les étoiles et les autres (76-77) Secrets. De Cagliostro au « chemin des corbillards » des siècles d’énigmes (82-83) Religion. Sur la 
     colline qui prie… (84-85 
Chenal. Le mot chenal prend souvent un sens synonyme à canal. En phonétique, on parlera de chenal expiratoire, par exemple. Dans un 
     contexte marin, un chenal maritime désigne la voie d'accès à un port ou à une zone de mouillage dans lequel un navire disposera 
     de la plus grande profondeur d'eau sous la quille, lui permettant de progresser en toute sécurité. 
Chêne (Arbre) 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.106-107 Un trésor naturel : l’écorce du chêne-liège.  
Cheneau, Véronique. Journaliste. 

— Géo, 351, Mai  2008, p.148-149 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Dans Fontainebleau, au gré de mares. 
— Géo, 351, Mai  2008, p.152-153 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Douce dérive dans les îles de la Marne. 
— Géo, 353, Juillet 2008, p.60-107 Un été en Auvergne. Archéologie. Article. On a retrouvé la capitale des Arvernes (80) 

CHÉNÉVILLE (Outaouais, Papineau, Québec)  799 hab. (2001)  
Chenilles. La chenille est la larve éruciforme des papillons. Certains hyménoptères dont les larves ressemblent beaucoup à celles des 
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     lépidoptères sont appelées fausse-chenille. La chenille, une fois arrivée à son plein développement, s'enveloppe dans un cocon 
     afin de se transformer en chrysalide qui va à son tour devenir l'insecte adulte. 

 — Géo, 51, Mai 1983, p.38-40 +Illus. 
— Géo, 103, Septembre 1987, p.136-145 Revoilà le temps des chenilles.  
— National Geographic France, 45, Juin 2003, p.72-81  « chenilles tueuses » 

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Géographica. Chenilles. Crottes en rase-mottes. 
CHENNAI (ex Madras) (Inde) Pop. 6 221 000 hab (2011) Chennai également connue sous son ancien nom de Madras, est la capitale  
     de l'État du Tamil Nadu dans l'Inde du Sud. Située sur la côte de Coromandel, la ville de Chennai compte plus de 4 millions  
     d'habitants et constitue le centre commercial, culturel et économique majeur de l'Inde du Sud.  

  — Géo, 333, Novembre 2006, p.50-67 Chennai, sept millions d’habitant privés d’eau. Son approvisionnement en eau. 
CHEPSTOW (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.85 + son château 
CHER (Rivière, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.50-52 +Illus. site de Sainte-Radegonde 
CHERATING (Malaisie) 

 — VIDÉO-19. Malaisie. Série: Le sport un prétexte, 1999, 30mi.  
 — VIDÉO-49.  Série:  Croisières à la découverte du monde, 1994, 60min.  

CHERBOURG-EN-COTENTIN (Normandie, France) Pop. 80 978 (2013) Cherbourg-en-Cotentin est une ville du nord du département  
    de la Manche, créée officiellement le 1er janvier 2016, par la réunion des cinq communes membres de la communauté urbaine de 
    Cherbourg sous le statut de commune nouvelle : Cherbourg-Octeville (elle-même issue de la fusion des communes de Cherbourg et 
    Octeville le 1er mars 2000), Équeurdreville-Hainneville (issue de la fusion des communes d'Équeurdreville et Hainneville en 1965), La 

      Glacerie, Querqueville et Tourlaville. Accessible à toute heure du jour et de la nuit, le port de Cherbourg-en-Cotentin se situe au cœur 
    de la plus grande rade artificielle d'Europe, fabuleuse réalisation architecturale de 1500 hectares des XVII et XVIIIe siècles. Avec ses 
    trois digues, elle héberge quatre types de ports : plaisance, commerce, pêche et militaire. 

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.10  
 — Détours en France, H.S, 1994,  Numéro spécial. Le 6 juin 1944. p.84-85 Illus. vue du ciel. 

— Détours en France, 57, Mai 2000, p.26-27 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.8 +Illus. de son port.  
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.76- Style de ville. Escape au  bout du monde. Basilique de la Sainte-Trinité (78 illus.) 
     +carte urbaine (81) La Cité de la Mer (82-83 illus.) Rencontre avec Jean-Paul Vidal, sous-marinier (83)  
 — Détours en France, 143, Mai 2010, p.40-47 La belle destination. +carte urbaine sommaire (46)  

— Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.58-64 Cherbourg. La vie au grand large.   
— Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.65-71 Cahier connaissance. Cherbourg, l’épopée des grands paquebots.  
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.62-69 Cherbourg-en-Cotentin. Chantier naval capital, cité de la mer en caractère. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.240 +Illus. 
— Wikipédia, 18 Octobre 2016 

Chercheurs d’or,  Voir Orpailleurs 
CHÈRE (Roc de, France) 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.44 ukkys, 45 
Chergui, ou au pluriel cheraga. Mot arabe signifiant « oriental, vent chaud des steppes orientales, du sud-est ». 
Cherisey, Christine de.  Journaliste. 
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.74-96 Article. Une caravane venue de Chine. Tibet. 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.158-170 Article. Terre de feu. L’archipel des naufrages. 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Népal. Grand dossier. Article. Trek. Marcher à la mode des Népalais (84-91) 
Chernyshovak, Elena. Journaliste et photographe 

— National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.48-71 Article et photos. Norilsk, la ville-usine au cœur de la toundra. 
CHEROHALA SKYWAY (Route, Tennessee-Caroline du Nord) Le Cherohala Skyway (littéralement « route  
     céleste de Cherohala »), parfois également appelée Overhill Skyway, est une route pittoresque de 69  
     km qui relie Tellico Plains dans le Tennessee et Robbinsville en Caroline du Nord, dans le sud-est des  
     États-Unis. Son nom est constitué par l'agrégation de Cherokee et de Nantahala, les deux forêts 
     fédérales que la route traverse. Parsemée de multiples points de vue et panoramas, la route permet  
     un accès motorisé simple a des zones protégées et récréatives dans les Monts Unicoi, y compris la 
     zone sauvage de Citico Creek, les gorges de la rivière Bald, et l'intérieur reculé de la Forêt du  
     Mémorial Joyce Kilmer. La route du ciel présente un dénivelé d'un peu plus de 1 300 m, depuis son 
     point le plus bas à 270 m près de Tellico Plains jusqu'à son point haut à 1 600 m sur les pentes du 
     Haw Knob près de la frontière d'État Tennessee-Caroline du Nord. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.28 +Illus. Chemin sauvage vers le ciel.  

 — Wikipédia,  31 Mars 2015   
Cherokee (Indiens d’Amérique) 

 — National Geographic, May 1995, p.72-07 +Illus. 
 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.39-48 Il était une fois l'Amérique.   
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.14-15 La tragédie cherokee sort de l'oubli. 

Chéron, James. Journaliste.  
 — Géo, 112, Juin 1988, p.131-132 Article.Eau. Recherche. "L'au propre a besoin d'éboueurs" 

Cherruau, Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.24 Article. La championne kényane qui fait curir les gangsters. +portr. 

— Géo, 418, Décembre 2013, p.62-76 Article. Et le Sahel devint… vert.  
— Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.21-22 Destination Centrafrique. Bagqui. 
— Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.71 Article. Sur les Basques. Article "Saint-Jean-Pied-de-Port (44-49)  
    Makhila (40) Chistera (52-53)  

  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.70-74 Article. Lieux sacrés. Sénégal. Touba. 
CHERSONISOS (Grèce, Crète) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.272 vue de la ville. Station balnéaire 
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Chert. Variété de silicium contenant du quartz microcrislallin.  
CHERTSEY (Lanaudière, Matawinie, Québec)  4,122 hab. (2001)  
Chervaux, Johan. Photographe.  

— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.86-91 Photos. Dans le sillon de Ki Dour, la loutre de Bretagne.   
CHERWELL (Rivière, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.214 +Illus.  
CHESHIRE (Comté, Angleterre) Pop.1 006 100 hab (2008)  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.99-100 Mini Guide +carte du comté (100)  
CHESIL BANK (Plage, Dorset, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.230 illus. 
Chesley, Paul. Photographe.  

 — Géo, 18, Août 1980, p.6-27 Photos. Le Japon nu. 
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.28-39 Photos. "Dans le grand chaudron de Yellowstone" 

Chesneaux, Jean. Historien.  
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.137 Rencontre Avec J. Chesneaux. Voyager pour aller vers les autres.   

Chesnet, Patrick. Journaliste.  
 — Géo, 129, Novembre 1989, p.210-225 Combat secret en Birmanie.  

— Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Article. Exode. En Inde, la survie d’un Tibet en miniature. Le dalaï- 
    lama (106-107) Dharamsala (107-109) 

Chessex, Luc. Photographe. Collabore aux guides de Berlitz. 
 — Berlitz Guide de voyage, Égypte, 8e éd. 1985-1986, 128p., 128p. 
CHESTER (Grande-Bretagne) 

— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.117 carte urbaine & index de qql. rues  
CHESTER-EST (Centre-du-Québec, Arthabaska, Québec)  331 hab. (2001)  
CHESTERVILLE (Centre-du-Québec, Arthabaska, Québec)  759 hab. (2001)  « La petite Suisse du Québec » 

-   Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.18 illus. du  
         village et son église l’automne. ; p.135 illus. des environs ; p.145 illus. fermes dans le rang à Chesterville ; p.220 illus. du 
     clocher de son église ; p.223 illus. d’une croix de chemin 

Chetel, Christophe. Journaliste.  
 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. Le Midi courtise les beautés tropicales (106-107)  
CHETICAMP (Nouvelle-Écosse) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.235 
Chettiar.  Peuple de l’inde 

 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.8-11 +Illus. Habitation à Karaikudi, capitale de la micro région du Chettinad.  
Cheval. 

— Géo, 274, Décembre 2001, p.148-166 Des chevaux et des hommes. Les races chevalines remarquables. 
Cheval, Gérard. Journaliste.  

  — Géo, 105, Novembre 1987 p.104-119 Article "Riantes Marquises" 
Cheval de Przewalski 

 — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.30-33  de Claudia Feh. 
Chevalier, Claire. Auteur 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.62 Article. "Exotique goyave" Article "Dans l'ombre des dinosaures" (110) 
     Article "Nature Maxima" 

Chevalier, Philippe Alexandre. Photographe français. 
— Géo, 438 Août 2015, p.17  

Chevalier (Oiseaux)  « Chevalier » est un nom générique qui désigne différentes espèces d'échassiers de la famille des Scolopacidae.  
     Globalement plus grands que les bécasseaux et plus petits que les courlis ou les barges, on les retrouve dans les zones marécageuses ou  
     les estuaires, souvent marchant en bordure de l'eau à la recherche de nourriture (petits crustacés principalement). Les différentes espèces 
     sont parfois difficiles à identifier. 
  — National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. Prosobonia leucoptera. Le chevalier du capitaine Cook. 
Chevalier gambette (Oiseaux) Appelé aussi Pieds-rouges, Bouillard, Tirançon, Scolopax calidris, Siffleur, Totanus gambetta,  

     Tringa totanus. 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.70 +Illus.  
 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.20 illus. dans la Baie de Somme 

Chevaliers de Rhodes 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.184  

Chevaux 
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.154-162 La folie des petits chevaux. +Illus. 

— Géo, 116, Octobre 1988, p.198-212 +Illus. et l’écuyer 
— Géo, 274, Décembre 2001, p.154- races chevalines 

 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Géographica. Chevaux sans licol, et les chevaux de Przewalski. 
Chevaux – Espagne – Andalousie 

 — Grands Reportages, 183, Août 2005, p.18-29 +Illus. Terre de chevaux 
Chevaux – États-Unis 

 — Géo, 217, Mars 1997, p.112-123  La tragique liberté des mustangs. 
 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.38-56 Et le cheval conquit les Indiens d’Amérique. 
Chevaux – France 

 — Géo, 15, Mai 1980, p.110-134 
 — Grands Reportages, 157, Février 1995, p.96-107 +Illus. Le percheron, cheval qui sait tout faire 

Chevaux -  France - Alpes 
  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.70-77 Écrains. Un parfum de western.l 

Chevaux – France – Merens 
 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.108-109 +Illus. Le prince noir d’Ariège. 
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Chevaux – France – Perche 
 — Grands Reportages, 157, Février 1995, p.96-107 +Illus. 

Chevaux – Irlande 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.116-119 +Illus. 

— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.183 +Illus. 
Chevaux - Kentucky 

 — Traveler, March/April 1990, p.120-134 +carte p.124 
Chevaux – Photographie 
 — Chasseur d’Images, 327, Septembre-Octobre 2010, p.80-97 Photos. Un sujet photo passionnant : les chevaux! La leçon de photo. 
Chevaux – Portugal 

 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.94-105  sur les terres du cheval lusitanien  
Chevaux lipizzans. Le lipizzan est une race de chevaux originaire de Slovénie et culturellement liée à l'École espagnole de Vienne en Autriche. 
     Cette célèbre école, qui tire par ailleurs son nom des pur-sang espagnols qui furent à l'origine de la race lipizzane, n'utilise en effet que 
     des lipizzans. L'élevage du lipizzan remonte au XVIe siècle, lorsque la famille impériale des Habsbourg décida de fonder un nouveau 
     haras dans la localité slovène de Lipica dans la région vallonnée du Kras qui appartenait à l'époque à l'Empire autrichien. Outre les  
     qualités dont ils font preuve au dressage, les lipizzans se signalent également par leur robe qui, de baie ou noire à la naissance,  
     s'éclaircit progressivement pour devenir d'un gris très clair (souvent perçu à tort comme blanc) entre 6 et 10 ans. La race des lipizzans 
     fut menacée de disparition lors de la Seconde Guerre mondiale, mais l'intervention du général américain George S. Patton permit de  
     sauver 250 chevaux, assurant la préservation de cette race à la longue histoire 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.198-212 Avec le prince des chevaux.  
 — Wikipédia, 13 Février 2013 
Chevaux mustangs. Le mustang est un cheval sauvage du Nord-Ouest américain. Tous les mustangs sont les descendants de chevaux  
     domestiques revenus à l'état sauvage du fait du phénomène du marronnage. Ils forment un symbole important de l'Ouest américain. 

— Géo, 217, Mars 1997, p.112-123 La tragique liberté des Mustangs. 
 — Wikipédia, 10 Octobre 2013 
Chevêchette d’Europe (Oiseaux) 

 — Nat’Images, 30, Février-Mars 2015, p.94-99 Chouette chevêchette. Amours pygmées dans le Valais. +Illus.  
Chevelkina, Alla. Journaliste.  

  — Géo, 373, Mars 2010, p.74-82 Article. Sous les ors staliniens du métro de Moscou. 
CHEVERY (Golfe du Saint-Laurent, Côte-Nord, Québec) Chevery, construit sur une pointe de sable à l'embouchure de la  
     rivière Nétagamiou, se trouve à l'extrémité ouest de l'archipel du Petit Mécatina, soit environ à mi-chemin entre les localités 
     de Natashquan et de Saint-Augustin. L'accès à ce centre administratif de la municipalité de Côte-Nord-du-Golfe-Saint- 
     Laurent et de la Commission scolaire du Littoral se fait principalement par bateau à partir du village de Harrington Harbour, 
     établi sur une île voisine. L'agglomération fut d'abord connue sous le nom de Netagamu River, nom du bureau de poste  
     créé en 1970, modifié en Chevery l'année suivante. Le toponyme Chevery, officiel depuis 1971, évoque un nom historique. 
     Le 6 juin 1747, l'intendant Hocquart permet à Jean-Baptiste Chevery, capitaine du Joseph-Marie, de se rendre sur la «Côte  
     du Labrador [Côte-Nord] afin de rapporter à Québec une cargaison de sel». Ce voyage aura été ponctué d'escales dans de  
     nombreux postes de la Côte. Variante : Bellecourt.  Source : Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux 
     du Québec.  http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 1 fév.2012]  

 — Baronet, Robert. Côtes du Nord. Québec : Les Publications du Québec, 2005, p.144-145 illus.  
Cheveux 

— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.22 Nouvel espoir pour les chauves. 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.14-15 Actus. Pouquoi les cheveux frisent-ils? 

        CHEVILLY-LARUE (Île-de-France, Val-de-Marne, France) Pop.18 707 hab (2009) La commune de Chevilly-Larue est située à 8  
     kilomètres au sud-sud-est de Paris. Elle est riveraine des communes de L'Haÿ-les-Roses au nord, Vitry-sur-Seine au nord-est,  
     Thiais à l'est, Rungis au sud, Fresnes au sud-ouest. La ville est à la croisée d'axes de communication très importants tels que 
     l'autoroute A86, qui fait office de second périphérique parisien, et l'A6, axe majeur reliant Paris à Lyon. La N7 constitue également 
     la limite orientale de la ville. La gare du Pont de Rungis - Aéroport d'Orly sur le RER C dessert le sud de la commune. Chevilly- 
     Larue est aussi desservie par le TVM, un bus en site propre dont la voie longe la RN 186 traversant la commune d'est en ouest.  
     De nombreux vestiges archéologiques (armes, outils, silex…) ont été trouvés sur le territoire de la commune attestant qu'il était 
     habité dès l’époque paléolithique. En 829, Inchadus (ou Inchad), évêque de Paris, donna la seigneurie de Civiliacum au chapitre 
     de Notre Dame, donation confirmée en 985 par les rois Lothaire et Louis; elle lui appartenait encore à la Révolution. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.141 La fine fleur des jardiniers retrouve ses racines dans les lopiins ouvriers.  
 — Wikipédia, 22 octobre 2012 
Chèvres. La chèvre domestique est un mammifère herbivore et ruminant, appartenant à la famille des bovidés, sous-famille des 
     caprinés ou caprins. La chèvre a été domestiquée dès le début du Néolithique1 (environ -10000 ans), vraisemblablement  
     d'abord pour son lait, puis pour sa laine, sa viande et sa peau. La plupart du temps, les chèvres sont domestiquées, mais on 
     les trouve encore à l'état sauvage dans quelques contrées du Caucase, d'Iran, d'Afghanistan ou d'Irak. Leur domestication  
     est ancienne (au moins VIIIe millénaire av. J.‑C.). On les élève pour leur lait, leur cuir, leur poil et leur viande. 

 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.Vu sur Terre. Le retour des pumas menace les bighorns. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Santé. Ces chèvres dénichent les noix des arganiers.+Illus. 
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.Sec. Actus. Chèvres désherbantes. +Illus. 
 — Wikipédia, 6 Mai 2012 
Chèvres – Grèce – Crète 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.250 + illlus.Le Kri-Kri, chèvre sauvage crétoise 
Chèvres – Turquie 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.10 illus. 
Chevreuils (Animal) Le chevreuil (Capreolus capreolus) est une espèce de cervidés européens et asiatiques, du sous-ordre des 
     ruminants, qui vit dans les forêts de feuillus ou mixtes (feuillus et conifères). 
 — Géo, 16, Juin 1980, p.64-84 Chevreuils : les revenants. +Illus. 

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.64-69 Le chevreuil, prince des lisières. +Illus. 
CHEVREUSE (Île-de-France, Yvelines, France) Pop.5 713 hab (2008) La ville de Chevreuse se situe à la limite du département de 
     l'Essonne, dans la vallée de Chevreuse, sur les bords de l'Yvette, juste avant la confluence avec le Rhodon, à 28 km au Sud-Ouest 
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     de Paris. Le territoire communal est inclus dans le parc naturel régional de la haute vallée de Chevreuse, dont Chevreuse héberge 
     le siège. Chevreuse est la dernière commune de la vallée à être incluse dans l'unité urbaine de Paris, en allant vers l'Ouest. Le  
     centre ville, édifié dans le bas de la vallée, est surmonté sur son flanc nord par le château de la Madeleine. Chevreuse est la ville 
     siège du Parc Naturel Régional de la Haute Vallée de Chevreuse, dont le périmètre regroupe 51 communes depuis 2011. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.140 Un petit royaume pour les Parisiens en baskets et sac à dos. 
 — Wikipédia, 22 octobre 2012 
Chevrier, Cécile. Journaliste.  
 — Géo, 186, Août 1984, p.130-142 Acadiens. Après deux siècles, l’Acadie retrouve les siens. La diaspora. 
Chevrin, Rémi. Dir. de la photograhie.  
 — Réponses Photos, 245, Août 2012, p.59 
CHEYENNE (Wyoming) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.202 carte urbaine et rég.. 
Chia (Plante) Le chia (Salvia hispanica) est une plante herbacée annuelle de la famille des Lamiacées, originaire du Mexique. Cette sauge  
     était cultivée pour ses graines alimentaires à l'époque précolombienne par les Amérindiens. Les graines de chia, qui furent une des 
     bases de l'alimentation de plusieurs anciens peuples du Mexique, servirent aussi à des fins médicinales et comme offrandes aux  
     dieux aztèques. Après avoir été ignorées pendant des siècles, ces graines ont attiré l'attention des nutritionnistes pour leur haute  
     teneur en lipides (25 à 38 %) comportant une forte teneur en acide alpha-linolénique (du groupe oméga-3)2. Depuis la fin des 
     années 1990, une culture commerciale s'est développée dans plusieurs régions d'Amérique et d'Australie, pour fournir des graines 
     aux magasins diététiques des pays développés. 

— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.28 Le chia, plate miracle.  
— Wikipédia, 25 Janvier 2016   

CHIA (Sardaigne, Italie) Région cotière du sud de la Sardaigne dans la province de Cagliari. 
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, 111p. Chia (22-27)  
CHIANCIANO BAGNI (Toscane, Italie) 

 — VIDÉO-146. Toscane.  Série : Vidéo Guide, 60min 
CHIANG MAI (Thaïlande) Pop.250 000 hab. En langue thaï, "La Rose du Nord" est la seconde plus grande ville de Thaïlande. Situé à  

     800 km au nord de Bangkok. parfois appelé aussi « Chiengmai », est la sixième plus grande ville de Thaïlande (la troisième en  
     considérant l’agglomération de Bangkok comme une seule ville), culturellement la plus significative au nord de la Thaïlande et la  
     capitale de la province de Chiang Mai. Elle est située à 18°47′20″N 98°59′00″E , à 800 kilomètres au nord de Bangkok, parmi les  
     plus hautes montagnes du pays. La ville se situe sur les rives de la Ping, un tributaire important du fleuve Chao Phraya. Ces  
     dernières années, Chiang Mai est devenu une ville de plus en plus moderne. La ville propose beaucoup d'attractions pour les milliers 
     de visiteurs étrangers qui viennent à Chiang Mai tous les ans. La force historique de Chiang Mai dérive de son importante situation 
     stratégique près d'une branche méridionale de l’ancienne route de la soie, et longtemps avant l'afflux moderne des visiteurs  
     étrangers. La ville a servi de centre important pour son artisanat, les ombrelles, les bijoux (en particulier argent) et ses sculptures  
     sur bois. La province de Chiang Mai a une population d'environ 1,6 million d’habitants, dont 250 000 dans la ville de Chiang Mai  
     même1. Si l'on tient compte de l'ensemble des communes autour de la ville officielle (Amphoe Muang) de Chiang Mai correspondant à la  
     division 

 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.30-43 Chiang Mai, royaume du raffinement. 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.54-56  

  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.112-123 Chiang Mai. L’empire des lampions volants  
 — Wikipédia, 21 Juillet 2012 
CHIANGMA (Thailande) 

 — VIDÉO-13.  Thailande.  Série: Vidéo Guide,  45min 
Chianti (Vin) – Italie – Toscane 

 — Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.72-76 +Illus. Les vins de Toscane 
CHIAPAS (Mexique) Pop. 4 796 580 hab (2010) Le Chiapas est d'après la Constitution mexicaine un État libre et souverain1 du Mexique. Il fut  
     officiellement territoire du premier Empire mexicain du 21 juillet 1822 au 19 mars 1823 puis de la République mexicaine jusqu'au 1er 
     juillet 1823. Rattaché en 1824, c'est l'un des derniers à devenir l'un des 31 États des États-Unis du Mexique, sa capitale est Tuxtla  
     Gutiérrez. Situé au sud de la péninsule du Yucatán, il est entouré par l'État de Oaxaca à l'ouest, celui de Tabasco au nord et par le  
     Guatemala à l'est. Le Pacifique baigne son côté sud. L'État de Chiapas est composé de 122 communes (municipios), regroupées en neuf  
     régions économiques. Sa surface est de 75 634 km2 soit 3,8 % du Mexique — ce qui le classe au 8e rang des États les plus étendus de  
     la fédération mexicaine. 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.126-140 +Illus. « Les Mayas défendent leur mémoire au Chiapas » 
— Géo, 236, Octobre 1998, p.32-52 Chiapas, le piège. Au sud du Mexique. Les Indiens zaparistes contre le pouvoir : 
    90 ans de conflits pour la terre. Repères chronologique (47) +carte (42)   
— Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.62-65 
— Historia Découvertes, no 3,m oct. 1998 p.108-112 

 — National Geographic,aug. 1996 p.114-132 
 — Wikipédia, 7 Novembre 2013 
CHIARAMONTE GULFI (Sicile, Italie)  8,106 hab.  

 — Guides Voir. Sicile. Montréal : Libre Expression, 2000, p.149  
CHIBAM (Yémen) 

 — Géo, 91, Septembre 1986, p.60-61 (illus.) Vivre en terre.  
 — Géo, 176, Octobre 1993, p.112 illus. vue du ciel. 

CHIBOUGAMAU (Nord-du-Québec, Ungava, Québec) Pop.7 741 hab. (2011) Son nom en langue montagnaise signifie 
    « lieu de rencontre »  Situé à 57 km d’Ougé-Bougoumou, par les routes 113 puis 167. Ville forestière et minière. Cette ville vit 
    presque exclusivement de l'exploitation forestière et minière, comme la plupart des villes à cette latitude. Il ne faut toutefois pas 
    exclure les retombées économiques de la présence d'Hydro-Québec dans le secteur. Histoire. Les premiers Européens y viennent 
    à l’époque du commerce des fourrures, ce sont des trappeurs et des missionnaires. En 1651, le père Charles Albanel parcourt le 
    territoire. L’intérêt pour cette région décline avec le temps et il faut attendre la seconde moitié du XIXe siècle pour que les gens  
    viennent y chercher des minéraux. En 1870, le géologue James Richardson explore ces terres. Dans son rapport il fait mention  
    des richesses minérales que l’on peut y trouver comme l’amiante, la pyrite, le cuivre, le fer et la magnétite. En particulier, il  
    mentionne l’île du Portage, située dans la partie nord du lac Chibougamau, comme l’endroit le plus riche. Aussi, au début du XXe 
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    siècle, la McKenzie Trading Co. explore de nouveau l’île du Portage et découvre également un gisement d’amiante sur l’île  
    Asbestos, dans la baie McKenzie, à la limite nord du lac Chibougamau. En 1904, Joseph Obalski y trouve une importante veine 
    de quartz aurifère. Plus tard, en 1959, cette découverte donne naissance à la mine d’or du Portage. La première exploration  
    officielle de la région date de 1870. James Richardson, de la Commission géologique du Canada, découvre des indices de minerais 
    dans les environs de la « Paint Mountain » sur le lac Chibougamau. D'autres explorations confirment le potentiel minier, mais  
    c'est en 1904, sous l'impulsion de Peter McKenzie et de l'ingénieur français Joseph Obalski, que commence l'exploitation des  
    ressources. Dans les années 1930, Chibougamau fait l'objet de prospection intensive et une communauté de mineurs, de  
    trafiquants d'alcool, de prospecteurs et de géologues y vit à l'écart de toute loi et de toute autorité policière. Il faudra attendre le 
    début des années 50 pour que des routes permettent le transport des minerais vers l'Abitibi et le Lac Saint-Jean. En 1952, la  
    « municipalité du village de Chibougamau » est instituée. Elle accède au statut de ville le 1er septembre 1954.  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.128 carte urbaine 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.96 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.29 De la lave en pleine ville. Le parc Leblanc. 
 — Wikipédia, 18 Juillet 2012 
CHIC CHOCS (Mont, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC La Haute-Gaspésie, Québec) Les monts Chic-Chocs sont  
     un massif montagneux dans la partie centrale de la Gaspésie dans l'Est du Québec. Ils font partie des monts Notre-Dame,  
     qui sont la continuation des Appalaches. Le nom Chic-Chocs vient d'un mot Mi'kmaq qui signifie « barrière impénétrable ». 
     Les Chic-Chocs sont situés au nord de la Gaspésie et suivent le fleuve Saint-Laurent de manière parallèle à une distance 
     allant de 20 à 40 km à l'intérieur des terres. Il s'agit d'une bande étroite d'une longueur de 95 km par une largeur de 10 km. 
     Ce sont des monts très érodés avec des sommets plats et des flancs escarpés. Plus de 25 sommets dépassent les 1 000  
     mètres, le plus haut étant le mont Jacques-Cartier à 1 268 mètres. On trouve des Caribous des bois sur les plateaux de la 
     région. L'ensemble imposant de cette bande orographique, qui a une longueur d'environ 95 km et une largeur de 10 km,  
     suit parallèlement le Saint-Laurent à une distance de 20 à 40 km à l'intérieur des terres. Le géographe Raoul Blanchard écrit 
     dans L'Est du Canada français que : « Ces hautes terres qu'on appelle les monts Shick shocks méritent ce nom de montagnes 
     à cause de la raideur de leurs pentes septentrionales ». Le mot micmac sigsôg signifie rochers escarpés ou montagnes 
     rocheuses selon les auteurs. Dans son Journal concernant l'exploration des comtés de Gaspé, Rimouski et Bonaventure,  
     Joseph Bureau écrit en 1883 : « Il y a de grosses montagnes qu'on appelle les Chic-Chocs ». Cet oronyme a connu plusieurs  
     variantes graphiques, notamment : Chikchâks (1836); Shick-shock (1857); Chick-Saws (1863). 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.56-57 Illus. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 23 avril 2012] 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.274 illus. ; 275 réserve  
     faunique. 

— VIDÉO-132. Parc de la Gaspésie. Série : Les Voies de l’Aventure, 2000, 60min.  
CHICAGO (Illinois) Pop.2 772 000 hab (2014) Chicago est la troisième plus grande ville des États-Unis, située dans l'État de l'Illinois. 
     C'est la plus grande ville de la région du Mid-Ouest. Elle se trouve sur la rive sud-ouest du lac Michigan, un des Grands Lacs  
     d'Amérique du Nord. Les rivières Chicago et Calumet traversent la ville. Fondée en 1770, Chicago devient une municipalité en  
     1833 et acquiert officiellement le statut de ville en 1837. Elle est le chef-lieu du comté de Cook Ses habitants s'appellent les  
     Chicagoans (ou plus rarement Chicagolais1). L'agglomération de Chicago est la troisième des États-Unis avec une population de 
     8 711 000 habitants s'étendant sur 5 498 km2. L'aire métropolitaine de Chicago (Chicago metropolitan area), communément 
     appelée « Chicagoland », compte 9 785 747 habitants et s'étend sur 28 163 km2, ce qui en fait la quatrième aire urbaine  
     d'Amérique du Nord après Mexico, New York et Los Angeles. Chicago est une ville de classe mondiale alpha+. Elle constitue le  
     deuxième centre industriel des États-Unis et appartient à la « Ceinture des industries » (Manufacturing Belt), mais la ville est  
     aussi l'une des plus importantes places financières du monde et la première bourse de matières premières agricoles au monde. 
     C'est à Chicago que sont fixés les prix du blé et du soja aux États-Unis. La ville se classe au troisième rang national pour le  
     nombre d'entreprises implantées dans son agglomération. Les plus importantes sont Motorola, Boeing, United Airlines,  
     McDonald's, Sears ou encore les laboratoires Abbott. D'autres entreprises y ont été créées, comme par exemple Hertz, l'une des 
     plus grandes enseignes de location de voiture. L'industrie emploie plus d'un million de personnes dans la région de Chicago. 
     Grâce à sa situation exceptionnelle, la ville constitue un centre de communication majeur de voies terrestres (l'un des plus  
     importants en Amérique du Nord), et de transports aériens avec ses deux aéroports internationaux, O'Hare et Midway. Elle 
     acquiert une grande renommée culturelle grâce à son architecture de gratte-ciel et attire des millions de visiteurs chaque année. 
     En effet, la Willis Tower (appelée « Sears Tower » jusqu'au mois de juillet 2009) est, de 1974 à 1998, le plus haut gratte-ciel du 
     monde2 et reste, en 2012, l'immeuble le plus haut du continent américain. La ville compte de nombreux établissements  
        d'enseignement supérieur, des musées prestigieux, des théâtres réputés et un orchestre symphonique de renommée mondiale. 
     Histoire. Avant l'arrivée des premiers Européens, la région de Chicago est occupée par les Amérindiens Potawatomis, qui  
     succédent, vers le milieu du xviiie siècle aux Miamis et aux Sauk et Fox. Le nom de la ville proviendrait du mot miami-illinois 
     « sikaakwa », déformé par les Français en « Checagou » ou « Checaguar », qui signifie « oignon sauvage »3, « marécage » ou  
     encore « mouffette », ce qui en dit long sur l'odeur pestilentielle régnant sur le site à l'origine. C'est le coureur des bois Louis  
     Jolliet et le père jésuite Jacques Marquette qui, en 1673, revenant d'une expédition sur le Mississippi, parviennent à  
     l'emplacement actuel de Chicago. Le site de Chicago fait d'abord partie du Pays des Illinois, dans la Louisiane française. Puis, les 
     Britanniques s'emparent de la région au terme de la guerre de Sept Ans, en 1763. Cet ancien point de passage et de liaison des  
     Amérindiens, des explorateurs et des missionnaires, entre le Canada et le bassin du Mississippi, devient un poste permanent de  
     traite des fourrures. Le premier établissement permanent est fondé par Jean Baptiste Pointe du Sable à la fin du xviiie siècle. 
     Ce métis, fils d'un marin français et d'une mère africaine esclave, est originaire de la colonie française de Saint-Domingue. Il  
     épouse une Amérindienne et s'installe à l'emplacement actuel de Chicago, où il établit un comptoir commercial.  

 — Beauté du monde, t.4, no 61, p.89-93 
— Le Figaro, 1362, 2 déc. 2006 p.56-61 illus. Grattes-ciel, édifices, Tribune Tower, Civic Opera Building,  
    Chicago vue de la mer,   
— Géo, 35, Janvier 1982, p.102-123 Chicago, ville des records. +Illus. +carte urbaine (122)  
— Grands Reportages, 108, Septembre 2007, p.50-53 

       — Grands Reportages, 333, Septembre 2009, p.16-29 Toujours plus haut. +carte urbaine et Guide pratique p.89 
— Grands Reportages, 370, Hors-série, Été 2012, p.34-49 Chicago. Toujours plus haut. +carte urbaine (88) Guide pratique (89) 
— Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.202 carte du centre-ville,  
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    203 carte urbaine 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.78-80 Chicago et les Grands Lacs. Splendeurs d’hier et inspirations d’aujourd’hui. 

 — QS Québec Science, v.50, no 6, Mars 2012, p.50 Un café au Michigan. [Les origines cachées de Chicago] 
 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.126-130 Une ville dans le vent. 
     Carte, sous le signe des talibans (29)  

 — Wikipédia, 27 Juillet 2012 
— VIDÉO-8. Chicago. Série: Les plus belles villes du monde, 1994,  60min.  

 — VIDÉO-88.  Chicago.  Série:  On Tour,  1997,  30min.  
Chicanos.  Mexicains américains 

  — Géo, 324, Février 2006, p.24-35 Les Chicanos roulent pour elles. Leurs voitures racontent l’histgoire de l’immigration mexicaine. 
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.Sec. Un regard sur le monde.Le « Ya basta! » d’un réalisateur 
     Hollywoodien, Jesus Salvador Trevino.  
CHICHEN-ITZA (Mexique: Site archéologique) Chichén Itzá est une ancienne ville maya située entre Valladolid et Mérida dans la 
     péninsule du Yucatán, au Mexique. Chichén Itzá fut probablement, au xe siècle, le principal centre religieux du Yucatán ; il reste  
     aujourd’hui l’un des sites archéologiques les plus importants et les plus visités de la région. Le site a été classé au patrimoine mondial 
     de l'UNESCO en 1988, et a été élu, le 7 juillet 2007, comme l'une des sept nouvelles merveilles du monde après un vote controversé 
     organisé par la New Seven Wonders Foundation. La présence d'une cité maya à cet endroit est due à la présence de deux puits  
     naturels (cénotes) qui constituaient un trésor inestimable dans cette région dépourvue d'eau. Le site doit d'ailleurs son nom à cette  
     source d'eau souterraine : Chi signifie « bouche » et Chén, « puits ». Itzá (« sorcier de l'eau » en maya yucatèque) est le nom du  
     groupe qui, selon les sources ethnohistoriques, constituait la classe dirigeante de la cité. À plus d'un égard Chichen Itzá demeure une 
     énigme : sa chronologie, à cheval sur le Classique terminal et le Postclassique ancien, demeure floue ; l'identité des Itzá est incertaine 
     et, surtout, la nature exacte des liens indéniables entre la cité maya et le Mexique central fait toujours l'objet de débats. 

 — Beauté du monde, t. 4, no 49, p.39 
— Géo, 241, mars 1999 p.176-177 illus. 

  — Géo, 254, avril 2000, p.96-97 Site archéologique 
  — Grands Reportages, 218, mars 2000, p.58 
  — Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.46 illus. 

— Historia Découveres, no 3, oct. 1998 p.100-107 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.10-11 Tout sur la mystérieuse cité. 
— Wikipédia, 1 Décembre 2013 

  — VIDÉO-5. Mexique.  Série:  Destinations, 1995, 30min.  
  — VIDÉO-74. Mexique et Yucatan. Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min.  
  — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
  — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  

CHICHESTER (Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.159 

CHICHESTER (Outaouais, Pontiac, Québec)  442 hab. (2001)  
CHIC-CHOCS (Monts, Gaspésie, Québec) 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.38 carte ;  
    p.42 illus. l’hiver 

CHICHILIANE (Vercors, France) 
  — Géo, 207, Mai 1996, p.104-105 illus. 

Chichlo, Boris. Journaliste. 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Sibérie (73) 

— Géo, 230, Avril 1998, p.30-42 Article. Iakoutie. Un Far West en Sibérie.  
CHICKEN ISLAND (Prov. de Krabi, Thaïlande)  
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.45 et Bamboo Island. +Illus. 
CHICOUTIMI (Saguenay, Québec) Pop.67 311 hab (2006) Érigée le 1er juillet 1855, Chicoutimi fusionne le 18 février 2002 avec 

    Jonquière, La Baie, Laterrière, Shipshaw, Lac-Kénogamie et une partie de Tremblay pour former Saguenay. Situé à la confluence 
    des rivières Chicoutimi et Saguenay, Chicoutimi, principal centre urbain du Saguenay–Lac-Saint-Jean, rassemble une population 
    de 67 311 habitants. Les habitants se nomment Chicoutimien(ne)s. Chicoutimi avant la fusion avec Jonquière et La Baie créant 
     Saguenay est surtout connu par l'ancienne Ville de Chicoutimi, qui avait absorbé en 1976, les secteurs de Chicoutimi, Rivière-du- 
    Moulin et Chicoutimi-Nord. L’Université du Québec à Chicoutimi ouverte en 1969 n'est pas non plus étrangère à la reconnaissance 
    internationale de ce pôle urbain à proximité du lac Saint-Jean. La ville tout en gardant une vocation commerciale confirmée par  
    l’arrivée des centres d’achats au cours des années 1970 tend à devenir le centre institutionnel de la région. L’économie de  
    l’arrondissement repose principalement sur le Centre de santé et de services sociaux de Chicoutimi, l’Université du Québec à  
    Chicoutimi, le Cégep de Chicoutimi, ses centres de recherche mais aussi sur l’usine Alcan de Laterrière. Les arts et la culture  
    occupent une place prépondérante avec près de 150 attraits culturels (galeries, musées, centres d'artistes, œuvres d'art  
    publiques, salles de spectacles, cafés et restaurants culturels) regroupés dans le centre-ville, désigné sous le nom de Croissant 
    culturel de Chicoutimi. Origine du nom. Chicoutimi, écrit à son tour le Père Babel, a dû être tiré de la langue montagnaise et non 
    pas de la langue des sauvages cris qui vivent dans le Nord-Ouest. Le mot Chicoutimi vient des deux mots montagnais tcheko  
    (enfin), timi (profond). Les sauvages, descendant du lac pour se rendre à Tadoussac, en arrivant au bas de la battue, devaient  
    naturellement pousser ce cri : « oh! Tcheko timi, » enfin c’est profond, le t se faisant très peu sentir a disparu par l'usage. Quant 
    à la terminaison mis, mits, mitch, elle ne change pas le nom ; elle indique seulement le locatif. Ainsi on dit : la ville de Chicoutimi, 
    je vais à Chicoutimits, je reviens de Chicoutimits, je reste à Chicoutimits, Tshekotimits. Ces variantes dans la terminaison viennent 
    d'une règle de grammaire. Si l'origine amérindienne est incontestée malgré les possibles variétés dialectales, l'évolution récente  
    qui a engendré la forme actuelle, à la fois prononciation et écriture, est complexe. On trouve le mot Chicoutimi écrit sous treize  
    manières dans divers ouvrages : Chegoutimy, Chekoutimy, Chicoutimimy, Chagoutimi, Chakoutimich, Chikoutimi, Chekoutimich, 
    Chikoutimitch, Chegoutimi, Shekatimi, Shegutimi, Checoutimi et Chicoutimi universellement reçu aujourd’hui.  

  — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.164-165 carte urbaine  
— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 209-210  
— Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.56 (vue de la ville) 
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 — QS Québec Science, v.50, no 4, Déc. 2011/janv.2012, p.50 Le beau nom de Chicoutimi, ses origines. Par Serge Bouchard. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.166-167 +Illus. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, 
    p.23 illus. en n&b vers 1953 ; p.29 illus. de la rue Racine en 1957 ; vue de la paroisse du Sacré-Cœur de Chicoutimi, p.81 ; 
    du Séminaire de Chicoutimi à la fin du XIXe siècle, p.82 ; vue générale de la ville en 1953, p.83 ; de la cathédrale de 
    Chicoutimi, p.84 ; vue de la ville ne 1868, p.85 ; de l’aménagement sur les rives du Saguenay en 1938, p.85 ; du  
    monument érigé en 1882 en l’honneur de William Price, p.86 ; Cie de pulpe en 1915, p.87, de la Cie Eastern Mining, p.87 ; 
    de la rue Racine en 1915, p.88 ; de l’artère commerciale en 1959, p.89.  

 — Wikipédia, 27 Juillet 2012 
CHICOUTIMI (Saguenay, Québec) – Bibliographie 

  — Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.294 
CHIDAMBARAM (Inde) 

  — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.155 
Chiens (Animal) Le chien (Canis lupus familiaris) est un mammifère domestique de la famille des canidés. C'est la première espèce  
     animale à avoir été domestiquée par l'homme pour l'usage de la chasse dans une société humaine paléolithique qui ne maîtrise  
     alors ni l'agriculture ni l'élevage. La lignée du chien se différencie génétiquement de celle du loup gris commun il y a environ  
     100 000 ans, et les plus anciens restes confirmés de chien domestique sont vieux de 31 700 ans2 soit plusieurs dizaines de milliers  
     d'années avant toute autre espèce domestique connue. Depuis la Préhistoire, le chien a accompagné l'homme durant toute sa  
     phase de sédentarisation qui a conduit à l'apparition des premières civilisations agricoles dans lesquels ses fonctions d'auxiliaire de 
     l'homme se sont étendues. Ces nouvelles fonctions ont conduit à une différenciation poussée de la sous-espèce et à l'apparition  
     progressive - d'abord informelle, puis formelle - d'une standardisation sous forme de races. Son instinct de meute, sa domestication 
     précoce et les caractéristiques comportementales qui en découlent lui valent familièrement le surnom de « meilleur ami de l'Homme ».  

  — Géo, 53, Juillet 1983, p.24-33 Les chiens. Drôle de cabots. Le shar-pei, Le puli, lévrier, chihuahua, chien-lion, le komondor (31) les mâtins de 
       Naples (32-33) ,  +Illus. 

— Géo, 109, Mars 1988, p.160-165 +Illus. les chiens des Inuit ou Esquimaux au Groenland. 
— Géo, 251, Janvier 2000, p.34-45. Chiens de traîneaux, les seigneurs du Grand Nord. Le langage des bêtes. Les types de traîneau (44)  
— National Geographic France, 28, Janvier 2002, p.88-117 « Ses origines, la zoothérapie » 

  — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.Actus. Un chien qui se sèche. À quelle vitesse s'ébrouent-ils?  
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.25 Le chien parle avec sa gueue. 
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.18 Un limier de haut vol. Le chien de Saint-Hubert.  
— Wikipédia, 14 octobre 2012 

Chiens d’attelage. Les chiens d'attelage sont des chiens tirant généralement des traîneaux sur la neige ou la glace (il existe aussi des  
     véhicules sur roue nommés « karts »), au moyen de harnais et des lignes de trait. De nos jours, ils sont surtout utilisés dans les  
     courses de traîneaux.  

 — Grands Reportages, 88, Février 1989, p.122  
 — Géo, 251, Janvier 2000, p.34-45 Chiens de traîneaux. Les seigneurs du Grand Nord.  
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.Grand Angle. Objectif Nord avec Nicolas Vanier en traineau à chien. 
Chiens de course 

  — Géo, 25, Mars 1981, p.58-76 « Les chiens du stade » 
Chiens-Loups (Animal) Loups.  

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.142-159 +Illus. « Dans la gueule du loup » 
 — Géo, 178, Décembre 1993, p.50-62 +Illus. « Peut-on vivre avec les loups ? » 
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.38-41 +Illus. 

Chiens volants, Voir Roussettes (Mamnifères) 
Chiesa. Terme italien pour église.  
CHIETI (Abruzze, Italie)  51,900 hab. (20040  
Chigi (Famille) 
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.40-49 Les derniers princes noirs de Rome. Ils ont régnés aec la papauté sur l’Italie. Famille Chigi. 
CHIGINI (Ville ancienne du Séistan, Alghanistan) 

 — Géo, 45, Novembre 1982, p.48-49 illus. 
CHIGNIN (France) Pop.  

— Géo, 359, Janvier 2009, p.110-111 Savoie. Vue aérienne. Chignin, vigne en reconquête. 
CHIHUAHUA (Mexique)  

 — Grands Reportages, 190, Nov. 1997 p.134-144 
 — VIDÉO-158. Mexique.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Chihuahua al Pacifico (Train, Mexique) 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.8 illus.16-17 +Illus. et carte du trajet p.156 et 157 illus. 

Chiisme. Le chiisme (ou chî`isme) constitue l'une des trois principales branches de l’islam avec le sunnisme et le kharidjisme. Il regroupe  
     environ 10 à 15 % des musulmans, dont 90 % de la population iranienne. Les chiites sont souvent appelés péjorativement sous le 
     nom de Râfidhites (en arabe : rāfiḍ, (pl.) rawāfiḍ « celui qui refuse », ou rāfiḍī, « refuseur»), dont la communauté est appelée  
     rāfiḍiy, ceux qui refusent les trois premiers califes (Abu Bakr, Omar et Othman). Les figures importantes du chiisme imamite  
     (majoritaire) sont les différents auteurs de référence tels que Al-Kouleini, Al-Majlissi, et plus récemment, Al-Khu'i, Ali al-Sistani, Khomeini, etc. 

— Géo, 419, Janvier 2014, p.132-133 Le monde des cartes. Chiites, Sunnites. L’impossible entente.  
— Wikipédia, 3 Février 2014 

Chiisme – Arabie saoudite 
 — Géo, 297, Novembre 2003, p.106-110 

Chiisme - Irak  
  — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.22-51 Irak. Le temps des Chiites. Sous la férule de Saddam Hussein. +carte (31) 
      Kerbala et son mausolée (30 illus.) La longue route des chiites vers le pouvoir. Ses ayatollah. Chiites. En première ligne (116-118)  
  — Wikipédia, 29 Mai 2012 

Chiites – Golfe Persique 
— Géo, 297, Novembre 2003, p.106-110 La communauté chiite en position de force.  

CHIJIA TOWER (Chine) 
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 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.22-23 illus. « Cliff wall inscriptions » 
CHIKER (Grottes du, Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.346 
CHIKUMINUK (Lac, Alaska) 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.108-109 illus. 
CHILI. Pop.16 632 603 hab (2013) Capitale Santiago. Le Chili, en forme longue la République du Chili, en espagnol Chile et República 

            de Chile, est un pays d’Amérique du Sud partageant ses frontières avec le Pérou au nord, la Bolivie au nord-est et l’Argentine à 
            l’est. En Antarctique, le gouvernement revendique une possession sur le continent. Le Territoire chilien de l'Antarctique  
            correspond aux longitudes 53°W et 90°W et est situé au sud du soixante-cinquième parallèle sud. L'étendue de ce territoire  
            serait d'environ 1 236 000 kilomètres carrés. L'île de Pâques située à 3 000 kilomètres de Valparaíso dans l'océan Pacifique fait 
            partie du Chili depuis 18882. Étant présent sur trois continents — l'Amérique du Sud, l'Océanie et l'Antarctique —, le Chili peut 
            se définir comme étant un pays tricontinental3. La capitale de ce pays à la forme allongée porte le nom de Santiago. Le Chili fait 
            partie des pays dits du cône sud et parmi les pays d'Amérique latine, il est celui où la culture européenne est la plus affirmée, 
             avec l'Argentine. Le Chili est le pays le plus développé du continent latino-américain (en 2010, son indice de développement 
             humain était de 0,8955). On y parle l’espagnol chilien, mais aussi des langues amérindiennes comme le runa simi, le  
            mapudungun ou l’aymara, et une langue polynésienne, le vânaga rapanui (sur l’île de Pâques), dont aucune n’a le statut  
            officiel. [Wikipedia, 29 sept. 2011] 

 — Beauté du monde, t.4, no 54, p.1- 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide du Chili. Gallimard, 2003, 372p. 
 — Géo, 33, Novembre 1981.  Les feux de la Patagonie +Illus. 
 — Géo, 45, Novembre 1982. Dans le dédale des îles de la Terre de Feu  
 — Géo, 207, Mai 1996. En cargo jusqu’à Valparaiso 
 — Géo, 212, Octobre 1996. Patagonie : l’extrême du monde. 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.16-26, 29 Chili. La révolte des Indiens Mapuches.   
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.76-133 Dossier Chili. Les Chiliens, sont le fruit d'un métissage entre Indiens et Espagnols. Les Indiens 
     représentent 10% de la population. Les Mapuches (1,5 millions) Les Aymaras (90 000) et les Atacamenos (10 000).  
 — Géo, 273, Novembre 2001. Les déserts de la Cordillère.  
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.124-125 « Comment je vois le monde depuis le cap Horn (Chili) 
 — Géo, 325, Mars 2006, p.15 Le Grand Sud austral en pleine mutation, avec Michelle Bachelet. 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.442 +carte p.454, 458, 460  
  — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.30-33 Terre oubliée. Humberstone, Pisagua. Les cités du salpêtre.  

— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.32-69 Chili. Premiers matins du monde. Patagonie. Terre de Confins. Norte Grande (40-) 
    Santiago (52-57) Dans l’antre des Géans (58-) Le génocie des indiens autochtones (64-)   

 — Guide du Routard, Argentine. Chili. Hachette, 2001, 671p. 
 — Guide du Routard, Chili et Île de Pâques. Hachette, 2004, 447p. 

— National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Voyage. Au cœur du Santiago littéraire. 
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.82-84 Chili, terre mapuche entre lacs et volcans. +Illus. 
— VIDÉO-187. Chili, la glace et le feu. Série : Vidéo Guides,  

CHILI – Bibliographie 
 — Géo, 318, Août 2005, p.125 « Le Chili sur les traces de Neruda » par Fariba Hachtroudi et Laurent Peters, Seuil.  

CHILI - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 3, Décembre-Janvier 2010-2011, p.36-37 Le Chili fête ses 200 ans +carte (37)  
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.91 Grande carte du Chili.  

CHILI -  Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Le Grand guide du Chili. Gallimard, 2003, 372p. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.132-133 
 — Guide du Routard, Argentine. Chili. Hachette, 2001, 671p. 
 — Guide du Routard, Chili et Île de Pâques. Hachette, 2004, 447p.  

CHILI - Histoire 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.122 L'ambiguité chilienne.  

Chillida, Eduardo. Sculpteur basque espagnol. 
 — Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.82 

CHILLIWACK (Lac, Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.44  +Illus. +carte régionale, p.37 et 44 

CHILLKOOT TRAIL (Alaska-Yukon) 
 — Trek Magazine, 38, Janvier 2003, p.28-37 

CHILOÉ (Île, Chili) Pop.155 000 hab.(Géo,272, 2001) Chiloé, île cotière du sud du Chili est l'île principale de l'archipel de Chiloé.  
     Aussi connue sous le nom de Grande Chiloé ou en espagol Isla Grande de Chiloé. Mesure 190 km de long et de 55 à 65 km de 
     large. L'île de Chiloé est la seconde plus grande île du Chili (et la cinquième d'Amérique du Sud), après la Grande Île de Terre 
     de Feu. Elle est séparée du continent par le canal de Chacao au nord et par le Golfe d'Ancud et le Golfe de Corcovado à l'est. 
     Au sud, se trouve l'archipel de Chonos. L'île mesure 190 km de long du nord au sud et en moyenne 55 à 65 km de large. La  
     capitale est Castro, sur la partie orientale de l'île, mais la ville la plus peuplée est Ancud, dans la région nord-ouest de l'île ; 
     chacune de ces deux villes a environ 40 000 habitants. Il existe aussi plusieurs petits ports de pêche sur la côte orientale,  
     comme Quellón, Dalcahue et Chonchi. La population totale est d'environ 155 000 habitants. La province de Chiloé comprend 
     tout l'archipel Chiloé sauf les îles du Grupo Desertores et l'île Guafo. Chiloé et l'archipel Chonos sont une extension méridionale 
     de la chaîne côtière du Chili, qui court du nord au sud, parallèlement à la côte Pacifique et à la cordillère des Andes. Les golfes 
     d'Ancud et de Corcovado constituent eux l'extension méridionale de la vallée centrale chilienne qui s'étend entre les montagnes 
     côtières et la cordillère des Andes. La côte Est est très dentelée avec plusieurs ports naturels et de nombreuses petites îles. 
     [Wikipedia, 23 jav.  2012] 
 — Courrier international, 627, 7-13 novembre 2002, p.70-71 « Les indiens Mapuches » 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.91-100 Chiloé.  

— Géo, 395, Janvier 2012, p.90-93 Ici commence la Patagonie. 
— Grands Reportages, 201, Octobre 1998, p.7-8 +carte rég. Sur l’île des lutins.  
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— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.78 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.54 +Illus. Un archipel de légende haut en couleurs.  

 — Patrimoine mondial, 20 (2001), p.72-79 +carte de l’Île p.78 
 — Trek Magazine, 47, Octobre 2003, p.74 illus. 

 — Wikipédia,  31 Mars 2015   
Chimanes (Indiens de Bolivie) 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.139 
CHIMAY (Belgique) Pop.9 944 hab (2008) Chimay (en wallon Chimai) est une ville francophone de Belgique située en Région  

     wallonne dans la province de Hainaut. Chimay est le berceau des Princes de Chimay. Chimay est située sur la Bande calcaire de  
     la Calestienne. Ce sont des terres propices à la culture, défrichées tôt, bien avant l'époque monastique. Chimay est en effet située  
     dans une grande clairière, ouverte dans la forêt ardennaise. Plus au sud, la clairière a été agrandie à l'époque monastique, vers  
     les terres plus pauvres de la retombée nord du plateau de Rocroi ; Ces terres étaient surtout dévolues à l'élevage et à des cultures 
     pauvres, comme le seigle. Aux xviiie et xixe siècles, des fermes créées par des entrepreneurs individuels ont poursuivi ces  
     défrichements, encouragées par l'État. Située dans l'arrondissement administratif de Thuin, elle est née de la fusion de 14  
     anciennes communes, le 1er janvier 1977. Au 1er janvier 2008, Chimay comptait 9.944 habitants (les Chimaciens). La ville abrite le  
     château des princes de Chimay où demeure la Princesse Elisabeth de Chimay2, et la collégiale Saints Pierre et Paul. Non loin de là  
     se trouve le lac de Virelles, d'un grand intérêt ornithologique. Mais Chimay est principalement connue grâce à l'abbaye Notre-Dame  
     de Scourmont, toute proche (à Forges), où des moines cisterciens trappistes fabriquent de la bière et des fromages. La bière de  
     Chimay, rouge, bleue ou triple est obtenue par un procédé de fermentation haute (à plus de 20°C) et subit une seconde  
     fermentation en bouteille. [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.296-297 +Illus. 

CHIMBORAZO (Équateur: Volcan) 
 — Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.18 le plus haut au monde.  
 — Grands Reportages, 2365, Septembre 2001, p.27 +Illus. 
        Chimère-Éléphant. La chimère-éléphant ou masca laboureur (Callorhinchus milii) est une espèce de chimère. Cette chimère peut  
     mesurer jusqu'à 125 cm de longueur. 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec.Actus Science. Vie sauvage. Poisson composite. +Illus.  

CHIMNEY ROCK (Californie) 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.49 illus. de ses falaises.  

Chimpanzé (Animal) Nom d'une des deux grandes familles de singe.  
 — Géo, 144, Février 1991, p.12-30 Des chimpanzés pur la science. 
 — Géo, 408, Février 2013, p.42-49 Au cœur de la culture chimpanzée. 
 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.86-103 Presque humains. La culture chimpanzé (98-99) 
 — National Geographic France, 125, Février 2010, p.66-81 Des singes très savants.  
 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.114-127 Les chimpanzés de Gombe racontés par Jane Goodall. 
        Chimpanzé nain (Animal)  (ou Singe Bonobos)  
 — Géo, 179, jan. 1994, p.34-44 Les bonobos presque humains.  
 — Géo, 327, Mai 2006, p.76-78 Objet de trafic de cet espèce en voie de disparition. 

 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.36-55 Les bonobos. Le singe de la rive gauche.  
CHINAILLON (France) 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.24-25 illus.  sur la route des Grandes Alpes. 
CHINATOWN. Un quartier asiatique (aussi appelé Quartier Chinois ou encore Chinatown dans les pays anglo-saxons) est une enclave 
     urbaine comprenant des résidents chinois ou ayant une ascendance chinoise, ou plus généralement d'Extrême-Orient, comme  
     des Vietnamiens, des Coréens, des Malaisiens ou des Thaïlandais. Le terme huaqiao, signifiant « Chinois d'outre-mer », désigne 
     les populations d'origine chinoise habitant ailleurs qu'en Chine continentale ou à Taïwan. Ces populations ont souvent une 
     citoyenneté différente tout en conservant leur appartenance culturelle han. Ces quartiers sont généralement caractérisés par la 
     présence d'un commerce communautaire important, ainsi que d'un certain nombre de restaurants chinois. Ils comprennent  
     aussi souvent de nombreux magasins et restaurants vietnamiens, proposant des spécialités de nouilles, de soupes (phở) ou de 
     bœuf. Il existe des quartiers asiatiques en Europe (comme à Paris, Rome, ou à Londres) et en Amérique du Nord (aux États- 
     Unis,au Canada et au Mexique). On trouve également des quartiers chinois en Asie du Sud-Est, particulièrement au Viêt Nam, 
     en Thaïlande, en Malaisie, en Indonésie et à Singapour. Il arrive qu'une même ville ait plusieurs quartiers ayant une forte 
     concentration de population chinoise, mais dans chacune de ces villes, « Chinatown » ou le « quartier chinois » désigne  
     généralement le centre historique où se sont concentrés les premiers arrivants. Les Chinatowns ou « quartiers chinois » de San 
     Francisco, New York, Chicago, Sydney, Montréal ou Paris désignent ainsi en général un quartier pittoresque où se sont  
     concentrées les premières vagues d'immigrants chinois : le Chinatown de Manhattan à New York, le Chinatown de Londres,  
     le XIIIe arrondissement parisien, le quartier chinois de Montréal ou le Chinatown de San Francisco, à l'ouest du quartier des 
     affaires. Mais la population chinoise est cependant aussi fortement présente dans d'autres villes ou quartiers qui ne sont  
     traditionnellement pas désignés comme des « quartiers chinois » : la banlieue montréalaise de Brossard, le quartier parisien de 
     Belleville, Cupertino en Californie ou le quartier san-franciscain de Richmond. 

 — Géo, 199, Septembre 1995, p.140-44 +Illus. Chinatown, un modèle universel de communauté. 
— Wikipédia, 24 Décembre 2013 

CHINATOWN – Boston (Mass.) 
 -  VIDÉO-165. Massachusetts. Série : Vidéo Guide, 60min.  

CHINATOWN – Los Angeles (Californie)  
 — VIDÉO-93.  Los Angeles.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 

CHINATOWN – Malaisie  
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.40 illus. 

— VIDÉO-115.  Malaisie.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
CHINATOWN – New York (New York)  

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.28-45 New York. Double vue sur Chinatown. La Chine en sous-sol (40, 42, 45) +carte p.40 
 — VIDÉO-133. New York.  Série : On tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-154. New York et l’Amérique coloniale. Série : Croisière à la découverte du monde, 60min. 

CHINATOWN – Paris 
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 — Géo, 266, Avril 2001, p.120-124 L’Asie s’affiche à l’ombre des tours.  
CHINATOWN – San Francisco (Californie)   

 — Traveler,  Jan/Feb. 1989 p.14-27 +carte p.27  
 — VIDÉO-51.  Série: On Tour, 1997,  30min. 
 — VIDÉO-117. San Francisco.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

CHINATOWN – SINGAPOUR 
 — VIDÉO-115.  Malaisie.  Série : Destinations, 1995,  30min.  

CHINATOWN – Vancouver (Colombie-Britannique) 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.146-147 +Illus. 

Chinchoros (Indiens pré-colombien du Chili) 
 — Géo, 215, Janvier 1997, p.112- Les momies ressuscitent des peuples disparus au Chili. Ils étaient les maîtres de l'océan. 

CHINDWIN (Rivière, Birmanie) 
 — Grands Reportages, 240, Janvier 2002, p.36- 

CHINE. Pop.1 330 millions hab. (2010) est un pays d'Asie de l'Est dont deux États prétendent actuellement détenir la  
     souveraineté : la République populaire de Chine qui contrôle 99,6 % de son territoire et la République de Chine,  
     qui contrôle essentiellement Taïwan. Elle s'étend des côtes de l'océan Pacifique au Pamir et aux Tian Shan et du désert 

     de Gobi à l'Himalaya et aux confins de la péninsule indochinoise, couvrant 9 677 009 kilomètres carrés. Sa population de 
     plus de 1 350 millions d'habitants (plus de 1 330 millions pour la RPC en 2010 (estimation), et plus de 20 millions pour  
     la République de Chine1) est la première au monde et représente plus du cinquième de la population mondiale. La Chine,  
     longtemps une civilisation très avancée, a été et reste le foyer de nombreuses innovations dans les domaines des sciences et 
     des arts2. Elle fut à l'origine de nombreuses inventions majeures : on peut par exemple citer la boussole3, le papier4, le billet  
     de banque5, les pâtes alimentaires6ou la poudre à canon7. La civilisation chinoise a fortement imprégné toute l'Asie de l'Est,  
     notamment aux niveaux religieux (confucianisme et taoïsme) et linguistique (les sinogrammes ont été utilisés dans toute la  
     région et de nombreux mots chinois sont présents dans les langues qui y sont parlées). La civilisation chinoise, qui perdure  
     depuis près de cinq mille ans, est l'une des plus anciennes civilisations au monde, et est parfois citée comme la plus ancienne 
     civilisation continue8. Elle trouve son origine dans la vallée du Huang He puis s'est étendue vers le sud (conquête des territoires 

     au sud du Yangzi Jiang dès la dynastie Han), vers l'ouest (premières incursions en Asie centrale sous les Han, extension  
     temporaire jusqu'à la mer Caspienne sous les Tang, conquête du Xinjiang et du Tibet sous les Qing9) et vers le nord (la dynastie 
     Qing, d'origine mandchoue apporta à la Chine la Mandchourie et la Mongolie). Au cours de son histoire la Chine a été à plusieurs 
     reprises divisée puis réunifiée et elle a été par deux fois entièrement conquise par des étrangersN 1 (par les Mongols au XIIIe  
     siècle et par les Mandchous au XVIIe siècle), bien que ceux-ci aient fini par adopter les coutumes et le système administratif  
     chinois pour gouverner l'empire. La dernière dynastie impériale, les Qing (la dynastie d'origine mandchoue qui régnait sur le 
     pays depuis 1644), a connu une période de déclin durant la phase d’expansion coloniale des pays occidentaux, menant le pays 
     de défaite en défaite à partir des guerres de l'opium. C’est seulement après la victoire contre l’armée japonaise en 1945 que la  

     Chine a pu se libérer des interventions étrangères. 
 — Beauté du monde, t. 6, no 80, p.1- 
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.74-75 Projections chinoises. +cartes.  

— China Tourism, 288, July-August 2004, p.10-58 +Illus. « The dwindling of the Yangtze Three Gorges » 
— Courrier International, 589, 14-20 février 2002, p.32-39 « Défi de la mondialisation » 
— Géo, 17, Juillet 1980, p.124-144 +Illus. 
— Géo, 55, Septembre 1983, p.6-25 Loin de Pékin. Présentation des provinces chinoises. Fujian, Mongolie, Gansu, Yunnan,  
    Xinjiang, Qinghai,  + illus 
— Géo, 87, Mai 1986, p.158-178. Quand la Chine se retrouve. Les enfants du fleuve Jaune (160-61 illus) vue du  
    village de Heilong-jiang (163) Femme Yao coiffées de curieux chapeaux (162) Les paysans Yi (170) Jeune garçon de la minorité Tu (178)  
— Géo, 91, Septembre 1986, p.79-112 La longue marche (1934-1935) Mao Zedong. +carte (102-103)  
— Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier. +carte p.70. Articles : Une lune de miel entre ciel et dollar (66-67) Histoire. 
    Des dynasties enfilées telles des perles (68-70) Origines. Un rince pauvre allié à un riche marchand (70. 79-80) Diplomatie. Les  
    Ambassades des « barbares » 80-81) Le dernier petit dieu vivant (82-83) Héritage. Un passé qaui ne cesse de se réécrire (83) 

 — Géo, 178, Décembre 1993, p.128-138 Chine : la folie Mao.  
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.146-16 La Chine au féminin. Les chinoises. 
 — Géo, 208, juin 1996 p.36-58 La Chine est bien éveillée. Illus. (36-47)  
 — Géo, 304, Juin 2004, p.122-136 +Illus. Reportages de Yann Layma. 

— Géo, 307, Septembre 2004, p.« Comment je vois le monde depuis Pékin » 
— Géo, 327, Mai 2006, p.81-145 +carte dépliante. La Chine du IIIe millénaire. Vivre à la chinoise, produire à l’occidentale.  
    Condition d’esclave du mineur de fond (86-88 illus.) Les fantômes des anciennes entreprises d’État (88-89 illus.)  
    Les ouvriers, bras armés de l’économie de marché (90-104) les congés payés 106-111) La classe moyenne (112) La révolte 
    des damnés de la terre (120-129) La multipicatin des violences (130-131) Les millardaire et les nouveaux riches chinois (132-143) 
— Géo, 369, Octobre  2009, p.16-33 Conteneurs maritimes. La mondialisation est dans la boîte. La filière chinoise.  

 — Géo, 386, Avril, 2011, p.108-122 La Chine a son Far West. +carte (115)  
— Géo, 393, Novembre 2011, p.86-94 Géopolitique. Comment la Chine redessine le monde.  
— Géo, 397, Mars 2012, p.28-59 La Chine. Côté campagne. Le bonheur est dans la rizière (38-41) Les trésors du Huizhou (42-51) 
    La beauté est aussi intérieure (52-57) Les coins secrets de nos experts (58-59)  
— Géo, 401, Juillet 2012, p.46-59 La Chine a sa tour Eiffel, ses châteaux, ses moulins.   

 — Géo, 417, Novembre 2013, p.134-135 Le monde en cartes. La nouvelle guerre du Pacifique. Mer de Chine.  
— Géo, 430, Décembre  2014, p.108-124 Chine. Dans la ville des femmes imams.  
— Géo, 434, Avril 2015, p.62-94 La Chine des grands espaces. La Chine nature. La révolution verte en marche (64-) Les pandas  
    (74-78) Photos de lieu : Huanglong (68-69) Qomolangma (71 illus.) Panjin (72-73 illus.) Zhangye (82-83 illus.) Jiuzhaigou (84-85 
    illus.) Taklamakan (87-87 illus.) Jardins célests du Hunan (88-94) 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.158-161 +carte p.205-06, 210-211, 212-213,214-215  
— Grands Reportages, 100, Mars 1990, p.110-113 +Illus. Les carnets de Sir Thomson. Les premiers reportages sur la Chine en 1860. 
— Grands Reportages, 179, déc. 1996 p.120-131 "Villages troglodytes" 
— Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.50-87 +carte p.80 
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— Grands Reportages, 196, mai 1998, p.26-35 
— Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.50-85 Chine du Sud 
— Grands Reportages, 183, Août 2005, p.104-5 guide pratique  carte rég..  
— Grands Reportages, 293, Juin 2006, p.46-85 +Illus. La Chine des minorités : portrait : les Naxi, Yao, Hani, Golok, Gejia, Miao, 
    Khampa, Tu, Gyarong, Yi, Dai Ya, Dong, Ouïgour, Zhuang (46-53) 24 heures à Lijiang (56) Les Shui (62) Les Bai (66)  
    Les Miao (72) Les Orogen (78) Ethnies en danger (84) Le guide pratique (104)  
— Grands Reportages, 319, Août 2008, p.36-65 Chine 2008. De Pékin à Shangri-La,, les métamorphoses de l'empire.  
— Grands Reportages, 332, Aôut 2009, p.70-79 avec les Wa, coupeurs de têtes. 
— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.46-82 Chine-Tibet. De Pékin à Lhassa. Mythes et paradoxes. 
— Le Point, Hebdomadaire d’information, 1711, 30 juin 2005 p.34-45.Spécial Chine. Articles : Faut-il avoir peur de la Chine ? p.34. 
    Textile, p.36, matières premières, p.37. Suzhou, l’atelier chinois, p.38. Un Gucci chinois ? Joanne Ooi, p.39.Shanghai [Urbanisme] 
    p.42. Investissements à l’étrarnger, p.44. Un Bill Gates chinois, Wang Yan, p.46.  Médecine chinoise, p.50. La manne taïwanaise, 
    p.52.  Vin, quand la Chine nous abreuvera, p.54. 
— Lonely Planet. Chine. 2003, 5e éd. fr. trad. sur la 8e éd. anglaise. 1007p. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.32-54 Chine. Un voyage idéal. La Grande Muraille (32-33 illus.) Pékin 
    (35) Jiankou, pour la Grande Muraille (37+illus.) Shanghai, pour l’architecture (38-39 +Illus.) Longsheng, pour les rizières en 
    terrasses (40-41 +Illus.) Yangshuo pour les paysages fluviaux (42-43 +illus.) Sichuan, la Chine éternelle (46-53 +Illus.)  
— Match du Monde, 3, Juin-Juillet 2005, Articles : Chine, le grand bouillon de cultures. Ouvrir les yeux sur la Chine, p.3.  +carte, p.4-5. 
    Tai Lihua danse avec le silence, + portr. p.7-9. Han Han se la joue James Dean, p.10-12 + portr. et illus. Kung-Fu, p.14. [Français 
    d’origine chinoise] La Chine à la Frnace, p.19-20. Les eunuques de Chine, p.22-24 +Illus. La Chine interdite, p.26-34 +Illus. Bai Ling, 
    la cote obscur de la beauté, p.p.36- + portrait, La Torah au pays du Tao, p.40-45 [Juifs chinois] Nmu met le feu au lac, chanteuse et  
    manniquin, p.46-51 + portait et illus. L’ange gardien du Yangtze,Chen Si et Liu Kun, La Chine enregistre 20% des suicides mondiaux, 
    p.52-53.  L’art chinois. Yan Pei Ming, p.54-57 +Illus.  [Les centenaires chinois] Cent ans de régime minceur, p.58-65. Le futur entre 
    en gare. Le train doit canalier cette frénésie de voyages, p.66-71 [Trains chinois, Gares chinoises +Illus.]  La culture Yao file un  

                  mauvais coton, Minski, le kitsch militaire, p.82. Le Yunnan, p.84-89 +Illus. La cuisine chinoise, p.89-92 +Illus. La Mongolie, dans 
    les steppes de l’altaï, les jeuens Kazakhs et les aigles, p.96-101 +Illus. Singapour, p.102-103 +illus. Cernuschi, le nouveau visage de  
    la sagesse, p.106.  Bangkok, Nong Ngernyuang a crée un hôtel à l’univers kitsch et joyeux, p.108-109 +Illus. Birmanie, la forêt 
    sans défense, p.110-114 +Illus.   
— National Geographic, March 1989, p.278-311  Aperçu 

 — National Geographic France, Juin 2001, p.26-51 Marco Polo en Chine 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.2-32 la dynastie des Han. Chine à Paris (34-49)  

— National Geographic France, 53, Février 2004, p.66-83 La Chine de tous les dangers.  
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.52-81 Cités express en Chine.  
 — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.46-65 La Chine peut-elle passer au vert?  Environnement (57-)  

 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.22-35 Scènes de Chine.   
 — Spectacle du Monde, 560 Octobre, 2009, p.26- De Mao au G20 +cartes de la dispora chinoise. Carte, l'enfer des villes (29) 
     Carte, densité de population (29) Carte, au coeur de la mondialisatiin et le commerc extérieur (30) Carte, les richeses du sous-sol 
     (31) Actualité, la preuve par les cates, le seuil d'alarme (Carte 32-33) 

— VIDÉO-60.  Chine.  Série:  Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-76. Shanghai et Pékin.  Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 
 — VIDÉO-180.  Chine.  Série : Hors des sentiers battus, 
 — VIDÉO-201.  Grnade Muraille de Chine. Série : Les grands tournants de l’Histoire 
 — VIDÉO-228. Chine. Série : Billet ouvert, 30min. 
 — VIDÉO-231.  Chine, la route de la soie, Série : Vidéo Guide, 57min. 

CHINE – Bibliographie 
 — Géo, 256, Juin 2000, p.186-187 l'Italien Lorenzo Pestelli, Le Long été. Éd. Zoé. 

— Géo, 298, Décembre 2003, p.162, « Chine », de Yann Layma, Éd. La Martinère, 2003 
— Géo, 299, Janvier 2004, p.123 « La Travesée de la Chine à la vitesse du prinemps » par Olivier Germain-Thomas, Éd. Rocher 
— Géo, 304, Juin 2004, p.163 « Chine » de Yann Layma, Éd. La Martinière, 2003. Texte d’Anne Loussouarn et al.  
— Géo, 333, Novembre 2006, p.166 « Cinq ans en Chine » par Pierre Haski, Les Arènes. 
— Grands Reportages, 157, Février 1995, p.10 Chine, peuples et lumières, par Jean charbonneau et Dog Wei. Éd. Anako. 
— Grands Reportages, 258, Juillet 2003, p.115 « Voyage à traves la Chine interdite » par Luc Richard. Éd. Presses 
    de la Renaissance, 235p. 

  — Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.14 « Carnet de voyage en Chine, par Simon, Éd. de La Boussole, 168p. 
CHINE – Cartes 

 — Chine (1991) National Geographic Society. July 1991.  
— Géo, 167, jan. 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier.  +Carte Géo (70)  

 — Géo, 327, Mai 2006, p.91-98 +carte dépliante. La Chine du IIIe millénaire. 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.134-135 Le monde en cartes. La nouvelle guerre du Pacifique. Mer de Chine.  

CHINE – Commerce – Amérique du sud 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.24 La Chine place ses pions en Amérique. 

CHINE - Commerce - Cartes 
 — Carto, le monde en cartes. No 1, Juillet-Août 2010, p.38 +carte, exportations chinoises en 2009.  

CHINE – Conditions économiques 
— Géo, 385, Mars 2011, p.122-131 Chine. 1.3 milliard de clients.  

CHINE – Démographie 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.22 La Chine veut se remettre a pouponner. 

CHINE – Exportation 
— Géo, 438 Août 2015, p.42-51 Made in China. Les babioles fluo qui inondent la planète. 

CHINE - Guides 
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.115-119 La longue marche (1934-1935)  

 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier.  Guide (84-98) 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.156-159 Grande muraille. Guide. 
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 — Guide Bleus Évasion, Chine, Hong Kong, Macao, 1994, 284p.  
— Guide Bleus Évasion, Chine, de Pékin à Hong Kong, 2010, 959p.  
— Guide Vert Michelin, 2010, 661p. 
— Lonely Planet. Chine. 2003, 5e éd. fr. trad. sur la 8e éd. anglaise. 1007p. 

 CHINE - Mers de Chine. Voir  MERS DE CHINE 
CHINGUETTI  (Mauritanie) Ville ancienne 

 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.13 illus. 
— Grands Reportages, Fév. 1999, 205 p.82-91 "les bibliothèques du désert" +carte p.90 

 — Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.33-54, +vue aérienne p.36-37 
CHINIAK ROAD (Alaska)   Route côtière de 76 km qui relie Kodiak au cap Greville.  

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.161 
Chinois – Vie familiale 

— Géo, 443, Janvier 2016, p.90-101 Chine. Le Kang. Cœur brisé du foyer chinois. 
Chinois à l’étranger 

 — Géo, 199, Septembre 1995, p.136-144 +Illus. Plus de 30 millions dispersés sur les cinq continents. 
Chinois américains, Voir Américains d'origine chinoise 
Chinois en France 

 — Géo, 109, Mars 1988, p.168-185 « La Chine à Paris » +Illus. 
CHINON (Indre-et-loire, Vallée de la Loire, France) 

 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.68-70 +illus. du château. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.284  

CHIOGGIA (Vénétie, Italie) 52,800 hab. (2004)  
CHIOS (Île, Grèce) 

— Géo, 171, Mai 1993, p.66-126 La Grèce d’Homère. Dossier. Article. Chio, l’Île où naquit l’épopée (108) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.142-149 +Illus. +carte p.142 

— Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.69  +carte p.69 et 129 
Chiostro.  Terme italien pour cloître.  
Chipayas (Indiens de Bolivie) Au nombre de 2,000 habitants, sont les seuls descendants des peuples Urus 
      à avoir conservé la langue de leurs origines andines. L’habillement des femmes comprend l’Aksu ou auro, 
            une tunique noire ou marron foncé, composée de deux pièces d’étoffe rectangulaire cousues main. Pour 
            le vêtement masculin sont l’ira, un poncho aux rayures verticales marron et blanches ainsi qu’un chapeau 
            blanc à large bord. Vivant près du lac Coipas  sur l’altiplano bolivien. 

 — Géo, 398, Avril 2012, p.42  
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.8 portrait d’une femme Chipaya 

CHIQUIBUL,(Guatemala,  Grottes) 
 — National Geographic France, avril 2000 p.54-75 

CHIRAZ (Iran)  
 — Beauté du monde, t.7, no 96, p.19 
 — Courrier international, 620, 19-25 septembre 2002, p.48-49 « Le vin de Chiraz » 

CHISASIBI (Nord-du-Québec, Ungava, Québec)  0 hab. (2001) En langue cri signifie « La grande rivière » 
CHISINAU (Moldavie) ex-Kichinev, Capitale de la Moldavie. 

 — Courrier international, 645, 13-19 mars 2003, p.18 « Une fédératiion sous l’aile de Moscou » 
— Courrier international, 648, 3-9 avril 2003, p.56 

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.30-46 Guerre et paix sur le Dniestr. Moldavie : entre Roumanie et Ukraine. Chisinau (37) 
CHISTAU (Vallée, Pyrénées, France) 

 — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.52-63 +Illus. 
Chito.  Journaliste et photographe 
 — Géo, 25, Mars 1981, p.58-76 Article et photos. « Les chiens du stade » 
Chitrakar, Dirgha Man. Photographe.  

— Géo, 311, Janvier 2005, p.80-82 Photos. Himalaya. Népal : splendeurs et despotisme (84-87) 
CHITRAL (Pakistan) Anc. Capitale du royaume des Kalash 

 — Beauté du monde, t.6, no 94, p.16 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.40-41 illus. 

— Grands Reportages, 247, Août 2002, p.45(altiport de Chitral,illus);35 ( Sa grande mosquée) illus. 
CHIUSI (Toscane, Italie)    10,000 hab. 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.322  
Chiwong (Monastère, Népal) 

  — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.70-75 Rassemble chaque automne la communauté  sherpa du Solu Khumbu.  
Chleuh.  Tribu berbère du sud-ouest (Maroc) surtout de l’Atlas et de l’Anti-Atlas.  
Chlorophylle. Appatenant à l'ensemble des pigments verts présents dans les organismes photosynthétiques. 
Chocolat. Le chocolat terme d'origine mésoaméricaine1, est un aliment sucré produit à partir de la fève de cacao. Celle-ci est fermentée,  
     torréfiée, broyée jusqu'à former une pâte de cacao liquide dont on extrait la matière grasse appelée beurre de cacao. Le chocolat est  
     constitué du mélange, dans des proportions variables, de pâte de cacao, de beurre de cacao et de sucre ; on y ajoute éventuellement des 
     épices, comme la vanille, ou des matières grasses végétales. Consommé initialement sous forme de xocoatl (boisson épicée) au Mexique  
     et en Amérique centrale, le chocolat se démocratise avec la révolution industrielle. Au XXIe siècle, il est consommé sous forme solide 
     (chocolat noir ou au lait) ou liquide (chocolat chaud). Le chocolat se retrouve dans de nombreux desserts tels que les confiseries, biscuits,  
     gâteaux, glaces, tartes, boissons. 

— Géo, 411, Mai 2013, p.48-85 Voyage sur la planète chocolat. Cacao. Le nouvel Eldorado du cacao (62-74) Bienvenue à Chocolate City.  
    Hershey. (78-85) 

 — National Geographic France, Novembre 2002, p.1-25  
CHOCOLATE HILLS (Île de Bohol, Philippines) Chocolate Hills est une formation géologique peu commune se situant sur l'île de  
     Bohol au Philippines. Cette formation est composée de 1 268 collines en forme de cône de taille identique, réparties sur plus de 
     50 kilomètres carrés. Elle doit son nom à sa végétation, qui devient brune à la saison sèche. Leur formation sous-marine date d'il 
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     y a environ 2 millions d'années et est due à l'accumulation de couches successives de corail et de coquillage. Par la suite, la  
     tectonique des plaques a fait se retirer la mer et la formation ici décrite a pu émerger en dehors de l'eau. À partir de là, l'érosion 
     due aux pluies et aux vents a donné ces formes de cônes et de ballons qu'ont les Chocolates Hills. Leurs hauteurs varient de 
     30 mètres à 50 mètres. 

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.149 illus.  
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.31 +Illus. 
 — Wikipédia, 21 Juillet 2012 
CHOCHOLOWSKA (Vallée, Pologne) 

 — Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.50 
Chocron, Véronique. Journaliste. 

— Géo, 406, Décembre 2012, p.66-80 Article. Jérusalem. Dans l’intimité de la Ville sainte. 
CHOGYE (Mont, Corée du Sud) 

  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.48 Pur instant dharma. Lieu sacré. 
Choléra (Maladie) Le choléra est une toxi-infection entérique épidémique contagieuse due à la bactérie Vibrio cholerae, ou bacille virgule, 
     découverte par Pacini en 1854 et redécouverte par Koch en 1883. Strictement limitée à l'espèce humaine, elle est caractérisée par 
     des diarrhées brutales et très abondantes (gastro-entérite) menant à une sévère déshydratation. La forme majeure classique peut 
     causer la mort dans plus de la moitié des cas, en l’absence de traitement (de quelques heures à trois jours). 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Actus. Le retour du choléra.  

 — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.98 « Faut-il en avoir peur ? » 
 — Wikipédia, 14 Juillet 2012 
CHOLET (Maine-et-Loire, France) Pop.54 118 hab (2008) Cholet est une commune française, sous- 

    préfecture du département de Maine-et-Loire dans la région Pays de la Loire. Elle est considérée  
    comme capitale des Mauges (en sa partie angevine), bien que cette ville n'en ait jamais fait partie,  
    les Mauges englobant la région choletaise. La ville est quasi-mitoyenne avec 3 autres départements :  
    La Vendée, la Loire-Atlantique et les Deux-Sèvres. Le bassin d'emplois choletais, les activités exercées  

           et le tissu économique local dépassent donc largement les limites administratives du département. Ses habitants  
    sont appelés les Choletais [Wikipedia, 19 déc. 2011] 
— Détours en France, 105, Avril 2006, p.8 Villes en vogue. En habit d’Arlequin. 

CHOLULA (Mexique) Cholula, officiellement Cholula de Rivadavia, est une ville mexicaine de l'État de Puebla, à une dizaine de  
     kilomètres à l'ouest de Puebla. Son nom vient de Cholōllān en langue nahuatl, qui peut signifier « le lieu où l'eau tombe » ou  
     bien « lieu de la fuite » (choloa, « fuir » et -llan, « lieu »). Elle est connue pour sa Grande Pyramide et ses très nombreuses  
     églises (environ 70). Elle est située à 2 135 mètres d'altitude, au pied du Popocatepetl, un volcan toujours en activité. Au niveau 
     administratif, elle est constituée de 3 municipalités Santa Isabel, San Andrés Cholula, San Pedro Cholula. Cholula fut une cité  
     précolombienne multi-ethnique fréquentée par de nombreux peuples de l'époque comme les Mayas, Mixtèques, Zapotèques,  
     Olmèques, etc. Elle daterait d'au moins du IIe siècle av. J.-C. d'après les archéologues et serait donc une des cités les plus 
     anciennes de Mésoamérique. Un des premiers peuples qui s'y installa, les Epatláns, en firent déjà un lieu de culte. Vers 200, la  
     première pyramide de Cholula est construite. Elle fait 120 m de côté et 17 m de hauteur. Vers la fin de l'époque classique (800), 
     la ville serait tombée sous le joug des Olmèques-Xicallanca et ses habitants auraient été expulsés. Mais il apparait que  
     contrairement à Teotihuacán, elle échappa en majeure partie à la destruction. Cependant plusieurs théories coexistent pour 
     expliquer cette période. Vers 1164 (1 Tecpatl du calendrier aztèque), les Toltèques et les Chichimèques y arrivèrent et y  
     introduisirent le culte de Quetzalcóatl. À l'arrivée d'Hernán Cortés en 1519, c'était la seconde plus grande ville de l'empire  
     Aztèque (après la capitale Tenochtitlan), avec probablement plus de 100 000 habitants. Cortés, qui s'y était arrêté alors qu'il  
     marchait vers Tenochtiltan, eut vent d'une embuscade que les Aztèques voulaient lui tendre à la sortie de la ville. Il décida de  
     frapper le premier et convoqua les notables de Cholula au temple de Quetzalcoatl. Une fois ceux-ci arrivés, Cortès les fit  
     massacrer et ses alliés Tlaxcaltèques mirent la ville à sac. 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.80-81 Illus. 
 — Wikipédia, 21 Mai 2012 
Chomette, Guy-Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 315, Mai 2005, p.42-54 Article. Alaska. Les premiers réfugiés climatiques. Leurs maisons vont tomber dans l’eau. 
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.30-39 Article. Maldives, il y a urgence! 

 — Géo, 356, Octobre 2008, p.38-46 Article. Les Pays-Bas inventent la banlieue flottante.  
— Géo, 358, Décembre, 2008, p.20-37 Article. À la recherche de la frontière suisse. L’espace Schengen. Lac de Lugano (23) 

 — Géo, 368, Octobre 2009, p.88-102 Article. Berlin. Mais où est donc passé le mur?  
— Géo, 369, Novembre 2009, p.34-49 Article. Des villes nouvelles dans le Sahara avec la construction de la Transsaharienne.  

CHOMO-LONZO. 7 000 m. Le Chomo Lonzo est le vingt-quatrième sommet le plus haut sur Terre. Il est situé en République populaire de  
     Chine, non loin de la frontière tibéto-népalaise, à 7 804 mètres d'altitude. Le Chomo Lonzo fait partie du groupe du Makalu, dont il 
     constitue l'épaulement septentrional. 

— Géo, 322, Décembre 2005, p.68-78 L’Himalaya à mains nues. L’expédition Chomo-Lonzo. L’exploit de Yannick Graziani. 
 — Wikipédia, 28 Avril 2014 
Chomolungma (Déesse hindou) 

  — Géo, 172, Juin 1993 p.164 Mont Everest . 
CHONGHAKDONG (Corée) Situé dans la région de Pusan Jikhalsi.  

 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.164-166 Rites et coutumes resté à l'heure des ancêtres. 
CHONGKNEA (Cambodge) 

 — Grands Reportages, 145, fév 1994 p.117 +carte 
CHONGQING (Chine) Pop. 8 846 hab (2010) Connu sous le nom de Pahsien jusqu’en 1936. 'Chongqing ou Tchongking (chinois simplifié : 
     En pinyin : Chóngqìng ou Ch'ung-ch'ing), surnommée la ville-montagne shānchéng, est une ville de la République populaire de Chine, 
     aujourd'hui Municipalité3 après avoir été longtemps l'une des principales villes de la province intérieure du Sichuan. La municipalité 
     de Chongqing a une superficie de 82 401 km² (c'est-à-dire comparable à la superficie de l'Autriche) et une population de 17 845 265 
     habitants d'après le recensement officiel de 2010. La zone urbaine comptait environ huit millions d'habitants en 2010. Alors que les trois 
     autres municipalités chinoises, Shanghai, Pékin et Tianjin, sont situées dans l'est du pays et existaient avant la proclamation de la  
     République populaire, la municipalité de Chonqqing a été créée dans les années 1990 pour qu'elle devienne un pôle économique majeur 
     de la Chine intérieure et pour gérer le relogement des personnes déplacées par la mise en eau du barrage des Trois-Gorges. Dans les 
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     années 2000, la zone urbaine de Chongqing a été l'une des régions chinoises à la plus forte croissance démographique. 
 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.37 +Illus. 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.142-43 +Illus. 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.210-221 Chine. Ici, va naître la plus grande ville du monde : Chongqing. 

 — Géo, 422, Avril 2014, p.66-78 Chongqing, la mégacité chinoise.  
 — Wikipédia, 12 Mai 2014  
Chopin, Hervé. Éditeur 

 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.93 Trois questions à Hervé Chopin, jeune éditeur, connu pour sa collection 
     D’imaes d’antan. 

CHOQUEQUIRAO (Pérou) Vestige d'une cité inca qui couvrait deux mille hectares dans les Andes. Occupée au XIIe siècle par une tribu 
     exogène, les Chancas, la zone fut ensuite conquise par les Incas lors de l'arrivée des Espagnols. La plupart des ruines datent du  
     XVIe siècle. La citadelle du vertige est vaste comme sept à huit fois Machu Picchu.  

 — Géo, 383, Janvier 2011, p.84 (Illus.)  
 — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.32-35 Berceau de la résistance inca.  

Choquer, Luc. Photographe. Après des étude de psychologie, il se lance dans la photographie à la fin des années ’70.  
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.28 Les Parisiens de Luc Choquer. +Illus. 
 — Géo, 78, Août 1985, p.114-125 Photos. Quand Fos fait trempette. Grandes usines au bord de la Méditerranée. 

 — Géo, 116, Octobre 1988, p.244-265 Photos. Les Ch’timis à cœur ouvert. Ch’tis. 
 — Géo, 220, Juin 1997, p.142-156 Photos. Tex-Mex, les voix de l’exil. 

 — Géo, 230, Avril 1998, p.138-148 Photos. Himbas de Namibie. Une identité en sursis 
— Géo, 266, Avril 2001, p.120-124 Photos. Chinatown. L’Asie s’affiche à l’ombre des tours.  

 — Géo, 269, Juillet 2001, p.13 Notes biographique + portrait. 
— Géo, 269, Juillet 2001, p.118-123 Photos. Le Finistère de Luc Choquer.  
— Géo, 360, Février 2009, p.34-48 Photos. La Bretagne au temps de l'hiver. La presqu'île de Crozon (40-41, illus)  

CHORA (Grèce, Amorgos, Île d’) 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.82-83 +Illus. ruelles et escaliers,  ses moulins surplombant le village de Chora. 

CHORA (Grèce, Cyclades, Kythnos, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.220 et son église Panagia 

CHORA (Grèce, Îles Argo-Saroniques) 
 — Guide Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.98-99 +Illus. +carte 128 +Illus.  

CHORA (Grèce, Ios, Île) 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.12-13 +Illus. 

CHORA (Grèce, Patmos) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.158 

CHORANCHE (grotte, Isère, France) 
 — Géo, 271, Septembre 2001, p.94-95 illus. sous une pluie de cristal 

CHORIO (Grèce, Dodécanèse, Symi, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.174 +Illus. maisons pastel dominant le port de Symi 

Chörten (Tourelles des monastères tibétains) version tibétaine du stupa indien.  
 — Géo, 126, Août 1989, p.51 +Illus. 
  — Grands Reportages, 325, Février 2009, p.66-67 (Illus.) 

CHORUH (Rivière, Turquie) 
 — Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.125 

Chott. En Afrique du Nord, un chott (de l'arabe chatt, « rivage ») est une étendue d'eau salée permanente, aux rivages changeants, 
     située dans les régions semi-arides. Des géomorphologues le limitent à la partie tantôt ennoyée tantôt découverte autour du 
     lac, portant quelque végétation et faisant partie d'un ensemble plus étendu qu'ils préfèrent nommer sebkha. Les chotts sont 
     alimentés de façon discontinue lors des rares pluies, et subissent une forte évaporation, qui accumule les sels à la surface  
     des limons, parfois exploitées. La mer d'Aral est également un chott, mais le terme n'est guère employé dans ce cas. En arabe, 
     l'équivalent est le sebkha ou le chott. 
Chouans - Bibliographie 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.126 « Histoire populaire de la chouannerie », par François 
           Cadic, Terre de Brume et Presses universitaires de Rennes 2t.  
Chouan, Jean 

— Géo, 119, Janvier 1989, p.8 Courrier. Jean Chouan, le sel et la gabelle. 
Chouette blanche (Oiseau) En Amérique est appelé Harfang des neiges. Le harfang des neiges (Bubo scandiacus) est une  

     espèce d'oiseau de la famille des strigidés. Il est aussi appelée ookpik par les Inuits. Il est l'emblème aviaire du Québec.  
     En Europe, on l'appelait Chouette Harfang, mais en Amérique du Nord on le considère comme un hibou, car il possède  
     des petites plumes sur sa tête, appelé aigrettes. Elle ne sont pas visibles car elles sont très petites et repliées sur sa tête. 
     [Wikipedia, 28 juin 2011] 

 — Géo, 49, Mars 1983, p.50-61 Les secrets de la grande chouette. +Illus. 
 — Géo, 120, Février 1989, p.50-59 Nuits d'effraie.  

— National Geographic France, 39, Décembre 2002, p.100-113 
 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.Visions de la Terre. Le Harfang des neiges au Québec (Illus.)  

— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Actus. La chouette qui inspire les avions. 
Chouette de l’Oural (Oiseaux) La Chouette de l'Oural (Strix uralensis) est une espèce de rapaces de la famille des Strigidae. Cet 
     oiseau de proie nocturne peut ressembler à la Chouette hulotte, et se rencontre à l'est de l'Europe, appréciant les forêts profondes. 
     L'espèce n'est pas menacée. Voir aussi un autre strigidé semblable, le Harphang des Neiges.  
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.24-33 Idylle avec une chouette de l’Oural.  
 — Wikipédia, 14 Juillet 2012 
Chouette hulotte , ou chat-huant 

 — Grands Reportages,  août 1994, 151, p.9-18 
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.62-67 Photos. Rencontre avec la chouette hulotte bourguignonne.  

Chouette lapone (Oiseaux) 
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 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.72-77 Escapade ibérque. Quatre photographes au pays des vautours.  
Chourgnoz, Jean-Marie. Photographe. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.28-42 Photos. Et Dieu créa une île Bora Bora. 

 — Géo, 87, Mai 1986, p.52-70 Photos. Sentinelles du grand large. Formidables villes flottantes. Porte-avions. 
Chow, Stefen. Photographe. 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.32-42 Photos. "High-Tech et maintenant la Chine invente" 
Chowk. En Inde, signifie une place, un carrefour ou un marché. 
CHOWPATTY (Inde Sud) 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p. 16-17 illus. 
Chrétien, Jean-Loup. 
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.26-57 Ma vie de cosmonaute. Jean-Loup Chrétien 
Christ Church Cathedral (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.77 
CHRISTCHURCH (Nouvelle-Zélande) Pop.376 700 hab (2010) Christchurch est la deuxième plus grande ville de la Nouvelle-Zélande, 

     la première de l'île du Sud et la capitale régionale de Canterbury. Elle est située au nord de la péninsule de Banks, à mi-chemin  
     de la côte est de l'île du Sud. Le nom de Christchurch fut choisi lors de la première réunion de l'association, le 27 mars 1848. Il  
     fut suggéré par J. R. Godley, qui avait étudié à Christ Church College, à Oxford (Angleterre). Au début certains l'appelèrent  
     « Christ Church », mais dans le compte-rendu de la réunion décidant le nom on écrivit « Christchurch » Christchurch est situé  
     dans le Canterbury, au milieu de la côte est de l'île du Sud, entre la péninsule de Banks et les plaines de Canterbury. Il est situé  
     près de la pointe sud de la baie de Pegasus et est délimitée à l'est par l'océan Pacifique ainsi que l'estuaire des fleuves Avon et  
     Heathcote. Le sud et le sud-est sont dominés par des collines volcaniques, les Port Hills. Au nord on trouve le fleuve Waimakariri. 
     Le fleuve Avon qui coule dans la ville fut nommé ainsi en honneur de celui dans l'Ayrshire, en Écosse, sur demande des frères  
     Deans. [Wikipedia, 26 sept. 2011]  
     originaires de la région 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.54-103 Nouvelle-Zélande. Défi pacifique. Christchurch (83) 
 — VIDÉO-9.  Nouvelle-Zélande.  Série: Destinations, 1995. 30min.  
 — VIDÉO-152. Nouvelle-Zélande et Tasmanie. Série : Cap sur les Îles, 2000, 60min. 

CHRISTE ELEISON (Montagne, Corse) 
 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.118 illus, 123, 

CHRISTIANIA (Norvège) Voir Oslo (Norvège) 
Christianisme. 2,3 milliards. Le christianisme est la religion la plus répandue dans le monde et a profondément marqué différentes 
     civilisations au cours de l'histoire alors qu'elle était initialement considérée comme une secte juive parmi d'autres. Elle est présente  
     sur tous les continents. 

— Géo, 250. Décembre 1999, p.61-138 Dossier spécial. Le tour du monde des chrétiens. Un homme sur trois est un chrétien. 
    Tous chrétiens mais différents (65) Au Mexique (66-67) Italie (68-69) En Éthiopie (70-71) En Pologne (72-73) En Russie (76) 
    À Cuba (78) États-Unis (80) Au départ il y eut l’exil (82) La Vierge aux mille visages (Peintures) Pèlerinages chrétien 
    Canterbury-Rome +carte (91)  Cathédrale de Reims (92-93)  Saint-Pierre d’Extravache (94-95) La Novalesa (96-97) 
    Campagne de Sienne (98-99) Rome (100) Jubilé (102) Couvents de moniales (106) Saint-Paul, et le bourreau devient apôtre 
    (110) Kaoukab, hameau au sud de Damas en Syrie (112) Paul tombe de son cheval. Aveulge, Paul entre par la rue Droite,  
    Ananie lui impose les mains et il recuvre la vie (116) Les sanctuaires. Église d’Aghtamar, lac de Van, Turquie (122-123) Monastere 
    Saint-Serge, Srguiev Possad, Russie (124-125) Église Saint-Georges, Laliberla en Éthiopie (126-127) Le Crystal Cathedral, Los 
    Angeles, (128-129) Cathédrale d’Amiens (130-131) Église du Saint-Sépulcre, Jérusalem (132) Sanctuaire Bom Jesus do Mnte, Braga,  
    Portugal (133) Guide du Jubilé de l’an 2000 (136-138)  

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.12-15 
Christianisme – Égypte 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Égypte (90-98)  
Christianisme – Éthiopie 

 — Géo, 60, Février 1984, p.122-132 +Illus. 
Christianisme – Éthiopie – Histoire 

 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.30-41 
 — National Geographic France, Juillet 2001, p.84-99 Églises d’Aksoum 

Christianisme - Himalaya 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.6 courrier des lecteurs 

Christianisme - Histoire - Cartes 
 — Les Atlas de l'Histoire. Atlas de la Méditerranée, 1, Mai-Juin 2010, p.32-35 

Christianisme – Histoire – Paraguay 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.18-44 Missions oubliées en terre guarani. 

Christianisme – Irak 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Irak (108-115) Kurdistan 
Christianisme – Israël-Palestine 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Israël-Palestine (100-103) 
Christianisme – Japon 

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.64-75 Japon Les chrétiens cachés de l’île de Kyushu (54-75) 
Christianisme – Jordanie 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Jordanie (116-118) 
Christianisme – Liban 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Liban (104-107)  
Christianisme – Moyen-Orient 

— Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Égypte (90-) Israël-Palestine (100-) Liban (104-) Irak (108) 
    Jordanie (11265- ) Turquie (120-) Les huit Églises chrétiennes d’Orient (88-89) : Copte orthodoxe (Égypte) Syriaque orthodoxe,  
    Arménienne, Grecque orthodoxe, Maronite, Chaldéenne, Melkine, Latine orientale.   

Christianisme - Moyen-Orient — Histoire 
 — Partir, 32, mars/avril 1999 p.78-87 
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Christianisme - Syrie 
 — Géo, 379, Septembre 2010, p.96-111 Ici, chrétiens et musulmans vivent encore en paix. Le cas particulier des chrétiens de 
     Syrie, historique (110-111) 

Christianisme – Turquie 
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Turquie (120-122) 
CHRISTIANSFELD (Jutland, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.199-200 
Christie, Bryan. Illustrateur. 
 — National Geographic France, 152, Mai 2012, p.48-55 Une main pour tous. 
CHRISTMAS ISLAND (Île, Océanie) Pop.1 493 hab (2006) L'île Christmas1 est une île et un territoire extérieur australien situé dans 
     l’Océan Indien, à environ 350 km de l'île de java, à moins de 1 600 km des côtes australiennes (dont 2 623 km de Perth) et à  
     417 km à l'est des îles Cocos. L'île est large de 14 km et longue de 19 km et couvre une superficie de 135 km². La capitale est 
     Flying Fish Cove. L'Australie en a la souveraineté depuis 1958. Près des deux tiers de la superficie de l’île ont été déclarés parc  
     national. 

 — Géo, 37, Mars 1982, p.134-150 Happy Christmas! Un paradis atomique. +Illus. +carte (150) 
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.127 +carte p.134  

 — Wikipédia, 3 octobre 2012   
Christo. Artiste. 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.12-22 L’homme qui emballe la géographie et l’histoire. (Illus.) 
Christoph, Henning. Photographe. 
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.92-106 Photos. Les fourons ne parlent plus aux fourons. 

— Géo, 83, Janvier 1986, p.24-37 Photos. La galère des pitres. Spectacle des dauphins. 
 — Géo, 163, Septembre 1992, p.136-146 Photos. Ganvié au Bénin. « Une Venise africaine » 

Christophe, Francis. Journaliste. 
— Géo, 283, Septembre 2002, p.16-28 Article. Népal. Tempête maoïste sur le toit du monde.  

 — Géo, 299, Janvier 2004, p.112-121 Article. Humboldt et Bonpland. Humanistes et scientifiques, ils explorent l’Amérique du Sud 
— Géo, 348, Février 2008, p.136 D’où viennent-ils? Aung San Suu Kyi.  

Christopher, Peter. Photographe. 
  — Géo, 13, Mars 1980, p.124-142 Photos. Liberté, égalité, élecgtricité. 

 — Géo, 39, Mai 1982, p.112-129 Photos. Athabasca ou le trésor des sables. 
Christy, Bryan. Journaliste.  
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.2-33 Article. Le culte de l’ivoire. Le braconnage des éléphants en Afrique et Asie. 

 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.20-21 Actus. Article. Que s’est-il passé quand la Floride a déclaré ouverte la chasse 
     Aux pythons? 

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p. Nos Actus. Article. Ivoire en miette.  
   — National Geographic France, 191, Août 2015, p.100-117 Article. À quoi ça sert de l’empailler?  

— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.56-85 Enquête. À la poursuite des trafiquants d’ivoire.  
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.74-97 Article. Enquête sur la guerre du rhinocécors. Braconnage. 

Chromis abyssus (Poisson) 
 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.Quoi de neuf, monsieur Noé ? Poisson en ligne. 

Chrysler Building (Édifice, New York) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.46 +Illus. 

Chrysomèle du palmier (Insecte) ou Hemisphaerota cyanea 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p. 64-65 +Illus. 72-74 +Illus. en larve, cheval de frise 

CHUB CAY (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.71 

CHUBB (Cratère, Québec Nord) 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. Le mystère du cratère 
     Chubb (94-95) 

CHUBU (Région, Japon) La région du Chūbu (Chūbu-chihō?) est la partie centrale de Honshū, l'île principale 
     du Japon. Cette région occupe la partie la plus large de l'île de Honshū. Traversée par les Alpes  
     japonaises, elle est caractérisée par son relief montagneux. Située au centre de l'île de Honshu, la  
     région des monts Shirane et Nantaï est très prisée des Japonais qui viennent y prendre les eaux et se 
     détendre dans les stations thermales avoisinantes. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.41 Le parc des singes.  

 — Wikipédia,  31 Mars 2015    
CHUMA (Népal) 

 — Géo, 188, Octobre 1994, p.27-33 +Illus. 
Chung, Jean. Photographe.  

— Géo, 325, Mars 2006, p.78-92 Photos. Vivre comme un moine (bouddhiste). Une semaine pour faire le vide 
CHUQUICAMATA (Chili) Immense rocher, mine de cuive la plus grande au monde à ciel ouvert. 

 — Géo, 129, Novembre 1989, p.252-273 Cuivre, sang du Chili. +carte (262) 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.56-57 illus. 

  CHUR (Suisse) Voir au non français Coire (Suisse)    
  Church, Warren. Archéologue de la Columbus State University en Géorgie.       

 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.72-75 Pérou. Les sépultures des nuages. Le site de Los Pinchudos. 
        CHURCH ISLAND (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.230 

CHURCH POINT (Nouvelle-Écosse)  Pointe d’Église. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.229  

CHURCHILL (Île-du-Prince-Edouard) Churchill est un village dans le canton du Lot 65 dans le comté de Queens de 
     l'Île-du-Prince-Édouard au Canada, immédiatement à l'ouest de New Haven. Churchill est dans les collines  
     Bonshaw, un plateau au centre de la province. Les collines Strathgartney sépare la communauté de Bonshaw à 
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     l'ouest. 
— Wikipédia, 6 Février 2015    

CHURCHILL (Irlande) Village du comté de Donegal.  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.502 (m)  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.429   

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.435   
CHURCHILL (Manitoba) Pop.923 hab (2006) Churchill est une ville du Manitoba, située au bord de la baie d'Hudson à  
     l'embouchure de la rivière Churchill. Elle a pour coordonnées terrestres 58°44' de longitude Nord et 94°04' de longitude  
     Ouest. En 2006, elle comptait 9231 habitants. La ville est située à la frontière entre la taïga et la toundra. Elle est aussi  
     surnommée la «capitale mondiale de l'ours polaire» en raison de la grande quantité d'ours polaires qui défilent au sud de  
     la ville à l'automne. Ces derniers constituent un solide pilier pour l'industrie touristique de la région. Elle est le principal port 
     canadien sur les rives de l'Océan glacial Arctique et une ligne de chemin de fer et un aéroport relient la ville au reste du pays. 
     Histoire. La région fut occupée par différentes populations de chasseurs nomades. Les pro-inuit arrivèrent dans la région il y  
     a environ 1 000 ans en provenance de l'ouest. Les Denes s'installèrent dans la région il y a 500 ans en provenance du nord. 
     Les Chipewyan et les étaient les principaux occupants de la région au moment de l'arrivée des premiers européens. 
     Les Européens parvinrent pour la première fois dans la région en 1619. Une expédition danoise dirigée par Jens Munk hiverna 
     cette année-là dans les lieux de ce qui deviendra plus tard la ville de Churchill. La première implantation humaine permanente 
     sera un fort en bois construit à l'embouchure de la rivière Churchill en 1717 et servant d'établissement pour le commerce de 
     la fourrure à la Compagnie de la Baie d'Hudson. La ville doit son nom à John Churchill, 1er Duc de Marlborough, ancêtre de  
     Winston Churchill et qui fut gouverneur de la Compagnie à la fin des années 1600. Le fort en bois fut remplacé par un grand 
     fort en pierre en 1741. Le fort fut pris par les Français sans que le moindre coup de feu ne soit tiré et rasé en 1782. Un  
     nouveau fort fut construit à proximité. Le déclin du commerce de la fourrure entraînera le déclin de Churchill. Il faudra attendre 
     l'essor de l'agriculture dans les grandes plaines de l'ouest canadien et le choix de Churchill à la fin de la première guerre 
     mondiale comme lieu d'implantation d'un grand port sur les rives de la baie d'Hudson relié à la ville de Winnipeg par le chemin 
     de fer pour que la localité connaisse une nouvelle période de prospérité. Le chemin de fer n'atteindra la ville qu'en 1927. Une 
     fois la liaison ferroviaire achevée il faudra encore attendre de longues années avant que l'activité portuaire ne prenne  
     véritablement son essor. Le port de Churchill a été vendu en 1997 par le gouvernement du Canada à la compagnie américaine  
     OmniTRAX (en)2pour la somme symbolique de 1 $ CA3. Avec le réchauffement planétaire, le passage du Nord-Ouest reste 
     ouvert quatre mois par an au lieu de deux, augmentant la rentabilité du port. 
 — Géo, 22, Décembre 1980, p.8-29 Les ours sont entrés dans Churchill. +Carte (18) 

 — Géo, 143, Janvier 1991, p.30-39 Le grand cirque des ours [polaires] 
— Géo, 299, Janvier 2004, p.82-87 +Illus. 
— Géo, 299, Janvier 2004, p.82-87 Voyage dans la provincer du Manitoba. Des rails pur la baie d’Hudson. Churchill 
— Grands Reportages, 217, Fév. 2000, p.82-91 +carte p.91 "Les ours ds la ville" 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p. 
 — Wikipédia, 8 Mai 2012 
CHURFISTEN (Montagne, Suisse) Les Churfirsten sont une chaîne de montagnes dans le canton de Saint-Gall, en Suisse, qui fait 
     partie des Préalpes appenzelloises. Elle se trouve entre le haut Toggenburg et le lac de Walenstadt. Selon la manière de  
     compter, elle se compose de sept à treize sommets. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.390  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

CHUTE-AUX-OUTARDES (Côte-Nord, Manicouagan, Québec)  1,110 hab. (2001)  Érigée le 7 mars 1951. 
— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 
    p.105-108 +Illus. en n&b. d’un groupe représ. trois générations de Montagnais en 1951, p.105 ; de son 
    barrage, p.107 ; du village en 1937. 

CHUTE PHILOMÈNE (Saint-Alexandre, Québec) 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.35 illus. 

CHUTE SAINTE-ANNE (Mont-Albert, Gaspésie, Québec) hauteur de 10 m.  
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.63 illus. 

CHUTE-SAINT-PHILIPPE (Laurentides, Labelle, Québec)  861 hab. (2001)  
         Chutes — Nouvelle-Zélande 
  — Géo, 241, mars 1999 p.76-77 Chemin de Milford, Chutes) 

Chutes – Vénézuéla 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.16-34 Bastion des nuages. Le Salto Angel, 979m. (Illus.)  
Chutes - Zimbabwe et Zambie – Victoria, Voir à  Victoria, Chutes (Zambie et Zimbabwe) 
CHUTES-DE-LA-CHAUDIERE-EST (Arrondissement de Lévis, Québec)  Voir Lévis (Québec) 
CHUTES-DE-LA-CHAUDIÈRE-OUEST (Arrondissemnt de Lévis, Québec)  Voir Lévis (Québec) 
CHUTES DE SHAWINIGAN (Québec) 

 —  Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.16 illus. ; 62 illus. 
CHUTES DE VAURÉAL (L'Île d'Anticosti, Québec) Voir à Vauréal, Chutes (L'Île d'Anticosti, Québec) 

        CHUTES-DORWIN, PARC DES (Lanaudière, Québec) Voir Parc des chutes-Dorwin (Lanaudière, Québec) 
CHUTES DU CARBET (Guadeloupe, France) 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.31 illus. 
CHUTES DU DIABLE (Gaspésie, Québec) 

  — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.213 illus. 
CHUTES DUNBAR (Mauricie, Québec) 

  —  Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.50  
CHUTES GORDON (Témiscaming, Québec) 

  — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.83 
CHUTES MONTMORENCY (Québec)  Voir Montmorency (Chute, MRC La Côte-de-Beaupré, Capitale-Nationale, Québec) 

         
CHUTES NIAGARA (Ontario) 

  — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.26-27 +Illus. 
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— VIDÉO-225. Niagara Falll, Série : Le Touriste,  VV-225 
CHUTES VICTORIA, Voir à Victoria, Chutes (Zambie et Zimbabwe) 
CHUTES WABER (Mauricie, Québec) 

  —  Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.70 illus. 
Chuvin, Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 292, Juin 2003, p.63-118 Samarkand et l’Ouzbékistan. Dossier. Article. Un creuzet de peuples déracinés (90-98) 
CHUZANG (Tibet) 

  — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.72 illus. 
CHYPRE, République de.  Pop.1 102 677 hab (2010) Ancienne île d'Aphrodite. Classée au patrimoine mondial de l'humanité par  
     l'Unesco. Chypre (grec Κύπρος ; turc Kıbrıs) est une île située dans le bassin Levantin qui constitue la partie la plus orientale de 
     la mer Méditerranée, souvent considérée comme européenne1 mais située au sud de l'Anatolie (partie asiatique de la Turquie  
     moderne) et en face de la Syrie, tout en étant membre de l'Union européenne de facto pour sa partie sud, de jure pour toute 
     l'île. Elle est peuplée d’environ 1 300 000 habitants, majoritairement grecs, avec une minorité turque ainsi que britannique  
     installée dans des enclaves militaires sous souveraineté de la Couronne. L'armée turque occupant environ 40 % du territoire  
     dans la partie nord depuis 1974, Chypre (y compris sa capitale Nicosie) est aujourd'hui divisée en deux entités séparées par  
     la Ligne verte dite « ligne Attila ». La population de Chypre avant et depuis 1974, d'après G. Ténékidès la République de Chypre 
     est la seule internationalement reconnue. Elle dispose d'un siège à l'ONU et est membre de l'Union européenne (UE). Elle est  
     réputée exercer sa souveraineté sur l'ensemble de l'île cependant elle ne contrôle en pratique que la partie méridionale (environ 
     50 % du territoire, 10 % étant contrôlés par la Grande-Bretagne). La partie nord, autoproclamée République turque de Chypre  
     du Nord (RTCN) le 13 novembre 1983, occupe environ 40 % de l'île et n'est reconnue que par la Turquie. Elle est peuplée  
     presque exclusivement par des Chypriotes d'origine turque (qui formaient 18 % de la population avant 19742) et par des Turcs 
     issus de la politique de colonisation organisée à partir de 1974 ; quelques villages mixtes, avec minorité Chypriote grecque,  
     subsistent dans la presqu'île de Karpassia ou Kırpaşa. Depuis 2004, l'Organisation de la conférence islamique accorde à la 
     RTCN le statut d'observateur sous le nom de l'État turc de Chypre. L'Azerbaïdjan et le Pakistan sont les rares pays présentant  
     le souhait de considérer cette République autoproclamée comme un État à part entière. Les enclaves britanniques d'Akrotiri et  
     Dhekelia : au sud de l'île, sont deux bases militaires que le Royaume-Uni a conservées en pleine souveraineté après  
     l'indépendance de l'île. Là aussi, des villages mixtes ont subsisté. Malgré l'échec des initiatives de l'Union européenne (UE) et le  
     rejet par la partie grecque (à 75 %) du plan de l'ONU (plan Kofi Annan approuvé par l'UE en 2004), la République chypriote est  
     entrée dans l'Union européenne. Même si l'Union européenne se disait tout d'abord réticente à accepter une île divisée, il est  
     précisé aux termes du protocole n°10 du Traité d'Adhésion à l'Union européenne de 2003 que toute l'île de Chypre appartient à  
     l'Union européenne3, y compris la partie échappant effectivement au contrôle de la République de Chypre et où l'acquis  
     communautaire est suspendu. Le statut de l'île est donc devenu un point de contentieux majeur des relations entre la Turquie  
     et l'Union européenne. Néanmoins sur le terrain des progrès ont été faits vers un statut fédéral de facto, les deux entités  
     ayant ouvert des points de passage dans la Ligne Attila et permis aux habitants de chaque côté de se rendre dans l'autre.  

     Mythes : Déesse de l'amour, Aphrodite, appelée Vénus par les Romains, est née de l'écume de la mer. Elle aurait été amenée 
     par le vent d'ouest, le Zéphyr sur les rivages de Chypre. Une tradition situe le lieu de naissance d'Aphrodite à l'endroit du littoral  
     nommé Pétra tou Romiou (« le rocher du Grec »), un ensemble de falaises et de rochers impressionnants, un peu à l'est de  
     l'ancienne Paphos. On dit que ce rocher, planté dans la mer à quelques dizaines de mètres du rivage, à la pointe d'une crique, 
     aurait été jeté là par un titan qui l'aurait arraché à la chaîne montagneuse du Pentadactyle, au nord de Nicosie. Le  
     « Pentadactylos » (de penta, cinq et dactylos, doigt) désigne une montagne dont la forme bien particulière correspond, selon  
     la légende, à l'empreinte laissée par la main qui arracha le haut de la montagne pour le jeter à la mer. De l'écume provoquée 
     par la chute de ce rocher dans l'eau serait née la déesse de l'Amour, Aphrodite. [Wikipedia, 31 déc. 2011] 
  — Beauté du monde, t.1, no 3, p.2-7 

— Bon Voyage, 25, Octobre 2002, p.63 
— Courrier international, 651, 24-29 Avril 2003, p.64-66 
— Géo, 172, juin 1993 p.32-46 Chypre : une île en surchauffe.  +Carte (41) 
— Géo, 232, Juin 1998, p.36-54 Une île entre deux peuples.  

 — Géo, 295, Septembre 2003, « La nouvelle Europe en 2004 » p.66 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.191 +carte p.224 
— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.72-75 Chypre, l’île qui adoucit les contrastes.  
— Grands Reportages, 185, juin 1997 p.106-114 carte p.108 et 114 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.59  
 — Grands Reportages, 255, Avril 2003, p.94-104 +carte p.104 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.79 Byzance au mont Troodos. Vue de l'intérieur de l'église Panayia Tou Arakou du XIIe siècle. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.30-31 et sa plage d'Aphrodite (Illus.) 

— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.73 
  — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.52-59 Chypre. Un destin en suspens.   
 — VIDÉO-23.  Chypre. Série:  Vidéo Guide,  60min. 
 — VIDÉO-76. Chypre.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-77.  Méditerranée orientale. Série:  Odysseus, janv. 2000,  30min. 
 — VIDÉO-88.  Chypre.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-178. À bord du Mistral.  Série : Odysseus, janvier 2000, 30min. 

— Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.24-35 +Illus. « Le berceau d’Aphrodite » la Baie de Larnaca, 
    Limassol, Archéologie et mythologie. 

CHYPRE, République de – Guides 
 — Guides Bleus Évasions, 2004, 240p. 
Chytridiomycose (Maladie) Les amphibiens traversent actuellement une crise sans précédent. Près d’un tiers des plus de 6500 espèces 
     recensées dans le monde sont aujourd’hui menacées d’extinction. L’un des facteurs responsables de ce déclin est une maladie  
     infectieuse émergente, la chytridiomycose, provoquée par le champignon Batrachochytrium dendrobatidis. Ce champignon se 
     développe sur la kératine des amphibiens (pièces buccales des têtards, épiderme des juvéniles et des adultes). À ce jour, il a été 
     détecté sur 387 espèces dans 45 pays, en provoquant d’importants foyers de mortalité dans au moins 7 d’entre eux. Il existe 
     actuellement deux hypothèses principales non exclusives permettant d’expliquer l’émergence récente de la chytridiomycose : 1) ce 
     champignon aurait été récemment introduit dans de nouvelles aires géographiques (via l’augmentation du commerce international 
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     et les espèces invasives) et provoquerait la mortalité des espèces locales sensibles, 2) ce champignon serait naturellement  
     cosmopolite et sa virulence et/ou la sensibilité des espèces d’amphibiens pourraient varier en fonction des conditions  
     environnementales (en relation avec les changements climatiques ou en synergie avec d’autres facteurs comme les polluants) 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.74-77 France : la traque du chytride commence.  
 — Wikipédia, 1 Août 2012 
CIANS, Vallée de la rivière du (Alpes-Maritimes, France) Le Cians (Chans en occitan prononcé [tchans]) est un affluent  
     gauche du Var, dans le département des Alpes-Maritimes. Sa longueur est de 25 kilomètres1. Le Cians prend sa source dans 
     la commune de Beuil, au pied du Mont Mounier (2817 m)2, et se jette dans le Var à l'ouest de Touët-sur-Var2. Il a taillé  
     dans les schistes rouges puis le calcaire des gorges abruptes parmi les plus belles des Alpes. En 25 km, il descend de 1 600 m. 
     Phénoménale, sa force érosive est décuplée au moment des crues. Les Gorges du Cians, gorges inférieures et gorges  
     supérieures, creusées par le Cians dans des sols de pélite rouge, sont absolument impressionnantes. Elles ont été taillées 
     par le Cians dans l'extrémité est du Dôme de Barrot. Le Dôme de Barrot correspond à une remontée de socle paléozoïque  
     qui fait affleurer une épaisse série permienne. Communes et cantons traversés. Dans le seul département des Alpes-Maritimes, 
     le Cians traverse cinq communes1 et 3 cantons : dans le sens amont vers aval Beuil (source), Pierlas, Rigaud Thiéry,  
     Touët-sur-Var (confluence). Soit en termes de cantons, le Cians prend sa source dans le canton de Guillaumes, traverse le  
     canton de Puget-Théniers et conflue sur le canton de Villars-sur-Var. Le Cians a 15 affluents référencés dont : Le Vallon de 
     Challandre (rd), 6,4 km sur Beuil et Péone avec trois affluents. Le Ruisseau de Raton (rd), 6,1 km sur Auvare, Beuil,  
     Guillaumes, Pierlas, Puget-Rostang et Rigaud, avec deux affluents. Le Cianavelle (rd), 8,1 km sur Auvare, Puget-Rostang et 
     Rigaud avec un affluent. Le Vallon de Pierlas (rg), 10,4 km sur Pierlas et Rigaud avec sept affluents. [Wikipedia, 14 mars 2012] 

 — Alpes Magazine, Hors série 19, Été 2000, p.18- illus 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.40-41 canyoning 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.76-77 +Illus. 
CIBOURE (Pyrénées-Atlantique, Aquitaine, Pays Basque, France) Pop.6 719 hab (2008) Ciboure fait partie de la province 
     basque du Labourd. Ciboure partage avec Saint-Jean-de-Luz la baie du même nom, sur le golfe de Gascogne. En fait, les  
     deux ports ne forment qu'une seule agglomération. L'entrée de la baie de Saint-Jean-de-Luz, encadrée maintenant par les 
     phares de la pointe de Sainte-Barbe et de Socoa, était défendue autrefois par le fort de Socoa, construit sous Louis XIII et  
     remanié par Vauban. Le nom basque est Ziburu, une contraction de zubi buru 'tête du pont'. Ciboure est effectivement située 
     au débouché du pont sur la Nivelle. Siboro était l'ancien nom de la ville, tout du moins jusqu'en 1692 selon Jean-Baptiste  
     Orpustan. Le début du xvie siècle en Labourd est marqué par l'apparition de la peste. La lecture des registres gascons permet 
     de suivre son expansion. Après une période de rémission, la maladie réapparait. En 1598, le corps de ville de Ciboure rédige  
     de nombreux rapports sur « la maladie quy court », « la maladie de la peste » [Wikipedia, 18 janv. 2012] 
 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.42-44 La jumelle affranchie 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.132-133 Une nouvelle vague réveille la rivale de Saint-Jean-de-Luz. 
Cichlidae. Poissons d'eau présents en Amérique tropicale, en Afrique et en Asie, semblable aux perches soleils, certains sont comestibles. 
     La famille des Cichlidés appartient au sous-ordre des Labroidei, qui compte aussi des familles comme les Pomacentridés (Poisson  
     clown) ou les Scaridés (Poisson perroquet). Cette famille comporte plus de 200 genres et entre 1 6001 et 1 800 espèces, réparties 
     principalement en Afrique, en Amérique centrale, Amérique du Sud, Texas (une espèce), Israël, Madagascar, Syrie, Iran, Sri  
     Lanka et sur les côtes sud des Indes. De nombreuses espèces sont importées et parfois élevées en Europe à des fins aquariophiles 
     en raison de leur coloration vive et de leurs mœurs parfois évoluées. On compte parmi ses membres les plus célèbres le scalaire, 
     l'oscar ou encore le discus. La disparition massive des 200 espèces différentes de cichlidés du lac Victoria, espèces qui se sont  
     diversifiées depuis 12 000 ans, est une illustration des menaces qui pèsent sur la biodiversité (voir aussi : Le Cauchemar de Darwin). 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Visions de la Terre. Tanzanie. Banc de cichlidés 
 — Wikipédia, 8 Août 2012 
CICMANY (Slovaquie) Situé en Slovaquie centrale à une vingtaine de kilomètrpes au sud de Zilina. Renommée pour ses maison de bois. 

 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.40  
 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.144 

Cidre de glace (Boisson) 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.74-76 L'hiver québécois en bouteille.  

CIENEGA (Équateur) 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.154 Terres oubliées.  +carte générale. 

CIES (Parc national des Îles Cies, Espagne) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.82-83 Illus.   
        CIEUX (Limousin, France) Pop. 946 hab (2013) Cieux (Síus en occitan, est une commune française située dans le département de la 
     Haute-Vienne en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Ses habitants sont appelés les Ciellois. La commune possède sa 
     propre histoire au travers La petite Histoire de Cieux de A.HYVERNAUD. Elle a également inspiré d'autres auteurs. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.52-53 Illus. 
 — Wikipédia, 20 Avril 2016 
Ciganovic, J. Photographe. 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p. 
 
Cigogne (Oiseaux) Ciconia est un genre d'oiseaux échassiers souvent migrateurs appartenant à la famille des Ciconiidés et tous 
     appelés cigognes. Il existe plusieurs espèces, les deux plus connues étant la Cigogne blanche (Ciconia ciconia), et dans une  
     moindre mesure la Cigogne noire (Ciconia nigra). Le petit est appelé cigogneau. 

 — Figaro Magazine, 1331, 28 avril 2006, p.76 illus.0 
— Géo, 108, Février 1988, p.62-75 Quand restent les cigognes. +Illus. 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.176-79 cigognes noires 
— Géo, 447, Mai 2016, p.46-60 Le message caché des cigognes.  
— Grands Reportages, 117, oct. 1991 p.34-36 

 — Wikipédia, 3 Février 2013 
CILAOS (Réunion) 

 — Détours en France, 2000, 55, p.16-17 
CILENTO, Parc national du (Campagnie, Italie) 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.155-156  
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CILICIE (Région, Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.87 

Cill (kill) Terme irlandais signifiant église.  
CILL CHEANANNACH (Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.275 
CIMA DI CALDANE (Castagiccia, Corse) 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.47 +Illus. 
CIMA DI E FOLLICIE (Cap Corse, Corse) 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.28 +Illus. 
Ciment. Le ciment désigne un liant hydraulique (qui durcit sous l'action de l'eau), aujourd'hui le plus souvent employé dans la confection  
     du béton armé, ou bien de mortier. C'est notamment le ciment Portland et le ciment métallurgique ainsi que leur variantes. Le  
     ciment est une invention du xixe siècle. Il est composé de calcaire et d'argile qui, mélangé avec de l'eau, fait prise et permet  
     d’agglomérer entre eux des sables et des granulats et ainsi constituer de véritables roches artificielles, les bétons et les mortiers. 
     La fabrication du ciment est énergivore, et la production du clinker son principal constituant1, est responsable d’approximativement 
     5 % des émissions de gaz à effet de serre (GES) anthropiques, responsables du réchauffement climatique 

— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.24 La Chine, reine du béton. 
— Wikipédia, 22 Février 2016   

Cimetière de bateaux, Voir cimetière marin  
 — Géo, 66, Août 1984, p.40-53 +Illus. 

Cimetière de Gladiateurs - Angleterre 
  — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.12 +Illus. 

Cimetière de Lanrivoaré (Finistère, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.8 +Illus. 

Cimetière du Père-Lachaise (Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.131  

Cimetière marin. Un cimetière de bateaux est un lieu où l'on stocke ou où on laisse « mourir » les coques des navires. Aujourd'hui, la  
     réglementation environnementale et plus précisément la règlementation sur les déchets incite fortement à ce que soient dépollués 
     puis recyclés ces navires civils ou militaires, qu'ils soient en bois, métaux ou plastique et composites ; Certaines cales sèches où 
     l'on découpe les carcasses pour recycler des métaux et extraire des matières dangereuses comme l'amiante ont aussi  
     improprement pris le nom de cimetière de bateaux. 
 — Géo, 66, Août 1984, p.40-53 Mille bras pour le dernier voyage.  Récupération des vieux navires. 
 — Wikipédia, 4 novembre 2012 
Cimetière marin – France – Sète 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.482 illus. 
Cimetière marin – Pakistan 

 — Géo, 66, Août 1984, p.40-53 +Illus.  
CINCINNATI (Ohio) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.204 carte urbaine & rég.  
Cinecitta (Cité du cinéma, Rome) 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.104-115 Histoire. Les fantômes de Cinecitta.  
Cinéma – Cambodge 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.28 Cinéma. Le Cambodge retrouve sa mémoire sur grand écran. 
Cinéma - Chine 

  — Géo, 183, Mai 1994, p.148-158 Les tribulations des projectionnistes chinois.  
Cinéma américain 

— Grands Reportages, 407, Juin 2015, p.18-69 USA Road Movie. L’Amérique comme au cinéma. New York, Four Corners,  
    Philadelphie, Arizona, Las Vegas, Los Angeles, San Francisco. 

Cinéma chinois 
 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.80-83 = illus. 

 — Géo, 432, Février 2015, p.94-109 Hollywood made in China. 
Cinéma danois 

 — Guides Bleus Évasion, Hachette, 2003, p.66-67 +Illus. 
Cinéma espagnol 

 — Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.84-5 
Cinéma documentaire, voir Films ethnographiques 
Cinéma ethnographique, Voir Films ethnographiques 
Cinéma italien 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.100-101 
Cinéma tunisien 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.84 +Illus. « Des femmes derrièr la caméra » 
Cinemagraphs. Un cinemagraph est une photographie animée d'un léger mouvement répétitif. Il est généralement au format GIF  
     animé et peut donner l'impression de regarder une vidéo. 
 — Chasseur d’Images, 352, Avril 2013, p.8-9 Procédé d’aniner des photos. 
Cinémathèque d’Oslo (Norvège) 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.171 
CINGOV (Slovaquie) Située en Slovaquie orientale. Petit village forestier.  

 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.179-180  
CINISELLO BALSAMO (Lombardie, Italie)   Agglom. de Milan. 74,300 ahb. (2004) 
CINQUE TERRE (Ligurie, Italie) Pop.? Les Cinque Terre (en ligure : Çinque Taere, « Cinq Terres ») forment une partie 
     de la côte de la Riviera italienne, dans la Ligurie, à l'ouest de la ville de La Spezia. Les Cinque Terre comprennent cinq 
     villages : d'ouest en est, Monterosso al Mare, Vernazza, Corniglia, Manarola et Riomaggiore qui sont rattachés au parc 
     national des Cinque Terre créé en 1999. Les Cinque Terre occupent un paysage accidenté et escarpé, sur lequel ont  
     été construites au fil des siècles des terrasses permettant l'agriculture. Les villages sont bâtis sur la côte méditerranéenne, 
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     dans des criques et sur les falaises. Malgré la construction d'une route et d'une voie ferroviaire au xxe siècle, leur accès  
     reste difficile. En 1997, les Cinque Terre, Portovenere ainsi que l’île de Palmaria, l’île du Tino et l’île du Tinetto ont été  
     admises au patrimoine mondial de l'UNESCO. 

 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.132 +carte régionale, p.132  
— Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.62-63 +carte régionale 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.233 +Illus.  
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.94-98 Cinque Terre des petits villages italiens haut en couleurs. +Illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.62-73 La dolce via en Italie du Nord. Coniglia (62-63 illus.) Manarola  
    (68 Illus.) Vernazza (70 illus.) Riomaggiore (73 illus.) +Carte régionale (73) 

 — Wikipédia,  16 Octobre  2015 
Cinquini, Fulvio. Photographe 
 — Géo, 274, Décembre 2001, p.13 Notes biographiques. 

— Géo, 274, Décembre 2001, p.148-166 Photos. Des chevaux et des hommes.   
CIOTAT, LA (France)  Voir La Ciotat (France) 
Circaète Jean-le-Blanc (Oiseaux) 
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.88-95 Photos. Dans l’intimité du circaète Jean-le-Blanc.   
Circé (Mythologie grecque) 

 — Historia découvertes, no 6, 1999 p.37 à Paxos 
CIRCEO, Monte (Italie) 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.84-85 illus. 91 illus. 
CIRCEO, Parc national de (Italie) 

 — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-X 
CIRCLE CITY (Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.213 
Circulation routière – Écosse 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.214-215 +Illus. 
Circus Baobab 

  — Géo, 267, Mai 2001, p.50-60 
Cirendini, Olivier. Auteur de Guides chez Lonely Planet, dont Madagascar en 2002, Québec en 2007. Journaliste et photographe. 

 — Grands Reportages, 397, Août 2014, p.5 Notes biographiques. Article. La nature en spectacle (18-29) Le dernier chaînon (30-31) 
     Treks au sommet (44-57) 

— Grands Reportages, 405, Avril 2015, p.70-75 Article et phtos. Pour le poivre de Malabar.  
  — Lonely Planet. Madagascar, Lonely Planet, 2002, 367p. 
  — Lonely Planet. Réunion, Maurice, Rodrigues. Lonely Planet, 5e éd. 2007, 400p. 
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.90  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.90 Notes sur les street art. + portr.  
  — Lonely Planet, Québec. 2007, 5e éd. 412p.(Collaboration au guide)  
 — National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.142-147 Article et photos. Voyage. En chemin vers les sources du Gange.  
  — Ulysse. La culture du voyage, 141, Juillet-Août 2010, p.42-49 Article sur la Norvège. De port en port. "Omnibus de nuit magnétique" 

— Ulysse. La culture du voyage, 149, Juillet-Août 2011, p.26-27 Ray Woods, voyageur.  Dossier Éthiopie. Article (80-97) 
CIRÈS (Pyrénées, France) 

  — Pyrénées Magazine, 88, Juillet-Août 2003, p.56 en bas, illus.  
CIREY, Rivière (France) 

  — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.84 illus. 
Cirou, Alain. Journaliste.  
 — Géo, 66, Août 1984, p.91 Le jour où le Soleil a disparu au Maroc.  

 — Géo, 169, Mars 1993, p.138-149 Article "Sous la menace des météores" 
  — Géo, 182, avril 1994, p.56-66 Articles "Ces satellites qui observent la Terre" 

Cirques. Cuvette circulaire aux parois abruptes sur une montagne, formant habituellement le fond d'une vallée. 
  — National Geographic France, 42, Mars 2003, p.2-23 

— Traveler, July/Aug. 1989 p.22-35    "Great Circus Parade" 
Cirques (Roumanie) 

  — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.78-83, 89 Cirque Eötvos 
Cieques (Vietnam) 

— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.120-127 Au Viêt Nam, des vies de cirque. 
CISJORDANIE. La Cisjordanie aussi appelé Judée-Samarie est une région du Proche-Orient qui constitue depuis 1967 un  
     enjeu du conflit israélo-palestinien. Elle couvre une surface de 5 860 km2 et compte une population totale estimée  
     à 3 200 000 personnes en 2013 : 2 700 000 Palestiniens (y compris à Jérusalem-Est) et 500 000 colons israéliens  
     (y compris à Jérusalem-Est)1. Le nombre de Palestiniens habitant Jérusalem-Est est estimé à 208 000, beaucoup 
     de maisons n'ont pas pu être visitées car les autorités israéliennes s'opposent au recensement. Les frontières de la  
     région suivent le Jourdain, la mer Morte et la Ligne verte (la ligne de cessez-le-feu de la Première Guerre israélo- 
     arabe). La Cisjordanie englobe les villes de Jérusalem-Est, Jéricho, Naplouse, Hébron, Jénine et Tulkarem et des  
     colonies israéliennes telles qu'Ariel, Ma'aleh Adumim, Betar Illit et le Goush Etzion ainsi que de nombreux lieux  
     saints des trois religions abrahamiques. La région a fait l'objet de nombreuses résolutions de l'ONU dont la 181 et  
     la 242. Israël, qui la désigne comme « Judée-Samarie », y voit un territoire administré et disputé alors que la  
     communauté internationale la considère comme un territoire occupé. L'autorité palestinienne la revendique pour y  
     fonder un État palestinien, déjà reconnu dans ces frontières par plusieurs pays 

  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.193 
 — Wikipédia,  27 Mai 2015 
CISJORDANIE – Guides 
 — Bibliothèque du voyageur. Israël. Jérusalem-Cisjordanie. Gallimard, 2011, 368p. 
Cissé, Youssouf Tata. Auteur. Ethnologue et chercheur au CNRS. 

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.104-108 Article "Mali, de très anciens empires ont façonné ce pays neuf" 
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Ciste. Tombe à incinération ou inhumation constituée de dalles en pierre posées  
  verticalement sur le sol.  

Cisterciens 
 — Géo, 234, Août 1998, p.144-155 Le cloître et le monde. 

Citadelle 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.69-76 Cahier Connaisssance. Découvrez citadelles et forteresses Vauban. 
     Éléments constitutif d’une citadelle (86-87) 
Citadelles de Vauban 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.69-76 Cahier Connaisssance. Découvrez citadelles et forteresses Vauban. 
Cité des Sciences et de l'Industrie (Toulouse, France) 

  — Géo, 128, Octobre 1989, p.50-75 Cité des vertiges. À Villette. 
CITÉ INTERDITE (Pékin, Chine) 

  — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.176 Les tribulations de madame de Bourboulon. 
  — Passe-Frontières. Voyage et Aventure, Vol. 2, No 20, Avril-Mai 2005, p.10- +Illus. Dynastie Ming sous Yongle. Des milliers  
      d’eunuques castrés. 

Cités englouties - Méditerranée 
 — Géo, 198, Août 1995, p.130-157 Césarée, le rêve évanouie d’Hérode (132) La grande carte de la Méditerranée disparue (133-151) 
     Trente cinq ans de plongées sous-marines (152-154) Une mer victime de la dérive des continents (155-157)  
Cités lacustres – France 
 — Géo, 408, Février 2013, p.112-125 Article. Alpes. La France du patrimoine mondial. Cités lacustres (125) 
Cités perdues 

— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.16 Livres. Atlas des cités perdues, par Aude de Tocqueville, 144p. 
Cités perdues – Colombie 
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.42-56 Colombie : l’énigme de la selva (forêt, jungle) 
Citicorps (Édifice, New York) 

  — Géo, 219, Mai 1997, p.52 +Illus. 
        Citoyens souverains. Les citoyens souverains, inspirés des Freeman-on-the-land aux États-Unis et au Canada anglais ont fait leur apparition        au 
Québec depuis quelques années grâce, entre autres, à Jacques-Antoine Normandin, un homme de l’Estrie propageant les pratiques        du citoyen 
souverain. Ce mouvement s’objecte aux gouvernements et à ses lois. Les adeptes considèrent l’État et ses systèmes comme      une conspiration. Ils 
admettent que les citoyens peuvent s’extirper de cette conspiration grâce à leurs connaissances juridiques et      constitutionnelles. En effet, les adhérents, 
communément appelés «souverains», croient qu’en obtenant un permis quelconque, comme      un permis de conduire, une carte d’assurance maladie, 
un permis de chasse, etc., les citoyens signent un contrat qui les soumettent à      l’autorité. En n’acquérant à aucun de ces «contrats», les souverains sont 
ainsi exempts de l’autorité de l’État. Jacques-Antoine         Normandin et plusieurs de ses compatriotes démontrent souvent leur point en 
présentant le système d’impôt sur le revenu comme      inconstitutionnel. Se défendant être pacifiques, les souverains se battent cependant pour leurs 
convictions, même si pour le faire, ils      doivent tenir tête à l’autorité. Ils sont prêts à aller loin dans leur idéologie. D’ailleurs, les plus extrémistes ne 
reculent devant rien : ils 
      ne paient pas leurs factures, roulent sans plaque d’immatriculation et résistent à la police. Certains vont même jusqu’à inscrire une      
hypothèque mobilière sur les possessions de représentants juridiques. Ils les accusent d’avoir abusés de leur autorité en s’attaquant à      une  personne 
souveraine, et se venge ainsi. De nombreux juges ont été touchés par ce type d’actions, dont quelques-uns au Québec. 

— Wikipédia, 20 Juillet 2016  
Citroen  (Paris:  Jardins),  Voir Parc André-Citroen (Paris, France) 
Citta.  Terme italien pour Ville 
City Observatory (Edinburg Écosse) 
City Palace (Palais, Jaïpur, Inde) 

  — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.62 illus.  80 les maharajas fot leur cinéma. 
CIUDAD BOLIVAR (Vénézuéla) 
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.24-25 +Illus. 

        CIUDAD JUAREZ (Mexique) Pop. 1 301 452 hab (2005) Ciudad Juárez, ou plus simplement Juárez, est une ville située au nord de l'État de 
     Chihuahua au Mexique. Elle se trouve sur la rive droite du Río Bravo, qui forme la frontière avec les États-Unis, en face de la ville 
     texane d'El Paso sur la rive gauche. Elle comptait 1 187 275 habitants en 2000 et 1 301 452 en 2005, ce qui en fait la plus grande de  
     son État et la sixième plus grande ville du Mexique. Elle forme avec El Paso une agglomération de plus de 2 millions de personnes. 

  — Courrier international, 665, 1 aoùt 2003, p.38-39 
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.106-123 Juarez la maudite revient à la vie.  

CIUDAD PERDIDA (Colombie)  Site archéologique des Taironas. 
 — Géo, 65, Juillet 1984, p.42-56 +Illus.  La cité perdue des Taironas. +carte p.55 
CIUDAD REAL (Espagne) 
 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.112 +carte urbaine + index de qql. rues 
CIUDAD RODRIGO (Castille et Leon, Espagne)  14,973 hab. (2002)  
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.181-182 
CIUTADELLA (Port, Minorque, Espagne)   

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.520 
Civel, Yves-Bruno. Auteur 

  — Géo, 159, Mai 1992, p.208- Article, "Le boom des énergies nouvelle" 
CIVIDALE DEL FRIULI (Italie, Vénétie)    11,000 hab.  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.135 illus. du pont ; 157 
Civilisation anatolienne [Turquie] 

 - Musée des civilisation anatoliennes, Par Raci Temizer, Ankara, 1981, 135p. 
Civilisation aztèque 

 — Géo, 61, Mars 1984, p.76-93 +Illus.  
Civilisation de Paracas (Pérou) 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.46-60 Péninsule de Paracas et son géoglyphe chandelier. 
— Wikipédia, 6 Février 2014 

Civilisation grecque  
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 — Méditerranée, no 26, mai-juin 1998 p.20- Le message de la Cité grecque(J.Romilly) 
Civilisation inca. La civilisation inca est une civilisation précolombienne du groupe andin. Elle prend naissance au début du xiiie  
     siècle dans le bassin de Cuzco dans l'actuel Pérou et se développe ensuite le long de l'océan Pacifique et de la cordillère des  
     Andes, couvrant la partie occidentale de l'Amérique du Sud. À son apogée, elle s'étend de la Colombie jusqu'à l'Argentine et 
     au Chili, par delà l'Équateur, le Pérou et la Bolivie. Elle est à l'origine de l'empire inca, l'un des trois grands empires de l'Amérique 
     précolombienne, qui avait pour chef suprême le Sapa Inca. L'empire inca fut conquis par les conquistador espagnols sous les  
     ordres de Francisco Pizarro à partir de 1532. L'une des grandes singularités de cet empire fut d'avoir intégré, dans une  
     organisation étatique originale, la multiplicité socioculturelle des populations hétérogènes qui le composaient. Différents  
     témoignages ont été recueillis quant à l'origine des Incas. Selon la légende de Manco Capac et Mama Ocllo, les Incas  
     descendent de Manco Capac. Plusieurs versions1 de cette légende en font la création de Viracocha et de Inti, le dieu du soleil, 
     le faisant naître près de Cuzco (légende de Pacaritambo) ou sortir du lac Titicaca avec sa sœur-épouse Mama Ocllo, envoyés  
     par Viracocha, le dieu créateur, pour apporter la civilisation aux hommes après le grand déluge qui avait tout dévasté. 
     Selon cette dernière version, ils voyagèrent jusqu'à ce que le bâton magique en or de Manco s'enfonce totalement dans la terre 
     pour leur désigner le lieu où s'établir : la terre de ce lieu serait suffisamment riche pour les accueillir3. C'est là qu'ils fondèrent la 
     première ville inca qui deviendra Cuzco, c'est-à-dire le « nombril » en quechua. Manco Capac enseigna alors aux hommes  
     l'agriculture et l'artisanat, et Mama Ocllo enseigna aux femmes l'art du tissage. 
     Origine admise par les scientifiques. À l'heure actuelle, l'origine géographique des premiers Incas reste discutée, l'hypothèse  
     communément admise étant qu'ils provenaient des rives du lac Titicaca, à la frontière du Pérou et de la Bolivie. Le  
     rapprochement est souvent évoqué avec la civilisation méconnue de Tiahuanaco (en Bolivie). Les Incas seraient donc un groupe 
     d'hommes menés par Manco Capac ; après une migration vers le Nord, celui-ci s'allie avec quelques communautés quechuas 
     pour déloger les habitants de la vallée de Cuzco. Ce sont dès lors tous les descendants de ces premiers colons ainsi que leurs  
     alliés qui sont considérés comme Incas. 
 — Géo, 24, Février 1981, p.32-54 Quand éclata le soleil inca.  

— Géo, 191, Janvier 1995, p.46-94 Au pays des Incas. Dossier. Illus. (52-69) Articles : Le sang de l’Inca nourrit encore les Andes 
    (48-51) Histoire. L’énigme de la civilisation des cordillères (70-71) Ethnologie. Mais qui sont les Fils du Soleil, ces conquérants des 
    Andes? (72-73) Chute de l’empire. Une défaite éclair suivie de cent ans de résistance sanglante (74-76) Colonisation. Une nouvelle 
    société fondée sur la collaboration (77) Religion. Des sacrifices humains au dieu solaire (78, 85) Art. Une esthétique fonctionnelle 
    et épurée (86) Exploration. À la recherche de Paititi,k cité perdue du Pérou (88-89) Société. De Cuzco à La Paz, les Indiens 
    reprennent en main leur destin (90-93) Guide. Les fêtes de la culture inca (94)  
— National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.42-61 Dans les Andes, pour trois enfants incas sacrifiés. L’histoire s’est figée.+ 
    Carte de l’Empire inca (48) 

 — Wikipédia, 10 Mai 2012 
Civilisation khmère 

 — Géo, 371, janvier 2010, p.84-85 Dernières révélations sur Angkor. Des traces bien au-delà du Cambodge.  
Civilisation minoenne 

 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
Civilisation précolombienne  

 — Géo, 174, août 1993 p.92-93 
 — Géo Histoire. L’or des Andes. Sur la route des Incas, 2007, 132p.  
 — National Geographic France,  Décembre 2000, p.40-71 Archéologie 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica. Archéologie. Les premiers Américains? 

Civilisation romaine 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.60-63 

Civilisations 
 — Géo, 301, Mars 2004, p.22-197 Numéro spécial sur le patrimoine mondial. Patrimoine et civilisations. 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.66-70 « L’émergence des civilisations » Ses effets, p.686-9 
CIVITAVECCHIA (Latium, Italie) 50,400 hab. (2004)  
CLADAGH (Rivière, Irlande) Longueur de 4 km. Comté de Fermanagh. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.277 
 — Wikipédia, 6 Février 2015   
CLADDAGH (Irlande) Pop. 2 614 hab (2006) Comté de Galway. Quartier proche du centre de Galway ville, où la rivière Corrib  
     rencontre la baie de Galway . Ce était autrefois un village de pêcheurs, juste en dehors des murs de la vieille ville. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.370  
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.375    
 — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.262  

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.193 illus. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.219  

 — Wikipédia, 6 Février 2015 
Claisse, Guy. Journaliste.  
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.62-108 La France des vignobles. Dossier. Article. Société. Du vignoble au chai, une simple vie de 
     Vigneron (90-92) 
Clajot, Jean-Michel. Journaliste. 

  — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.6-9 Article. Tatouages magiques. 
CLAMORGAN (Côte, Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.143-145 +Illus. +carte p.145  
Clandestins, Voir Immigration clandestine 
Clans – Écosse 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.26-27 +Illus. 
CLARA VALE (Irlande) Hameau du comté de Durham.  
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.185   
CLARE (Comté, Irlande) Pop. 117 196 hab (2011) Le comté de Clare est une circonscription administrative de la  
     République d'Irlande située dans la province du Munster. Il est situé sur la côte ouest de l'Irlande, au nord-ouest 
     du Shannon et à l'ouest du Lough Derg. Sa population est de 117 200 habitants environ pour une superficie de 
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     3 147 km2. Sa capitale est la ville d'Ennis. Les falaises de Moher: 215 mètres de haut et 8 kilomètres de long. 
     Le parc national du Burren est un plateau karstique désertique qui présente une grande variété de faune et de 
     flore (avec, par exemple 28 espèces de papillons, des plantes uniques qui viennent des montagnes) ainsi que de 
     nombreux vestiges préhistoriques (plus de 100 dolmens datant de 2 000 à 2 500 ans av. J.-C.). Des cavités  
     souterraines naturelles de dimension remarquable y sont également recensées, telles que Poulnagollum et 
     Poulelva. Les îles d'Aran : Les trois îles principales sont : Inis Mór, Inis Meáin et Inis Oírr. Histoire. Les premières  
     traces d'habitations humaines dans le comté de Clare datent de l'âge de pierre. De nombreux vestiges de cette  
     époque sont d'ailleurs encore présents dans le comté (nombreux dolmens, anciennes tombes, etc.). Le comté de  
     Clare possède également des vestiges et ruines de châteaux datant du xve siècle et du xvie siècle, de l'époque  
     médiévale. Il y a aussi tout un système souterrain, le Tommeens. Au xviie siècle, la guerre contre les Anglais a  
     ravagé tout le comté : situation de crise avec de nombreuses famines, d'où une dépopulation de ce comté à cette  
     époque. En 1828, l'élection de Daniel O'Connell au Parlement du Royaume-Uni et son refus de prêter serment au 
     roi d'Angleterre en tant que chef de l'Église anglicane eut un grand retentissement et est à l'origine des premières  
     mesures d'émancipation religieuse. Par la suite, après l'émancipation catholique de 1829, le comté de Clare a subi, 
     comme l'ensemble de l'île, la grande famine du milieu du xixe siècle, et sa population baissa de moitié entre 1841  
     et 1871. Villes du comté de Clare : Les îles d'Aran, Clarecastle, Cratloe, Corofin, Doolin, Ennis, Ennistimon, Inagh, 
     Kilkee, Killadysert, Killaloe, Kilrush, Lahinch, Liscannor, Lisdoonvarna, Lissycasey, Meelick, Miltown Malbay,  
     Mountshannon, Newmarket-on-Fergus, O'Briensbridge, Quin, Scarriff, Shannon, Sixmilebridge, Tulla. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.344  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.183 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.185 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.209-210, 232  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.167-175 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.224  
— Wikipédia, 6 Février 2015    

CLARE (Nouvelle-Écosse) Pop. 8 813 hab (2006) Clare, communément appelée la Baie-Sainte-Marie, est une municipalité 
     de district du comté de Digby, à l'ouest de la Nouvelle-Écosse, au Canada. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.229 
CLARE ISLAND (Île, Irlande) Pop. 180 hab. Parmi les innombrables îles présentes dans la Clew Bay, gigantesque anse du littoral du 
     comté, se tient Clare Island, l’une des plus grandes îles de la baie. Alors que la Clew Bay comporte plus de 365 îles et îlots, Clare 
     Island attire immédiatement l’attention pour sa taille, sa proximité avec la côte, ainsi que pour le charme troublant de ses  
     paysages sauvages. Située à moins de 6 km de la côte, au large de Louisburgh, Clare Island s’étend sur 8 km de long pour 5 km 
     de large. Sa taille imposante, lui permet d’être dotée d’un relief particulièrement prononcé : elle compte ainsi 2 montagnes, dont 
     Knockmore (d’une hauteur de 463 mètres) ainsi que Knocknaveen qui culmine à 220 mètres. Clare Island est bien entendu  
     habité. Bien qu’elle ne compte aujourd’hui que 180 habitants, elle était autrefois peuplée d’environ 1 500 habitants, et ce, avant 
     la période de la Grande Famine, qui décima par la suite une partie de la population locale. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.397 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.437  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.162 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.389, 392  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.395   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.204, 214 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.278 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.278 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.198 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.210 

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 74, Mars-avril 2001, p.66-71 Destination nature. L’Hôtel Phare.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.202 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.58-61 +Illus. de Nutan.  
— http://www.guide-irlande.com/   15 janvier 2015. 
— Wikipédia, 15 Janvier 2015   

CLARÉE (Vallée de la, Hautes-Alpes, France) La vallée de la Clarée, située dans les Hautes-Alpes, proche de Montgenèvre et 
     Briançon et collée à la frontière franco-italienne, est un site naturel classé, proposant des paysages exceptionnels, une nature et 
     un patrimoine préservés. Elle est traversée par la Clarée. Entre 1 400 et 2 000 m, la vallée, très enneigée l'hiver, est un patchwork 
     d'alpages et de forêts de mélèzes. 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.56-57 illus. 
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.58-61 La beauté préservée. 
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.18-32 Splendeurs d’automne sur la Clarée.  +Nature très illustrée, couleur, +carte régionale (30) 
 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.14 illus. 

 — Wikipédia, 29 octobre 2012 
Clarence house (Londres, Angleterre) 

 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.44 +Illus.  
CLARENCE TOWN (Bahamas) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.64 
CLARENDON (Outaouais, Pontiac, Québec)  1,393 hab. (2001)  
CLARINBRIDGE (Irlande) Pop. 173 hab (2001) Comté de Galway. Petit village, à environ 15 minutes en voiture au  
     sud de Galway dans le diocèse de Kilmacduagh sur l'embouchure de la rivière Clarin à la limite de Dunbulcaun  
     Bay. Célèbre pour son festival annuel des huîtres qui se tient dans la deuxième semaine de Septembre.  
     Clarinbridge était à la maison à la famille Redington qui possédait une grande partie de la terre et des biens dans 
     le village. L'église est située sur la N18 route principale traversant le village.  

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.314 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.395  
— Wikipédia, 6 Février 2015    
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Clark, Andy. Photographe.  
— Géo, 420, Février 2014, p.17 Notes biographiques.  

Clark, Henry. 
 — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.101 Le roi de la rhubarbe.  

Clark, Robert.  Photographe. Ref. biogr. http://photography.nationalgeographic.com/photography/photographers/photographer-robert-clark/ 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.112-115 Article. Eau. Distribution. "Dans les conduits d'un réseau artériel" 
  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.30-62 Photos. Non, la théorie de l’évolution se confirme de jour en jour. 

 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.64-87 Photos. Qui étaient les Phéniciens? 
 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.46-69 Photos. Les leçons de la nature.  

 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.2-29 Photos. Angkor, la révélation. Sa préhistoire. 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.94-107 Photos. New York avant New York. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.84-105 Photos. Nazca. Des esprits dans le sable. 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.68-91 Photos. Histoires de plumes. Quand les poules avaient des dents.  
     Arbres généalogique des archosaures (80-81) Forme et fonction des plumes (82-83) Les fossiles de dinosaures à plumes. 
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.2-27 Photos. Hautes ambitions incas.  

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.2-23 Photos. G.-B. Magie et mystère d’un trésor 
— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.80-94 Photos. Ötzi, la célèbre momie. 

 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.2-23 Frontières romaines. Mur d’Hadrien, etc.  
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.96-107 Photos. À la recherche du Doggerland.  
 — National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.30-49 Photos. Enquête. Le sucre. Comment il a conquis l’humanité. 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.37-59 Photos. Les mystères du cerveau.   
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.98-115  Photos. Funérailles royales dans le Pérou antique. L’empire huari, 
    cinq siècles avant les Incas 
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.88-103 Photos. Technologie. L’imprimante 3D va changer le monde. 
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.24-39 Photos. Astrophysique. À la recherche de l’Univers fantôme. La matière 
    noir, l’énergie sombre. 

   — National Geographic France, 191, Août 2015, p.100-117 Photos. À quoi ça sert de l’empailler?  
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.32-56 Photos. Révélations sur les premiers hommes. Homo naledi.   

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.82-105 Photos. Main basse sur les antiquités.  
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.34-67 Photos. Mars. Tout sera terriblement dangereux : le voyage, l’atterrissage, 
    le séjour sur place. Mais la planète Rouge est aujurd’hui à notre portée.  

 
Clarke, Robert. Journaliste. 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.56-93 Article. Le temps. Tornades, éclairs, ouragans, prévisions météo 
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.106-110 Sous la Lune la nouvelle gare des étoiles. (Station spatiale de Cap Canaveral) 
Clarke, Tommy. Photographe anglais 

— Géo, 452, Octobre 2016, p.19 Notes.  
CLARKE CITY (Côte-Nord, Québec) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.161 + vue 
    de la ville ; de la chapelle et du presbytère en 1921, p.33 

Claro, Françoise. Zoologue. 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.Têtes chercheuses. + portr. 
Claudel, Philippe. Écrivain, réalisateur et metteur en scène, voyageur. 

— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.18-19 Rencontre avec Philippe Claudel.  
CLAUSTRAL CANYON (Australie) 

 — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.ii Illus. Au fond du gouffre 20-37. Des aventuriers explorent les canyons  
     cachés des montagnes Bleues.  

Clavaud, Richard. Journaliste.  
 — Géo, 139, septembre 1990, p.56-71 Article. Plongé vers l'or. Récupération du trésor de l'épave SS Central America. 

Clavel, Bernard. Auteur. Journaliste.  
 — Géo, 57, Novembre 1983, p.69-129 Article. Lyon. Dossier. 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.59-109 Terres polaires. Dossier. Mini brochure insérée (90-) Le roman des Pôles, présenté par B. Clavel. 
 — Géo, 112, Juin 1988, p.5 bref + portr. Article. L'eau. "Chaque homme de sang dépend d'un fleuve" (100-103) 

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.61-113 Jura. Dossier. Article. Ce pays de froidure qui m’a chauffé le cœur (68-75) 
 — Géo, 140, Octobre 1990, p.119-192 Le Québec. Dossier. Article. Noces de glace de la terre et des hommes (126-131) 
 — Géo, 150, Août 1991, p.67-108 Norvège. Dossier. Article. Terre de bonheur en équilibre sur la mer (74-81) 

— Géo, 172, juin 1993 p.68-140 L’Irlande. Dossier. Articles : Une île bousculée par le vent de l’océan (88-90) 
Claverie, Élisabeth. Journaliste 
 — Géo, 196, Juin 1995, p.172-188 Article. Le culte de Marie au fil des âges. Des dizaines de millions de pèlerins.  
CLAYOQUOT SOUND (Île, Vancouver, Canada) La baie Clayoquot (qui se prononce en général /ˈklækw t/) est le nom d'une zone  
     côtière découpée située dans l'Ouest de l'île de Vancouver dans la province de Colombie-Britannique au Canada, qui couvre environ 
     2700 km2. Il s'étend de la péninsule d'Esowista sur la baie Barkley au sud jusqu'à la péninsule de Hesquiaht sur la baie Nootka au 
     nord et comprend la baie elle-même ainsi que les terres voisines jusqu'à la chaîne de montagne. La baie est bordée de forêts  
     vierges appartenant à l'écosystème des forêts humides tempérées, de cours d'eau, de lacs et de plages. Elle comprend une partie 
     des réserves du Pacific Rim National Park, le Strathcona Provincial Park et plusieurs autres zones protégées. Les seules localités un 
     peu importantes sont Tofino et Ucluelet (chacune ayant à peu près 1500 habitants), toutes les deux se trouvent sur la langue de  
     terre principale dans le Sud du territoire. Au cours des années 1990, la région a vu s'affronter les intérêts de la protection de la  
     nature et ceux de l'exploitation forestière. Le mot Clayoquot représente la transcription en anglais de « Tla-o-Qui-aht » qui désignait 
     un peuple amérindien. Jusqu'en 1861 la baie s'appelait « baie Wickaninnish ». 

 — Géo, 301, Mars 2004, p.88-89 +Illus. Les fôrets primaires sont les témoins d’une végétation millénaire.  
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.110-111 vue aérienne 
— National Geographic France, 41, Février 2003, p.104-127 

CLEAR ISLAND (Île, Irlande) Pop. 125 hab (2006) Comté de Cork. Clear Island est une île située en mer Celtique, au 
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     sud-ouest de l'Irlande. L'île est connue comme le lieu de naissance de Saint Ciarán. La population de l'île était de 
     1052 personnes avant la Grande famine, en 2006 elle dépasse à peine 10 % de ce nombre. Chaque premier week- 
     end de septembre depuis 1994, Clear Island accueille le « Cape Clear Island Storytelling Festival International » 
     (Festival international de Conte de Cape Clear Island). 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.204 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.272  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.269 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.174 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.146 

 — Wikipédia, 6 Février 2015   
Cleave, Richard. Photographe.  

— Géo, 223, sept. 1997 p.128-140 Les frontières d’Israël. +Cartes topographiques 
Clébert, Jean-Paul. Journaliste.  
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.16-32 Article. Provence des neiges. 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.60-146 Paris sur Seine. Dossier. Article. Croisière dans la capitale des écrivains (118-120) 
CLÉCY (Calvados, Basse-Normandie, France) 

 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.58 (illus.l)  
CLEEBOURG (Bas-Rhin, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.117 +Illus. 
CLEENISH (Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.327 (m) 
CLEGGAN (Connemara, Irlande) Village pittoresque de pêcheurs du comté de Galway. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.420  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.197, 214 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.268 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.211 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.186-187 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.249  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

Clément, Catherine. Journaliste.  
— Géo, 271, Septembre 2001, p.46-61 Article. Rajasthan. Princesses du désert. Où règne la beauté (60-61)  

Clément, Cécile. Journaliste.  
 — Géo, 112, Juin 1988, p.116-119 Article. Eau. Santé. "Les mille et une toilettes de l'eau douce" 

Clemessy, Jean-Luc. Photographe. 
— PhotoFan, no 18, Décembre-Février 2008, p.70-79 La beauté au féminin.  

Cléôpâtre VII Thea Philopator. Cléopâtre VII Théa Philopator (v. -69 / 12 août -30) est une reine d'Égypte antique de la famille des  
     Lagides qui gouverne son pays entre -51 et -30, successivement avec ses frères et époux Ptolémée XIII et Ptolémée XIV  
     puis avec le général romain Marc Antoine. Elle est connue pour ses relations avec Jules César et Marc Antoine. Cléopâtre est  
     un personnage dont la légende s'est emparée, de son vivant même, et le tragique de sa mort n'a fait que renforcer la tendance  
     au romanesque qui entoure le personnage et qui parfois gêne l'historien dans une approche objective de cette reine d'Égypte,  
     sans doute la femme la plus célèbre de l'Antiquité. Nous disposons de peu de sources et les principales, Plutarque, Suétone et 
     Appien, n'évoquent Cléopâtre que pour sa place dans l'histoire romaine1. C'est pourquoi nous ne savons pratiquement rien de  
     ce qu'elle fait à Rome aux lendemains de l'assassinat de César, ni à Alexandrie durant l'absence de Marc Antoine entre -40 et -37. 
      De plus, l'historiographie antique lui est globalement défavorable car inspirée par le vainqueur de Cléopâtre, l'empereur Auguste, 
     et son entourage dont l'intérêt est de la noircir afin d'en faire l'adversaire malfaisant de Rome et le mauvais génie de Marc Antoine. 
     Ainsi ce jugement de l'historien du Ier siècle, Flavius Josèphe : « Elle fit d'Antoine l'ennemi de sa patrie par la corruption de ses 
     charmes amoureux »3. La légende noire propagée par l'idéologie augustéenne est relayée ensuite par les poètes (Horace, Properce, 
     Lucain) et historiens romains (Eutrope, Dion Cassius et Tite-Live) qui voient en elle quatre dangers : reine (remettant en cause la 
     République romaine), femme de caractère et séductrice (pouvant mettre en danger la virilité et la virtus (en) romaine), ambitieuse 
     (menaçant la liberté) et étrangère (orientalité associée à la débauche et la luxure mettant en cause la « romanité », notamment la 
     vertu de pudicitia (en))4. Cela explique la prudence des historiens actuels et l'enthousiasme des cinéastes ou romanciers pour un  

     tel personnage. [Wikipedia, 25 oct. 2011] 
 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.94-95 Femme fatale et reiine d'Égypte. 

 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Junior. O Cléôpâtre! 
 — National Geographic France, 144, Septembre 2011, p.2-25 À la recherche de Cléopâtre.  

 — Wikipédia, 31 Mai 2012 
Clerc, Jean-Pierre. Journaliste. 

— Géo, 2, Avril 1979, p.134-160 Article. Mont-Blanc, le massif apprivoisé. 
 — Géo, 78, Août 1985, p.12-31 Article. Cuba, loin des pays frères, une île socialiste et tropicale. 
 — Géo, 109, Mars 1988, p.79-136 Rome. Dossier. Article. Une cité qui meurt d’être capitale (92-97) 
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.28-36 Article. En Inde, les intouchables luttent pour leur dignité 
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.74-142 Royaumes de l'Himalaya. Dossier. Article. Les Sherpas. Les Gurkhas. Professionnels de la 
     guerre ou de montagne, ils tutoient la mort (106-108)  
Clergue, Lucien. Photographe. 
 — Géo, 5, Juillet 1979, p.82-105 Photos. Arles du bout du Rhône.  
 — Réponses Photo, no. 208, Juillet 2009, p.68-77 Nus et compositions picturales.  Portfolio.  
CLÉRICY (Rouyn-Noranda, Québec) 493 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy,  

   Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires non organisés de Lac- 
   Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   

CLERMONT (Capitale-Nationale, Charlevoix, Québec)  3,072 hab. (2001) Érigée le 16 février 1935 
— Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.141-146 +Illus. du village en 1952, 
  p.141 ; d’une école de rang en 1942, p.143 ; ouvriers travaillant à la construction de l’usine Donohue en 1911, l’inauguration d’une 
  machine à papier à l’usine Donohue vers 1960, le barrage de la Donohue en 1937, deux femmes maniant la perche au moulin à scie 
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  de Donohue vers 1920, p.144 ; l’église en 1956, p.145 ; la course en canot de 1966 à Clermont, p.146. 
CLERMONT (MRC Charlevoix, Québec) – Bibliographie 

 — Une histoire d’appartenance. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.179  
CLERMONT (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  625 hab. (2001)  
CLERMONT-FERRAND (Puy-de-Dôme, Massif central, France) Pop.139 006 hab (2008) Elle est officiellement la 24e ville 

            de France avec 139 006 habitants en 2008. Elle est au cœur d'une agglomération de près de 300 000 habitants. Avec  
     429 460 habitants en 2007 selon l'Insee, elle possède la 17e aire urbaine et le 12e espace urbain de France. La ville moderne  
     est née de l'union de deux villes distinctes, Clairmont et Montferrand. Cette union a été imposée par Louis XIII en 1630 (édit  
     de Troyes) et fut confirmée sous Louis XV. Alors que Montferrand fut fondée au début du xiie siècle par les comtes d'Auvergne  
     sur le modèle des bastides du Sud-Ouest, Clairmont est beaucoup plus ancienne, puisqu'elle existait déjà à l'époque antique. 
     La plus ancienne mention de l'existence de Clairmont figure dans l'œuvre de Strabon, au début du ier siècle. La ville est alors  
     dénommée Nemossos et qualifiée de « métropole des Arvernes ». Elle prit par la suite la dénomination d'Augustonemetum, 
     puis Arvernis. [Wikipedia, 28 juillet 2011] 

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.24-28.  Rue du Port, rue Barnier, Place du Terrail. Place dela Victoire (26) +carte  
     urbaine p.32-33  
 — Détours en France, 150, Avril 2011, p.18-27 Le diamant noir. +carte urbaine (27) Jaude (18-19 illusl) Rue Pascal  et quartier  
     du Port (22 illusl.) Cathédrale (23 illus.)  

— Géo, 162, août 1992 p.86-88 
 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.38-43, +carte de la ville et index des rues, +Illus.  

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.350-51 +carte 
 — Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.201, carte urbaine + index de qql. rues 

CLERMONTAIS (Communauté de Communes du, Languedoc-Roussillon, France)  Pop.16 935 hab (1999) La communauté  
    regroupe 20 communes: Clermont-l'Hérault, Aspiran, Brignac, Cabrières, Canet, Ceyras, Fontès, Liausson, Lacoste, Lieuran- 
    Cabrières, Mérifons, Mourèze, Nébian, Octon, Paulhan, Péret, Salasc, Usclas-d'Hérault, Valmascle, Villeneuvette.  
— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.44-47 Impressions fantastiques. 

CLERVAL (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  347 hab. (2001)  
CLEVELAND (Estrie, Le Val-Saint-François, Québec)  1,555 hab. (2001)  
CLEVELAND (Ohio) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.204-205 carte urbaine et rég. 
CLEW BAY (Irlande) Clew Bay, dans le comté de Mayo, est une baie océanique naturelle. Elle contient le meilleur  
     exemple en Irlande de drumlins submergés. Selon la tradition, il y a une île dans la baie pour chaque jour de  
     l'année. La baie est surplombée par Croagh Patrick, la montagne sainte d'Irlande et les montagnes du nord de  
     Mayo. Clare Island garde l'entrée de la baie. La baie était la possession de la famille O'Malley pendant le Moyen 
     Âge et est associée particulièrement à Grace O'Malley. Depuis 2002, il y a eu controverse au sujet de pisciculture  
     dans la baie. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.144-145 +Illus. Vue aérienne 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.390  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.278 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.192-193 
— Wikipédia, 6 Février 2015    

CLEW BAY ARCHEOLOGICAL TRAIL (Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.396 

CLIFDEN (Connemara, Irlande) Pop. 3 284 hab (2002) Comté de Galway. Clifden (An Clochán en irlandais) est une ville de la côte ouest 
     de l'Irlande, dans le comté de Galway. Elle est située sur les bords de la rivière Owenglin qui se jette dans la baie de Clifden. La ville 
     est reliée à celle de Galway par la route N59. Clifden est une destination touristique incontournable pour tous ceux qui veulent  
     visiter le Connemara, dont elle est considérée comme la capitale. En 2006, elle comporte aux environs de 1144 habitants. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.369 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.412  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.133, 235 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.380, 384  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.384, 388 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.197, 214 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.266 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.198 + vue aérienne du village 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.210-211 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.227  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.185-186 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.247  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CLIFFS OF MAGHO (Falaises, Ulster, Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.498 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.327 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.323 
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CLIFFS OF MINAUN (Falaises, Irlande)  
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.199 
CLIFFS OF MOHER (Falaises, Clare, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.48 +Illus. Vue aérienne 
— Destination Irlande, 18, 2013, p.10 Illus. Falaises de Moher 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.341 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.354  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.140 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.242 
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— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.176 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.186, 188, 192 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.25, 213, 238  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.171-173 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.230  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CLIFTON (Union Island) 
 — VIDÉO-159. Caraïbes Sud.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

Climat – Changements 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.56-93 Le temps. Tornades, éclairs, ouragans, prévisions météo (68- et 74-) Pollution (86) Ozone (88) 
     +Carte des climats (93-) 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.14-30 Climatologie. La planète des hommes brûle-t-elle?  
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.130-146 Le temps détraqué  

— Géo, 267, Mai 2001, p.160-166 Sommes-nous en train de bouleverser le climat de la planète? 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.210-222 Faut-il craindre la montée des océans. Déluge et l’Atlantide (216) Kiribati (218) 
— Géo, 442, Décembre 2015, p.142-148 Carte blanche. Si vous aviez tout pouvoir que feriez-vous en premier pour la planète? 
    Réponse de Bertrand Piccard (143) Sebastiao Salgado (144) T.C. Boyle (145) Bruce Sterling (145) Paul Watson (145) 

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.104-121 Arctique, le grand dégel? 
 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.48-69 Les grenouilles, les manchots, nulle part où aller. Nécropoles 
     de corail (56-) Altération du cycle des saisons (58-59) Les ochotones ou picas menanés (62 +Illus.)  
  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.92-109 Chrono alerte. Et maintenant?  

 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.52-57 Prévisions météo : extrêmes. 
  — National Geographic France, 145, Octobre 2011, p.46-63 Un monde sans glace. 

— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.26-71 Jusqu’où la mer va-t-elle monter? Aquitaine, France (33) Miami,  
    Floride (38-57) Zones urbaines côtières (58-69) Les réfugiés climatiques dans le monde (70-71)  
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.116-135 Expédition. En Artique avec les scientifiques de l’extrême. Réduction 
    de la glace. Plongée extrême dans l’eau glaciale (138) 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.20 La saleté fait fondre la glace au Groenland. 

Climat - Politique, Voir Politique climatique  
Climatologie.   Voir aussi Climat - Changements 

 — Géo, 57, Novembre 1983, p.12-34 +Illus. El Nino. L’enfant du diable, ses tornades et désastres. 
 — Géo, 68, Octobre 1984, p.24-30 +Illus. « Lorsque la planète s’échauffe, les mers monent… » 

— Géo, 267, Mai 2001, p.168-176  prévoir le temps. 
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.38- Les premiers pas de l'après-pétrole.  Éolien au Danemark (40) Solaire en Espagne (42)  
     Nuc léaire en France (44) 
 — Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.118-122   Le Roy Ladurie, prophète  

           du climat contre vents et marées.   
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.28-29 +Illus. 

 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.104-121 Arctique, le grand dégel? 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.92-109 Chrono alerte. Et maintenant? Climat du passé (98-) à venir (100-) 
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.Forum. Changements climatiques. 
 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.50-53 Emmanuel Le Roy Ladurie. "Je ne suis pas un prophète, mais un historien du climat" 
 — Spectacle du Monde, 556 Mai, 2009, p.46-49 Climat. La psychose du CO2 

 — Spectacle du Monde, 562 Décembre, 2009, p.22- Le climat en questions, entre doutes et certitudes. 
CLINTON (Colombie-Britannique)    662 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.62 
CLINTON (Ontario)  3,000 hab. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.229 
CLIOUSCLAT (Drôme, France) 

 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.65 +carte régionale  
Clippers (Navires à voile) 

 — VIDÉO-29.  Série:  Odysseus, 1998, 30min. 
CLIPPERTON (Atoll) Ilôt inhabité du Paficique situé à 1 280 km au large du Mexique. Appelé aussi Île de la Passion. Possession  

     française composée d'un unique atoll. 
 — Beauté du monde, t. 5, no 67, p.5b 
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.60-68 La tragédie des naufragés de Clipperton. +Illus. 
 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.2-19 Jean-Louis Étienne nous raconte ses quatre mois sur place avec une 
     quarantaine de scientifiques. Équilibre écologique menacé. +carte de localisation dans l'océan (7) +carte du lagon (19) 

Clive, Cecil. Journaliste. 
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 11, p.62-68 Article. Boracay ou le Nirvâna en sursis. 

CLOCAENOG (Fôret, Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.235-36 

Cloch (clogh) Terme en Irlande signifiant rocher. 
Clochains, Clochan. En Irlande, terme gaélique signifiant Huttes en forme de ruche, aux murs de pierres seches servaient d’habitation  
     aux moines, puis de refuge aux bergers, gué de pierres, hutte en pierre sèche. 

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.79 Clochans 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.236 +Illus. 238-9 

Clochers – Danemark – Copenhague 
 — Géo, 54, Août 1983, p.56-57 illus. 

CLOGHANE (Irlande) Village de la peninsula de Dingle dans le comté de Kerry. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.325  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.316, 323  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
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— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.159 
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CLOGHEEN (Irlande) Pop. 509 hab (2006) Comté de Tipperary.  
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.194 
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CLOGHER VALEY (Irlande) 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.340 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CLOGHERHEAD (Irlande) Pop. 1 558 hab (2006 Conté de Lough.  
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.102 +Illus. Vue aérienne 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.323  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.273 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

GLOGHY (Irlande) Pop. 752 hab (2001) Petit village du comté de Down.  
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.513 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.510 Belle plage de sable  
CLOHARS-CARNOËT (Finistère, Bretagne, France) Clohars-Carnoët est une commune française du département du Finistère, dans 

    la région Bretagne, en France. Ses habitants se nomment les Cloharsiens. Cette commune inclut la station balnéaire du Pouldu 
    et le port de Doëlan. 
— Ballades en France, HS, No 12 (été 2004) p.12 illus. du port. 

  — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.45 illus. du port miniature 
  — Géo, 317, Juillet 2005, p.70-71 illus., petit abris côtier. Son port 
  — Géo, 365, Juillet 2009, p.60-61 Vue aérienne et son por Doëlan.  

CLONAKILTY (Irlande) Pop. 3 698 hab (2002) Comté de Cork. Clonakilty (en irlandais Cloich na Coillte) est une petite ville du Comté de  
     Cork en Irlande situé à environ 60 km à l’ouest de Cork. La ville est située sur la côte sud de l’Irlande, et est entourée par une  
     campagne vallonnée totalement dévouée à la production agricole. Le centre de la ville avec ses boutiques et ses restaurants aux 
     façades colorées attire beaucoup de touristes (en provenance essentiellement des États-Unis et du Royaume-Uni). La population de 
     la ville s’accroît aux mois de juillet et d’août de plus de 2000 personnes. Poste avancé fondé par les anglais en 1588, cette ville doit 
     sa prospérité au textile. Michael Collins a longtemps vécut à Clonakilty. Il y a prononcé de nombreux discours, notamment au 
     O’Donovan’s Hotel. Une statue a été érigée en son honneur en 2002, près de la maison où il vécut. Elle est l’œuvre d'un artiste local, 
     Kevin Holland. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.202 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.222 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.235  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.102, 222 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.269, 274  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.263 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.142 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.224 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.162 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.174 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.185  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.145 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.192  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

        Clonalis House (Manoir victorien près de Castlerea, Irlande) 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.210  

CLONCA (Ulster, Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.299 

CLONFERT (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.202 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.205 Cathédrale de Clonfert 
CLONMACNOISE (Irlande) Vestige du passé, le monastère de Clonmacnoise est un site à visiter si vous aimez vous imprégner de 
     l’histoire irlandaise. Clonmanoise vous ramènera en arrière, au temps des monastères et des hameaux religieux où les prêtres et  
     disciples vivaient ensemble dans un véritable centre culturel où l’on prônait les qualités de la connaissance et de la foi… Il s’agissait  
     en vérité de l’un des plus grands centres universitaires et religieux de l’époque ! L’un des plus importants centre culturel et religieux  
     de toute l’Europe. Les origines de Clonmacnoise remontent à 545, date à laquelle le prêtre Saint Ciarán décida de bâtir une église  
     en bois, au sommet d’un esker, afin de pouvoir contempler le panorama sans égal donnant sur le Shannon et le reste du comté  
     d’Offaly. Aidé d’un homme connu sous le nom de Diarmait mac Cerbaill, il entreprirent donc la construction de l’église, et  
     l’achevèrent quelques mois avant que Saint Ciarán ne succombe de la peste jaune. Au fil des siècles, les constructions autour de 
     l’église se sont multipliées jusqu’à former un véritable hameau, où les prêtres et disciples consacraient leur temps à l’apprentissage  
     des textes chrétiens, ainsi qu’à la maîtrise de la grammaire irlandaise et du savoir de l’époque. La renommée de Clonmacnoise était  
     telle, que le lieu devint l’un des plus grands centres universitaires et religieux de l’époque. Son rayonnement s’étendit du VIème  
     jusqu’au XIIème siècle ! 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.118 +Illus. Vueaérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.228 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.325 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.402 Site religieux, ancien pèlerinage.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.156 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.341  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.344 
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— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.230 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 203-204 et ses croix et tours 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.242-243 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.254-255 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.230-231  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.247-248, 252-255,  
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.243  
— Wikipédia, 8 Février 2015   

CLONMANY (Irlande) Pop. 470 hab (2011) Comté de Donegal.  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.276  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CLONMEL (Irlande) Pop. 16 910 hab (2002) Clonmel (Cluain Meala en irlandais) est une ville du comté de Tipperary en République  
     d'Irlande. Bien que la plus grande partie de son territoire se trouve dans le comté de Waterford, elle est le siège administratif du  
     comté de Tipperary (sud). La ville se situe dans la vallée de la rivière Suir, qui la traverse. Elle est environnée de basses montagnes 
     et de collines : Comeragh Mountains au sud, et Slievenamon vers l'est. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.221 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.194 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.85 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.230, 233  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.224 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.118, 127 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.191 +Illus. de la porte ouest 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.203 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.175  

 — Wikipédia, 8 Février 2015   
CLONMINES (Irlande) Situé dans la Bannow Bay dans le comté de Wesford. 
       — Guide Neos Irlande, 2001, p.201 

— Wikipédia, 8 Février 2015    
CLORIDORME (Gaspésie, Québec)   1,002 hab. (2001)  

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.101 illus. du port de pêche 
— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.180-81 +Illus. et son Anse à Breton 

Clotte, Jean. Journaliste.  
   — Géo, 90, août 1986, p.82 France préhistorique. Article "Course de vitesse contre les bulldozers" 

Clouet, Benoist. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 340, Janvier-Février 2012, p.12-13 Danse des grues d’hokkaido (photo)  
— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.92-99 +Photos. 800 Nord-Svalbard. Aux portes du pôle Nord perle de l’Arctique. 

CLOUTIER (Rouyn-Noranda, Québec) 354 hab. (2004)  Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy, 
     Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires non organisés de Lac- 

           Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   
Cloux, Patrick. Journaliste.  
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne. Article. En cheminant dans mon pays d’herbes et de grand vent (76-79)  
Clovis, Roi de France 

 — Géo, 211, Septembre 1996, p.120-151 Quinze siècles de cohabitation entre 'Église et l'État. 
CLOYNE (Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.220 
Cluain (clon) Terme en Irlande signifiant prairie.  
Club Med II (Paquebot de croisière) 

 — Partir, 38, Été 2000, p.92-93 illus. 
CLUB MED PARADISE ISLAND (Bahamas) 

 — VIDÉO-79.  Nasau.  Série:  Travel Travel, 1995,  30min. 
Cluny, Claude-Michel. Journaliste. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.106-122 Article. Terre de Sienne.  
CLUNY (Bourgogne, France) Pop. 4 712 hab (2012) Cluny est une commune française, située dans le département de Saône-et-Loire 
     en région de Bourgogne. Cette ville fut au Moyen Âge l'un des hauts lieux du renouveau spirituel et humaniste de l'Europe, en des  
     périodes particulièrement troublées. Voir aussi Abbaye de Cluny. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.335 
CLUSAZ (France) Pop. 

— Géo, 359, Janvier 2009, p.112-113 Savoie.Vue aérienne. Clusaz. La neige à tout prix.  
CLWYD (Vallée, Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.234 
CLYDE (Rivière, Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.88 et New Lanark. 
Clynes, Tom. Journaliste.  
 — National Geographic France, 173, Février 2014, p.28-49 Article. Ruée vers le Grand Nord canadien. 

— National Geographic France, 197, Février 2016, p.36-63 Article. Alaska, sur la piste des loups.  
Cnoc (Knock) Terme en Irlande signifiant Colline, utilisé deans près de 2 000 noms de villes. 
CNOSSOS (Ville ancienne: Crète)  Knosos.  

 — Cnossos. Le Palais de Minos. Exposé sommaire de la civilisation minoenne. Mythologie, archéologie, histoire, fouilles, musée. 
     Athènes. L. Mathioulakis, s.d. n.p. 
 — Grands Reportages, 185, juin 1997 p.96-105 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.268-271 +Illus. et plan des ruines du palais 

— Historia Découvertes, no 6, 1999 p.59-67 
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 — Mathioulakis, D.I. Knossos. The Minoan Civilization. s.d. n.p. 31p.+ 40p.env. Illustrées. +carte régionale de la Crète. +carte du 
     palais de Cnossos 31) 
 — VIDÉO-83.   Crète.  Série: Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
 — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-195. Série : Les civilisations perdues. 

COARAZE (Alpes-Maritimes, France) Pop.783 hab (2012) Célèbre pour ses cadrans solaires. Le village est situé à 667 m d'altitude 
     sur un piton gréseux qui domine la vallée du Paillon de Contes, au pied du Mont Férion (1 412 m). La commune est traversée du 
     sud au nord par la D 15, qui communique, par le Col Saint-Roch, avec Lucéram. Le finage est essentiellement forestier (conifères,  
     mimosas). Près du village médiéval sont situés des oliviers en terrasse.  

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.24 +Illus. 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.157 illus. d’une partie de la vielle église 

— Géo, 399, Mai 2012, p. 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.39 +carte régiionale p.38 

 —  Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.1-3 illus. 
 — Wikipédia,  6 Mars 2015   
Coatalem, Jean-Luc. Romancier et journaliste. Auteur. Collab. à Géo. À publié Suite indochinoise, Table Ronde (1993) Villa Zaouche, 

     roman, chez Grasset (1994).  
 — Géo, 182, avril 1994, p.72-75 Vietnam. Récit de voyage. "Nouvelles chroniques vietnamiennes" 

— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Phares. L’odyssée des phares est aussi celle des hommes (92-94) 
— Géo, 193, Mars 1995, p.58-110 « Venise et sa lagune » Dossier. Article. Architecture. Les maisons de campagne des nobles vénétiens (106-108) 

 — Géo, 235, Septembre 1998, p.86-132 Paris et son patrimoine. Article. Le Palais-Royal un véritable village en plein Paris (114-115) 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Dossier de J-L. Coatalem. Routes et chemins en Auvergne. 

— Géo, 245, Juillet 1999, p.74-109 Routes et chemins en Auvergne. Article. Thermalisme. Station thermales et génie de eaux (108-109)  
 — Géo, 247, Septembre 1999 p.86-118 Dossier. Les paradis autour de Paris. 
 — Géo, 249. Novembre 1999, p.92-136 Dossier de J.L. Coatalem. Madagascar. La grande émotion. 

— Géo, 252, fév. 2000, p.64-99 Dossier de J.-L. Coatalem. Extravagante Los Angeles.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article (114)  
 — Géo, 255, Mai 2000, p.98-145 Dossier de J.-L. Coatalem. La Normandie des beaux jours. 

— Géo, 260, Octobre 2000, p.90-138 Dossier dirigé par J-L. Coatalem. « Québec sauvage » 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.76-125 Dossier de J.-L. Coatalem. Thaïlande insolite. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.15 Biograqphie + portr. p.76-133 Dossier Chili.  

— Géo, 274, Décembre 2001, p.148-166 Article. Des chevaux et des hommes.   
— Géo, 277, Mars 2002, p.22-124 Dossier. L’Afghanistan au cœur.  

 — Géo, 289, Mars 2003, p.50-104 Porte de la Chine. Dossier de J-L. Coatalem. 
 — Géo, 290, Avril 2003, p.120-131 Article. Dossier, Van Gogh, dans la folie de la lumière. 
 — Géo, 291, Mai 2003, p.56-112 Article. Cambodge. Une renaissance sous tension. Phnom Penh (74-) Angkor (102-)  

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.118-122 Article. Paris sur Nil. L’héritage napoléonien 
 — Géo, 299, Janvier 2004, p.42-102 Dossier de J-L. Coatalem. Le Canada des grands espaces.  

— Géo, 299, Janvier 2004, p.88-99 Article. Au sud-est du Québec. L’archipel perdu du golfe du Saint-Laurent. Îles-de-la-Madeleine.  
— Géo, 301, Mars 2004, p.179-197 Dossier de J.-L. Coatalem. Patrimoine et habitats. 
— Géo, 306, Août 2004, p.101-121 Dossier de J.-L. Coatalem. Vendée, duo en vert et bleu.  Habitat, paysages 
— Géo, 308, Octobre 2004, p.73-130 Dossier de J.-L. Coatalem. Le Nil. Les enjeux du fleuve-roi. 
— Géo, 311, Janvier 2005, p.102-121 Dossier dirigé par J.-L. Coatalem. Rennes. Une cité bien sur ses rives 
— Géo, 315, Mai 2005, p.57-120 Dossier de J.-Luc Coatalem. La Loire. 1 000 km de long au long d’un fleuve libre et majestueux. 
— Géo, 317, Juillet 2005, p.126-135 Article. Antarctique. Vers un nouvel eldorado touristique ? 
— Géo, 321, Novembre 2005, p.83-136 Dossier dirigé par J.-L. Coatalem. En descendant le Mékong. 
— Géo, 324, Février 2006, p.51-93 Dossier dirigé par J.-L. Coatalem. Polynésie française. La Terre, côté paradis. Raiatea (52-62) 
— Géo, 327, Mai 2006, p.154-174 Article. Bretagne côté sud. 
— Géo, 329, Juillet 2006, p.154 Géo portrait. Article. Isabelle Autissier. « Je crois que l’océan m’a rendue plus humaine » 

 — Géo, 333, Novembre 2006, p.176 Article. Géo portrait. Erik Orsenna : « Être curieux du monde, c’est prendre soin de lui »  + photo.  
— Géo, 338, Avril 2007, p.68-121 Dossier dirigé par J.-L Coatalem. Florence et la Toscane. 

 — Géo, 338, Avril 2007, p.90-96 Article. Dans la plus secète galerie d’autoportraits du monde. 
— Géo, 341, Juillet 2007, p.64-130 Dossier de J.-L. Coatalem. Les petits bonheurs de l’été. Parcours de la ville 
— Géo, 350, Avril 2008, p.62-116 Dossier de J.-L. Coatalem. Andalousie, la vraie. 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.42-55 Article. Spécial Méditerranée. Une mer racontée par ses rives. 

 — Géo, 361, Mars 2009, p.24-45 Article. La dernière frontière de la Polynésie est à Mangareva. 
— Géo, 362, Avril 2009, p.42-93 Dossier de J-L. C. Turquie. La surprise des civilisations. 
— Géo, 368, Octobre 2009, p.48-51 Berlin. Dossier de J-L. Coatalem. Une capitale au grand air. 

 — Géo, 371, janvier 2010, p.40-88 Dossier réalisé par J-. Coatalem. Les nouveaux visages du Mékong. Laos-Cambodge. 
— Géo, 372, Février 2010, p.128 Article. Cheminer sur le blanc des cartes. « Le chapeau de Barentsz, par Emmanuel Rimbert.  
— Géo, 376, Juin 2010, p.54-98 Dossier réalisé par J.L. Coatalem. La Vénétie.  
— Géo, 378, Août 2010, p.128 En Sibérie, de Colin Thubron, éd. Hoëbeke. 
— Géo, 380, Octobre 2010, p.54-94 Dossier Dossier réalisé de J-L. C. "Le Madrid des Madrilènes". Article "Les paradis nature de  
    Bourgogne" (110-127) 

 — Géo, 382, Décembre 2010, p.85-121 Dossier réalisé par N. Ancellin et J.L. Coatalem. Voyage. L'Égypte sans la foule.  
— Géo, 383, Janvier 2011, p.66- Articles. 50 destinations à décourir.  

 — Géo, 384, Février  2011, p.67-100 Dossier réalisé par J.-L. Coatalem, M. Bessaguet et N. Ancellin. L’Afrique des safaris. 
— Géo, 385, Mars 2011, p.28-50 Dossier dirigé par J.-L. Coatalem. Colombie enfin.  

 — Géo, 386, Avril, 2011, p.34-47 Article. Oman, un sultanat entre mer et désert. Article. La renaissance de Rome (71-106)  
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.71-106 Dossier réalisé par J.-L. C.,  M. Bessaguet. et N. Ancellin. La renaissance de Rome. 

— Géo, 387, Mai 2011, p.102-105 Article. Dans le labyrinthe des caves de Champagne.  
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.70-99 Article. La France vue du Tour.  
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 — Géo, 391, Septembre 2011, p.64-67 Revivre notre histoire. Omaha Beach, Gdansk, Bucarest, Londonderry. Lyon. 
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.28-43 Article. Dans l’Amérique de Jack Kerouac. Sur les routes. 

— Géo, 395, Janvier 2012, p.32-46.Article. 9 299 km à bord du Transssibérien.  
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.66-77 Article. Îles de rêve.  
 — Géo, 397, Mars 2012, p.28-59 Dossier. La Chine. Côté campagne. 

— Géo, 400, Juin 2012, p.76-102 Article. Croatie, les pépites du littorial.  
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Bretagne (18-29 +Illus.) 

 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.80-84 Article. Dans les griffes du Titre. Argentine. 
COATICOOK (Estrie, Québec)  9,042 hab. (2001)  

 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.147 carte urbaine 
— VIDÉO-224. Cantons-de-l’Est.  Série : Travel Travel, 30min. 

COBALT (Ontario)   1,481 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.175   

Cobb, Jodi. Photographe. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.24-47 Photos. Les nouveaux esclaves. 

  — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.48-51 Photos. Profits inhumains [Esclavage] 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.2-27 Photos. "Vivre à Venise" Venise contre la mer. 22-27 

Cobbing, Nick. Photographe 
— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.116-135 Photos. Expédition. En Artique avec les scientifiques de l’extrême.  

COBH (Irlande) Pop. 5 847 hab (2011) Cobh (en irlandais An Cóbh de l'anglais « Cove », connu aussi sous le nom de Queenstown) est un 
     port maritime dans le Comté de Cork au sud-ouest de l'Irlande. C'est aussi un des ports principaux des transatlantiques irlandais,  
     c'était le point de départ pour 2 500 000 des 6 millions d'Irlandais qui émigrèrent en Amérique du Nord entre 1848 et 1950. Le RMS 
     Titanic effectua sa dernière escale à Cobh avant de traverser l'Atlantique pour son fatal voyage vers New York. Cobh est situé sur la 
     côte sud de Great Island dans le Cork Harbour, à environ 15 km au sud-est de la ville de Cork, duquel on observe le port. La  
     cathédrale de Saint-Colman est la plus haute construction de la ville et l'une des plus élevée d'Irlande. En 1991, Cobh avait une  
     population de 8 219 habitants. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.214 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.222  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.97, 222 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.256  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.254 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.141 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.218, 219 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.170 +Illus. de son port et vue de la ville 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.157, 182-183 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.136-137 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.186  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

COBLENS (Allemagne) 
— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 

Cobra (Serpent) 
 — National Geographic France, Novembre 2001, p.100-113 

Coca — Histoire 
 — National Geographic, Jan. 1989 p.2-51 Cocaïnes et ses drames 
 — National Geographic France, Juillet 2004, p.46-67  Les rebelles de Colombie, au pays de la cocaïne.  

Coca-cola (Boisson gazeuse) 
  — National Geographic France, 63, Décembre 2004, p.Geogra;phica. Bien plus que l'ivresse. Le coca-cola d'origine.  

Cocaïne. La cocaïne est un alcaloïde extrait de la coca. Psychotrope, elle est un puissant stimulant du système nerveux central, et sa  
     consommation est addictive. Elle constitue également un vasoconstricteur périphérique. Elle est classifiée comme stupéfiant par la 
     Convention unique sur les stupéfiants de 1961 de l'ONU. Illégale dans tous les pays, elle est cependant dépénalisée dans quelques 
     pays comme la République Tchèque3 et le Portugal. 
 — Géo, 66, Août 1984, p.8-21 Descente aux sources de la cocaïne.  
 — Wikipédia, 4 novembre 2012 
Coccinelle (Insecte) Les coccinelles forment une famille d'insectes appartenant à l'ordre des coléoptères. On les reconnait à leurs deux élytres 
     (ailes de devant qui protègent celles de vol) recouvertes de taches noires. Elles sont le plus souvent rouges, parfois jaunes ou orange, et 
     rarement d'autres couleurs. Les coccinelles ont six pattes et peuvent voler 

 — Géo, 171, Mai 1993, p.52-61 Le printemps de la coccinelle.  +Illus. 
— Nat’Images, 31, Avril-Mai 2015, p.100-105 Coccinelle. Bête à bon dieu, bête à photographe.  
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.60-79 Les parasites diaboliques. Il s’installe sur la coccinelle. 

 — Wikipédia, 8 Avril 2013 
Cocco, Pascal. Photographe.  

— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.108-113 +Photos. Un mois en Géorgie du Sud.  
Cochenille rouge. Le rouge cochenille est produit à partir d’une... cochenille; plus précisément, une variété connue sous nom de  

            Dactylopius Coccus. L’insecte, qui vit sur des cactus de la variété Opuntia, est surtout cultivé en Amérique latine; le Pérou  
            en étant le premier producteur mondial. Description de l'additif E120 (Cochenille) : Cochenille désigne un insecte de la famille 
           des coccidés, dont une espèce mexicaine, écrasée, fournit une teinture rouge. Le colorant rouge Cochenille se présente sous 
           forme de solide friable ou poudre rouge à rouge foncé. L'extrait de cochenille est généralement un liquide rouge foncé mais  
           peut également être séché pour obtenir une poudre [Wikipedia, 6 juillet 2011]  

  — National Geographic France, 141, Juin 2011, p.Actus. Alerte rouge.  
 — Wikipédia, 8 Avril 2013 
COCHIN (Inde du Sud) 

 — Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.67 
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 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.175 +carte p.176  
Cochons (Animal) 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.98-99 "Cochon, attention aux contrefaçons" 
COCHRANE (Alberta)   5,000 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.85 +carte rég. p.84 
Cockburn, Andrew. Journaliste. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.24-47 Article. Les nouveaux esclaves. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.2-19 Article. L’Évangile de Judas. + portr. cf. En coulisse.  
COCKBURN TOWN (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.60  
Cocktail cubain 

— Géo, 414, Août 2013, p.26 L’esprit des cocktails cubains.  
Coco de mer  
 — National Geographic France, Octobre 2000, p.94-95 +Illus. Harricots de mer 

— VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

Coco-fesse (Noix géante), Voir Coco de mer 
Cocos Island. Pop. 624 hab (2004) Les îles Cocos (Cocos Islands), ou anciennement îles Keeling (Keeling Islands), sont un archipel  
     corallien de l’océan Indien, formé autour de deux atolls principaux. Elles constituent depuis 1984 un territoire extérieur de l’Australie, 
     formellement le « Territoire des îles Cocos » (Territory of Cocos Islands). Le nom abrégé en anglais Cocos Islands est souvent 
     complété par le nom Keeling entre parenthèses pour le distinguer d’autres îles nommées aussi Coco Island(s) ailleurs dans le monde, 
     sous la forme Cocos (Keeling) Islands dans nombre de documents officiels et que l’on traduit aussi couramment en français Îles  
     Cocos (Keeling). 

— Géo, 281, Juillet 2002, p.36-46 Île Cocos. Le paradis des requins.  
— Wikipédia, 18 Février 2014 

CODULA DILUNA (Sardaigne, Italie) Cala Luna. 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.85 

Cody, Edward. Journaliste. 
 — Géo, 56, Octobre 1983, p.82-89 Floride. Article. Miami City : se habla espanol.  
Coelacanthe (Poisson) Les cœlacanthes  sous-classe Coelacanthimorpha ou ordre Coelacanthiformes) forment un groupe de poissons 
     crossoptérygiens. Ils font donc partie des vertébrés sarcoptérygiens non tétrapodes. Il en existe de nombreux fossiles et deux espèces 
     vivantes connues du genre Latimeria. Ils n'ont que peu évolué morphologiquement depuis 350 Ma et ressemblent aux ancêtres 
     aquatiques des vertébrés terrestres. Ils possèdent une poche de gaz avec des parois épaisses qui pourrait être le vestige d'un poumon 
     ancestral. Cette caractéristique, ainsi que la forme et le mouvement de ses nageoires l'ont souvent vu qualifier — à tort — de forme 
     panchronique ou de forme transitionnelle. Les espèces encore existantes de ces poissons sont menacées d'extinction. Le cœlacanthe a 
     été trouvé le long de la côte est-africaine. Le groupe le plus important - environ 300 individus - vit près des Comores. 
 — Géo, 116, Octobre, 1988, p.56-75 J’ai rencontré lefossile vivant. Le coelacanthe.  
 — Wikipédia, 13 Février 2013 
Cognition animale 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.Petites histoires scientifriques. Cognition. Dans la tête des bêtes. 
COIMBRE (Portugal) Pop.143 396 hab (2011) Coimbra ou Coïmbre est la ville universitaire la plus ancienne du Portugal. C'est une ville 
     importante du Portugal située au centre du pays et surplombant le fleuve Mondego.  

  — Géo, 115, Septembre 1988, p.69-110 Portugal ancien. Article. Les riches heures de Coimbra la savante (96-99).  
 — VIDÉO-4,  Série: On Tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min.  

Cocotiers des Seychelles 
 — VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Coelacanthe (Poisson fossilisé) 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.58-75 +Illus. 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.68-75 Un nageur d'un autre âge.  

Coffre, Alain. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.22 Article. Les otaries de l'Esprit saint. Isla Espiritu Santo. 

COGGESHALL (Essex, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.193  

COGHANE ISLAND (Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.229 

COGHINAS, Lac (Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.95 illus. 

COGNAC (Charente, France) 
 — Bon Voyage, 40, Mars 2004, p.32-39 +Illus. « De caves en château » 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.408-409  
Cognac (Eau-de-vie) 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.71-76 Cahier connaissance. Découvrfez le cognac. Le territoire +carte (72)  
Cogné, Guy Michel. Journaliste, éditeur et auteur. Il est le fondateur de trois magazines français : Chasseur d'Images, 
     Visuel et Photofan qui devient Nat’Images, entièrement consacré à la nature. 
 — Chasseur d’Images, 314, Mai-Juin 2009, p.Éditorialiste de Chasseur d’Images.  
COGNE (France) 

 — Détours en France, 95, Février 2005, p.78 illus. dans la Vallée du Grand Paradis. 
COGOLIN (Var, Côte d’Azur, France) 5,647 hab.  

 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.24-25 +Illus. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.136-137 +Illus.  
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.108 

Cohen, Amir. Photographe israélien 
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— Géo, 424, Juin 2014, p.17 Notes biograhiques +Photo 
Cohen, Bernard. Journaliste.  

 — Géo, 96, Février 1987, p.120-132 Article "Perth, à l'heure américaine" 
 — Géo, 127, Septembre 1989, p.69-108 Barcelone. Dossier. Toujours ouverte vers l’Europe et au-delà (84-88) 
Cohen, Rich. Journaliste.  
 — National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.30-49 Article. Enquête. Le sucre. Comment il a conquis l’humanité. 
Cohen, Serge. Photographe.  
 — Géo, 279, Mai 2002, p.110-114 Photos. Canaux de France. Les gens des canaux. Éclusiers, anciens mariniers. Vie fluviale. 
Cohen, Simon. Photographe 

 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.44-47 Photos, "Rostrenen, danser la gavotte au festival Fisel" 
Cohen, Thierry. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 349, Décembre 2012, p.26 La nuit cosmique des mégapoles.  
Cohn-Bendit, Daniel 

 — Géo, 373, Mars 2010, p.132 D’où viennent-ils? Daniel Cohn-Bendit chez les Verts. 
Coiffures  

 — Géo Hors Série. Les Plus belles parures du monde (2005) p.50-51 Style vive les tête couronnées ! 
— Grands Reportages, 404, Mars 2015, p.6-7 +Illus. Chez les Navajos, chez les Naga en Birmanie (8) chez les Khampa au Tibet (9) 
    Chez les Zanskarpa en Inde (10) les H’mong au Laos (10) les Aymara en Bolivie (11) les Miao en Chine (11) 

Coiffures - Bretagne 
— Géo, 438 Août 2015, p.22 Les coiffes bretonnes jouent avec les clichés. 

 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.Les coiffes de Bretagne (114-115)  
Coignac, Anaïs. Journaliste. 

— Géo, 441, Novembre 2015, p.106-122 Article. Argentine. Le chœur des Argentins. +Carte (116) 

COIHAIQUE (Mont, Chili) 
 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.68 illus.  
COIMBRA (Portugal) Pop. 143 396 hab (2011) Coimbra est la ville universitaire la plus ancienne du Portugal. C'est une ville importante du  
     Portugal située au centre du pays et surplombant le fleuve Mondego. C’est à Coimbra que fut construite la première université portugaise, 
     l'université de Coïmbre. Elle compte parmi les plus anciennes d'Europe avec la Sorbonne, Bologne, Oxford ou Salamanque. Le groupe  
     Coimbra, fondé en 1985, rassemble des universités européennes. La ville reste peuplée de très nombreux étudiants venus de tout le  
     Portugal y faire leurs études. Ils entretiennent des rituels et des traditions étudiantes, comme celle appelée la « praxe ». Le costume  
     traditionnel des étudiants est un complet noir pour les garçons, un tailleur noir pour les filles, tout cela avec une cravate et une cape  
     noires. L'aire urbaine de Coimbra compte environ 220 000 habitants, soit plus de la moitié de la population du district. La vieille ville est 
     située sur la colline de l'Alcaçova ; on y accède par un enchevêtrement de ruelles étroites et pittoresques, parfois entrecoupées d'escaliers 
     au nom significatif (« escadas de Quebra-Costas » : « escaliers brise-dos »). À 200 km de Lisbonne et à 100 km de Porto, Coïmbre est  
     arrosée par le rio Mondego. Elle a été la capitale nationale de la culture en 2003. 
     Histoire. Cité monumentale aux rues étroites, places, escaliers et arcs médiévaux, Coïmbre fut le lieu de naissance des six premiers rois  
     de Portugal et, en concurrence avec Guimarães, la capitale du Portugal avant la prise de Lisbonne. On peut toujours admirer les tombeaux 
     des deux premiers rois de Portugal dans le chœur de l'Église Sainte-Croix. À voir également, la vieille cathédrale romane (Sé Velha). Les  
     Romains baptisèrent la ville Æminium. Plus tard, en même temps que l'augmentation de la population, elle (re)prend le nom Conimbriga. 
     En 711, les Maures atteignent la Péninsule Ibérique. Coïmbre devient un important entrepôt commercial entre le Nord chrétien et le Sud  
     arabe, avec une forte communauté mozarabe. En 1064, la cité est définitivement reprise par Ferdinand le Grand de León. 

 — Beauté du monde, t. 2, no 17, p.4-5 
 — Courrier international, 633, 19-25 décembre 2002, p.62-63 
 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.62-67 La cité où les étudiants tiennent le haut du pavé 

— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.165, carte urbaine + index de qql. rues 
 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.80-85 La tragédie amoureuse dans le sang. Le théâtre au XVIe siècle de la tragique 
     mais sublime histoire d'amour de Inès de Castro, est devenue un symbole du romantisme. Illus. de la ville (80, 82) Guide (85) 

COIN-DU-BANC (Gaspésie-Île-de-la-Madeleine, MRC Le Rocher-Percé, Québec) Origine et signification. Le hameau de 
     Coin-du-Banc se trouve à 6 km au nord-ouest du centre de Percé, en Gaspésie, près de l'embouchure de la rivière du  
     Portage. Il s'étend près d'une plage bordant au sud l'échancrure du littoral appelée La Malbaie, au pied de collines dont  
     certaines dépassent 300 m d'altitude. L'endroit offre d'excellentes conditions pour la pêche au pétoncle. Depuis le milieu 
     du XIXe siècle, ce sont surtout des anglophones, parmi lesquels de nombreux Irlandais, qui y vivent, essentiellement 
     d'agriculture et de pêche. Un pasteur anglican, installé dans la paroisse de Saint-Pierre-de-Barachois, vient célébrer l'office  
     dominical à Coin-du-Banc. Aujourd'hui encore, la petite chapelle blanche de Saint Lukes, témoin de cette époque, conserve  
     un charme simple et tranquille. L'angle assez aigu que dessine la côte juste au sud de ce banc sablonneux aurait motivé le  
     choix de ce toponyme descriptif. Les désignations de Coin de Banc et de Coin du Banc se trouvent dans le rapport de 1844 
     de William Logan et sur des cartes de Russell en 1861 et de F.-M. Hamel en 1879.  

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.116 Illus. les eaux 
    émeraude de la rivière du Portage. 118 Illus. chapelle anglicane. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 27 mars 2012] 
 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.146 illus. de l’église anglicane St. Luke 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.325-326 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.222-225 +Illus. et sa plage. 
Cointot, Laurent. Auteur. 

 — Géo, 181, Mars 1994, p.110-120 Article, "Chasseurs d'éclairs". 
COIRE (Suisse) Pop. 33 756 hab (2010) Chur en allemand. Coire (en allemand Chur, en romanche Cuira, en italien Coira) est une  
     commune et une ville suisse, chef-lieu du canton des Grisons et du district de Plessur. La ville de Coire est située dans la vallée 
     du Rhin, au point de rencontre des influences latines et germaniques. Elle s'est construite, légèrement à l'écart du fleuve, sur 
     un cône de déjections engendré par un torrent affluent de la Plessur. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.413  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

Coisne, Sophie. Auteur. Collab. à Géo. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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 — Géo, 288, Février 2003, p.118-121 Le toit du monde. Himalaya. 
COL DE VERDE (Haute-Corse, France) Le col de Verde (en corse Bocca di Verdi) est un col de Corse entre Corte et Sartène. Il relie ainsi  
     Ghisoni dans le Fiumorbo (En-Deçà-des-Monts) à Zicavo dans le Taravo (Au-Delà-des-Monts). Il est, avec les cols de Marsolino, Vergio, 
     Vizzavona et Bavella, l'un des cinq « grands cols » de l'île, permettant de relier l'En-Deçà-des-Monts et l'Au-Delà-des-Monts. 

— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.82-85 Le chaos de 
    Praty. Le refuge de Prati. 
— Wikipédia, 17 Mars 2014 

COL DE VERGIO (Massif, Corse, France) 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.94-97 Les cascades 
    de Radule 
— Wikipédia, 17 Mars 2014 

COLA di VOLPE (Costa Smeralda, Sardaigne, Italie) 
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.253 illus. de la station balnéaire 

Colbert, Jean-Baptiste (Homme politque français, sous Louis XIV) 
 — VIDÉO-158. France : la route du roi Soleil. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 

COLCA (Canyon, Pérou) Le canyon de Colca, profond de 3400 m, se situe au nord d'Arequipa au Pérou. Il était autrefois considéré comme le 
    canyon le plus profond du monde. Toutefois, il a été démontré depuis qu'un canyon voisin, le Canyon de Cotahuasi, était encore plus 
    profond (3535 m). Son point culminant est à 4350 m d'altitude et on trouve la rivière de Colca dans la vallée. À environ 40 km de Chivay, 
    le premier village de la route qui longe le canyon, on trouve un mirador naturel (appelé Cruz del Condor) d'où l'on peut voir planer des  
    condors profitant des courants ascendants. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.58-59 Pérou. Canyon de Colca +Illus. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4,  2015, p.18 +Illus.  

— Wikipédia, 24 Septembre 2014, p. 
COLCHESTER (Essex, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.193  
COLDFOOT (Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.281 
COLD LAKE (Alberta) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.112-113  
Cole, Diane. Journaliste.  
 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Environnement. Article (bref) Vignes migrantes. 
Coléoptère. Insecte. Les coléoptères (Coleoptera) forment l'ordre d'insectes dont les humains ont dénombré le plus d'espèces. Beaucoup 
     d'espèces ou des groupes d'espèces ont des noms vernaculaires bien implantés, les scarabées, coccinelles, lucanes, chrysomèles, 
     hannetons, charançons, carabes par exemple, sont des coléoptères. Ils vivent pratiquement dans tous les biotopes, excepté les 
     milieux polaires et océaniques. Ils possèdent en général deux paires d'ailes. La première paire d'ailes, quelquefois très colorée, les 
     élytres, forme la carapace de ces insectes et la deuxième paire, les ailes membraneuses, servent au vol. La discipline de 
     l'entomologie s'occupant plus particulièrement des coléoptères s'appelle la coléoptérologie. 

 — Géo, 35, Janvier 1982, p.68-69) Mille-pattes vitrioleur (Illus.) La larve cheval de frise (72-73 +Illus.) Le chrysopa slossonae  
     (74 +Illus.) Une bombe de parfum, les tenthrède (76 +Illus.)  
 — National Geographic France, Juillet 2004, p.92-99 Insectes médicaments.  +Illus. 

  — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.Sec. Visions. Le Psilothrix viridicoerulea. Illus. 
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.23 Coléoptère et « femme fatale » (mortelle)  Agrille du frêne 

COLERAINE (Londonderry, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.38-39 +Illus. Vue aérienne 

Colette. Romancière française. Colette, de son vrai nom Sidonie-Gabrielle Colette, est une romancière française, née à Saint-Sauveur-en-Puisaye 
     (Yonne) le 28 janvier 1873, morte à Paris le 3 août 1954. Elle est élue membre de l’Académie Goncourt en 1945. 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.90-102 En Bourgogne sur les traces de Colette. 
Colibri (Oiseaux) Colibri est un nom vernaculaire ambigu en français, pouvant désigner de nombreuses espèces différentes de petits oiseaux, 
     principalement classés au sein de la sous-famille des Trochilinae, mais seulement quatre espèces parmi tous les oiseaux-mouches sont  
     regroupées dans un genre effectivement nommé Colibri. Dans le langage courant, ce terme peut désigner l'ensemble des oiseaux-mouches 
     de la même manière que le terme de canard peut désigner l'ensemble des Anatinés. 

 — Géo, 142, Décembre 1990, p.104-118 Profession colibri.  
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.26 +Illus.  

 — Wikipédia, 28 Février 2013 
Colimaçon 

 — Géo, 57, Novembre 1983, p.146-153 +Illus. 
Colin, Gérald 

— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.25 Verdun, Sous les arbres du souvenir. Rencontre avec G. Colin. 
Colin, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.103-118 Cahier spécial tempête. Article (110-111)  
Colisée (Rome, Italie) 

 — Géo, 241, mars 1999 p.106-107 illus. 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.87-88 Rome. Le Colisée dévoilé. +Maquette 

— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.36, 39 (Illus.) Dix bonnes raisons d’aller à Rome.  
 — VIDÉO-100.  Rome.  Série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

COLL (Écosse, Île) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.133 

Collanges, Guillaume. Photographe.  
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.30-39 Photos. Maldives, il y a urgence! 

— Géo, 350, Avril 2008, p.50-61 Photos. Les lacs glaciaires menacent les vallées avec le réchauffement climatique.  
— Géo, 354, Août 2008, p.104-112 Photos. Avec les mineurs clandestins d’Afrique du Sud. 

Colle aztèque 
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.Geographica. La recette de la colle aztèque. 
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Collections muséales.  
 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.72-83 Dans les malles des explorateurs. 
Collège Saint-Joseph (Memramcok, Acadie) 

 — Géo, 186,  Août 1984, p.142 illus. 
Collège St Patrick (Maynooth, Kildare, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.90 +Illus. Vue aérienne 
Collembole.  Les collemboles (Collembola) sont de petits arthropodes, souvent sauteurs, anciennement classés parmi les insectes,  

 puis dans les aptérygotes. 
  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec.Actus Science. Le collembole masqué. +Illus.  

Collet, Guillaume. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 336, Août-Septembre 2011, p.62-65 Reportage. 
 — Chasseur d’Images, 338, Novembre 2011, p.104-115 Réussir son reportge. De la rencontre humaine à la vente. 
Collet, Jean-Yves. Journaliste.  
 — Géo, 118, Décembre, 1988, p.76-93 Article et  photos. Article et Querelles de singes. 
Collet, Valérie. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.108-115 Article. Art. Exposition. Entre lumière et ténèbres. 
Collette, Rebecca. Photographe 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.5, 7 notes biographiques et portr. 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.56-76 Photos. La guerre sans dentelles. [Femme dans l’armée américaine] 
COLLINES MONTÉRÉGIENNES (Montérégie, Québec) Les collines montérégiennes, aussi appelées simplement les montérégiennes, 
     sont une série de neuf collines alignées sur une distance d'environ 90 km dans les régions de Montréal, de la Montérégie et de 
     l'Estrie, au sud-ouest du Québec. La première définition des collines montérégiennes comprenait les monts Royal, St-Bruno, St- 
     Hilaire, Rougemont, St-Grégoire, Yamaska, Shefford et Brome. Le massif du Mont-Mégantic a été ajouté plus tard à la liste. Bien 
     qu’il soit situé au milieu des Appalaches, ce massif se distingue de celles-ci par sa formation rocheuse différente. Il faut également 
     tenir compte de trois intrusions : celles de St-André et d'Oka à l'ouest de Montréal, et l'intrusion Iberville, près du Mont St- 
     Grégoire. Les intrusions de St-André et d'Iberville forment une dépression ; seule celle d'Oka n'est pas complètement enfouie. 
      La liste des collines montérégiennes, d'ouest en est, avec leur hauteur et leur âge : 
     Mont Royal, 233 mètres, 118 à 138 Ma ; 
      Mont Saint-Bruno, 218 mètres, 118 à 136 Ma ; 
      Mont Saint-Hilaire, 411 mètres, ? à 135 Ma ; 
     Mont Saint-Grégoire, 251 mètres, 119 à ? Ma ; 
      Mont Rougemont, 381 mètres, ? à 137 Ma ; 
     Mont Yamaska, 416 mètres, 120 à 140 Ma ; 
      Mont Shefford, 526 mètres, 120 à 130 Ma ; 
      Mont Brome, 553 mètres, 118 à 138 Ma ; 
      Massif du Mont-Mégantic, 128 à 133 Ma, dont le point culminant est le mont Mégantic, 1105 mètres. 
     Les collines montérégiennes ont été formées par des montées de magma dans la croûte terrestre au-dessus d’un point chaud.  
     La plaque nord-américaine se déplaçant vers l’ouest, il en a résulté une série d'inselbergs qui s’alignent d’ouest en est. La  
     formation géologique résultante inclut non seulement les collines montérégiennes québécoises mais aussi des formations  
     géologiques semblables aux États-Unis et dans l’océan Atlantique. La définition des roches montérégiennes est la suivante : "Ce 
     sont des roches ignées intrusives d'âge Crétacé (124 Ma), du sud du Québec. On les retrouve sous forme d'amas ou de dykes le  
     long d'un axe Ouest - Est, entre la région d'Oka et le mont Mégantic. Ces roches se distinguent des autres roches ignées par leur  
     composition chimique très alcaline (riche en calcium et en magnésium), indiquant l'origine profonde du magma à l'origine de ces  
     roches." (Pierre Bédard, Ph.D, UQAM). À cause de l'origine profonde du magma qui les a formées, ces roches contiennent  
     plusieurs minéraux rares tels la thaumasite, l'arsenic natif et la dawsonite. Lors de la formation des collines montérégiennes, le  
     magma qui s’est infiltré dans la roche sédimentaire de la croûte terrestre s’est refroidi à l’intérieur de la roche sans atteindre la  
     surface. Au contact de la chaleur du magma, la roche sédimentaire s’est transformée en une roche métamorphique très dure. À  
     ce stade de la formation des collines, il n’y avait pas de « collines » au-dessus du sol mais seulement un dôme de roche dure 
     enfoui dans la roche sédimentaire sous le niveau du sol. Ce sont les glaciers qui ont découvert les collines en arrachant la roche  
     sédimentaire friable qui les entourait. Comme le dôme de roche métamorphique était très dur, il a pu résister aux glaciers, ce qui 
     explique que les collines sont maintenant au-dessus du niveau du sol.  Le géologue Frank D. Adams a proposé d'appeler ces  
     reliefs « Collines Montérégiennes », en 1903. Il a créé ce nom à partir de la forme latinisée de « Mont Royal », « Mons Regius », 
     parce que celui-ci était le plus connu. Depuis sa création en 1903, l'usage s'est imposé presque immédiatement. Le régionyme  
     « Montérégie », nom formé à partir de « Montérégiennes », déborde assez considérablement la zone propre des collines. Le nom 
     de chacune d'elles a connu bien des variantes. Si certaines ne sont plus usitées (« Réal », « Fort », « Chambly », « Richelieu »), 
     d'autres ont plus ou moins disparu de l'usage (« Johnson », « Monnoir », « Montarville », « Belœil »). 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 18 juillet 2012] 

 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.28-29 Les belles rondeurs de la Montérégie. 
 — Wikipédia, 17 Juillet 2012 
Collinson, Victoria. Journaliste.  
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.59-104 Hong Kong. Dossier. Des hobbies qui font courir les Chinois (92-94) 
COLLIOURE (France) Pop. 2 989 hab (2010) Collioure, en catalan Cotlliure, est une commune française, située au bord de la mer  
     Méditerranée sur la Côte Vermeille, à 20 kilomètres de l’Espagne. Collioure se situe dans le département des Pyrénées-Orientales 
     et dans la région Languedoc-Roussillon. Ses habitants sont appelés les Colliourencs et les Colliourencques. La ville compte 3 000 
     habitants. La ville est célèbre pour son site géographique et son patrimoine, qui a séduit de nombreux artistes. 

 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.47 illus. 
— Détours en France, 98, Juin 2005, p.34-35 illus. 
— Détours en France, 175, Mai 2014, p.12-13 Le Port d’Avall à Coullioure. Le château royal (46 illus.) Port-Vendres (47 illus.) 
    Joséphine Matamoros, conservatrice du Musée d’art moderne de Collioure. La chaîne des Albères (48) Banuyls-sur-Mer (49 illus.) 
    L’hôtel du Rayon Vert (50 illus.)  Nathalie Lefort, la piquante de Banyuls (51 +Illus.) Monastère bénédictin Sant Peres de Rode  
    (51 illus.) Cadaqué, S. Dali, Gabriel Diaz (51 +illus.) 
— Géo, 257, Juillet 2000, p.76-77 Illus. 
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 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.473 +Illus.  
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.276 vue aérienne 
— Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.20-33 

 — Traveler (National Geographic) v.22, no 2, March 2005, p.51-55 +Illus. 
— Wikipédia, 4 Décembre 2013 

 — VIDÉO-224. Languedoc-Roussillon.  Série : Travel Travel, 30min. 
Collisionneur. Un collisionneur est un type d'accélérateur de particules mettant en jeu des faisceaux dirigés de particules élémentaires. Les  
     collisionneurs se répartissent en accélérateurs circulaires et accélérateurs linéaires. 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.164-179 Dans la ronde infernale des particules.  
COLLOBRIÈRES (Var, France)   1,500 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.138 
Collomb, Étienne. Journaliste.  

 — Géo, 291, Mai 2003, p.34-42 Article. Le peuple konso honore ses héros.  
 — Géo, 338, Avril 2007, p.122-134 Article. Vanuatu. Les Indiana Jones de la biodiversité. Richesse de la faune 
COLLONGE-LA-ROUGE (Corrèze, Massif central, France) Pop. 480 hab (2012) Collonges-la- 
     Rouge (Colonjas en occitan), surnommée la « cité aux vingt-cinq tours », est une commune 
     française, située dans le département de la Corrèze en région Limousin. 
 — Détours en France, 96, Mars-avril 2005, p.42-43 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.3 Illus. 85-87 La force de la couleur +Illus. 
— Détours en France, 190, Avril 2016, p. 
— Grands Reportages, 234, Juillet 2001, p.56-57 illus.é 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.248 +Illus. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.353  

— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.25 +Illus.  
— Wikipédia,  3 Avril 2015 

COLLOONEY (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.288  
COLMAR (Haut-Rhin, Alsace, France) Pop.66 871 hab (2008) Colmar (prononcé [kɔlma ] en français, Colmer en alsacien,  
     Colmar ou Kolmar en allemand) est une ville française, la préfecture du département du Haut-Rhin, l'un des deux départements  
     de la région Alsace. Troisième ville de la région après Strasbourg et Mulhouse par sa population, son aire urbaine dépasse les  
     115 000 habitants. Le conseil général du Haut-Rhin est également établi à Colmar ce qui en fait le siège administratif du  
     Haut-Rhin tandis que Mulhouse demeure la ville la plus peuplée du département avec une aire urbaine qui regroupe près  

     de 40 % de la population du département. Colmar est une ancienne ville de la Décapole, la ligue des dix villes libres alsaciennes  
     faisant alors partie du Saint-Empire romain germanique. La ville bénéficie d'un climat particulier propice à la culture de la vigne.  
     Au Moyen Âge, le vin alsacien était déjà l'un des plus prisés d'Europe3. La situation de Colmar, au centre du vignoble alsacien,  
     proche du piémont vosgien, lui vaut le surnom de « capitale des vins d'Alsace ». Colmar s'est associée à Mulhouse pour la  
     création de l'Université de Haute-Alsace, qui est la première université de France à avoir mis en place des formations en  
     apprentissage. Le Centre de formation d'apprentis (CFA) universitaire de l'UHA est encore à l'heure actuelle un des plus  
     importants de France. La ville possède un des musées les plus visités de France5: le Musée d'Unterlinden abritant le célèbre  
     retable d'Issenheim. Également dans le domaine culturel, Colmar est la ville natale du créateur de la statue de la Liberté à  
     New York, Frédéric Auguste Bartholdi (Colmar, 2 août 1834 - Paris, 4 octobre 1904) et de Jean-Jacques Waltz, plus connu  
     sous le nom de Hansi. La ville est classée ville fleurie "quatre fleurs" depuis 1984 et a obtenu à de nombreuses reprises le  
     Grand Prix national du fleurissement depuis 1996. Colmar est, au pied du massif des Vosges, la troisième plus grande ville  
     d'Alsace, et la deuxième de son département, après Mulhouse. Elle est à mi-distance entre Strasbourg au nord (74 km) et  
     Bâle (67 km) en Suisse, et à 20 km seulement de la frontière allemande. La ville est située en plein cœur d'un centre  
     dynamique et majeur : l'Europe rhénane, qui compte près de 10 millions de personnes. Son axe majeur s'étend de la Belgique 
     et des Pays-Bas au nord à la Suisse au sud, via le Luxembourg, l'ouest de l'Allemagne, l'Alsace et une partie de la Lorraine. 
     [Wikipedia, 9 nov. 2011] 
  — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.21 illus. 

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.38-43 Style de ville. Colmar. Un décor en fête. +carte urbaine (39) Petite  
     Venise (41 illus.) Petit guide (43)  
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.420 Une histoire de colombages. Traversé par la rivière Lauch (Illus.43) Rue de la  
     Poissonnerie (44 illus.) La fontaine Schwendi, oeuvre d'Auguste Bartholdi (45 illus.) Le musée Unterlinden (46 illus.) +carte 
     urbaine (48) Guide (48)  

— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.66-71 Colmar, le berceau de Bartholdi. +Carte urbaine (71)  
— Géo, 279, Mai 2002, p.128-129 illus.  
— Géo, 340, Juin 2007, p.122-123 Colmar. +Vue aérienne 
— Grands Reportages, 179, déc. 1996, p.52-64 

  — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.217 +Illus. 
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.201, carte urbaine + index de qql. rues 
— VIDÉO-54.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min. 

COLMAR-LES-ALPES (Haute Vallée du Verdon, France) 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.52-55 +Illus. 

Coloane, Francisco. Écrivain chilien 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.138 Appareillage vers le pôle Sud.   
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.176-177 Géo livres. Le Passant du bout du monde  
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.126 + portr. 

COLOGNE (Koln, Allemagne) Pop.1 010 269 hab (2011) Cologne (Köln en allemand, Kölle en Kölsch) est une ville d'Allemagne et la 
     plus grande de la Rhénanie-du-Nord-Westphalie. Cologne compte plus d'un million d'habitants (mai 2010) et son agglomération 
     plus de 2 millions d'habitants. Avec Berlin, Hambourg et Munich, Cologne fait partie des plus grandes villes de l'Allemagne. 
     Fondée par les Romains, Cologne est la plus ancienne des grandes villes allemandes. Elle est traversée par le Rhin et sa situation 
     géographique favorable en fait depuis le Moyen Âge un carrefour important en Europe. Cologne est le plus grand diocèse 
     catholique d'Allemagne. Cathédrale Sainte-Pierre et Sainte Marie.  
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 — Géo, 221, juil. 1997 p.42-43 “ Cathédrale Sainte-Pierre et Sainte Marie) 
 — Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.112-118 +Illus. 

— Wikipédia, 11 novembre 2012 
— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 

COLOGNO MONZESE (Lombardie, Italie)  Agglom. de Milan. 48,500 hab. (2004)  
COLOMA (Californie) 

 — VIDÉO-140. Californie, la route des aventuriers.Série:Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
Colomb, Christophe.  Explorateur 

 — Géo, 327, Mai 2006, p.53-58 Mais où est pasé Christophe Colomb? Mort en 1506, on ignore toujours où repose sa dépouille. 
 — Géo, 338, Avril 2007, p.15 Pourquoi l'Amérique n'a pa été appelée "Colombie" 

Colombes (Oiseaux) 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.100-122 +Illus. 

COLOMBEY (Picardie, France) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.93  vue aérienne 

Colombié, Thierry.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.11 Notes biogr.  
 — Géo, 253, Mars 2000, p.32-42 Avec les nomades de la techno. Thierry Colombié et Wilfrid Estève. 
COLOMBIE. Pop.46 591 147 hab (2012) Capitale. Bogota. La Colombie, en forme longue la République de Colombie, en espagnol  

     Colombia et República de Colombia, est un pays situé au Nord-Ouest de l'Amérique du Sud. Elle est l'unique pays 
     d'Amérique du Sud doté de côtes à la fois sur l'océan Pacifique et sur la mer des Caraïbes. Sa capitale est Bogotá, sa  
     langue nationale est l'espagnol et sa monnaie est le peso. La Colombie est le troisième plus important pays hispanophone 
     au monde après le Mexique et l'Espagne. La fête nationale de la Colombie est le 20 juillet, jour de la constitution de la 
     junte qui, à Bogotá, en 1810, lance le mouvement d'insurrection et proclame, un an plus tard, l'indépendance de la  
     fédération des provinces de la Nouvelle-Grenade, en rompant avec l'Espagne. [Wikipedia, 25 oct. 2011] HISTOIRE. Les  
     colons espagnols arrivent dans cette région aux alentours de 1500, y trouvant les tribus indigènes Chibchas (ou Muiscas)  
     et les Tayronas, lesquelles sont décimées et conquises. Les Espagnols y implantent diverses colonies, qui, plus tard, sont 
     converties en provinces fondant la Nouvelle-Grenade comme noyau au tout début et, à partir de 1717, comme vice-royauté. 
     Celle-ci inclut diverses provinces qui ont appartenu jusqu'à ce moment à la juridiction des vice-royautés de la Nouvelle  
     Espagne et du Pérou. Le mouvement indépendantiste débute en 1810, mené en grande partie par Simón Bolívar et  
     Francisco de Paula Santander, et triomphe en 1819. Le territoire qui est alors connu comme étant la vice-royauté de  
     Nouvelle-Grenade, est converti, le 17 décembre 1819 au congrès d'Angostura, en République fédérale de Grande-Colombie,  
     suite à la bataille de Boyacá (le 7 août 1819) et la proclamation, par Bolívar (le 10 août), de l'union du Venezuela et de la 
     Nouvelle-Grenade. Les divisions au sein du pouvoir interne conduisent en 1830 à la séparation des départements qui 
     composent la Grande Colombie : le Venezuela, l'Équateur et la Colombie. À la suite de cette séparation, Cundinamarca 
     prend le nom de Nouvelle-Grenade jusqu'en 1886 où il devient la République de Colombie. Des divisions internes  
     demeurent, déclenchant ainsi une guerre civile qui aboutit à la sécession de Panamá en 1903, avec l'ingérence des États- 
     Unis. En 1948, l’assassinat à Bogotá du dirigeant de gauche Jorge Eliecer Gaitan provoque une guerre civile, appelée  
     « La Violencia », entre les deux forces politiques qui se partagent le pouvoir, libéraux et conservateurs, qui dure près de  
     dix ans (1948-1957) et fait 300 000 morts10. Cette guerre se termine par un accord de partage du pouvoir entre libéraux  
     et conservateurs, accord dit du Front national, qui durera jusqu'en 1974. Plusieurs groupes armés, notamment de tendance 
     communiste, estiment que cet accord ne se traduit pas par un programme de développement social et de réduction des  
     inégalités et refusent, en conséquence, de rendre les armes. Depuis les années 1960, la Colombie connaît donc un conflit  
     armé impliquant l'armée, des guérillas marxistes telles que les FARC ou l'ELN et des groupes paramilitaires d'extrême-droite, 
     mis sur pied par les grands propriétaires terriens, comme les Autodéfenses unies de Colombie (AUC) ou les Águilas Negras 
     (Aigles Noirs). Le nom fut proposé par Simón Bolívar dans la Charte de Jamaïque. L'origine du nom est mentionnée dans  
     une strophe de l'hymne national : « Se baña en sangre de héroes la tierra de Colón ». En 1830, le pays fut érigé sous la 
     forme d'une république et avec le nom de « République de Nouvelle-Grenade » (« República de la Nueva Granada »), qui  
     devint plus tard un État fédéral dénommé Confédération Grenadine, après l'approbation de la Constitution de 1858. La  
     confédération adopta en 1863 le nom d'États-Unis de Colombie, qui adoptèrent, cette fois définitivement jusqu'à aujourd'hui, 
     la dénomination de « Colombie » (« Colombia »), avec les critiques des congrès de l'Équateur et du Venezuela d'alors, qui  
     considéra ce choix comme une usurpation du patrimoine historique commun. Ce désaccord fut cependant résolu il y a  
     longtemps déjà. [Wikipedia, 5 mars 2012]  

 — Beauté du monde, t. 4, no 56, p.1- 
— Géo, 5, Juillet 1979, p.52-80 L’Eldorado des mille solitudes. +carte (80) 
— Géo, 116, Octobre 1988, p.137-190 Colombie. Dossier. +carte dépliante p.151, Hôtel de ville,p.138-9 illus.  
— Géo, 135, Mai 1990, p.54-74 Guerre à la coca. Drogue connections (58-59) Fief du cartel, Medellin sous la loi des armes (63)  

 — Géo, 248, Octobre 1999, p.143-152 Retour au vilage sacré des Kogis 
— Géo, 260, Octobre 2000, p.70-86 Colombie. La mémoire noire de la Colombie.   

 — Géo, 263, Janvier 2001, p.130-131 illus. 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.120-130 Montagne. Colombie : ces Indiens qui refusent les armes.  
— Géo, 336, Février 2007, p.13 Colombie : un pays toujurs déchiré par la violence. Les FARC. Ingrid Betancourt. 

 — Géo, 340, Juin 2007, p.22-38 Dans les pas de Garcia Marquez. Carthagène (30)  
— Géo, 366, Août  2009, p.32-35 Colombie. Enfin une mine d’or qui respecte la nature! 
— Géo, 385, Mars 2011, p.28-52 La Colombie, enfin. Panorama (38-39) Bogota (40-45) Cartagena (46-49) Guide (52) 
— Géo, 385, Mars 2011, p.38-39 La Colombie, enfin. Une nouvelle histoire à commencé. 
— Géo, 446, Avril 2016, p.26 Les Colombiens réaprennent à vivre en paix. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.436 +carte p.45051  

 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.66-81 Tierradentro-San Agustin. Les civilisations du paradis.  
— Grands Reportages, 364, Février 2012, p.44-67 Colombie renaissante. +carte (46) + Guide pratique (91-92) 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.120-121 Colombie. La Cordillère enchantée. 
— National Geographic France, Février 2001, p.26-29 

COLOMBIE – Cartes 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.137-190 Colombie. Dossier. +Carte dépliante Géo (151-152) 
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COLOMBIE – Guides 
 — Guide du Routard, Colombie, 4e éd. 2009-2010, 400p.  
COLOMBIE – Histoire 
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.137-190 Colombie. Dossier. Histoire. Article. Carthagène, rempart de l’Eldorado (156-159) 
COLOMBIE-BRITANNIQUE (Canada) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.270-282 +Illus. +carte p.270-271  
— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.16-79 +Illus. et cartes.  
— Grands Reportages, 226, Novembre 2000, p.88-98 +carte 98 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.272-312 +Illus. +carte p.272-73 
COLOMBIE-BRITANNIQUE – Cartes 
 — British Columbia Road atlas. MapArt, 2000, 41p. 
Colombiens 

— Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.110-115 +Illus. Les Guambianos, Les Kogis, Les Arhuacos. 
COLOMBIER (Côte-Nord, La Haute-Côte-Nord, Québec)  929 hab. (2001) 

— Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.91-93 +Illus. de 
    la chapelle historique des Îlets-Jérémie en 1941, p.91 ;  de l’église Sainte-Thérèse-de-Colombier vers 1950, p.93 

COLOMBIER (Neuchâtel, Suisse) Pop. 5 592 hab (2013) Colombier est une localité et une ancienne commune suisse du canton de 
     Neuchâtel, située dans le district de Boudry. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.195  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

COLOMBIER (Vaux, Suisse) Pop. 512 hab (2014) Colombier est une localité dans la commune d'Échichens et une ancienne commune suisse 
     du canton de Vaud, située dans le district de Morges. Au 1er juillet 2011, Colombier a fusionné avec les communes d'Échichens,  
     Monnaz et Saint-Saphorin-sur-Morges pour former la nouvelle commune d'Échichens. 

— Wikipédia, 18 Mai 2015  
Colombier (Édifice) Un colombier était à l'époque féodale un édifice destiné à loger et à élever des pigeons. Le colombier, lointain 
     héritier du colombarium romain, est nommé plus souvent pigeonnier depuis le dix-huitième siècle mais le terme de colombier 
     peut dans une acception plus étroite désigner un pigeonnier en forme de tour, généralement indépendant des autres  
     bâtiments. Les mutations agricoles des Temps modernes, par l'introduction des cultures fourragères comme la betterave, 
     ont condamné insensiblement l'intérêt nourricier et la rentabilité de l'élevage en colombier. 
 — Géo, 141, Novembre 1990, p.114-132 Logés comme des princes. Pigeons et colombes. 
 — Wikipédia, 27 Février 2013 
COLOMBO (Sri Lanka) Pop. 555 031 hab (2011) Colombo est la capitale officielle du Sri Lanka et sa plus grande ville 
     par le nombre d'habitants. Située sur la côte occidentale de l'île, elle jouxte Sri Jayawardenapura, la capitale 
     politique. Elle compte 647 100 habitants ; la population de la région métropolitaine de Colombo (composée des  
     districts de Colombo, Gampaja et Kalutara) est estimée à 5 648 000 habitants, pour une superficie de 3 694, 
     2 km22. Le nom Colombo, attribué par les Portugais à leur arrivée sur l'île en 1505, dérive probablement du 
     toponyme Kolon Thota (en cingalais classique : « port sur la rivière Kelani »). Une autre hypothèse le fait  
     dériver du nom cingalais Kola-amba-thota (en cingalais : port de la mangue), qui aurait été altéré par les  
     Portugais en l'honneur de Christophe Colomb. Colombo bénéficie depuis environ deux millénaires de sa position 
     stratégique sur les voies commerciales maritimes, entre l'Europe et Moyen-Orient d'une part, et l'Asie de l'autre, 
     ainsi que de son port naturel. Elle a été la capitale administrative et politique de l'île pendant la domination 
     britannique, de 1815 à 1948, puis pendant les trente premières années du Sri Lanka indépendant. Elle est  
     aujourd'hui le centre de l'activité économique du pays, et accueille de nombreux centres d'affaires, sièges  
     sociaux, restaurants et salles de spectacle. Parmi les lieux symboliques de Colombo, on cite généralement la 
     promenade de Galle Face Green, le long de l'océan Indien, le parc Viharamahadevi et le musée national sri 
     lankais. Colombo est située sur le littoral de l'océan Indien, au sud-ouest de l'île de Sri Lanka. La ville possède de  
     nombreux canaux, ainsi qu'un lac de 65 hectares en son centre, le lac Beira5. Le lac constitue l'un des point de 
     repère les plus connus de Colombo et fut longtemps utilisé par les colonisateurs pour défendre la ville. Les limites 
     nord et nord-est de la ville sont formées par la rivière Kelani, qui se jette dans l'océan dans un quartier de la ville 
     nommée Modera (mōdara en cingalais, qui signifie delta). 

— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.40-71 Article. Sri Lanka, sur la route des épices. La possibilité d’une île. Colombo. Sur 
    la trace des cités perdues (64-71) 

 — Wikipédia,  25 Mars 2015   
Colombo, Marco. Photographe de  la nature. 

— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.88-93 Photos. La tentation des serpents. 
COLOMBOURG (Abitibi-Témiscamingue, Québec)  692 hab. (2001)  
COLOMERS (Cirque de, Espagne) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.18 Illus. Beauté naturelle.  
 — Wikipédia, 18 septembre 2012 
Colonat, Adeline. Journaliste.  
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.110-121 Article. Forêt tropicale : l’exploitation en question. Bois tropicaux. 

 — Géo, 320, Octobre 2005, p.94-100 Article. Le refuge des derniers bisons sauvages.  
  — Géo, 320, Octobre 2005, p.110, 112 Article. La présence du loup dans les alpages. Grands prédateurs : une cohabitatioin difficile. 

Colonel, Mario. Journaliste et photographe. 
 — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.6-9 Article et photos. Alpes. Visions d'altitude (Illus.)  

Colonna, Vincent. Sémiologue et écrivain. 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.11 Bref. biogr. + portr. 

Colonna d'Istria, Robert. Auteur Journaliste.  
— Géo, 293, Juillet 2003, p.104-105 Corse des villages. Article. L’insularité n’est plus ce qu’elle était. 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.74 Article. "Étangs, des rivages qui ont échappé au béton" Article "Cochon, attention aux contrebandier" 
     (99) 
 — Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.34 Article. Corse, île des merveilles. La mer, l’amour, la mort. 

Colonne trajane (Rome, Italie) La colonne Trajane (en latin : Columna Traiani) est une colonne triomphale romaine située sur le forum 
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     de Trajan à Rome. Elle est célèbre pour le bas-relief qui s'enroule en spirale autour de son fût et commémore la victoire de 
     l'empereur Trajan sur les Daces lors des deux guerres daciques (101-102 et 105-106). La colonne a été construite de 107 à 113, 
     peut-être par l'architecte Apollodore de Damas dont le rôle dans la construction de l'ensemble du forum de Trajan n'est pas bien 
     établi : il est possible qu'il ait seulement supervisé les travaux. La colonne est dédiée en mai 113, alors que le forum de Trajan a 
     été inauguré l'année précédente. 

— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.92-97 Trajan, le triomphe de l’Empire romain. 
 — Wikipédia,  11 Mai 2015 
Colonnes de lumière. Les colonnes de lumière apparaissent comme des piliers lumineux verticaux qui s’élèvent dans le ciel,  

     comme des cylindres dans l’espace, apparemment sans origine connue. Elles sont visibles quand la lumière reflète les cristaux  
     de glace provenant soit du soleil soit de sources artificielles au sol telles que des lumières de rues ou de parcs. En dépit de  
     leur apparence quasi solide, l'effet est entièrement créé par la relativité de notre propre point de vue.  

           Sources : Jean Prats.avec illustrations du phénomène. En anglais, Lentucular Clouds.  
     http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html 

COLORADO (États-Unis) Pop.5 029 196 hab (2010) Capitale, Denver. À la fin du xvie siècle, les Espagnols lancent à partir de la  
     Nouvelle-Espagne (Mexique) des expéditions vers le territoire actuel du Colorado. Juan de Humana, Francisco Leiva Bonilla, 
     Juan de Zaldivar, Don Juan de Onate et Juan de Archuleta explorent la région. Au début du xviie siècle, Juan de Ulibarri et  
     Pedro de Villasu traversent l'État. Après la vente de la Louisiane par la France, la moitié orientale du Colorado devient  
     américaine. Il faut attendre la défaite du Mexique en 1848 pour voir le reste de l'État passer sous influence américaine. Alors 
     que Lewis et Clark ont reconnu le nord des Montagnes Rocheuses, leur partie méridionale est explorée par le capitaine 
     américain Zebulon Pike au début du xixe siècle. Mais il faut attendre les années 1850 pour que les premiers établissements  
     permanents deviennent significatifs. Tribus amérindiennes. Les Apaches dans les plaines orientales du Colorado au xviiie siècle. 
     Ils laissèrent ensuite la place aux Arapahos et aux Cheyennes. Les Arapaho s'installèrent à la fin du xixe siècle dans le Colorado. 
     Ils furent chassés après la guerre du Colorado en 1865. Les Cheyennes qui furent contraints de partir dans les années 1860. 
     Les Shoshones ont occupé les vallées du nord (Yampa River par exemple). Les Utes installés depuis longtemps dans le  
     Colorado. Ils combattirent à plusieurs reprises les Arapahos et les Cheyennes. Après les guerres contre les chercheurs d'or et  
     d'argent, ils partirent pour l'Utah ; certains furent maintenus dans les réserves du sud-ouest de l'état. Géographie. Le Colorado 
     est un État du centre des États-Unis, d'une superficie de 269 620 km², peuplé de 5 029 196 habitants (2010). Il est bordé au 
     nord par le Wyoming; au nord-est par le Nebraska ; à l'est par le Kansas ; au sud par l'Oklahoma et le Nouveau-Mexique ; et 
     à l'ouest par l'Utah. La capitale du Colorado est Denver, dont l'agglomération concentre la moitié des habitants de l'État. Le  
     Colorado est le seul État américain qui se trouve entièrement au-dessus de 1 000 mètres. Son point plus bas est 1 010 m,  
     dans le fleuve Arikaree. 

  — Beauté du monde, t.4, no 60, p.68-73  
— Géo, 1, Mars 1979, p.6-36 La chevauchée millénaire. Ses massifs rocheux (Illus.) 

 — Géo, 189, Nov. 1994, p.12- 
— Wikipédia, 1 Mai 2012 

COLORADO (Fleuve, États-Unis) Longeur, 2 330 km. Le Colorado est un fleuve du Sud-Ouest des États-Unis. Il naît dans les montagnes  
     Rocheuses au nord de l'État du Colorado, sur les flancs du Mont Richthofen, et se jette dans le golfe de Californie devant l'île  
     Montague, au Mexique, après avoir parcouru environ 2 330 km. Il traverse une région élevée (1 600 mètres en moyenne) et aride. 
     Il coule dans les États du Colorado, de l'Utah et de l'Arizona. Plus au sud, il marque la limite entre le Nevada et l'Arizona puis entre  
     la Californie et l'Arizona. Il est à l'origine du creusement du Grand Canyon et traverse des paysages déchiquetés par l'érosion.  
     Plusieurs grands barrages comme Hoover Dam ou Davis Dam furent construits afin de maîtriser la fureur des eaux de ce fleuve.  
     Pour atteindre son lit d'aujourd'hui, le Colorado a taillé des à-pic de 2 000 m. Les affluents du Colorado sont parfois de simples  
     rigoles qu'un orage peut transformer en torrents furieux. Alors, ils dévorent leurs berges, arrachent terre et rochers, comme on  
     peut le constater dans le parc national de Canyonlands. 

  — Géo, 189, Nov. 1994, p.12-24 Le fleuve rebelle taille les paysages de l'Ouest en gigantesques canyons. Parc de Canyonlands (Illus.16,  
      19-21)  
  — Géo, 442, Décembre 2015, p.32-52 Colorado, un fleuve qui a perdu sa mer.  
  — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.24-5 +Illus. 

— Wikipédia, 1 Mai 2012 
COLORADO DE RUSTREL (Vaucluse, France) 

  — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.46-48 +Illus. 
COLORADO SPRING (Colorado) 

  — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.205 carte urbaine et rég. 
Colosse de Memnon (Thèbes, Égypte) 

  — Géo, 73, Mars 1985, p.92 
Colosse de Rhodes (Rhodes) 

 — Beauté du monde, t. 1, no 3, p.12 
— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.186 +Illus. 
— Historia découvertes, no 6, 1999 p.68-71  

 — Méditerranée, no 26, mai-juin 1998 p.75 
COLQUEPUNKU (Glacier, Pérou) 5 200m.  

 — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.24-25 +Illus.  
COLTURA (Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.446 Château  
COLUMBIA (Caroline du Sud) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.25 carte urbaine et rég. 
COLUMBIA (Mont, Alaska) 3 747 m. Le mont Columbia est le second sommet des Rocheuses canadiennes (3 747 m), situé dans 
     la province de l'Alberta. Il s'élève au nord-ouest de l'impressionnant champ de glace Columbia, zone de partage des eaux 
     entre l'océan Atlantique, le Pacifique et l'océan glacial Arctique. La première ascension a été réalisée en 1902 par les alpinistes 
     James Outram et C. Kaufmann. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.148-149 illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.51 Le champ de glace de Colombia. Le top pour les glaciers. 

 — Wikipédia, 18 avril 2012 

http://jeanpratz.over-blog.com/article-phenomenes-inusites-de-la-nature-en-mouvement-48844822.html
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COLUMBIA (Rivière, Washington) 
 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.25 illus. 

COLUMBUS (Georgie) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.205 carte urbaine et rég. 

COLUMBUS (Ohio) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.206 carte urbaine et rég. 

COLUMBUS PARK (Jamaïque) 
  — VIDÉO-87.  Jamaïque.  Série:  On Tour,  1997,  30min.  

COLWYN BAY (Pays de Galles, GB) 
  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.227 

COMACINA (ITALIE: ÎLE) 
 — Italy,  v..3, no 8, 1985 p.12 

Comarin, Elio. Journaliste.  
— Géo, 432, Février 2015, p.30-61 La Venise des Vénitiens. Les 118 îlots de Venise (45) Basta, au défilé des paquebots. 

Combats de coq. Le combat de coqs est une discipline qui consiste à faire s'affronter deux coqs préparés aux combats sur une aire 
     prévue à cet effet appelée gallodrome. Cette pratique très ancienne est devenue très controversée en raison des mutilations 
     que subissent les coqs tant et si bien qu'elle est interdite dans de nombreux pays. Elle reste néanmoins très populaire dans 
     différentes régions du globe et fait l'objet de paris légaux ou illicites. 

 — Géo, 21, Novembre 1980, p.112-136 Chantecler gladiateur.  
 — Wikipédia, 8 Mai 2012 
Combelles, Pierre-Olivier. Journaliste. Collabore à Géo et à Île Magazine. 

   — Géo, 131, Janvier 1990, p.5 bref + portr. Article. "Dans le sillage d'Audubon" (122-137)  
   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 15, Avril-Mai 1991, p.24-29 Article. Ouapitagone. Le plongeon catmarin ou huart. 

COMBER (Irlande) 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.294 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

COMBLOUX (Alpes, Haute-Savoie, France) Pop.2 155 hab (2006) Le village situé à une trentaine de kilomètres de Chamonix-Mont 
           -Blanc, 70 km d'Annecy, 50 km de Genève, etc. Il est à cinq minutes de Megève, à dix de Saint-Gervais et à dix de Sallanches. 

     Situé à la base du sommet des Salles, proche du Petit Croisse Baulet et du Croisse Baulet. Véritable balcon face au Mont Blanc, il  
     propose un domaine skiable convivial et naturel relié à celui de Megève, plus particulièrement le massif du Jaillet lui-même relié 
     au domaine de la Giettaz, en Savoie. [Wikipedia, 28 sept. 2011] 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.18 illus. du village 
  — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.59 Illus.  

COMBOURG (Ille-et-Villaine, Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.152-154  Le sombre paradis perdu de Chateaubriand (116-119)  

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.273  
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p. 
       Combustibles fossiles.  Énergies fossiles. 
 — National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.48-49 Illus. Extraction de la lignite. 

COME, Lac de (Italie) Le lac de Côme ou lago di Como (parfois appelé Lario, par référence au Larius lacus des Romains) est un lac 
     des Alpes italiennes, situé dans le nord de l'Italie, en Lombardie, à environ 45 km au nord de Milan. Il se trouve dans les Préalpes, 
     à cheval sur les provinces de Côme et de Lecco. Profond de 410 m, le lac de Côme est l'un des plus importants lacs italiens, avec 
     140 km de pourtour et 146 km2 de superficie. Le lac a la forme d'un Y renversé. Chaque branche a sa ville principale : Côme pour 
     la branche sud-ouest (lac de Côme) ; Lecco pour la branche sud-est (lac de Lecco) ; Colico pour la branche nord (lac de Colico). 
     Situé au débouché de la Valteline, il est traversé par l'Adda, affluent du Pô. C'est un passage obligé pour franchir le col du  
     Splügen, le col de la Maloja, le col de la Bernina ou le passage du Septimer. 

 — Géo, 151, septembre 1991, p.138-154 Tous rideaux levés.  
— Géo, 363, Mai 2009, p.22-23 Côme l’éclatant. +illus. 
— Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.20-21 Illus. 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.180 illus. +carte, p.184-185 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.18-19 Dame pluie +Illus. 
 — Partir, 38, Été 2000, p.68-73 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.56-65 +carte (64) L'étendue bleu saphir de toutes les passions. Villa Carlotta 
     (59 illus.) Vue du lac de Côme à Varenna (60-61, Illus.) Villa del Balbianello (62, Illus.) Commentire de Stendhal sur le lac (63) 
 — Wikipédia, 13 novembre 2012 

Comédie-Française (Théatre) 
 — Géo, 151, septembre 1991, p.138-154 Comédie-Française. Tous rideaux levés.   

COMERAGH MOUNTAINS (Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.201 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.231  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.227 
Comet, Claude. Journaliste. 

— Géo, 359, Janvier 2009, p.102-120 Article. Les pays de Savoie. Vu d’hélico. 
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— Géo, 359, Janvier 2009, p.120 Article. Les « enfants » de Marc Veyrat, célèbre cuisinier d’Annecy.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (86-97 +Illus.)  Article. Dans le pays de Savoie. 

Comians (Prêtresses et guérisseuses ivoiriennes) 
 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.17 les fétiches (Recesion) 

COMILLAS (Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.204 illus. du village 

COMINES (Nord, France) 
  — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.114-115 illus. vue aérienne de la ville.  

COMINO (Malte) Nom local est Kemmuna, est l'île du cumin. Elle est la troisième plus grande île de l'archipel maltais, située entre 
     Malte et Gozo, 

  — Grands Reportages, 196, mai 1998, p.116 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.52 Du cumin pour le fenek (lièvre).  
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.40-41 Illus. 

COMMANA (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.195 

COMANCHE STATION (Colorado) 
 — Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.31 +Illus. de la centrale 

Commeat, Thibaut. Photographe  
— Horizons Monde, 17, Sept.- Nov. 2014, p.94-104 Photos. Sri Lanka, une véritable merveille du monde.  

Commeillas, David. Journaliste.  
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.50-51 New York. Article. Patrimoine. L’héritage hip-hop.  
Commerce des armes 

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.120- Les marchands d’armes font leur show. 
Commerce équitable 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.111-112 +Illus. « Une filière en forte progression » 
 — Globe-Trotters. La Revue des Voyages, No 101, Mai-Juin 2005, p.42-43 +Illus. 

Commerce internatinal – Surplus agricole,  Voir Surplus agricoles 
Commerce maritime 

— Géo, 280, Juin 2002, p.170-192 Le grand échiquier des océans. 
COMMINGES (Région, France) Le Comminges (en gascon Comenge) est une région naturelle de France. Elle est issue de l'ancien comté 
     historique du Comminges qui s'étendait de Muret à Luchon sur une partie des départements actuels de la Haute-Garonne, de l'Ariège, 
     du Gers et des Hautes-Pyrénées. Aujourd'hui, on entend généralement par Comminges le sud du département de la Haute-Garonne. 
      Le Comminges, traversé par la Garonne et ses affluents montagnards, présente une remarquable diversité de paysages, depuis les  
     neiges éternelles de la crête-frontière jusqu'aux chaudes plaines alluviales qu'arrose le fleuve à sa sortie du massif. Voir aussi Saint- 
     Bertrand-de-Comminges.  
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.34-37 Le pays de Comminges. Fief des comtes et des évêques.  
 — Wikipédia, 20 Juin 2013 
Commotion cérébrale.  Traumatologie. 

 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.La Grande idée. Traumatologie. Impact durable.  
Communauté andine des nations (CAN) Voir CAN 
Communications  

 — National Geographic France, Décembre 2001, p.42-49   le monde cablé 
COMO (Lombardie, Italie)  Agglom. de Milan. 80,300 hab. (2004)  
COMODORO RIVADAVIA (Argentine) 

 — Géo, 357, Novembre 2008, p.76-88 
COMORES (Archipel des) Pop.600 000 hab (2006) Capitale Moroni. 

 — Beauté du monde, t.8, no 125, p.1b  
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.138-149 L'archipel des parfums. Le volcan Karthala fume mais ne crache pas (144) Mayotte (147) 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.108-109 (illus. de la capitale Moroni) 134-136 Iles sultanes au parfum capiteux. 

— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.351-52 +carte p.372 
— VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

COMORIN (Cap, Inde Sud) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.163 +Illus. 

Compagnon, Brno. Photographe.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.86-95 Photos. Islande. Voyage au centre de la Terre. 
Compagnonnage 

 — Géo, 314, Avril 2005, p.144 +Illus. 
Compagnons du Devoir 

 — Géo, 314, Avril 2005, p.145 +Illus. 
COMPIÈGNE (Oise, France) Pop.40 517 hab (2010) Compiègne est une commune française située dans le département de l'Oise, dont elle  
     est sous-préfecture, en région Picardie. Pendant la Révolution française, la ville fut appelée « Marat-sur-Oise ». Ses habitants sont appelés 
     les Compiégnois. 

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.8 Villes en vogue. L'automne au château.  
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.191  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p. 
 — Wikipédia, 30 Octobre 2013 
COMPLEXE HYDRO-ÉLECTRIQUE LA GRANDE (Québec) 

 — Géo, 13, Mars 1980, p.124-142 + nombr. illus. 
Compoint, Stéphane. Photographe, spécialisé en photographie aérienne et sous-marine. Il a obtenu un premier prix World  

    Press en 1991. 
— Chasseur d’Images, 340, Janvier-Février 2012, p.70-71 Le point de vue libre d’un ballon captif.  
— Géo, 154, Décembre 1991, p.196-197, 205 Photos. Golfe. L’année de la mer brûlée.   
— Géo, 187, Septembre 1994, p.112-122  Photos. L’Archipel sauvage a gardé son âme viking. 
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— Géo, 311, Janvier 2005, p.30-41 Photos. Spitzberg, Norvège. 
— Géo, 358, Décembre, 2008, p.122-138 Photos. Rouen à vol d'oiseau. 

 — Géo, 360, Février 2009, p.106-121 Pau à la verticale. Article +photos aériennes de Stéphane Compoint. 
— Géo, 366, Août 2009, p.16-30 Photos. Mont-Saint-Michel. Les faces cachées du Mont-Saint-Michel.  
— Géo, 393, Novembre 2011, p.16 Illus. De la Tour Eiffel et ses dessous inédits. 
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.62-73 Photos. Le jour où l’homme est devenu un artiste. Grotte Chauvet. 

COMPORTA (Portugal) 
 — Courrier international, 623, 10-16 Octobre 2002, p.64-65 

Comportement sexuel chez les animaux.  Vie sexuelle chez les animaux.  Voir aussi à la série d’articles, Bêtes de sexe. 
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.27 Chez les pandas, les mâles rongent leur frein.  
— National Geographic France, 182, Novembre 2014, p.27 Le paon simule pour draguer.  
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.25 Trêve de Noël dans les tranchées.  
— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.26 Grenouille. Viens dans ma garçonnière.   
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.23 La défloration du grillon. +Illus. 
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.27 Les ébats pressés du paresseux.  
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.18-19 Nos actus. 65 poissons d’eau douce à sauver.+Illus. 
— National Geographic France, 186, Mars 2015, p.25 Canard mandarin. Attention, plumes périssables. +Illus. 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.33 Le Kama-sutra des serpents. 
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.27 Alimentation contre sexe. 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.31 Chez les lémuriens, les femelles ont le pouvoir.  
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.24 Les tortues, le sexe et le thermomètre.  
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.27 Bêtes de sexe. Les copines sexy des femelles guppys.  
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.23 Bêtes de sexe. L’habit ne fait pas le mâle. Les oiseaux. 
— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.33 Mortelle libido chez les Antechinus. 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.21 Bêtes de sexe. Pourquoi la taille (des pinces) compte. Le crabe. 
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.24 Bêtes de sexe. Le (très) gros atout du tapir. 

COMPOSTELLE, Saint Jacques de, Chemin de (France-Espagne) Le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle ou pèlerinage de  
     Compostelle est un pèlerinage catholique dont le but est d'atteindre le tombeau de l'apôtre saint Jacques le Majeur, situé dans la 
     crypte de la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle en Galice (Espagne). Créé et instauré après la découverte du supposé  
     tombeau de saint Jacques au début du ixe siècle, le pèlerinage de Compostelle devient à partir du xie siècle un grand pèlerinage  
     de la Chrétienté médiévale. Mais c'est seulement après la prise de Grenade en 1492, sous le règne de Ferdinand d'Aragon et  
     d'Isabelle la Catholique, que le pape Alexandre VI déclare officiellement Saint-Jacques-de-Compostelle lieu d'un des « trois grands  
     pèlerinages de la Chrétienté », avec ceux de Jérusalem et de Rome. Récemment, l'interprétation du sanctuaire catholique subit  
     une évolution doctrinale : le mot « tombeau » a disparu des discours des derniers papes depuis Jean-Paul II. Jean-Paul II parlant 
     du « mémorial de saint Jacques », sans utiliser le mot « reliques » et Benoît XVI disant simplement que la cathédrale de Compostelle 
     « est liée à la mémoire de saint Jacques ». Les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, qui correspondent à plusieurs itinéraires  
     en Espagne et en France, ont été déclarés en 1987 « Premier itinéraire culturel » par le Conseil de l'Europe. 

 — Beauté du monde, t. 1, no 13, p.37 
 — Détours en France, 85, Octobre-Novembre 2003, p.58-64 +Illus. +carte p.59 

   — Détours en France, 107, Juin 2006, p.80- Auvergne-Lozère. Quatre étapes sur le chemin de Compostelle. Puy-en-Velay. 
       Bain-Saugues. Saugues-Saint-Alban-sur-Limagnole. Aumont-Aubrac. Bourg-Saint-Ciers. 
   — Détours en France, 117, Juin 2007, p.46-49 À partir de Lectoure, baladee sur les chemins de Compostelle. +carte (47) 

— Géo, 66, Août 1984, p.120-136 De cloche en cloche vers Compostelle.+Illus. +carte (136) ; illus. la coquille Saint-Jacques, 
     emblème du pèlerinage. illus. de Roncevaux et Astorga (Léon) p.126 ; l’église de St-Jacques, p.130 

 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.6-9, 18-91. Trésors de l'art médiéval. Compostelle (18-91) Mille ans d'histoire (32-) Itinéraire 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.50-59 Bretagne. Sur les chemins de sant Jakez, le saintg Jacques en breton. 
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.6-9 Compostelle. Les chemins du patrimoine. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.36-45 Fourchette, bénitier et sac à dos. 

— National Geographic France, 191, Août 2015, p.118-127 Sur le chemin de Compostelle. 
 — Rando Pyrénées, No 1, Automne 2004, p.36-58 Pyrénées-Orientales, Ariège, Béarn, Pays Basque. 

— Trek Magazine, 43, Juin 2003, p.18-65 sur les chemins de Saint-Jacques.  
— Wikipédia, 23 Février 2014 

COMPOSTELLE, Chemins de (France-Espagne) – Bibliographie 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.14 « Sur le chemin de Compostelle » par Patrick Jager, Éd. Glénat, 144p. 

COMPOSTELLE, Chemins de (France-Espagne) – Guides 
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression,2002, p.390-91 +carte  

COMPÔTE-EN-BAUGES (France) 
 — Alpes Magazine, 62, Mars-Avril 2000, p.60 illus. 

COMPTON (Estrie, Caoticook, Québec)  2,971 hab. (2001)  
Comte, Hubert. Journaliste.  
 — Géo, 72, Février 1985, p.63-111 Amsterdam. Dossier. Article. Art. Six œuvres pour un poème de lumière (88-91) 
CON DAO (Archipel, Vietnam) Pop. 5 000 hab. Îles Côn Đảo ou Îles Poulo-Condore est un archipel de seize îles, situé au sud-est du Viêt  
     Nam, dans la province de Bà Rịa-Vũng Tàu. Les seize îles montagneuses, d'une superficie totale de 75 km2, sont habitées  
     par environ 5 000 personnes. Elles sont situées à approximativement 185 km de Vũng Tàu et 230 km de Hô-Chi-Minh-Ville, 
     dans la mer de Chine méridionale. (mer de l'Est pour lesVietnamiens).L'archipel est relié avec Hô-Chi-Minh-Ville par trois 
     vols quotidiens d'environ une heure. On peut également s'y rendre par bateau de nuit, au départ de Vũng Tàu. Cette  
     traversée nocturne dure une douzaine d'heures. La principale île du groupe est Côn Son (ou Côn Lôn) et la plus grosse ville 
     s'appelle comme l'archipel, Côn Đảo. Cette île abrite le bagne de Poulo Condor. Le point culminant est situé 600 mètres. 
     Seule une étroite bande de terre permet la culture du riz, des cocotiers et d'autres arbres fruitiers. 

— Géo, 431, Janvier 2015, p.40-49 Ancien bagne, nouvel Éden. 
— Wikipédia, 16 février 2015    

Conant, Eve. Journaliste.  
— National Geographic France, 174, Mars 2014, p. Nos Actus. Article bref. La salive au secours de l’art. 
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— National Geographic France, 176, Mai 2014, p. Nos Acftus. Article. Les femmes ont les mains plus froides 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.20 Les roux ressentent plus la douleur 
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.22 Article. Nouvel espoir pour les chauves. 
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.18 Article. Vie animale. Un limier de haut vol. Le chien de Saint-Hubert.  

 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.16-17 Article. Météo de l’espace. Orages magnétiques. 
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.24 Article bref. Troisième paupière, mode d’emploi.   

— National Geographic France, 194, Novembre 2015, p.88-99 Article. Vers une planète plus chaude. Tout ce qui va changer. 
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.20-21 Article. La faune sauvage, victime des conflits politiques. 
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.26 Article. Le baiser sur la bouche n’est pas universel. 

        CONCARNEAU (Finistère, Bretagne, France) Pop 18 867 hab (2013) Concarneau est une commune du département du Finistère dans la  
     région Bretagne en France. Troisième commune du Finistère par sa population, chef-lieu d'un canton et d'une communauté  
     d'agglomération, Concarneau, qui inclut les anciennes communes de Beuzec-Conq et Lanriec, est une ville située sur la côte  
     cornouaillaise dans la baie de La Forêt. La ville s'est constituée au Moyen Âge à partir de la ville close située dans l'estuaire du Moros. 
     Cet abri naturel a permis le développement du septième port de pêche français en tonnage débarqué et d'importants chantiers navals. 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.56 illus. de la ville 

— Détours en France, 88, Mars 2004, p.10 +Illus. 
— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.91 +Illus. et son port. 
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.80-85 Concarneau. Un cœur de granit en mer turquoise. Ville Close. 

 — Géo, 233, Juillet 1998, p.62-104 La Bretagne des bords de mer. Concarneau joue la carte du tourisme et de la pêche (94-95) 
— Géo, 317, Juillet 2005, p.105 +Illus. Son port 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.154-158 + illus de la ville close, p.154 +carte urbaine et index de qql. rues, p.156, 
    illus. de la petite Île au canards, une chaumière à Kercanic. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.264  

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.38-39, 106-107 +Illus. Son port. 
— VIDÉO-100.  Aventure en France: La Bretagne.  Série:  Cécile Dechambre, 1998, 60min. 

CONCHE-EN-OUCHE (Eure, Normadie, France) 5 000 hab (Cf.GR, 2010) Petite capitale du Pays d'Ouche. Fut une étape 
     importante sur la route de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
   CONCHÉE (Forteresse, Saint-Malo, France) La Conchée est un îlot rocheux fortifié situé au large dans la baie de Saint-Malo.  
     Construit par Vauban, le fort recouvre la quasi-totalité de l'îlot situé face à la grande plage de Rochebonne. Ressemblant à un  
     vaisseau de granit, difficilement accessible même par temps calme, le fort est en cours de restauration. Le fort de la Conchée  
     se situe en baie de Saint-Malo à deux milles marins (3 700 m) au nord du port. Il fut édifié par Vauban à partir de 1692 pour  
     s’opposer aux attaques des navires anglais. 

— Détours en France, 183, Mai  2015, p.36-37 Pour saluer Vauban. 
— Wikipédia,  2 Juin 2015  

   Conchiglia, Augusta. Journaliste.   
— Géo, 432, Février 2015, p.30-61 La Venise des Vénitiens. Sortir de canaux battus. 

CONCHES (Vallée, Suisse) La vallée de Conches (Goms ou Gommertal en allemand) est une vallée suisse située à cheval sur le demi- 
     district de Rarogne oriental et le district de Conches en Valais. Prolongeant la vallée du Rhône jusqu'à sa source au glacier du 
     Rhône, la vallée de Conches est très réputée pour ses 100 kilomètres de pistes de ski de fond. Mise à part la vallée du Rhône, la 
     vallée de Conches est l'une des plus grandes vallées du Valais. Elle compte de nombreuses vallées latérales empruntées par de  
     petits cours d'eau qui se jettent tous dans le Rhône. On trouve sur la rive droite le Chietal, l’Obertal, le Niedertal, le Trützital, le 
     Minstigertal, le Bieligertal et le Fieschertal et sur la rive gauche le Geretal, l’Agenetal, le Blinnental, le Rappetal et le Binntal. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.578  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

CONCHOPATA (Pérou:  Site archéologique) 
 — National Geographic France, mars 2000,  Géographica 

Conciergerie (Édifice, Paris) 
 — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.79, 77 illus. 78 illus. 

CONCORD (Mass.) - Cartes 
 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes. +carte urbaine de Concord. 

CONCORD (New Hampshire) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.206 carte urbaine et rég. 

Concorde (Avion) Le Concorde est un avion de ligne supersonique construit par l’association de Sud-Aviation (devenue par la suite l’Aérospatiale) 
     et de la British Aircraft Corporation (devenue ensuite British Aerospace). La vitesse de croisière du Concorde est de Mach 2,02 à une  
     altitude variant de 16 000 à 18 000 mètres. Il est doté d’une aile delta modifiée et de moteurs à postcombustion développés d’abord pour 
     le bombardier britannique Avro Vulcan5. Il est aussi le premier avion civil à être équipé de commandes de vol électriques analogiques. 
      Les vols commerciaux ont commencé en 1976 et se sont terminés 27 ans plus tard, en 2003. La forte consommation de carburant de 
     l’appareil a rendu non rentable son exploitation. Confiné à des liaisons transatlantiques et exploité par deux compagnies seulement,  
     l’appareil ne fut produit qu’en 20 exemplaires (dont 6 non-commerciaux) et fut un échec commercial. Il a été le siège d’importants  
     développements technologiques et stratégiques, et a eu un fort impact culturel. 
 — Géo, 124, Juin 1989, p.74-93 Beau comme un sujer jet.  
 — Wikipédia, 19 Février 2013 
CONCORDIA (Station scientifique franco-italien de l’Antarctique) 

 — National Geographic France, mai 2001 p.Geographica. 
Condé, Maryse. Journaliste.  

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.87-136 Antilles. Dossier. Guadeloupe. Un papillon qui bat de l’aile (104-108) 
CONDÉ-EN-BRIE (France) 

 — Trésors touristiques de la France, Sélection du Reader’s digest, 1999, p.70, à 15 km de Château-Thierry. 
CONDOM (Gers, France) 

 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.30- Une richesse discrète.  Clocher de la cathédrale Saint-Pierre. Sur les quais de la 
     Baïse (31 illus.) 49 (Illus.) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.430 
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Condominas, Georges. Journaliste. Directeur d’études à l’École des hautes études en sciences socialees de Paris. 
 — Géo, 133, Mars 1990, p.64-77 Article. Sur les pas des Tay noirs. 
Condors (Oiseaux) 

 — Géo, 17, Juillet 1980, p.86-99 +Illus. 
 — Géo, 90, août 1986, p.108-119 Le vengeur des Incas. Chaque année, au Pérou, le condor, oiseau-roi de la cordillère des 
      Andes, livre contre le taureau un combat rituel.   

— Géo, 255, Mai 2000, p.161-171 La vengeance du condor. Contre le taureau au Pérou. 
 — Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.6-10 Pérou, Yawarfiesta, la fête du sang. Taureau contre condor. 
CONDRIEU (Rhône, France) 

 — Rhône, Fleuve lumière Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.13 illus. 
Cône (Botanique) 

— Géo, 158, Avril 1992, p.58-71 Les cueilleurs des cîmes de l’Office national des forêts.  
CONEGLIANO (Italie, Vénétie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.155 
CONERO, Péninsule (Marches, Italie) 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.357 illus. 363 +Illus. Plage de Sirolo 
CONEY ISLAND (Irlande) Coney Island est une ancienne île devenue péninsule et située à l'extrême sud de l'arrondissement de Brooklyn, 
     dans la ville de New York. L'île a été reliée à la cité après la guerre de Sécession (1861-1865) par une ligne de chemin de fer et de  
     tramway. Longue de 6,5 kilomètres pour moins d'un de large, elle a depuis lors conservé sa célèbre plage donnant sur l'océan  
     Atlantique. La région baptisée Coney Island représente une communauté de 60 000 personnes habitant la partie ouest de la  
     Péninsule et comprend Sea Gate à l'ouest, Brighton Beach et Manhattan Beach à l'est. Au nord, se trouve Gravesend. Le site était  
     anciennement un complexe de loisirs majeur et abritait plusieurs parcs d'attractions. Atteignant le sommet de sa popularité au début 
     du xxe siècle, et amorçant son déclin après la Seconde Guerre mondiale, le site a été revitalisé par les immigrants russes et  
     l'ouverture de KeySpan Park, terrain où jouent les fameux Cyclones de Brooklyn qui évoluent en ligue mineure New York-Penn. 
     Un parc d'attractions, le « nouveau Luna Park », a ouvert ses portes en mai 2010. Il marque le début d'une campagne de  
     revitalisation du quartier des attractions. En parallèle, un plan de développement immobilier menace de destruction de certains 
     bâtiments avoisinants, datant de la fin du XIXe siècle et du début du XXe siècle. Des associations et des historiens réclament le  
     classement du quartier en patrimoine historique.  

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.259  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.213 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CONFEDERATION BRIDGE,  Voir  PONT DE LA CONFÉDÉRATION (î-P.-E.) 
Conférence de Paris de 2015 sur le climat. A eu lieu du 30 novembre 2015 au 12 décembre 2015 au Bourget en France. Elle est à la  
     fois la 21e conférence des parties (d'où le nom COP21) à la Convention-cadre des Nations unies sur les changements climatiques 
     (CCNUCC) et la 11e conférence des parties siégeant en tant que réunion des parties au protocole de Kyoto (CMP-11)1. Chaque  
     année, les participants de cette conférence se réunissent pour décider des mesures à mettre en place, dans le but de limiter le 
     réchauffement climatique. 

— Géo, 442, Décembre 2015, p.5 Éditorial. À quoi peut bien servir la COP21?  
— Wikipédia,  30 Décembre 2015  

CONFINS (Lac, Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) Le lac des Confins est un lac de France situé dans les Alpes, en Haute-Savoie, 
     sur la commune de la Clusaz1. Il se trouve en aval de la combe de Bella-Cha, à proximité du lieu-dit des Confins, au pied de la  
     chaîne des Aravis, en contrebas du col des Confins qui permet de rejoindre la vallée du Boucher à pieds. Chaque année se tiens  
     sur le lac une manifestation sportive festive, le Défi Foly. Cette attraction locale constitue pour les participants à s'élancer à ski  
     depuis une pente enneigée pour arriver dans le lac. Le but est d'y parcourir la plus grande distance. L'épreuve est prétexte à la  
     conception de déguisements et d'embarcations variés. http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_des_Confins  [26 déc. 2011] 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.40-43 Ski nordique dans la vallée des Confins.  
CONFLANS (Albertville, Savoie, Rhône-Alpes, France) Conflans est une cité médiévale, chef-lieu de la province, aujourd'hui  
     disparue, de Savoie. Elle est située dans la Vallée de la Tarentaise. Aujourd'hui, la commune est un hameau d'Albertville. au  
     confluent de l'Arly et de l'Isère, perchée sur un éperon défensif, ce village est dès l'antiquité la plaque tournante des  
     communications savoyardes vers l'Italie. Conflans est devenue aujourd'hui un village pittoresque : places et ruelles, fontaines  
     fleuries, portes médiévales de Savoie et Tarine, tour sarrazine du XIIe siècle, château Rouge et maison Rouge du XIVe siècle aux 
     belles façades de brique à l'italienne, église St Grat, sont quelques uns du riche patrimoine communal à découvrir absolument. 
     http://www.villagesdefrance.free.fr/dept/page73_tarentaisebeaufortain.htm  et Wikipedia (28 déc. 2011]  

 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.54-55 Ville fortifié. Auj. hameau intégré à Albertville. 
CONFLANS-SAINTE-HONORINE (Savoie, France)  33,948 hab. (1999) Port au confluent de la Seine et de l'Oise. Batellerie. 

 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.71 illus. 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.10 illus. du port 

   — Géo, 131, Janvier 1990, p.30-40 Gros temps sur Conflans. Crise de la batellerie française.  Le port aux péniches. 
CONFLENT (Languedoc-Roussillon et Pyrénées-Orientales, France)  Petite commune de 55 hab. Village féodal. 

 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.22 Conflent le paradis roman. Illus. du village (22)  
CONFLENT (Région, Languedoc-Roussillon et Pyrénées orientales, France) 19 192 hab. (1999) La capitale est Prades.  

 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.22 
CONFOLENS (Charente, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.405 
Confrey-Maloney, Tyler 

— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.162 Innover pour changer le monde. Du vernis à ongles contre le viol. 
Confucianisme. 350 millions (NGF, 135, 2010, p.29)  

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.28-29 
Confucius (Philosophe chinois) Né le 28 septembre 551 av. J.-C. à Zou) et mort le 11 mai 479 av. J.-C. à Qufu est le personnage historique 
     ayant le plus marqué la civilisation chinoise. Considéré comme le premier « éducateur » de la Chine, son enseignement a donné naissance 
     au confucianisme, une doctrine politique et sociale qui a été érigée en "religion d'État" dès la dynastie Han et qui ne fut officiellement  
     bannie qu'au début du XXe siècle. Né à Zou près de Qufu dans l’actuelle province du Shandong, il est généralement appelé Kǒngzǐ  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_des_Confins
http://www.villagesdefrance.free.fr/dept/page73_tarentaisebeaufortain.htm
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     ou Kǒng Fūzǐ par les Chinois, ce qui signifie « Maître Kong » et qui a été latinisé en Confucius par les Jésuites. Les Coréens l'appellent ' 
     Kong-ja', et les Japonais, "Kôshi". 

 — Beauté du monde, t. 6, no 81, p.28 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.52-60 Confucius. Le vieux sage au secours de la Chine. 1. Philosophie : une pratique des relations humaine  
     (58-60) 2. Histoire : comment les despotes ont dénaturé une pensée généreuse (62) 3. Actualité : un moyen de moraliser le boom  
     économique (64)  

 — Wikipédia, 8 Mai 2013 
CONG (Connemara, Irlande) Pop. 750 hab (2012) Cong (Conga Fheichín ou Cúnga Fheichín en irlandais, c'est-à-dire "étroite bande de  
     terre") est un village situé dans le Comté de Mayo, République d'Irlande, près de la frontière de Galway. Il est situé sur la rive nord 
     du Lac Corrib, près de Ballinrobe et des villages de Neale et Cross. Il est célèbre pour son abbaye du xiie siècle et le château  
     d'Ashford tout proche, qui abrite l'école de fauconnerie d'Irlande, un golf de 9 trous et un hôtel de luxe classé cinq étoiles. Ce village 
     est aussi connu pour avoir abrité, en 1952, le tournage du film L'Homme tranquille (The Quiet Man) par John Ford, avec John Wayne 
     et Maureen O'Hara. Selon la légende, la première bataille de Mag Tuired (Cath Maighe Tuireadh), aussi appelée Cath Maighe  
     Tuireadh Cunga ("La bataille de la plaine des piliers à Cong") a eu lieu près de ce village. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.283 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.432  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.235 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.282, 285  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.389 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.192, 215 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.262, 269 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.201  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.213 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.244  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.25, 61 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.251  

 — Wikipédia, 8 Février 2015   
CONGO, République démogratique du. Voir République démocratique du Congo 

  
CONGO,  Bassin du 

 — Grands Reportages, 287, Décembre 2005, p.94-99 +Illus. Patrimoine en danger.  
CONGO (Fleuve, Afrique) 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.124-137 Au fil du Congo tranquille. Une croisière tranquille. +carte (137) 
— Géo, 377, Juillet  2010, p.102-117 Le naufrage du Congo. 

 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.68-93 Expédition à haut risque sur le fleuve Congo. Notre bateau. 
CONGO, République démocratique du (Ex-Zaïre) Voir République démocratique du Congo 
 
Congo-Océan (Train, Congo) 

 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.60-63 +Illus. +carte du trajet p.60 
CONNACHT (Province, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.255-290 +Illus. 
CONNECTICUT - Cartes 

— AAA State Series. Connecticut. Massachusetts, Rhode Island.  2008. + Index des villes. +cartes urbaines de quelques villes.  
    + Index des villes. 

 — AAA Special Area Series. New England. 2007. Including Connecticut, Maine, Massachusetts, New Hampshire, Rhode Island,  
     Vermont. +cartes urbaines de quelques villes et parcs. + Index des villes.  

CONNECTICUT RIVER (Rivière, Mass) 
 — Vasey, Paul.  Rivers of  North America.  Toronto, Discovery Books, 1990. p.17 illus. 

— VIDÉO-165. Massachusetts.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  
CONNEMARA (Région, Irlande) Le Connemara en anglais, ou Conamara en irlandais, est une région située dans l’ouest de l'Irlande 
     dans le Comté de Galway, à l'ouest de la province de Connacht. Son nom provient de l'irlandais Conmaicne Mara, qui signifie 
     littéralement « descendants de Con Mhac de la mer ». Les Conmaicne Mara sont en effet une branche d’une ancienne tribu 
     irlandaise issue de Connacht et localisée sur la côte atlantique. Con Mhac, « fils du chien », d'après la mythologie irlandaise, est le 
     fils d'une reine de Connacht. Le Connemara est indiqué en rouge, la partie rose indiquant son extension la plus grande. La partie 
     verte correspond au Comté de Joyce. Par extension, le terme Connemara est communément utilisé pour décrire : tout ce qui se 
     trouve à l’ouest du Lough Corrib ; les zones de l'Ouest du Comté de Galway où la langue irlandaise, le gaélique, est encore parlée. 
     Pour résumer, le Connemara se compose des paroisses de Carna, Clifden, Ballynakill, Roundstone et Inishbofin. La côte du  
     Connemara est un ensemble de plusieurs péninsules. La péninsule de Iorras Ainbhtheach dans le Sud est la plus importante. On y 
     trouve les villages de Carna et Kilkieran. La péninsule d’Errismore se trouve à l’ouest du village de Ballyconeely. Les péninsules  
     d’Aughris, Cleggan et Renvyle se trouvent dans le nord ouest du Connemara. Un très grand nombre d’îles se trouvent au large du 
     Connemara (Omey, Inishark, High Island, Friars Island, Feenish et Mweenish Island). La plus importante est celle d’Inishbofin. La 
     principale ville du Connemara est Clifden. Cette cité compte environ 2000 habitants. Ses ressources principales sont l'élevage de 
     moutons (essentiellement des Scottish Blackface), l'exploitation de la tourbe et le tourisme. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.238-239 
 — Carnets de voyage, 5, 1998 p.40-47 
 — Destination Irlande, 18, 2013, p.30-36 Connemara, terres sauvages.  
 — Géo, 42, Août 1982, p.122-137 Sur la lande chante l’exil. Au Connemara, rôdent le elfes et les fantômes de l’IRA.+Illus.+carte (136)  

— Géo, 172, juin 1993 p.116 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.374 

 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.58-71 Trois balades inspirées dans le Connemara. Inishturk. Diamond Hill,la montagne  
     sacrée (62-63 illus.) Killary Harbour, le fjord hanté (64-65 illus.)  

— Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.56-63 Connemara, territoire sauvage.  
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.383  
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— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.132, 134 +Carte (134) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.376, 383  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.378 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.197 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.264-269 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.205, 211, 212-213 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.212, 225, 226  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.12 Là-bas au Connemara. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.182-185 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.247  
— Wikipédia, 8 Février 2015    

 — VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
CONNEMARA (Lac, Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.136 illus. 
Connemara National Park (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.427  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.134 

 — Guide Neos Irlande, 2001, p.381 
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.200 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.268 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.114 illus. 192 illus. 200 
 — Lonely Planet. Irlande, 2014, p.228 
Conniff, Richard. Journaliste 

— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.124-143 Article. Vie sauvage. Mon voisin est un léopard.  
— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.78-95 Article. Le retour fracassant de la fourrure. 

Connolly, Bob. Journaliste. 
 — Géo, 350, Avril 2008, p.36-49 Article. Le prestige intact des Papous. Reportage photographique en noir et blanc. 
       Connolly, Sean. Journaliste et éditeur. Participe à un guide du National Geographic Traveler sur le Canada en 1999.  
 — National Geographic Traveler. A Century of travel expertise in every Guide. Canada, 1999, 399p. 

CONNOR PASS (Col, Irlande) 456m. Le plus haut col d’Irlande. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.284 

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.318 
CONO DE ARITA (Prov. De Jujuy, Argentine) A 70 km de Tolar Grande, le Cono de Arita est une étrange pyramide volcanique. 
     Son nom, en langue aymara, signifie "effilé". Ce cône parfait s'élève à 122 m au milieu du Salar d'Arizaro. Même s'il paraît 
     près de la piste, il faut compter 1 km pour rejoindre sa base.  
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.54-55 Illus. 
Conomor (Personnage breton) 

 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.14-17  
CONOOR (Inde du Sud) 

 — Trek Magazine, 55, Juin 2004, p.54-55 +Illus. 
CONQUES (Massif central, Aveyron,  France) 

 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.64-65 illus. 95 illus. du Moulin de Cambelong 
— Grands Reportages, 236, Septembre 2001, p.5 +Illus. 

 — Grands Reportages, 331, Juillet 2009, p.52-57 Le trésor de Sainte-Foy 
— Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.277 _ illus.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.358-359 +Illus. 
— VIDÉO-7.   Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min.  

 — VIDÉO-25.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000,  3min. 
 — VIDÉO-54.  Série:  Vues du ciel, Janv. 2000,  30min.  

CONQUET (Bretagne, France) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.42 illus. du port  

Conquête de l’Ouest américain. 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.63-70 Voyage au bout de la faim. Cannibalisme.  

Conquête spatiale 
— Géo, 384, Février 2011, p.122-123 Les stars montantes de la conquête de l'espace. 

  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec. Avenir. Ascenseur spatial.  
Conquistadores 

  — Géo, 301, Mars 2004, p.72-79 +Illus. « La route des fils du soleil » Les Espagnols à la conquête de l’Amérique du Sud 
Conrad, Philippe. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.82-90 Article. Avignon fête ses papes et so festival. 
Conrade, Anita. Co-auteur d’un guide touristique sur le Sud-Ouest américain dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Sud-Ouest américain, Guide Vert, 2010, 589p. 
Consommation - Chine 

 — Géo, 385, Mars 2011, p.122-131 1,3 milliard de clients. 
CONSTANCE (Lac) Bordensee en allemand. Lac partagé entre l'Allemagne, la Suisse et l'Autriche.  

  — Géo, 170, Avril 1993, p.12-27 Splendeurs d'un lac baroque. Trois pays se partagent ses rives. +carte (22)  
  — Guides Voir, Allemagne, Mtl. Libre Expression, 2003, p.19 illus. 

— VIDÉO-202.  Série : Voyage pratique 
Constans, Jacques. Auteur 

— Géo, 121, Mars 1989, p.portr. (Illus.) p.118-119 Article. Bilan. "La mer dans tous ses états et les grands fleuves explorés" 
Constant, Claire. Journaliste. 

 — Géo, 110, Avril 1988, p.174-185 Article "Rites wayanas en Guyane" 
Constant, Fred. Journaliste.  
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— Géo, 192, Février 1995, p.44-92 Caraïbes. Dossier. Article. Économie. Même indépendantes, les îles restent sous tutelle (70) 
CONSTANTINE (Algérie) Pop. 448 374 hab (2008) Constantine (en arabe, Qacentina) est une commune du nord-est de l'Algérie, chef-lieu  
     de la wilaya de Constantine. Comptant plus de 448 000 habitants, cette métropole est la troisième ville la plus peuplée du pays. Le  
     Grand Constantine s'étale sur un rayon d'une quinzaine de kilomètres sous forme d'une agglomération comprenant une ville-mère et  
     une série de satellites. L'agglomération de Constantine comptait 823 682 habitants en 2008, dont seulement 54 % habitent dans la  
     commune de Constantine. Constantine, l'une des plus anciennes cités du monde, est une ville importante dans l'histoire méditerranéenne. 
     De son ancien nom Cirta, capitale de la Numidie, elle porte depuis 17 siècles le nom de l'empereur Constantin Ier qui la reconstruisit en  
     313. Constantine est également surnommée la « ville des ponts suspendus », « ville du vieux rocher », « Ville des oulémas », aussi  
     « ville des aigles » ou bien « Ville du malouf », version constantinoise de la musique arabo-andalouse, elle est la capitale régionale de 
     l'Est du pays. 

  — Géo, 100, Juin 1987, p.67 illus. de la Prison Coudiat ; vue d’une partie de la ville, p.69 
— Géo, 298, Décembre 2003, p.143-35 L’exode rural a défigué son paysage » 
— Géo, 332, Octobre 2006, p.118-126 Algérie. Constantine. La passerelle Perrégaux (118-9) le marché de l’ancien quartier juif (120)  
    Le pont d’El Kantara (121) Annaba, la plage de la Caroube 

 — Wikipédia, 9 Mai 2014 
CONSTANTINOPLE (Turquie), voir aussi Byzance et Istanbul 

  — Beauté du monde, t.1, no 4, p.8 
— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.88-91 

Constanty, Hélène. Journaliste.  
 — Géo, 259, Septembre 2000, p.118-121 Article. Champagne-Ardenne. Les églises en bois du pays du Der.   

 — Géo, 264, Février 2001, p.48-105 Alpes, le nouvel essor. Article. Le secret du village préservé (60-65)  
— Géo, 273, Novembre 2001, p.170-174 Article. Oiseaux. Le peuple migrateur.  

 — Géo, 279, Mai 2002, p.96-102 Article. Vingt-quatre heures à bord de l’Atlantis [canaux de France)  
— Géo, 281, Juillet 2002, p.51-57 Article. Gertrude Bell, l’espionne du désert.  

 — Géo, 283, Septembre 2002, p.148-158 Article. Héracléion, les trésors de la ville engloutie.  
 — Géo, 286, Décembre 2002, p.170-176 Article. Mariages d'enfants, l’envers du décor. 

— Géo, 298, Décembre 2003, p.61-128 Article. L’archipel à préserver. La Réunion, Maurice, Rodrigues, La Réunion, p.74-84 +carte (80) 
 — Géo, 306, Août 2004, p.64-71 Article. Océans. Les héros du pétrole offshore.  

— Géo, 315, Mai 2005, p.108-114 Article. La Loire. Dans la splendeur du fleuve.  
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.38-46 Article. Parcs éoliens. On les préfère en mer. 
 — Géo, 326, Avril 2006, p.56-70. Article. Grand reportage. Azerbaïdjan-Georgie-Turquie. Vivre au-dessus du pipe-line. 

— Géo, 334, Décembre 2006, p.71-124 Article. L’Égypte (ancienne) engloutie refait surface.  
— Géo, 339, Mai 2007, p.24-39 Article. La bataille du gaz.  
— Géo, 341, Juillet 2007, p.90-93 Paris. Les petits bonheurs de l’été. Article. Le bout du monde est au coin de la rue. 
— Géo, 344, Octobre  2007, p.176 Géoportrait. Article. Serge Orru, le plus vet des Corses.  

 — Géo, 348, Février 2008, p.20-34 Article. Svanétie. La Corse du Caucase. 
— Géo, 350, Avril 2008, p.116 Article. Andalousie, la vraie. Basques et Catalans, autonomes… mais pas trop. 
— Géo, 353, Juillet 2008, p.124-133 Article. Passage du Nord-Est. Une deuxième route polaire. 
— Géo, 360, Février 2009, p.74-76 Tibet. Pourquoi la Chine eut garder le contrôle (74) Sinisation du Tibet (91-) 
— Géo, 366, Août 2009, p.16-30 Article. Mont-Saint-Michel. Les faces cachées du Mont-Saint-Michel.  
— Géo, 367, Septembre  2009, p.96-104 Article. Semaine sainte à Madagascar. 

  — Géo, 373, Mars 2010, p.46-50 Article. Greenpeace tentée par la politique.  
— Géo, 375, Mai 2010, p.67-69 San Francisco et l'art de vivre californien. Cinq randonnées originales dans les parcs. 

 — Géo, 376, Juin 2010, p.87-89 Article. Trévise. Au bonheur des gourmets.  
 — Géo, 385, Mars 2011, p.86-100 Article. Le paradis blanc de Marceille. Les calangues. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.28-43 Article. Copenhague, pas si froide! 

Construction en terre  
  — Géo, 91, Septembre 1986, p.60-73 Vivre en terre.  

Construction navale – France – Saint-Nazaire 
 — Géo, 253, Mars 2000, p.152-162. Le paquebot du futur.  

CONSUEGRA (Espagne) 
 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.146 Art. +carte rég. 

Contamine, Philippe. Auteur 
 — Géo, 170, Avril 1993, p.117 Article "Le pays s'organise autour des donjons" 

Conte, Arthur. Journaliste. 
 — Géo, 100, Juin 1987, p.103-171 Pyrénées. Dossier. Portr. de l’auteur (5) Article. Des anges qui ont la tête près du béret (126-130) 
Conteneurs maritimes. Dans le domaine du transport, un conteneur (forme recommandée en France par la DGLFLF1 et au Canada  
     par l'OQLF) ou container, est un caisson métallique, en forme de parallélépipède, conçu pour le transport de marchandises par  
     différents modes de transport. Ses dimensions ont été normalisées au niveau international. Il est muni, dans tous les angles, de  
     pièces de préhension permettant de l'arrimer et de le transborder d'un véhicule à l'autre (pièces de coin, corner casting ou corner 
     fitting). Il fait partie, avec les caisses mobiles et certaines semi-remorques, de la catégorie des UTI (« unités de transport  
     intermodal »). Il permet ainsi de diminuer les temps de rupture de charge et de transbordement. Ses adaptations spécifiques  
     permettent de faciliter les opérations de « mise en boîte » des marchandises (= empotage) et de vidage (= dépotage). 

— Géo, 369, Octobre  2009, p.16-33 Conteneurs maritimes. La mondialisation est dans la boîte. La filière chinoise.  
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.20-37 La deuxième vie des conteneurs. Après « La filière chinoise » le recyclage en Afghanistan.  

— Wikipédia, 10 Novembre 2014   
Contes – Allemagne 

— Grands Reportages, 260, Septembre 2003, p.32-41 
Contes – Asie 

  — Trek Magazine, 49, Décembre 2003, p.18-22 +Illus. 
Contes – France – Bretagne 

  — Géo, 185, Juillet 1994, p.104 
Conti, Jean. Photographe.  
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— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.56-60 Photos. Bourgogne sur la route des vins. Beaune to be wine. Beaune (56-61) Cluny  
    (62-67) Yonne (68-75)    

Continent. la définition géographique est souvent amendée selon des critères faisant appel à des habitudes historiques et culturelles. On  
     retrouve ainsi certains systèmes de continents qui considèrent l'Europe et l'Asie comme deux continents, alors que l'Eurasie ne  
     forme qu'une étendue de terre. Cette situation a abouti à l'existence de plusieurs modèles de continents, qui vont de quatre à sept 
     continents. Mais cela n'a pas toujours été le cas, et ces modèles ont varié au gré de l'Histoire et de la découverte de nouveaux 
     territoires. Dans son acception commune, la zone continentale inclut également les petites îles à très faible distance des côtes,  
     mais non celles séparées par des bras de mer significatifs. D'un point de vue scientifique, les continents incluent également les îles 
     rattachées aux plaques continentales, comme les îles Britanniques par rapport à l'Eurasie. Deux des plus grandes oppositions  
     portent sur l'Europe et l'Asie qui pourraient être unifiées (Eurasie) et sur l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud qui formeraient 
     l'Amérique. Quelques géographes proposent de regrouper l'Europe, l'Asie et l'Afrique en une Afro-Eurasie. Le modèle à sept  
     continents est souvent utilisé en Europe de l'Ouest. Le modèle à six continents (Eurasie) est très utilisé en Amérique du Nord, et 
     est le modèle de choix pour la communauté scientifique. Enfin, le modèle unissant l'Amérique est utilisé en Europe, en Amérique  
     du Sud et également dans certains endroits de la partie septentrionale de l'Amérique. Certains géographiques priviligient 7  
     continents : Amérique du Nord, Amérique du Sud, Antarctique, Asie, Europe, Afrique, Océanie. D’autres priviligient 5 continents :  
     Amérique, Antarctique, Eurasie, Afrique, Océanie.  
 — Wikipédia, 8 Janvier 2014 
Continents, Dérive des. Voir Dérive des Continents  
Contrebande. La contrebande désigne le transport illégal de marchandises ou de personnes, en particulier au travers de frontières, 
     ceci afin d'éviter de payer des taxes ou de faire entrer des produits interdits dans un pays ou, inversement, d'en faire sortir  
     malgré l'interdit (on parle alors d'évasion). Par extension, et comme il s'agit des mêmes réseaux, la contrebande peut 
     concerner des personnes, soit pour leur permettre d'entrer dans un pays qui leur est fermé, soit pour leur permettre de 
     sortir d'un pays qui leur interdit. Le plus souvent, les biens alimentent un marché noir tandis que les individus sont contraints 
     au travail clandestin. L'histoire de la contrebande est aussi longue que controversée ; elle est probablement apparue le jour  
     même où la première taxe a été créée. Dans les régions frontalières ou sur les côtes, la contrebande est, à certaines périodes 
     de l'histoire, un élément économiquement structurant au point d'être un moteur des interventions étrangères par des 
     puissances visant à mieux contrôler les flux de marchandises et de taxes. Pour des raisons pratiques, la contrebande  
     concerne généralement des produits de forte valeur par unité de volume (et de poids). Plus faciles à dissimuler, ceux-ci  
     nécessitent d'impliquer moins de personnes et permettent, en outre, de mieux rentabiliser les frais de transport. Ainsi, 
     malgré de lourdes taxes en France, la contrebande d'essence est presque inexistante. La contrebande a toujours été  
     largement diversifiée, la seule condition pour qu'un produit en fasse l'objet étant que le trafic de celui-ci soit lucratif et  
     illégal. De nos jours, elle concerne : la drogue. l'immigration clandestine, l'armement, l'alcool, le tabac, la contrefaçon, etc. 

 — Détours en France, 157, Février-Mars 2012, p.85-91 Cahier connaissance. La contrebande. 
CONTRECOEUR (Montérégie, Québec)  5,301 hab. (2001)  
Contreras, Arnaud. Photographe.  
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.42-49 Photos. Cap Juby (Maroc) Les ailes du désert. Saint-Exupéry. 
Contrôle migratoire – Europe 

— Géo, 409, Mars 2013, p.20 Europe, les frontières rapportent gros. Le Système intégré de surveilance extérieure (SIVE) Utilisé par la  
    Société espagnole Indra. Baisse de 80% de la migration. 

Contrôleur aérien. Un contrôleur de la circulation aérienne (parfois appelé contrôleur aérien ou aiguilleur du ciel) est une personne chargée 
     d'assurer le contrôle, la sécurité et la gestion de la circulation aérienne. Selon la nature de la zone contrôlée, le métier s'exerce dans la 
     vigie d'une tour de contrôle, ou dans une salle de contrôle située sur un aérodrome, dans une zone d'activités, voire sous terre ou sous mer.  

— Géo, 321, Novembre 2005, p.32-40 Rencontre avec les aiguilleurs du ciel. « Ici, la tour, atterrissage piste 26 gauche. 
— Wikipédia, 27 Avril 2014  

Contrôleurs aériens – Canada (Nord) 
— Canadian Geographic, Vol. 120, no 6, Sept.-Oct. 2000, p.32-44 Control Freaks. 
    Gander’s ace air traffic controllers guide a thousand jets a day safely through the  
    sweet spot above the stormy North Atlantic. 

Contrucci, Jean. Journaliste.  
— Géo, 364, Juin 2009, p.122-137 Article. Marseille. Comment la mal-aimée est devenue branchée. +Carte urbaine (134) 

CONTZ-LES-BAINS (Luxembourg) 
 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.53 illus. 

Convertis à l'islam  
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.6 Témoignage d'une chrétienne convertie à l'islam   

CONWY (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.224-25 

COOBER PEDY (Australie) Pop.1 916 hab (2006) Coober Pedy est un village sur la Stuart Highway situé à 846 km 
             au nord d'Adélaïde en Australie-Méridionale. Il est connu comme la "capitale mondiale de production d'opale" et par le fait 
            que la plupart des habitants vivent dans des maisons troglodytes, surtout d'anciennes mines rénovées, en raison de la chaleur 
            torride le jour. Le nom «Coober Pedy» provient du terme aborigène local Kupa Piti qui signifie «trou d'eau des garçons». 
             Les Aborigènes sont installés de longue date dans la région. Le premier Européen à passer à proximité du site de Coober Pedy  
             fut John McDouall Stuart en 1858, mais le village ne fut créé qu'après 1915, lorsque de l'opale y fut découverte par Willie  
             Hutchinson. Les mineurs y ont emménagé vers 1916. [Wikipedia, 22 sept. 2011] 

 — Courrier International, 599, 25 avril 2002, p.64-65 « Chasseurs d’opales » 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.160-162 L'opale à prix d'or. 
 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.28-35 Les cow-boys de l'opale. Guide pratique +carte (88-89) 

COOK (Australie) 
 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.79 

COOK (Mont, Nouvelle-Zélande) Le parc national Aoraki/Mount Cook est situé sur l'île du Sud de la Nouvelle-Zélande, près de la ville de 
    Twizel. Il fait partie de la région appelée Te Wāhipounamu, qui est sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. Officiellement 
    parc national depuis octobre 1953 pour protéger ses espèces biologiques, il est composé de quelques réserves établies plus tôt, la 
    plus ancienne en 1887. 
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.38-9 Illus. 
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— Wikipédia, 29 Septembre 2014  
Cook, Diane. Photographe. 

 — Géo, 318, Août 2005, p.32-44 Photos. Voyage dans les plus grands aquariums du monde. La mer en cinémascope. 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.64-78 Photos. Portland (Oregon) La capitale écolo de l'Amérique. 
 — National Geographic France, 116, Mai 2009, p.54-73 Photos. Jardins suspendus.   
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.28-43 Photos. Un jardin aérien èa Manhattan. 

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p.50-65 Photos. L’invasion des herbes géantes.  
Cook, Frederick. Explorateur polaire américain. Frederick Albert Cook, né dans les Catskill Mountains, dans l'État de New York, le 10 juin 1865 
     et mort à la Nouvelle-Rochelle le 5 août 1940. 

 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. À l'assaut du Pôle Nord 
     Peary contre Cook (10-13)  

Cook, James. James Cook était un navigateur, explorateur et cartographe britannique, né le 7 novembre 1728 à Marton et mort le 14 février 
     1779 à Hawaï. 
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.16-17 (L’Exploration) Gène du risque.  
COOKSHIRE (Estrie, Le Haut-Saint-François, Québec) 1,549 hab. (2004)  

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.72-73 +Illus. 
COOKSHIRE-EATON (Estrie, Le Haut-Saint-François, Québec)  6,007 hab. (2004) Newport, Cookshire et Eaton 
   fusionnent le 24 juillet 2002 pour former Cookshire-Eaton. 
COOKSTOWN (Irlande) Pop. 10 646 hab (2001) Cookstown est une ville du comté de Tyrone en Irlande du Nord. 
     C'est la quatrième ville la plus peuplée du comté. Sa population compte environ 11 000 habitants en 2001. 
     Cette ville a été fondée vers 1620. 

 — Guide Neos Irlande, 2001, p.459, 461 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.462 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.260  

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.272 
 — Wikipédia, 12 Mars 2015   
COOLEY (Péninsule, Irlande) Cooley Peninsula. Comté de Louth. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.181 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.508 

  — Guide Neos Irlande, 2001, p.170  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.   
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.199 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.241, 246 
— Wikipédia, 8 Février 2015    

        COOLEY MOUNTAIN (Irlande)  Comté de Louth, 588m. 
        COOL PARK (Lac, Irlande) Réserve naturelle dans le comté de Galway. 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.355   
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.247 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.205 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.219 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.202 

COOMAKESTA PASS (Irlande) 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.154 
COOMEENOOLE (Irlande) Hameau près duquel fut tourné le film La Fille De Ryan, de David Lean (1969) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.237 près de Dunmore Head 
Coop-Breizh (Groupe musical breton) 
 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.20 
Cooper, Katharine. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 357, Octobre 2013, p.34 Retour en Afrique blanche.  
COOPER LANDING (Alaska)   400 hab. 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.168  
Coopération économique Asie-Pacifique (APEC) Voir APEC 
COOTEHILL (Cavan, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.16-17 +Illus. 
Cop, Anja. Journaliste et photographe 

 — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.84- Article et photos. Les Îles du Cap vert.  
       — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.54-69 Article et photos. L’Islande de feu et de glace. 
 — Horizons Monde, 11, Mars-Mai 2013, p.16-51 Voyages en famille. Article et Photos. En avant pour l’aventure (30-) 
COP21, Voir Conférence de Paris de 2015 sur le climat 
 
COPACABANA (Plage, Rio de Janeiro, Brésil) 

 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.68 
 — Géo, 84, Février 1986, p.74-75 illus.  

— VIDÉO-11.  Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 45min. 
 — VIDÉO-110. Brésil.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
 — VIDÉO-210.  Brésil. Série : Hors des sentiers battus, 1999 

Copaken, Deborah. Photographe.  
 — Géo, 132, Février 1990, p.118-133 Photos. Tour du monde express.   
COPAN (Site archéolgique, Honduras) Les ruines de Copan figurent parmi les sites les plus importants de la civilisation indigène 

    maya en Amérique. Fut habitée à partir de 2000 ans av. J.-C. mais sa période la plus florissante se situe entre 300 et 900  
       ans apr. J.-C. 
 — Beauté du monde, t.5, no 66, p.12-13 

— Historia Découvertes, no 3, oct. 1998 p.88-89 
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 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.102 illus. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.102 Mille et un trésors mayas.  

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.90-91 au patrimoine depuis 1980. +Illus. d'un pilié en pierre gravé et un temple (91) 
 — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  

COPENHAGUE (Danemark) Pop.1 974 200 hab (2011) Capitale du Danemark. Son nom danois, København, déformation de  
     Købmandshavn, le port des commerçants, rappelle sa position stratégique à l'entrée de la mer baltique. Le nom français  
     est, lui, dérivé de l'allemand Kopenhagen. La ville de Copenhague ou, plus officiellement, la commune de Copenhague  
     (Københavns Kommune) à proprement parler, compte 509 861 habitants (janvier 2008) (voir également les articles sur la  
     ville de Copenhague et le grand Copenhague). Néanmoins, le nom de Copenhague est généralement donné à l'ensemble du  
     comté de Copenhague, qui regroupe 1 645 825 d'habitants (janvier 2008). Copenhague est la ville du parlement national, du  

     gouvernement et de la monarchie danoise. Le premier fort fut bâti dans la ville en 1167. La ville de Copenhague est située sur  
     la côte orientale de l'île de Seeland, mais aussi sur l'île plus petite d'Amager, face au détroit d'Øresund, qui relie la mer du Nord  
     à la mer Baltique. Les villes suédoises de Malmö et Landskrona sont sur la côte opposée. Avant le 1er janvier 2007, la commune  
     de Copenhague constituait à elle seule un amt (département). L’amt de Copenhague, malgré son nom, ne comprenait que les  
     communes métropolitaines de la capitale, mais pas la ville de Copenhague elle-même. La métropole de Copenhague, ou  
     Grand-Copenhague (Storkøbenhavn), était composée des deux amter de Copenhague et de Frederiksberg, ainsi que le  
     Copenhague amt, lequel regroupait plusieurs communes dont notamment Gentofte. Après le 1er janvier 2007, le système  
     administratif du Danemark est modifié (voir les régions du Danemark). La commune de Copenhague devient l'une de 29  
     communes de la région de Hovedstaden. (Source : Wikipedia, 27 mai 2011)   
 — Beauté du monde, t.2, no 31, p.4-5 

— Bon Voyage, 31, Mai 2003, p.70-75 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.28-43 Copenhague, pas si froide! 

— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.102-116  +carte p.112 
— Grands Reportages, 313, Février 2008, p.72-85 La ville ooû il fait bon vivre.  

 — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 no 360, Automne 2011, p.22-33 La passion du bon vivre. Vor  
     Frue Kirke, la cathédrale Notre-Dame (24 illus.) Marmorkirken (28 Illus.) L'église Sankt Nikolaj (30 illus.) +carte urbaine et  
     Guide (84-85)  

— Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.60-73 Copenhague. Capitale antistress. Place Amagertorv (64 illus.) Design (67) Christiania (70-) 
    Biomega (71) Église dee Grundtvig (71 +illus.) Per Kirkeby (72) Tivoli (73) 
— Grands Reportages, 413, Décembre 2015, p.20-27 Copenhague, capitale anti-stress.  
— Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.72-120 +Illus. +carte urbaine, couverture intérieure dernière page.  

 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.92-101 Copenhague. Une ville de contes de fées. +Illus. Carlsberg, Christiania, 
    Amalieneborg. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.32-33 Petit guide. Illus. du port de Nyhavn.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.58-66 Raisons d’aimer Copenhague. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.29 Sur les traces de Borgen. Le château de Christianborg (Illus.) 
— Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p.Nb.illus. p.4-11 

 — Spectacle du Monde, 562 Décembre, 2009, p.94-95 Capitale du design. 
— VIDÉO-53.   Danemark.  Série: On Tour, 1997,  30min. 

 — VIDÉO-123. Copenhague (Danemark). Série :  Les plus belles villes du monde, 1995, 60min.  
 — VIDÉO-183. Les capitales de la Baltique. Série : Croisière à la découverte du monde, 1997, 60min. 

COPENHAGUE (Danemark) – Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Copenhague. 3e éd. 1984-1985, 128p. 
Copépodes 

— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.32 Des œufs de copépodes en rain d’éclore (Illus.) 
Copernic, Nicolas (14  - ) Il est célèbre pour avoir développé et défendu la théorie selon laquelle le Soleil se trouve au centre de  
     l'Univers (héliocentrisme) et la Terre — que l'on croyait auparavant centrale et immobile — tourne autour de lui. Les conséquences 
     de cette théorie — dans le changement profond des points de vue scientifique, philosophique et religieux qu'elle imposa — sont  
     baptisées révolution copernicienne. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Histoire. Le crâne découvert en 2005. 
 — Wikipédia, 24 Août 2012 
Coppens, Yves. Paléoanthropologue français né à Vannes. Auteur 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.18- Rencontre avec Yves Coppens (sur sa ville natale, Vannes) + portr. 
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.18-19  Yves Coppens « Lascaux m’emmène vers les cieux des hommes préhistoriques » 

— Géo, 69, Novembre 1984, p.71-126 Kenya. Dossier. Préhistire. La vallée des pères de l’homme (118-126)  
— Géo, 121, Mars 1989, p.81 portr. (Illus.) p.100-104 Article. Civilisation. "Afrique, unique berceau de l'humanité" 
— Géo, 325, Mars 2006, p.176 Géo portrait. Yves coppens. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.146  Le Monde de Yves Coppens. « Dans les palmeraies du Tchad, on est au paradis » 

COPPER (Fleuve, Alaska) 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.40 illus.  

COPPET (Suisse) Pop. 2 892 hab (2014) Coppet est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de Nyon. Coppet 
     se situe sur la rive droite du Lac Léman, dont les rives dans leur grande majorité ne sont pas accessibles à la population. Elle fait  
     partie de la région de Terre Sainte. Coppet est une « ville neuve » d’origine médiévale dont la fondation, vers 1280, remonte à  
     Humbert IV de Thoire et Villars. Il s’agit là de l’unique création lémanique de cette puissante famille de seigneurs du Haut-Bugey 
     (à plus de cent kilomètres de Coppet) et révèle une ambition extraordinairement audacieuse (en définitive malheureuse), qui  
     s’appuie aussi sur la possession depuis 1271, par ces mêmes seigneurs, des bourgs d’Aubonne et d’Hermance. Cette fondation  
     s’inscrit dans la politique anti-savoyarde des seigneurs du Faucigny, des Dauphins et des comtes de Genève, ainsi que des  
     évêques de Lausanne et de Genève, et enfin des grands seigneurs vaudois. Le château est mentionné en 1284, et la ville est  
     dotée de franchises indirectement attestées en 1323 et confirmées en 1347. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.95 et son château.  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

Coprah. Le coprah est l'albumen séché de la noix de coco. Avec l'âge, l'eau blanche que représente l'albumen se transforme  
     progressivement en chair. Lorsque les noix de coco tombent, celles-ci sont rassemblées pour une opération de "detrocage",  
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     c'est-à-dire la récupération de la chair précédemment décrite. Séchées au soleil, elle se transforme en coprah, qui envoyé à  
     l'huilerie de Tahiti, sert à produire une huile brute utilisée par les fabricants de monoï. (Cf. Petit Futé, 2010, p.31)  

 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.31 (Mots-clés) 
Coptes (Peuple égyptien) Les Coptes sont les habitants chrétiens d'Égypte. Le mot est formé d'après le nom donné par les Grecs anciens à  
     l'Égypte, Aigyptos qui, après disparition de la première syllabe à la période arabe, donna coptita en latin et « qoubt » en arabe d'après  
     lequel on a créé un singulier « qoubtî ». C'est pour cette raison, et d'après un contexte historique, que les coptes sont considérés comme 
     les « vrais » égyptiens. La très grande majorité des Coptes sont membres de l'Église copte orthodoxe dirigée par un primat, mais il existe 
     aussi depuis le xixe siècle une Église catholique copte, ainsi qu'une Église évangélique copte. Sur le plan de la doctrine, l'Église copte  
     orthodoxe est fidèle aux trois premiers Conciles œcuméniques et est souvent rattachée à tort, comme les Églises arménienne et  
     éthiopienne, à l'orthodoxie, peut-être parce qu'elles présentent une grande similitude de rite2. Elle s'en distingue pourtant puisqu'elle se 
     fonde sur les thèses miaphysites condamnées par le concile de Chalcédoine. Les Coptes, comme tous les Égyptiens à l'exception des 
     Nubiens, ne parlent qu'arabe et la messe se dit dans cette langue ; seules les prières du Credo et le Notre Père se disent parfois encore en 
     langue copte. Devant les soubresauts de l'histoire de l'Égypte qui a fait de la communauté copte une minorité, une diaspora s'est 
     progressivement organisée, notamment au cours du xxe siècle. 

 — Géo, 50, Avril 1983, p.101 
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Égypte. Dossier. Les Coptes face à l’islam menaçant (126, 128, 130) 

— Géo, 255, Mai 2000, p.148-156 Menacés, les chrétiens d’Égypte font face.  
 — Géo, 226, Décembre 1997, p.126-130 +Illus. 

— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.66-71 
— National Geographic France, Décembre 2006, p.2-25 De Jésus aux coptes. L’Églypte chrétienne. 
— Partir, 32, mars/avril 1999 p.82-83 résistent à l'Islam depuis le 7e siècle 

 — Wikipédia, 23 Octobre 2013 
Coq-Chodorge, Caroline. Journaliste. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.94-98 Rugby au Japon. 
Coq-de-roche orange (Oiseaux) Le Coq-de-roche orange (Rupicola rupicola) est l'une des deux espèces 
     du genre Rupicola. C'est un étrange oiseau de la famille tropicale américaine des cotigindés. 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.125 C’est moi le plus beau! 
 — Wikipédia,  26 Mars 2015   
Coq gaulois – Histoire 

  — Géo, 298, Décembre 2003, p.150-160 La renaissance du coq gaulois. +Illus. 
Coqs (Animal) 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.56-68 Coqs en pâte et poules de luxe.  
Coquelocots (Photographie) 
 — Chasseur d’Images, 315, Juin-Juillet 2009, p.82-89 Photographions les coquelicots.  
Coquentin, Julien. Photographe. Montréal. 

— Réponses Photo, no. 238, Janvier 2012, p.74-79 Photos. Montréal, un journal.  
Coquet, Jackie. Journaliste. 

   — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 34, Juin 1994, p.41-45 Article.  Molène.  
COQUEZA (Pérou) 

 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.31 (Illus.) 
Coquidé, Patrick. Journaliste.  
 — Géo, 124, Juin 1989, p.121-174 Alsace. Dossier. Article. Économie. Rive prospère du Rhin domestiqué (155-159)  
Coquille Saint-Jacques (Cuisine) 

 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.114 Une odeur de sainteté. 
Cor des Alpes. Le cor des Alpes est un instrument de musique à vent, en bois, de la famille des cuivres. Apparu 
     au xive siècle, il était utilisé initialement pour communiquer à distance en montagne. On le trouve surtout 
     en Suisse, mais aussi en Autriche, en Allemagne, en France, en Pologne, en Ukraine et en Roumanie. Il était 
     utilisé pour prévenir un village d'un danger, ou pour appeler les villageois à l'église, car le son peut parcourir 
     des longues distances, et faire des échos dans les vallées. Le cor des Alpes était déjà connu en Suisse au  
     milieu du xvie siècle sous le nom de lituus alpinus. Dès sa création, par la longueur de son tube supérieure à 
     celle des cors métalliques de l'époque, le cor des Alpes était un instrument avancé, musicalement parlant. 
     Le cor des Alpes est un long cor (ou trompe) en épicéa qui mesure environ 360 cm et se scinde en deux ou 
     trois parties pour être transportable, mais les plus longs peuvent mesurer jusqu'à 18 mètres. Il est  
     généralement en fa dièse/sol bémol, fa, mi bémol ou encore en sol. 

— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.61-65 Le cor des Alpes et lancer de drapeau.+Illus. 
 — Wikipédia, 1 Mai 2015 
Cora (Indiens du Mexique) 

— National Geographic France, Juin  2000, p.85 
Corail. Le corail est un invertébré marin qui a pour particularité de se doter d'une couche externe calcaire. Une grande attention est  

     portée à l'évolution du corail dans les eaux polynésiennes, puisque c'est grâce aux fameuses barrières de corail que les  
     lagons existent et que la plupart des atolls et îles hautes de voient protégés des vagues mouvementées de l'océan Pacifique.  
     (P.Futé 2010, p.31) 

  — Géo, 29, Juillet 1981, p.114-144 À moins 100m, le corail ou la mort. L’exploit d’un plongeur français. 
— Géo, 208, juin 1996 p.176-178 

  — Géo, 241, mars 1999 p.74-75 Australie 
— Géo, 257, Juillet 2000, p.58-66 La mort blanche des coraux.  

  — Géo, 388, Juin 2011, p.72-73 Environnement. Peut-on encore sauver les coreaux?  
  — Géo, 408, Février 2013, p.18 Les océans bientôt privés de leur corail.  
  — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.127 Blanchisement du corail 
  — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.44-46 +601 + bn illus. 
    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.36-49 D'île en île sur la Grande Barrière de corail. 
         +carte (46) 
  — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.512- 
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 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.90-113 Les couleurs, secret de la vie des récifs corailliens. 
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.72-89 Récif fantastique. La barrière de corail méso-américaine.  

— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.28-29 Coraux en péril.  
 — Petit Futé. Polynésie française, Tahiti. 7e éd. 2010-2011. p.31 (Mots-clés) 

Corail — Australie 
  — Géo, 188, Octobre 1994, p.70-71 illus. « La grande barrière de corail menacée » 

— Géo, 227, Janvier 1998, p.76-79 plage mythique. La grande barrière des merveilles 
— Géo, 238, Décembre 1998, p.46-60  La Grande Barrière est-elle malade ?  +carte p.56 
— Géo, 301, Mars 2004, p.92-93 +Illus. « La grande barrière de corail, dans le Queensland, Australie » 
— National Geographic France, Janvier 2001, p.36-67 

  — VIDÉO-228. Australie.  Série : Rivages d’Outremers, 30min.  
Corail – Cuba 

— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.98-109 Plongée au milieu des coraux de Cuba. 
Corail – Maldives 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Géographie. Histoire corallienne.  
Corail – Papouasie-Nouvelle-Guinée 
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.66-73 Nouvelle-Bretagne, un miracle aux antipodes.  
CORAIL, MER DE (Pacifique) 

 — Géo, 257, Juillet 2000, p.58-66 +carte p.64  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.36 vue de l’espace. Grande Barrière de corail 

— VIDÉO-113. Australie.  Série : Vidéo Guide,  60min. 
CORAL BAY (Chypre) 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.27 illus. son littoral 
Coran. Le Coran (arabe : al Qur'ān, « la récitation ») est le livre sacré de l'islam. Sa tradition le présente comme le premier ouvrage rédigé en 
     langue arabe claire, affirmation dépendante de la notion d'inimitabilité du Coran. Le Coran regrouperait les paroles qu'Allah aurait  
     révélées au prophète et messager de l'islam Mahomet (Muḥammad) par l'archange Gabriel (Jibrîl). Cette révélation s'étendrait sur une 
     période de vingt-trois ans. Le Coran est parfois appelé simplement al-kitâb (le livre) ou adh-dhikr (le rappel). Il constituerait une des deux 
     parts de la révélation à Mahomet, l'autre part étant constituée des hadiths dits prophétiques. Les musulmans le considèrent comme une 
     manifestation d'un attribut divin, le kalâm (la parole), qui représenterait la capacité de Dieu (Allah en langue arabe) à transmettre à ses 
     prophètes certaines informations relatives au Tawhid, proclamation de l'unicité divine et message central du Coran, au bien et au mal,  
     à la vie et à la mort, au paradis et à l'enfer, ainsi qu'aux lois fixant les limites entre le licite et l'illicite. En ce sens, il est, pour les  
     musulmans, l'expression incréée de cet attribut d'Allah adressée à l'intention de toute l'humanité, c'est-à-dire détenteur d'une vocation  
     universelle, tout comme Jésus-Christ qui est considéré comme le Logos (le Verbe, la Parole de Dieu) dans la Bible (l'Ancien et le Nouveau  
     Testament). 

 — Géo, 153, Novembre 1991, p.202-228 Géo Document. Au nom du Coran. Pour l'amour d'Allah. +carte de l'islam (205) 
 — Wikipédia, 19 Mars 2013 
Corax, Falco. Journaliste.  

— Géo, 179, janv. 194 p.46-89 Le Danube. Dossier. Nature. Article. Safari photo au coeur du delta (88-89) 
CORBARA (Corse) 

 — Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, p.126 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.90-91 illus. et illus. de son couvent, p.97 

Corbeau (Oiseaux) 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.67 +Illus. le grand corbeau 

 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.124-129 Photos. Le grand corbeau. Vous avez dit diabolique? 
CORBEAUX, Île aux (Sainte-Anne-de-Saurel, Québec) 

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.33 Illus. 
Corbel, Christophe. Auteur de Guides Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] Chronique L'Actu du voyage dans le magazine Lonely Planet.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.90  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 18, Avril-Mai 2012, p.90 Notes sur les street art. + portr. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 19, Juin-Juillet 2012, p.12 Article. Chronique « L’Actu du voyage » 
CORBEUF (Ravin, Auvergne, France) 

 — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.42-43 +Illus.   
CORBIE (Nord, France) 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.197 illus. de son église Notre-Dame 
     -de-la-Neuville. 

CORBIERES (Aude,  France) 
 — Géo, 129, Novembre 1989, p.22-47 Les Corbières, terre cathare. Château de Peyrepertuse (24-25 illus.) Carcassonne (35 illus.) 
     +carte (36) 
 — Grands Reportages, 155, déc.1994 p.137  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.460 illus. 476  
 — VIDÉO-224. Languedoc-Roussillon. Série : Travel Travel, 30min. 

CORBIN’S COVE (Andaman, Îles, Inde) 
 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.190 

CORCOVADO (Rio de Janeiro, Mont, Brésil) 
 — Bon Voyage, 36, Novembre 2003, p.62 

— VIDÉO-11. Série: Les plus belles villes du monde, 1992,  45min.  
CORCOVADO, CRISTO DO,  Voir  Monumento do Cristo Redentor (Rio de Janeiro, Brésil) 
CORDES (France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.418 illus.434 
CORDES-SUR-CIEL (Tarn, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.281 +Illus. 
CORDILLÈRE DARWIN 
 — Horizons Monde, 8, Juin-Août 2012, p.89 (Illus.)  
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CORDILLÈRE DES ANDES,  Voir Andes 
CORDOBA (Andalousie, Espagne) En fr. Cordoue.   310,388 hab. (2002)  Patrie des romains, Sénèque le Rhéteur 

    et de son fils Sénèque le Philosophie. Lucain, l’évêque Ossius. Patrie de Averroès, Maimonide, Luis de Gongora.  
— Beauté du monde, t.1, no 15, p.68-69 
— Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. Cordoue. Une ville secrète qui porte en elle les déchirures de l’Histoire 
    (118-120) 
— Géo, 301, Mars 2004, p.46 +Illus. de la synagogue, de la Médina Azahra. P.51-52 l’intérieur de la Mezquita 
— Géo Histoire, 2007, Maghreb : Maroc, Algérie,Tunisie. De l’Antiquité à l’arrivée des Français, p.46 
— Grands Reportages, 379, Mars 2013, p.48-77 Andalousie. Dossier. Cordoue, les feux de l’Orient (62-65) 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.183-191 +carte urbaine et index 
    de qql. rues, p.187 +Illus. des voûtes de la cathédrale, p.186 ; du château d’almodovar del Rio, p.190.  
— Méditerranée Magazine,  HS, No 6, Hiver 1996, Spécial Andalousie, p.24-25 illus. 35 illus.  
— Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.113 +carte urbaine + index de qql. rues 
— VIDÉO-110. Espagne : Andalousie.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 

CORDOBA (Andalousie, Espagne) – Guides 
 — Géo Guide. Andalousie. Séville, Grenade, Cordoue. Géo Guide. Gallimard, 2009-2010, 540p. 
CORDOBA (Argentine) Pop. 1 403 000 hab (2010) Córdoba (fondée sous le nom de Córdoba de la Nueva Andalucía), est une ville du centre- 

    nord de l’Argentine. C'est la capitale de la province de Córdoba. La cathédrale Notre-Dame de l'Assomption de Córdoba est aussi le siège 
    d'un archidiocèse catholique et donc le centre de la province ecclésiastique correspondante. Déjà du temps de la colonisation espagnole, 
    Córdoba était appelée en espagnol « La Docta » (La Docte) pour son Université (UNC) instituée en 1612. Elle continue à mériter cette 
    appellation : elle était en 2005 la ville latino-américaine possédant le plus grand pourcentage d'étudiants universitaires par rapport à sa 
    population totale : 12 % des habitants sont étudiants universitaires, une des proportions les plus élevées du monde. La ville constitue un 
    important centre culturel, et elle a été protagoniste de faits historiques importants dans la vie argentine, comme la Réforme Universitaire 
    de 1918, et ce qu'on a appelé le « Cordobazo », en 1969 : un soulèvement étudiant puis populaire qui mena à la chute du dictateur Juan 
    Carlos Onganía, puis à l'écroulement du régime militaire peu après. 

  — Géo, 357, Novembre 2008, p.118-119 Les deux mémoires de Cordoba. 
— Wikipédia, 16 Octobre 2014  

CORDON (Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) Pop.1 013 hab (2006) Cordon est un petit village de Haute-Savoie.  
     Pour venir de la vallée de Sallanches (avec gare TGV) il faut emprunter une route sinueuse, longue de 4 km, qui  
     monte rapidement. En raison de la vue panoramique sur le massif du Mont-Blanc, ce village est surnommé le  
     « balcon du Mont Blanc ». L'altitude du plus haut sommet de la commune, La Roche Perfia, est de 2448 mètres.  
     Le village est situé aux alentours de 871 mètres. La station de ski, plutôt familiale, est entre 1000 et 1600 mètres. 
     Cordon est dominée par Croise-Baulet (2236 m) montagne que l'on peut grimper en environ trois heures à pied et  
     qui symbolise avec la pointe Percée les massifs chargés d'histoire des Aravis. Lieux et monuments.  Le clocher de l'église 
     de Cordon. L’église Notre-Dame de l’Assomption a été érigée entre 1781 et 1787. Elle fait partie des monuments  
     composant l'art baroque savoyard. Son clocher à bulbe à lanternon ajouré de baies jumelles reposant sur des colonnettes 
     médianes. Le dernier incendie de 1973 fut important et nécessita l’intervention des Monuments historiques qui classèrent  
     l’édifice en 1974 et financèrent sa reconstruction. Ce clocher a été recouvert d’acier « patiné » (peint à chaud) afin  
     d’imiter au mieux la rouille d’un fer-blanc de 1816. Château de Bourbonges. 
     http://fr.wikipedia.org/wiki/Cordon_(Haute-Savoie)  [7 mars 2012] 

 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.34-36 La montagne de Cordon, têtte-à-tête avec le mont Blanc. 
 — Géo, 396, Février 2012, p.62 Et dire que Cordon aurait pu devenir le >Saint-Tropez des Alpes…. 

Cordonnier, Amélie. Journaliste. 
— Géo, 403, Septembre 2012, p.126-141 Article. La France des villages. La Bourgogne.  

CORDOUAN (Phare, Gironde, France) Phare situé à 7 km en mer sur le plateau de Cordouan à l'embouchure de l'estuaire 
    de la Gironde. Appelé parfois le "Versailles de la mer", le phare des rois, ou le roi des phares. Fut le premier classé  
     monument historique en 1862. 

 — Détours en France, 126, Mai 2008, p.28-29 Le dernier gardien de Cordouan. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.7 Le phare à 400 ans. +Illus. 

 — Géo, 210, Août 1996, p.62-112 L’Atlantique. Dossier. Illus. du phare (72-73) 
CORDOUE (Andalousie, Espagne)  Voir  Cordoba (Andalousie, Espagne)  
CORDOVA (Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.140-141 illus. 145-146 
CORÉE 

 — Beauté du monde, t. 6, no 86, pp.11 
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.36-37 La péninsule coréenne sous tensions. +carte. La division. 
 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.16- 41 Corée, l'heure de tous les dangers. Sur le qui-vive. +carte (22-23)  

CORÉE - Bibliographie  
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.112 « La Corée », de Juliette Morillot, Éd. Hermé, 2003, 240p. 

CORÉE – Guides 
— Lonely Planet. Corée. 2e éd. Fr. de la 6e éd. 2004, 460p. 

CORÉE DU NORD. Pop.24 467 492 hab (2011) République populaire démocratique de Corée. Capitale, Pyongang. Superficie : 
     120 538 km2. Elle est limitrophe de la Chine (1 416 km de frontières communes) au Nord et de la Russie au Nord-Est (19 km de 
     frontières), ainsi que de la République de Corée au Sud (238 km de frontières). Cette dernière frontière méridionale est bordée  
     de part et d'autre sur 2 km d'épaisseur par la zone démilitarisée (DMZ), qui est en réalité très fortement militarisée, car surveillée 
     au total par plus d'un million de soldats1. Le Japon, proche voisin maritime, est séparé de la Corée du Nord par la mer du Japon. 
     La Corée du Nord est un État à parti unique avec un Front uni mené par le Parti du travail de Corée (KWP). Le gouvernement du 
     pays suit l'idéologie officielle d'autonomie du Juche développée par le président Kim Il-sung. Après sa mort en 1994, Kim Jong-Il, 
     son fils, lui a succédé à la tête de l’État mais non en tant que Président de la République, cette fonction étant restée  
     « éternellement » rattachée à la personne de Kim Il-sung2,3. Après la dislocation de l'URSS et une série de catastrophes  
     naturelles, la Corée du Nord a subi une famine faisant de 900 000 à deux millions de morts. Kim Jong-Il adopte alors la  
     politique du Songun ou « l'armée d'abord » afin de renforcer le pays et le gouvernement. Le pays est considéré par la plupart des 
     observateurs étrangers comme un régime communiste de type totalitaire ou stalinien6,7,8,9,10,11,12, avec un culte de la  
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     personnalité développé autour de Kim Il Sung et ses descendants et l'un des plus bas rangs mondiaux au niveau des droits de 
     l'homme. Le gouvernement nord-coréen réfute cette qualification. Après la mort de Kim Jong-il en 2011, son fils cadet Kim Jong- 
     eun est proclamé nouveau chef du parti et de l'armée; il n'a pas encore pris officiellement les fonctions de secrétaire général du 
     Parti du travail de Corée et de président du Comité de la défense nationale occupés précédemment par son père. La Corée du  
     Nord est le pays avec le plus grand pourcentage de gens actifs militairement16,17 avec un total de 9 495 000 hommes d'active, 
     de réserve et paramilitaires. Le pays développe un programme nucléaire, ainsi qu'un programme spatial. 
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.36-37 La péninsule coréenne sous tensions +carte. des trois 
     royaumes. Carte de la colonisation japonaise (1905-1945) +carte de la division en 1945 Carte (37)  
 — Courrier international, 629, 21-27 Novembre 2002, p.46-51 « Les secrets d’un état voyou » 

— Courrier international, 639, 30 janvier 2003, p.41-42, émigrés coréens 
— Géo, 67, Septembre 1984, p.6-26 « L’autre Corée » +Illus. +carte p.22  

 — Géo, 192, Février 1995, p.36-42 Corée du Nord. Un isolement contre-nature. Position clé en Extrême-Orient (38)  
— Géo, 280, Juin 2002, p.130, 132 Le grand mensonge. Témoignages de transfuges de la Corée du Nord vers le Sud. 

 — Géo, 390, Août 2011, p.24-39 Voyage dans le pays le plus fermé dju monde. 
— Géo, 411, Mai 2013, p.126-139 À l’ombre de la Corée du Nord.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.162-63 +carte p.208 
— Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.54-63 +carte p.63 

 — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.6-9 illustrations. Dans l'axe d'Hollywood 
 — Grands Reportages, 392, Mars 2014, p.52-57 Corée du Nord. Au pays du matin pas si calme. 
 — National Geographic France, 47, Août 2003, p.Géographica. Développement, la nuit nord-coréenne. 
CORÉE DU NORD – Cartes 

 — Géo, 280, Juin 2002, p.103-108 +Carte dépliante Géo  
CORÉE DU SUD. République de Corée. 48,7 millions d'hab. (Cf. Carto 2, 2010) Superficie : 99 720 km2. Capitale, Séoul. Le nom  

     que les Sud-Coréens donnent à leur pays est Hanguk, qui signifie littéralement Pays des Hans (en hangeul en  
     hanja, du nom d'une tribu préhistorique qui habitait le sud de la péninsule coréenne (à ne pas confondre avec  
     les Han chinois). Le pays est surnommé le Pays du matin frais  généralement mal traduit par Pays du Matin calme.  
     Daehan Minguk est également utilisé, qui signifie « République de Corée » ou littéralement Grande république 

            Han. Située entre la Chine et le Japon. Les premières migrations de peuplades néolithiques dans la péninsule coréenne  
             remontent au IIIe millénaire av. J.-C.4. Depuis lors, ce pays a survécu tant bien que mal entre la Chine et le Japon sans 

     toutefois perdre son identité. La Corée garde encore une culture riche qui a son caractère propre. La division  
     contemporaine de la Corée remonte aux suites de l’occupation japonaise commencée à partir de 1910. À la fin de la  
     Seconde Guerre mondiale en 1945, la Corée a été divisée en deux zones par les puissances mondiales, les États-Unis et  
     l'URSS. En 1948, le Sud et le Nord se constituèrent chacun en un État indépendant, un Nord communiste, et un Sud sous 
     influence américaine. La guerre de Corée commença en juin 1950. Le Sud était soutenu par les États-Unis et le Nord par  
     la Chine. L'accord de cessez-le-feu de Panmunjeom (signé en 1953), mit fin aux combats. Mais à ce jour, la guerre n'est 
     toujours pas officiellement terminée. Depuis, la péninsule est divisée par une zone démilitarisée (DMZ) aux alentours du 
     38e parallèle, qui est, paradoxalement, la plus militarisée au monde. [Wikipedia, 25 oct. 2011] 
 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.108-114 +carte p.114 
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.36-37 La péninsule coréenne sous tensions +carte. des trois 
     royaumes. Carte de la colonisation japonaise (1905-1945) +carte de la division en 1945 Carte (37)  
  — Corée. Guide touristique. Office National du Tourisme Coréen. [Données sont valables en date d'oct. 2005] 221p. 

— Figaro Magazine, 1363, 9 déc.2006, p.104-110 Au pays du matin zen. 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.110-123 L'art de longue vie au pays du ginseng.  
  — Géo, 113, Juillet 1888, p.71-114 +carte à déplier (89)  

— Géo, 280, Juin 2002, p.92-155 Corée du Sud. Le nouveau souffle. Vue aérienne de Séoul (92-93) Des milliers d’Îles parsèment  
    une côte abrupte (100-101 illus.) Un vieux pays uni pendant mille trois cents ans. +Carte dépliante (102) Les sports (102-114)  
    Monts Jiri (134-135 illus.) Les chamans (138-139) Le confucianisme (140) La famille (142) Avoir un fils représente l’objectif de tous 
    les couples (144)  
— Géo, 325, Mars 2006, p.78-92 Vivre comme un moine. Une semaine pour faire le vide. 
— Géo, 399, Mai 2012, p.56-72 L’obsession High-Tech.  
— Géo, 428, Octobre  2014, p.70-88 Corée du sud. L’obsession de la réussite. Champion de l’éducation. 2e partie. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.163-164 +carte p.208 
— Grands Reportages, 130, nov. 1992 p.150-158 
— Grands Reportages, 422, Août 2016, p.13-15 Cinq raisons de visiter la Corée. 

  — Horizons Monde, 14, Déc. Jan. Fév. 2014, p.96-100 Corée du Sud, le village de la paix.  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 31, Juin-Juillet 2014, p.84-90 Corée du Sud. Échappée zen en Corée. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.87 +Illus. 
— National Geographic France, 169, Octobre 2013, p.66- 87 Corée du Nord, révélé par la photo.  

  — La Revue. L'Intelligence du Monde, no 7, Novembre 2010, p.76-79 Petit "dragon" est devenu très grand. Développement. 
  — VIDÉO-192.  Corée du Sud. Série : Hors des sentiers battus 

CORÉE DU SUD – Cartes 
 — Géo, 280, Juin 2002, p.103-108 +Grande carte dépliante Géo.  
CORÉE DU SUD - Guides 

  — Corée. Guide touristique. Office National du Tourisme Coréen. [Données sont valables en date d'oct. 2005] 221p. 
  — Géo, 113, Juillet 1888, p.106-115 

CORÉE DU SUD - Religion 
  — Géo, 113, Juillet 1888, p.82 Fructueuse chasses aux démons. 

CORENT (Auvergne, France) Pop.662 hab (2008) La partie du plateau qui dépend de Corent, au nord-est, est plus petite et moins 
     élevée (autour de 560 m) ; c'est sur cette partie que se trouve le site archéologique de l'oppidum de Corent. La commune de  
     Corent abrite les restes d'un important oppidum gaulois. Au regard des fouilles effectuées1, il semble que l'oppidum de Corent  
     ait été la capitale des Arvernes avant Gergovie. Les fouilles récentes ont retrouvé les traces d'un important sanctuaire, avec  
     certaines pièces exceptionnelles, telle une gravure représentant le sanctuaire en élévation, mis au jour en 20012. Les découvertes 
     archéologiques ont aussi confirmé les textes antiques sur les banquets et distributions organisées par les rois arvernes comme 
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     Luernios ou Bituitos. Les fouilles ont aussi mis en évidence, à proximité de la place se situant devant le sanctuaire, un habitat  
     aristocratique présentant des signes de romanisation antérieurs à la conquête. Des travaux d'aménagement du site ont entraîné 
     en octobre 2009 la découverte d'un trophée gaulois révélant des umbo de bouclier, une cotte de mailles et des éléments d'une  
     enseigne militaire.  
 — Géo, 353, Juillet 2008, p.60-107 Un été en Auvergne. Archéologie. On a retrouvé la capitale des Arvernes (80) 
 — Wikipédia, 12 Juin 2012 
CORFE CASTLE (Dorset, Angleterre) 

  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.258 
CORFOU (Grèce, Corfou) 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.70-79 +Illus. +carte de la ville + centre ville p.75 
CORFOU (Île, Grèce) Pop.107 879 hab (2001) Corcyre ou Corfou, de l'italien : Corfù, en latin : Corcyra) est une île grecque située  

    en mer Ionienne, sur la façade occidentale de la Grèce, à proximité de sa frontière avec l'Albanie. Elle est la capitale de la  
    périphérie des Îles Ioniennes. L’île est connue dans l'histoire de la Grèce antique en tant que cité grecque sous le nom de  
    Corcyre. [Wikipedia, 3 nov. 2011) 

  — Beauté du monde, t.1, no 2, p.22-24 
— Corfou, l'ïle verdoyante. Athènes. Olympic Color, sd. n.p.Ouvrage illustré.  
— Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.112-121 Sur la terre de Nausicaa. P.120-XVI 

 — Géo, 364, Juin 2009, p.64-65 illus. 
— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.57 

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.66 illus. 68-80 +Illus. +carte p.69  
— Historia découvertes, no 6, 1999 p.39 

  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 2, Avril 2010, p.111-112 Mini guide. +carte sommaire 
  — Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.70-71 + illus  

— Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.72-73 +Illus. 
— Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p.60-61 illus. 
— VIDÉO-1.    Corfou.  Série:  On Tour, 1997, 30min.  

  — VIDÉO-43.  Corfou.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  
Coriandre. 

 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.Science. Aromatique et polémique. 
CORINTHE (Grèce) 

  — Beauté du monde, t. 1, no 1, p.14 
CORINTHE, ISHME DE (Grèce) 

  — Beauté du monde, t.1, no 1, p.14 
— VIDÉO-21. Athènes.  Série:  Les plus beaux voyages du monde, 1995,  60min. 

 — VIDÉO-42.  Athènes.  Série: Les plus belles villes du monde, 1995, 60min. Mêmes images qu'en VIDÉO-21 
CORK (Comté, Irlande) Pop. 518 128 hab (2011)  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.195, 201 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.91 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.134 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.157-183 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.169, 178, 170  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.130-149 
— Wikipédia, 8 Février 2015    

CORK (Irlande) Pop. 124 000 hab (2011) Son agglomération (Cork Metropolitan Area) compte 274 000 habitants (2006). Cork (en irlandais 
     Corcaigh) est la deuxième plus grande ville d'Irlande et la troisième ville la plus peuplée de l’île d'Irlande après Dublin et Belfast. C'est 
     la principale ville et la capitale administrative et économique du Comté de Cork. La ville a une population de 119 230 habitants. Le 
     comté de Cork compte quant à lui 399 802 habitants et la Province 519 0321. Le nom de la ville vient du mot irlandais corcach qui 
     signifie emplacement marécageux et qui fait référence à la localisation de la ville le long du fleuve Lee. Cork a une réputation de ville 
     rebelle depuis que ses citoyens ont pris le parti de Perkin Warbeck en 1491 après la guerre des Deux-Roses. De même le Comté de  
     Cork a comme surnom le Comté rebelle. Cette représentation que les habitants de la ville ont de leur communauté leur fait souvent  
     dire qu’ils habitent la « véritable capitale de l'Irlande ». La Lee traverse la ville. Une île au milieu de la rivière forme la principale  
     partie du centre ville de Cork. Elle est située juste avant que la Lee se déverse dans le Lough Mahon puis dans Cork Harbour le  
     second plus grand port maritime naturel au monde après la baie de Sydney. La ville de Cork est un des principaux ports d’Irlande ; 
     ses quais et ses docks sont situés le long de la Lee. Le nom de la ville provient d’un mot irlandais signifiant « un endroit marécageux » 
     en référence à son emplacement initial sur la rivière Lee. C'est là que saint Finbarr y fonda un monastère au vie siècle. Une  
     agglomération de laïcs se constitua plus tard aux portes du monastère. Cork a une forte réputation d’indépendance depuis l’époque 
     des invasions vikings. Les habitants de Cork appellent souvent leur ville « la vraie capitale de l’Irlande » (par opposition à Dublin qui a 
     très souvent subi la présence de puissances étrangères). Cork fut donc une place forte contre la colonisation anglaise, puisque les 
     nationalistes Irlandais s'y rassemblèrent. La ville compte aujourd'hui 124 000 habitants.  
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.56-57 +Illus. Vue aérienne 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.187, 196-197 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.208 
— Grands Reportages, 409, Juillet 2015, p.42-71 L’Irlande, version grand large. Cork (re)belle capitale 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.210  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.92, 223 +Carte (96) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.248, 258  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.242-254   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.135, 136 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.212-215 +Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.166-169 +Illus. +carte du centre ville. Cobh (136-137) 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.178-181 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.173, 180  
— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.150 carte urbaine & index de rues 
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— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.132-133 +Carte (139) 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.179  
— Wikipédia, 8 Février 2015    
— VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

CORMAC’S CHAPEL (Irlane) 
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.253 +Illus. 

Cormoran (Oiseaux) 
  — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne è pied, p.19 illus. c. huppé,  à Fréhel en Bretagne. P.66 +Illus. 

— Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.265 illus. le cormoran à aigrette 
— Géo, 38, Avril 1982, p.90-91 +Illus. 

Cormoran huppé (Oiseaux)  Appelé aussi : Stictocarbo aristotelis, Leucocarbo aristotelis, Cormoran vert 
  — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.25 illus. en Bretagne. 

CORNAFION (France : Plateau)  
  — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.72-73 +carte p.73 

CORNAMORA (Irlande) Pop. 842 hab (2001) Comté de Galway. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.192 

 — Wikipédia, 9 Février 2015   
CORNE D’OR (Turquie, Baie) 

  — VIDÉO-145. Istanbul. Série : Les plus belles villes du monde, c1992, 1994, 60min. 
Corneille mantelée – Irlande – Burren 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.178 +Illus. 
Cornet, Nicolas. Photographe 

  — Géo, 123, Mai 1989, p.80-97 Photos avec J.-C. Labbé. "Jonque pour Ha Long". 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.20-42 Photos avec J.-C. Labbé "Hanoï à l'épreuve du temps" 

 — Géo, 133, Mars 1990, p.64-77 Photos. Sur les pas des Tay noirs. 
— Géo, 155, Janvier 1992, p.104-120 Photos. Derrière Hô Chi Minh-Ville, toujours Saigon. 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.94-106 Photos. Vietnam, le football occupe le terrain.  
 — Géo, 342, Août 2007, p.66-72 Photos. Bouddhisme. En Indonésie. Dans le plus grand pays musulman du monde, le bouddhisme renaît. 

— Géo, 365, Juillet 2009, p.110-113 Photos. Bornéo. Huile de palme. Les palmes d'or de la Malaisie. Production de l’huile de palme,  
    catastrophe pour sa biodiversité.   
— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.76-83 Article. Hanoi-Saigon. L'express des rizières.l  

Cornett, Grant. Photographe.  
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.110-131 Photos. Musée. L’histoire des États-Unis, version Afro-Américains. 

Cornière, Mélanie. Auteur avec Grégoire Kauffmann de Bretagne Sud, Guide Évasion, Hachette Tourisme, 2008, 358p. 
CORNILLON-CONFOUX (France) 

 — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.89 Les apiers et bories. +Illus. 
Corniou, Marine.  Journaliste, Science-Médecine. 
 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.30-34 Article. Tempêtes maudites. Les grandes marées de 2010 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.17-20 Article. L’heure de vérité pour le boson de Higgs.  
CORNOUAILLE (Finistère, Bretagne, France) La Cornouaille (Kernev, Bro Gernev en breton) est une ancienne division politique et  
     religieuse de la Bretagne (à ne pas confondre avec la Cornouailles britannique (anglais : Cornwall, cornique : Kernow), dont le nom  
     s'écrit avec un "s" ou encore avec le "Cornouaille", appellation récente du Festival de Cornouaille, célèbre événement culturel basé à  
     Quimper). Connue sous ce nom à partir du haut Moyen Âge, elle a été un comté et un évêché, tous deux disparus comme tels à la 
     Révolution. Le nom a été donné à une division administrative créée par la loi Voynet, créée en 1999 et couvrant environ le tiers de  
     l'ancienne division politique. 

  — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.42-96 +Illus. 
  — Détours en France, 136, Juin 2009, p.86-89 

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.74-79 Cornouaille. Le pays ardent et magétique. 
  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.158-165 +carte, p.162-163 +Illus. Pointe du Van, p.160, Baie d’Audierne, p.161 

CORNOUAILLES ANGLAISES (Angleterre) En anglais Cornwall. Pop. 536 000 hab (2011) Cornwall est un comté d'Angleterre et une  
     nation celtique situé à l'extrémité sud-ouest du pays. Sa capitale est Truro. Limité à l'est par le fleuve Tamar, il a une superficie de 
     3 564 km2 et une population de 513 527 habitants. Il ne doit pas être confondu avec la Cornouaille, qui se trouve en Bretagne  
     continentale. Il est parfois connu sous le nom de plateau de Cornwall ou de péninsule de Cornwall. 

 — Adventurel Travel,  27, May-June 2000, p.52-   Cornish coastal.+illus. 
— Beauté du monde, t.2, no 25, p.18 
— Bell’Europe, 1, 1974 p.104-113; 138-140 guide 

 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.70-76 +Illus. Le port de Fowley, p.72, le port de Saint-Yves, p.73, Tintagel, p.76 
— Courrier international, 611, 18-24 juillet 2002, p.48-49 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.90-95 + Carte (95)  
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.20-31 Escapade en Cornouailles anglaises,un concentré de Finistère. La Bretagne version bri- 
    tannique. Polperro (22 illus.) +Carte (31)  
— Géo, 117, Novembre 1988, p.278-294 +carte p.288 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.226-227 illus. 
— Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.86-95 + cate p.94 

 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.70-83 Cornouailles (Cownwall) Un Finistère celtique so British.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.84  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.27 Embruns et feux de cheminée.  
— Traveler, May/June 1989 p.66-82   +carte p.70 

 — VIDÉO-34.  série:  Les plus beaux voyages du monde,  60min. 
 — VIDÉO-51.  Série:  Destinations, 1995, 30min.  

CORNOUAILLES (Angleterre) - Cartes 
 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.87 Carte sommaire. 
Cornut, Cyrus. Photographe.  
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— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.75-89 Les villes sont comme des océans.  
CORNWALL (Angleterre), Voir  CORNOUAILLES (Angleterre) 
CORNWALL (Ontario) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.154 
COROCORO (Fleuve d’Amazonie) 

 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.48-49 illus. 
COROFIN (Munster, Irlande) Corofin (en irlandais : Cora Finne) est un village de la province de Munster, dans le  
     nord du Comté de Clare, sur la côte ouest de l’Irlande. Le village est traversé par la rivière Fergus. Il se situe à 
     12 km de la ville d'Ennis et à 230 km à l'ouest de Dublin. Au milieu de nombreux lacs du Comté de Clare, Corofin 
     est surnommée "la porte du Burren" car située à l'entrée de ce parc national. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.351 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.365  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.351  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.246 
— Wikipédia, 9 Février 2015    

COROMANDEL (Nouvelle Zélande:  Chaîne de montagne) 
 — VIDÉO-38.  Nouvelle Zélande. Ses plages. Série:  Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-59.  Nouvelle-Zélande.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1997,  60min. 
 — VIDÉO-112, Nouvelle-Zélande.  Série : On Tour, 1997,  30min. 

COROSSOL (Île du, Sept-Îles, Québec) 
 - Halley, Patrice. Les Sentinelles du Saint-Laurent.. les phares du Québec, Éd. de l’Homme, 2000, p.78-80 +Illus. de son phare 

Corouge, Magali. Photographe.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.49-61 Photos. Barcelone. Derrière la plage, les pavées. 

CORPACH (Écosse) 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.137  

Corps humain 
 — National Geographic France, Septembre 2000, p.2-43 sa résistance   

Corps humain (Intéreur) 
— Géo, 229, Mars 1998 p.32-40 [Intérieur du corps humain]. Cherchez l’erreur!   

CORPUS CHRISTI (Texas) 
 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine de Corpus Christi.  
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.206 carte urbaine  
 — VIDÉO-128. Texas, Nouveau-Mexique.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Corral Vega, Pablo. Photographe. 
— Géo, 315, Mai 2005, p.16-30 Photos. Un train dans le bush. Un voyage de 3 000 km. 

 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.46-65 Photos. Tango, encore et toujours.  
CORRALEJO (Station balnéaire, Fuenteventura, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.81 
CORRENS (Var, Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Pop.792 hab (2008) Monuments. L'église Notre-Dame: Place du  
     Général de Gaulle. Dans la nuit du 5 mai 1734, l'église s'écroula et fur reconstruite par Jean Pomet et Jean-Baptiste  
     Franque, architectes avignonnais. Les travaux commencés en 1734 furent terminés en 1741. Le pape Clément XII autorisa 
     pour la nouvelle église le transfert des indulgences accordées à l'ancienne. L'église est constituée d'une nef centrale à 
     trois travées voûtées d'arêtes, flanquée de deux bas-côtés. L'abside renferme un maître-autel en bois doré baroque  
     surmonté d'une Gloire entourée d'anges au-dessus d'un tabernacle sphérique. Le vieux-village: Village "descendu":  
     l'ancien village occupait la butte qui domine l'Argens. Belles maisons Renaissance; passages voûtés, rues en escaliers,  
     inscription du xviiie siècle, rue des Coulets, vieux lavoir avec fontaine de 1862, fontaine aux mascarons et vieil ormeau  
     sur la place de l'église. L'enceinte du village: Quelques restes de courtines entourent le château. La tour de l'Horloge: 
     Beffroi du XVIe siècle surmonté d'un campanile cylindrique xixe siècle. Le Fort Gibron: Sur la butte qui domine l'Argens, 
     vestiges d'un donjon (6,20 m x 9,30 m) en bel appareil construit à l'intérieur d'une courtine quadrangulaire  
     et contre lequel s'appuie l'ancien logis des abbés de Montmajour. La dénomination "Gibron" n'apparaît qu'au XVIIIe siècle 
     (en provençal, gibre signifie givre, verglas). La porte Saint-Germain : classée monument historique, xiie siècle, à herse, 
     donne accès au vieux village. D'après la légende, saint Germain se serait arrêté à Correns à son retour de Rome, devenant 
     ainsi le patron du village. Le vieux pont: A une arche, relie le vieux village construit sur la rive droite de l'Argens au  
     faubourg de la rive gauche. Les ruines de l'ancienne église : À l'ouest du village. Il ne reste qu'un pan de mur de l'ancien  
     prieuré construit au xe siècle. Le capitulaire de Sainte-Marie de Correns nous apprend que les moines possédaient au XIe 
     siècle vingt églises en Provence et qu'ils installèrent en 1065 le système des droits de plantation de vignes dans leur 
     juridiction. Dans les ruines du prieuré a été découverte une inscription latine, ainsi traduite : « sera damné quiconque 
     transformera le prieuré en abbaye ». Le calvaire monumental : situé à 1 km au sud-ouest du village. Croix en fer forgé 
     placée au sommet d'une dolomie.  

 — Géo, 396, Février 2012, p.42 Illus. 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.139 Le refuge de Braqd Pitt et d’Angelina Jolie remporte la palme du bio. 
 — Wikipédia, 7 Mars 2012 
CORREZE (Département, Limousin, France) 

 — Détours en France, 60, 2000, p.31 illustration 44-48 + illus 
 — Détours en France, 134, 2009, p. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.82-91 Villages de Corrèze. Un quatuor de charme. 
CORRIB (Lac, Irlande) Le Lough Corrib ((ga) Loch Coirib) est un lac situé dans le Comté de Galway à l'est du  
     Connemara, dans l'ouest de l'Irlande. Le lac est relié à la mer par la rivière Corrib, qui traverse la ville de Galway.  
     Il est le deuxième plus grand loch d'Irlande (après le Lough Neagh) et le plus grand de la République d'Irlande.  
     Sa superficie est d'environ 176 km2. Il s'étend du nord au sud sur une longueur de 44 kilomètres et atteint 16 km 
     dans sa plus grande largeur. Il reçoit les eaux de la Clare et sejette dans l'océan Atlantique par son émissaire le  
     Corrib. Il est parsemé de 1327 îles et récifs1, dont les principales sont Inishmicatreer, Inishquin, Inishdoorus et  
     Inchagoill. C'est l'une des plus vaste zone humide d'Irlande. Il abrite des loutres, des oiseaux aquatiques et des  
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     espèces rares de plantes. Il est classé site Ramsar depuis 1996 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.411  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.129 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.192 
— Wikipédia, 9 Février 2015    

CORRIB (Rivière, Irlande) Long de 6 km. Comté de Galway. 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.142-143 +Illus. Vue aérienne 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.202 illus. 
— Wikipédia, 9 Février 2015    

Corridas. La corrida (mot espagnol, de correr : « courir ») est une forme de course de taureaux consistant en un combat à l'issue  
     duquel le taureau est mis à mort. Elle est pratiquée essentiellement en Espagne, au Portugal, dans le Midi de la France, dans  
     certains États d'Amérique latine (Mexique, Pérou, Colombie, Venezuela, Équateur et Bolivie). Se déroulant dans des arènes, la  
     corrida est un spectacle tauromachique1, issu d'une longue tradition puisque sa forme actuelle, où la mise à mort est effectuée 
     par le matador, à pied et armé de sa seule épée, remonte à Francisco Romero, dans la première moitié du xviiie siècle. Elle se  
     déroule selon un rituel et des modalités bien fixés aujourd'hui, dont l'essentiel remonte à ceux définis par le matador Francisco  
     Montes « Paquiro », avec son traité de tauromachie de 1836, Tauromaquia completa.  Voir aussi Toreros 

 — Géo, 59, Janvier 1984, p.8-24 Qu’on lâche les taureaux! Fête et tragédie à Pampelune. +Illus.  
— Grands Reportages, 217, fév. 2000, p.100-103 en Camargue (France) 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.46-47 +Illus. « San Isidro, Madrid » 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.10 En Catalogne, ils raccrochent la cape. 
 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.24-25 Feria de Séville. 

— National Geographic France, Décembre 2006, p.Visions de la Terre. Medellin en Colombie. Corrida. illus. 
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.33 Mauvaise passe pour les aficionados. Tauromachie. 
— Wikipédia, 26 octobre 2012 
— VIDÉO-132. L’âme de l’Espagne. Série : National Geographic Society, 60min. 

CORROFIN (Irlande) Corofin (en irlandais : Cora Finne) est un village de la province de Munster, dans le nord 
     du Comté de Clare, sur la côte ouest de l’Irlande. Le village est traversé par la rivière Fergus. Il se situe à 
     12 km de la ville d'Ennis et à 230 km à l'ouest de Dublin. Au milieu de nombreux lacs du Comté de Clare,  
     Corofin est surnommée "la porte du Burren" car située à l'entrée de ce parc national. 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.355   
— Wikipédia, 13 Mars 2015    

CORROS (Alpes-Maritimes, France) Pop.La ville perchée sur son piton, domine la vallée du Var1. De son passé, elle aurait  
     hérité son nom qui pourrait vouloir dire rocher ainsi que sa position de ville carrefour. Porte naturelle des Alpes, dans la  
     plaine du Var, entre mer et montagne, elle bénéficie d'une position privilégiée. Situés à 20 km au nord ouest de Nice, les 
     1 511 hectares de la commune se répartissent en quatre entités distinctes : le village, les Plans, zone agricole et résidentielle, 
     la ville, la Zone Industrielle et Artisanale. Depuis le milieu des années 1990, Carros faisait partie de la communauté de  
     communes Les coteaux d'Azur avec les communes de Gattières et Le Broc. Le 28 juillet 2009, Carros a quitté cette  
     communauté de commune2. Elle a rejoint la communauté urbaine Nice Côte d'Azur le 22 septembre 20093. Elle fait 
     aujourd'hui partie de la métropole Nice Côte d'Azur. HISTOIRE. La ville de Carros porte le témoignage de plus de 2 000 
     ans d'histoire au travers d'un ensemble de sites historiques remarquables. Les premières traces historiques d'une occupation 
     humaine pérenne du site actuel de la commune remontent aux derniers siècles de l'âge du Fer, avec un habitat perché, 
     appelé communément « pré-romain », dont la période d'utilisation s'étend du vie siècle au ier siècle avant J.-C. Comme  
     l'indiquent les nombreux témoignages épigraphiques, ce serait a priori durant l'Antiquité, et plus particulièrement avec la 
     colonisation romaine, que la communauté va s'accroître, pour constituer de manière certaine au plus tard dès la seconde  
     moitié du iie siècle apr. J-C, un pôle urbain relativement important : Carros de son nom latin « Vicus Lavaratensis ». Les  
     relations avec la cité de Vence, dont elle constitue une partie du territoire, sont nombreuses. Mais si les premières bases  
     d'une chronologie de l'histoire carrossoise peuvent être jetées dès cette période, la région n'échappe pourtant pas aux 
     grandes lacunes documentaires qui apparaissent quasiment partout ailleurs pour toute la période dite du « Haut Moyen  
     Âge » (vie siècle-xe siècle). Selon les dernières investigations archéologiques menées sur le territoire communal, une  
     communauté chrétienne relativement importante semble être attestée dès les alentours de l'an mil s'inscrivant ainsi dans 
     le premier réseau paroissial des Alpes-Maritimes, bien avant l'apparition des paroisses dans chaque village. 
     [Wikipedia, 13 mars 2012] 

   — Rigault, Jeanne. Découvrir les Alpes-Maritimes, Horvath, 1992, 94p.p.36-37 
Corruption politique 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.112-113 La liste noire es pays corrompus. 
Corsaires.  Navire armé, autorisé par un gouvernement à traquer, capturer et piller les bateaux marchands d'autres pays. Les corsaires 
     ne doivent donc pas être confondus avec les pirates puisqu'ils exercent leur activité selon les lois de la guerre, uniquement en 
     temps de guerre et avec l'autorisation de leur gouvernement. Capturés, ils ont droit au statut de prisonnier de guerre. Synonymes :  
     boucanier, écumeur, écumeur de mer, flibustier, forban, pillard, pirate. Voir aussi Pirates 
 — Détours en France, 183, Mai  2015, p.87-91 Cahier connaissance no 183 Pirates et corsaires.  
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.164-165 Pirates et corsaires. La fabuleuse aventure des écumeurs des mers. Les corsaires, pirates privée du roi  
     (160-163) L’âge d’or de la flibuste aux Caraïbes (164-165) La carte de leurs exploits depuis l’Antiquité (166-171) Les pirates modernes en 
     mer de Chine (172-174) +Illus.  
 — Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.38-48 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Découverte. Archéologie.; La vie des corsaires révélée. 
Corsaires - France 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.160-61 +Illus. 
Corsaires – Histoire – 16e siècle 
 — Méditerranée Magazine, 27, Juillet-Septembre 1998, p.38-48 
CORSCIA (Corse) Pop. 167 hab (2011) est une commune française située dans le département de la Haute-Corse et la région Corse. Le 
     village appartient à la microrégion du Niolu. Corscia a un territoire ceinturé de hautes montagnes au travers duquel s'écoule le Golo 
     dans les gorges sauvages de la Scala di Santa Regina. 

 — Géo, 293,  Juillet 2003, p.60 illus. 
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— Wikipédia, 12 Mars 2014 
CORSE (France) Pop.320 208 hab (2013) Appelée dans l'Antiquité Kallisté, "la très belle", par les Grecs. Île de 190 km de long sur 90 
     km de large avec un point culminant, le Monte Cinto à 2706 m. La Corse est une île de la mer Méditerranée et une région  
     française, ayant un statut spécial (officiellement « collectivité territoriale de Corse »), composée de deux départements : la Corse- 
     du-Sud (2A) et la Haute-Corse (2B). Après avoir fait partie pendant quatre siècles et demi de la République de Gênes (qui laissait 
     une large autonomie à ses communautés locales), elle fut indépendante le 30 janvier 1735 et donna le jour à la première  
     Constitution démocratique de l'histoire moderne (1755), avant d'être conquise militairement par la France lors de la bataille de  
     Ponte Novu, le 9 mai 1769. Depuis 1735, elle a eu pour hymne le Dio vi Salvi Regina. Elle est surnommée Île de Beauté. 

 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.90-98 +carte p.98 Golfe de Porto 
 — Beauté du monde, t.1, no 21, p.78-80 

— Bon Voyage, 40, Mars 2004, p.8-17 +Illus.  
— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.222-235 +Illus. de ses îles. 

  — Détours en France, 135, Mai 2009, p.18-95 Dossier, Cap sur la Corse.  
  — Détours en France, 151, Mai 2011, p.10-96 L'initiation au voyage. Bastia (20-) Calvi (20) Ajaccio (48-) Bonifacio (66-) Corte (66) 

 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.12-84 La Corse, farouchement  belle et sauvage.  
— Détours en France, 168, Juin 2013, p.85-89 Cahier connaissance, le GR 20, chemin de grande renommée. La faune et la flore.  
— Détours en France, 191, Mai 2016, p.12-91 Dossier. Intime et secrète, la Corse.  
— Géo, 111, Mai 1988 p.101-153 Corse +carte a déplier (117)  
— Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Illus. (83-99) Articles : Bastia, mon bastion, ma ville, mon île (80-83) Histoire.  
    Corte, un nid d’aigle rebelle et une capitale culturelle (100-102) Géologie. Une plaque de roc détachée du continent (103) Civilisation. Les 
    mystérieux Torréens étaient des meuniers (104-105) Parc naturel. Dans la plus belle réserve marine d’Europe (106, 117) Regard sur les  
    côtes et les reliefs de l’île (107-116 Carte dépliante) Société. À bout de silence, le peuple de Corse prend la parole (118-119) Randonnée.  
    « De la mer à la mer » à travers les montagnes du Sud (120-122) les pas des bergers bâtisseurs de Agriates (124) Guide. Tout ce que  
    vous ne verrez qu’en Corse (126, 128-130) +carte p.107 +Illus. 
— Géo, 241, mars 1999 p.108-109 illus. Calanques de Piana 

 — Géo, 243, mai 1999 p.18-28 Corse. "Une Île en altitude" 
 — Géo, 267, Mai 2001, p.146-159 La Castagniccia 

— Géo, 280, Juin 2002, p.32-58 La Corse en panoramique. L’Île Rousse (32-33) Les aiguilles de Piana (38-39 illus)  
    Calvi (40-41illus.) Erbalunga, Monte Renoso, Ajaccio.  
    Erbalunga (46-47 illus.)  Monte renoso (48-49 illus.) Ajaccio (illus) Bastia (56)  Palombaggia (58) 
— Géo, 293,  Juillet 2003, p.54-128 Corse. « La Corse des villages » 
— Géo, 322, Décembre 2005, p.170  La Corse en plein vol. Frank Mulliez, Éd. Tana/Géo.  

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.44-100 Le meilleur de la Corse. Pourquoi la Corse est de plus en plus corse (46-47) La vie familiale 
     (56-62) Les étangs, des rivags qui ont échappé au béton. Biguglia. Urbino. (74-77) Rites. L’énigme du pénitent rouge (76-83)  

       Incendies, les désastres esival (84-85) Montagne, profession : défriicheurs de sentier (86-95 Maquis. Une résistance phénoménale(96-99) 
— Géo, 386, Avril 2011, p.106 Partir idées. 3 chemins insolites pour profiter de la Corse. Cap Corse, Costa Serena.  

 — Géo, 401, Juillet 2012, p.72-105 La Corse des villages. Sept villages authentiques. Les églises corses. Les délices du maquis.  
    +carte (86)  

— Géo, 438 Août 2015, p.108-123 La France nature. La Corse.  
— Géo, 449, Juillet 2016, p.124-139 La France, Terre d’Histoire. La Corse. Les tours  génoises du Cap Corse. Ajaccio, ville natale du  
    « Petit Corse » (128) A Filetta (130-) Bonifacio (132-) Filitosa (134-) Cargèse (136-) Pigna (138)  Cap Corse (139) 

       — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Corse (134-145 +Illus.)  
— Grands Reportages, août 1994, 151 p.30-45 "la Castagniccia"+carte p.36 

 — Grands Reportages, mars 1997, 182, p 40-48 +carte p.48 
 — Grands Reportages, nov. 1999, 214, p.56 bref. 
 — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.96-109 +carte p.108 

— Grands Reportages, 246, Juillet 2002, p.38-49 +Illus. +carte p.48 
— Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.48-57 +Illus. p.112-113 +carte et guide pratique 

  — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p.64-75 +Illus. L’Île sauvage. 
— Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.18-91 +Illus. +carte p.100 La corsitude. Speculanto (2) À la rencontre  
    des bergers (32)  
— Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.5 Édito. Rendez-vous cet été en Corse, par Pierre Bigorgne. Spécial Corse. La Corse vue 
    du ciel (20-35) La Corse enmarchant (36-55) La Corse des villes, les villes bleues (56-73) La Corse des criques (74-81) La Corse en 
    roulant (82-99) 
— Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.86-97 Corse. Le royaume sauvage. Calenche, golfe de Porto (96 illus.) 
— Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.20-99 Corse, île des merveilles. Sentiers de corsitude (36-55) La unta di Malanda, par le Canyon  
     de Purcaraccia. Le cœur palpitant de Bavella (39) Le Castellu d’Ornucciu, par le chemin de la Vacca et la Vire Médiane. La forteresse des  
     Taffoni (40-41) : Calanche de Piana-Capu d’Ortu, balcons oniriques sur le Golfe de Porto (42-47) Uomo di Cagna, par Gianuccio. Voyage au 
     pays des trolls (48-49) Cap Corse, de Mcinaggio à Centuri. Le sentier des douaniers (50-51) Niolo – Le Capu Tafunatu, par lla Vire est 
     l’arche céleste (52-55) Les villes bleues. Bastia, Ajaccio, Calfi et Bonifacio (56-73) Les Édens du littoral (74- 
— Guide du Routard Corse. Hachette, 2001, 351p. 
— Guide du Routard Corse. Hachette, 2007/2009, 379p.      
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.523-533 +carte, p.524-5 +Illus. 
— Historia, 646, Octobre 2000, p.24-25 et la France 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.30-42 Les multiples charmes de l'île de Beauté. Illustrations : Côte de 
     Bonifacio (31) Ses plages (33)  Les plus beaux villages de l'île : Zonza (Alta Rocca) (34) Pigna (Balagne) Tizzano (Sartenais) 
     Vescovato (Casinca) Fozzano (Propriano) Lama (Ostriconi) Lumio (Balagne) (35) La vallée de l'ASCO, Le Boziu (36) Le littoral 
     sartenais (37) le plateau du Coscione (37) Sports et aventures en pleine nature (38-39) Cuisine corse (40)  

 — Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.40-43 Belle et rebelle.  
— Méditerranée, 8, Hors série, Été 1997, Numéro spécial +carte p.4 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.18-130 numéro spécial Corse. P.54-55 randonnées 
— Méditerranée, 22, Sept.-Octobre 1997, p.7 Née d’un volcan. 
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000)  
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— Méditerranée, Spécial  Corse (Été 2001) p.4 carte  
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2002)  Numéro spécial 170p. 
— Méditerranée, Spécial 2003, 60 balades & randonnées. Numéro spécial +carte p.4 
— Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, 130p.+Illus. 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, 170p. 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, 170p.+carte p.4, Célébration de Prosper Mérimée ; La Corse fait son  

       cinéma. p.24-30 +Illus. Les églises et monuments religieux de la Corse, p.32-38 +Illus. La montagne des  
     orgues, p.40-44 +Illus. ; Bonifacio, p.45-67 +Illus. ; la faune, p.68-72 Ajaccio, la vie en couleur, p.76-89 +Illus. 
     Voyage en Balagne, p.90-101 +Illus. Bastia, p.102-116 + ilus. Bienvenu en Corse, p.118-134 +Illus.  Bergers  
     depuis toujours, p.148-150 +Illus. 

— National Geographic France, Avril 2003, p.1-23 
 — Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Par F.Roger et Fabrice Milochau.  
     Paris, Artaud, 2001, 199p. 

— Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p.26-45 +carte p.36,38,40-43 
— Trek, 59, Octobre 2004, p.76-83 +Illus. « Des hommes et des arbres » 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.70  

 — Wikipédia, 16 Août 2012 
— VIDÉO-11.  Corse.  Série:  Odysseus, 1998, 30min. 

  — VIDÉO-70.  Corse du Sud.  Série: Deux Jours en France, 1998, 30min.  
  — VIDÉO-71.  Corse (Nord).  Série:  Deux Jours en France, 1998,  30min.  
  — VIDÉO-95.  Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  
  — VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  

CORSE (France) – Bibliographie 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.14 « La Corse, randonnées à cheval », photos d’Éric Knoll, textes de Fabienne Maestracci, 

           Éd. Larivière, 220p. 
— Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.8  

 — Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Par F.Roger et Fabrice Milochau.  
     Paris, Artaud, 2001, 199p. 
CORSE (France) - Cartes 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, Grande carte dépliante Michelin. Haute-Corse - Corse-du-Sud. 
 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.99 Haute-Corse et Corse-du-Sud. Cartes dépliante détaillée Michelin. 
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.99 Haute-Corse, Corse du Sud. Carte dépiante détaillée Michelin.  

— Détours en France, 191, Mai 2016, p.99 Spécial Corse (Haute-Corse et Corse-du-Sud)    
— Géo, 293, Juillet 2003, p.67-82 Grande carte dépliante Géo, la Corse des villages. Carte dépiante détaillée Michelin. 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.67-72 carte dépliante Géo.. 
— Guide du Routard Corse. Hachette, 2001, 351p. 

CORSE (France) – Géologie 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.103 

CORSE (France) - Guides 
  — Géo, 111, Mai 1988 p.140-153 

CORSE (France) – Histoire 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Histoire. Corte, un nid d’aigle rebelle et une capitale culturelle (100-105) 
CORSE (France) – Vie religieuse  

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.78-83 Rites, l'énigme du pénitent rouge. 
 — Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.102-105 

— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.42-47 +Illus. 
       — Méditerranée, Spécial  Corse (Été 2001) . 28-35   Corsica christiana 

Corse  (Peuple) 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.104-105 « Ces mystérieux Toréens » 
 — Géo, 426, Août 2014, p.112-129 Série. Les identités régionales. Les corses.  
CORSE, CAP (France) Voir Cap Corse 
CORSE DU NORD (Département, Corse, France) 

 — Détours en France, 135,  2009, p. 
CORSE DU SUD (Département, Corse, France) 

 — Détours en France, 135,  2009, p. 
  — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.128-133 +Illus. 

CORSEN (Cap, Finistère, Bretagne, France)  Pointe de Corsen, terre la plus occidentale de France.  
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.73  

CORSEUL (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.177 
CORSHAM (Wiltshire, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.243  
CORSICANA (Texas) 

 — VIDÉO-9.  Texas. Série:  On Tour, 1997.  30min.  
Corso.  Mot italien pour boulevard  
CORTE (Haute-Corse, France) Pop.6 747 hab (2007) Corte se trouve au centre de la Corse, à 70 kilomètres de Bastia et 85  

            kilomètres d'Ajaccio, villes auxquelles elle est reliée par la route RN 193 et par le rail (gare de Corte du réseau des  
             Chemins de fer de Corse). La ville est située à 450 mètres d'altitude, elle se trouve en bas de deux vallées : la vallée du 
             Tavignanu et la vallée de la Restonica. [Wikipedia, 1 aout 2011] 

 — Détours en France, 151, Mai 2011, p.78-82 Les gènes de la liberté. +carte urbaine (82)  
 — Détours en France, 168, Juin 2013, p.52-56 Corte, l’insoumise des montagnes.  
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.90-91 illus. vu des toits de la ville ; 100-102 +Illus. et lan de la ville p.100-101 

— Grands Reportages, mars 1997, 182, p.46 
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 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.63 le roi cheval. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.525 illus. 530 +Illus.  

— Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.224 sa citadelle perché sur un rocher épineux 
— Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.86-87 + petit guide insérée p.14-15 
— Méditerranée, Spécial corse (Été 2001), p.60-61 
— Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.64-66 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.40-53 

 — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.103 +Illus.  
CORTINA D’AMPEZZO (Italie, Vénétie)    7,000 hab. 

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.135 illus. d’un chalet ; 155 +Illus. sur le corso d’Italia 
Corto Maltese (Personnage fictif) 
 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.26-39 Corto Maltese chez les Papous.  
CORTONE (Toscane, Italie)  Ciortona.  22,436 hab. (2000)  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.322 
CORUH (Rivière, Turquie) 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.97 illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.100  rafting. 
CORUNA (Galice, Espagne) La Corogne.  252,694 hab. (2002)  Un îlot rocheux relié à la tere un un isthme étroit. En 1588, La Corogne 

     fut le point de départ de l’Invincible Armada contre l’Angleterre.  
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.191-194 +carte urbaine et index  
    de qql.rues, p.193 ; +Illus. de Avenida de la Marina, p.192 

 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.114 +carte urbaine + index de qql. rues 
CORVO, Île (Açores, Portugal) Pop.425 hab (2001) La plus petite des îles des Açores.  

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 14, Fév.-Mars 1991, p.24. 
Corvol-Dessert, Andrée. Andrée Corvol-Dessert est directrice de recherche au CNRS et présidente du groupe d'Histoire des forêts  
     françaises. Elle est l’auteur de plusieurs ouvrages dont L’Homme et l’arbre sous l’Ancien Régime et L’Homme aux bois, pour  
     lesquels elle a obtenu les prestigieux prix Jean-Sainteny de la Fondation de la nature et prix Sully-Olivier-de-Serres du ministère 
     de l’Agriculture. Journaliste.  
 — Géo, 187, Septembre 1994, p.54-108 Arbres et forêts de France. Dossier. Article. Histoire. Jamais depuis le Moyen Age, la France n’a  
     été autant boisée (80-81) 
COS (Grèce) 

 — Grands Reportages, 185, juin 1997 p.72-73 carte p.73 Kos, p.78 
COSCIONE (Plateau, Corse) 

 — Détours en France, 135, Mai 2009, p.86-87 +carte régionale (87) 
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.121 illus. 

COSENZA (Calabre, Italie)  70,700 hab. (2004)  
 — Italy, v,3, no 8, 1985, p.96-100 

Cosker, John Mac. Journaliste. 
  — Géo, 153, Novembre 1991, p.58-70 Article. Haro sur l'assassin. Requin blanc. 

Cosmogonie bouddhique 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.142-43 +Illus. 

Cosmogonie dogon 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.136-37 +illus. 
Cosmogonie mayas 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.140-41 +Illus. 
Cosmologie. La cosmologie scientifique établie à un instant donné dépend de façon importante de ce que l'on connaît de l'univers. Avant le  
     XIXe siècle, l'univers connu était essentiellement réduit au seul système solaire, et la cosmologie portait donc uniquement sur la formation 
     de celui-ci. Ce n'est qu'à partir de la première moitié du XIXe siècle que la distance aux étoiles proches a pu être connue (à partir de 
     1838 grâce à Friedrich Wilhelm Bessel). L'étude de la répartition spatiale des étoiles au sein de notre galaxie a ensuite été effectuée 
     jusqu'au début du XXe siècle. Enfin, dans les années 1920 la nature extragalactique de ce que l'on appelait alors les « nébuleuses »  
     (aujourd'hui les galaxies) a été découverte par Edwin Hubble. Peu après, celui-ci a également découvert l'expansion de l'univers, c'est-à- 
     dire le fait que les galaxies de l'univers s'éloignent les unes des autres, et ce d'autant plus vite qu'elles sont loin. La cosmologie telle qu'on 
     l'entend aujourd'hui est donc l'étude de la structure, l'histoire et l'évolution d'un univers empli de galaxies à perte de vue. Tenter de définir 
     les conditions nécessaires et suffisantes permettant de mettre en œuvre le Big-Bang est hors du cadre de la science. Faire le lien entre 
     une cosmologie à explication philosophique, indiquant la présence initiale de l'Être comme élément déclencheur et une nouvelle approche 
     cosmologique scientifique nécessite une nouvelle synthèse. Quelques ordres de grandeur. Distances. Carte du fond diffus cosmologique,  
     objet d'étude important de la cosmologie moderne, obtenue par reconstruction des observations du satellite WMAP. La Terre est une  
     planète de taille relativement modeste (environ 6 370 km de rayon), en orbite autour d'une étoile, le Soleil. La distance Terre-Soleil est 
     utilisée pour définir l'unité astronomique, soit environ 150 millions de kilomètres. D'autres planètes orbitent autour du Soleil. La planète la 
     plus éloignée du Soleil (en ne comptant pas les planètes naines) est Neptune, distante d'environ 4 milliards et demi de kilomètres du Soleil, 
     soit trente fois la distance Terre-Soleil. Le système solaire est lui-même lié à une structure, la Galaxie (dans le cas de notre galaxie : la  
     Voie lactée), comprenant plusieurs centaines de milliards d'étoiles. L'étoile la plus proche du Soleil, Proxima du Centaure, est située à un 
     peu plus de 4 années-lumière, soit 45 000 milliards de kilomètres de celui-ci, soit 10 000 fois plus que la distance Soleil-Neptune. La plupart 
     des étoiles visibles à l'œil nu dans le ciel nocturne sont à des distances de plusieurs dizaines, voire centaines d'années-lumière. Le Soleil  
     n'est aucunement situé au centre de la Galaxie. Il en est environ à 25 000 années lumière; la Galaxie a un rayon environ 2 fois plus grand  
     que cette distance, pour un diamètre d'environ 100 000 années-lumière. Ces dimensions en font une galaxie typique de l'univers. Si l'on  
     excepte les galaxies naines qui existent en nombre dans le voisinage de notre galaxie, la galaxie massive la plus proche de nous est la 
     galaxie d'Andromède, dont la distance est légèrement supérieure à 2 millions d'années-lumière. Notre galaxie et celle d'Andromède sont  
     les deux représentants les plus massifs d'un groupe de galaxies appelé Groupe local, large de quelques millions d'années-lumière. Il existe 
     d'autres structures plus grandes dans l'univers, appelées amas de galaxies et superamas. L'amas le plus proche du Groupe local est l'amas 
     de la Vierge (ou amas de Virgo, du nom latin de la constellation), lui même situé près du centre du superamas de la Vierge. Les superamas 
     sont les plus grosses structures existant dans l'univers, toutefois leur taille ne dépasse pas 200 à 300 millions d'années-lumière. La limite  
     de l'univers observable est, elle, estimée à 45 milliards d'années-lumière, ce qui correspond à la distance de l'horizon cosmologique dans  
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     le cadre du modèle standard de la cosmologie. On estime à : 10 millions le nombre de superamas situés dans l'univers observable; 
      25 milliards le nombre d'amas de galaxies situés dans l'univers observable; 350 milliards le nombre de galaxies massives (supérieure à ou  
     de l'ordre de celle de notre galaxie) situées dans l'univers observable; 30 000 milliards de milliards (3×1022) le nombre d'étoiles situées  
     dans l'univers observable. 

 — Géo, 66, Août 1984, p.58-63 « Genèse, l’Univers lui-même a une histoire » 
— Géo, 209, Juillet 1996, p.144-160 « Les savants sont obligés de repenser l’Univers » +Illus. Plus la science voit loin et plus le mystère 
    s’épaissit (146-151) Observatoires et satellites traquent partout la vie (152-156)  
— La Recherche, 358, Novembre 2002, p.77-80 « J-P.Luminet : L’Univers est-il infini ? » 
— National Geographic (Éd.fr.) déc. 1999 p.54-87 +carte p.75-77  

 — Wikipédia, 6 Juin 2013  
Cosmonaute, Voir Astronaute 
COSSONAY (Suisse) Pop. 3 608 hab (2014) Cossonay est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district de Morges.  
     Ses habitants sont surnommés « les Traîne-Gourdins». 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.147  
— Wikipédia, 18 Mai 2015  

Costa, Patrick. Journaliste. 
 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.52 Montana. Grands espaces. Big Sky Country.  

Costa Atlantica (Paquebot de croisière) 
 — Partir, 38, Été 2000, p.106 

COSTA BLANCA (Comm. 240 km de côte, Valencienne, Alicante, Espagne) La Costa Blanca est le nom donné à plus de 240 km de 
     côte dans la province d'Alicante, en Espagne. L'industrie touristique y est fortement développée. La côte s'étend de la commune de  
     Denia au nord, à l'arrière de laquelle se trouve la Costa de Valencia, jusqu'à Torrevieja au sud, avec la Costa Cálida. Elle regroupe 
     la plupart des destinations touristiques dont Benidorm et Alicante. La température moyenne y est de 18 degrés Celsius. La Costa  
     Blanca fait désormais partie des piliers de l'économie espagnole. Les constructions y sont nombreuses, la région a connu un taux  
     d'urbanisation important avec plus de 20 000 bâtiments. En 2005, elle compte 13 parcours de golf et 52 autres projets de ce type 
     sont prévus. Plus de 70 000 constructions sont encore planifiées mais le boom immobilier a rendu les terrains et les bâtiments  
     plutôt onéreux. 

 — Wikipédia, 26 septembre 2012 
COSTA BLANCA (Littoral, Alicante, Espagne) – Guides 

 — Berlitz Guide de voyage, Costa Blanca, 1980, 128p. 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.194-197 +Illus. du Penyal d’Ifac. P.196 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.10-11 carte 

COSTA BRAVA (Littoral, Espagne) La Costa Brava est le nom donné à la côte espagnole sur la mer Méditerranée, située au Nord- 
     Est de la Catalogne, dans la Province de Gérone. Elle part de la frontière française, Portbou, et s'étend sur 158 kilomètres  
     linéaires (85 milles nautiques) et sur les 256 kilomètres du profil déchiqueté de la Costa Brava. Elle est encadrée, au nord, par 
     la côte Vermeille qui en est la continuation géomorphologique et, au sud, par la Costa del Maresme. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.72-74  
— Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.20-63 la Catalogne 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, p.124-134 Costa Brava. Le chant de la mer. 
— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.52-54 Costa Brava côté rando.  

 — Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.26 illus. Sant Pere de Rodes  
 — VIDÉO-140. Costa Brava. Série : Destination, 1995, 30min.  

COSTA BRAVA (Littoral, Espagne) – Guides 
— Berlitz Guide de voyage, Costa Brava, 5e éd. 1985-1986, 128p. 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.197-203 +carte du littoral, p.199 

           +Illus. de Cadaqés, p.200 
COSTA DE CANTABRIA (Cantabrie, Espagne)  Côte cantabrique.  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.203-205 +Illus. de Comillas, p.204 
COSTA DEL AZAHAR (Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.210-213 +Illus. de Peniscola 
COSTA DE LA LUZ (Andalousie, Espagne)   

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.205-209 +Illus. le port de Tarifa. 
COSTA DEL SOL (Espagne) 

 — Beauté du monde, t.1, no 15, p.66-67 
— Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.214-218 +Illus. 
— VIDÉO-13.  Espagne.  Série:  On Tour, 1997, 30mi.  

COSTA DE PRATA (Portugal) 
 — Grands Reportages, 243, Avril 2002, p.64- 

COSTA DORADA (Catalogne, Espagne) La Costa Daurada (en catalan) ou Costa Dorada (en espagnol; littéralement côte d'or) est  
     une bande littorale de 216 kilomètres située en Catalogne (Espagne). Ce littoral est constitué de nombreuses plages et côtes  
     rocheuses. Elle commence au sud de Barcelone et traverse ensuite diverses localités balnéaires ou non, parmi lesquelles  
     Tarragone, Salou, Cambrils et Sitges. La Costa Daurada est surtout célèbre pour son importante activité touristique. 
 — Wikipédia, 26 septembre 2012    
COSTA DORADA (Catalogne, Espagne) – Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Barcelone et Costa Dorada. Éd. Revue et corrigée, 1983, 128p. 
COSTA DORATA (Sardaigne, Italie) 

— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.65 Costa Dorata, Porto, San Paolo. 
— Wikipédia, 17 Mars 2014 

COSTA ESMERALDA (Sardaigne, Italie) La Costa Smeralda (côte d'émeraude) est la côte nord de la Sardaigne longue de 55 km et couvrant 
     environ 30 km2 dans le territoire de Arzachena. Ce nom donné récemment à des fins touristiques, est connu localement sous le nom  
     monti di mola en gallurais. Le développement de la Costa Smeralda a été engagé en 1961 par Karim Aga Khan IV. Celui-ci avait pour but 
     de transformer ce bout de terre en une zone importante de villégiature renommée avec la construction de luxueux complexes hôteliers et 
     les avantages du territoire comme ses multiples îles et le climat favorable. Cette initiative signa le démarrage de l'industrie touristique  
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     sarde. 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.143 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

COSTAERES (Île, Côtes-D’Armor, Bretagne, France) 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.56-57 illus. et son château 

COSTA PARADISO (Sardaigne, Italie)  
 — Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.95 
COSTA REI (Sardaigne, Italie) La Costa Rei est une ville balnéaire avec une sublime plage de sable blanc de près de 8 km de long, l'une  
     des plus fréquentées en été pour son beau paysage qui offre une eau claire. C'est un lieu privilégié pour ceux qui pratiquent la plongée 
     sous-marine et la planche à voile et ceux qui aiment les excursions à cheval dans la campagne environnante. Des paysages d'une  
     beauté naturelle incomparable qui peuvent être admirés dans la station balnéaire de Cala Sinzias et Cap-Ferrat, où alternent longues  
     plages et impressionnantes falaises, îlots et baies. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.232 
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, 111p. Costa Rei (16-19) 
— http://www.sardegna.com/fr/costa-rei/   (14 mars 2014) 

COSTA RICA. Pop. 4 937 755 hab.(2014) Superficie : 51 000 km2. Capitale : San José. Le Costa Rica, en forme longue la  
     République du Costa Rica, en espagnol República de Costa Rica , est un pays d'Amérique centrale, bordé par le  
     Nicaragua au nord, le Panama au sud-est, l'océan Pacifique à l'ouest et au sud et la mer des Caraïbes à l'est. Le  
     Costa Rica est un pays neutre, le premier pays à avoir constitutionnellement supprimé son armée. Les habitants  
     sont les Costariciens. Ils se surnomment les Ticos. La capitale est San José. La langue officielle est l'espagnol et  
     la deuxième langue la plus parlée est l'anglais. La monnaie est le colon. [Wikipedia, 25 oct. 2011] 

 — L’Art de Voyager, 114, Février-Mars 2002, p 80-85  
— Beauté du monde, t.5, no 66, p.20 

 — Fodor's Travel. Costa Rica. 2009. New York : Fodor's New York Travel Pu (84blications, 538p.+ Index des noms. 
 — Géo, 136, Juin 1990, p.116-136 Sous les bananiers. Richesse du pays et aliment des pauvres. Sélection implacable pour produit  
     standard (124-125) Côte riche en quête d'avenir (126)  
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.130-137 La grande bouffée de nature. +carte (133) Ville d'Escazu (132 illus.)  

— Géo, 314, Avril 2005, p.23-35 Amérique centrale (5) Costa Rica, Panama, deux voisins en marche. 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.24-40 Le paradis vert.  

— Géo, 442, Décembre 2015, p.72-96 Costa Rica. Le pays où la vie est plus verte. Cascade du rio Celeste (74-75 illus.) Une 
    incroyable arche de Noé (84-85) +Carte générale (86)  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.404-405 +carte p.428  
— Le Grand guide du Costa Rica, Gallimard, 1996, 313p.[Bibliothèque du Voyageur] + Index des noms. 
— Grands Reportages, 230, Mars 2001, p.66-73 
— Grands Reportages, 305, Juin 2007, p.16-25 et sa faune. Troubles en paradis. Le tourisme de masse menace la faune. 

 — Grands Reportages, 330, Juin 2009, p.50-79 Costa Rica, Nicaragua. Eldorados en devenir. Granada (58-63)  
— Magazine Découvertes, Évasion, plein air, no 5, 2010, p.66-70 D'arbre en arbre, entre jungle et volcans.  
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.92-94 Costa Rica la pura vida. +Illus. 
— Traveler, March/April 1991 p. 98-105  +Carte p.98  

 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.14-15 +carte situationnelle (15)  
 — VIDÉO-117. Costa Rica et le Nicaragua.  Série : Lonely Planet, 1997,  60min.  
 — VIDÉO-129. Les Plus belles plages. Série : Lonely Planet,  60min.  
 — VIDÉO-179. Costa Rica à l’état pur. Série : Vidéo Guides 60min. 

COSTA RICA - Guides 
 — Fodor's Travel. Costa Rica. 2009. New York : Fodor's New York Travel Publications, 538p.+ Index des noms. 

— Guides Voir, Costa Rica. Montréal : Libre Expression, 2007, 288p. 
COSTA SERENA (Corse) 

 — Méditerranée (Spécail Corse (Été 2002) p.144-146 
COSTA SMERALDA (Sardaigne, Italie)  La Costa Smeralda (côte d'émeraude) est la côte nord de la Sardaigne longue de 55 km et  
     couvrant environ 30 km2 dans le territoire de Arzachena. Ce nom donné récemment à des fins touristiques, est connu localement  
     sous le nom monti di mola en gallurais. Le développement de la Costa Smeralda a été engagé en 1961 par Karim Aga Khan IV.  
     Celui-ci avait pour but de transformer ce bout de terre en une zone importante de villégiature renommée avec la construction de 
     luxueux complexes hôteliers et les avantages du territoire comme ses multiples îles et le climat favorable. Cette initiative signa le  
     démarrage de l'industrie touristique sarde. 

 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.120- +Illus. +carte, p.121 
— Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.474-476  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.532 +Illus.  
— Sardaigne. Balzano Edizioni, Olbia, 2001, p.70-77 +Illus. 

 — Wikipédia, 17 Mars 2014 
COSTA VASCA (Pays Basque, Espagne) 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.218-223 +carte régionale du littorale, p.220-21 
COSTA VERDE (Brésil) Situé dans les îles et criques déserte de la luxuriante baie d’Ilha Grande, aux confins de l’État de Rio. 
 — Géo, 423, Mai 2014, p.64-76 Brésil. Costa Verde. Pas très loin du paradis. 
COSTA VERDE (Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.223-227 +carte du littoral, p.226-27  
COSTA VIOLA (Calabre, Italie) 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.22 Illus. La baie et les falaises de Scilla. 
COSTABONNE (Pyrénées, France) 
 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.77 illus. 
COASTAERES (Îlot, Bretagne, France) 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.72 illus.  
Coste, Christine. Journaliste. Collabore à Lonely Planet sur un guide sur le Québec publié en 2007. 
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.162-178 Article. Kibboutz. La fin d’un rêve ? +carte p.172  

http://www.sardegna.com/fr/costa-rei/
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 — Géo, 260, Octobre 2000, p.126-127 « Québec sauvage » Article. Menaces sur la forêt boréale.  
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.128-132 Les Premières Nations mènent encore eur combat. 
 — Géo, 275, Janvier 2002, p.11 bref. biogr. + portr. Article "Phoques, le conflit sans fin" 
 — Lonely Planet, Québec. 2007, 5e éd. 412p.Collaboration au guide. 

Coste, Fanny. Journaliste.  
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.146-147 Article. Le monde en cartes. Les nouveaux bastions de l’extrême droite en Europe. 

COSTELLOE (Irlande) Comté de Galway dans le Connemara. 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.265  
Costermans, Jonathan. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.29 Prix, moins de 15 ans.  
Costermans, Marc. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.58-65 Portfolio. La ferme aux affûts.  
COSTES (Massif, Provence, France) 

  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.51- Massif des Costes. Une terre purement provençale.  
COSTIERA AMALFITANA (Campanie, Italie) 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.158-163 +Illus. de Positano, +carte, p.160-61  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.481 +Illus.  
Costumes 

 — Géo Hors Série. Parures du monde (2005)  Numéro spécial, Habits de cérémonie, maquilage, coiffes rituelles, bijoux, 
     peintures corporelles. 

Costumes – Bali 
— Géo Hors Série. Parures du monde (2005) p.12-13 illus. Sur l’Île des dieux, des pèlerins en jaune ou en blanc 
    immaculé pour chasser les démons. 

Costumes – France – Arles 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.18-20 l’Arlésienne 
Costumes – France – Bretagne 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.60-61 +Illus. 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.233 +Illus. 
Costumes – France – Corse  
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.148-149 +Illus. 
Costumes – France – Provence 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.70-73 +Illus. 
Costumes – France – Savoie 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.312 illus.  
Costumes – Indiens d’Amérique – Brésil – Amazonie 

— Géo, 273, Novembre 2001, p.182-190 Parure. Le sacre de la plume.  
Costumes – Irlande – Aran, Îles d’ 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.206  +Illus. 
Costumes – Italie 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.102-103 
Costumes – Italie – Sardaigne 

— Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.50-51 +Illus.53-55, 
  58-60 +Illus. 

Costumes - Lettonie 
  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.80 (Illus.87, 118,-119, 148) 

Costumes – Norvège 
— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.112 +Illus.  

COT BA (Viêt-Nam) 
 — VIDÉO-7.  Viêt-Nam.  Série:  Cécile Dechambre, 1999. 60min.  

COT DE LA HUSTE (France, Hautes-Pyrénées) 
 — Pyrénées Magazine, Hors série, Été 2000, p.28 

Côte, Marc. Journaliste.  
 — Géo, 114, Août 1988, p.64-69 Article. Algérie. Espace national. "Un pays jeune chamboulé par son passé" 

 — Géo, 229, Mars 1998, p.56-131 L’Algérie au cœur. Article. Société : un exode rural très brutal (107-110)  
CÔTE AMALFIENNE (Italie) 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.25 Illus. 
— Sabella, Giuseppte et Roberto. La Côte amalfitaine. Nouv. Éd. Salerno, Matonti, 2005. 96p.(Ouvrage illustré) 

CÔTE BASQUE (France) 
 — Géo, 391, Septembre 2011, p.109-119 Le littoral français. La Baie de Saint-Jean-de-Luz (114-115 illus.) Biarritz (122) 
     Stars basques. 123) 

CÔTE BASQUE (France) – Guides 
 — Guide vert, Pyrénées Aquitaine Côte Basque, 1997, 340p. 
CÔTE BELGE (Belgique) La côte belge, en néerlandais Belgische Kust, est le nom généralement 
     utilisé pour désigner la partie belge du littoral de la mer du Nord. Elle s'étend sur environ 
     66 kilomètres de longueur, de La Panne à Knokke-Heist. Lorsqu'on longe le littoral sur  
     l'autoroute, on peut apercevoir des immeubles assez hauts. Ceux-ci sont une caractéristique 
     de la côte belge, une côte très urbanisée, avec beaucoup de grands immeubles à appartements. 
     La côte belge compte 19 stations balnéaires. 

— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.38-41 Côte belge, petit coin de dunes.  
— Wikipédia,  3 Avril 2015 

CÔTE BLEUE (Provence, France) Littoral 
 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.66-69 L'autre pays des calanques. Ensuès-la-Redonne,  
     La Redonne, Figuières, Méjean 
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CÔTE D'ALBÂTRE (Seine-Maritime, Normandie, France) Doit son nom à a blancheur de ses falaises. 120 km de falaises qui  
     couvrent tout le long de la côte. Haut mur de calcaire s'élevant de 60 à 120 m au-dessus de la mer en barres parfaitement  
     verticales. La Côte d'Albâtre est située sur la Manche. Elle correspond au littoral du Pays de Caux et constitue la quasi-totalité 
     du littoral de la Seine-Maritime. Depuis 2009, la Côte d'Albâtre est classée site Natura 2000. Entre les portions de falaises  
     (dont les plus renommées sont celles d'Étretat et les plus hautes celles du Tréport), se sont formées des valleuses, ou vallées 
     suspendues de petits fleuves côtiers. Quelques ports s'abritent dans les échancrures les plus importantes : Étretat, Fécamp, 
     Dieppe, Saint-Valery-en-Caux, Le Tréport. La Côte d'Albâtre est constitutive du Pays de Caux (du Havre jusqu'à Dieppe) et  
     du Petit Caux (de Dieppe jusqu'au Tréport). Elle tire son nom de la blancheur de ses falaises, qui s'étirent sur 120 km, formant 
     un paysage unique au monde. Seuls trois fleuves perçant une brèche ont permis l'implantation de villes : Fécamp, sur la rivière 
     de Valmont, Dieppe, sur l'Arques, Le Tréport, sur la Bresle. Hauts murs verticaux de calcaire s'élevant de 60 à 120 m au-dessus 
     du niveau de la mer, les falaises sont, par endroits, lardées de veines de silex noirs. La mer les attaque, et gagne ainsi jusqu'à  
     un mètre par an, rongeant le pied des falaises par vagues incessantes : la partie haute finit par céder, ne reposant plus sur  
     rien. Les éléments crayeux se dissolvent dans l'eau, lui donnant une couleur gris bronze laiteux, tandis que la partie dure, les  
     morceaux de silex, sont roulés et érodés par le remous jusqu'à former des galets aux formes lisses et parfaites. Ces galets 
     réduits en poudre entrent dans la fabrication de la porcelaine, et sont utilisés dans l'industrie chimique. 

 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.68- Des falaises à haut risque.  Côte d’Âlbatre (Illus.74-75)  
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.74-87 Des prodiges de la Grande muraille.  
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.117-118 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.252 

 — Wikipédia, 20 avril 2012 
— VIDÉO-43.  Normandie.  Série:  Travel Travel, 30min. 

CÔTE D’ARGENT (Gironde, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.414 

CÔTE D’ARMOR,  Voir Côtes d’Armor 
CÔTE D'AZUR (France) La Côte d’Azur est la partie du littoral méditerranéen français et monégasque qui est délimitée à l'ouest par  
     la commune de Cassis et à l'est par Menton (à la frontière italienne). Elle couvre le littoral des départements du Var et des  
     Alpes-Maritimes dans leur entièreté et pour partie celui des Bouches-du-Rhône1,2,3. Elle est encadrée au nord par les Alpes  

             du Sud dont certains sommets dominent la mer de près de 3 000 mètres. Il ne faut pas oublier que dans l’ouvrage de Stephen  
            Liégeard, qui est la référence en la matière, les limites iraient du massif des Maures, incluant les îles de Lérins, en passant par  
            Grasse et vont jusqu’à Menton. Les constructions ont largement bétonné le littoral oriental du département des Alpes-Maritimes.  
            La forte urbanisation du littoral azuréen dans les années d’après-guerre a été qualifié d’ « erreur majeure » par Éric Ciotti,  
            président du Conseil général des Alpes-Maritimes4[réf. incomplète] en bordure du littoral pour répondre à l'attrait touristique,  

     l'arrière-pays étant plus souvent préservé aussi bien dans le Var que dans les Alpes-Maritimes. L'adjectif correspondant à Côte  
     d'Azur est azuréen et ses habitants sont appelés les Azuréens. Avec ses 347 900 habitants, Nice est la plus grande ville azuréenne.  
     On la considère généralement comme la capitale de la Côte d'Azur. Avec un Aéroport international qui est la seconde plate- 
     forme aéroportuaire du pays (après les aéroports de Paris), la ville de Nice est le centre de la Communauté urbaine Nice Côte  
     d'Azur qui regroupe plus de 500 000 habitants, quant à lui le Grand Nice compte 1 197 751 habitants. A l'autre extrémité de la  
     région, la ville de Toulon est le centre de la Communauté d'agglomération Toulon Provence Méditerranée qui regroupe 12  
     communes et plus de 430 000 habitants, quant à lui le Grand Toulon compte 564 823 habitants. Les principales stations  
     touristiques de la Côte d'Azur (incluant la Riviera et la Provence d'Azur) sont : Menton, Monaco, Nice, Antibes-Juan-les-Pins,  
     Cannes, Grasse, Fréjus, Saint-Raphaël, Sainte-Maxime, Saint-Tropez, Le Lavandou, Hyères. Les anglophones parlent de riviera  
     ou de French Riviera. La communauté d'agglomération dont le pôle naturel est la ville de Menton porte le nom de communauté  
     d'agglomération de la Riviera française (Carf), le terme de Côte d'Azur ayant pu paraître trop associé à Nice. 
     [Wikipedia, 19 nov. 2011] 
 — Beauté du monde, t. 2, no 21, p.76-77 

— Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, 95p.  
— Contacts avec le Monde. Voici la Côte d’Azur. Flammarion, 1955, 95p.« Belles photographies en noir et blanc » 

  — Détours en France, 109, Août 2006, p.18-81 Redécouvrez la Provence et la Côte d'Azur. +carte (20-21) Menton (22) 
         La Riviera (31-)  Villefranche-sur-Mer (32-33) Giens (40-) Toulon (44-47) Draguignan (54-) Cassis (68-) + guide pratique (70-81) 

— Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.12-86 Dossier. Villages perchés, îles azurées, villlas de  
    rêve, découvrez les trésors cachés de la Côte d’Azur. 
— Géo, 74, Avril 1985, p.95-156 Côte d’Azur. Dossier. +illus. +carte (125)   

 — Géo, 389, Juillet 2011, p.117-129 Le littoral français. Saint Tropez, Cannes, la Riviera, Menton, les casinos (124 illus.)  
     De Cassis à Menton, Course contre la montre pour la piste cyclable de Théoule-sur-Mer à San Remo. (126) Golfe 
     Juan (127 +Illus.) à Nice 
 — Méditerranée, 14, Mai-Juin 1996, p.54-65 Nice  

— Méditerranée, 20, mai-juin 1997 p.22-33 
CÔTE D'AZUR (France) - Cartes 
 — Détours en France, 181, Février-Mars  2015, p.99 Grande carte Michelin. Côte d’Azur et Riviera (Alpes-Maritimes) 

— Géo, 74, Avril 1985, p.95-156 Côte d’Azur. Dossier. +Grande carte  dépliante Géo. (125)   
CÔTE D'AZUR (France) - Guides 
 — Berlitz Guide de voyage, Côte d’Azur, 1978, 2e impr.1979, 128p. 

 — Côte d'Azur, les Alpes-Maritimes. Par Béatrice Charpentier, photo Bruno Pambour. Création du Pélican, 2001, 144p. 
 — Guide du Routard, Côte d'Azur. 2002/2003, 419p. 

— Guides Bleus, 1971 Provence; Côte d'Azur.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.457 illus. 

CÔTE D’OPALE (Région, Nord-Pas-de-Calais, France) La Côte d’Opale est une région côtière française avoisinant la Belgique, située 
     en face des falaises du sud-est de l’Angleterre, bordant la mer du Nord et la Manche. 

— Géo, 253, Mars 2000, p.144-151 L’Opale à vos pieds. Le chemin du cap Blanc-Nez (dépliant (151)  
— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.46-48 Côte d’Opale, so british! +Illus. 
— Wikipédia, 29 Novembre 2013 

CÔTE D’ÉMERAUDE (Bretagne, France) De Surcouf aux concurrents de la Route du Rhum, Saint-Malo à toujours été une 
     terre d'aventuriers. 
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 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.58- "Voyage sur la côte d'Émeraude".  
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.189-192 +carte régionale, p.190-191 

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.271  
— L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.62-78 +carte p.76 

 — Ruaux, Jean-Yves. Saint-Malo et le pays d'Émeraude. Photographie de Léonard de Selva. Dinan, 
     Éd. des Templiers, 1990, 215p.Cancale, Chateauneuf, Combourg, Dinard, Dol-de-Bretagne, Paramé, Saint-Servan. 

CÔTE D'ÉMERAUDE (Bretagne, France) - Cartes 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.74-75 carte sommaire. 

CÔTE D'ÉMERAUDE (Bretagne, France) - Guides 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.76-78  

CÔTE D’ÉMERAUDE (Sardaigne, Italie)  Costa Smeralda 
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.474-476  

CÔTE D’IVOIRE. Pop.21 058 000 hab (2011) Capitale politique : Yamoussoukro, capitale économique Abidjan.  D’une superficie de 
     322 462 km2, elle est limitée au nord par le Mali et le Burkina Faso, à l’ouest par le Liberia et la Guinée, à l’est par le Ghana 
     et au sud par l’océan Atlantique. La population est estimée à 21 058 798 habitants en 2010. La Côte d’Ivoire a pour  
     capitale politique et administrative Yamoussoukro (Abidjan demeurant capitale économique), pour langue officielle le français. 
     Source : Wikipedia, 6 août 2011.  

 — Courrier international, 621, 26 septembre 2002, p.45-46 
— Courrier international, 637, 16-22 janvier 2003, p.32-33 « Entre chaos et néocolonialisme » 
— Beauté du monde, t.8,  no 115, p.1- 

 — Géo, 132, Février 1990, p.73-113 Côte d’Ivoire. Dossier. Voir carte (90-91) Abidjan (illus.) Réserve. Animaux (106-)  
 — Géo, 171, Mai 1993 p.32-46 Dans le secret des féticheuses en Côte-d’Ivoire. Sorcellerie. 

 — Géo, 270, Août 2001, p.26-44 Afrique-2. Voyage dans une Afrique de l’Ouest mal connue. Côte d’Ivoire (28-31) 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.102-113 Géopolitique. Les défis du nouveau président Alassane Ouattara. +carte (111)  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.323-24 +carte p.364 
 — Global Rhythm, 142, May 2005, p.36-37 +Illus. Clay pot cooking. Recipe. [Potterie, Cuisine ivoirienne) 

CÔTE D’IVOIRE – Cartes 
 — Géo, 132, Février 1990, p.90-91 +Carte Géo (90-91) 
CÔTE D' IVOIRE - Guides 

 — Géo, 132, Février 1990, p.108-114 Guide. Balade de ville en villages.  
CÔTE D'IVOIRE - Histoire 

 — Géo, 132, Février 1990, p.86-89 Du temps de la colonie aux fastes présidentiels. Le cacao (92-)  
CÔTE D'IVOIRE - Religion 

 — Géo, 132, Février 1990, p.100-105 Jésus, Mahomet et tous les esprits.  
CÔTE D’OPALE (Nord-Pas-de-Calais, France) La Côte d’Opale, région côtière française avoisinant la Belgique, se situe face aux  
     falaises du sud-est de l’Angleterre, bordant la mer du Nord et la Manche. La Côte d'Opale réunit des paysages variés de plages, 
     dunes, marais, estuaires, falaises et milieux intérieurs. La Côte d’Opale est marquée par la présence de deux grandes falaises : 
     le cap Blanc-Nez, culminant à 132 m et le cap Gris-Nez, atteignant 50 m. Le relief laisse place à des plages de sable fin,  
     interrompues successivement par la baie de la Canche et la baie de l'Authie. Les « dunes et estuaire d’opale » sont une des  
     grandes entités paysagères retenues par l' Atlas régional des paysages de 2008. [Wikipedia, 5 janv. 2012] 

 — Détours en France, 89, Mai 2004, p.18-22 +Illus. « Reportage Itinéraire nature sur la Côte d’Opale » 
 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.12-13 Illus. de la plage des Grand Site des Deux-Caps (Illus.) 
 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.10-60... avec nombreuses illustrations. 

— Géo, 253, Mars 2000, p.144-150  +Illus. La baie de Wissant. Carte dépliante, le chemin du Cap Blanc-Nez.  
— Géo, 394, Décembre 2011, p.121-136 Série, le littoral français. Côte d’Opale. +carte (121)  
— Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.44-49 Côte d’Opale. Une saison dans les dunes. 
— VIDÉO-135. — Géo, 41, Juillet 1982, p.Série : Deux Jours en France,   1997, 30min.  

CÔTE D'OPALE (Nord-Pas-de-Calais) - Cartes 
 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.99 Grande carte MICHELIN (Nord-Pas-de-Calais, Somme) 

CÔTE D'OR (Département, Bourgogne, France) Pop.524 358 hab (2010) Le département de la Côte-d’Or est un département 
    français parmi les quatre de la région Bourgogne.  

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.334 
— VIDÉO-27.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min. 

CÔTE-DE-BEAUPRÉ (Municipalité régionale de comté, Capitale-Nationale, Québec) Pop.23 675 hab (2009) Comprend les  
     principaux villages de Boischâtel, L’Ange-Gardien, Château-Richer, Sainte-Anne-de-Beaupré, Beaupré. La Côte-de-Beaupré est une 
     municipalité régionale de comté (MRC) du Québec située dans la région administrative de la Capitale-Nationale, créée le 1er janvier 
     1982. Son chef-lieu est la ville de Château-Richer. Elle est composée de 11 municipalités : 3 villes, 3 municipalités, 3 paroisses et 
     2 territoires non organisés. Son préfet actuel (2009) est Pierre Lefrançois. Elle fait partie, sauf ses territoires non-organisés, 
     de la communauté métropolitaine de Québec. Cette région se situe sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent entre la ville de 
     Québec et la région de Charlevoix, au nord de l'île d'Orléans. Le territoire débute avec la chute Montmorency et se termine 
     aux portes de Charlevoix. Il comprend également dans l'arrière-pays de vastes territoires qui font partie des terres du  
     séminaire de Québec ou de la réserve faunique des Laurentides. L'avenue Royale, sur le circuit touristique appelé route de  
     la Nouvelle-France, est la plus vieille route de la région et permet de visiter les secteurs historiques de la Côte-de-Beaupré. 
     À vélo ou en voiture, cette route permet de découvrir d'authentiques caveaux de légumes, croix de chemins et de splendides 
     maisons historiques. Les cyclistes peuvent emprunter la véloroute Marie-Hélène-Prémont, nommée en l'honneur de la cycliste 
     de vélo de montagne. Ce circuit est en grande majorité sur route mais permet de beaux points de vue. C'est aussi sur la  
     Côte-de-Beaupré que l'on retrouve le Sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré. Le Sanctuaire a fêté en 2008 son 350e  
     anniversaire. On retrouve aussi sur la Côte-de-Beaupré plusieurs attraits touristiques tel que: le mont Sainte-Anne, le  
     Canyon Sainte-Anne, les Sept Chutes, plusieurs clubs de golf, sentiers pédestres, galeries d'art ainsi que deux vignobles.  
     Son patrimoine religieux est vaste et varié; Monseigneur de Laval et le Séminaire de Québec ont contribué à l'essor  
     économique de la région. La région est riche d'un vaste patrimoine bâti et naturel associé étroitement avec l'histoire de la  
     ville de Québec. On y retrouve plusieurs fermes maraîchères et entreprises agrotouristique qui produisent des produits du 
     régionaux issus de la vigne, des produits de l'oie, du carnard, pour ne nommer que ceux-là. On trouve sur la Côte-de- 
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     Beaupré, plusieurs événements en automne célébrant la venue des couleurs et de la grande oie des Neiges.   
     [Wikipedia, 20 fév. 2012] Histoire. Dès 1637, le père Paul Le Jeune rapporte que les lieux voisins du cap Tourmente ont été  
     nommés «Beau-pré : car les prairies y sont belles et grandes et bien unies; c'est un lieu très commode pour nourrir quantité de 
     bestial.» Par ailleurs, un registre de 1643 confirme l'usage de «coste de Beaupré», expression qui a fait alors allusion au rivage  
     et à la plaine littorale. De la rivière Montmorency au cap Tourmente et s'étirant sur une trentaine de kilomètres entre le fleuve  
     et la bordure méridionale des Laurentides, la Côte-de-Beaupré est fondamentalement un pays, c'est-à-dire une région fortement  
     caractérisée sur le plan du paysage et du peuplement. L'avenue Royale, l'ancien «chemin du Roy», traverse les paroisses  
     anciennes de L'Ange-Gardien, Château-Richer, Sainte-Anne-de-Beaupré et Saint-Joachim, dans lesquelles se rencontrent de  
     vieilles maisons et églises ainsi que d'anciens moulins. Célèbre pour son pèlerinage à sainte Anne, la région renferme une station 
     de ski de grande réputation, Mont-Sainte-Anne, et plusieurs parcs, notamment ceux établis autour de la rivière et de la chute  
     Montmorency, du mont Sainte-Anne et de la réserve nationale de faune du Cap-Tourmente. Peu industrialisée, sauf à Beaupré,  
     où se trouve une importante usine de papier, la Côte-de-Beaupré, tout comme l'île d'Orléans, sa voisine, vit de plus en plus au 
     rythme de la grande banlieue québécoise dont elle constitue un inestimable joyau patrimonial et récréatif. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.278  
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 16 fév.2012] 
 — Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.p.149 + vue aérienne 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.155-167 +Illus. 

CÔTE DE GRANIT ROSE (Côtes d’Armor, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.46-49 Par le sentier des douaniers. +carte (47)  

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.258 illus. 268 +Illus.  
CÔTE DE NACRE (Calvados, Normandie, France) 

 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.30- Un savoureux charme rétro. Digue-terrasse de Lion-sur-Mer (30-31 illus.) 
     +carte (33)   

CÔTE-DES-NEIGES / NOTRE-DAME-DE-GRÂCE (Arrondissement de Montréal, Québec)  Voir aussi Montréal (Québec) 
CÔTE DU GOLFE DU LION (Aude, Hérault, France) 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.477  
CÔTE-DU-SUD (Région, Québec) Comprend les villages de Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud, Saint-Michel-de- 

     Bellechasse, Village-des-Aulnaies, Kamouraska, Notre-Dame du-Portage.  
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.254-257 +Illus. 

CÔTE ÉGÉENNE, Voir  Égée, Mer (Grèce, Turquie) 
 
CÔTE FLEURIE (Calvdos, Nrmandie) jalonnée de stations balnéaires de Vilerville à Cabourg. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.245 
CÔTE-NORD (Québec, Région de la) Pop.95 538 hab (2010) La Côte-Nord est une région administrative du nord-est du Québec 
     situé entre la province de Terre-Neuve-et-Labrador et le Saguenay. Comme pour la Gaspésie, sa population est surtout située 
     sur les rives du Saint-Laurent (fleuve et ensuite golfe). L'économie de la Côte-Nord est surtout axée sur la pêche, la foresterie 
     et les mines. Elle est composée de 6 municipalités régionales de comté (MRC) et de 33 municipalités locales. Son chef-lieu est 
     Sept-Îles. Comprend les municipalités suivantes : Aguanish · Baie-Comeau · Baie-Johan-Beetz · Baie-Trinité · Blanc-Sablon ·  
     Bonne-Espérance · Caniapiscau · Chute-aux-Outardes · Colombier · Côte-Nord-du-Golfe-du-Saint-Laurent · Fermont · Forestville 
     · Franquelin · Godbout · Gros-Mécatina · Havre-Saint-Pierre · Lac-au-Brochet · Lac-Jérôme · Lac-John · Lac-Juillet · Lac-Vacher · 
     Lac-Walker · Les Bergeronnes · Les Escoumins · L'Île-d'Anticosti · Longue-Pointe-de-Mingan · Longue-Rive · Natashquan ·  
     Petit-Mécatina · Pointe-aux-Outardes · Pointe-Lebel · Port-Cartier · Portneuf-sur-Mer · Ragueneau · Rivière-au-Tonnerre ·  
     Rivière-aux-Outardes · Rivière-Mouchalagane · Rivière-Nipissis · Rivière-Saint-Jean · Sacré-Cœur · Saint-Augustin · Schefferville 
     · Sept-Îles · Tadoussac.  Compend aussi les MRC et territoires équivalent : Le Golfe-du-Saint-Laurent · Caniapiscau · La Haute- 
     Côte-Nord · Manicouagan · Minganie · Sept-Rivières.  Comprend aussi les municipalités autochtones hors MRC : Essipit ·  
     Kawawachikamach · La Romaine · Maliotenam · Matimekosh · Mingan · Natashquan · Pessamit · Uashat.  Région jeune, la Côte 
     Nord a connu une véritable explosion démographique entre 1951 et 1981 multipliant par 3 sa population. Cette croissance  
     démographique est consécutive à l'industrialisation de la région fondée sur l'exploitation et la première transformation de ses  
     ressources naturelles (forêt, mines de fer et titane, hydroélectricité). Deux pôles urbains et industriels accaparent la quasi-totalité 
     de la croissance de cette période : Baie-Comeau et Sept-Îles. Ceci explique la grande disparité observée dans la croissance 
     démographique des 4 MRC de la côte-Nord. Alors que la MRC des Sept-Rivières connait une expansion sans égale au Québec  
     entre 1951 et 1981, passant de 5 394 h à 47 114 h et que la MRC de Manicouagan voit sa population tripler sur la période, les 
     MRC de la Haute-Côte-Nord et de la Mingagnie-Basse-Côte-Nord voient leur population croître que très faiblement, sous le taux  
     de croissance du Québec. À partir de 1981, les difficultés économiques de la grande industrie (fermeture des mines de Gagnon 
     et de Schefferville, notamment) entraînent une importante baisse de la population dans toutes les MRC de la côte-Nord, mais  
     surtout dans la MRC des Sept-Rivières, qui perd 9 000 habitants en 10 ans. Après une légère hausse de population entre 1991 
     et 2001, la tendance à la baisse amorcée en 1981 s'est confirmée au dernier recensement de 2006 qui révèle une baisse de 
     1,9 % de la population en 5 ans. Les difficultés économiques du secteur primaire et manufacturier laissent entrevoir des  
     perspectives démographiques négatives à plus long terme avec une baisse prévue de la population de 18 % entre 2001 et  
     2026, selon l'Institut de la statistique du Québec. [Wikipedia,13 jav. 2012] 
 — Baronet, C Robert. Côte du Nord. Claude Bouchard, Jean O’neil, Québec, Les Publications du Québec, 2005, 173p. 
     [Collection, Coins de pays] Ouvrage illustré. 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.28- Manicouagan et Duplessis. Les extravagances de la Côte-Nord.  
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.92-93 illus. 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.268-269 

— National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.148-149 +Illus. 
— Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.144-157 Tadoussac, Manic 5, Sept-Îles, 
    La Moisie, Rivière-au-Tonnerre,  vue du village (154-155) Mingan (156)  

 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, 266p. 
CÔTE-NORD (Québec, Région de la) – Bibliographie 

 — Une histoire d’appartenance, vol. 3. La Côte-Nord, Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. Sainte-Foy : GID, 2001, p.253-260 
CÔTE-NORD-DU-GOLFE-DU-SAINT-LAURENT (Côte-Nord, Québec)  1,236 hab. (2001)  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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Côté-Paluck, Étienne. Journaliste.  
— Géo, 439  Septembre 2015, p.30-50 Article. Haïti. Le phénix des Caraïbes.  

CÔTE-SAINT-LUC (Montréal, Québec)  30,977 hab. (2004)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.138 carte urbaine 

CÔTE VERMEILLE (Pyrénées-Orientales, France) 
 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.34-40 +Illus. Collioure, Argelès-sur-Mer, Banyuls-sur-Mer, Cap Cerbère. Port-Vendres, 

— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.472 +Illus.  
 — VIDÉO-224. Languedoc-Roussillon. Série : Travel Travel, 30min. 

COTEAU-DU-LAC (Montérégie, Vaudreuil-Soulanges, Québec) 5,684 hab. (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.144 carte urbaine 

— Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.292 
CÔTES D’ARMOR (Département, Bretagne, France) 

 — Grands Reportages, 106, Juillet 2007, p31- Léguer l’esprit celte.  
CÔTES NORMANDES (France) 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.24-25 véloroute 
 — Détours en France, 107, Juin 2006, p.76-79  Sur les sentiers de l’Histoire.  
COTENTIN (Normandie, France) Le Cotentin est un pays normand du massif armoricain, autrefois appelé Pagus Constantiensis 

     (pays de Coutances), situé entre l’estuaire de la Vire et la baie du mont Saint-Michel. La péninsule du Cotentin s’étend entre 
     l’estuaire de la Vire et l’embouchure de l’Ay en formant une presqu'île et forme la partie nord du département de la Manche. 
     Quelquefois simplement appelée Cotentin, elle est désormais souvent désignée, pour éviter la confusion, Nord-Cotentin ou pays  
     Cotentin, ce qui exclut la ville de Coutances et le sud du Cotentin historique. La péninsule est nettement délimitée par la mer à  
     l’ouest, au nord et à l’est, et par une vaste zone de marais inondables au sud-est. Elle a donc quelquefois été mentionnée dans  
     l’histoire comme une île, du fait de la bande de marais coupant la partie la plus septentrionale du Cotentin du reste de la  
     Normandie au sud-est, ce qui a rendu la péninsule, jusqu’à la construction des routes modernes, difficilement accessible en hiver.  

     Le parc naturel régional des Marais du Cotentin et du Bessin occupe une grande partie de la péninsule. La presqu’île du Cotentin  
     est divisée en quatre "pays" historiques : au nord-ouest, la Hague ; au nord-est, le val de Saire ; au centre, le Plain, région de 
     bocage ; au sud, la passe du Cotentin ou Bauptois, zone de marais et de landes. Le Cotentin dans sa définition la plus large  
     comprend les 2 tiers nord du département de la Manche, le tiers sud étant composé de la totalité de l’Avranchin, et une petite 
     partie de l’ouest du Calvados. Géologiquement, le Cotentin est une partie du massif armoricain. Le Cotentin est entouré par le 
     Bessin à l’est, le bocage virois, l’Avranchin au sud et à l’ouest et la Manche à l’ouest, au nord et au nord-est. A l’ouest la côte  
     des Îles fait face aux îles Anglo-Normandes et à Chausey auxquelles elle est reliée par un service de ferry au départ de Carteret 
     et de Granville. Les îles Chausey, face à Granville font partie du Cotentin. Le raz Blanchard sépare le cap de la Hague et l’île  
     d’Aurigny et le passage de la Déroute la côte des havres et l’île de Jersey. La plus grande ville du Cotentin est le port de  
     Cherbourg sur la côte nord, ancien grand port militaire, il est devenu un port majeur pour les liaisons avec l’Angleterre et 
     l’Irlande. Les autres villes d’importance sont : Barfleur, Barneville-Carteret, Beaumont-Hague, Bricquebec, Carentan, La  
     Haye-du-Puits, Les Pieux, Lessay, Périers, Portbail, Sainte-Mère-Église, Saint-Sauveur-le-Vicomte, Saint-Vaast-la-Hougue,  
     Valognes. [Wikipedia, 22 sept. 2011] 
 — Détours en France, 57, Mai 2000, p.12-19 +carte p.21 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.30-35 +Illus. Histoire des chemins 
 — Détours en France, 143, Mai 2010, p.48- La presqu'île du Cotentin. La fin de la Normandie en quatre balades. Tatihou (50)  
     Barfleur (52) Cap de la Hague (54) Grottes de Jobourg (57)  

— Géo, 255, Mai 2000, p.110-111 illus. 
 — Géo, 339, Mai 2007, p.151 illus. Vue aérienne de la péninsule 
 — Grands Reportages, 113, Mai 1991, p.126-139 Cotentin. Une passerelle sur la Manche. Baie d'Écalgrain (ilus.136-137)  
     Le sentier des douaniers. Itinéraire (146-150)  +carte (150)  

— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.240 +Illus. d’un crique rocheux 
COTENTIN (Normandie, France) - Bibliographie 

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.92 Livre : Vol au-dessus du littoral du Cotentin, de Jérôme Houyvet (photos) et Philippe 
     Bertin (textes) 

COTES D'ARMOR (Bretagne, France) Pop. 591 641 hab (2010) Le département français des Côtes-d'Armor, anciennement appelé  
     Côtes-du-Nord jusqu'en 1990, est situé en Bretagne. 

 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, 50 balades et randonnées, p.30-49 +Illus. + le guide des Côtes d’Armor p.42-40 +Illus. 
— VIDÉO-28.  Série:  Deux jours en France, 1997, 30min. 

COTES D'ARMOR (Bretagne, France) - Cartes 
 — Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.99 Grande carte dépliante Michelin (Manche-Îlle-et-Vilaine-Côte-d’Armor)  

CÔTES DE LA MADELEINE (Gaspésie, Québec) 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.297-298 

CÔTES DE MEUSE (Lorraine, France) Les côtes de Meuse sont situées à l'ouest de la Lorraine. La plus grande partie des côtes font 
    partie du Parc naturel régional de Lorraine. 
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.39-41 Les Côtes de Meuse. Des paysages stratégiques. 
— Wikipédia, 29 Novembre 2014  

CÔTES-DU-RHONE (France) 
 — L’Art de voyager, 104, Septembre 2000, p.102-103 et son vin 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, 17, Mai-Juin 2000, p.78-85 et ses vins célèbres 

CÔTES IRLANDAISES (Irlande) 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.58   

COTIGNAC (Var, France) 
 — Détours en France, 59, Juillet-Août 2000, p.35 (bref, illus)  
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.74-76 +Illus. vue du vilage. 

— Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.138-141 + vue du village 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.104-105 +Illus.+carte régionale p.106 

COTINIÈRE (Port, Île d’Oléron, Bretagne, France) 
 — Masson, Christine. J.Trotereau. Les Îles de la France. Éd. Minerva, 1998,  p.172 illus. 
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Coton – Inde 
 — Géo, 166, Décembre 1992, p.12-28 L’Inde aux couleurs du coton. 
Coton - Industrie  

 — Géo, 194, Avril 1995, p.12-24 Fil conducteur du monde. Vêtements de coton (illus.) 
Coton – Industrie – Burkina Faso 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.54-62 +Illus. 
COTOPAXI (Volcan, Equateur)  5,896 m. Situé à une centaine de km de Quito. Il est le plus haut au monde en activité.  

 — Grands Reportages, 128, Septembre 1992, p.90 « Le Fuji-Yama des Andes » 
 — Grands Reportages, 348, Novembre 2010, p.44-45 (Illus.) 

COTSWOLDS (Angleterre) Sud de l'Angleterre. 
 — Beauté du monde, t. 2, no 25, p.2 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.85 +Illus. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.111-112 Mini guide +carte régionale.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 40, Avril-Mai 2016, p.103-104 +Carte  
Cotsworth, David. Photographe 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.86-96 Photos. Berlin. 15 choses amusantes à faire à Berlin. 
Cotta, Alain. Journaliste. 
 — Géo, 19, Septembre 1980, p.131-150 Article. Sa majesté l’or. 
COTTAR (Famille) 

 — Géo, 252, fév. 2000, p.123-131 La chasse gardée de la famille Cottar. Au Kenya. 
Cottenceau, Philippe, Auteur 

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.148-149 article, sur les Cerfs-volants. 
Cottereau, Jean. Journaliste. 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.30-44 Le grand silence blanc des salares. Au sud-ouest de la Bolivie. 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.56 
Cottias, Myriam. Journaliste.  

— Géo, 192, Février 1995, p.44-92 Caraïbes. Dossier. Article. Portraits. Une soiciété où les femme jouent un rôle majeur (90-91) 
COUBRE, PHARE DE LA (France) 

 — Détours en France, 58, Juin 2000, p.52-53 illus. 
Couché de Soleil (Photographie) 

 — Chasseur d’Images, 315, Juin-Juillet 2009, p.66-77 Quand le soleil joue à cache-cache… 
 — Géo, 381, Novembre 2004, p.18-19 Illus. 

Couchsurfing 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.48-56 J’ai fait le tour du monde en canapé. Squatteurs de canapé. 
Coucou (Oiseaux) Les coucous sont un ensemble d'espèces d'oiseaux de la famille des cuculidés. On peut distinguer, les coucous de 
     l'Ancien Monde (Cuculinae) des coucous du Nouveau Monde (Coccyzinae). Outre leurs différences morphologiques, les seconds se 
     distinguent des premiers par le fait qu'ils construisent des nids fragiles et ne parasitent pas les nids d'autres oiseaux comme les 
     coucous de l'Ancien Monde. En Europe, l'espèce la plus connue est le Coucou gris (Cuculus canorus). 

 — Géo, 41, Juillet 1982, p.126-137 Coucou (Oiseau). Un Machiavel emplumé. +Illus. 
COUCOUSSA (Pointe, Île des Embiez, Provence, France) 

— Détours en France, 184, Juin  2015, p.46 

Couderc, Frédéric. Journaliste.  
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.110-121 Article. Forêt tropicale : l’exploitation en question. Bois tropicaux. 

— Géo, 310 Décembre 2004, p.36-52 Article. Archipel des Bijagos. La biodiversité sauvée des eaux. 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.26-29 Mikhail Gorbatchev. « J’appelle à une perestroïka mondiale en faveur de la Paix. 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.16-20 Article. JeanChristophe Ruffin. L’humanitaire est utile pour témoigner de l’autre monde. 
 — Géo, 327, Mai 2006, p.53-58 Article. Mais où est pasé Christophe Colomb ? 
Couderc, Olivier, Pilote de la Seine. 
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.48 + portr. 
Couderc, Philippe. Journaliste. 

— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Grands crus. Comment visiter la côte de Nuits (98-99) 
COUDRAY-MACOUARD (Anjou, France)  Voir LE COUDRAY-MACOUARD (Anjou, France) 
Coudreau, Henri. Explorateur et géographe françaises. 

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.151 En 1888, sur le sentier des Oyampis.. Monts Tumuc Humac.  
COUDRES, ÎLE AUX (Québec) Saint-Bernard-de-l'Île-aux-Coudres et Saint-Louis-de-l'Isle-aux- 

    Coudres fusionnent le 5 janvier 1994 pour former L'Île-aux-Coudres. L'Île-aux-Coudres fusionne le 23 août 2000  
                  avec La Baleine pour former L'Isle-aux-Coudres. 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.280 +Illus. d’un moulin à moudre à St-Louis 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent, Montréal : Éd. de l’Homme, 2005, 331p.Voir index 
— Grands Reportages, 132, janv. 1993 p.134 +carte 

 — Tour du Québec en 80 sites, A.C.A. & Sélection du Reader’s Digest, 1984, p.178-179 +Illus. 
 — Une histoire d’appartenance. Vol. 1. Charlevoix. Par Serge Lambert et C. Roy, Éd. GID, 2001, p.19 illus. de l’église et d’une rue. 
 — VIDÉO-87,  Baie-Saint-Paul.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000, 30min.  

COULAGH BAY (Irlande) 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.237 

Coulaty, Aurélia. Journaliste.  
  — Géo, 357, Novembre 2008, p.104-105 Article. Argentine. Culture à profusion dans la capitale. Buenos Aires. 

— Géo, 368, Octobre 2009, p.22-38 Article. L'Américain Douglas Tompkins qui achète la Patagonie au nom de l'écologie. 
COULAURES (Dordogne, Aquitaine, France) Pop.735 hab (2009) Située au nord-est du département de la Dordogne, la commune 
     de Coulaures fait partie du canton de Savignac-les-Églises. Elle est traversée du nord au sud par l'Isle qui y reçoit en rive gauche 
     un important affluent, la Loue. Au nord-est de la commune, un ruisseau parfois capricieux, le Ravillou, affluent de la Loue, sert de 
     limite sur un demi-kilomètre avec la commune de Saint-Pantaly-d'Excideuil. Traversé par la route départementale 705 (ancienne  
     route nationale) à cinq kilomètres au sud-ouest d'Excideuil, le bourg de Coulaures est établi sur les deux rives de la Loue, un peu 
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     en amont de sa confluence avec l'Isle. La découverte d’outils préhistoriques dans la grotte de Contie6 atteste, par leur datation, 
     que le site était déjà occupé par l’homme à l’époque du Mésolithique, c'est-à-dire environ 10 000 ans avant notre ère. Les outils, 
     pointes et micro-burins, découverts dans cette grotte en 1943 et 1947 sont de type « Sauveterrien » (forme triangulaire) et  
     « Tardenoisien » (forme trapézoïdale). Possession de l'abbaye de Tourtoirac, la paroisse de Coulaures dépendait de la châtellenie 
     d'Excideuil et de la Vicomté de Limoges jusqu'au début du xvie siècle 
 — Géo, 402, Août 2012, p.123 La Francer des villages. Coulaures. La Ferme de l’oie a sauvé la filière française.  
 — Wikipédia, 10 septembre 2012 
Couleur (Pigments inorganiques) 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Actus. Un bleu écologique.  
Couleur (Pigments inorganiques) chez les animaux 

— National Geographic France, 197, Février 2016, p.136-145 Photographie. Capturer les fascinantes couleurs des animaux. 
Couleurs d'automne 

  — National Geographic France, 110, Novembre 2008, p.Climat. La théorie des couleurs. 
Couleurs d’automne – Québec (Province) 

 — Horizons Nature, 2, 2005, p.26 +Illus. 
Couleuvre. Couleuvre est un nom vernaculaire ambigu désignant certains serpents généralement non venimeux, à la différence des vipères. 
     Ce sont souvent des espèces diurnes. La progéniture de la couleuvre est le couleuvreau. La plupart des couleuvres appartiennent à la  
     famille des Colubridae et des Lamprophiidae, mais on trouve également dans cette famille des serpents appelés ratiers (genre Boiga  
     entre autres), serpents volants (genre Chrysopelea), coronelle (genre Coronella), serpents rois (genre Lampropeltis)… ainsi que de  
     nombreuses espèces qui n'ont pas de nom vernaculaire français. Le terme « couleuvre » est aussi utilisé en Guyane pour désigner  
     certains Boidae. 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.52-57 Nez à nez avec la couleuvre vipérine.  
 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
Couliou, Jean-René. Maître de conférence de Géographie à l’université de Bretagne occidentale.  
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.60-61 Article. Ports bretons, passerelles entre deux mondes. 
Coulmier, Xavier. Photographe.  
 — Nat’Images, 25, Avril-Mai 2014, p.116-123 Photos. La macro à fleur de peau.  
COULOMMIERS (Île-de-France, Seine-et-Marne, France) Pop.13 723 hab (2008) Coulommiers fut réunie près de dix fois au  

     domaine royal. Son histoire est aussi étonnante que mouvementée. Ses antiques remparts et son château furent reconstruits  
     par Clovis ; en 1612, Catherine de Gonzagues y fit édifier un palais. Ernest Dessaint, Maire de Coulommiers (1923) : "L'origine 
     de notre ville a de tout temps fait l'objet de controverses passionnées de la part des différents auteurs qui se sont occupés  
     de notre histoire locale". Les uns, tels le docteur Pascal, dans son Histoire de Seine-et-Marne, Achille Viré et Anatole  
     Dauvergne, dans leurs études sur la ville, lui refusent une origine antérieure à la conquête de la Gaule par Jules César. Les  
     autres, au contraire, Michelin, Histoire du département de Seine-et-Marne, et Martial Cordier, Histoire manuscrite de  
     Coulommiers, prétendent qu'elle existait lors du passage de César et de ses légions en Brie, et Cordier affirme même que  
     son nom lui fut donné par les troupes du conquérant qui, de passage ici, dénommèrent Castrum Columbarium (château  
     colombier), une tour garnie de nids de pigeons, d'où par la suite, Colombarius, Collomiers et Coulommiers.  
     [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.76- 
Coulon, Gilles. Photographe 

  — Géo, 269, Juillet 2001, p.100-104 Photos. L’insoupçonnable légèreté de Brest.  
— Géo, 297, Novembre 2003, p.15 Notes biographiques. 
— Géo, 297, Novembre 2003, p.18-34 Photos. Azerbaïdjan, objectif nature. 
— Géo, 312, Février 2005, p.98-110 Photos. Royaume du Danemark. Les Féroé. 
— Géo, 324, Février 2006, p.77-83 Photos. Nuku Hiva. Sur les hautes crêtes de Nuku Hiva. 
— Géo, 352, Juin 2008, p.108-120 Photos. Éoliennes. Archipel céleste. La mer est le seul lien avec le continent +carte de l’archipel (114-115)  
— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.61 

COULON (Deux-Sèvres, France) 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.78 +Illus. 

COULON (Marais poitevin, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.397 illus. 36 399 illus. 

COULONGE, (Chutes, Outaouais, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.62 illus. 58-65 +Illus. +carte p.65 

COULONGE (Rivière, Outaouais, Québec) 
 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.58-65 +Illus. +carte p.65 

Coulonneux (Oiseaux) Dérivé de coulon, emprunt du picard coulon, « pigeon » Voir aussi Pigeons 
 — Géo, 34, Décembre 1981, p.100-122 Les ailes du coulonneux (Oiseaux). +Illus. 

Coulson, Cottn. Photographe.  
— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Voyage Maroc. Photos. Retour à Casablanca.  

Council House (Édifice, Birmingtham, Grande-Bretagne) 
 — Mille châteaux, forteresses et palais. Cologne, Naumann & Gödel (Maxi-Livres) 2002, p.38 +Illus.  

Coupé, Emmanuel. Photographe. Lauréat du prestigieux « Landscape Photographer of the Year » 
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.54-61 Portfolio. Paysages en beauté. Lac Abraham (illus.57) Lac Vermillon et 
     Mont Rundle (Canada) (Illus. 59) Lac et Pic Bow (Canada) (61 Illus.) 
Couples homosexuels - France 

 — Géo, 390, Août 2011, p.42 "Maman, maman et moi"  Couples homosexuels. 
Coupry, François. Journaliste.  

 — Géo, 59, Janvier 1984, p.8-24 Article. Qu’on lâche les taureaux! Fête et tragédie à Pampelune. 
 — Géo, 89, Juillet 1986, p.92-94 Article Tauromachie. "Toujours l'art et le rituel de la corrida" 

COUR-SAINT-MAURICE (Doubs, France)  
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.35 illus. vue de la rivière Dessoubre.  

Courant de Humboldt. Le courant de Humboldt ou courant du Pérou est un courant marin de surface, parcourant l'océan Pacifique. 
     Prenant naissance près de l'Antarctique, il est froid, environ 7 à 8 degrés inférieur à la température moyenne de la mer à la même 
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     latitude. Il longe les côtes du Chili et du Pérou et, riches en plancton, ses eaux sont très poissonneuses. Il a été nommé d'après le 
     naturaliste Alexandre de Humboldt. Durant le phénomène d'El Niño, il disparaît et laisse sa place à un courant chaud, diminuant le 
     plancton et augmentant alors les précipitations de la façade pacifique de l'Amérique du Sud. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Visions de la Terre. Pérou, courant de Humboldt (Illus.)  
 — Wikipédia, 19 Août 2012 
Courants océaniques 

 — Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.32-33 +Illus. 
Courau (Bateau) 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.61 
COURBE DU DANUBE.  Dunakanyar pour les Hongrois et Donauknie pour les Allemands.  

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.131-133 La Courbe du Danube +carte (132) 
COURCELLES (Estrie, Le Granit, Québec)  994 hab. (2001)  
Courchaure, Stéphane. Journaliste.  

  — National Geographic France, 164, Mai 2013, p. Voyage. Article. L’autoroute des oiseaux migrateurs. 
COURCHEVEL (Station, Alpes, France) Courchevel est une station de sports d'hiver située dans la Tarentaise en Savoie. C'est une 
     station de ski prestigieuse, à l'instar de Gstaad en Suisse ou Aspen dans le Colorado. Courchevel est répartie en cinq villages  
     séparés : Saint-Bon-Tarentaise, Le Praz ou Courchevel 1300, Courchevel Village, Courchevel Moriond et enfin Courchevel 1850  
     (située en réalité entre 1750 et 1900 m). Courchevel fait partie du domaine skiable des 3 Vallées (avec Méribel, Val Thorens, Les 
     Menuires et La Tania), le plus grand domaine skiable du monde entièrement relié skis aux pieds. 

 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.312 +Illus.  
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.120-125 La France première destination de ski mondiale. 
 — Wikipédia, 30 Janvier 2013 
Courcier, Éric. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 358, Novembre  2013, p.10-11 L’image du mois. Illus. 
Coureau. Un coureau (ou courreau, courau) est un bateau traditionnel, gabare de transport de fret à fond plat originaire de la Gironde 
     et de la Dordogne, gréé d'une voile au tiers ou d'une voile à corne, sur un mât à bascule lui permettant de passer sous les ponts. 
 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.95 +Illus. 
 — Wikipédia, 7 Juillet 2012 
Coureau, Jean-Michel. Journaliste et photographe. 

 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.6-9 Article et photos. Oruro (Pérou) fait son carnaval. 
Couret, Bernard. Journaliste. 
 — Géo, 20, Octobre 1980, p.8-38 Article. Nigeria. Le colosse noir. 
Coureurs 

 — Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.12 l’exploit de Serge Girard, Traverse en courant le Sahara en 123 jours…. 
Courgeon, Rémi. Peintre, illustrateur. 

 — Géo, 275, Janvier 2002, p.11 Bref. biogr. + portr. 
COURLANDE (Lettonie)  Kurland en allemand. Kursiu Nerija en lituanien, doit son nom aux Coures, tribus venues de Lettonie. 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.248-249 +Illus. 362- 
COURLANDE (Isthme, Lituanie et Russie) L’isthme de Courlande ou flèche curonienne (en lituanien : Kuršių nerija ; en russe :  
     Kourchskaïa kossa ; en allemand : Kurische Nehrung) est un cordon littoral sablonneux, d'orientation nord-est à sud-ouest, qui  
     sépare la rive orientale de la mer Baltique et la lagune de Courlande et s’étire en arc étroit (400 mètres à 3,8 km de large) 
     légèrement concave, sur 98 kilomètres de long de la péninsule de Sambie jusqu'au port de Klaipėda. La partie nord-est (52 km) 
     appartient à la Lituanie (apskritis de Klaipėda), la partie sud-ouest (46 km) à la Russie (oblast de Kaliningrad). L'isthme, à son  
     extrémité nord, est séparé du territoire continental de la Lituanie par une étroite passe maritime (500 m de large), le détroit de 
     Memel. Un ferry assure la liaison entre Smiltynė, située sur l'isthme, et Klaipėda. La localité la plus importante de l'isthme est Nida 
     (municipalité de Neringa) en Lituanie, une destination de villégiature très prisée, essentiellement fréquentée par des touristes  
     allemands et lituaniens. En 2000, l'isthme de Courlande a été inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.53 Dunes à perte de vue sur la mer Baltique.  

— Wikipédia, 31 Janvier 2014 
COURMAYEUR (Mont Blanc, Alpes, France) 

 — Détours en France, 95, Février 2005, p.88-89 +Illus. 
Couronne impériale (Fleur) ou Fritillaria imperialis L. 

  — Géo, 184, Juin 1994, p.12-13 illus. peinte par Pierre Joseph Redouté au 19e siècle. 
Courpet (Bateau) 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.61 
Courrier aérien, Voir aussi  Federal Express 
Cours en ligne à accès libre. Mooc en anglais.  

— Géo, 429, Novembre  2014, p.22 Fac en ligne : un succès mondial made in USA.  
Course à pied – Histoire.  Voir aussi Marathon (Sport) 

 — Géo, 40, Juin 1982, p.150-162 Dans la foulée du premier homme. Course à pied. Marathon.      
Course automobile, Voir Formule 1 ;  Grand Prix du Canada 
Course camarguaise. La course camarguaise est un sport dans lequel les participants tentent d'attraper des attributs fixés aux cornes 
     d'un taureau. Ce jeu sportif, sans mise à mort, est pratiqué dans le Gard, l'Hérault, une large partie des Bouches-du-Rhône, ainsi  
     que dans quelques communes de Vaucluse. Les raseteurs. 
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.50-59 +Illus. Camargue. Les dieux de l’arène.  
 — Wikipédia, 7 septembre 2012 
Course de chevaux – Tchécoslovaquie 

 — Géo, 68, Octobre 1984, p.134-150. Course de chevaux de Pardubice 
COURSEGOULES (Francem Alpes-Maritimes) 

 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.30 +carte régionale 
— Pays de Provence Côte d’Azur, 16, Mars-avril 2000, p.78 illus  

Courses de bateaux à voiles 
 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.24-37 Autant en emporte le vent. Coupe de l'Ameria 2007. La Coupe 
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     Louis-Vuitton. Participation de la Chine. 
Courteau, Christophe. Photographe animalier 

 — Chasseur d’Images, 347, Octobre 2012, p.66-77 Portfolio. Fureur et tendresse. Gorilles. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.24 Article et photos. Comment photographier l'eau? 

Courti, Benoît. Photographe. 
— Chasseur d’Images, 353, Mai 2013, p.52-63 Portfolio. Intenses regards.  

Courtinat, Jean-Louis. Photographe.  
— Géo, 287, Janvier 2003, p.9 Notes biographiques. 

COURTMACSHERRY (Baie, Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.267  

COURTMACSHERRY (Irlande) Pop. 259 hab (2006) Comté de Cork. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.222 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.268, 274  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.262   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.145 
— Wikipédia, 9 Février 2015    

Courtois, Sébastien. Journaliste.  
— Géo, 362, Avril  2009, p.74-83 Article. Turquie. Aphrodisias, Éphèse, la démesuree des cités gréco-romaines. 

COURTOWN (Irlande) Pop. 1 421 hab (2006) Comté de Wexford. 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.118, 119 
 — Wikipédia, 9 Février 2015   
COURTRAI (Belgique) Pop.73 941 hab (2008) Courtrai (Courtray en ancien français,"Cortryck" et "Cortrijcke" en ancien flamand, 

             Kortrijk en néerlandais, Cortoriacum en latin cf.-acum) est une ville de Belgique située en Région flamande, chef-lieu  
            d'arrondissement de Courtrai en province de Flandre-Occidentale. La ville de Courtrai est située à une trentaine de kilomètres  
            au nord-est de Lille en France, elle est traversée par la Lys. La ville compte 75 000 habitants. Elle occupe un espace de  
             80,03 km2. L’arrondissement de Courtrai a une superficie de 402,87 km2 et compte 278 160 habitants. L’arrondissement est  
            aussi bien un arrondissement administratif que judiciaire. Courtrai et Lille font partie d’un eurodistrict : l’Eurométropole  
             Lille-Courtrai-Tournai (depuis janvier 2008) avec environ 1 900 000 habitants1. C’est le premier GECT (Groupement européen  
             de coopération territoriale) d’Europe. Ville de garnison, Courtrai a connu une histoire mouvementée du Moyen Âge à la  
             Révolution française. La bataille des éperons d’or eut lieu à l’extérieur de ses murs le 11 juillet 1302. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 

 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.88-93 +Illus. 
COUSERANS (Pyrénées, France)  

 — Détours en France, 2000, 55, p.76-77 
 — Détours en France, 87, Janvier-Février 2004, p.52-53 +Illus. 

— Grands Reportages, 134, mars 1993 p.78-79 
 — Pyrénées Magazine, 69, Mai-Juin 2000, p.60-68 +carte régionale p.70 

COUSIN (Séchelles,  Île) L'île Cousin est un îlot granitique de 27 hectares de l'archipel des Seychelles. Propriété privée jusqu'en 1968,  
     elle abritait une plantation de cocotiers ; elle fut rachetée à son propriétaire par le Conseil National pour la Protection des oiseaux. 
     C'est maintenant une réserve naturelle. Il y nichent plusieurs espèces d'oiseaux à l'abri des prédateurs. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.54 

  — VIDÉO-4. Série:  D'Îles en Îles, 1996, 30min.  
  — VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Cousin, Amélie. Journaliste. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.Geograpica. Œnologie. Article. Vendanges de printemps à Tahiti. 
Cousin, Christophe. Journaliste 
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.28-43 Article. Dans l’Amérique de Jack Kerouac. Sur les routes. 
Cousin, Claire. Journaliste.  

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.144-149 Article. Napoléon IV chez les Zoulous. 
— Ulysse. La culture du voyage, 148, Juin 2011, p.46-49 Article. Entre ciel et TER. Chemins de fer, de Dole à St-Claude. 

Cousin, Nathalie. Journaliste. Collabore à la revue Détours en France, section Le carnet de Détours en France.   
  — Détours en France, 104, Mars 2006, p.18-43 Articles. Région Bourgogne  

— Détours en France, 110, Septembre 2006, p.18-58 Dossier. Vivre dans le Perche. 
  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.83-96 Cahier Connaissance. Dossier. Découvrez les églises baroques.  
  — Détours en France, 114, Mars 2007, p.84-96 Dossier. Cahier connaisance. Découvrez les chaumières. Dossier. Le pays  
         d'Auge (18-57) 
  — Détours en France, 126, Mai 2008, p.71-76 Cahier Connaisance. Découvrez le cognac. 
  — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.89-95 Textes. Cahier Connaisance. "Les jardins à la française" 
  — Détours en France, 132, Novembre-Décembre, 2008, p.71-77 Cahier Connaissance. Les bastides provençales. 
  — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.14 Bagages. 
  — Détours en France, 142, Avril 2010, p.12- Article. "Destination Poitou-Charentes" 

COUSINE (Seychelles,  Île) 
  — VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

COUSIN’S SHORE (Plage, Baie de New London, Nouveau-Brunswick) 
  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.338-339 illus. 

Cousteau, Jacques-Yves. Explorations sous-marines. Auteur 
  — Géo, 121, Mars 1989, p.116 portr. (Illus.) p.116-119 Article. Univers aquatique. "En naviguant sous la face cachée du monde" 
  — National Geographic France,  Décembre 2000, p.108-113 
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. L'utopie Cousteau (46-52) 

Coutausse, Jean-Claude. Photographe.  
 — Géo, 231, Mai 1998, p.16-34 Photos. Haîti. Vaudou. 

— Géo, 238, Décembre 1998, p.89-136 Photos. Les musiques du monde. 
— Géo, 260, Octobre 2000, p.70-86 Photos. Colombie. La mémoire noire de la Colombie.   

 — Géo, 267, Mai 2001, p.50-60 Photos. Les nouveaux acrobates viennent d’Afrique. Le Circus Baobab. Guinée. 



550 

 

 

  — Géo, 299, Janvier 2004, p.24-38 Photos. Haïti. L’Histoire bafouée. Haïti célèbre le bicentenaire de son indépendance.+Illus.+carte (35) 
Couteau, Jean-Guy. Photographe.  
       — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.36-43  
Couteau suisse.  

— Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, p.135-136 Victorinox. 
Couteille, Clément. Photographe 

— Nat’Images, 26, Juin-Juillet 2014, p.6-7 Cool œuvre, fleur au sang froid (Illus.) 
Couzin, Iain. Eplorateur.  Journaliste.  
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Journal de survie. Esquiver les (essaims) de criquets. 
Couzy, Agnès. Journaliste. 
 — Détours en France, 40, Mars 1998, p.82-96 Article. Des auberges d’alpage aux chalets du vertige, nos plus beaux refuges.  

        COUTANCES (Normandie, Manche, France)  Pop. 8 951 hab (2013) Coutances est une commune française, située dans le département  
     de la Manche en Normandie. Elle est notamment connue pour sa cathédrale, son festival Jazz sous les pommiers. Coutances est sous- 
     préfecture, le siège de la Cour d'assises de la Manche et celui de l'évêché de Coutances et Avranches. Coutances est située à l'ouest du 

    Cotentin, à 12 km de la côte ouest. Le centre de la ville est situé sur un promontoire dont la cathédrale constitue le point culminant. En 
    contrebas coule la Soulles, affluent du fleuve côtier la Sienne. La topographie de la ville lui a parfois valu le surnom de « Tolède du 
    Cotentin ». L'agglomération est à 28 km à l'ouest de Saint-Lô, à 76 km au sud de Cherbourg-Octeville, à 88 km à l'ouest de Caen et à 
    127 km au nord de Rennes 

  — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.10 ; illus. no 39-43 
— Détours en France, 194, Septembre 2016, p.50-53 Coutances. Une harmonie authentique. +Illus. de la cathédrale. +Carte urbaine 
    sommaire (53) 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.240-241 +Illus. 

Coutausse, Jean-Claude. Photographe.  
 — Géo, 152, Octobre 1991, p.5 Photo de J.-C. Coutausse.  
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.49-56 Photos. Jamaïque. Retour en pays rasta.  
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.2-21 Photos. Les Français dans le Jour J.   
 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.80-99 Photos. El Dorado, à la recherche de l’or des Incas. 
 — National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.64-69 Photos. La France en Terre Sainte. 

Coutin, André. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (79) 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.8-29 Article. Himalaya : premier double 8000. L’ascension du Gasherbrum.  Reinhold Messner (29) 
 — Géo, 73, Mars 1985, p.69-115 Le Nil. Dossier. Article. Delta. Une mer qui nourrit toute l’Égypte.  
 — Géo, 75, Mai 1985, p.97-144 Tunisie. Dossier. Article. Un passé de toutes les couleurs (104-109)  
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. Étrangers. Seconde patrie des illustres voyageurs (72-81)  
 — Géo, 77, Juillet 1985, p.53-104 Toscane. Dossier. Gastronomie. La vigne suave et l’olive gourmande (84-85)  
 — Géo, 79, Septembre 1985, p.69-113 La Forêt. Dossier. Article. Nous irons tous à la grande verte (84-101)  
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.127-178 Louisiane. Dossier. Habitations (Demeures) Dans l’intimité des anciens planteurs (146-151)  
 — Géo, 83, Janvier 1986, p.63-125 Article. Les Alpes. Dossier. Au-delà des cols, à saute frontière (70-73) 
 — Géo, 97, Mars 1987, p.71-132 Turquie antique. Dossier. Article. Métropoles grecques en Asie Mineure (98-101, 104)   
 — Géo, 100, Juin 1987, p.5 (portr.de l’auteur) 103-171 Pyrénées. Dossier. Article. Mutation. La nouvelle frontière qui s’ouvre à  
     l’Europe ( 110-117)  
 — Géo, 103, Septembre 1987, p.75-119 Dossier Suisse. Article. La seule démocratie pupulaire dans le monde (94-98) 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.5 bref+portr (Illus.) Article. Alaska. Initiation. "Au sommet du continent américain" 
 — Géo, 131, Janvier 1990, p.99-103 Baltique. Environnement. "La plus fragique des mers intérieures"  

 — Géo, 133, Mars 1990, p.83-141 Bavière. Dossier. Histoire. Article. Nuremberg, phénix de l’apocalypse (104-107)  
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.61-113 Jura. Dossier. Souabe et Franconie. Article. Rebond allemand entre Rhin et Danube (98-99)  
 — Géo, 143, Janvier 1991, p.61-100 Vienne. Dossier. Article. Mozart. Une valse à mille temps (68-69) 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. Article. Jardin tempéré dans une jungle ardente (68-71)  
 — Géo, 149, Juillet 1991, p.65-122 Savoie. Dossier. Article. À travers le royaume des cinq anneaux.  
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.4-87 Saint Petersbourg. Dossier. Article. Double vie d’une cité surgie du passé (52-53) 
 — Géo, 155, Janvier 1992, p.4-87 Saint Petersbourg. Dossier. Article. Parler clair dans une zone franche (85) 
 — Géo, 167, janvier 1993 p.48-98 Chine impériale. Dossier. Article. Héritage. Un passé qaui ne cesse de se réécrire (83) 

— Géo, 173, juillet 1993 p.5, 58-117 Monaco. Dossier. Article. Jeux. Une nuit d’initié à Monte-Carlo (105) 
— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Un nom qui évoque rondeurs et douceurs nourricières (70-72) 

 — Géo, 176, Octobre 1993, p.44-105 Florence. Dossier. Article. Les réveils d’une belle endormie (66, 73-74) 
— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Bréhat ne veut pas devenir une réserve d’Indiens (96)  

 — Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Article. Parc naturel. Dans la plus belle réserve marine d’Europe (106, 117) 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.90-144 Océan Indien. Dossier édité par A. Coutin. 
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.148-158 Article. À la recherche du pays secret du Grand Meaulnes 
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.176-90 Article. L'aventure en terre humaine de Jean Malaurie. 
 — Géo, 206, Avril 1996, p.72-123 Rome. Dossier. Article. Religion. Le grand pèlerinage est attendu pour l’an 2000 (94-95) 
 — Géo, 207, Mai 1996, p.86-138 Les parcs naturels (France) Dossier de A. Coutin.  

 — Géo, 208, Juin 1996, p.67-82 Article. Les génies du siècle. Giacobetti a photograhié des iris. 
 — Géo, 214, Décembre 1996, p.72-124 Londres. Dossier de André Coutin.  
 — Géo, 217, Mars 1997, p.58-109 Dossier de A. Coutin. Les grands et petits châteaux de la Loire. 
 — Géo, 222, Août 1997, p.59-93 Dossier de A. Coutin et J-C. Grenier. La Syrie. Vue du ciel, elle nous racnte la naissance de notre civilisation. 
 — Géo, 224, Octobre 1997, p.60-65 Dossier de A. Coutin et G. Bonal. Sentiers de France. 
 — Géo, 225, nov. 1997 p.102-172 Dossier de A. Coutin. Indonésie.   
 — Géo, 230, Avril 1998, p.69-120 Dossier. Jardins de France. Article. En suivant Le Nôtre, de palais en bosquets (103-104) 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.72-128 France. Nos plus beaux sites naturels. Article. Les aiguilles du Mont-Blanc (76-79) 
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.87-133 Dossier de A. Coutin et J-P. Ribes. Bouddhisme. Un trésor caché en Asie centrale. 
 — Géo, 238, Décembre 1998, p.96-176 Dossier de A. Coutin. Le roi des Alpes 
 — Géo, 242, Avril 1999, p.18-30 Article. Atoll Bikini. Les vaiseaux fantômes du Pacifique. 
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Coutumes nuptiales – Angleterre 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.22 Vie quotidienne. De l’amour cochon en Angleterre. Flèche de porc. 

Couture, Philippe. Journalsite.  
 — Géo, 254, avril 2000, p.168-177 Article. En Inde, dans les pas de deux peintres explorateurs. Thomas et William Daniell. 
COUTURE-SUR-LOIR (Loir-et-Cher, France) 

  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.145 +Illus. 
Couvent d’Ersa  (Corse) 

  — Méditerranée Magazine Corse, Été 2003, p.76-77 illus. 
Couvent de Corbara (Balagne, Corse) 

  — Méditerranée Magazine Balades en Corse, Édition 2004, 60 balades & randonnées en Corse, p.56 +Illus. 
Couvent de Pütitsa (Estonie) 

 — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.60-61 illus. Couvent orthodoxe russe. 
COUVERTOIRADE (La) (Aveyron, France) La Couvertoirade (La Cobertoirada en occitan) est une commune française, située dans le 
     département de l'Aveyron et la région Midi-Pyrénées. Le nom de Cubertoirata apparaît dès le xie siècle lors de la délimitation des 
     territoires appartenant à l’abbaye de Gellone, à Saint-Guilhem-le-Désert (Hérault) aujourd’hui. Depuis le xiie siècle, les Templiers  
     sont installés sur le Larzac et à La Couvertoirade. Leur implantation est due d’une part à la proximité de routes permettant de  
     descendre vers la côte méditerranéenne pour s’embarquer vers l’Orient et la Terre Sainte, d’autre part à des donations. La  
     Couvertoirade constitue dès l’origine pour les Templiers un centre d’exploitation agricole. Sur ces terres, ils font cultiver aux  
     paysans des céréales, élever des chevaux (pour la guerre) et des ovins (pour la viande, les peaux, le lait). Un bourg se développe 
     autour du château, encore visible de nos jours. En 1312, l’ordre du Temple est dissous. L’ensemble de leurs biens revient aux  
     Hospitaliers qui deviennent les nouveaux maîtres de La Couvertoirade. La bourgade compte 135 feux en 1328, soit environ 800  
     personnes. 
 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.264 +Illus.  
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.67 Vue aérienne du village.  
 — Wikipédia, 7 septembre 2012 
Couveuse 
 — National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.142 Innovation. Une couveuse pour sauver les prématurés. 
Couvreur. Un couvreur est un professionnel du bâtiment qui pose sur les toits un revêtement étanche constituant la couverture, qui  
     l'entretient et la répare. Il travaille des matériaux divers tel que : les tuiles, l'ardoise, le zinc, les tôles, le bitume, le chaume, les  
     bardeaux, le bois (liteau, volige), etc. Il peut poser également le support de la couverture et divers ouvrages accessoires destinés 
     à la protection climatique du bâtiment (isolation thermique, sous-toiture) et autres. 
 — Géo, 314, Avril 2005, p.138-148 Couvreurs. Les compagnons des sommets.  
 — Wikipédia, 17 Avril 2014  
COVARRUBIAS (Castille et Léon, Espagne)  629 hab. (2002) 

  — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.228-230  
COVATANAZ (Gorges de, Suisse) De l'âge de la pierre au temps présent, sur les traces d'anciens savoir-faires, les Gorges de  
     Covatannaz représentent un haut lieu des randonnées pittoresques du Jura. Elles sont situées entre Sainte-Croix et Vuiteboeuf  
     et permettent un trait d'union entre le jura et la plaine. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.193  
— http://www.wanderland.ch/fr/itineraires/route-0107.html , 19 Mai 2015  

Coventry, David. Photographe.  
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.66-81 Photos. Les guerriers parés d’or du Panama. 
 — National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.56-69 Photos. Vikings et Amérindiens face à face.   
 — National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.54-73 Photos. Antiquité. Les dieux et l’au-delà, dans la Grèce antique. 

— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.28-45 Photos. L’Empire caché des Mayas. Révélations sur les rois Serpent. 
COVENTRY (Grande-Bretagne) 

  — Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.117 carte urbaine & index de qql. rues  
COVEY HILL, Colline de (Havelock, Montérégie, MRC Le Haut-Saint-Laurent, Québec) "La colline de Covey Hill est  
     également bien connue des géologues. À cheval sur la frontière, un spectaculaire canyon (nommé «gouffre» mais à tort) 
     méconnu du grand public présente des parois verticales d'une centaine de mètres de hauteur qui plongent dans les eaux  
     d'un marais. Malheureusement, le canyon n'est pas accessible du Québec (terres privées), mais on peut s'y rendre en  
     passant par l'État de New York. Tout juste après le petit poste-frontière, tournez à droite sur un petit chemin et suivez les 
     indications jusqu'à un stationnement. Un sentier aménagé long de 5 km mène au canyon.  
     http://www.geopleinair.com/destinations/Covey-Hill-vacances-en-famille  

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.377-379 +Illus. +carte (378) 387 
 — QS Québec Science, v.50, no 8, Juin-Juillet 2012, p.31 Une banlieue de 500 millions d’années.  
COWANSVILLE (Montérégie, Brome-Missisquoi,  Québec)  12,171 hab. (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.147 carte urbaine 

— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.175-178 +Illus. Villa Nesbitt 
Cow-Boys – États-Unis 

 — Géo, 2, Avril 1979, p.60-84 Où sont donc les cow-boys d’antan? +Illus. 
COWES (Île de Wight, Angleterre) Pop.9 663 hab (2001) Cowes est un port de l'île de Wight, situé sur les rives du Solent, le bras 
     de mer qui sépare l'île du reste de l'Angleterre et à l'ouest de l'embouchure de la principale rivière insulaire, le Medina qui la  
     sépare de East Cowes à laquelle elle est reliée par un bac à câble. Sa population était de 9 663 habitants en 2001. Cette ville est 
     très connue dans le monde de la voile puisqu'elle est le siège de nombreux clubs nautiques, dont le plus prestigieux du Royaume- 
     Uni, le Royal Yacht Squadron. 
 — Géo, 90, Août 1986, p.122-137 Le bassin amiral des coureurs de mer. Voiliers. 
 — Wikipédia, 8 Janvier 2013   
Cox, Daniel. Photographe. 

 — Géo, 175, sept. 1993 p.124-131 Photos. L’ours en quartre saisons.  
Coyne, Michael. Photographe.  
 — Géo, 79, Septembre 1985, p.12-31 Photos. Iran : Six ans après. 
Coyotes – Canada 

http://www.wanderland.ch/fr/itineraires/route-0107.html
http://www.geopleinair.com/destinations/Covey-Hill-vacances-en-famille
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— Canadian Geographic, Vol. 120, no 7, Nov.-Dec. 2000, p.34-46 +Illus. 
Cozan, Jean-Yves.  

— Géo, 354, Août 2008, p.48-59 Bretagne. Ce que celte veut dire. Isabelle Le Bal.  
COZUMEL (Île, Mexique) Pop.73 193 hab (2005) Cozumel (« terre des hirondelles » en maya yucatèque) est une île située 
     à l'est des côtes de la péninsule du Yucatán et l'une des neuf municipalités de l'État de Quintana Roo, au Mexique. Cozumel 
     attire de nombreux touristes notamment pour la plongée sous-marine. L'île s'étend sur environ 48 km du nord au sud et  
     16 km d’ouest à l’est pour une superficie de 477,8 km22. Cozumel se trouve à environ 20 km du continent et 60 km de la  
     ville de Cancún. Presque tous les habitants de l’île habitent la ville de San Miguel de Cozumel (qui regroupait quelque 70 000  
     habitants en 2005), située sur la côte occidentale. Le reste de l’île est recouvert d’une végétation dense. Histoire. On pense  
     que les Mayas se sont installés à Cozumel à partir du début du premier millénaire après Jésus-Christ. On a aussi découvert  
     des objets fabriqués par les Olmèques dans la période préclassique. Pour les Mayas, Cozumel était l'île sacrée de Ix Chel, la  
     déesse de la lune. Les Mayas, et plus particulièrement les femmes qui désiraient avoir des enfants, s'y rendaient en pèlerinage 
     et visitaient les temples de Cozumel. Des ruines datant principalement de la période post-classique ont subsisté, même si  
     une grande partie a été rasée au bulldozer pour créer des pistes d'atterrissage durant la Seconde Guerre mondiale. Juan de  
     Grijalva fut le premier Espagnol à visiter l'île en 1518. Hernán Cortés s'y rendit l'année suivante et détruisit avec sa flotte de 
     nombreux temples. À cette époque, environ 40 000 personnes vivaient à Cozumel, mais une épidémie de variole ravagea l'île  
     en 1570 et ne laissa que 30 survivants. Dans les années qui suivirent, l'île fut abandonnée par ses derniers habitants. Les  
     pirates s'en servirent alors de temps en temps comme base. La guerre des castes de 1848 amena de nombreux réfugiés qui 
     fuyaient la violence sévissant sur le continent. Dans les années 1960, Jacques-Yves Cousteau découvrit la beauté du récif de 
     corail de Cozumel et attira de nombreux plongeurs. Cozumel devint l'un des plus grands centres de plongée sous-marine au  
     monde. À la fin des années 1970, un grand aéroport fut construit (code AITA : CZM), ce qui permit l'arrivée de plus grands 
     avions et de vols internationaux. Ainsi, le tourisme s'accrut sur l'île. Aujourd'hui, Cozumel est une escale pour de nombreuses 
     croisières dans les Caraïbes, mais c'est la plongée sous-marine qui attire encore le plus de touristes. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.P.89-95 +carte. 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.90  
 — Wikipédia, 17 avril 2012 

 — VIDÉO-74. Mexique et Yucatan. Série: Les plus beaux voyages du monde, 60min.  
 — VIDÉO-160. Le monde maya. Série : Croisière à la découverte du monde, 1998, 60min.  

CRAB CAY (Bahamas) 
 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.61 

Crabes (Crustacée) 
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.110-121 Crabes militaires. Comme nos ancêtres. Les palétuviers. Les mangroves.+Illus. 
  — Géo, 113, Juillet 1888, p.134-145 Un vrai temps de crabes.  

— Géo, 264, Février 2001, p.118-126 Crabes.  
 — Horizons Nature, 2, 2005, p.68 +Illus. crabe violoniste 

— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.Quoi de neuf, monsieur Noé? Le crabe, Oxypleurodon sanctaeclausi. 
 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.97 Crabe. Illus. 

Crabes royal de Tasman. Pseudocarcinus gigas.  
 — Géo, 218, Avril 1997, p.42-43 illus.  

CRABTREE (MRC Joliette, Lanaudière, Québec) Pop.3,421 hab. (2006) Le nom de la municipalité vient du nom de M. Edwin  
     Crabtree qui achète en 1905, les terrains sur le centre de la municipalité actuelle afin d’y construire un moulin à papier. Il  
     fonde l’entreprise Edwin Crabtree et Sons Ltd. Le moulin est installé sur la rivière Ouareau, dont la force hydraulique est  
     exploitée par des industries depuis la moitié du XIXe siècle (les premiers moulins y voient le jour en 1854, mais la rivière les  
     emporta lors des crues printanières). Jusqu’à nos jours, la municipalité de Crabtree abrite une industrie de papier, notamment 
     l’usine Les Papiers Scott qui fait partie intégrante du consortium Kruger. Le moulin fut anéanti complètement par un incendie 
     en 1912, mais à peine un an après le sinistre, le moulin a été remis en marche. Un village commence à prendre forme près  
     du moulin, avec sa première rue, connue sous le nom de rue des Anglais (la rue Edwin). C’est là que les ingénieurs et les 
     administrateurs de l’usine construisent leurs résidences et toute la vie sociale tourne à l’époque autour cette rue. On y  
     construit la taverne Beaver S Club, un camp de sport et on aménage le parc du village. En 1913, un pont de métal lie les  
     rives de la rivière Ouareau. Le groupe Howard Smith Paper Mills s’associe à Edwin Crabtree et Son. L’usine se modernise et  
     on y débute la production de papier mousseline. La paroisse est constituée canoniquement en 1921. Le nom de la paroisse  
     était la municipalité du Sacré-Cœur de Crabtree. Après la constitution de la paroisse, une église est construite au bout de la 
     rue Edwin. Le village croît rapidement. Des rues pavées sont ouvertes, des maisons sont construites par dizaines, une gare 
     de chemin de fer est inaugurée. En 1945, la municipalité de Saint-Cœur-de-Crabtree est constituée. En 1967, l’aréna avec  
     une glace artificielle est construite. Parmi les attraits du village, on doit distinguer le célèbre Trou de Fée ou la Grotte de 
     Crabtree, découverte en 1822, ainsi qu’une ferme gauloise écologique où des sangliers sont élevés. On peut visiter aussi le  
     Moulin à scie Fisk, construit en 1875. Il existe aussi un terrain de golf de 18 trous. On accède à Crabtree par l’autoroute 31 
     ou la route 158 via route 131 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 15 juillet 2012] 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [15 juillet 2012] 

CRAC'H (Rivière, Morbihan, Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 33, Mai-Juillet 2006, p.49 (Illus.)  

CRACOVIE (Pologne) Pop.856 44 hab. Situé à 300 km au sud de Varsovie. est une des villes les plus anciennes et les plus  
             importantes de Pologne, dont le patrimoine architectural est très bien conservé. Située à 300 km au sud de Varsovie,  
             Cracovie est la capitale de la voïvodie de Petite-Pologne depuis 1999. Auparavant, elle était la capitale de la voïvodie de  
            Cracovie depuis le xive siècle. La ville historique se situe sur la Vistule au pied de la colline de Wawel. Avec ses 856 441  
            habitants, elle est la deuxième plus grande ville de Pologne mais est le centre culturel et scientifique du pays. En fait, Cracovie  
             était avant Varsovie la capitale de la Pologne et elle est toujours considérée comme le véritable centre du pays avec ses  
            traditions et son passé vieux de plus de 1 000 ans. C’est le siège de l’Université Jagellonne, la deuxième plus ancienne  
            université de l’Europe centrale. La ville est le chef-lieu du powiat (district) de Cracovie et a elle-même rang de powiat.  
             Ancienne capitale de la Pologne. Elle est la capitale de la voïvodie de Cracovie depuis le XIVe siècle. La ville historique se situe  
            sur la Vistule au pied de la colline de Wawel. [Wikipedia, 26 nov. 2011]  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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 — Beauté du monde, t. 3, no 40, p.5-7 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.56-57 + 
    illus. n&b. Centre historique. 
— Géo, 393, Novembre 2011, p.68-78 La nouvelle vie de Cracovie. 
— Grands Reportages, 247, Août 2002, p.72-77 +Illus. 

  — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.80-93 L'exception polonaise. L'église Notre-Dame, extérieure et intérieure (80-83 illus.)  
      Musée national (85) Gallerie Starmach (86) +carte urbaine (108) Mine de sel de Wieliczka (87, 109) 
  — Grands Reportages La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 no 360, Automne 2011, p.34- La marque de l'histoire. L'église de 
                   la Fête-Dieu (36-37 illus.) L'église Saint-Joseph (45 illus.) +carte urbaine et guide (86-87)  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.34-35 Petit guide. 
  — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.30-31 +Illus. Depuis 1978. Le centre historique de Cracovie, ancienne capitale de  
      la Pologne  
      est un remarquable exemple d'architecture médiévale. illus. de la cathédrale de Wawel (la basilique des saints Stanislas et  
      Venceslas) 

— VIDÉO-96.  Varsovie et Cracovie.  Série: Les plus belles villes du monde, 1995.  60min. 
 — VIDÉO-139. Rép.Tchèque et Pologne du Sud. Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

CRACOVIE (Pologne) - Guides 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.108-109 

CRADLE MOUNTAIN (Montagne : Australie) 
 — VIDÉO-38.  série:  D'Îles en îles, 1996, 30min.  

CRAGGAUNOWEN (Château, Irlande) Château et site archéologique  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.217 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.335 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.334  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.336   
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.244 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.182  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.194 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.169 Projet. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.228  
— Wikipédia, 9 Février 2015    

Craig,  terme gaéique, en Écosse, signifiant pic escarpé  
Craig, Duncan. Journaliste.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 33, Octobre-Novembre 2014, p.35-49 Article. Mexique. Échappée belle. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.31-45 Article. Mexique. Des villes coloniales, les cités mayas. 
Craig, Mary. Journaliste.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.16-42 Article. Les secrets de la filière diamant. 
CRAIG DDRWG (Pays de Galles) 

 — Grands Reportages, 100, Mars 1990, p.120 Art. +carte 
CRAIL (Fife, Écosse) 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.18 Vue du village. 
Crampe, Gilles. Photographe. 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.66-73 Photos. "Slovénie, l'architecture en folie" 
 — Grands Reportages, 326, Mars 2009, p.45-73 Photos. Dossier Argentine.  
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.54-63. Photos "Ibiza, île en fête" 

 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.6-9 Photos et textes. Par ici et ailleurs. Église Saint-Serge  
CRANAGH (Irlande) Pop. 66 hab (2001) Comté de Tyrone dans l’Ulster en Irlande du Nord dans la vallée de Glenelly.. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.263 
Cranberries Fruit) Voir aussi Canneberge (Fruit)  Deux fruits différents 

 — Géo, 181, Mars 1994, p.46-58 Le fruit des Indiens est exploité à l'américaine. 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.6 Cranberry ou canneberge.  

Crançon, Pierre. Photographe animalier. 
 — Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.29 La digiscopie efficace.  
Crâne de Bornéo 
 — National Geographic France, 147, Décembre 2011, p.ACTUS. Crâne de Bornéo : énigmes élucidée. 
Crannog. En Irlande, terme gaélique signifiant, île lacustre artificielle.  

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.79   
CRANS-MONTANA (Suisse) Station touristique. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.547  
CRAP SOGN GION (Montagne, Suisse) 2 252 m. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.418  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

Crapeau (Animal) Le mot crapaud est un nom vernaculaire ambigu qui est donné en français à plus de 500 différentes espèces d'amphibiens 
     anoures, les Bufonidae et notamment parmi eux, les représentants du genre Bufo, genre le mieux représenté sur la planète avec plus de 
     250 espèces. Comme d'autres amphibiens (dendrobates par exemple), les crapauds produisent, parfois déjà à l'état de têtard, des venins 
     contenant des agents toxiques et parfois aussi hallucinogènes, qui les protègent de nombreux prédateurs. De plus leur peau est plus  
     épaisse et résistante à la déshydratation et aux blessures. 

 — Géo, 148, Juin 1991, p.164-181 Crapauds, mémoire de l'eau. 
 — Horizons Nature, 3, Mai-Juin 2005, p.106-107 +Illus. 
 — Nat’Images, 18, Février-Mars 2013, p.90-95 Un voisin peu commun, le crapaud sonneur à ventre jaune.   

 — Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.52. Crapaud sonneur à ventre jaune. 
 — Wikipédia, 13 Mars 2013 
Crarae Gardens (Écosse, Jardins) 
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 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.130  
CRATER LAKE (Cratère, Orégon) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.18-19 Au cœur du volcdan bleu (Illus.)  
CRATER LAKE NATIONAL PARK (Oregon) 

 — Traveler (NGeo) July/Aug. 1990, p.48-57   +carte p.51 
Cratère de Vix 
 — National Geographic France, 151, Avril 2012, p.Sec. Actus. La dame de Vix classée… +Illus. 
Cratère volcanique. Un cratère volcanique est une dépression grossièrement circulaire ou elliptique qui se trouve au sommet 
        ou parfois sur les flancs d'un volcan et formé par l'explosion ou l'effondrement du volcan1. Il peut avoir des tailles 
      variables allant de quelques mètres à plusieurs dizaines de kilomètre de diamètre. Néanmoins, au-delà d'une taille  
      de 1 500 mètres, on parlera de caldeira. Les cratères volcaniques se forment au cours d'une éruption volcanique  
      selon différentes manières : l'accumulation des matériaux volcaniques (laves et tephras) autour de la cheminée  
      volcanique peut former un monticule circulaire. Lorsque l'éruption  cesse, le lieu de sortie des matériaux forme une 
      dépression lorsqu'elle ne se rempli pas de matériaux volcaniques ou d'érosion ; les différentes explosions se produisant 
      lors de l'éjection des matériaux volcaniques peuvent arracher des parties plus ou moins importantes de parois du  
      volcan autour de la cheminée volcanique, créant ou agrandissant un cratère ; une vidange importante de la chambre  
      magmatique peut provoquer un affaissement du volcan donnant en général naissance à des caldeiras plutôt qu'à des 
      cratères. La grande majorité des volcans possède un ou plusieurs cratères. Seuls les volcans formées de dômes de  
      lave n'en possèdent pas lorsque ceux-ci remplissent totalement d'éventuels cratères créés lors d'éruptions précédentes. 
      Plusieurs cratères peuvent s'emboîter (comme à l'Erta Ale) ou se chevaucher (comme à l'Olympus Mons sur Mars). 
      Les cratères peuvent se remplir d'eau et former des lacs. Ces lacs sont alors en général très profonds. Ils peuvent 
      stocker des gaz volcaniques émis par le volcan dans les couches profondes d'eau comme c'est le cas au lac Nyos au  
      Cameroun. Lorsque des cratères s'ouvrent sur la mer, ils forment des baies pouvant servir de ports naturels. 
     Des cratères volcaniques existent également sur Mars, Vénus, Io et la Lune. [Wikipedia, 18 janv. 2012] Voir aussi Volcans 
CRAU (Provence-Alpes-Côte d’Azur, Var, France) Pop.16 356 hab (2008) Elle s'inscrit dans la partie orientale de l'agglomération  
     toulonnaise, en arrière des stations balnéaires d'Hyères. Les Romains aménagèrent la plaine, traversée par une voie romaine 
     importante qui franchissait le Gapeau sur un pont aujourd'hui disparu près de Notre-Dame. Les villas romaines étaient riches et  
     produisaient en particulier de l'huile d'olive; des fours de potiers fabriquaient des amphores et une fine céramique locale. Au Bas- 
     Empire, pendant la période troublée des invasions barbares, un habitat plus facile à défendre se constitua au sommet du Fenouillet. 
     La chapelle Notre-Dame du Fenouillet a été édifiée au Moyen Âge sur ce site. Canal Jean Natte ou "Béal" : Construction historique, 
     sociale et économique toujours en fonction. Construit vers 1450, il est à l'origine de l'édification de la ville. En Provence, on dit  
     "l'aïgue è d'oro"(l'eau est or) ; on peut par cette expression mesurer l'importance de cette construction au fil des siècles. Sa prise 
     d'eau sur le Gapeau constitue un véritable tour de force et transporte son visiteur vers une référence peu conventionnelle. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.41 Illus. 
 — Wikipédia, 21 Juin 2012 
CRAU, Plaine de la (Bouches-du-Rhône, France) 

  — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.32 +Illus. « Dernier désert français » 
  — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.50 
  — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.76-77 +Illus.  et carte rég. 

Craviotto, Lola Parra. Journaliste.  
 — Géo, 412, Juin 2013, p.28-40 Article. La belle oubliée des Caraïbes.  

 — Géo, 418, Décembre 2013, p.22 Article. La baie d’Ha Long vidée de ses villages flottants. 
— Géo, 423, Mai 2014, p.22 Le monde qui change. Article. Les Africains disent stop au plastique! 

 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Grand Angle. Argentine. Article. Tierra Santa (Buenos Aires) 
 — National Geographic France, 167, Août 2013, p.10-13 Article. Exploration des fonds marins de l’archipel. Incroyables découvertes. 

 — National Geographic France, 167, Août 2013, p. Voyage. 132- Article. Les moussons du ciel. Ballade du nord au sud. Vietnam. 
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.Voyage. Article. Tahiti. L’éden des artistes.   

 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.104-109 Article. Comment Angkor vint à la France  
Crawfish Festival (New Orleans, Lousiane) 

  — VIDÉO-146.  Louisiane et Missisippi.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Crawford Municipal Art Gallery (Cork, Irlande) 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.166 
Crazy Horse (Chef amérindien) Crazy Horse est un chef amérindien, né vers 1839 et mort le 5 septembre 1877, qui a été, avec  
     Sitting Bull, l'un des grands leaders lakhotas ayant lutté contre les militaires américains. Son nom en langue anglaise (traduisible 
     en français par « Cheval fou ») est la traduction depuis la langue lakhota de Tashunca-Uitco ou, pour respecter la graphie,  
     Thašunka Witko, littéralement : ses chevaux ont le feu sacré en lakhota. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.41-45 Nous préférons la chasse.  
 — Wikipédia, 17 septembre 2012 
CRAZY HORSE (États-Unis) 

  — Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.132-138 
Crèches de Noël (Religion) 

  — Québec Magazine, No 25, Nov.-Déc. 2006, p.85-87 +Illus. 
Crèches de Noël (Religion)- Italie - Naples 

  — Italy, v.4, no 9,1988 p.8-17 
CRÉCY-LA-CHAPELLE (Seine-et-Marne, Île-de-France, France) Pop.3 851 hab (2011) La commune de Crécy-la-Chapelle  

    est née le 1er octobre 1972 de la fusion1 entre Crécy-en-Brie et la commune voisine de La Chapelle-sur-Crécy. Crécy aurait  
    été habitée dès l'époque néolithique. Mais le nom de Crécy n'apparaît que tardivement et, dans les anciens titres, sous des  
    appellations diverses tel que Criscecus, Crideciacavico, Creciacum, Carasiacum, Cressiacum, Creceium. Crécy faisait partie  
    autrefois de la Brie champenoise, de la généralité de Paris, du diocèse de la subdélégation et du grenier à sel de Meaux 
    Crécy est d"'origine gauloise comme le démontre la découverte, en 1842, d'un hypogée celtique, puis d'un second en 1887.  
    Crécy aurait été fondé2 en 930 avant JC par le duc d'Hibros venu en Gaule à la tête de 2 000 sycambriens. La rive gauche  
    est le berceau du village, mais très vite il s'installe sur un petit ilôt sous la protection du château seigneurial. Après que  
    Jules César eut soumis la contrée, le village passe aux mains des rois de france sous Mérovée. En 277 après la conquête  
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    romaine Aurélien, passe par Crécy plusieurs fois en utilisant la grande voie romaine qui relie Senlis à Troyes. En 861 les  
    Normands pillent, saccagent et brulent Crécy, Meaux, Melun et toute la région. Les château fut épargné en raison de sa  
    forte défense. Collégiale Notre-Dame-de-l'Assomption5, classée monument historique depuis 1846. Église Saint-Georges. 
     http://fr.wikipedia.org/wiki/Cr%C3%A9cy-la-Chapelle  [21 déc. 2011] 

— Détours en France, 105, Avril 2006, p.38-39  
CREEMORE (Ontario) 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.184-185  
CREEVYKEEL (Sligo, Irlande) Tombe près du mont Tievebaun, près de Mullaghmore dans le comté de Sligo. 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.286  
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.271  

CREGGAN (Irlande) Pop. 246 hab (2001) Village du monté de Armagh près de Crossmaglen. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.264 

 — Wikipédia, 10 Février 2015   
Crem, Johan de. Illustrateur, peintre de la nature 
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.18-27 Profession : illustrateur, peintre de la nature. Portfolio.   
Crémation - Bhoutan 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.34- Rites. Deuil au Bhoutan d'un maître. 
Crème solaire. 

— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.20 Les crèmes solaires nuisent aux poissons.   
Cremer, Jeff. Photographe.  
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.20 Notes biogr. Illus. Forêt amazonienne. 
CRÉMIEUX (France) 

  — Géo, 259, Septembre 2000, p.98-102 
CRÉMONE (Italie, Lombardie)  Cremona.  71.200 hab. (2004)  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.163-164  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.198 +Illus. piazza del Comune 
CRENO (Lac, Corse) Le lac de Creno, en corse lavu di Crenu ou lavu di Crena, est le seul lac boisé de Corse entouré de pins laricio. Des 
     nénuphars couvrent une partie de la surface depuis leur implantation il y a une vingtaine d'années. 

 — Méditerranée, 60 balades & randonnées (2003) numéro spécial, p.26 illus. 
— Roger, Frédérique. Guide des merveilles de la nature. Les plus beaux sites naturels de l’île. Corse. Artaud, 2001, p.118-121 
— Wikipédia, 18 Mars 2014 

Créole (Langue) En linguistique, un créole (creole en anglais, criollo en espagnol, crioulo en portugais) est un parler issu des transformations 
     subies par un système linguistique utilisé de façon imparfaite comme moyen de communication par une communauté importante,  
     ces transformations étant vraisemblablement influencées par les langues maternelles originelles des membres de la communauté. 
     Ainsi, le français parlé par les esclaves noirs aux Antilles, en Guyane, en Louisiane et dans l’Océan Indien a donné respectivement  
     naissance aux créoles antillais, guyanais, louisianais et mascarin (bourbonnais). Il existe également des créoles à bases lexicales 
     indo-européennes, notamment anglaise, portugaise et néerlandaise pour les plus répandus, mais également à bases d'autres  
     langues, par exemple les créoles malais. 

— Géo, 309 Novemvre 2004, p.59-110 Patrimoine créole. Antilles. 
 — Wikipédia, 5 Avril 2014  
Créoles – Antilles françaises 

 — Géo, 309, Novembre 2004, p.72-78 Patrimoine créole. La Guadeloupe. 
Créoles – Mascareigne, Archipel 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.96-100  
CRES (Golfe du Kvarner, Croatie) Pop.2 330 hab (2001) Ses premiers habitants étaient des Illyriens liburnes. Conquis par Rome au 

     1er s av. J.-C. puis passèrent quelques siècles sous la domination byzantine (du Ve au VIIe s) Les tribus slaves s'y installèrent  
     peu à peu. Cres en italien Cherso est une île croate de la mer Adriatique. Elle est la plus grande des îles de Croatie. 

 — Géo, 400, Juin 2012, p.88-89 Illus. 92-93 +carte. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.198-201  
 — Horizons Monde, 16, Juillet-Août 2014, p.40 +Illus. 

— Méditerranée Magazine, 20 Mars-Mai 2005, Sp. Croatie, p.42 +Illus. 
 — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.43-  

CRES-LOSINJ (Îles, Croatie) Des îles jumelles qui, dans des temps anciens, n'en formaient qu'une.   
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.197-198 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.35 

Crespy, Michel. Journaliste.  
— Géo, 93, Novembre 1986, p.26-51 Article, Guyane française "Histoire d'un enfer vert" 

 — Géo, 110, Avril 1988, p.78-90 Article "Pasteurs superstars" 
  — Géo, 113, Juillet 1888, p.50-65 Article "Sienne s'emballe [pour le palio]" 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.10-23 Article "La Roumanie à la casse" 

— Géo, 179, janv. 194 p.46-89 Le Danube. Dossier. Article. Napoléon. Sur les traces de l’Empereur (78-80) 
CRESSAC (Commanderie tempière, Charente, France) La Commanderie de Cressac était une commanderie templière située  

             dans le département de la Charente en France, et dont il reste la chapelle, remarquable par la présence de fresques  
             représentant des scènes de la victoire des croisés. La présence d'un puits jamais à sec, a permis au Templiers de faire bâtir  
             une commanderie et de s'installer sur le chemin du pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle. La chapelle, construite entre  
             1150 et 1160, est le seul bâtiment restant de cet ensemble. Après la chute de l'ordre du Temple en 1312, cet ensemble a été  
             donné à l'ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem. À la Révolution, celle-ci a été vendue comme bien national pour  
             servir de bâtiment agricole. Elle a été achetée au début du xxe siècle par l'église protestante de Barbezieux. Elle a été remise  
            en état et sert depuis lieu de culte ce qui explique la présence d'une croix huguenote au centre du mur sud qui ne présente  
             pas ou plus de fresque. Des restaurations qualifiées de « trop radicales1 » ont été effectuées avant 1969.  
            [Wikipedia, 17 nov. 2011] 

 — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.81 Charente. 
CREST (Drôme, France) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Cr%C3%A9cy-la-Chapelle
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 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.69 et sa Tour. +carte régionale 
CRESTA (Lac, Suisse) Saint Moritz. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.418  
CRESTET (Vaucluse, France) Pop. 404 hab.  

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.200 +Illus. 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.224 
 — Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.127 +carte régionale 

CRESTON (Colombie-Britannique)    4,200 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.75-77 

CRÊT DU POULET (France) 
 — Alpes Magazine, 63, Mai-Juin 2000, p.90-91  

CRÈTE (Île, Grèce) Comprend : Chania, Rethymno, Irakleio, Lasithi. Pop.601 131 hab. Capitale, Heraklion. Cinquième plus  
     grande île de la mer Mediterranée, elle est rattachée à la Grèce en 1913 dont elle est une des treize périphéries  

     (région administrative). La Crète est le berceau de la civilisation minoenne, dont Cnossos est le cœur et le site archéologique 
     le plus important [Wikipedia, 14 juillet 2011]  
 — Beauté du monde, t.1, no 2, p.36-40 

 — Géo, 29, Juillet 1981, p.82-101 Photos. Aux rives de l’Atlantide. +carte (97) 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.104-138 L'Île lumière de la Méditerranée en six étapes. Le phare et front de mer de Réthymnon (106-107 illus.)  
         Illustrations : de l'église de Panaghia i Kera, l'église Panaghia Tsivremania, église Agios Apostolos et le monastère d'Arkadi, le  
          sanctuaire de la résistance contre les Turcs (106-107 illus.) La plage de Vaï, bordée d'une palmeraie classée (112-113 illus.) Danse  
          crétoise (144 illus.)  Les vieux oliviers (118-119 illus.) Le mont Ida, montagne sacrée de Zeus pour les Minoens, culmine à 2 456  
         mètres au dessus de la mer (122-123 illus.) Une île hospitalière et sauvage (124-) +carte sommaire (125) Archéologie (152-)  
         Randonnées (158-163)  

— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.59 
 — Grands Reportages, 269, Juin 2004, p.78-79 +Illus. 
 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.18-31 Irréductibles montagnards. Le monastère d'Agia Triada (30 illus.) Guide pratique 
     +carte (102-103) 

— Guide du Routard, 2005, 2006, 299p. 
— Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.240-277 +Illus. +carte p.242-245 
— Historia Découverte, no 6, 1999 p.59-67 "Cnossos, Sir Evans" 

 — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.28-29 +Illus. 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.20-34 +carte (21)  
 — Kofou, Anna. Crète. Tous les musées et tous le sites archéologiques. 3e éd. Athènes, EKdotike, 1992, 288p.+carte détaillée. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.36 illus. de la région d'Hania. 
 — Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.70- Chanté par Kazantzaki. 
 — Trek Magazine, no 12, Août-sept. 2000, p..76-83 +carte p.83 

— VIDÉO-62.  Crète.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  
 — VIDÉO-83.  Crète.  Série: Destinations, 1995,  30min.  
 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
 — VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  
 — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
 — VIDÉO-188.  Les îles grecques. Série : Travel Travel, 
 — VIDÉO-195. Série : Les civilisations perdues. 

CRÈTE (Grèce) - Cartes 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.140- carte dépliante.  

CRÈTE (Grèce) - Guides 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.146- Villes-phares. La Canée, phénix antique, port de charme (146-147) Héraklon,(148)  

— Guide du Routard, 2005, 2006, 299p. 
— Guide du Routard, Crète, 2008/2009, 299p. 

CRÈTE (Grèce) - Histoire 
  — Géo, 159, Mai 1992, p.129- Terre vouée à toutes les insurrections. Rattachée à la Grèce en 1913. Ici sont nés les dieux qui fondèrent 
         la Grèce (132-)  Palais de Minos (135-)  

CRÈTE SENESI, Région du  (Toscane, Italie) Le terme géographique Crete senesi (littéralement en français « Crêtes siennoises ») 
 localement le Crete, désigne une vaste aire au sud-est de la ville de Sienne, comprenant les territoires communaux de Asciano, 
 Buonconvento,k Monteroni d'Arbia, Rapolano terme et San Giovanni d'Asso (Wikipedia, 5 juin 2011]   

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.324 +Illus. du paysage 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 12, Mai-Juin 2011, p.38-39 Pour la randonné +Illus.  

Crétey-Systermans, Alex. Photographe, à A/V, Magazine du voyageur. 
 — A/V, Magazine voyageur, no 10, Jan.-Fév. 2010, p.52-65 Photos. Un Pantanal, des animals. 

CREUS, Cap (Catalogne, Espagne) 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.84-85 illus. 

— Pyrénées espagnoles,  HS 29, 2004, p.122-127 +Illus.  
CREUSE (Département, Limousin, France) 

 — Détours en France, 60, 2000, p.58-86 +carte p.62-63 +carte Michelin en annexe 
 — Détours en France, 134,  2009, p. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.20-31 La Vallée de la Creuse, des paysages impressionnants. Presqu’île de Crozant (20-21, 
    27 illus.) Fresselines (24 illus.) Argenton-sur-Creuse (28 illus.) Gargilesse-Dmpierre (29 illus.) Rencontres avec trois esthètes en la 
    Vallée de la Creuse, Bernadette Blodeeau, Christophe Rameix, Jean-Marie Laberthonnière (30-31) 
— Géo, 16, Juin 1980, p.8-34 +carte p.16 et illus. 
— VIDÉO-39.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min.  

CREUSE (Limousin, Creuse, France) Pop.74 hab (2009) +carte régionale (16) 
 — Géo, 16, Juin 1980, p.8-34 Un Américain dans la Creuse.  
CREUSE (Rivière, Rivière) Coupe en deux le Parc naturel régional de la Brenne. 
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 — Détours en France, 60, 2000, p.58-86 +carte p.62-63 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.18-19 illus.  

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.20-31 Eau de source artistique.  
CREUSE (Vallée, Indre, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.82-85 +Illus. et sa rivière 
Creutzmann, Sven. Photographe.  
 — Géo, 339, Mai 2007, p.66-78 Photos. Cuba. Les églises sortent de l’ombre. 

— Géo, 382, Décembre 2010, p.130-144 Photos. Bravo Brasil. Le miracle économique du Brésil. 
CREUX-DE-CHAMPS (Réserve naturelle, Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.138  
CREUX-DU-VAN (Rocher, Suisse) Cirque rocheux d'environ 1'400 mètres de large pour 200 mètres de hauteur est la plus  
     importante réserve naturelle du canton. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.208  
Crevar, Alex. Journaliste.  

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.Voyage. Autriche. Article. Chroniques alpines.   
CRÈVECOEUR-EN-AUGE (France) Pop.517 hab (2008) Le château (forteresse) du 11e siècle a été une importante place forte 

     pour le pays d'Auge durant le Moyen Âge et fut très disputé pendant la guerre de Cent Ans. En 1893, Crèvecœur devient  
     Crèvecœur-en-Auge [Wikipedia, 19 sept. 2011] 
 — Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.29 +Illus. 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.53 La triple vocation de Crèvecoeur-en-Auge. 

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.147 Feu de bois, hypocras et joutes équestres au programme. 
Crevette. Le nom vernaculaire crevette (aussi connu comme chevrette dans certaines régions de la francophonie) est traditionnellement donné 
     à un ensemble de crustacés aquatiques, essentiellement marins mais aussi dulcicoles, autrefois regroupés dans le sous-ordre des  
     « décapodes nageurs », ou Natantia. Ces « vraies » crevettes se retrouvent toutes dans l'ordre actuel des décapodes, dans l'infra-ordre 
     Caridea, notamment. D'autres groupes de crustacés dont l'allure est proche de celle des « vraies » crevettes peuvent toutefois parfois être 
     désignés ainsi : il s'agit des euphausiacés, pour les krills, et des mysidacés. 

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.136-141 À quoi rêvent les crevettes. Photos.   
CREVETTE ROSE (Plage, Barachois-de-Malbaie, Gaspésie, Québec) 

 — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.300 illus. 
Crevettes crinoïdes,  Voir Periclimenes commensalis (Crustacé marin) 
Crevette-pistolet 

 — National Geographic France, 143, Août 2011, p.Actus Science.  Boucan de crevettes.  
CREYS-MALVILLE (Rhône, Centrale nucléaire) 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.56 illus.  
CREYSSE (Lot, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.269 +Illus. 
CRICKHOWELL (Région montagneuse, Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.94-95 illus. 
CRICOVA (Moldavie) 

 — Courrier international, 648, 3-9 avril 2003, p.56 
Crié, Hélène. Journaliste.  
 — Géo, 154, Décembre 1991, p.210-220 Article. Golfe. L’année de la mer brûlée.   
CRIEL-SUR-MER (Haute-Normandie, Seine-Maritime, France) Pop.2 779 hab (2004) Criel-sur-Mer est une commune française,  

     située dans le département de la Seine-Maritime et la région Haute-Normandie. Ses habitants sont les Criélois. Criel-sur-Mer s’est  
     développé de part et d'autre de la vallée de l’Yères jusqu’à son embouchure. Les hameaux ruraux du Quesnoy et de Mesnil-en- 
     Caux dans l’arrière-pays se consacrent à l’agriculture ; le centre du bourg, autour de la route de Dieppe, abrite les commerces,  
     les principales administrations et l’église, tandis que les activités touristiques de la station balnéaire sont concentrées autour de  
     la plage de galets et sur le plateau jusqu’au vallon de Mesnil-Val. [Wikipedia, 9  nov. 2011] 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.71 Illus. 

CRIKVENICA ET SELCE (Yougoslavie) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.36-37 

CRILLON-LE-BRAVE (Vaucluse, France) 
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.225  

CRIMÉE (Ukraine) 1 972 999 hb (2008) Est une presqu'île située au sud de l'Ukraine plongeant dans la mer Noire constituant une  
     République autonome. Bien que faisant partie de l'Ukraine est pratiquement russophone. Principales villes : Sébastopol, Yalta, 
     Simferopol.  

 — Géo, 400, Juin 2012, p.48-62 Crimée, la riviera préférée des Russes. 
 — National Geographic, September 1994, p.96-119 +Illus.  
 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.68-87 Crimée, un joyau pour deux couronnes. Paradis perdu de la Russie. 
     +carte (76)  

Criminalité – Mexique 
— Géo, 387, Mai 2011, p.122-134 Le Mexique sous le feu des narcos.  Cartels de la drogue. Criminalité, Violence. 

Criminels de guerre 
 — Géo, 414, Août 2013, p.128-129 Qui poursuit les criminels de guerre? +Carte. 
CRIMSON (Lac, Alberta) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.106 illus. 
Crinoïdes (Fleur animales du Pacifique tropical) Les crinoïdes sont des animaux marins appartenant au taxon des Echinodermes  
     (anciennement phyllum des Echinodermes). Les crinoïdes sont des animaux à test calcaire possédant une « racine » et une « tige, »  
     terminée par un calice muni de longs bras segmentés et flexibles leur permettant de filtrer dans l'eau les particules nutritives. Étant des 
       Echinodermes, leurs plus proches parents dans le monde vivant sont les oursins, les étoiles de mer et les holothuries. Les premiers  
     crinoïdes sont attestés à l'ordovicien, période débutant il y a 490 millions d'années environ. Malgré une morphologie rappelant celle d'un 
     végétal — forme à laquelle ils doivent le nom commun de « Lis de mer » — les crinoïdes (du grec krinon, lis, et eidos, forme) sont des 
     animaux (métazoaires). 
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 — Géo, 191, Janvier 1995, p.8-20 Les crinoïdes, ces fleurs animales peuplaient la planète il y a trois cents millions d’années. +illus. 
 — Wikipédia, 1 Mai 2013 
Criquet (Insecte) Le criquet pèlerin (Schistocerca gregaria) est une espèce de criquet ravageur d'Afrique qui forme régulièrement des  
     essaims dévastateurs. Il fait partie de la catégorie des locustes, comme le criquet migrateur ou le criquet nomade. Ces migrations sont 
     déclenchées lorsque la population atteint un certain seuil de densité. Les criquets deviennent grégaires et leur couleur devient plus  
     vive, avant de commencer leur migration. Le criquet pèlerin mange chaque jour son propre poids de verdure : il doit accumuler des  
     réserves de graisses avant de migrer. 

— Géo, 198, Août 1995, p.24-34 L’éternel retour des criquets. Ne pas confondre criquet et sauterelle (31+illus.) 
— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Les vertus du vert. Les katydides (article bref) 

 — Wikipédia, 15 Avril 2013   
Crockett, Davy. Trappeur américain du XIXe siècle. 

— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.120-127 Sur la piste de Davy Crockett, des passionnés rejouent la vie des trappeurs 
    du XIXe siècle.  

Cryogénisation. La cryonie ou cryogénisation (souvent confondue à tort avec la cryogénie), est un procédé de cryoconservation 
     (conservation à très basse température) de tout ou parties d'êtres vivants, dans l'espoir de pouvoir les ressusciter 
     ultérieurement. Dans l'état actuel du savoir-faire médical, le procédé n'est pas réversible. Aux États-Unis, il ne peut être  
     pratiqué que sur des humains pour lesquels un certificat de décès a été signé, et si le stade de mort clinique n'est pas encore 
     trop avancé. La cryonie est toujours perçue de nos jours avec scepticisme par la plupart des scientifiques et médecins 
      Cependant, parmi les militants, se trouvent bon nombre de chercheurs qui espèrent de grandes avancées dans la médecine, 
      notamment dans les nanotechnologies, qui pourraient permettre la régénération des tissus et des organes au niveau 
      moléculaire, voire inverser les effets du vieillissement ou des maladies. 
 — Géo, 55, Septembre 1983, p.44-56 La vie qui revient du froid.      
 — Wikipédia, 15 octobre 2012 
CRIOU (France,  Montagne) 
     — National Geographic France, avril 2000 p.72-75 "Gouffre le plus profonds du monde" 
Criques – Corse 

— Grands Reportages, 318, Juillet 2008, p.50-53  Les six plus belles criques de Corse 
Criquet.  

 — Géo, 125, Juillet 1989, p.116-130 Pèlerins du désastre. Le criquet pèlerin.  
 — Géo, 198, Août 1995, p.24- L'éternel retour des criquets. Ils menaçent le cinquième des terres du globe. Ruine en Mauritanie et 
     au Sénégal (illus.) Gros plan des criquets pèlerins (28-28, illus.) Géographie (30)  Histoire, la Bible en parlait déjà (31) Quelles  
     armes pour lutter contre le fléau (34)  

— National Geographic France, 152, Mai 2012, p.Actus. Le criquet invisible en pleine lumière +Illus. 
 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.Journal de survie. Esquiver les (essaims) de criquets. 

— Science & Vie Junior, H.S, 43, Janvier 2001, p.44-48 catastrophe naturelle 
Criquet (Photographie) 
 — Chasseur d’Images, 315, Juin-Juillet 2009, p.90- Le criquet Un sujet macro à portée de tous.  
Criquet cracheur. 
 — Géo, 35, Janvier 1982, p.70-71 Le criquet cracheur. +Illus.     
Criquet pèlerin. Le criquet pèlerin (Schistocerca gregaria) est une espèce de criquet ravageur d'Afrique qui forme régulièrement des  
     essaims dévastateurs. Il fait partie de la catégorie des locustes, comme le criquet migrateur ou le criquet nomade. Ces migrations 
     sont déclenchées lorsque la population atteint un certain seuil de densité. Les criquets deviennent grégaires et leur couleur devient 
     plus vive, avant de commencer leur migration. Le criquet pèlerin mange chaque jour son propre poids de verdure : il doit  
     accumuler des réserves de graisses avant de migrer. 

 — Géo, 35, Janvier 1982, p.70-71 Le criquet cracheur. +Illus. 
 — Wikipédia, 2 octobre 2012 

Cris (Indiens d’Amérique) Pop.200, 000 personnes pour l’Amérique du Nord. 15 120 hab pour le Québec en 2004. Les Cris (en  
     anglais Cree ou Crees) sont une nation autochtone d'Amérique du Nord. Ils habitent des Montagnes Rocheuses à l'Océan 
     Atlantique à la fois au Canada et aux États-Unis. La langue crie est l'une des langues amérindiennes les plus parlées de l'Amérique 
     du Nord, mais tous les Cris ne la parlent pas couramment. Avec plus de 200 000 individus, les Cris forment la plus grande nation  
     amérindienne du Canada. Connus pour leur ouverture au mariage inter-tribal, ils ont engendré des métis, c'est-à-dire des  
     descendants nés de l'union de Cris et, originairement, de Français du Canada. Le premier contact entre les Européens et les Cris  
     de la baie James date du xviie siècle en 1610 avec l'explorateur Henry Hudson. En 1670, ils ont commencé à faire le commerce  
     de la fourrure avec la compagnie de la baie d'Hudson pour lequel ils avaient le monopole sur plus de 13 km. À partir du XVIIe  
     siècle, cette région est le théâtre d'un important commerce des fourrures et de l'évangélisation des résidents. Vers 1950, avec le 
     déclin de la traite des fourrures, les Cris n'eurent d'autres choix que de se sédentariser. Puis au milieu des années 1970, de 
     grands projets de centrales hydroélectriques vinrent perturber de façon importante la vie de ces communautés autochtones. Le  
     Grand Conseil des Cris signa en 1975, avec Hydro-Québec et les gouvernements du Québec et du Canada, la Convention de la 
     Baie-James et du Nord québécois (CBJNQ) et en 2002, la Paix des Braves. Ces deux traités de l'ère moderne accordent aux Cris 
     un certain nombre de droits et de pouvoirs ainsi que des compensations pour la perte de territoire et pour l'abandon de certaines 
     activités traditionnelles. 

 — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.106-118 
 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.285 

 — QS Québec Science, v.49, no 6, Mars 2011, p.66 Le beau pays des Cris. Une nouvelle route vers Radisson et vers la Caniapiskau. 
 — Wikipédia, 23 Juillet 2012 
CRISPR (Courtes répétitions en palindrome groupées et régulièrement espacées) 

— National Geographic France, 203, Août 2016, p.48, avec CRISPR, on peut reconfigurer des gènes spécifiques sans avoir à introduire de 
    l’ADN d’une autre espèce (52-) 

Cristal de roche 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.108-126 

Cristaux. 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.108-126 Quand naissent les cristaux.  
CROAGH PATRICK (Montagne, Mayo, Irlande) 764m de hauteur. Croagh Patrick, la montagne sacrée, est une  
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     montagne dont l’altitude est de 762 mètres qui se trouve à 10 kilomètres à l’ouest de Westport, dans le Comté 
     de Mayo, dans la province du Connacht, sur le littoral ouest de l'Irlande, en Europe de l'Ouest. C’est une  
     montagne pierreuse de forme conique, dont les flancs sont assez raides, qui domine la baie de Clew et ses  
     dizaines d’îles et offre de magnifiques vues sur le comté de Mayo. La montée au Croagh Patrick est un pèlerinage 
     qui se fait tous les ans le dernier dimanche de juillet en l'honneur de Saint Patrick, le saint patron de l'Irlande qui  
     y aurait jeûné pendant quarante jours en 441. C’est une ascension qui prend, pour la moyenne des pèlerins, deux 
     heures, et une heure et demi pour descendre. La montée est rude dans le pierrier, beaucoup de pèlerins montent 
     pieds nus, mais de bonnes chaussures sont néanmoins conseillées, et trois stations vous invitent à des tours de  
     cairn à genoux. De même, il faut penser à prendre avec soi beaucoup d’eau et des vêtements de pluie, la météo 
     n’étant jamais fiable. Juste avant de monter, vous pouvez acheter ou louer des bâtons. Le dernier dimanche de 
     juillet, environ 25000 personnes tentent l’ascension, ce qui mobilise une équipe de 600 secouristes ! 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.115, 204 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.397 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.440  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.11, 161 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.390  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.395   
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.203 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.279 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.197  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.209 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.246  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.16-17, 194-197, 195 
— http://www.visoterra.com/guide-voyage/croagh-patrick.html  10 Février 2015    

CROAGHAUN (Montagne, Irlande) 688m. Comté de Mayo. C’est la plus haute falaise du Royaume-Uni et la 3e plus haute d’Europe. 
  — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.454  

— Guide Neos Irlande, 2001, p.395  
— Wikipédia, 10 Février 2015    

CROATIE. Pop. 4 290 612 hab (2011] République de Croatie. Superficie : 56 594 km2. Capitale Zagreb. La Croatie, en forme longue la  
     République de Croatie, en croate Hrvatska et Republika Hrvatska écouter, est un pays d'Europe du Sud qui s'étend de l'extrémité 
     orientale des Alpes, sur ses confins au nord-ouest et des plaines pannoniennes au nord-est, jusqu'au littoral de la mer Adriatique 
     au sud, en passant par le massif montagneux des Alpes Dinariques au centre. Elle est entourée par la Slovénie, la Hongrie, la  
     Serbie, la Bosnie-Herzégovine et le Monténégro. Sa capitale est Zagreb. La Croatie est candidate à l'adhésion à l’Union  
     européenne, qu'elle devrait rejoindre en juillet 2013 et est membre de l'OTAN. Les principales villes de Croatie sont Zagreb, Split, 
     Dubrovnik, Rijeka, Osijek, Karlovac, Zadar, Slavonski Brod, Velika Gorica, Pula, Šibenik, Varaždin, Bjelovar, Vukovar, Čakovec.  
     Géographie. La Croatie a une forme particulière qui ressemble à un croissant ou un fer à cheval, ce qui explique qu'elle ait des  
     frontières avec de nombreux pays : la Slovénie, la Hongrie, la Serbie, la Bosnie-Herzégovine, le Monténégro, et une frontière  
     maritime avec l'Italie dans la mer Adriatique. Les Croates considèrent souvent également l'Autriche comme un pays limitrophe 
     même si, en réalité, la Slovénie les en sépare, en faisant en fait un pays voisin.[réf. nécessaire] Son territoire continental est  
     divisé en deux parties non contiguës par le port de Neum en Bosnie-Herzégovine. Le pays contient huit parcs nationaux : trois  
     en zone montagneuse (Paklenica, Plitvice, Risnjak) et cinq en zone côtière (Brijuni (Brioni), Mljet, Kornati, Krka, Velebit)  
     représentant une superficie de 79 320 hectares, soit 7,5 % du pays avec comme projet de doubler l'étendue des espaces  
     protégés dans le cadre de parcs nationaux ou d'autres régimes de protection de l'environnement. La côte croate est très  
     découpée si bien que la Croatie compte 698 îles, 389 îlots et 78 récifs. 47 îles sont habitées (voir l'article liste des îles de  
     Croatie). Parmi les lacs de Croatie, Omladinsko jezero et les lacs de Plitvice sont remarquables. Le sommet le plus élevé en  
     Croatie est le pic de Dinara, culminant à 1 830 mètres d'altitude. Démographie. La population de la Croatie est stable depuis la 
     dernière décennie. Le taux de natalité est stable (moins de 1 %), la transition démographique a été atteinte il y a environ  
     cinquante ans. L'espérance de vie moyenne est d'environ 75 ans, (Hommes :71,8 ans, Femmes : 78,8 ans (en 2005) et le taux  
     d'alphabétisation est de 98,5 %, ce qui est assez élevé. En outre, le taux de fécondité était en 2006 de 1,4 enfant/femme pour  
     un mortalité infantile de 6,72 ‰1. La Croatie est habitée principalement par les Croates (89,6 %). Il y a également une vingtaine 
     de minorités, dont la plus grande sont les Serbes (4,5 % de nos jours, 12 % avant guerre, selon le recensement de 1991), tandis 
     que les autres ont moins de 0,5 % chacune. La religion principale est le catholicisme (87,8 %). Il y a aussi des minorités  
     chrétiennes orthodoxes (4,4 %) et musulmanes sunnites (1,3 %). Toutes les autres religions ensemble couvrent moins de 1 %  
     de la population. La langue officielle - et la plus courante - est le croate, une langue slave, qui utilise l'alphabet latin étendu par  
     quelques signes diacritiques. Moins de 5 % de la population utilise une autre langue comme langue maternelle. L'italien est  
     également langue officielle en Istrie, notamment dans les villes de Pola/Pula, Rovigno/Rovinj, Umago/Umag. Le 1er juillet 2013, la  
     Croatie devient le 28ème État membre de l’Union européenne. 
     [Wikipedia, 5 janv. 2012 et 7 août 2013] 

 — Beauté du monde, t. 3, no 47, p.3 
 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.25 Croatie/Slovénie : la fin du conflit frontalier. +carte (25) 

— Géo, 316, Juin 2005, p.67-122 Croatie, un été en Adriatique. +Illus. +carte (69-72) Cartes historiques (96) La Dalmatie, Dubrovnik 
    (74) Côtes sauvages de l’Adriatique (76) Sur un milier d’îles, seule une soiantaine sont habitées (80) Miro Kadoic, zabrébois pleins  
    d’ambition (88) La marche vers l’indépendance (94) Croatie intérieure. Plitvice, forteresse de Veliki (100-111) L’art croate (102) À  
    Plitvice (104 illus.) La Turopolje (106) La forteresse de Velki  
    Tabor (108 L’Istrie (112) Les arènes de Pula (117)   

 — Géo, 364, Juin 2009, p.86-88 Croatie. Une larme de mon grand-père a noyé l’île de Brac. 
— Géo, 394, Décembre 2011, p.110-111 Dubrovnik, ville-musée, a de nouveau tout pour séduire. 
— Géo, 400, Juin 2012, p.76-102 Croatie, les pépites du littorial.  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.258-59 +carte p.294, 296  
— Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.56-85 +Illus. + guide et carte, p.118-121. 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.56-61 Croatie, seul dans son phare. Le phare de Struga sur l'île de Lastovo (Illus.56-57) 
     Le phare de Porer (Illus.59) Phare de Susac (illus.60) Le phare de Palagruzza (illus.61)  
 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.46-71 Croatie maritime. Dossier. Dalmatie, un balcon sur l’Europe (48-49) Zadar (50-53) Lesic  

http://www.visoterra.com/guide-voyage/croagh-patrick.html
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     Dimitri, dans le lit de Marco Polo (54-55) Korkula, Pag, Losijn (56-63) Cuisine dalmate (64-65) Split (66-71) 
 — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.72-85 Croatie.  Zagreb.  Cap sur l’Europe. 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, 499p.+carte (2-3) 

— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.20-56 Croatie, à la découverte de ses îles.  
— Îles Magazine, 71, Septembre-Octobre 2000, Numéro spécial, 8 îles. +carte p.82 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 13, Juillet-Août 2011, p.66-77 La Croatie.ort de pêche de Fosa. Île de Pag.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.56- Voyage idéal. Croatie. +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.105-106 Mini guide. D’île en île en Croatie. +Carte (106) 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 37, Juin-Juillet 2015, p.99 Mini guide. D’Île en ile en Croatie. +Carte (100 
— Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.36-43 +Illus. 

 — Wikipédia, 7 Août 2013 
CROATIE – Bibliographie 

— Géo, 316, Juin 2005, p.174  « Un été dans l’Adriatique » GéoGuide Croatie 2005-2006.  « Croatie », Éd. Gallimard, Coll.  
    Encyclopédie du Voyage, 2005. Tito est mort », de Marica Bodrozic, éd. de l’Olivier, 2004. « L’utilisation de la guerre 
    dans la construction des systèmes politiques en Serbie et en Croatie, 1989-1995, de Diane Masson, éd. l’Harmattan, 2002. 
— Géo, 331, Septembre 2006, p.141 La Croatie des côtes en plein vol. Tana Ed. GEO, 200 p. 

CROATIE – Cartes 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.67-122 Croatie, un été en Adriatique. +carte dépliante Géo (69-72) Cartes historiques (96) 
CROATIE – Guides 
 — Petit Futé. Croatie. 2008-2009, 424p. 
CROATIE – Histoire 

— Géo, 316, Juin 2005, p.94, « La marche vers l’iindépendance » Toutes les puissances de l’Europe l’ont convoitée », p.96. 
    Ses intellectuels, p.98. Hrvoje Petric, historien croate, retrace le destin des différents peuples qui donnent à cette région 
    une identité si particulière, p.108 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.65-77 
 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.18-23 terre d’enjeux géopolitiques. +carte anc. de 1792. 

CROATIE – Politique et gouvernement – 1991- 
 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.24  

CROATIE -  Population 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.80-82 Les Serbes de Croatie. Les Croatges de Bosnie. La diaspora croate. Les réfugiés 

CROATIE -  Religion 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.82 

CROATIE - Société 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.78-  Les personnages . Les Croates les plus connus avec notes biographiques : 
     Josip Broz tito (78-79) Josip Jelacic (79) Stjepan Radic (79) Franjo Tudman 979) Goran Ivanisevic (80) Janica Kostelic (80) 

CROCE (Corse) 
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.42  

Crocetta, Tony. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.40-53 Portfolio. Au cœur du Kenya, Le Masaï Mara à tire-d’aile.   
Crock, knock. En Irlande, mot signifiant « colline » 
Crocodile. Le terme crocodile est un nom vernaculaire ambigu désignant en français treize espèces de crocodiliens appartenant à la 
     famille des Crocodylidae. 

 — Géo, 14, Avril 1980, p.62-76 +Illus. 
— Géo, 161, juil. 1992 p.44-53 Crocodiles en stock.  

 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.5153 illus. 
— Grands Reportages, 371, Août 2012, p.10 En Australie. Prolifération des crocodiles, faut-il les tuer? 
— National Geographic France, Avril 2001, section Grand angle. Croco. meurtrier, « serial killer » 
— National Geographic France, Novembre 2001, Géograpica.  
— National Geographic France, Décembre 2001, p.50-57 « le squelette du Sarcosuchus Imperator » 

 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Visions de la terre. Naissance des crocodiles, sortir de l’œuf (Illus.) 
 — National Geographic France, 122, Novembre 2009, p.42-55 Le règne des crocodiles. L'évolution des crocodiliens (48-49 illus.) 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p.128-137 Le retour du croco. Crocodile 
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.20 Vie animale. Les bébés crocodiles crient quand ils ont peur. 
— VIDÉO-109. Kenya.  Série : Cécile Dechambre, Aventures en Afrique, 1997, 60min. 

 — VIDÉO-129. Kenya.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
Croft, terme gaélique, en Écosse, signifiant petit lopin de terre avec ferme dan les Highlands  

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.161 définition plus élaborée 
CROHOT DES CAVALES (Landes, France) 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.73 illus. 
CROHY HEAD (Irlande) Promontoire renommé pour ses saisissantes falaises et ses grottes. 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.232 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.225 

 — Wikipédia, 10 Février 2015   
Croisades. Les croisades du Moyen Âge sont des pèlerinages armés, prêchés par le pape, une autorité spirituelle chrétienne comme Bernard de 
     Clairvaux ou un souverain comme Frédéric Barberousse. La définition traditionnelle, retenue pour cet article, englobe la période 1095-1291, 
     du concile de Clermont à la prise de Saint-Jean-d'Acre, en se limitant aux expéditions en Terre sainte. Une vision plus large va jusqu'à la  
     bataille de Lépante (1571), pour inclure la Reconquista espagnole, en incluant toutes les guerres contre les Infidèles et les hérétiques  
     sanctionnées par le pape, qui y attache des récompenses spirituelles et des indulgences. La première croisade débute en 1096 avec des 
     milliers de pèlerins piétons, pour réoccuper une partie des terres perdues lors de l'expansion arabe du IXe siècle, et ainsi rendre Jérusalem 
     accessible au pèlerinage. Elle aboutit à la fondation des États latins d'Orient, dont la défense justifie les sept autres croisades principales, 
     de 1095 à 1291, date de la perte des dernières positions latines en Orient. À partir de la quatrième croisade, qui s'empare de  
     Constantinople en 1204, l'idée est parfois dévoyée: des expéditions sont organisées par le pape contre ses opposants chrétiens (Albigeois, 
     Hohenstaufen, Aragon, Hussites…) ou païens (baltes). Si elles permettent le maintien des États latins d'Orient, les croisades n'ont plus pour 
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     objectif Jérusalem. La papauté s'en sert pour lever des impôts sur le clergé. Les cités marchandes italiennes ont bénéficié des croisades, et 
     développé dans la foulée les liens entre places commerciales européennes. 

 — Géo, 202, Décembre 1995, p.84-138 Les routes des croisades. Dossier. Articles : Récit de voyage. Lettre d’un preux croisé en Terre sainte 
     (86-89) Histoire. Huit expéditions pour une guerre prétendue juste (104-106, 108 +Carte) Godefroi de Bouillon et Pierre l'Ermite (106)  
     Saint Bernard, Louis IX ou Saint Louis (108) Vézelay. La colline inspirée attire toujours les foules en pèlerinage (110-111) Venise a  
     orchestré le pillage de Constantinople (113-114) Syrie. Des vestiges à la gloire de Salah al-Din (121-122) Religion. Les chrétiens d’Orient 
     face à l’islam (124, 126, 128) Les chrétiens d'Orient face à l'islam (124-128) Guide. Jérusalem : le parcours des sanctuaires (130, 132, 134) 
     Trois îles-étapes sur le chemin de la retraite : Chypre, Rhode, Malte (136, 138)  Illus. (90-103) Vue aérienne de Vézelay (90-91 illus. 110- 
     111) La muraille de Nicée, en Turquie a résisté sept semaines aux Francs (94-95 vue aérienne) La citadelle d'Alep (98-99 illus.) Les plus  
     beaux trésors des Croisés (115-120 Illus.) Croquis du krak des Chevaliers (116-120 illus.)  
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.28-30 en Terre Sainte. En Quercy, p.48 

 — Wikipédia, 23 Mai 2013 
Croisades - Histoire - Cartes 

 — Les Atlas de l'Histoire. Atlas de la Méditerranée, 1, Mai-Juin 2010, p.44-45 
Croisades – Histoire 
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.84-138 Les routes des croisades. Dossier. Article. Histoire. Huit expéditions pour une guerre prétendue juste 
     (104-106, 108 +Carte)     
Croisés – Syrie 

 — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.58-65 Le Krak 
CROISIC, Presqu’Île du (Bretagne, France) 

 — Détours en France, 144, Juin 2010, p.54- Entre océan et marais salants. Le Mont-Esprit, Guérande (Illus.58) Guide pratique (58) 
 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.166-168 

Croisières. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.84-90 Top 5 croisières insolites. L’Antarctique (8-85) Highlands et îles 
     écossaises (86) Caraïbes pour les plages (87) Le Brésil pour une ambiance festive (88-89) Galapagos pour la faune (90)  
Croisières. Voir aussi Paquebots de croisière 

 — Grands Reportages, mars 1997, 182, p.112-122 en péniche de Lyon à Istanbul 
— Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.14 Voyages en cargo vers l’Asie, en bananier vers les Antilles et en brise-glace  
    vers le pôle Sud. 
— Voyager Magazine, fév. 2000, 98, p.112-121 

 — VIDÉO-118. Croisière amazonienne.  Série : Destinations, 1995,  30min.  
CROIX (France : Lac et Col, Alpes) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.92 +carte et illus. 
Croix celtiques. La croix celtique ou croix nimbée est une croix dans laquelle s'inscrit un anneau. Elle est le 
     symbole caractéristique du christianisme celtique. Les branches de la croix dépassent toujours de l'anneau, 
     et sur les représentations les plus détaillées, le cercle est en retrait par rapport à la croix. L'utilisation  
     chrétienne combine une croix latine (croix à jambe inférieure plus longue que les autres) avec le cercle, 
     tandis que les autres utilisations (symboliques, politiques, etc.) sont basées sur une croix régulière  
     (chaque branche de la croix a une longueur identique). Le nom de croix celtique appliqué au dessin  
     symbolique composé d'un cercle et d'une croix (les branches de la croix dépassant les bords du cercle) 
     tient au fait que l'on trouve couramment des monuments de la sorte dans les cimetières d'Irlande et  
     partout dans la campagne irlandaise. Elle est aussi appelée croix eucharistique dans les milieux catholiques, 
     le cercle symbolisant la Sainte Hostie. Cette représentation de croix est utilisée pour les hautes croix, 
     populaires en Irlande et dont quelques exemplaires existent en France (Normandie, Limousin, etc.). 
     L'utilisation du cercle semblait initialement destiné à consolider les branches de la croix, avant de devenir 
     un motif décoratif en lui-même. 

— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.81, 165   
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.206-207 +Illus. 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.235 +Illus.  
— Wikipédia, 13 Mars 2015    

CROIX DE CASSINI (France : Mont, Alpes) 
 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.88 + illus et carte 
Croix-Rouge.  La création de la Croix-Rouge trouve ses racines dans l'engagement de son fondateur, Henry Dunant (1828-1910). La Croix- 
     Rouge, ou le Croissant-Rouge selon les pays, est le nom courant du Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge 
     (MICR). 
 — Géo, 171, Mai 1993, p.154-170 Fondé par Henry Dunant. Avec les volontaires de la Croix-Rouge.  
 — Wikipédia, 8 Avril 2013 
CROIX-ROUSSE (Quartier de Lyon, France)   

  — Détours en France, 111, Octobre 2006, p.25 La colline en soie. La Presqu'Île entre Saône et Rhône.  
CROIX-SUR-ROUDOULE (France, Alpes-Maritimes) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.34 +carte régionale 
CROIX-VALMER (Var, France)   2,064 hab.  
 — Guide de charme. Provence de charme. Paris : Payot/Rivages, 2002, p.142 +Illus.  
Croix verte.  ONG fondé par Mikhaïl Gorbatchev 
 — Géo, 319, Septembre 2005, p.26-29  
CROLLY (Irlande) Village du comté de Donegal de la paroisse de  Gaeltacht. Situé sur la rivière Gweedore. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.496  
 — Wikipédia, 10 Février 2015   
Crome, Peter. Journaliste. 
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.204-224 Article. Canon. Au doigt et à l’œil. 
Cromlech de M’Soura (Maroc) 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.282 
 — Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.111 
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Cromlechs. Un cromlech est un monument mégalithique préhistorique constitué par un alignement de monolithes 
     verticaux (menhirs), formant une enceinte de pierres levées, généralement circulaire. Parfois un menhir est 
     placé au centre. On peut trouver des cromlechs qui ont d'autres formes, depuis le simple alignement droit  
     ou rectangulaire jusqu'aux longues murailles serpentantes, mais on considère alors qu'il ne s'agit pas de  
     cromlechs stricto sensu. 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.79 

— Wikipédia, 13 Mars 2015    
CRONSTADT (Russie) Voir  KRONSTADT (Kotlin (Île), Russie) 
CROOKE ISLAND (Île, Bahamas) Pop.350 hab (2000) Crooked Island (île crochue en anglais) est une île et un district des 
     Bahamas. L’île est située au sud-est des Bahamas, l'une des trois grandes îles d'un lagon appelé la baie d'Acklins (les autres 
     étant Acklins et Long Cay). La superficie de l'île est de 240 km² d'après le gouvernement des Bahamas1 mais de 282,1 km²  
     d'après le programme des Nations unies pour l'environnement. Histoire. Crooked Island fut colonisée à la fin des années 1780 
     par des loyalistes américains qui implantèrent des plantations de coton employant plus d'un millier d'esclaves. Après l'abolition 
     de l'esclavage dans l'Empire britannique, les plantations furent remplacées par la récolte d'éponges.  
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.P.30-31 +carte (30) 
 — Wikipédia, 16 avril 2012 
CROOKHAVEN (Irlande) Pop. 240 hab (2006) Comté de Cork. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.254  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.280. 284  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.256 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.171 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.148 

 — Wikipédia, 10 Février 2015   
Crooson, Lionel. Journaliste.  
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Article. Découverte. Japon. Les secrets des temples (en bois) du Japon.  

  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.Découverte. Article. Reportage. Pêche miraculeuse au Mont-Saint-Michel.  
 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.Insolite. Article. Gladiateurs miniatures. Le scarabée rhinocéros. 
 — National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Archéologie. Article. Angkor préhistorique.  

  — National Geographic France, 134, Novembre 2010, p.48-54 Article. L'homme de Salkhit a parlé. 
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.50-77 Article. Japon secret. Japon Onsen, l’art ancestral du bain. Les chrétiens 
    cachés de l’île de Kyushu (54-75) 

CROSSHEAVEN (Irlande) Pop. 1 669 hab (2006) Comté de Cork. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.221  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.256, 261  

Crossman, Sylvie. Auteur et journaliste. 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.79-117 Californie. Technologie. L’avenir se joue à partir de six ans (104-105)  
CROSSMAGLEN (Armagh, Irlande) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.12 +Illus. 
Crotales (Serpent) ou crotalinae est une sous-famille de serpent venimeux vivant dans le sud des États-Unis. 

 — Géo, 44, Octobre 1982, p.120-130 Du venin et des jeux. Crotales.  
 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.90-96 Sur les traces du crotale de Willard. +carte (96)  

CROTONE (Calabre, Italie) 50,400 hab. (2004)  
Crouigneau, Françoise. Journaliste.  

 — Géo, 117, Novembre 1988, p.90-108 Article. Laos de Marx et Bouddha. 
 — Géo, 120, Février 1989, p.84-88 Article. Brésil moderne. Économie. "Enfant terrible de la dette du tiers-monde" 

CROUTTES (Orne, Basse-Normandie, France) Pop.301 hab (2008)  
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.66-68 et son prieuré. 

Crouzet, Annie. Auteur de guide touristique. Historienne de formation, journaliste 
— Destination Irlande, 18, 2013, p.56-63 Article. Irlande. The Ring of Kerry, l’anneau magique. 
— Guide Évasion Maroc 2011, 302p. 
— Guide Évasion. Provence. 2008, 389p. 

CROUZET (Hameau, Jura, France) 
 — Grands Reportages, 264, Janvier 2004, p.86-87 illus. 

Crowley, Stephen. Photographe.  
— Géo, 277, Mars 2002, p.54-58 Photos. L’Afghanistan au cœur.  

CROWSNEST (Mont, Alberta)    1,350 m 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.88 

CROY (Suisse) Pop. 321 hab (2014) Croy est une commune suisse du canton de Vaud, située dans le district du Jura-Nord vaudois. 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.191  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

        CROZANT (Limousin, France) Pop. 464 hab (2013) Crozant est une commune française située dans le département de la Creuse et 
     La région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. 

  — Détours en France, 190, Avril 2016, p.20-21, 25 illus. 
— Wikipédia, 20 Avril 2016   

Crozet, Aliette de. Journaliste.  
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.90-144 Océan Indien. Dossier. Article. Ile Rodrigues (144) 
CROZET (Île française, Terres australes)  

 — Géo, 300, Février 2004, p.95 carte régionale 
— Géo, 348, Février 2008, p.106-107 illus. Avec un pétrel géant 
— Grands Reportages, 130, nov. 1992 p.10-26 

        CROZON (Bretagne, France) Pop. 7 634 hab (2013) Crozon est une commune française du département du Finistère, en région 
     Bretagne. Crozon comprenait 7 634 habitants au recensement de 2013. 

— Wikipédia, 17 Juillet 2016  
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CROZON (Presqu’Île, Bretagne, France)  Pop.Au nord, il y a la baie de Camaret et la presqu'île de Roscanvel, au sud, l'anse de  
     Dinan et le cap de la Chèvre, à l'ouest, c'est la mer d'Iroise qui débute face à l'anse de Penhat. 
 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.46 illus. du port, +carte rég. p.46 et 47  
 — Détours en France, 115, Avril 2007, p.48-49 Presqu'île de Crozon, 5 balades au bout du monde. Pointe du Toulinguet (49 illus.) 
     Grottes de Morgat (49 illus.)     
 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.68- Pointes du Toulinguet et de Pen Hir. Les Menhirs de Lagatjar (69 illus.) Château 
     de Dinan (70) Anse de Dinan (70) +carte régionale (71)  

— Détours en France, 192, Juin 2016, p.42-48 La presqu’île de Crozon, la « croix » finistérienne. Carmaret-sur-Mer, pointe du Toulinguet.  
    La pointe du Toulinguet, le phare et le sémaphore (44)  
— Géo, 207, Mai 1996, p.92-93 illus. 
— Grands Reportages, 140, sept. 1993 p.88-102 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.168-171 +Illus. pointe de Penhir +carte régionale, p.170 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.96-97 illus. les sntiers de la presqu'île. 

CRUAS (Ardèche, Rhône-Alpes, France) Pop.2 669 hab (2009) Situé au pied des carrières de pierre sur la rive droite de Rhône, 
     entre Montélimar et Valence, non loin de Privas, Cruas doit probablement son nom à un terme de racine indo-européenne : 
     c(a)rud = roche, pierre. Le ruisseau qui traverse le lieu porte le nom de Crûle (en langue d'oc, les ruisseaux et rivières n'ont pas 
     d'article). En 804, une abbaye fut créée par des moines bénédictins. Pour se protéger des invasions et des inondations, les  
     moines construisirent en hauteur une chapelle qui deviendra le château des moines. Une très belle basilique, dont certains  
     éléments remontent aux viiie siècle, s'élève au centre du village. De style roman, couverte par un toit de lauzes (pierres plates),  
     elle est notamment décorée dans l'abside d'une mosaïque de style byzantin. Voûtes magnifiques et crypte remarquable, les  
     chapiteaux des colonnes sont ornés de sculptures d'un grand intérêt. On pouvait y voir un grand tableau portant la mention  
     « Don de l'empereur » (Napoléon Ier). Les escaliers d'accès étaient ornés de pierres miliaires romaines. Aux XVIe et XVIIe siècles, 
     la ville subit les attaques des huguenots. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.27 Illus. Abbatiale de Cruas (29 Illus.) 
 — Wikipédia, 20 Juin 2012 
Cruickshank, Dan. Journaliste 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.78-91 Article sur le Cap Vert "Une terre préservée..." 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.66-79 Article. La renaissance d'une nation. 

CRUIT ISLAND (Île, Irlande) Petite île inhabité du comté de Donegal.  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.425  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.225 Jolies plages et de roseaux pleins d’oiseaux. 

 — Wikipédia, 10 Février 2015   
Cruppe, Marizilda. Photographe.  

— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.20-39 Amazonie. Photos. Révolution numérique chez les indiennes.  
Crustacés. Les crustacés (Crustacea) sont des arthropodes, c'est-à-dire des animaux dont le corps est revêtu d’un exosquelette  
     chitinoprotéique appelé exocuticule et souvent imprégné de carbonate de calcium. Il est plus ou moins rigide sauf en certaines  
     zones qui demeurent souples et permettent l’articulation des différentes parties du corps ainsi que des appendices et autorisent  
     les mouvements. Cette cuticule (à ne pas confondre avec la carapace, voir plus bas) constitue un squelette externe peu extensible 
     qui rend nécessaire le recours à des mues pour réaliser la croissance linéaire. Ils forment un vaste ensemble de plus de 50 000  
     espèces dont les formes sont aussi diverses que celle d’une balane, d'un copépode, d’un cloporte ou d’un homard et dont les  
     tailles varient de l’échelle millimétrique des petites formes planctoniques comme les copépodes à celles du plus grand arthropode  
     terrestre, le crabe de cocotier (presque 1 m pattes étendues) ou celle du plus grand arthropode vivant, le crabe géant du Japon 
     Macrocheira kaempferi (presque 4 m d’envergure). Dans la série des records, il faut mentionner aussi le krill antarctique  
     Euphausia superba dont l'espèce représente probablement la plus forte biomasse animale de la planète (500 millions de tonnes, 
     valeur approchée). 
 — Géo, 54, Août 1983, p.30-41 Le serpent de mer (31 Illus.) Le crustacé bernard l’ermite (32 Illus.) 
 — Wikipédia, 19 octobre 2012 
Cruysmans, Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 86, Avril 1986, p.79-131 Dossier. Bruxelles. Article. La belle époque de l’Art nouveau (105-109)  
CRUZ DE TEJEDA (Montagne, Gran Canaria, Canaries, Espagne) 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.69 +Illus. 
Cryptologie. La cryptologie, étymologiquement la science du secret, ne peut être vraiment considérée comme une science que depuis 
     peu de temps. Cette science englobe la cryptographie — l'écriture secrète — et la cryptanalyse — l'analyse de cette dernière. 
     La cryptologie est un art ancien et une science nouvelle : un art ancien car Jules César l'utilisait déjà ; une science nouvelle parce  
     que ce n'est un thème de recherche scientifique académique (comprendre universitaire) que depuis les années 1970. Cette  
     discipline est liée à beaucoup d'autres, par exemple l'arithmétique modulaire, l'algèbre, la complexité, la théorie de l'information, 
     ou encore les codes correcteurs d'erreurs. 
 — National Geographic France, 80, Mai 2006, p.20- Les secrets des codes.  
 — Wikipédia, 20 Juillet 2012 
Csarda. Auberge ou restaurant de style hongrois. 
CSARODA (Hongrie)  655 habl. (Cf. Lonely Planet 2007) 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.360-361  
Csatorna. Signifie "canal" en langue hongroise. 
CSERHAT (Monts, Hongrie) Massif montagneux dans les Hautes Terres du Nord hongrois. 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.310  
CSONGRAD (Hongrie) 18 500 hab. (Cf. Lonely Planet 2007) Situé au bord du lac Tisza.  

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.265-266 + cartge urbaine (265)  
Cuaz, Odile. Journaliste.  

 — Géo, 98, Avril 1987, p.150-163 Article sur Jean Mermoz "Sur les ailes de l'Archange" 
 — Géo, 103, Septembre 1987, p.146-159 Article. Liverpool. L’insoumise 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.108-122 Article. Cuba de sucre et de sang. 
 — Géo, 125, Juillet 1989, p.54-67 Article. "Force de frappe contre le feu"  Bombardier d'eau contre les feux de forêt.  

 — Géo, 127, Septembre 1989, p.69-108 Barcelone. Dossier. Société. Article. Modernité affichée à tous les coins de rue (96-99) 
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CUBA. Pop.11 167 325 hab (2012) Cuba, en forme longue la République de Cuba, en espagnol República de Cuba, est un État insulaire  
     des Caraïbes formé de l'île de Cuba (la plus grande île des grandes Antilles), de l'île de la Jeunesse (appelée île aux Pins jusqu'en 
     1976) et de quelques autres petites îles. Il est situé, au nord des Antilles, à la confluence de la mer des Caraïbes, du golfe du 
     Mexique et de l'océan Atlantique ; au sud de la côte est des États-Unis et des Bahamas ; à l'est du Mexique et à l'ouest des îles  
     Turques et Caïques ; au nord des Îles Caïmans et de la Jamaïque. Devant Hispaniola en superficie, Cuba est toutefois derrière en 
     nombre d’habitants : Cuba est ainsi la deuxième île la plus peuplée des Caraïbes avec près de 11 241 161 habitants. Sa capitale 
     est La Havane, sa langue officielle l'espagnol et deux monnaies y sont utilisées : le peso cubain et le peso cubain convertible. L'île 
     a été une colonie espagnole de 1492 à 1898 puis un Territoire des États-Unis d'Amérique jusqu'au 20 mai 1902. Depuis la  
     révolution de 1959, Cuba se définit comme une république socialiste, dont le Parti communiste de Cuba, créé en 1965, constitue 
     la « force dirigeante supérieure »  Histoire. Avant l'arrivée des conquistadors, Cuba était peuplée d'Amérindiens : les Ciboney et 
     les Tainos. Les Siboney étaient des chasseurs et des pêcheurs qui ont laissé de belles peintures rupestres - plus de 200 dans les  
     grottes de Punta del Este sur la Isla de la Juventud. Les Taino vivaient de la culture et de la chasse et possédaient une forme 
     primitive d'organisation sociale. La Monarchie catholique espagnole conquiert l'île au cours du xvie siècle après la découverte de  
     l'île par Christophe Colomb le 28 octobre 1492 et l'intègre à son empire. La domination espagnole durera jusqu'à la signature du  
     traité de Paris en 1898. Au cours de ces quatre siècles, de nouvelles villes verront le jour dont Santiago de Cuba (1514) et La  
     Havane (1515). Malgré les efforts de Bartolomé de las Casas, la population indienne payera un lourd tribut : elle sera  
     pratiquement décimée en quelques années. Déçus par la faible productivité des mines d'or, les conquistadors décident de faire de 
     Cuba leur plaque tournante vers le continent et l'utilisent comme escale pour les navires chargés des richesses du Nouveau  
     Monde à destination de l'Espagne. L'île se tourna donc vers de nouvelles activités : tabac (plus ou moins 300 millions de cigares 
     par an ainsi qu'une bonne douzaine de milliards de cigarettes brunes ou blondes), café et canne à sucre (héritée de quatre siècles 
     de colonisation espagnole et qui procure à Cuba le plus gros de ses ressources). Cette dernière activité nécessitant une main  
     d'œuvre importante, il sera fait appel aux esclaves africains:l'agriculture et la pêche. En 1763, il n'y avait pas plus de trente-deux 
     mille esclaves dans toute l'île. La culture sucrière, sans être négligeable, était très loin du niveau des colonies françaises comme  
     Saint-Domingue ou anglaises comme la Jamaïque. Après la longue guerre qui dure de 1791 à 1803 contre les esclaves noirs 
     beaucoup de propriétaires blancs de Saint-Domingue fuient à Cuba où ils apportent capitaux et savoir-faire. De 1792 à 1860, on 
     introduit à Cuba plus de sept cent vingt mille esclaves, plus qu'au cours des deux siècles précédents3. Ensuite, les planteurs 
     francophones viennent grossir le flot des Réfugiés français de Saint-Domingue en Amérique.  

 — Beauté du monde, t.5, no 64, p.3- 
— Courrier international, 612, 25 juillet 2002, p.22-28 
— Cuba La Isla Grande. Le Guide di Ital Globe Cuba. Editrice Studio Immagine, 1999, 159p. 
— Géo, 78, Août 1985, p.12-31 Cuba, loin des pays frères, une île socialiste et tropicale. +illus. +carte (25)  

  — Géo, 113, Juillet 1888, p.14-29 Macheteros. Récolte de la canne à sucre. Les dernières brigades de coupeurs armés de machettes. 
 — Géo, 119, Janvier 1989, p.108-122 Cuba de sucre et de sang.  

— Géo, 167, janvier 1993 p.102-114 Cuba hors du temps. Dossier.  
— Géo, 213, Novembre 1996, p.84-141 Cuba. Récit de voyage. Plages (90) Trinidad (112) Religion (124) Guide (132) La Havane. +Illus.  
     +carte p.106-107  
— Géo, 339, Mai 2007, p.64-119 Dossier. Cuba. En attendant demain. En attendant demain.  Religion (66), récit (80) Art (88) Regard (90)  
    Politique (98) Diplomatie (100) Dépliant, les trois âges du castrisme, au verso, la carte des enjeux économiques. Société (106)  
    Agriculture (108) Musique (110) Exilés (114).  
— Géo, 404, Octobre 2012, p.108-123 Cuba un vent de liberté? Le pétrole cubain (120-121 +carte) 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.7 Édito. En couverture. Cuba jamais vu (44-87) Le paradoxe de la Peugeot (46-47) L’Est, de Baracoa à 
    Coloradas (illus. 48-53) L’Oriente, là où tout à commencé (54-57) Centre. De La Havane à Camagüey (Illus. 58-65) En ville la 
    révolution est verte (66-69) Le facteur cheval des Caraïbes (70-73) L’Ouest. Le pari de l’Occidente (80-84) Du cap San Antonio à 
    Mariel (Illus.74-79) +Carte (86-87) Les tentations d’une île. 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.392+393 +carte p.428-29  
— Grands Reportages, 207, avril 1999 p.54-88 +carte p.86 

 — Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.90 
 — Grands Reportages, 232, Mai 2001, p.108—113 « itinér. Tourisque » 

— Grands Reportages, 237, Octobre 2001, p.38-49 
— Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.100-111 +carte p.109 
— Grands Reportages, 288, Janvier 2006, p.82-91  L’Est de Cuba. Basilique Nuestra Senora de la Caridad del Cobre (83 illus.) 
— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.69-79 Retour à Cuba. Guide pratique (92-93) 
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.20-27 Cuba sin bloqueo.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.56-68 Rebelle, rebelle. Illus. de la cathédrale de Santiago. 

     Les ruines élégantes de La Havane (65) Guide (68)  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.10 Cuba. Raul Paz. Lorsque je suis revenu en 2008 sur mon ïle.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 34, Décembre 2014, p.35-56 Échappée belle. Cuba.  
— National Geographic France, Juillet 2001, p.48-65 et son Histoire 

 — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.2-15 Dernières notes de l'histoire française à Cuba. +carte (9)  
 — National Geographic France, 50, Novembre 2003, p.48-69 Cuba naturellement.  

 — National Geographic France, 161, Février 2013, p.2-29 Le nouveau présent cubain.  
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.32-55 À quoi rêve Cuba? 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.68-81 Les Américains débarquent à Cuba. 

 — Spécial Reportages, 3, Mai-Juillet 2010, p.68- Cuba, les rythmes dans la peau. La ville de Trinidad (illus.71) Guide (75)  
 — Ulysse. La culture du voyage, 143, Octobre 2010, p.34-79 Cuba, l'île au écrivains. Adios Hemingway (44-47) La Havane 
     48-55 +Illus. L'ombre de Nicolas Guillen (66) Santeria (68-69)  

— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.40-49 +carte p.42 
 — Wikipédia, 5 septembre 2012 

— VIDÉO-9. Série:  On Tour, 1997, 30min.  
 — VIDÉO-34.  La Havane.  Série: Les plus belles villes du monde, 1995,  60min. 
 — VIDÉO-67.  Les Caraibes. Série: Les plus beaux voyages du monde,  1997, 60min. 
 — VIDÉO-170. Cuba.  Série : Vidéo Guide,  60min. 
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   — VIDÉO-171, Cuba. Série : Billet ouvert 
   — VIDÉO-189.  Série : Billet ouvert 
   — VIDÉO-209.  Série : Croisière à la découvete du monde 

CUBA – Bibliographie 
 — Géo, 303, Mai 2004, p.164-165 « Mes années Cuba » par Eduardo Manet, Grasset, 2004. 
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.149 Dimanche à cuba, de Christian vallée, Éd. Hermé.  
 — Spectacle du Monde, 555 Avril, 2009, p.57 Guide livres. Le Roman de Cuba, par Louis-Philippe Dalembert, Ed. du Rocher, 262p. 

CUBA - Cartes 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.42-43  

CUBA - Guides 
 — Cuba La Isla Grande. Le Guide di Ital Globe Cuba. Editrice Studio Immagine, 1999, 159p. 
 — Bon Voyage. Könemann Verlagsgesellschaft, 1996, 128p.+ grande carte dépliante + Index 
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.132-133 Le guide Géo de Cuba. De la Havane à Santiago de Cuba. 
 — Lonely Planet. Cuba, 2007, 512p. 

 — National Geeographic. Les guides de voyages, Cuba, 2013, 270p.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.71-79  

CUBA – Histoire 
— National Geographic, July 2001, p.74-91 et archéologie 

CUBA – Religion 
 — Géo, 213, Novembre 1996, p.124-126 +Illus. « La santeria » 

Cubains 
 — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.100-111 

Cubelic, Zorka. Journaliste et photographe.  
  Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.70-76 Article et photos. Kimberley en croisière sur les grands espaces australiens. 
CUBIÈRES (Lozère, France) 

 — Grands Reportages, 127, Août 1992, p.67, 64-65 illus. 
Cuchulainn (Personnage) 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.102 
CUCURON (Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Pop.1 850 hab (2010) Le territoire de la commune est situé au sud du massif du 
     Luberon, et comprend sur sa majeure partie le versant nord de la vallée d'Aigues, incliné en pente douce vers le sud. Le point le 
     plus élevé est situé au nord, à 1 040 mètres d'altitude, sur la crête du Luberon. Le village proprement dit est situé sur une colline 
     dominante, constituée de safre, qui culmine à 375 mètres. Il est entouré de coteaux de vignes et de cultures maraîchères,  
     céréalières (champ de blé) ou de friches agricoles. Des parcelles « en lamelles » peuvent constituer un héritage des domaines  
     (villae) de l'époque gallo-romaine (deux d'entre elles ont été clairement identifiées et fouillées). L'extrême sud du territoire fait  
     partie de la plaine alluvionnaire de la Durance. Plusieurs cours d'eau irriguent la commune, dont les « torrents » du Vabre et de 
     l'Ermitage (ce dernier irrigue le village. 

 — Géo, 106, Décembre 1987, p.16-17 illus. vue du village l’hiver 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.130-131 Cette cité inspirée diffuse ses bonnes ondes dans tout le Luberon. 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, no 18, Juillet-Août 2000, p.54-55 +Illus. 

  — Wikipédia, 7 Juin 2012 
CUDILLERO (Asturies, Espagne) Cudillero est un petit port de pêche pittoresque, adossé au versant d'une montagne. Il possède 
     d'étonnantes maisons suspendues, munies d'auvents et de fenêtres aux couleurs vives, distribuées sur les falaises abruptes,  
     en forme de fer à cheval, qui encerclent le port. Le village propose plusieurs promenades agréables aux vues surprenantes, 
     parmi lesquelles le chemin du phare, La Garita, La Atalaya ou El Pico. Ses deux constructions les plus importantes sont l'église 
     paroissiale de style gothique qui date du XVIe siècle, où l'on peut contempler quelques sculptures baroques, et la chapelle del 
     Humilladero, qui est l'édifice le plus ancien de la ville. Les tavernes de pêcheurs, qui jalonnent une petite place pavée au  
     bord de la mer, sont la principale attraction touristique de la localité.  
     Source : http://www.spain.info/fr/ven/otros-destinos/cudillero.html 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.42 Illus.  
CUENCA (Andes, Pérou) 

 — Michelin Espana & Portugal Tourist and Motoring Atlas, 7th Ed. 2000, p.115, carte urbaine + index de qql. rues 
— Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.52-63 +carte p.54 

CUENCA (Castille-La Manche, Espagne) 
 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.230-233 +carte urbaine et qql. rues, p.231  

CUEVA BONITA (La Palma, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.49 

CUEVA DE OS VERDES (Lanzarote, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.93-94 
        CUGLIERI (Sardaigne, Italie) Pop. 2 902 hab (2010) Cuglieri est une commune italienne de la province d'Oristano dans la région 
                  Sardaigne en Italie. 
 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.129 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Cuiba (Peuple de Colombie et du Vénézuela) Env. 2,300 personnes.  
CUILCAGH (Montagne, Irlande) Comté de Fermanagh, Irlande du Nord.    

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.600  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.243 

http://www.spain.info/fr/ven/otros-destinos/cudillero.html
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 — Wikipédia, 10 Février 2015   
CUILLINS (Montagne, Île de Skye, Écosse) Le massif des Cuillins est un des symboles de l'île de Skye. Elles sont reconnaissables de  
     loin pour peu que les nuages se dissipent. Il y a trois principales voies d'accès au Cuillins, par bateau d'Elgol,par le nord 
     à Sligachan ou par l'ouest à Glen Brittle. Les Cuillins sont des montagnes rocheuses appelées aussi Black Cuillin. Le point 
     culminant est le Sgùrr Alasdair dans le Black Cuillin a 992 m (3,255 pds). Les monts Cuillin est l’un des 40 sites touristiques 
     de l’Écosse.  
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.48 Illus. 
CUISERY (Bresse, région de la, Saône-et-Loire, Bourgogne, France) Pop.1 641 hab (2009) Cuisery fait partie de la Bresse 
     louhannaise. Le canton est situé aux limites sud du département de la Saône-et-Loire, ainsi qu'aux limites de la région  
     Bourgogne, mais aussi aux limites méridionales des parlers d’oïl. Les patois de cette partie du val de Saône sont très  
     influencés par les dialectes franco-provençaux. Le village surplombe la Seille, qui forme la limite orientale de la commune. 
     Dès le xie siècle, les sires de Bagé, puissants seigneurs de la région furent les châtelains de Cuisery. En 1272 suite à un  
     mariage d'une demoiselle de Bagé avec Amédée V de Savoie, la ville devient savoyarde.[réf. nécessaire] Mais en 1289, elle 
     redevient bourguignonne suite à un échange de terres. Par acte daté de juin 1362 à Royallieu près de Compiègne, le roi Jean 
     se reconnait redevable de 35 000 florins envers l'avide Arnaud de Cervole dit l'Archiprêtre qui en réclamait 100 000 et lui  
     donna en gage son château de Cuisery1 La ville devient française en 1477, suite au rattachement de la Bourgogne à la 
     Couronne de France. La cité reste une ville frontière pendant deux siècles. Le rattachement de la Bresse et du Bugey à la  
     France modifie ce statut et la petite ville deviendra une localité prospère de la Bresse louhannaise. 

 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.87 Village du livre.  
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.133 La France des villages. La Bourgogne. Cuisery. Les bouquins ont ressuscité la commune.  
 — Wikipédia, 29 septembre 2012 
Cuisine algérienne 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.24 Le ras el hanout. Cusine algérienne. 
Cuisine amérindienne 

 — Global Rhythm, 141, April 2005, p.38-39 +Illus. 
Cuisine – Angleterre 

 — Géo, 64, Juin 1984, p.128 +Illus. 
Cuisine – Bahamas 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.100-104  
Cuisine - France - Cahors 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.72-75  Ballade gourmande 
Cuisine alsaciennes 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.44-47 Noël aux fourneaux.  
Cuisine balte 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.63-69 +Illus. 
Cuisine bavaroise 

— Géo, 430, Décembre  2014, p.24 Le Goût de Géo. Le pain d’épices. Le gâteau de vie des Bavarois. 
Cuisine birmane 
 — Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.64-65 Riz, curry, etc. La cuisine des confluences.  
Cuisiine brésilienne 

— Géo, 448, Juin 2016, p.24 Le goût de Géo. La feijoada. Le cassoulet à la sauce brésilienne. 
Cuisine bretonne 

 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.68-69 +Illus. 
Cuisine californienne 

 — Nelles Guides, Californie. 1992, p.218-221 +Illus. 
Cuisine canadienne 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.116-120 +Illus. 
Cuisine – Canaries, Espagne 

 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.113 
Cuisine catalane 

— Détours en France, 98, Juin 2005, p.48 +Illus.  
— Méditerranée, 22, Sept.-Octobre 1997, p.76-82 

 — Méditerranée, no 24, Janv-Fév. 1998, p.54-63 
— Pyrénées Magazine, Catalogne, 2007, p.114-120 Gastronomie. Cuisine catalane. 

Cuisine chinoise 
 — Géo, 105, Novembre 1987 p.232-251 Quand la Chine se régale.  

 — Géo, 415, Septembre 2013, p.50-66 La gastronomie chinoise fait sa révolution.  
Cuisine colombienne 
 — Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.80-81 
Cuisine corse 

 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2000), p.134-138 
— Méditerranée, 10, Hors série, Mai 1998, p.128-129 

 — Méditerranée, Spécial Corse (Été 2001), p.148 
 — Méditerranée Magazine Corse, Été 2004, p.137 illus. 

Cuisine crétoise 
 — Méditerranée Magazine, Grèce, De l’Antiquité à 2004, p.118-121 +Illus. 

Cuisine dalmatienne 
 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.46-71 Croatie maritime. Dossier. Le goût de l’Adriatique. De la mer au marasquin (64-65) 
Cuisine danoise 

  — Guides Bleus Évasion, Hachette, 2003, p.34-35   
Cuisine écossaise 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.26 Le haggis. Le farci poétique des Écossais.   

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.32-33 +Illus. 
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Cuisine espagnole 
 — Guide Vert Michelin Espagne, Baléares et Canaries, Éd. des Voyages, 2002, p.90-91 

Cuisine française 
 — Détours en France, 165, Février-Mars 2013, p.92 Itinéraire gourmand. Rencontre avec Philippe Quintin. Atlas de la France gourmande. 

— Détours en France, 172, Décembre 2013, p.54-59 Patrimoine gastronomique. La cuisine des fortes têtes. Lyon. Lyonnaise. 
Cuisine galloise (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.253-255 +Illus. 
Cuisine grecque 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.316-321 +Illus. des mets 
— Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.108-115 

 — Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p.44-46 
Cuisine hongroise 

  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.53-62 
Cuisine indienne 

— Géo, 419, Janvier 2014, p.24 Goût de Géo. Le chapati, le pain miracle des Indiens.   
 — Grands Reportages, 266, Mars 2004, p.113 cuisine rajasthani 

— Grands Reportages, 391, Février 2014, p.52-53 Karnataka. Gastronomie. L’art de l’épice.  
— Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.198-201 +Illus. 

Cuisine irakienne 
  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.32 Les farcis kurdes. Les dolmeh. 

Cuisine irlandaise 
 — Destination Irlande, 18, 2013, p.78-80 Irlande. Terroir réinventé.  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.84-85 +Illus. 

— Guides  289Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2000, p.304-305 +Illus. des plats 
Cuisine italienne 

 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.48-49 +Illus. 
— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.74-75 +Illus.spécialités du Nord-Est ; celle du Latium et de 
    Rome, p.368-69 +Illus. celle du Sud, p.460-61  
— Partir, 38, Été 2000, p.46-67 

Cuisine japonaise 
— Géo, 369, Octobre  2009, p.64-65 îles Amami. Une cuisine venue de la mer. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.88-91 Japon. Des légumes aux racines lointaines. 
— Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.34-93 Dossier. Japon, archipel des saveurs. Sushi, le saké, le thé, etc. 

     Abédédaire de la cuisine japonaise. Définitions (79-81) : Castella, Chawan mushi, Dashi, Daïkon, Fugu, Gohan, Gyokuro, Kaiseki, Kare, 
                  Kombu (79) Matcha, Mirin, Miso, Mochi, Nabe, Natto, Nori, Oden, Ramen, Sashimi, Sembei, Sencha, Shabu shabu, Shiso, 
                  Shiitake, Shochu, Shoga, Shoyu, Soba, Sukiyaki (80) Shushi, Tempura, Teppanyaki, Tofu, Tonkatsu, Toro, Tsukemono, Udon,  
                  Umeboshi, Unagi, Wakame, Wasabi, Wagyu, Yakitori, Yuba, Yuzu (81) Guide pratique (82-93)  

Cuisine malaisienne 
 — Global Rhythm, 143, June 2005, p.38-39 +Illus. 

Cuisine maltaise 
 — Berlitz Guide de voyage, Malte, 4e éd. 1984-85, p.94-101 

Cuisine marocaine 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.86-89 +Illus. 

— Guides bleus évasion, Maroc, Hachette, 2001, p.32-33 +Illus. 
Cuisine méditerranéenne – France – Côte d’Azur 

 — Géo, 74, Avril 1985, p.152-156 +Illus. 
Cuisine mexicaine 

— Géo, 424, Juin 2014, p.26 Le mole. La Sauce qui enflamme les Mexicains.  
Cuisine monastique - Japon 

 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.58-60 Kampai. 
Cuisine mongole 

 — Géo, 246, Août 1999, p.88-89 Art. +Illus.  
Cuisine newyorkaise 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.56-66 Dévorez New York.  
Cuisine norvégienne 

— La Norvège, un pays dans une classe à part, Oslo, 1993, p.110-111 +Illus.  
Cuisine péruvienne 

— Géo, 453, Novembre 2016, p.96-97 Lima, capitale du goût. 
 — VIDÉO-128. Pérou.  Série : Les plus beaux voyages du monde,  60min.  

Cuisine provençale 
 — Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.brochure de 36 p.intercalée 

Cuisine québécoise 
 — Découvrir le Québec, 2010-,  No 1, Hiver 2010-2011, p.50- Montréal, l'île de la tentation. La métropole vue par l'assiette.  
     Les bagels (55+Illus.) Le smoked meat (56) Bières artisanales (57) Table & chefs (58-62)  
 — Global Rhythm, 145, August 2005, p.38-39 +Illus. et recettes de Goji 

Cuisine scandinave 
 — Géo, 54, Août 1983, p.90-91 Scandinavie. La cuisine ne perd pas le nord.  
Cuisine sénégalaise. 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.22 Le yassa poulet ou l’hospitalité sénégalaise.  

— Géo, 451, Septembre 2016, p.28 Le Goût de Géo. Le bissap. La tisane pourpre des Sénégalais. Jus de bissap.. 
Cuisine traditionnelle 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.64-71 Recettes de grands-mères.  
Cuisine turque 
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 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.28-29 +Illus. 
Cuisine vietnamienne 

— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.74-83  
— Géo, 182, avril 1994, p.70-118 Vietnam Dossier. Variations subtiles autour d’un bol de riz (110-111) 
— Géo, 407, Janvier 2013, p.20 Le goût de Géo. Le pot-au-feu à la sauce vietnamienne.   

 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.78- Gastronomie. La cuisine philosophale.  
Cuisine yougoslave 

 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.97-98 
Cuisiniers 

— Géo, 88, Juin 1986, p.172-190  Paul Bocuse. Le roi des coqs. 
CULEBRA (Île) 

 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Culicidae. Les Culicidae forment une famille d'insectes communément appelés moustiques (maringouins en français canadien)1,2. Classée 
     dans l'ordre des Diptères et le sous-ordre des Nématocères, ils sont caractérisés par des antennes longues et fines à multiples  
     articles, des ailes pourvues d’écailles, et des femelles possédant de longues pièces buccales en forme de trompe rigide de type  
     piqueur-suceur. À ce jour, 3 534 espèces de moustiques réparties en 111 genres sont inventoriées au niveau mondial mais un bien 
     moins grand nombre pique l'homme. 

— Nat’Images, 23, Décembre-Janvier 2013-2014, p.136-141 Chiromones & culicides. Peuples invisibles.  
— Wikipédia, 27 Janvier 2014 

Culioli, Gabriel-Xavier, Journaliste. 
  — Géo, 197, Juillet 1995, p.78-130 Corse sauvage. Dossier. Article. Histoire. Corte, un nid d’aigle rebelle et une capitale culturelle (100-105) 
CULLODEN, Bataille de (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.146  +Illus. peintrue de la Bataille par D. Campbell 
Culmann, Olivier. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 321, Février-Mars 2010, p.20 La télé, comme chez elle.  
— Géo, 302, Avril 2004, p.18-32 Photos. Katmandou. changement de karma. 
— Géo, 247, Septembre 1999 p.70-82 Photos. Tous à l’école! 
— Géo, 356, Octobre 2008, p.74-88 Photos. États-Unis. La nouvelle Amérique. Sous le ciel des grandes plaines. 
— Géo, 422, Avril 2014, p.124-140 Photos. Les identités régionales (3) Les Bretons.   

 — Géo, 430, Décembre  2014, p.130-146 Photos. Les identités régionales (de la France) Les Normands.  
— Réponses Photo, HS no.12,  2011, p.53 

CULROSS (Écosse)  450 hab.  
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.125 +Illus. du Study de Culross— Géo, 111, Mai 1988 p.122-127 
     Article Corse. "Le clan veille au rempart des solitudes" 

Culte des ancêtres 
 — National Geographic France, 101, Février 2008, p.Grand Angle. Momies papoues. Culte des ancêtres. +carte. 

Culte du cargo. Le culte du cargo est un ensemble de rites qui apparaissent à la fin du XIXe siècle et dans la première moitié du XXe siècle  
    chez les aborigènes, notamment en Mélanésie (Océanie), en réaction à la colonisation. Il consiste à imiter les opérateurs radios  
    américains et japonais commandant du ravitaillement (distribués par avion-cargo) et plus généralement la technologie et la culture  
    occidentale (moyens de transports, défilés militaire, habillement, etc.), en espérant déboucher sur les mêmes effets, selon ce qu'on a 
    qualifié de croyances « millénaristes »1,2. En effet, les indigènes ignorent l'existence et les modalités de production occidentale ; dès 
    lors, ils attribuent l'abondance et la sophistication des biens apportés par cargo à une faveur divine2. Le culte a pris naissance en  
    Mélanésie. Quasiment toute la Mélanésie, des îles Fidji à la Papouasie-Nouvelle-Guinée l'adopta simultanément (à l'exception de la 
    Nouvelle-Calédonie) mais ce culte ne connaîtra une longévité exceptionnelle qu'à Tanna. 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.6-9 Vanuatu. L’improbable culte du « cargo » 

— Wikipédia, 1 Octobre 2014  
CULTRA (Irlande) Banlieu résidentielle de Belfast, du comté de Down.   

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.292 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.571  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.277 

 — Wikipédia, 10 Février 2015 
Culture de Daxi (Chine) Civilisation du néolithique dans la Vallée de la rivière Daxi en Chine.Trois Gorges. 

 — China Tourism, 288, July-August 2004, p. 24-25 +Illus. 
Culture en serres 

 — Géo, 69, Novembre 1984, p.8-26 Provence sous plastique. Tunnels en plastique appelés chenilles en Provence. +Illus. 
Culture arabe 

 — Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.38-42 cuisine, alimentation, diététique, café, etc.  
Culture en terrasses – Népal – Vallée de Katmandou 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.60-61 illus. 
         Culture en terrasses - Vietnam 

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.34-35 (Illus.) 55 bâties à la main et cultivées à la main. 
         Culture en terrasses - Yunnan, Chine 

 — Géo, 181, Mars 1994, p.95-106 Les Hani, sculpteur de montagnes, réputés pour leur système de culture en terrasses.  
Culture moche, ou Mochica (Pérou) La culture moche (parfois appelée mochica) est une culture précolombienne qui s'est étendue  

     tout au long de la côte nord péruvienne, à peu près entre l'an 100 et l'an 700 après J.C. Elle était contemporaine de la  
     culture Nazca qui occupait la côte sud péruvienne, se situant chronologiquement entre l'ère Chavín (horizon ancien) et  
     l'ère Chimú. [Wikipedia, 22 nov. 2011] 

 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.48-57 Pérou. Côte Pacifique. Les princes du désert. 
Culzean Castle,  Voir  Château de Culzean (Écosse) 
CUMBERLAND (Colombie-Britanique)  2,200 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.23 
CUMBERLAND (Maryland) 
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CUMBERLAND (Maryland) - Cartes 
 — Maryland Official Highway Map, 1997. +cartes urbaines de Cumberland.  

CUMBRECITA, La (La Palma, Canaries, Espagne) 
 — Voyage aux Canaries, Par Adam Hopkins & G. Macphedran, Paris : Arthaud, 1991, p.50-51  

CUMBRIA (Angleterre) 
 — Realm, 97, April 2001, p.66-71 

CUMIÈRES (Picardie, France) 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.90 encadré 

Cummings, Joe. Auteur 
— Lonely Planet. Thailand, 1999, 1029p.+ Index des lieux. Par Joe Cummings. 

Cunas (Indiens) Les Kunas ou Cunas sont un groupe ethnique amérindien du Panama bénéficiant d'un régime d'autonomie territoriale 
     (comarcas). Le nom donné à l'Amérique par les Cunas Abya Yala a été adopté en 1992 par les nations indigènes d'Amérique pour 
     désigner ce continent au lieu de le nommer d'après Amerigo Vespucci. Ils vivent principalement dans les îles San Blas et sont  
     environ 50 000 individus. 

 — Géo, 86, Avril 1986, p.134-151 « Au pays flottant des Cuna »  Étude du langage cuna (144) +carte régionale (147) 
— Géo, 314, Avril 2005, p.26-27 +Illus. de l’Archipel de San Blas. 
— Grands Reportages, 141, Octobre 1993, p.40 

 — Wikipédia, 18 Janvier 2013 
CUNDA (Turquie)  Voir Alibey (Île, Turquie)  
CUNEO (Piémont, Italie)   56,000 hab.  52,300 hab. (2004)  

 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.221 +Illus. du marché Galimberti 
CUP AND SAUCER (Sentier, Île Manitoulin, Ontario) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.170-71 illus. 
CUPABIA (Anse, Corse) 

 — Géo, 377, Juillet 2010, p.50-51 illus.  
CURAÇAO (Antilles néerlandaise) Pop.173 400 hab (2006) Curaçao (Kòrsou en papiamento) est une des Îles Sous-le-Vent  
     et un pays des petites Antilles, formant un État à part entière au sein du Royaume des Pays-Bas depuis que la fédération  
     des Antilles néerlandaises a été dissoute le 10 octobre 2010. Curaçao fait partie du groupe d'îles de petites Antilles appelé 
     « Îles Sous-le-Vent ». L'île se trouve au large des côtes du Venezuela, dans la mer des Caraïbes, entre les autres îles des  
     Antilles néerlandaises d'Aruba et de Bonaire, ces 3 îles étant quelquefois appelées sous le sigle îles ABC. La côte Nord-Est  
     (Au-Vent) est rocheuse et battue par la houle et le vent alors que la côte Sud-Ouest (Sous-le-Vent) en est abritée et accueille 
     les villes, les plages et la majorité des récifs coralliens. La végétation de l'île est composée d'une savane semi-aride parsemée 
     de cactus, d'arbustes épineux. L'île, trop au Sud, n'est pas soumise au passage des cyclones. Le point le plus haut de l'île, le 
     Christoffelberg (du nom de Christophe Colomb), culmine à 375 mètres et se situe dans le Curaçao Christoffelpark, une  
     réserve de faune et de flore. Les Saliñas sont des lacs salés qui accueillent des flamants roses. L'îlot de Petit Curaçao (Klein  
     Curaçao en néerlandais) se situe au Sud-Est de Curaçao. Histoire. L'île de Curaçao fait partie des 13 paradis des frères de la 
     côte. Elle a donc abrité des boucaniers pendant les heures de gloire de la piraterie. Les premiers habitants de Curaçao furent 
     les Amérindiens Arawaks qui arrivèrent du Venezuela. En 1499, l'île est découverte par Alonso de Ojeda qui prend possession 
     de l'île au nom de l'Espagne et décime les Arawaks. Au début du xvie siècle, après avoir dépeuplé l'île par de fréquents 
     raids pour fournir Hispaniola en esclaves, les Espagnols voient à ce que l'île soit repeuplée d'Amérindiens. Curaçao est 
     rattachée administrativement au gouverneur du Venezuela (Coro) excepté lors de la concession Welser. La population de 
     Curaçao provient de multiples origines : Indiens d'Amérique, Africains, Néerlandais, Espagnols, Portugais, etc., ce qui donne 
     une grande diversité ethnique et culturelle. En témoigne le papiamento, créole basé sur une multitude de langues et qui  
     est la base de la communication sur l'île. Curaçao est fortement influencé par les Pays-Bas à cause des siècles de colonisation. 
     L'héritage néerlandais est encore très présent dans l'architecture coloniale et post-coloniale, le système judiciaire, l'éducation, 
     les mouvements de population (de nombreux étudiants partent chaque année étudier aux Pays-Bas, 4 % des curaçaoans  
     sont nés aux Pays-Bas, 100 000 habitants de Curaçao vivent désormais aux Pays-Bas et 40 % des touristes viennent d'Europe). 
     La majorité de la population est d'origine africaine, descendante des esclaves noirs affranchis en 1863. Leur héritage est 
     présent dans les influences africaines du papiamento, le genre musical appelé Tambú, la cuisine, les religions… La communauté 
     juive n'a jamais connu de lois discriminantes sur l'île et elle s'est très tôt implantée dans le secteur économique, politique et  
     culturel. Durant le xxe siècle, de nombreux juifs ashkénazes sont venus sur Curaçao, attirés par la liberté dont ils pouvaient  
     jouir. 
 — Diver’s Almanac. Guide to the Bahamas and Caribbean. Costa Mesa, CA, HDL Communications, 1987, 202p.p.104-107 +carte.  

 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.461 carte  
— Grands Reportages, 178, nov. 1996 p.98-118 

 — VIDÉO-86.  Petites Antilles néerlandaises.  Série:  On Tour,  1997,  30min. 
        CUREMONTE (Limousin, France) Pop. 216 hab (2013) Curemonte (Curamonta en occitan) est une commune française située  
     dans le département de la Corrèze en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.10-11 Illus. 
 — Wikipédia, 20 Avril 2016   
Curien, Hubert. Auteur 

— Géo, 121, Mars 1989, p.130 portr. (Illus.) 130-134 Article. Recherche. "Une compétition au service de la paix civile  
    et du progrès social" 

CURIEUSE (Seychelles, Île) 
 — VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

CURIO (Suisse) Pop.  Village 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.507  

CURITIBA (Brésil) 
 — Courrier international, 766, 7 juillet 2005, p.32-33 la vile écolo du futur, l’autre Brésil. 

CURLEW MOUNTAINS (Irlande) 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p. 

Curra. Curragh.  En Irlande, terme gaélique signifiant « marais » 
Curragh, curra.  En Irlande, mot signifiant « marais » 
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CURRACLOE (Irlande) Curracloe (gaélique  : Currach Cló) est un village irlandais, situé dans le comté de Wexford à  
     quelques kilomètres au nord-est de la ville de Wexford. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.174 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.119 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.154  
— Wikipédia, 9 Février 2015    

Curragh. Embarcation primitive faite d’une peau de bête tendue sur une armature de bois ou chaloupe irlandaise) Bateau  
     traditionnel de la côte ouest de l'Irlande. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p. 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.  
— Wikipédia, 9 Février 2015    

 
 — Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.276-277 +Illus. 281 (Illus.) 
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.82 (Illus.) 83 Un curragh (Histoire)  

CURRAGH (Kildare, Iralnde) 
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.94-95 +Illus. Vue aérienne 

Curry, Andrew. Journaliste. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Actus. Article bref. Pierres d’achoppement. Pavés gravés à Berlin.  
 — National Geographic France, 156, septembre 2012, p.2-23 Article. Frontières romaines. Mur d’Hadrien, etc.  
Curta, Francis. Journaliste. 
 — Géo, 64, Juin 1984, p.69-136 Londres. Dossier. Article. Le luxe discret de la fortune (88-97) 
Curtis, Edward Sheriff. Photographe. 

 — National Geographic France, 60, Septembre 2004, p.22-43 Au Canada, la résistance des indiens Haïdas. 
Curtsinger, Bill. Journaliste et photographe. 

— Géo, 202, Décembre 1995, p.162-172 Photos. Les tortues de mer en liberté surveillée.  
  — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.34-41 Article et photos. Des requins nés pour tuer. 
  — National Geographic France, 46, Juillet 2003, p.114-122 Article et photos. Sauvegarde des marsouins.  

CURZOLA (Dalmatie, Croatie) Nom que l'empire austro-honrois donnèrnet à Korcula.  
Cush, Geoff. Romancier.  
 — Géo, 313, Mars 2005, p.66-68 Article. Nouvelle-Zélande. Un rêve en Océanie. 
CUSHENDALL (Irlande) Pop. 1 241 hab (2001) Comté de Antrim. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.475 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.546  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.202 

 — Guide Neos Irlande, 2001, p.482, 485 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.486 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.270 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.310 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.259 ; 310 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.271 
— Wikipédia, 10 Février 2015    

CUSHENDUN (Ulster, Irlande) Pop. 138 hab (2001) Comté de Antrim en Irlande du Nord. 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.272 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.477 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.546  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.482, 485  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.270 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.310 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.307  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.304-305 

 — Wikipédia, 10 Février 2015 
CUSHING (Hameau, Municipalité de Chatham, Laurentides, MRC Argenteuil, Québec)  3,587 hb. (1995)  

— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.134-136 + vue  
    aérienne p.135 ; illus. de l’église St. Mungo et son clocher néo-gothique, son cimetière. P.147 ; l’ancienne résidence de 
    James Cushing p.148 l’ancien presbytère St. Mungo reconverti en gîte du passant,l’anc. mgaasin général de Lemuel Cusing. 

Cushman Rowell, Barbara. 
 — Géo, 134, Avril 1990, p.160-177 Photos. Baltistan, carrefour de l'Himalaya. 
CUSI CUSI (Vallée, Argentine) 

 — Grands Reportages, 332, Aôut 2009, p.30-35  Article +carte générale p.35. 
CUSSET (Rhône, France) Usine hydroélectrique sur le canal de Jonage 

 — Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.61 illus. 
CUTIGLIANO (Toscane, Italie) 

 — Bon Voyage, 34, Septembre 2003, p.87-87 +Illus. 
Cutty Sark (Clippers anglais) 

 — VIDÉO-135.  Angleterre de C. Dickens. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  



571 

 

 

Cutuli, Graciela. Auteur. 
 — Géo, 234, Août 1998, p.112-116 Article. "Argentine et Chili : deux mondes" 

CUYABENO (Équateur) 
  — Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.52-55 +Illus. 

CUYOC (Mont, Pérou)   5,422 m. 
  — Trek Magazine, 56, Juillet 2004, p.70 illus.  

CUZCO (Pérou) Pop.348 935 hab (2007) Cuzco ou Cusco1 (du quechua « Qusqu ») est une ville du sud-est du Pérou au milieu des 
     Andes. C'est la capitale du département de Cuzco. Cuzco est une ville d'altitude (environ 3 400 m) d'une taille modérée, avec 
     environ 300 000 habitants. Cuzco fut la capitale des Incas et a été longtemps un carrefour sur l'axe économique transandin mais 
     s'est endormie quand l'activité commerciale s'est tournée vers Lima. Cuzco fut la capitale de l'empire Inca (Tawantinsuyu). La 
     légende veut que la ville ait été fondée au xie siècle ou au xiie siècle par Manco Capac et Mama Ocllo après leur « naissance »  
     dans le lac Titicaca. Avant l'arrivée des conquistadors, la ville était partagée en quatre quartiers, occupés par les Incas et des  
     ressortissants des tribus de leur empire. Les principaux monuments dataient de l'Inca Pachacutec. On peut encore admirer les  
     murs incas originels dans certaines rues de la ville ou même le temple du Soleil, Qorikancha, de nouveau révélé au monde après  
     le tremblement de terre de 1950. En effet sur les fondations de ce temple avait été bâti le couvent Santo Domingo, fortement  
     endommagé par le séisme. Après avoir détruit une bonne partie de la ville en 1534, les Espagnols y érigèrent une cathédrale au 
     xvie siècle. La ville perdit de son importance au profit d'Arequipa, mais la découverte du Machu Picchu en 1911 relança son essor  
     au profit du tourisme. On peut en effet y trouver bon nombre de guides et d'excursions vers le Machu Picchu et la vallée sacrée  
     autour de la plaza de Armas. 

  — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.70-71 illus. 
  — Beauté du monde, t. 4, no 55, pp.6 

— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.58-59 + 
    illus. n&b. La vieille ville. 
— Géo, 53, Juillet 1983, p.70-71 +Illus. 
— Géo, 191, Janvier 1995, p.49 illus. 78 les sacrifices humains ; 90-91 +Illus. 
— Géo, 243, mai 1999 p.185-190 

  — Grands Reportages, 132, janv. 1993, p.36; 38 +Illus. 
  — Grands Reportages, 241, Février 2002, p.24-25 

— Grands Reportages, 272, Septembre 2004, p.70-73 +Illus. « Cuzco nostalgique » forteresse de  
    Sacsayhuaman, p.73 
— Grands Reportages, 277, Février 2005, p.26-27 +Illus. Plaza de Armas,  
— Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.72-73 Cuzco. Casona Inkaterra. Dans le palais d’Almagro.  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 21, Septembre-Octobre 2012, p.101-102 Mini guide. Cusco. +carte urbaine (102) 
— National Geographic France, Août  2001, Retour sur images 
— Trek Magazine, 52, Mars 2004, p.41 illus. La Plaza de Armas,illus. La Grande traversée de l’Amérique du Sud, 
    pays par pays. 
— Wikipédia, 24 octobre 2012 
— VIDÉO-12.  Série:  Vidéo Guide, 60min.  

  — VIDÉO-26. Pérou.  Série: Les plus baux voyages du monde, 1996, 60min. 
  — VIDÉO-106.  Pérou.  Série: Les plus belles routes du monde, 1998, 60min.  

  -- VIDÉO-128. Pérou.  Série : Les plus beaux voyages du monde,  60min. 
Cwrwgl (Bateau celte, Coracle en anglais 

  — Géo, 354, Août 2008, p.82-83 Le « cwrwgl » plus vieux bateau du monde. +Illus. 
CYCLADES (Grèce). Voir aussi Grèce. Comprends les Iles de Tinos, Mykonos, Delos, Syros,Kea, Kythnos,  

     Serifos, Sifnos, Paros, Naxos, Amogos, Ios, Sikinos, Folegandros, Mios, Santorini. Les Cyclades sont les îles grecques 
     de la mer Égée méridionale, qui forment un nome de la région de l’Égée-Méridionale. L’archipel comprend environ 250 îles, îlots 
     et îlots-rochers. Seules 241 îles sont habitées. On les appelle Cyclades car elles forment un cercle autour de l’île sacrée de Délos. 

     Histoire. Les habitats permanents les plus anciens connus datent du Ve millénaire av. J.‑C., mais les premières traces d'activité 

     datent du XIe millénaire av. J.‑C.. Les Cyclades connurent une grande prospérité lors du néolithique, en partie grâce à  

     l'obsidienne, dont Milo, île volcanique, était une des principales sources ; on trouve de l'obsidienne mélienne jusqu'en Thessalie  
     et Asie Mineure. Au cours du IIIe millénaire av. J.‑C., les îles abritèrent la civilisation cycladique, célèbre pour ses idoles de 

     marbre. Les Crétois de la civilisation minoenne occupèrent les Cyclades au IIe millénaire av. J.‑C., puis les Mycéniens à partir de  

     1450 av. J.-C. et les Doriens à partir de 1100 av. J.-C. Les Ioniens arrivèrent au xe siècle av. J.-C. Ils créèrent le grand sanctuaire 
     religieux de Délos vers le viie siècle av. J.-C. Les auteurs antiques évoquent un peuplement plus ancien, avant l'arrivée des Grecs. 
     Thucydide (I, 4) nous dit que Minos chassa de l'archipel ses premiers habitants, les Cariens. Hérodote (I, 171) précise que ceux-ci, 
     aussi appelés Lélèges, étaient arrivés depuis le continent. Ils étaient totalement indépendants (« ils ne payaient aucun tribut »),  
     mais fournissaient des marins aux navires de Minos. Ils auraient ensuite été chassés des Cyclades par les Doriens, suivis des 
     Ioniens et seraient repassés sur le continent.  
  — Beauté du monde, t. 1, no 2, p.26-28 

— Géo, 48, Février 1983, p.61-99 Cyclades. +illus.+carte dépliante (93) Thira (62-63 illus.) Delos (68-71) Robison chez Apollon  
    (70-) Akrotiri, des chefs-d’œuvre sous la cendre (88-96)  
— Géo, 100, Juin 1987, p.214-231 Dans le sillage des Cyclades. +carte, p.224  illus. « Dans le sillage des Cyclades » 
— Géo, 328, Juin 2006, p.89-145 Dans la lumière des Cyclades. Carte (104-105) Panorama (90) Ls enfants de la mer et du vent (98  
    Un archipel né d’un combat mythologique (104) Trésors cachés des chapelles (114) Une capitale surgie des flots (136). Guide (142)  
    Amorgos (90-91, 106-107, illus.) Naxos (92-93 illus.) Ios (94-95 illus.) Sifnos (96-97 illus.) Sikinos (108-109, 128-129 illus.) 
    Folégandros (111 illus) Anafi (112-113 illus.) Santorin  (126-127 illus.) Mykonos (130-131 illus.) Syros (132-133 illus.)  

      Paros (134-135, illus.) Ermoupolis, la ville d’Hermès (136) Caïques de Mykonos (142 illus.)  
— Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.88-117 +carte p.92-93; Guide pratique p.146-   

  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.200-237 +Illus. +carte p.202-202 
— Historia découvertes, no 6, 1999 p.28-106 cartes p.28-29;34 39 îles p.100-101 

  — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.8-19 +carte (9)  
  — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, No. Spécial Grèce  
  — Wikipédia, 27 Août 2012 
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  — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 
CYCLADES (Grèce) – Cartes 
 — Géo, 48, Février 1983, p.61-99 Cyclades. +Carte dépliante Géo (93) 
 — Géo, 328, Juin 2006, p.104-105 Carte. Un archipel né d’un combat mythologique.  
CYCLADES (Grèce) – Guides 

  — Guide Évasion (Hachette) Îles grecques. Les Cyclades. 2009, 287p. 
Cyclisme 

 — Géo, 73, Mars 1985, p.130-140 +Illus. le tour du monde à bicylette. 
Cyclisme - Belgique 

— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, Didier Daeninckx, Charly Mottet, Jean Hatzfelde, Éric Fottorino, 
     Jeannie Longo (86-97) p.88-91 Tous unis par la religion du vélo.  

Cyclisme - France 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.86-87, le vélo, mon prof de Géo préféré. 70-99 La France vue du Tour.  Fausto Coppi (99)  

Cyclisme - Suisse 
 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.60-68 Ma traversée zéro cargbone.  

Cyclomoteurs.  Motocyclettes, mobylettes, bicyclettes à moteur 
 — Géo, 45, Novembre 1982, p.62-73 Pétrolettes chéries. Cyclomoteur. Motos +Illus. 
 — Géo, 307, Septembre 2004, p.96-101 La France éternelle de la mob. +Illus. la France de la mob … 

Cyclones. Un cyclone (du grec kyklos, cercle) est un terme météorologique qui désigne une grande zone où l'air atmosphérique est en rotation 
     autour d'un centre de basse pression local. On parle également de dépression et de système cyclonique. Par extension, la circulation  
     cyclonique est la direction que prendra le flux d'air autour d'une dépression ou d'un creux barométrique, soit anti-horaire dans l'hémisphère 
     nord et horaire dans celui du sud1,2. Même si toute dépression peut être appelée un cyclone, ce terme est le plus souvent réservé à 
     certains types particuliers de systèmes qui se forment au-dessus des eaux chaudes des mers tropicales, les cyclones tropicaux. On applique 
     également le suffixe cyclone à certains phénomènes de très petites échelles où une rotation se produit. 

 — Géo, 14, Avril 1980, p.102-122 + croquis et illus. 
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.51 
— Science & Vie Junior, H.S, 43, Janvier 2001, p.88-98 

 — Wikipédia, 26 Février 2013 
Cyclones – Antilles 

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.152-156 
Cyclones – Guadeloupe 
 — Géo, 139, septembre 1990, p.158-172 Guadeloupe. Un an de malheur. Le cyclone Hugo. 
Cyclotourisme – France,  Voir aussi  Véloroutes ; Voie verte 

 — Détours en France, 64, Mars 2001, p.12-34 le long du Tour de France 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.22-24 Seine-Maritime. Paris-Londres à vélo! Voie verte. 
Cygnes (Oiseaux) 

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.50-66 La dernière pavane de cygnes. Le vol des cygnes.  +Illus. 
Cygnes sauvages – Irlande- Burren 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.178 illus. 
CYMRU,  Voir Pays de Galles (Angleterre) 
CYPRESS GARDENS (Floride) 

 — Berlitz Guide de voyage, Bahamas, 8e éd. 1994-95, p.84-85 
CYPRESS HILLS (Parc interprovincial, Alberta, Saskatchewan) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.96-97 ; 120-121 
Cyprien, Michel. Journaliste.  

  — Géo, 164, Octobre 1992, p.89- Article "Ces Grecs qui se firent provençaux" 
 — Géo, 180, Février 1994 p.59-81 Article. Archéologie. Quand la capitale des Trois-Gaules était Lugdunum (78-81) +carte ancienne. 
 — Géo, 255, Mai 2000, p.98-145 La Normandie des beaux jours. Article. Les abbayes cherchent leur second souffle (134-136)  
CYRÉNAÏQUE. La Cyrénaïque (en grec ancien : / Kurênaía ; en latin : CVRENAICA ; en arabe Barqah ; en berbère : Barka) est une région 
     traditionnelle de Libye dont le nom provient de la Cyrénaïque antique, province romaine située autour de l'ancienne cité grecque de  
     Cyrène. Ce territoire fait aujourd'hui partie de la Libye. Le 6 mars 2012 les chefs de tribus et de milice ont auto-proclamé l'autonomie 
     de la Cyrénaïque à Benghazi. Cette proclamation est réitérée le 1er juin 2013 1 par le Conseil de Cyrénaïque. La Cyrénaïque reste  
     fortement influencée par le Machrek2, notamment par l'Égypte tandis que les deux autres régions traditionnelles de Libye : la  
     Tripolitaine et le Fezzan sont d'avantage orientées vers le Maghreb. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.82-91 Sous le sable, c’est Byzance, Rome et Athènes!  Sanctuaire d’Apollon à Cyrène (84-85, 88 illus.)  
— Wikipédia, 11 Juin 2014  

Cyrulnik, Boris. Neuropsychiatre français. 
— Détours en France, 184, Juin  2015, p.20-21 Le Sud, « Un rêve que j’avais oublié » 

CYTHÈRE (Grèce: Ïle) 
 — Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.117; 154 

CZESTOCHOWA (Pologne) 
 — VIDÉO-139. Rép.Tchèque et Pologne du Sud. Série : Lonely Planet, 1998, 60min. 

D'Anna, Marco. Photographe. 
  — National Geographic France, 64, Janvier 2005, p.Grand angle. Pratt l'Éthiopien.  

D’Ormesson, Jean. 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.138 Le monde de Jean D’Ormesson.  

D’Oultremont, Michel. Photographe.  
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.6-7 L’image du mois. Le cerf fantôme. Illus. 

DA LAT (Vietnam) Pop.206 105 hab (2009) Đà Lạt, aussi orthographié en Dalat (Tourane, à l'époque de l'Indochine française) 
     est une ville des Hauts plateaux du centre du Việt Nam de 188 467 habitants, capitale de la province de Lâm Đồng. Le site  
     fut découvert par le célèbre médecin Alexandre Yersin lors d'une de ses premières expéditions. Il y installa un sanatorium  
     avec l'aide de Paul Doumer pour permettre, entre autres, aux coloniaux de récupérer des fatigues dues au climat tropical. 
     Sa devise latine est d'ailleurs Dat Laetitiam Aliis Aliis Temperiem qui signifie « Elle donne aux uns la joie, aux autres le bon 
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     temps. » Ville de montagne romantique, Đà Lạt exerce une attraction touristique importante grâce à ses paysages : chutes  
     d'eau, lacs, prairies luxuriantes et vallées fleuries, ses villas coloniales dont le style art-déco (1920-1940) rappelle 
     l'architecture des provinces de l'ancienne métropole. On y trouve des villas normandes aussi bien que des chalets savoyards 
     ou des maisons basques, et une cathédrale à la française. Sa gare, inspirée de celle de Deauville, est célèbre. Pendant la  
     Seconde Guerre mondiale, l'amiral Jean Decoux, qui aimait y séjourner, songea à ériger Đà Lạt au rang de capitale  
     administrative de l'Indochine française. Deux conférences importantes pour l'avenir de la péninsule y furent tenues en 1946. 
     Une école d'enfants de troupe eurasienne y fut fondée en septembre 1939 puis transférée au Cambodge en 1944 avant de 
     revenir à Đà Lạt en 1946 où elle fonctionna jusqu'en 1954. À la fin de 1950, le général Jean de Lattre de Tassigny y créa  
     une école militaire pour l'Armée nationale vietnamienne loyaliste de l'empereur Bảo Đại qu'on surnomma vite le Saint-Cyr 
     vietnamien. [Wikipedia, 5 mars 2012] 
 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.147 

 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.42 Le dernier empereur. 
DA NANG (Vietnam) Pop.889 069 hab (2009) Đà Nẵng ou Da Nang1, appelée Tourane1 pendant la colonisation française, est 
     une ville du centre Viêt Nam, à proximité de Huế, sur l'estuaire de la rivière Han. Elle compte 728 000 habitants (en 2001) 
     pour 1 250 km². Elle est desservie par l'aéroport international de Đà Nẵng et la gare de Da Nang. C'est un port facile  
     d'accès et bien abrité, qui occupe une place importante dans les routes commerciales du Pacifique. Da Nang est le centre 
     du commerce, de l'éducation et des transport du Vietnam central2,3. C'est aussi une des destinations touristiques les plus 
     importantes du Vietnam. Il a quelques belles plages avec des stations touristiques de cinq étoiles. Il exporte une bonne  
     partie des productions agro-alimentaires du Viêt Nam, comme le poisson séché, le riz, le thé ou la sauce de poisson (nước 
     mắm). HISTOIRE. En août 1858, les troupes françaises débarquèrent sur ordre de Napoléon III, pour commencer  
     l'occupation coloniale de la région. Comme pour une concession, la région a été rebaptisée Tourane (translittération en 
     français de Cua Han, embouchure de la rivière Han). Elle vint à être considérée comme une des cinq plus grandes villes  
     de l'Indochine, entre Hanoi, Saigon-Cholon, Haiphong. Pendant la guerre du Vietnam, la ville fut le siège d'une base aérienne 
     importante utilisée tant par les Vietnamiens du Sud que par les forces aériennes des États-Unis. La population a augmenté 
     ensuite jusqu'à plus de 1 million d'habitants. Les réfugiés de la ville de Hué ont contribué à la hausse aux lendemains de  
     Hué en 1968. La 21ème d'infanterie "Gimlet" et la 196ème brigade d'infanterie légère se sont regroupées le 15 février  
     1969 pour former la 23ème division d'infanterie (Americal). L'une des missions de cette division était d'aider à mener des 
     opérations offensives pour assurer la sécurité de la base de Chu Lai. Le 11 août 1972, avec la désescalade de la guerre du  
     Vietnam, les Vrilles (Gimlet) est devenu la dernière unité de combat à résister face aux forces communistes. Plus tard, les 
     Vrilles est la dernière unité à quitter le pays. Avant 1997, la ville faisait partie de la province de Quang Nam-Da Nang. Le 
     1er janvier 1997, Đà Nẵng a été séparée de la province de Quảng Nam pour devenir la quatrième municipalité du Vietnam 
     [Wikipedia, 5 mars 2012] 

 — Grands Reportages, 364, Février 2012, p.43 Le musée de Sculpture cham (Illus.)  
Da Silva, Elian. Journaliste.  
 — Géo, 219, Mai 1997, p.76-132 Les plus beaux villages de France. Article. Causses (110-114)  
Da Vinci Code (Roman de Dan Brown) 

— Grands Reportages, 292, Mai 2006, p.34-57 Sur les traces du Da Vinci Code. Après le best-seller, le film. Le Louvre (40) 
    Le château de Villette (44) Dans la bibliothèque du pape, Castel Gandolfo, l’observatoire du pape (48) Conclusion à la 
    crème anglaise (50) Westminster Abbey (54-55) Rosslyn Chapel (56) Le guide pratique (102)  

Dablanc, Juliette. Co-auteur d’un guide touristique sur le Sud-Ouest américain dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Sud-Ouest américain, Guide Vert, 2010, 589p. 
Daburon, François. Photographe. 

— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.114-124 Photos. Téhéran, à l’école de la force iranienne.  
DACCA (Bangladesh) 7 000 940 haB (2008) Dacca ou Dhaka est la capitale, la plus grande ville et le centre politique, culturel et  
     économique du Bangladesh. Situé sur le rive de la rivière Buriganga, Dacca est une mégapole et l'une des plus grand ville  
     du sub-continent indien, avec environ une population de 15 millions d'habitants en 2010, ce qui en fait la 9ème plus grande 
     agglomération au monde. Fondée au cours du xe siècle, Dhaka prend son essor lorsqu'elle sert de capitale aux nâwabs du  
     Bengale de 1608 à 1704, où elle est connue sous le nom de Jahangir Nagar, puis entre en déclin lorsque la capitale est  
     transférée à Murshidabad. La ville passe sous administration britannique en 1765, est constituée en municipalité en 1864,  
     mais ne retrouve de l'importance que lorsqu'elle devient la capitale du Bengale oriental et de l'Assam lors de la Partition du  
     Bengale (1905-1912) En 1956, elle devient la capitale du Pakistan oriental et naturellement celle du nouvel État, le Bangladesh, 
     qui apparaît après la guerre civile de 1971 durant laquelle elle subit de lourds dommages. La ville abandonne sa graphie  
     romanisée de Dacca et prend sa nouvelle orthographe de Dhaka en 1982. [Wikipedia, 4 janv. 2012] 

— Géo, 394, Décembre 2011, p.50-51 +Illus. Méga cités 
 — Géo, 444, Février 2016, p.50-51 Marées urbaines. Dacca. Évolution prévu pour 2014, 16.9 millions d’habitants. 
DACHANG (Chine) 

 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.32-33 +Illus. « Ancient Dachang town and the nine stone 
     ridges » 43  illus. 52 +Illus. The ancient town 

DACIE. Ensemble des pays situés sur la rive gauche du Danube et correspondant à une grande partie de la Roumanie actuelle. 
Dactylobiotusluci,  Tardigrade (ourson) d’eau douce. Voir aussi Tardigrada 
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.Quoi de neuv, M. Noé? Nouvelle espècee. Champion de la survie. 
DADAAB (Kenya) Pop. 5 723 hab (2009) Agglom.500 000 hab (2012) incluant les réfugiés. Dadaab est une ville du comté de Garissa au Kenya  
     proche de la frontière somalienne connue pour être au centre d'un ensemble de camps de réfugiés qui constituent ensemble « le plus  
     grand camp de réfugiés du monde ». Au total, le camp de Dadaab compterait près de 500 000 réfugiés à la mi-2012. Le « camp de 
     réfugiés de Dadaab » est en fait un ensemble de camps situés autour de Dadaab : les camps de Ifo, de Dagahaley, de Hagadera et,  
     depuis 2011, les camps de Kambios, Ifo2 et Ifo3. Ces camps se situent dans une zone d’environ 50 kilomètres carrés dans un rayon de 
     18 kilomètres autour de Dadaab. Les trois premiers camps de réfugiés de Dadaab ont été créés au début des années 1990. Les réfugiés  
     de la guerre civile en Somalie se sont d’abord fixés à Ifo où le HCR a créé un camp en septembre 1991. Face à l’accroissement de la 
     population d’Ifo, le HCR supervisa la création du camp de Hagadera, ouvert en mars 1992, et de Dagahaley, ouvert en juin 19922. 

— Géo, 411, Mai 2013, p.102 Dadaab au Kenya. La mégapole des réfugiés. 
 — Wikipédia, 31 Mai 2013 
Dadès, Abdelghani. Journaliste.  

— Géo, 263, Janvier 2001, p.94-95 Article. Impertinente, la nouvelle presse bouscule les habiitudes. 
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DADÈS (Gorges et Vallées du, Maroc) 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.10-11 illus. +Illus. 398 ; 414-423 +carte  

     régionale p.415 
— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.229 

Daehn, François-Jean. Journaliste. 
 — Géo, 13, Mars 1980, p.34-58 Article. Haïti qui rit, Haïti qui pleure. 
Daeninckx, Didier. Romancier 

 — Détours en France, 140, Décembre 2009, p.91 Trois questions à D. D.  
— Détours en France, 179, Octobre  2014, p.12-77 Dossier réalisé par Didier D. et Vincent Noyoux. Entre Lorraine et Champagne, 
    les bonheurs du grand Est. 

Dagens, Bruno. Journaliste.  
 — Géo, 291, Mai 2003, p.58-62 Article. Cambodge. Une renaissance sous tension. L’identité khmère.  

DAGHESTAN (Caucase, Russie) Pop.2 737 313 hab (2010)  Petite République soviétique autonome. La république du Daghestan ou Daguestan 
     (en russe : Respoublika Daguestan) est une république, sujet fédéral de la fédération de Russie. C'est la principale république de  
     Ciscaucasie, en superficie comme en population. Le Daghestan est situé dans les montagnes du Nord Caucase. C'est la partie la plus au  
     sud de la Russie. Dans le Caucase, le Daghestan occupe essentiellement la partie orientale des hauts plateaux que prolonge, au nord, une  
     plaine au climat semi-aride. 

 — Géo, 136, Juin 1990, p.262-282 Trésors du Daghestan. Village de Gimri (illus.264-265) +carte (270)  
 — Wikipédia, 23 Février 2013 
Dagi, de l’azerbaïdjanais, turc, signifie mont 
Daglari, de l’azerbaïdjanais, turc, signifie monts  
Dagours (Peuple mongol) Env. 100,000 personnes.  
Daguerre, Louis. Louis Jacques Mandé Daguerre, plus connu en France sous le nom de Louis Daguerre, né le 18 novembre 1787 à Cormeilles- 
     en-Parisis (Val-d'Oise), mort le 10 juillet 18511 à Bry-sur-Marne (Val-de-Marne), est un artiste et décorateur français, d'origine basque2 ; 
     la mise au point du daguerréotype le fait considérer comme l'un des inventeurs de la photographie. 
 — Géo, 126, Août 1989, p.112-129 Photographie. Bon anniversaire, la photo. Louis Daguerre et le daguerréotype. Nicéphore Niepce (124-125) 
 — Wikipédia, 20 Février 2013 
DAHSHUR (Égypte) 

 — Méditerranée, H.S. Égypte (2001), p.20-  Pyramide. 
Daia, Daya, au pluriel dayèt. Mot arabe signifiant « lac temporaire » dépressions où l’eau s’accumule formant des lacs. 
Dai Ya (Peuple de l’Asie du Sud), voir aussi Li (Peuple d’Asie) 

 — Grands Reportages, 248, Sept. 2002, p.58-65 
Dailleux, Denis. Co-auteur avec Gilbert Sinoué de Impressions d'Égypte 

— Chasseur d’Images, 321, Février-Mars 2010, p.60-69 Portfolio. Nostalgie du voyage.  
  — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.30 L’horizon de Jamestown. +Illus. 

— Géo, 333, Novembre 2006, p.102-118 Photos.Banlieue. Au Caire, la banlieue est sur les toits +carte (112) 
  — Géo, 388, Juin 2011, p.6 À lire. Impressions d'Égypte, avec Denis Dailleux, La Martinère. 

Daim. Le Daim européen (Dama dama) est un mammifère artiodactyle ruminant de la famille des cervidés, le mâle portant de grands bois plats et palmés. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Visions. Un jeune daim faisant sa toilette (Illus.) 
 — Wikipédia, 14 Août 2012 
Dainelli, Danièle. Photographe.  

 — Géo, 369, Novembre 2009, p.88-98 Photos. Japon. Gunkanjima Retour dans l'île fantôme.  
Dair, doire, (derry, dare) En Irlande, terme signifiant chêne, hênnaie  
Daire, Marie-Yvane. Journaliste.  

— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Archéologie. Le tumulus de Gavrinis n’a pas livré tous ses mystères 
    (86-87) 

DAKAR (Sénégal) Pop.3 215 255 (hab. 2011) Capitale du Sénégal. Avec plus de 3 000 000 Habitants, l'agglomération de Dakar 
     (Départements de Dakar, Guediawaye, Pikine et ville de Rufisque) est aujourd'hui la capitale de la République du Sénégal et de la 
     région de Dakar qui en comptait 3 215 255 habitants en 2011 (estimation 2011). C'est une des quatre communes historiques du 
     Sénégal, l'ancienne capitale de l'Afrique-Occidentale française (AOF), Sa situation à l'extrémité occidentale de l'Afrique, sur l'étroite 
     presqu'île du Cap-Vert, a favorisé l'installation des premiers colons, puis le commerce avec le Nouveau Monde, et lui confère une  
     position privilégiée à l'intersection des cultures africaines et européennes. Organisatrice du premier Festival mondial des Arts  
     nègres voulu par le président Léopold Sédar Senghor en 1966, la ville est le siège de l'Institut fondamental d'Afrique noire et de la 
     Banque centrale des États de l'Afrique de l'Ouest. 

 — Beauté du monde, t. 8, no 113, p.4-5 
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.85-134 Sénégal. Dossier. Article. Dakar, aide-toi, le ciel t’aidera (115-121) l’île de Gorée (118) 

— Géo, 359, Janvier  2009, p.72-79 Les nouveaux visages de Dakar.  
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.100-109 +Illus. +carte p.108 

 — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.18-19 vue aérienne de la ville.  
— Wikipédia, 29 Janvier 2013 
— VIDÉO-143. Sénégal.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

 — VIDÉO-155.  Sénégal.  Série : Destination, 1995, 30min.  
Dake, du jaonais, signifie pic  
DAKHLA (Égypte) Pop. 4 000 hab (2002) L'oasis d’Al-Dakhla est une des sept oasis située dans le désert égyptien à 111 mètres d‘altitude. Elle 
     est située à 350 km de la vallée du Nil, entre les oasis d‘Al-Farafra et de Kharga. L'oasis mesure environ 80 km d'est en ouest et environ 
     25 km du nord au sud. La ville compte environ 4 000 habitants, principalement bédouins. C'est une ville très pittoresque, symbole de la 
     tradition des oasis égyptiennes. 

 — Géo, 244, Juin 1999, p.20-45 Transe africanes, 22 000 km entre Dakhla (Égypte) et Dakhla (Mauritanie) 
 — Wikipédia, 13 Novembre 2013 
DAKHLA (Sahara occidentgal, Maroc) Pop.58 104 hab (2004) Dakhla (arabe: Ed-Daḵla) est une ville du Sahara occidental sous contrôle du 
     Maroc, anciennement appelée Villa Cisneros en hommage à Francisco Jiménez de Cisneros. Dans le cadre de l'actuelle administration  
     marocaine, elle est le chef-lieu de la région d'Oued Ed-Dahab-Lagouira et de la province d'Oued Ed-Dahab. 

 — Géo, 244, Juin 1999 p.20-45 
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— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.32 Entre mer et désert.  
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.25 Une Sahraouie dans le vent. 

 — Wikipédia, 13 Novembre 2013 
DAKOTA (États-Unis) 

 — Géo, 28, Juin 1981, p.58-82 +Illus. +carte p.82  
DAKOTA DU NORD. Le Dakota du Nord (en anglais : North Dakota [ˌnɔrθ dəˈkoʊtə]) est un État du Middle West des États-Unis, 
     bordé à l'ouest par le Montana, au nord par les provinces canadiennes de Saskatchewan et du Manitoba, à l'est par le Minnesota 
     et au sud par le Dakota du Sud. Avant les premiers contacts avec des Européens, la région était habitée par les Amérindiens 
     depuis plusieurs milliers d'années. Le premier Européen à atteindre l'actuel Dakota du Nord était le troqueur canadien français  
     Pierre Gaultier de La Vérendrye, qui mena une exploration aux villages Mandan en 1738. Les accords commerciaux entre les 
     tribus indiennes étaient tels que peu de tribus du Dakota du Nord étaient en contact direct avec les Européens. Cependant les  
     tribus locales l'étaient suffisamment à l'époque pour que lorsque Lewis et Clark entrèrent dans la région en 1804, ils soient au 
     courant des réclamations française et espagnole sur ces territoires. La plupart des territoires de l'actuel Dakota du Nord étaient  
     inclus dans l'achat de la Louisiane de 1803. La plupart des terres acquises furent organisées entre le Territoire du Minnesota et  
     celui du Nebraska. Le Territoire du Dakota, comprenant les actuels Dakota du Nord et du Sud, avec des parties des actuels 
     Wyoming et Montana, fut organisé le 2 mars 18614. Le Territoire Dakota fut colonisé de manière éparse à la fin du XIXe siècle,  
     jusqu'à l'arrivée du chemin de fer et une commercialisation agressive des terres. Une proposition de loi pour la création de  
     plusieurs États5 dont ceux du Dakota du Nord et du Dakota du Sud nommée l’Enabling Act of 1889 fut votée le 22 février 1889  
     sous la présidence de Grover Cleveland. Après le départ de ce dernier, il revint à son successeur, Benjamin Harrison, de signer la 
     proclamation officielle admettant les Dakota du Nord et du Sud dans l'Union le 2 novembre 18896. Il est très difficile de savoir  
     lequel du Dakota du Nord ou du Dakota du Sud a été intégré en premier puisque la signature a eu lieu le même jour7. Le 
     président Benjamin Harrison a toujours refusé d'indiquer l'ordre dans lequel il a signé les décrets. Cependant, la proclamation a 
     été réalisée en premier pour le Dakota du Nord (en tant que premier par ordre alphabétique). Aussi est-il indiqué avant le Dakota 
     du Sud par la plupart des sources. Le Dakota du Nord est le 39e État depuis le 2 novembre 1889. Le Dakota du Nord est considéré 
     comme faisant partie de la région du Upper Midwest et des Grandes Plaines. L'État présente une forme rectangulaire quasi  
     parfaite à l'exception de son bord oriental où la Red River, qui coule sur un axe nord-sud, marque la frontière avec le Minnesota. 
     Son relief est relativement plat. Avec une superficie de 183 273 km2, c'est le 19e plus grand État du pays. 
 — Géo, 28, Mai 1981, p.58-82 Ici naquit une Amérique. 
 — Géo, 406, Décembre 2012, p.108-122 Les nouvelles frontières du pétrole. 2e partie. Sous la prairie… +Éditorial (7) 
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.56-87 Nouvelle ruée vers l’or noir en Amérique. Dakota du Nord. Fracturation hydrolique. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2012  
Dakota (Indien)  

 — Géo, 126, Août 1989, p.142-155 +Illus. 
DAKOVO (Slavonie, Croatie) 30 000 hab. (2001) Situé à 36 km au sud d'Osijek, siège important d'un évêché. On a découvert à 

     Dakovo des traces de Certissa, une petite cité romaine. La première apparition écrite du nom de la ville date de 1239.  
     En 1536, les Turcs s'emparent de la ville et y reste 150 ans. En 1687 ils sont chassés par les Autrichiens. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.132-135 +carte urbaine (133)  
Dal. Mot danois, norvégien et suédois signifiant "Vallée"  
Dal Vecchio, Fabien. Photographe. 

  — Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.78-85 Photos. Au fil de l’eau, l’appel des grands lacs.  
Dalai-Lama. Le dalaï-lama est reconnu par les Tibétains de confession bouddhiste comme le plus haut chef spirituel (religieux) du Tibet et 
     une émanation du bodhisattva de la compassion. Il est également le chef temporel (politique) du gouvernement du Tibet depuis le  
     xviie siècle jusqu'à la première moitié du xxe siècle et du gouvernement tibétain en exil de 1959 à 2011. 

 — Géo, 186,  Août 1984, p.106-107 
— Géo, 208, juin 1996 p.67  
— Géo, 319, Septembre 2005 Le Dalai-Lama passeur de paix (30-33) +Illus. 

 — Géo, 354, Août 2008, p.140 Dalaï-lama. D’où viennent-ils? 
 — Géo, 377, Juillet 2010, p.118-124 L'homme qui prendra la relève du dalaï-lama. Monastère du Gyuto (121 illus.) 

 — Wikipédia, 25 Avril 2014 
DALAMAN (Turquie du Sud) 

 — VIDÉO-152. Turquie du Sud.  Série : On tour,  30min.  
        Dale, Bruce. Photographe. 
 — Géo, 189, Nov. 1994, p.12-24 Photos. Le fleuve rebelle taille les paysages de l'Ouest en gigantesques canyons 
        DALÉCARLIE (Suède) Pop. 276 636 hab (2003) La province de Dalécarlie (en suédois Dalarna, qui veut dire "Les vallées") est une 
     province historique du centre de la Suède. 
 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.42-45 Suède. Dalécarlie. Le songe d’une nuit d’été.  
 — Wikipédia, 18 septembre 2014 

        D’ALEMBERT (Rouyn-Noranda, Québec) 952 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy,  
   Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires non organisés de Lac- 
   Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   

DALEN (Norvège) Pop. 881 hab. (2005) Dalen est une localité du comté de Troms, en Norvège. dministrativement, Dalen fait partie de la  
     kommune de Salangen. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p196 (m) 
  — Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.202-203 Située dans une ancienne vallée glacière. N’est acessible qu’en voiture. 

— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.182 Hôtel de bois. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.148, 232 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.135 Église du 14e siècle Eidsborg Stave Church. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.212 Au sud de Vinje. Une des communes les plus attrayantes du Telemark.  

 — Wikipédia, 14 Décembre 2014  
Dalex, Grégory. Journaliste.  
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Grand Angle. Mer de Chine. Article. Les secrets de la jonque engloutie. 

  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Géographica. Article. L’antique visage d’Alexandrie. 
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 — National Geographic France, 98, Novembre 2007, p.Découverte. Article. Corse. Les mystérieuses épaves de Saint-Florent. 
  — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.Découverte. Égypte. Article. Osiris sauvé des eaux. 

 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.Découverte. Archéologie. Article. La vie des corsaires révélée. 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.50-51 Reportage. "Les Robinsons noirs de l'océan indien". Tromelin. 

DALHOUSIE (Nouveau-Brunswick)  3,975 hab. (2001)  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.219 bref 

DALI, Salvatore (1904-1989)  Peintre espagnol 
 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.6-9 +Illus. Dali, 100 ans. L’ancien théâtre-musée de Figueres 
     entièrement décoré par le peintre. 

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.243 «Le Teatre-Museu Dali » 
— Rutas del Mundo, 158, Marzo 2004, p.80- 

Dalit. En Inde, terme recommandé pour désigner les intouchables. Harijan.  
DALKEY (Banlieue de Dublin, Irlande) Pop. 8 405 hab (2006) Dalkey (Deilginis en Irlandais) est un village au sud du comté de Dublin 
     en Irlande. Il a été fondé à l'origine comme un camp Viking et est devenu un port important au Moyen Âge. D'après John Clyn, 
     Dalkey est un des points d'entrée de la peste en Irlande au milieu du XIVe siècle. De nos jours, Dalkey est devenu une banlieue  
     côtière prospère de Dublin et une attraction touristique. Le nom de la ville vient de l'île de Dalkey (Dalkey Island) au large. Le nom  
     est une adaptation du mot Irlandais, Deilginis (« Île épine »). Les vikings ont ajouté leur propre mot pour île - øy - à la première  
     syllabe de mot original. (Le même suffix « -ey » est également présent dans d'autres noms de villes irlandais). 
     Dalkey est la ville d'origine de deux célèbres écrivains irlandais : le romancier Maeve Binchy et le dramaturge Hugh Leonard.  
     Dalkey est également le théâtre de nombreux écrits de Flann O'Brien dont L'Archiviste de Dublin. Jadis une banlieue endormie,  
     Dalkey développa sa réputation de « Beverley Hills » de Dublin quand plusieurs figures irlandaises et internationales y ont acheté  
     des propriétés durant les années 1990 comme Bono, le chanteur de U2, l'artiste de musique celtique Enya ou le musicien Chris de 
     Burgh. Dalkey est desservi par le DART et est situé à environ 30 minutes du centre de Dublin. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.127 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.88, 98 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.101  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.107 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.53, 85 
— Wikipédia, 11 Février 2015    

DALKEY (Île,  Irlande) Dalkey Island est une île irlandaise inhabitée située à 16 km au sud de Dublin, à 3 km du village du Dalkey qui  
     lui donne son nom, mais à 300 mètres seulement à vol d'oiseau de la côte. L'île a une superficie de 9 hectares (0,09 km2). L'église  
     en ruine a été construite au ixe siècle ou xe siècle. Elle a probablement été abandonné lorsque les Vikings ont utilisé l'île comme 
     une base de départ pour leurs raids. Au début du xixe siècle, l'Amirauté a érigé une tour Martello, dispositif d'alerte et de défense  
     contre les menaces d'invasion du temps des guerres napoléoniennes. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.177 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.107 

 — Wikipédia, 11 Février 2015 
DALLAS (Texas) Pop.1 232 940 hab (2006) Dallas est une ville de l'État du Texas, aux États-Unis.  

             Elle couvre une surface de 997 km² et c'est le siège du comté de Dallas. En 2008, sa population était estimée à 1 240 000  
            habitants (9e ville des États-Unis). La ville fait partie d'une vaste aire urbaine de 6 003 967 habitants (estimation 2006),  
             le Dallas/Fort-Worth Metroplex, ou simplement the Metroplex, la 4e des États-Unis. Dallas est listée comme ville mondiale  
            gamma par l'université de Loughborough de Londres. Dallas a été fondée en 1841 et incorporée comme ville le 2 février  
             1856. Troisième ville du Texas après Houston et San Antonio, dont elle est concurrente, « Big D » est un grand centre  
            industriel spécialisé dans le domaine des technologies de l'industrie pétrolière, des télécommunications, de l'information,  
            des banques et des transports. C'est le noyau de la plus grande zone métropolitaine intérieure aux États-Unis car elle ne  
             dispose d'aucun lien navigable avec la mer, mais en dépit de cela son importance historique en tant que centre des  
            industries pétrolière et du coton vient de sa position situé le long des lignes de chemin de fer. [Wikipedia,22 nov. 2011] 

 — AAA State Series. Texas, 2002. [Carte dépliante] + Index des villes. Incluant la carte urbaine de Dallas. 
 — Géo, 425, Juillet 2014, p.72-85 Le Texas inattendu. Fort Worth (76) Dallas (8182) Austin (82-84) Houston (84-85) 
 — Grands Reportages, 359, Octobre 2011, p.70-81 Dallas - Fort-Worth. Il était une fois l'Amérique. +carte urbaine (94) 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.207 carte urbaine et rég. carte 

     du centre ville, p.207 
Dalle, Ignace. Journaliste.  

— Géo, 374, Avril 2010, p.46-49 Article. Maroc. Marrakech et le Haut Atlas. Sa ville, son pacha et l’empire.  
Dalles, Viviane. Photographe. 
 — Géo Voyage, 5, Australie. Déc. 2011/janv.2012, p.64-75 Photos. Les gens de l’Outback (arriere-pays) 
Dallet, Jedan-Dominique. Photographe. 

 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.16-25 Feria de Séville. 
DALLOL (Éthiopie) 

— Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.6-9 Le sel de l’amer.  
DALMATIE (Région, Croatie) La Dalmatie (en croate Dalmacija, en italien Dalmazia, en latin Dalmatia) est une région littorale de la Croatie 
     et Monténégro le long de la mer Adriatique. La Dalmatie s'étire sur 350 km sur la côte est de la mer Adriatique sur environ 60 km de large, 
     et couvre 12 100 km² pour 897 000 habitants (2001). Elle est traversée par les Alpes dinariques et comporte en outre de nombreuses îles 
     (Voir Îles de Croatie), de l'île de Pag, au nord-ouest, jusqu'à à Dubrovnik et à la baie de Kotor (Monténégro) au sud-est. Dubrovnik et 
     l'ancien territoire de la République de Raguse ne faisaient pas partie de la Dalmatie historique, mais sont aujourd'hui considérés comme 
     inclus dans la Dalmatie géographique. La Dalmatie s'étend sur tout ou partie de quatre comitats croates : ceux de Zadar, de Šibenik-Knin, 
     de Split et de Dubrovnik-Neretva. 

 — Beauté du monde, t.3, no 47, p.4 
— Géo, 316, Juin 2005, p.74-86 Dalmatie. +Illus.  
— Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.68-73 +Illus. 

 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.46-71 Croatie maritime. Dossier. Dalmatie, un balcon sur l’Europe (48-49) 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.224-333 Nord de la Dalmatie. Le sud de la Dalmatie (335-484) 
 — Îles Magazine, 71, Septembre-Octobre 2000, p.+carte p. 
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 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.109-110 Dalmatie du Sud. Mini guide. +carte sommaire du  
     vieux Dubrovnik (110) 

— Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.96-117  
— Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.51-74  Dalmatie septenrionale. De Zadar à Pag et aux Kornati. 
    La Dalmatie centrale.  De Split à Hvar et Brac (75-100) Dalmatie méridionale. De Dubrovnik à Mjlet, Korcula, les Élaphites (101-123) 

 — Trek Magazine, 35, Octobre 2002, p.42-49, 82 
 — Wikipédia, 22 Juin 2013 
Dalton, Stephen. Photographe.  
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.110-123 Photos. Les rats sont parmi nous. 
DALTON HIGHWAY (Alaska) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.217 
Daltonisme. 
 — National Geographic France, 126, Mars 2010, p.Santé. Vision de singes. Expérience avec le singe-écureuil. 
DALYAN (Turquie) 

  — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.82 
Daman du Cap (Animal)  Mammifère ongulé qui ressemble extérieurement à un grand lapin. Il se trouve en Afrique et au Proche- 
     Orient. En apparence il ressemble à un lapin avec de petites oreilles arrondies. En réalité la famille des damans est plus proche  
     des éléphants que des rongeurs. Le daman à un pelage laineux qui cache totalement sa queue. Leurs pattes sont terminées par 
     des doigts en forme de sabots. http://www.montoutou.com/Daman.html  

— Géo, 178, Décembre 1993, p.78 illus. 
— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Actus. Voici le (petit) cousin de l’éléphant.  

 — http://www.montoutou.com/Daman.html  
 — http://animaux.org/daman-du-cap.htm 
DAMANSKI (Île, Chine) Voir Zhenbao (Île, Chine) 
DAMARALAND (Namibie) Le Damaraland était un bantoustan autonome situé dans l'Ouest de la Namibie entre 1980 et 1989.  

    Il regroupait des africains de l'ethnie Damara et la langue officielle était le nama. Damaraland signifie pays des Damaras. 
         Le Damaraland fut établi selon le rapport de la commission Odendaal de 1964 qui préconisait de séparer le territoire en  

    fixant les Damaras sur leurs réserves tribales. Créé en 1970, le Damaraland acquit un gouvernement territorial en 1980  
    suite aux accords constitutionnels de la conférence de la Turnhalle. Le gouvernement du Damaraland fut dirigé de 1980  
    à 1989 par Justus Garoëb. Il fut réintégré à la Namibie en mai 1989 dans les nouvelles régions administratives de Kunene  
    et Erongo. D'une dimension de 47 990 km², le Damaraland avait une population d'environ 44 000 habitants en 1964. La  
    capitale du Damaraland était Khorixas (11 000 habitants de nos jours). Le territoire du bantoustan était en grande partie  
    situé dans le désert de Namib et longeait la côte des squelettes sans jamais avoir accès à l'océan Atlantique. Le relief est  
    composé de plaines arides recouvertes de savanes dominées par des montagnes dont certaines sont les restes d'anciens  
    volcans (comme le Spitzkoppe). Le point culminant est le Königstein (2 573 mètres dans le massif du Brandberg). On trouve  
    de temps en temps des restes de forêts pétrifiées, signes que la végétation et le climat étaient totalement différents il y a  
    des millions d'années. La région est également riche en peintures rupestres. Politique. Justus Garoëb fut le chef d'État  
    (président du comité exécutif) du Damaraland du 29 décembre 1980 à mai 1989. [Wikipedia, 17 déc. 2011] 

 — Grands Reportages, 361, Novembre 2011, p.20-31 Namibie. Il était une fois le désert.  
DAMAS (Syrie) Pop.1 414 913 hab (2004) République arabe syrienne. Fondée au 3e millénaire av. J.-C., Damas est considérée comme 
     la plus vieille cité et la plus vieille capitale du monde. Elle est le berceau de civilisation antique, constituant un ancien phare de la 
     science et de l'art à travers les âges et une référence pour des systèmes d'architecture et de planification urbaine pendant des  
     milliers d'années. Voir les villes tels *Palmyre. La ville même compte plus de 1 400 000 habitants pour une agglomération qui  
     dépasse les 2 000 000 habitants et son territoire correspond au muhafazat (gouvernorat ou province) de Damas-Ville. Damas est 
     la plus ancienne ville continuellement habitée. Damas est l'une des plus anciennes villes continuellement habitées4. Elle est aussi  
     la ville la plus peuplée de la grande Syrie (Assyrie) (des traces archéologiques remontent au IVe millénaire av. J.-C.). Elle est citée 
     dans la Bible, dans le livre de la Genèse5, et plusieurs fois dans les Livres des Rois6 et des Prophètes. Damas connut l'influence de 
     nombreuses civilisations dont celles des Assyriens, Perses, Grecs, Séleucides, Romains et Arabes. Elle fut l'un des berceaux du  
     christianisme et vit saint Paul prononcer ses premières prédications, notamment dans l'église d'Ananie, la plus vieille de Syrie  
     (aujourd'hui dans le quartier chrétien de Bab Touma) En 635, Damas se soumit aux musulmans et devint la capitale de la dynastie 
     des Omeyyades de 661 à 750. Avec l'adoption de la langue arabe, elle devint le centre culturel et administratif de l'empire  
     musulman durant près d'un siècle. Par la suite, elle resta une place culturelle majeure et un pôle économique de premier plan 
     profitant de sa situation géographique privilégiée, à la croisée des chemins de La Mecque, l'Afrique, l'Anatolie, la mer Méditerranée 
     et l'Asie (route de la soie en direction de la Chine et commerce des épices avec l'Inde). Les Croisés l'assiégèrent en 1148. 

  — Beauté du monde, t. 7, no 100, p.12 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.60-61 + 
    illus. n&b. l’ancienne ville de Damas.  
— Géo, 108, Février 1988, p.16-17 (illus.)  café surplombant Damas  
— Géo, 222, août 1997 p.72-73; 96-97 Illus. 

  — Géo, 316, Juin 2005, p.46-62 +Illus. L’énigme. La vie dans les quartiers de Damas. Vue aérienne (47) 
— Grands Reportages, 279, Avril 2005, p.14  « Damas, perle et reine d’Orient », par Gérard Degeorge, Flammarion, 320p. 

  — Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.76-87 +Illus. vue de la ville, p.84, le palais Azem, p.80-1,  le palais Nassan, 
           p.86 +carte urbaine, p.118 

  — Grands Reportages, 334, Octobre 2009, p.86-97 L'oeil de l'Orient + Guide pratique p.105 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.21 Damas, l’aînée d’une grande famille.  
 — Grands Reportages, 384, Août 2013, p.6-9 Patrimoine en péril. +Illus. Alep, Krak des Chevaliers, Palmyre, les villages du nord. 

 — National Geographic France, 174, Mars 2014, p.58-81 Reportage. Dans Damas sous la menace. Syrie. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.39. Depuis 1979. 

 — Wikipédia, 28 Juillet 2012 
DAMAS (Syrie) – Bibliographie 

  — Géo, 316, Juin 2005, p.174 « Damas, perle et reine d’Orient » de Gérard Degeorge, Éd. Flammarion, 2005.  
Damase, Jacques. Journaliste. 
 — Géo, 52, Juin 1983, p.96-97 Article. New York. Art et dollar, un même combat.  

http://www.montoutou.com/Daman.html
http://www.montoutou.com/Daman.html
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Damase, Joël. Photographe.  
  — Géo, 263, Janvier 2001, p.37-41 Photos. L’impossible traque de la bête du Gévaudan.  

DAMBACH-LA-VILLE (Alsace, Bas-Rhin, France) Pop.1 993 hab (2011) Petite ville du Bas-Rhin, Dambach-la-Ville est située au pied 
     des Vosges, sur la route reliant Scherwiller à Ebersheim. Elle fait partie du canton de Barr et de l'arrondissement de Sélestat- 
     Erstein. Les habitants sont appelés les Dambachois. Dambach-la-Ville se trouve à 10 km de Sélestat, 31 km de Colmar et 50 km  
     de Strasbourg. 
 — Géo, 340, Juin 2007, p.128-129 Dambach. +Vue aérienne 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (64-65 +Illus.) Bourg construit en rond. 
 — Wikipédia, 11 septembre 2012 
Damiao, Capucin brésilien. 

  — Géo, 48, Février 1983, p.130-137 Un saint en tournée. Frère Damiao. 
DAMME (Belgique) Pop.10 875 hab (2008) Damme est une ville néerlandophone de Belgique située en Région flamande dans la  

            province de Flandre-Occidentale. Outre Damme-centre, la commune est composée des sections de Hoeke, Lapscheure,  
             Moerkerke, Oostkerke, Sijsele et Vivenkapelle. Ce dernier village a été cédé par Sint-Kruis en 1977. La ville connut la prospérité  
            au Moyen Âge, de par son statut d'avant-port de Bruges. Du XIIe au XIVe siècle, Damme, reliée par un chenal à la mer du  
            Nord, fut l'avant-port de Bruges. Des centaines de navires y accostaient et toutes les nations européennes y avaient leurs  
            entrepôts. De là, les marchandises étaient transférées jusqu'à Bruges sur des barques à fond plat. En témoigne notamment  
            le nombre de personnes portant le patronyme de van Damme. C'est à Damme, le 3 juillet 1468, le duc de Bourgogne Charles  
             le Téméraire épousa sa troisième femme Marguerite d'York, fille du duc Richard d'York et sœur de deux rois successifs  
            Édouard IV d'Angleterre et Richard III d'Angleterre. Damme était, sur l'ancien estuaire du Zwin, un avant-port important de  
             Bruges à qui elle dut son développement et avec qui son histoire se confond. Mais, à cause de l'ensablement du Zwin,  
            l'essor de Damme est affecté par le déclin de Bruges. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 

 — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.16-17 Illus. près du canal.  
— Géo Voyage, 1. Belgique (Hors-Série) Novembre-Décembre 2010, p.14-15 illus. Chenal menant à la mer du Nord. 

 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.110-113 +Illus. 
DAMPSAGA (Norvège) Dans le Nord-Trondelag. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.313 (m) 
DAMVIX (Vendée, France) 

  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.78 +Illus. 
Dan, Zhang. Photographe chinois 
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.20-21 Grand reporter. Bain bouillonnant dans le fleuve Jaune (Illus) 
DAN ANGUS (Irlande, Forteresse) 

  — VIDÉO-119.  Irlande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 
DANAKIL (Éthiopie) Dépression au nord-est de l'Éthiopie, l'une des régions les plus inhospitalières de la planète. Comprend le  

     lac Assale situé sur un plancher volcanique. Température jusqu'à 600 à l'ombre. 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.4, 30-42 Pour gagner le sel du désert il faut braver la fournaise. +carte (40) 

— Grands Reportages, 403, Février 2015, p.6-11 Danakil, l’enfer du sel. 
Danau, de l’indonésien, signifie lac  

        DANEMARK. Pop.5 529 888 hab (2011) Capitale, Copenhague. Le Danemark, en forme longue le Royaume du Danemark ou le 
     Royaume de Danemark, en danois Danmark et Kongeriget Danmark, est un pays d'Europe du Norfd, et le plus petit des  
     pays scandinaves (si l’on fait abstraction de ses deux régions autonomes, le Groenland [qui représente 98 % du territoire 
     du Danemark] et les îles Féroé, qui en font de facto le treizième plus grand pays du monde, et qui en feraient le plus  
     grand de l’Union européenne si le Groenland en faisait partie). Le Danemark est membre de l’Union européenne depuis 
     1973 [Wikipedia, 10 juin 2011]  

  — Beauté du monde, t. 2, no 31, p.1- 
 — Beautés du Monde. Pays scandinaves. Larousse, 1978, n.p. 

— Courrier international, 596, 4-10 avril 2002, p.56-57 « Charmes discrets » 
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.233 +carte p.286  

 — Green Guide. 2001. Scandinavia. Finland. 2001, éd. anglaise. La Manufacture française des pneumatiques Michelin, 2001, p.72-139  
 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, 559p. 

— Guides Bleus Évasion, Hachette, 2003, 270p. 
— National Geographic, July 1998 p.50-73 "Civilisation" 

  — Scandinavia. A picture Book to Remember Her By, London : Colour Library Internatinal, 1978. n.p. illus.n&b. 
— VIDÉO-53.  Danemark.  Série:  On Tour, 1997,  30min.  

  — VIDÉO-68. Danemark.  Série: Les plus beaux voyages du monde, 1996, 60min. 
DANEMARK - Guides 

 — Guide du Routard, Danemark, Suède. 1re éd. 2011, 559p. 
 — Guide Évasion. Hachette, 2003-2005, 270p. 

— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) 540p. 
 — Guides Gallimard. L’Encyclopédie du Voyage, Danemark, 2013, 276p. 
 — Petit Futé, Danemark, 2011, 408p.   
DANEMARK – Histoire 

  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.44-58 +Illus. 
DANEMARK – Histoire – Chronologie 

  — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.68-69 
Dangerfield, Whitney. Journaliste. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Géograhie. Article bref. Vue volcanique. Le Maelifell. 
Dangles, Olivier. Photographe 

  — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.16 biographie + portr. 
Dani (Peuple d’Indonésie) Les Dani ou Ndani sont un ensemble de populations de Nouvelle-Guinée occidentale, dans la province 
     indonésienne de Papouasie. Ils habitent notamment dans la vallée de Baliem. Arborant encore des décorations corporelles comme 
     les plumes d'oiseau, des colliers, des peintures corporelles mais aussi les étuis péniens, ils utilisent des outils en pierre et en os et 
     chassent à l'arc. Les langues dani forment un rameau dans la branche occidentale de la famille des langues de Trans-Nouvelle  
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     Guinée. Appelés aussi Lani. 
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.108-111 Dani, Lai et Yali (peuples d’Indonésie) 
 — Wikipédia, 30 Janvier 2013 
Daniel, Justin. Journaliste. 

— Géo, 192, Février 1995, p.44-92 Caraïbes. Dossier. Article. Économie. Même indépendantes, les îles restent sous tutelle (70) 
Daniel, Sara. Journaliste. 
 — Géo, 326, Avril 2006, p.32-42 Article. Enquête. Israël, l’envie d’avoir 20 ans. 
Daniell, Thomas. Peintre britannique. , William devient son assistant. En 1784, Thomas et William partent pour l’Inde et restent dix ans 
     à Calcutta. Lorsqu’il revient à Londres, il publie sa grande œuvre, Oriental Scenery, en six volumes. Il fait aussi paraître Views of  
     Calcutta, Views in Egypt, Excavations at Ellora et Picturesque Voyage to China. La plupart de ses œuvres sont faites en aquatinte. 
     Il devient membre de la Royal Society of Arts en 1790. 
 — Géo, 254, avril 2000, p.168-177 En Inde, dans les pas de deux peintres explorateurs. Thomas et William Daniell. 

— Wikipédia, 1 Décembre 2013 
Daniels, William. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 354, Juin 2013, p.52-63 Portfolio. Approche humaniste.  
 — National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.106-125 En Sibérie, à bord du train-Hôpital.   
DANING (Rivière, Chine) 

  — China Tourism, 288, July-August 2004, p.51 +Illus. 
Danrigal, Françoise. Photographe. Journaliste. 
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.4 Notes bio + portr. (bref)  
 — Géo, 31, Septembre 1981, p.56-70 Article. Limaces océanes.  
 — Géo, 54, Août 1983, p.30-41 Photos. Coquillages et crustacés. Le serpent de mer (31 Illus.) Le crustacé bernard l’ermite (32 Illus.) 
Danse – Brésil 

— VIDÉO-102.  Brésil: envoutante Bahia. Série : Les plus beaux voyages du monde, 60min. Caporea/lambada 
Danse – Cambodge 

  — Géo, 301, Mars 2004, p.162-163 +Illus. Le ballet royal du Cambodge, un art millénaire étudié dès l’enfance » 
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.74-81 Danse avec les dieux. Danseuses apsaras. Danse classique khmère. 

Danse balinaise 
— Courrier international, 619, 12-18 septembre 2002, p.48-49 « Le kecak » 
— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  

  — VIDÉO-164.  Bali.  Série :  D’Îles en Îles, 1996,  30min.  
— VIDÉO-165. Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Danse bretonne 
— Détours en France, 192, Juin 2016, p.55-59 Cahier connaissance no 192. Danses et chants bretons. 

Danse capoera (danse aérobatique circulaire afro-brésilienne), Voir Capoera (Danse) 
Danse du ventre 

— Géo, 329, Juillet 2006, p.134-142 La danse des Mille et une Nuits. Danse orientale.  
  — Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.117-121 

— Partir, 32, mars/avril 1999 p.88-90 
  — VIDÉO-145.  Istanbul. Série : Les plus belles villes du monde, c1992, 1994, 60min. 

— VIDÉO-152.  Istanbul. Origines de cette danse.  Série : On Tour, 1997,  30min.  
Danse espagnole 

  — VIDÉO-132. L’âme de l’Espagne. Série : National Geographic Society, 60min. 
Danse folklorique - Malaisie 

  — VIDÉO-19.  Malaisie. Série: Le sport un prétexte, 1999, 30min. 
Danse grecque 

 — VIDÉO-121. Grèce : la route des dieux. Série : Les plus belles routes du monde,1999,60min. 
Danse indienne – Inde 

 — Nelles Guides, Inde Sud, 1991, p.218-221 +Illus. 
Danse – Java 

 — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.58-71 le reyog 
Danse kalimantaise (Bornéo, Indonésie) 

 — VIDÉO-161. Kalimantan et Sulawesi. Série : Cap des sur îles, 2000, 60min.  
Danse Kathakali (Kerala, Inde) 

 — Géo, 62, Avril 1984, p.146-158 La danse au bord du monde. La danse kathakali. +Illus. 
Danse ketcha (Bali, Indonésie) 

 — VIDÉO-164.  Bali.  Série :  D’Îles en Îles, 1996,  30min.  
— VIDÉO-165.  Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

Danse – Maroc 
 — Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.122 

Dance orientale 
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.134-142 Portraits de danseuses orientales en reines du Caire. La danse des Mille et une Nuits.  

Danse portugaise – Fado 
 — Grands Reportages, 196, mai 1998, p.64 

Danse reyog (Java) 
 — Grands Reportages, 250, Novembre 2002, p.58-71 +Illus. 

Danse samoenne 
 — VIDÉO-157. Samoa occidentales. Série : D’Îles en Îles, 1996, 30min. 

Danse songama (Sénégal) 
  — Courrier international, 605, 6-12 juin 2002, p.69 

Danse tahitienne 
  — VIDÉO-91.  Tahiti.  Série: Croisières à la découverte du monde, 60min.  
  — VIDÉO-135. L’Égypte. Vallée du Nil.  Série : Odysseus,  1997, 30min.  
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— VIDÉO-137. Les Îles françaises du Pacifique. Série : Vidéo Guide, 60min.  
  — VIDÉO-159. Polynésie française. Série : Cap sur les Îles, 1999, 60min.  

Danse thaïlandaise 
  — VIDÉO-103.  Bangkok.  Série:  Les plus belles villes du monde,  1992,  60min.  

Dansereau, Suzanne. Journaliste. 
— Géo, 439  Septembre 2015, p.52-81 Article. Canada. L’appel de l’ouest. Vancouver, parc Stanley (8-59 illus.)  

DANUBE (Fleuve, Europe) Le Danube est le deuxième fleuve d’Europe par sa longueur (après la Volga qui coule entièrement en Russie). Il prend sa  
     source dans la Forêt-Noire en Allemagne lorsque deux cours d’eau, la Brigach et la Breg, se rencontrent à Donaueschingen. C’est à partir 
     de cet endroit que le fleuve prend le nom de Danube. Cependant, si l'on considère que la source officielle du Danube est celle de la Breg,  
     la Brigach qui est un peu plus courte est donc le premier affluent important du fleuve. Le Danube mesure 2 875 km à partir de  
     Donaueschingen et 3 019 km à partir de sa source. Il coule vers l’est et baigne plusieurs capitales de l’Europe centrale, orientale et  
     méridionale : Vienne, Bratislava, Budapest et Belgrade. Il se jette dans la mer Noire par un delta qui sépare la Roumanie et l'Ukraine, le 
     delta du Danube est inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO. Le Danube est depuis des siècles une importante voie fluviale. Connu  
     dans l’Antiquité comme frontière septentrionale de l’Empire romain, le fleuve traverse ou longe dix pays : l’Allemagne (7,5 %), l’Autriche 
     (10,3 %), la Slovaquie (5,8 %), la Hongrie (11,7 %), la Croatie (4,5 %), la Serbie (9,4 %), la Bulgarie (5,2 %), la Roumanie (28,9 %), 
     la Moldavie (1,7 %) et l’Ukraine (3,8 %). Son bassin versant s'étend sur neuf autres pays : l’Italie (0,15 %), la Pologne (0,09 %), la  
     Suisse (0,32 %), la République tchèque (2,6 %), la Slovénie (2,2 %), la Bosnie-Herzégovine (4,8 %), le Monténégro, la République de  
     Macédoine et l’Albanie (0,03 %). Voir aussi Courbe du Danube 

  — Géo, 179, janv. 194 p.46-89 Le Danube. Dossier. Illus.(46-61) Articles : Le grand fleuve de l’Europe centrale (62-65) Histoire. L’Empire 
      unit les peuples (65-66, 73) Villes. Des capitales insoumises (74) Écologie. Un cours d’eau encore sauvage (75) Les sources. À la  
      recherche des vraies sources du Danube (76-78) Napoléon. Sur les traces de l’Empereur (78-80) Bibyclette. Un paradis pour les vélos  
       (81) Frontières. De tout temps,un long fleuve frontière (82-85) Musique. Musiques pour tous les goûts (86) Croisières. Balades au fil de 
      l’eau (87) Nature. Safari photo au coeur du delta (88-89) Au pays des cerfs (89) 
  — Géo, 295, Septembre 2003, p.30-31 illus. près d’Engelhartszell en Autriche. 
  — Grands Reportages, 371, Août 2012, p.52-59 Passau-Vienne. Le Danube à vélo.  
  — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 2007. 1re éd. fr. p.131- La Courbe du Danube +carte (132)  

— National Geographic France, 30, Mars 2002, p.56-81 +carte p.64 fleuve européen 
— Wikipédia, 16 Avril 2013 
— VIDÉO-26. Vienne. Série: Les plus belles villes du monde, 1992, 60min. 

  — VIDÉO-36.  Autriche.  Série:  Video Guide,  60min. 
  — VIDÉO-63.  Danube (Fleuve).  Série:  Odysseus,  30min. 
  — VIDÉO-67.  Série: Croisières à la découverte du monde,  60min.  

— VIDÉO-116. Vallée du Rhin.   Série :  Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min 
  — VIDÉO-125. L’Allemagne et le Danube. Série : Croisière à la découvete du monde, 1997, 30min.  
  — VIDÉO-167. L’Autriche, Hongrie, Danube. Série : Les plus beaux voyages du monde, 1997, 60min. 

DANUBE (Fleuve, Europe) - Cartes 
— Géo, 179, janv. 194 p.46-89 Le Danube. Dossier. +Grande carte Géo (67-72)  

 — Wikipédia, 16 Avril 2013 
DANUBE (Fleuve, Europe) – Histoire 

— Géo, 179, janv. 194 p.46-89 Le Danube. Dossier. Histoire. L’Empire unit les peuples (65-66, 73)  
DANVILLE (Estrie, Asbestos, Québec)  Pop.4,425 hab. (2001)  
DANVILLE (Virginie) - Cartes 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes.  
     +carte urbaine de Danville (Vir.) 

Danziger, Nick. Photographe. 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.80- Photos, "End of the line" Tibet. 

Dao, du vietnamien, signifie île  
Dao (Ethnie du Vietnam) 

 — Grands Reportages, 346, Septembre 2010, p.54 illus. femme dao rouge.  
Daoud, Zakya. Journaliste.  
 — Géo, 301, Mars 2004, p.22-197 Dossier de C. L’Homme. Numéro spécial sur le patrimoine mondial. Patrimoine et civilisations. 

— Géo, 301, Mars 2004, p.44-51 Article. Oui, l’Andalousie arabe fut un miracle.  
DAOULAS (Finistère, Bretagne,  France) 

  — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.40 +Illus.  
  — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.171-172  

Dar.  Mot arabe signifiant « maison »  
DAR (Cascades, Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.138 (m)  
DAR ES-SALAAM (Tanzanie) 2,5 millions d'hab. (2003) Ancienne capitale de la Tanzanie, maintenant Dodoma.  

     En langue kiswahili signifie Maison de la Paix ou Havre de la Paix.  Autrefois Mzizima.  
 — Grands Reportages, 351, Février 2011, p.50-53.  24 heures à Dar es-Salaam. +carte urbaine (92)  
 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.140-41 illus. 

DARASURAM (INDE) 
 — Grands Reportages, 134, mars 1993 p.149 

Darbon, Sébastien. Journaliste. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.52-76 Article. Rugby : la mêlé des cultures. 
Dard, Frédéric. Journaliste. 
 — Géo, 57, Novembre 1983, p.69-129 Article. Lyon. Dossier. 
DARDANELLES, Détroit des (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.53 
— VIDÉO-157. Grèce et Turquie.  Série : Croisière à la découverte du monde, 60min.  

Dardes Brokpas (Peuple de l’Himalaya) 
 — Grand Reportages, 311, Décembre 2007, p.17 



581 

 

 

DARDES DA HANU (Vallée, Himalaya) 
 — Grand Reportages, 311, Décembre 2007, p.20-21 illus. Monastère de Skurbuchen 

DARFOUR (Soudan) Le Darfour (en arabe : Dār Fūr, signifiant « maison des Four » ou Fòòra en four) est une région de l'ouest du Soudan, 
     s'étendant sur le Sahara et le Sahel subsaharien. Sa population est musulmane. Le Darfour est riche en uranium et cuivre.  
     Administrativement, le Darfour est divisé depuis 20121 en cinq États : le Darfour-Central, le Darfour du Nord, le Darfour du Sud, le  
     Darfour-Occidental et le Darfour-Oriental. Cette région est, depuis 2003, le théâtre d'un conflit entre rebelles et armée  
     gouvernementale qui a provoqué une grave crise humanitaire. 

 — Géo, 322, Décembre 2005, p.94-106 Darfour. +Illus. Quarante ans après. Camps de réfugiés. Le sultanat des Four était 
           l’un des grands royaumes du Sahel (102) Pour nos enfants les Arabes sont des ennemis. 

 — National Geographic France, 67, Avril 2005, p.Geographica. La guerre des mots. Sur la piste des djandjawids. 
— Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.72-78 +Illus. 
— Wikipédia, 28 Avril 2014  

DARFOUR (Soudan) - Bibliographie.   
  — National Geographic France, 134, Novembre 2010, p.121 Chronique du Darfour, par Jérôme Tubiana.  

DARIUS (Lituani) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.358-59 

DARJEELING (Inde) Pop.107 530 hab (2001) Darjeeling est une ville de l'État indien du Bengale-Occidental et le centre d'une  
     région portant ce même nom, située dans les contreforts de l'Himalaya, évoluant entre 2 000 et 3 000 mètres d'altitude  
     au-dessus du niveau de la mer. Darjeeling est le chef-lieu du district de même nom [Wikipedia, 13 juin 2011] 

 — Grands Reportages, 130, nov. 1992 p.168-175 
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.60-65 Sur la route de Sandakphu. Petit train à vapeur (48-49 illus.) Guide pratique 
     (104-105) + Carete régionale (105) 

Darjeeling (Thé) 
— Géo, 434, Avril 2015, p.22 Le goût de Géo. Le darjeeling. Le si cher champagne du Bengale. 

Darjeeling Himalayan Railway 
 — Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.4-19 

DARK HEDGES (Voûte végétale, Irlande) Dark Hedges, est un site étrange, désormais rendu célèbre grâce à la série du Trône de Fer ! 
     Cette allée d’arbres, située près d’un terrain de golf en Irlande du Nord, est un véritable lieu de fascination. Les arbres y sont 
     torturés, comme penchant du côté de l’allée, sous des formes anguleuses et menaçantes. Un site touristique parfait pour les 
     photographes et les amateurs de paysages singuliers. Son originalité est telle, que Dark Hedges fut utilisé pour le tournage de la  
     série du Trône de Fer (Game of Thrones), où il servit de décor à la ville imaginaire de Westeros. Un décor sombre, idéal pour 
     signifier une nature sauvage des plus hostile… 

— Géo, 434, Avril 2015, p.32-33 +Illus. 
— Wikipédia,  10 Mai 2015  

Darkhates (Peuple mongol)  Env. 15,000 personnes.  
DAROCA (Aragon, Espagne)   2,630 hab. (2002)  

 — Guide Vert Espagne, Baléares et Canaries, Michelin, Éd. des Voyages, 2002, p.234 
Darrieussecq, Marie. Romancière. 

— Géo, 419, Janvier 2014, p.138 Le monde de M. Darrieussecq. L’Éthiopie a été pour moi un choc mystique.  
Darroussin, Jean-Pierre 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.150 Le monde de… J’aime les voyges en voiture car on peut traîner sur la route du retour. 
Darroze, Hélène 

— Géo, 439  Septembre 2015, p.142 Le monde de Hélène Darroze. En Inde, je me suis sentie en paix.   
Darry, derry.  En Irlande, mot signifiant « chêne » 
DART MOUNTAIN (Irlande) 619 m.  

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.318 (m) 
DARTLO (Géorgie) 

 — Géo, 71, Janvier 1985, p.30-31 illus.  
DARTMOOR NATIONAL PARK (Angleterre) Le Dartmoor est une région du centre du Devon, au nord de Plymouth, en Angleterre. 

     Elle possède le statut de parc naturel et couvre 945 km2. Le Dartmoor est célèbre pour la rudesse de son climat et ses paysages  
     de landes et de roches granitiques, que des moutons et des poneys arpentent. Les landes sont surplombées par de nombreux  
     affleurement granitiques, connus localement sous le terme de tors. Le point culminant du parc est High Willhays, 621 m au- 
     dessus du niveau de la mer, tandis que le Yes Tor culmine à 619 m. À l'est et au sud-est, on découvre des vallées boisées, des  
     ruisseaux s'écoulant en cascades et de petits villages. Toute la région est riche en monuments antiques et archéologiques. 
      Le Dartmoor est géré par l'Autorité du parc national du Dartmoor, dont les 22 membres proviennent du conseil de comté du  
     Devon et des conseils de district et gouvernements locaux. Certaines régions du parc ont servi de zone militaire de tir au cours  
     des deux cents dernières années. Le reste du Dartmoor est largement accessible au public et est une destination touristique  
     populaire. Dans la littérature, le Dartmoor est le théâtre du roman Le Chien des Baskerville, l'une des plus célèbres aventures  

     de Sherlock Holmes, le héros du romancier Arthur Conan Doyle. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 14, Sept.-Octobre 2011, p.76-77 Illus. 

DARTMOUTH (Nouvele-Écosse) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.222 

DARTRY MOUNTAIN (Irlande) Situé dans le nord-ouest de l’Irlande dans aux bordure des comtés de Sligo et de Leitrim. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.242 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Wikipédia, 11 Février 2015    

Darwin, Charles (1809-1882). Charles Robert Darwin est un naturaliste anglais dont les travaux sur l'évolution des espèces  
     vivantes ont révolutionné la biologie. Célèbre au sein de la communauté scientifique de son époque pour son travail sur le 
      terrain et ses recherches en géologie, il a formulé l'hypothèse selon laquelle toutes les espèces vivantes ont évolué au cours  
     du temps à partir d'un seul ou quelques ancêtres communs grâce au processus connu sous le nom de « sélection naturelle ». 
     Darwin a vu de son vivant la théorie de l'évolution acceptée par la communauté scientifique et le grand public, alors que sa 
     théorie sur la sélection naturelle a dû attendre les années 1930 pour être généralement considérée comme l'explication  
     essentielle du processus d'évolution. Au xxie siècle, elle constitue en effet la base de la théorie moderne de l'évolution. Sous  
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     une forme modifiée, la découverte scientifique de Darwin reste le fondement de la biologie, car elle explique de façon logique  
     et unifiée la diversité de la vie. 

 — Géo, 361, Mars 2009, p.129-149 Autour du monde sur les traces de Darwin. 
  — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.30-62 Article. Darwin s’est-il trompé? Non, la théorie de l’évolution se  
      confirme de jour en jour. 
  — Wikipédia, 1 Juin 2012 

DARWIN (Australie) Pop.117 400 hab. (2007) Capitale du Territoire-du-Nord de l'Australie.   
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.94 +Illus. 

— Géo, 349, Mars 2008, p.98-104 Australie. Coups de foudre à Darwin.   
  — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.86-89 L'eldorado des confiins.  

— VIDÉO-228. Australie.  Série : Rivages d’Outremers, 30min.  
Darwich, Mahmoud. Écrivain arabe palestinien. 
 — Géo, 243, mai 1999 p.76-171 Palestine. "Les Palestiniens » Texte inédit de Darwish « La route n’est pas finie pour que je… (128, 130)  
Darya, du persan, signifie cours d’eau  
Daryacheh, du persan, signifie lac  
Darzacq, Denis Photographe.  

— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.18 L’autre langage des corps.  
Dash, Supranav. Photographe indien 

 — Géo, 448, Juin 2016, p.110-122 Photos. Inde. Les mille et un petit métiers.  
Dasht, du persan, signifie plaine, désert  
Datation  

 — National Geographic France, Septembre 2001, p.94-99 
DATÇA (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.81 
Datcha.  Une maison de campagne en Russie. 
 — National Geographic France, 154, Juillet 2012, p.Table des matières. Une datcha (Illus.) p.86-103 Datcha. Un été russe. 
Datogas (Peuple de Tanzanie) Pop. 150,000 et son sous-groupe les Barabaigs (50,000) 
DATONG (Chine) 

 — China Tourism, 288, July-August 2004, p.76-77 +Illus. de la mine de charbon 
Dauber, Maximilien.  Auteur  
 — Égypte. 2002.  Série : Les Grands explorateurs (oct. 2002) 
     Delfosse, Marcel. La Rochelle et les Îles Ré Aix Oléron [France] Texte de Marcel Delafosse. Nantes : Artaud  
     Frères, 1998?, 63p. 
Dauchez, André (Artiste) 

 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.78-81 +Illus. 
Daucus carotta. Classification : Ombellifères, Dicotylédones. Nom commun : carotte sauvage. Synonyme(s) du nom commun : nid d' oiseau,  
     racine jaune, carotte, daucus carotte. Noms communs dans d'autres pays : DE : Wilde Möhre ; ES : zanahoria silvestre ; FR : carotte  
     sauvage ; IT : carota selvatica ; PT : cenoura-brava ; EN : wild carrot ; NL : peen, NL : wilde wortel ; DK : vild gulerod 
  — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.Visions de la Terre.  Graines de carotte de Daucus carota (Illus.) 
 — Wikipédia, 10 Mars 2013   
Daudé, Evelyne. Journaliste. 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.127-186 Java. Dossier. Guide (177-186) 
DAUGAVA (Rivière, Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.274-75 
DAUGAVPILS (Lettonie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.282 
Daugherty, Susan. Journaliste. 

— National Geographic France, 185, Février 2015, p.19 Article. Des robots de la taille d’un insecte. 
DAUPHIN (Alpes-de-Haute-Provence, France) 

 — Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.296 +Illus. 
DAUPHINÉ (France) Pop.2 265 267 hab. (2007) Le Dauphiné est une ancienne province française qui s’est formée à partir du XIe  
     siècle sous l’impulsion des Comtes d’Albon, futurs dauphins de Viennois. D'abord inclus au sein du Saint-empire romain  
     germanique, le Dauphiné est rattaché en 1349 au royaume de France mais conserve toutefois une certaine autonomie  

     jusqu’en 1457. Il appartient alors au fils du roi de France, qui dorénavant prend le titre de dauphin. La province continue  
     son agrandissement au sein de la France et acquiert sa forme définitive au XVe siècle. Suite à la Révolution française, la  
     région se retrouve divisée en trois départements : la Drôme, les Hautes-Alpes et l’Isère. Durant les XIXe et XXe siècles,  
     une partie de son ancien territoire est rattachée au département du Rhône. Ses habitants sont les Dauphinois et  
     Dauphinoises. [Wikipedia, 26 oct. 2011] 
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.12-84 Dauphiné-Vercors. Le jardin secret des marcheurs.  

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.12-17 De Dauphiné en Vercors. Entre monts et merveilles. 
 — Guide Vert. Alpes du Nord, Savoie Dauphiné. Michelin, 2007, 480p. 

DAUPHINÉ (France) – Cartes 
 — Détours en France, 162, Septembre 2012, p.99 Grande carte dépliante Michelin. Dauphiné-Vercors 

— Détours en France, 186, Septembre  2015, p.99 Grande carte Michelin. Dauphiné et Vercors. 
DAUPHINÉ (France) - Guides 

 — Guide Vert. Alpes du Nord, Savoie Dauphiné. Michelin, 2007, 480p. 
Dauphins. Dauphin est un nom vernaculaire ambigu désignant en français certains mammifères marins et fluviaux appartenant à 
     l'ordre des cétacés. Le terme dauphin dérive probablement du grec ancien, peut-être lui-même issu de delphús,  
     « utérus » ou apparenté à delphax, le porc, qui partage une couche de graisse analogue. 

 — Géo, 26, Avril 1981, p.40-54 Tant qu’il y aura des dauphins. +Illus. 
— Géo, 83, Janvier 1986, p.24-37 La galère des pitres. Spectacle des dauphins. 
— Géo, 158, Avril 1992, p.32-48 Dauphins. Avec les ambassadeurs de la mer.  
— National Geographic France, 1, Octobre 1999, p.Geographica. Une nouvelle famille de dauphins.. à défenses. 
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— National Geographic France, 71, Août 2005, p.Geographica. Fait flipper le dauphin. Deux cétacés sur les côtes bretonnes. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Vie sauvage. Dauphin d’été.  

— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.7 Édito. Dauphins, la rencontre du 3e type. 
— National Geographic France, 188, Mai 2015, p.54-77 Révélations sur l’intelligence des dauphins. 
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.35 Le dauphin dans toutes les positions.   
— Wikipédia, 10 Mai 2012 
— VIDÉO-10. Noronha (Brésil) Série: Aqua Planet, 199?é  30min. 

 — VIDÉO-41.  Florida Keys.  Série:  Carte postale de Floride, 60min. 
 — VIDÉO-105. Palm Beach. Sea World.  Série:  Carte postale de Floride, 2000,  60min.  
 — VIDÉO-141. Paradise Island.  Série :  Travel Travel,  30min.  

Daussy, Laure. Journaliste.  
 — Géo, 370, Décembre 2009, p.70-78 Article. Nouvelle-Calédonie. Les avancées chaotiques du destin commun.  

— Géo, 370, Décembre 2009, p.80, 82 Article. Nouvelle-Calédonie. Des squats dans la ville.  
Dautheville, Anne-France. Journaliste. 

— Géo, 174, Août 1993 p.50-79 Far West Américain. Dossier. Nature. Article. À travers les grands parc nationaux. Canyons (88-95) 
— Géo, 175, sept. 1993 p.54-107 Bourgogne. Dossier. Article. Châteaux. Dans les résidences des grands ducs (88-90) 
— Géo, 178, Décembre 1993, p.70-122 Sahara. Dossier. Article. Méharée. Vaisseau des sables pour trajet au long cours (110-115) 
— Géo, 185, Juillet 1994, p.56-109 Les Îles de Bretagne. Dossier. Article. Climat. Sur Sein, le vent et la mer règnent en despotes (100-101) 

 — Géo, 189, Nov. 1994, p.12-24 Article. Le fleuve rebelle taille les paysages de l'Ouest en gigantesques canyons 
Dauvergne, Céline. Journaliste.  

  — Géo, 373, Mars 2010, p.83-88 Article. Le sacre de la sainte Russie. 
DAUVILLE (France) 

 — VIDÉO-43.  Normandie.  Série:  Travel Travel, 30min.  
Davanzati, Mario Forges. Réalisateur et photographe italien. Après avoir participé à plus de trente films réalisés par les plus grands 

            noms du cinéma italien, est arrivé en Polynésie en 1974 et a crée Tiki Production avec laquelle il a produit plus d’une  
            trentaine de documentaires sur la Polynésie dont Polynésie. Les îles du rêve. 

 — Davanzati, Mario Forges. Polynésie. les îles du rêve. Papeete, Tiki Production, s.d. 122p. (Ouvrage très illustré) 
Dave, Amit (1968- . Photographe. Né au Gujarat dans le nord ouest de l'Inde, il travaille depuis huit ans avec l'agence Reuters et  

     couvre l'actualité environnementale, religieuse et sportive de la région. 
 — Géo, 381, Novembre 2010, p.26-27 Photos. Arrêt sur image. Petit garçon nage dans les offrandes jetéess à l'eau par les fidèles (Illus.) 

DAVELUYVILLE (Centre-du-Québec, Arthabaska, Québec)  1,034 hab. (2001)  
DAVENPORT (Iowa) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.208 carte urbaine et rég. + qql. rues.   
David, Florence. Journaliste. 
 — Géo, 183, Mai 1994, p.10-26 Article. Pour ses riverains le lac Baïkal est une mer. Menacé par la pollution. 
David, Hélène. Photographe. 
 — Géo, 306, Août 2004, p.64-71 Photos. Océans. Les héros du pétrole offshore.  

— Géo, 309, Novembre 2004, p.36-48 Photos. Alaska. La pêche de tous les dangers. Mer de Béring. 
 — Géo, 315, Mai 2005, p.42-54 Photos. Alaska. Les premiers réfugiés climatiques. Leurs maisons vont tomber dans l’eau. 

— Géo, 345, Novembre 2007, p.44-46, 48 Photos. Le vieil homme (Gordon Sato) et la mangrove fait pousser une forêt de palétuviers. 
— Géo, 349, Mars 2008, p.22-38 Photos. Sur la route du Nord profond. L’art du poème court +Illus. 

 — Géo, 350, Avril 2008, p.118-130. Photos. 80 000m3 de gaz sus le pont. Le Summit Terra. 
 — Géo, 357, Novembre 2008, p.72-88 Photos. Argentine. Vol de jour. Réérire Vol de Nuit de Saint-Exupéry en Argentine. 

— Géo, 372, Février  2010, p.16-32 Photos. Traque dans les mers australes. Le « Nivôse » frégate de surveillance de la Marine 
    nationale, chasse les pirates et les pêcheurs braconniers.  

 — Géo, 374, Avril 2010, p.108-129 Photos. Les paradis verts de Provence. 
 — Géo, 374, Avril 2010, p.114-126 Photos. Les paradis verts de Provence. Les précurseurs du bio font partie du paysage.  

— Géo, 383, Janvier  2011, p.28-29 Article et photos. Comment photographier le mouvement?  

— Géo, 380, Octobre  2010, p.52-53 Photos. Le Mercatour à la loupe.  
 — Géo, 385, Mars 2011, p.86-100 Photos. Le paradis blanc de Marceille. Les calangues. 

 — Géo, 408, Février 2013, p.86-91 Marseille. Photos. C’est l’heure de la récréation.  
David-Néel, Alexandra 

 — Grands Reportages, 191, déc. 1997 p.92-95 Tibet 
— National Geographic France, 199, Avril 2016, p.139 L’exploratrice soprano. 

 — Trek Magazine, 24, Octobre 2001, p.22-27 au Thibet, le Potala. 
David-Nillet, Germain (1861-1932) Peintre breton 

 — Bretagne Magazine, 27, Nov-Déc.2004, p.94 
Davidson, Kris. Photographe.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.56-66 Photos. Un voyage idéal. Floride. Miami, les Keys. 
Davidson, Robyn. Journaliste.  
 — Géo, 214, Décembre 1996, p.102-106 Article. Londres. L’âme populaire de la Cité. 
Davies, Lottie. Photographe.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.42-54 Photos. Week-End à Rome.  
Davis, Wade. Journaliste. 

— National Geographic France, 53, Février 2004, p.100-119 Article. Nord intense.  
DAVOS (Suisse) Pop. 11 211 hab (2013) Situé dans le district de Prättigau/Davos dans le canton de Graubünden, sur les  
     rives de la rivière Landwasser, dans les Alpes suisses. Reçois chaque année le Forum économique mondial 

 — Alpes Magazine, 61, Janvier-Février 2000, p.17 
— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.435  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

Dawa, du japonais, signifie cours d’eau  
 
DAWEY (Tibet) 
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  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.86-87 (Illus.)  ancien royaume de Gyarong. 
Dawhat, de l’arabe signifie baie  
DAWROS, Péninsule de (Irlande) 

— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.224 
DAWSON (Territires du Nord-Ouest) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.328-29 
DAWSON CITY (Yukon) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.323 +Illus.  Grand 
     Theatre Palace, consruit en 1899. 

— Géo, 299, Janvier 2004, p.60-67 +Illus.  
 — Géo, 420, Février 2014, p.30-50 Photos. Le Yukon, rêve de pionniers. Dawson City (Illus.34-35) 
DAX (Landes, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.415  
Daxi, Culture de (Chine) Voir Culture de Daxi (Chine) 
Day, Elizabeth. Journaliste. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.49- Article. Alentejo. Article. Couleurs méditerranéennes (63-)  
Dayak, Mano. 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.4 Géo Edito. 
Dayaks (Peuple de Bornéo) à Sarawak au nord de Bornéo. 

 — Grands Reportages, 205, fév. 1999 p.27 
 — VIDÉO-161. Kalimantan et Sulawesi.  Série : Cap sur les îles, 2000, 60min. 
       Daycard-Heid, Sébastien. Journaliste. 

— Géo, 354, Août 2008, p.104-112 Article. Avec les mineurs clandestins d’Afrique du Sud. 
— Géo, 396, Février 2012, p.120-123 Article. Les soldats invisibles des guerres modernes. 

       Dayet ou Dayèt, pluriel de Daia. Mot arabe signifiant « lac temporaire » dépressions où l’eau s’accumule, formant des lacs. 
DAYTON (Ohio) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.208 carte urbaine et rég. + rues. 
DAYTONA BEACH (Floride) Pop.64 112 hab (2000) Daytona Beach est une ville située dans l’État de Floride, aux États-Unis. Au 
     recensement de 2000, elle comptait 64 112 habitants et s’étendait sur près de 152 km², 64 422 personnes y résidaient en  
     2004. La ville est mondialement connue pour ses nombreuses courses automobiles ou motocyclistes se déroulant sur ses  
     plages de sable fin. Les premières courses automobiles eurent lieu en 1902 et s'y poursuivirent pendant 47 ans. Elles se tinrent 
     ensuite au Daytona International Speedway. Il s'y déroule aussi des concerts, notamment un concert du groupe Blink-182 en  
     2000. Elle est visitée par environ 8 millions de personnes chaque année et compte plus de 300 motels. Le tourisme est le  
     ressort principal de l'économie locale.  
 — Géo, 26, Avril 1981, p.140-158 Photos. Sous les motards, la plage (Daytona Beach) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.208 carte urbaine + qql. rues.  
DAZU (Grottes de, Chine) 

 — Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.68-79 +carte p.70 
De Bonis, Jacques,   Voir Bonis, Jacques de 
De Carvalho Pina, Joao. Photographe portugaise 

 — Géo, 396, Février 2012, p.19 Photo « Des inégalités vues du ciel à Sao Paulo. 
 — Détours en France, 101, Oct.-Nov. 2005, p.+Illus. Hôtel Astoria 

De-Extinction. Voir aussi Espèces disparues 
 — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Edito. Renaissance des espèces.  

— National Geographic France, 163, Avril 2013, p.52-67 Les ramener à la vie. 
De Groot, Roy Andries. Journaliste.  
 — Géo, 63, Mai 1984, p.138-151 Article. L’or des mers de Chine. Nids d’hironcelles. Thaïlande. Des hommes risque leur vie pour les avoir. 
De Guigné, Patrice. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.91, 93-95, 97-99 
De la Tour, Dominique (1960-. Auteur. De formation historique. Collabore à Grands Reportages. 

 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.56-59 Article "Konya, le souffle des Derviche" 
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.52-53 Article "Îles nature" Éoliennes. Cyclades (63-63) Îles traditions (70-71) 
     Îles patrimoine (78-79) 

— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.5 Breve notice biographique. 
 — Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.18-29 Article. Israël vu du ciel.  
 — Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.40-51 Article. La route des Croisés. 

— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.70-83 Article. Tel Aviv, la cité de tous les 
    possibles. 

 — Grands Reportages, 397, Août 2014, p.5 Notes biographiques. La Réunion. Une architecture en dentelle (58-65) À l’ombre de 
     Vulcain (66-73) 

De Lacour, Geneviève. Journaliste. 
  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.72-79 Allergies, cancers : apocalypse now.     
  — National Geographic France, 103, Avril 2008, p.2-11 Article. Les voleurs de nuages. Le climat.  
  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.2-27 Article. Un siècle de Bretagne.  

— National Geographic France, 118, Juillet 2009, p.Découverte. Article. Ile de Tanna. L’Île aux croyances.  
De Laubier, Guillaume. Photographe.  
       — Chasseur d’Images, 335Juillet 2011, p.58-69 Photos. L’art de vivre.    
De Leon, Jason. Explorateur émergent du National Geograhic.  

— National Geographic France, 173, Février 2014, p.Mon journal de survie (dernière page du N.G.F.)   
De Luigi, Stefano. Photographe.   

— Géo, 363, Mai  2009, p.100-114 Photos. Cinémonde. Des studios de Moscou à ceux de Chine. De l’Iran à l’Argentine. 
        — Géo, 364, Juin 2009, p.68-78 Photos. Trieste retrouve ses rêves européens. Illus. Vue aérienne (72-73) 
 — Géo, 366, Aôut 2009, p.74-81 Photos. Chamanisme. Corée. Les femmes ont les pouvoirs 
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— Géo, 377, Juillet 2010, p.32-42 Photos. "Au pays de la palourde dans le delta du Pô". 
              — Géo, 381, Novembre 2010, p.32-47 Photos. En train sur le toit du monde. 
 — Géo, 389, Juillet 2011, p.44-55 Photos. Hainan (Chine) Le Hawaii des Chinois.  

 — Géo, 397, Mars 2012, p.96-110. Photos. L’amer réveil de l’Italie. « Un pays au bord de la faillite » 
 — Géo, 402, Août 2012, p.24-37 Photos. Dans le sillage d’Ulysse. (dans la Méditerranée) 

— Géo, 421, Mars 2014, p.88-97 Photos. Hyper mariages à l’Italienne.  
— Géo, 434, Avril 2015, p.118-134 Photos. La France nature. L’Auvergne. Ue ballade tellurique (120-121 illus.) La faune.  
— Géo, 440  Octobre 2015, p.124-139 Photos. La France nature. La Bourgogne.  
— Géo, 442, Décembre 2015, p.122-138 Photos. La France nature. L’Alsace et la Lorraine. 
— Géo, 448, Juin 2016, p.48-68 Photos. Trafic d’animaux protégés. On a remonté la filière.  

 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.106-113 Photos. Par la route du Nord-Ouest. 
De Mauroy, Philippe. Photographe. 

— Nat’Images, 28, Octobre-Novembre 2014, p.24-29 Photographies. Couché parmi les lièvres. 
De Moncan, Patrice.  Auteur de Le Paris d’Haussmann (2002)  
 — Détours en France, 156, Déc.2011-Janv.2012, p.26- Le Baron Haussmann. 
De Palmas, Gérard.  Chanteur mauricien 

 -   Toutchanson, no 1, Novembre 2004, p.44-45 + portr.  
De Souza, Lionel. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 340, Janvier-Février 2012, p.72-77 Hommes et rotors. Portfolio.  
De Spiegeleer, Chantal. Dessinatrice. 
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.40-51 Dessins. Blake & Mortimer en Grèce. 
De Vore III, Nicholas. Photographe.  
 — Géo, 116, Octobre 1988, p.220-236 Photos. L’eau promise du Lesotho. 
DEAD HORSE POINT STATE PARK (Utah) Dead Horse Point State Park est un parc d'État américain situé au sud de l'Utah et adjacent au 

    parc national de Canyonlands. Il est traversé par la rivière Colorado. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.84-85 À la conquête de l’Ouest. Dead Horse Point State Park. 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4,  2015, p.20-21 +Illus.  

— Wikipédia, 26 Septembre 2014 
DEADVLEI (Namibie) Dead Vlei est une cuvette d'argile blanche située près du célèbre salar de Sossusvlei, dans le désert de Namib, en  
     Namibie. Son nom est aussi écrit DeadVlei ou Deadvlei et signifie « le marais mort » (de l'anglais dead, mort, et l'afrikaans vlei, lac  
     ou marais dans une vallée entre les dunes). Dead Vlei est entouré par les dunes de sable les plus élevées du monde, dont la plus  
     haute qui atteint entre 300 et 400 mètres (350 mètres en moyenne, surnommée « Big Daddy » ou « Crazy Dune »). La zone s'est 
     formée quand des inondations ont détourné une rivière sur l'endroit, créant un marais permettant à des acacias du désert (Acacia  
     erioloba) d'y pousser ; plus tard, les dunes ont entouré la zone et bloqué l'arrivée d'eau. Les arbres sont morts, du fait qu'il n'y a 
     plus assez d'eau. Il reste toutefois des plantes encore vivantes telles que des Salsolas, adaptées à survivre de la brume du matin et  
     des très rares pluies. Les troncs des arbres morts, qui sont estimés à environ 900 ans, sont désormais de couleur noire du fait que le 
     soleil intense les a brûlés. Bien qu'il ne soit pas pétrifié, leur bois ne se décompose pas car il est trop sec. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.18-19 Un tableau surréaliste. Illus. 
— Wikipédia, 11 Mars 2014 

DEAN VILLAGE (Edinburgh, Écosse)   Quartier 
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.69   

DEATH VALLEY (Calif. & Nevada) 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.116 +carte 

— Géo, 279, Mai 2002, p.48 +Illus. 
— Géo, 346, Décembre 2007, p.70-71 +Illus. 
— Horizons Monde, 9, Septembre-Novembre 2012, p.40-41 Illus. 
— Nelles Guides, Californie. 1992, p.147 +carte 
— VIDÉO-153. USA : Côte Ouest.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

DEAUVILLE (Calvados, Basse-Normandie, France) Pop.4 371 hab. (1999)  
 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.5,  illus. no 9 et 10-12 
 — Détours en France, 125, Avril 2008, p.36-39  
 — Le Figaro, 1334, 20 mai 2006, p.102-107 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.29 Illus. Les Planches de la cité balnéaire. 

DEAUVILLE (Sherbrooke, Estrie, Québec)  3,035 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Sherbrooke.  
Débarquement de Normandie (1944) Voir aussi Guerre mondiale, 1939-1945 – Campagnes et batailles – France – Normandie 

 — Géo, 63, Mai 1984, p.118-134  6 juin 1944, le retour des héros.  Anniversaire. Mur de l’Atlantique.+Illus. 
— Géo, 184, Juin 1994, p.160-194 Débarquement 1944. Bataille de Normandie. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.241 et ses plages  

Debayle, Céline. Journaliste. Auteur de plusieurs ouvrages (sur le Pakistan, le Cameroun, etc. 
 — Géo, 21, Novembre 1980, p.112-136 Article. Chanteclerc gladiateur.  
 — Géo, 37, Mars 1982, p.44-78 Article. Un bateau ivre sur l’Omo. Aux sources de l’humanité. 
 — Géo, 46, Décembre 1982, p.132-145 Article. La revanche des éléphants. Hommes et bêtes travaillent ensemble. 
Deboos, Sylvie. Journaliste.  

 — Grands Reportages, 116, Sept. 1991, p.164 Article. Cap Vert. 
DEBRECEN (Hongrie) Pop. 203 06 hab. (2015) Debrezin en allemand. Debrecen est une localité hongroise. Dotée du rang du ville de    
     droit comital, elle est également la capitale du comitat de Hajdú-Bihar. Debrecen, deuxième ville du pays après Budapest, est  
     également considérée comme un important centre calviniste. 

 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.237-241 +carte urbaine (237)  
— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.48-50 Debrecen, escapade authentique en pays magyar. +Illus. 
— Wikipédia,  16 Décembre 2015  

DEBRECEN (Hongrie) - Histoire 
 — Lonely Planet. Budapest et la Hongrie. Lonely Planet, 1re éd. fr., 2007. p.236 

DEBREZIN.  Nom allemand de la ville hongroise Debrecen.  
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Debris spaciaux 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Espace. Les déchets et les trésors spatiaux laissés par les satellites.  
Decamp, Florence. Journaliste. 
 — Géo, 75, Mai 1985, p.46-64 Article. Empreintes  blanches sur le Caillou. Une mosaïque de races et de religions (62) 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.98-102 Article. Nouvelle-Zélande. Île du Sud. Comment sauver le jardin d’Eden. 

— Géo, 332, Octobre 2006, p.22-35  Article. Vanuatu, l’archipel de l’éphémère 
— Géo, 337, Mars 2007, p.18-33 Article. Australie. Une côte complètement à l’ouest. 

 — Géo, 342, Août 2007, p.86-93 Article. Bouddhisme. Australie. Aux antipodes, c’est le temps des pagodes. 
— Géo, 349, Mars 2008, p.84-96 Article. Sydney renoue avec sa mémoire aborigène. 
— Géo, 349, Mars 2008, p.98-104 Article. Australie. Coups de foudre à Darwin.   

 — Géo, 375, Mai 2010, p.16-37 Article. Papous : la fin de l'âge de plume. +carte (27)  
— Géo, 416, Octobre 2013, p.74-100 Article. Australie. Le nouveau rêve d’ailleurs.  

  — Géo, 419, Janvier 2014, p.110-113 Article. L’Archipel de Lord Howe. La sentinelle du Pacifique sud. 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.40-56 Article. Découverte. Tasmanie. L’île verte face à son destin. +Carte (52) 

 — Géo Voyage, 5, Déc. 2011/janv.2012, p.30-33 Australie. Sydney. Architecture. Le fantôme de l’Opéra.  
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.60-66 Article. La balade des Blue Mountains. +carte (64-65) 
 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.118 Article. Quand les Australiens régatent sur une rivière fantôme.  
 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.42-46 Article. Cornelius Casey. Retour à Glenanaar. 
Decamps, Marie-Claude. Journaliste.  
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.95-145 Philippines. Dossier. Article. Comment vivre avec le parrain américain (128-1310  
Decaux, Alain. Auteur né le 23 juillet 1925 à Lille, est un écrivain, homme de télévision et de radio français. 
 — Géo, 138, Août 1990, p.53-96 Article. Voyage chez les francophones "du monde" 
Déchets 

— Géo, 60, Février 1984, p.8-24 Marseille, le long train de l’oubli. Déchets de la ville.  
 — Géo, 96, Février 1987, p.12-42 Planète des déchets. Déchets toxique. Les décharges de la mort. Poubelles. Lois de plus  
     en plus sévères pour les pollueurs (34)   

— Géo, 445, Mars 2016, p.110-111 Planète pouvelle  
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.24-25 Nos actus. Comment nos déchets ménagers peuvent produire de l’énergie. 

Déchets alimentaires 
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.58-59 Gaspillage alimentaire tous responsables! 
Déchets dangereux 

 — Géo, 96, Février 1987, p.12-42 Planète des déchets. Déchets toxique. Les décharges de la mort (31-32) 
 — Géo, 240, Février 1999, p.132-135 Ces toxiques sournois qui en veulent à notre descendance.  Les pesticides en France (133)  

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.90-91 Pesticides : nos repas ont un goût amer.  
Déchets électroniques.  Voir aussi à Recyclage électronique 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.58-74 Nos ordinateurs sèment la mort. Déchets électroniques. 
 — National Geographic France, 100, Janvier 2008, p.54-71 Déchets High-Tech. (au Ghana)  
Déchets industriels 
 — Géo, 96, Février 1987, p.12-42 Planète des déchets. Déchets toxique. Les décharges de la mort. 
Déchets radiactifs 
 — Géo, 419, Janvier 2014, p.64-65 Environnement. Le casse-tête des déchets radioactifs.  
Déchets nucléaires 

  — Géo, 107, Janvier 1988, p.14-37 Les funérailles de l'atome.  
Déchets sélectif – France 

— Géo, 383, Janvier 2011, p.64-65 Le tri sélectif fonctionne-t-il en France?  
Déchets spatiaux 

— National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.La grande idée. Nettoyer l'espace. 
DÉCIZE (Bourgogne, France) 

 — Détours en France, 93, Octobre-Novembre 2004, p.26 vue du village 
Decoin, Didier. Auteur français.  

 — Géo, 138, Août 1990, p.53-96 Voyage chez les francophones "du monde" Article. Un sésame tout autour de la Terre (56-59) 
 — Géo, 158, Avril 1992, p.81-127 Article. Le Québec, en remontant le Saint-Laurent.   
 — Géo, 160, Juin 1992, p.125-130 Art. Grandes manoeuvres dans les jardins du roi.  

Decque, Louis. Journaliste.  
 — Géo, 181, Mars 1994, p.62-72 Article, "Les chefs-d'oeuvre en terre du peuple de l'eau (Les Bozos) au Mali. 

DEDEBANT, Christèle. Journaliste. 
— Géo, 320, Octobre 2005, p.140-154 Article. Malaisie. Les pieds dans la terre. Les Bumiputra, les « fils de la terre »  

 — Géo, 329, Juillet 2006, p.112-123 Article. +Illus. France-Brésil. La frontière flottante. 
 — Géo, 344, Octobre  2007, p.98-104 Article. Kenya, côté mer. +Carte (100) 

— Géo, 346, Décembre 2007, p.20-39 Article. L’Indus, la ligne de vie du Pakistan.  
— Géo, 348, Février 2008, p.94-99 Article. France d’Outre-Mer. Guyane. Les nouvelles lois de la jungle.  

 — Géo, 350, Avril 2008, p.160 Article. Géoportrait. L’histoire d’une romancière contrainte à l’errance. 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.18-38 Article. Inde. Si loin de Gandhi. L’État du Bihar, coincé entre milices et guérilla.  
— Géo, 362, Avril  2009, p.86-92 Article. Turquie. Préhistoire : le choc de Göbekli Tepe.  

 — Géo, 362, Avril 2009, p.144 Article. Rahul Gandhi. D’où viennent-ils? 
 — Géo, 364, Juin 2009, p.40-54 Article. Peut-on ressusciter la mer Morte?  Vue aérienne 40-41) Le projet fou du canal "Red-Dead" (49)  

— Géo, 368, Octobre 2009, p.48-104 Berlin. Dossier de C. D et J-L. Coatalem. Une capitale au grand air. 
— Géo, 368, Octobre 2009, p.151 Article. Haruki Murakami. D’où viennent-ils? +portr. 
— Géo, 368, Octobre 2009, p.74-86 Article. Berlin. Tous d’ailleurs, mais tous Berlinois. 
— Géo, 373, Mars 2010, p.56-72 Article. Russie. De Moscou à Saint-Pétersbourg. Cap au sud, de la Neva à la Volga. 
— Géo, 383, Janvier 2011, p.32-46 Article. Happy birthday Hanoï.  
— Géo, 408, Février 2013, p.64-95 Article. Marseille fait peau neuve.  
— Géo, 411, Mai 2013, p.32-44 Article. Beau comme l’antique. Images du photographe Josef Koudelka. 
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Dédeline, Jacques. Journaliste.  
 — Géo, 321, Novembre 2005, p.42-50 Article. Inde. Veerappan,le bandit de la jungle.  
DEDINKY (Slovaquie) Située en Slovaquie orientale. 

 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.181-182  
DEDRUM (Tibet) Nonnerie. 

— Grands Reportages, 350, Janvier 2011, p.18-19 Nonnerie. illus. 
DEE (Grampian, Écosse, Fleuve) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.144-45 +Illus. +carte 
— Realm, 97, April 2001, p.10-18 

DEER (Île, Nouveau-Brunswick)    850 hab.  
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Canada. Paris : Gallimard, 2001, p.216 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.327  

DEER LAKE (Terre-Neeuve) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.382  

Defives, Bastien. Photographe. 
 — Géo, 392, Octobre 2011, p.125-135 Photos. Le littoral français. Languedoc-Roussillon. 

Défixion. Les tablettes de défixion (defixio en latin, appelées aussi tablettes de malédiction, constituent le type de témoignage le plus répandu 
     qui nous soit parvenu de la magie antique. En effet, environ 2 000 exemplaires sont recensés à l’heure actuelle, s’étalant du VIe siècle  
     av. J.-C. pour le document le plus ancien au VIe siècle, et cela dans l’ensemble du monde gréco-romain. Attestée dans la littérature, la  
     pratique consiste littéralement à « clouer », « lier », une personne ou parfois un animal. Comme le précise F. Graf : « L’objectif habituel  
     de la défixion est donc de soumettre un autre être humain à sa volonté, de le rendre incapable d’agir selon son propre gré. », pratique 
     appelée aujourd'hui envoûtement. 

— National Geographic France, 165, Juin 2013, p. Actus. Maudits Romains. Les tablettes de défixion. 
 — Wikipédia, 13 Juillet 2013    
Deflorin, Daniel. Photographe. 

    — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 21, Avril 1992, p.53-57 Photos. Île de Groix. 
Déforestation. La déforestation est le phénomène de régression des surfaces couvertes de forêt. Elle résulte des actions de déboisement 
     puis de défrichement, liées à l'extension des terres agricoles, à l'exploitation des ressources minières du sous-sol, à l'urbanisation, 
      voire à l'exploitation excessive ou anarchique de certaines essences forestières. La déforestation n'est pas un phénomène récent. 
     Du Moyen Âge au début de la révolution industrielle, le défrichage et les coupes opérés pour accroître les surfaces agricoles et  
     fournir des bois d'œuvre et de chauffage font passer le territoire de l'ancienne Gaule d'un taux de boisement de 90 % à moins  
     de 15 % seulement. La déforestation actuelle concerne essentiellement les forêts tropicales. En 2005, elle a été qualifiée  
     d'« alarmante » par la FAO. La destruction de la forêt serait responsable de 182 à 20 %3 des émissions de gaz à effet de serre. 
     C'est un des éléments importants qui causent le réchauffement climatique. 

 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.56-62 Causes et impacts +carte.  
 — Géo, 386, Avril 2011, p.64-65 Environnement. Comment se porte la forêt? 

— Wikipédia, 11 Juin 2012 
Déforestation – Brésil 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.110-120 Amazonie. La piste de la déforestation. +carte (112)  
DÉGELIS (Bas-Saint-Laurent, Témiscouata, Québec)  3,413 hab. (2001)  
Deghati, Reza. Photographe-reporter iranien. Voir à Reza.  
DEGLET-NOUR (Algérie) 

 — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.63 
Degray, Michel. Photographe. 

  — Montréal vu par Michel Degray. Reflets de Montréal. Montréal, Juste pour Voir, s.d. 32p. 
Deguine, Hervé. Directeur de la collection Guide Neos 

  — Géo, 236, Octobre 1998 p.149-160 Article. Un art ancien, une science nouvelle. La renaissance de la géographie. 
  — Guide Neos, Afrique du Sud, 2002, 560p.+ Index. 

Dehan, Emmanuel. Auteur.  
 — Notre visite en Israël. Tel Aviv, l'Auteur, 1993, 221p.Index des lieux. 

Dehau, Étienne. Auteur de Syrie-Jordanie. EDL, Collection Geo partance. 2003, 214p. 
 — Dehau, Étienne. Syrie-Jordanie. EDL, Collection Geo partance. 2003, 214p. 
DEIA (Majorque, Espagne) Pop.718 hab (2007) Deià est une municipalité de l'île de Majorque dans l'archipel des îles  
     Baléares en Espagne. Située à l'ouest de l'île sur la côte, elle fait partie de la comarque de Sierra de Tramontana. Deià  
     se trouve sur un promontoire rocheux proche de la mer au bord de la Sierra de Tramontana. La municipalité est limitrophe 
     de Sóller, Buñola et Valldemossa. Le hameau de Llucalcari avec la chapelle De la Mare de Déu fait également partie de  
     la municipalité de Deià. De nombreux artistes (peintres, écrivains, musiciens et acteurs de cinéma) ont séjourné à Deiá 
     et ont permis au village d’être appelé le « village des artistes de Majorque ». Parmi ceux-ci, depuis le début du xxe siècle,  
     citons Robert Graves, Ulrich Leman, William Waldren, Santiago Rusiñol, Daevid Allen, Gilli Smyth, Andrew Lloyd Webber, 
     Mati Klarwein, Kevin Ayers, Pierce Brosnan et Anaïs Nin. Le langage courant à Deià, l’anglais (et pas seulement durant les  
     mois d’été), se mélange à quelques mots de mallorquin, car plus d’un tiers des habitants sont des étrangers. Les riches et  
     les people donnent aujourd'hui à Deià une atmosphère jet-set. Il y a des boutiques de luxe, des galeries bien dissimulées, 
     et même deux résidences de luxe avec une cuisine remarquable, où viennent les têtes couronnées d'Espagne. Quelques 
     autochtones parlent déjà d’un ghetto de l'aristocratie de l’argent. Mais le contraste ne pourrait pas être plus grand : à une  
     centaine de mètres du village, les moutons ont les collines pour eux tous seuls. Trois kilomètres au-dessous du village se  
     trouve la petite baie de Cala Deià avec sa plage de galets et ses garages à bateaux aménagés dans des grottes naturelles. 
     [Wikipedia, 12 mars 2012] 
 — Casasnova Marqués, Andrés y Luis. Mallorca (Majorque, Français) Madrid, Everest, 1984, 152p.p.70-71, 79 +Illus. 
DEIR EL-BAHARI (Égypte: Site archéologique) Le site de Deir el-Bahari est un complexe funéraire, composé de temples et de  
     tombes, situé sur la rive gauche du Nil face à la ville de Louxor et des temples de Karnak, légèrement au sud de la vallée des rois, 
     adossé à la paroi rocheuse de la montagne de Thèbes, en Haute-Égypte. Le nom arabe de ce site, dayr al-baḥrī, « le couvent de 
     la Mer ») rappelle l’existence du couvent copte élevé dans ce lieu. Sur la rive gauche du Nil, en face de Karnak, la falaise de la  
     chaîne Libyque dessine un vaste amphithéâtre qui marque le centre de la nécropole thébaine. 
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 — Géo, 254, avril 2000, p.98-99 Site archéologique.  
 — Géo, 261, Novembre 2000, p.212 La troisième  terrasse de Deir el-Bahari.   
 — Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.98-99 illus. 

— Voyager Magazine,  fév. 2000,98, p.60-65 "L'énigme de la pharaonne" 
— Wikipédia, 1 Décembre 2013 

Dejouhanet, Lucie. Co-auteur d’un guide touristique sur le Sud-Ouest américain dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Sud-Ouest américain, Guide Vert, 2010, 589p. 
Dél. Signifie "Sud" dans la langue hongroise.  
Del Rio, Gérar. Journaliste.  

— Géo, 370, Décembre 2009, p.90 Article. Les Kanak. Ainsi parlent les ancêtres.   
— Géo, 370, Décembre 2009, p.91-100 Les Kanak. Ainsi parlent les ancêtres. William Costes fasciné par ces objets chargés de mystère. 
    Des artistes  qui assurent la relève (98-100)    

Delacour, Marie-Odile. Journaliste. Dix ans dans le Sahara avec Jean-René Huleu. 
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.32-51 Article. D'Arabie en Syrie, sur la piste des derniers Bédouins. 
 — Géo, 214, Décembre 1996, p.48-66 Article. Les Indiens misent sur les casinos. Les Sioux. 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.152-163 Article. Trois mille ans de solitude. +carte (155)  
Delacroy, Caroline. Auteur. Collabore à Lonely Planet à un guide sur le Québec en 2007. 

 — Lonely Planet, Québec. 2007, 5e éd. 412p. 
Delacampagne, Christian. Auteur 

 — Géo, 98, Avril 1987, p. 
DELACROIX (Louisiane) 

 — National Geographic, July 2001, p.126-130 +Illus. 
Delafosse, Marcel. Auteur 

 — La Rochelle et les Îles Ré Aix Oléron. Texte de Marcel Delafosse. Nantes : Artaud Frères, 1998?, 63p. 
Delagrange, René. Journaliste.  
      — Géo, 93, Novembre 1986, p.265-287 Article. "Après le chaos naquirent les Seychelles".  
      — Géo, 124, Juin 1989, p.98-113 Article. Savantes bulles de savon. 
      — Géo, 179, janv. 194 p.46-89 Le Danube. Dossier. Un paradis pour les vélos (81) 
      — Géo, 223, Septembre 1997, p.12-20 Article. Les trésors sauvegardés de la côte anglaise.  

 — Géo, 226, Décembre 1997, p.80-138 Égypte. Dossier. Article. Alexandrie (132, 135-136, 138) 
— Géo, 239, Janvier 1999, p.30-39 Le Corbusier. Article. Chandigarth, un rêve oriental signé Le Corbusier. 

Delain, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.178-192 Article. Les Ardennes, semelles au vent. 
 — Géo, 161, Juillet 1992, p.74-138 Bretagne. Dossier. Article. Île de Sein. Radeau de granit amarré à la France (104, 106) 
 — Géo, 162, août 1992 p.52-109 Auvergne. Dossier. Société. Article. L’Auvergnat de Paris et allé au charbon (88, 90)  

— Géo, 172, juin 1993 p.68-140 L’Irlande. Dossier. Article. Les pubs, côté bar et côté salon (122-123)  
 — Géo, 254, avril 2000 p.70-79 Article. Lake District. Le site préservé de l’Angleterre. 
Delance, Patrick. Journaliste. Photographe. Collabore à la revue Détours en France.  

 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.60-71 Texte et photos. Du Berry à la Sologne. Aux sources des légendes. 
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.62-66 Article. la ville de Tours et ses quartiers. Photos. Le Val de Loire (18-) 68-)  

 — Grands Reportages, 373, Octobre 2012, p.6-9 Article et photos. Mille statues pour les saints bretons. 
Delaney, Peter. Photographe irlandais. Se consacre à l’Afrique. 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.25 
Delange, Yves. Journaliste.  
 — Géo, 160, Juin 1992, p.52-66 Fabre ou le génie des insectes. 
Delannoy, Pierre. Ethnologue de formation. Journaliste. Collb. à Géo. 

 — Géo, 193, Mars 1995, p.28-46 Article. Le golfe de Kara-Bogaz, porte de l’Asie centrale. 
— Géo, 197, Juillet 1995, p.52-72 Article. Mexique. 3,000 km le long du « corridor du Pacifique » 

 — Géo, 200, Octobre 1995, p.28-48 Article. Dans l'Extrême-Orient russe, sur la piste des cousins des Indiens d'Amérique. 
 — Géo, 206, Avril 1996, p.46-68 Article. De Moscou aux monts de l'Oural, à la rencontre des "nouveaux Russes" L'islam 

— Géo, 221, juillet 1997 p.18-34 Article. Des momies au secours du peuple ouïgour.  
— Géo, 222, août 1997 p.12-25 Article. Moscou. Flâneries moscovites. "Fête ses 850 ans" 

 — Géo, 224, Octobre 1997, p.16-32 Article. Équateur. Les nouveaux conquistadors. Les pétrolières.  
  — Géo, 225, nov. 1997 p.194-204 Article. Guerre et paix sur le fleuve Amour.  

 — Géo, 232, Juin 1998, p.132-146 Article. Un port en eaux troubles, Sanlucar de Barrameda.  
 — Géo, 249. Novembre 1999, p.44-62 Article. Les Américains lâchent le canal. 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.18-32 Article. Équateur. « Les Incas reprennent la parole » 
 — Géo, 266, Avril 2001, p.55-62 Article. Béring. L’impossible rendez-vous.  

— Géo, 267, Mai 2001, p.126-136 Article. Peuples de Sibérie. Survivre èa tout prix!  
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.73-128 Article. Mexique indien. 
 — Géo, 287, Janvier 2003, p.32-50 Article. Brésil. Atlantique-Pacifique /1 La Transamazonienne (43-50)  
 — Géo, 288, Février 2003, p.100- Atlantique-Pacifique. L'Amérique du Sud. /2 
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.126-141 Article. Europe. À l’Est, nos nouveaux voisins. 

 — Géo, 298, Décembre 2003, p.33-40 Article. Les Russes des sables. Refuge de la flotte blanche à Bizerte en Tunisie en  1920. 
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.16-32 Article. Vers les hautes terres du Guatemala. La réhabilitation des Mayas en marche. 
 — Géo, 311, Janvier 2005, p.18-29 Article. Ce drôle de pays nommé Belize. 
 — Géo, 312 Février 2005, p.15-28 Article. Amérique centrale (3e partie) Honduras 
 — Géo, 313, Mars 2005, p.17-21 Article. Salvador, Nicaragua. Deux pays aux arrêts.   
 — Géo, 314, Avril 2005, p.23-35 Article. Amérique centrale (5) Costa Rica, Panama, deux voisins en marche. 
 — Géo, 336, Février 2007, p.44-58 Article. Bulgarie. Voyage sur la frontière orientale de l’Europe. 
 — Géo, 338, Avril 2007, p.140-150 Article. Moins 50 degré celcius en hiver, une pollution record, les cicatrices du goulag... 
  — Géo, 362, Avril 2009, p.20-36 Article. Îles aléoutiennes,, l'Eldorado du grand nord. 
 — Géo, 375, Mai 2010, p.98-112 Article. Son lac chloré, son canal empoisonné. Usine de gaz moutarde (108)  
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 — Géo, 379, Septembre 2010, p.96-111 Article ''Ici, chrétiens et musulmans vivent encore en paix''. Le cas particulier des chrétiens 
     de Syrie, historique (110-111) 
  — Géo, 390, Août 2011, p.88-103 Article. Kazakhstan. Extravagant. 

— Géo, 393, Novembre 2011, p.86-94 Article. Géopolitique. Comment la Chine redessine le monde. 
— Géo, 393, Novembre 2011, p.96-104 Article. Birmanie. Le voisin chinois est en terrain conquis. 
— Géo, 398, Avril 2012, p.102-116 Article. L’autoroute de la soie. De Baklou à Aralsk. 
— Géo, 404, Octobre 2012, p.108-123 Article. Cuba un vent de liberté?  

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.100-117 Article. Les indiens uros, les derniers gardiens du Titicaca. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.46-74 Article. Bolivie Pérou. Voyage dans la media luna (48-) Santa Cruz (57)  El Alto ou la revanche 
    indienne (62-) Du Pacifique aux Andes (76-) La nouvelle énigme des Nazcas (86-) La route d’avant l’Inca (880) Lima, capitale du goût 
    (96-) Un nouveau monde à explorer (98) Santa Cruz (57) La Paz, les Aymara (62-74)  
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.28-67 Article. Thaïlande. Les bouddhistes à l’épreuve du XXIe s.  
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.32-55 Article. À quoi rêve Cuba? 

Delano, James Whitlow. Photographe américain installé à Tokyo depuis 1993. 
 — Géo, 348, Février 2008, p.44-60 Photos. Franchir la frontière, [États-Unis-Mexique] le sale voyage.  

— Géo, 369, Novembre 2009, p.76-86 Photos. Le Japon d'île en île. Shiretoko, le royaume caché des cours bruns. 
— Géo, 397, Mars 2012, p.16-17 Iwate au Japon. Chaos en fleur (Illus.)  

 — Géo, 402, Août 2012, p.68-77 Photos. Japon. Le tour de l’âme en 88 temples. 
— Géo, 419, Janvier 2014, p.50-62 Article. Mon voyage en terre marron. (Surinam)  
— Géo, 448, Juin 2016, p.28-47 Photos. Japon, archipel de légendes. Archives des Ryukyu, le Japon tropical. 
— Géo, 450, Août 2016, p.30-46 Photos. Palawan. La perle rare des Philippines.  

Delattre, Jean-Christophe. Photographe.  
 — Nat’Images, 24, Février-Mars 2014, p.138-143 Photos. Titi l’alpiniste dans la longue-vue. 
Delattre, Sarah. Auteur 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.72- Article. "Voyages littéraires".  
Delaume, Richard. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 322, Mars-Avril 2010, p.50 et le travail de l’ONG Green Cross.  
Delaunay, Laurence. Journaliste.  

— Géo, 289, Mars 2003, p.90-91 Article. Pékin. Une croisade pour sauver la ville.  
Delauney, Maurice. Journaliste.  
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.143-195 Madagascar. Dossier. Histoire. Article. De la décolonisation au temps des désillusions (160-161)  
Delavie, Pierre. Journaliste.  
 — Grands Reportages, 375, Novembre 2012, p.22-24 Lille, l’âge fantastic.  
DELAWARE - Cartes 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
Delbarre, Fabrice. Journaliste.  

— Géo, 292, Juin 2003, p.86-87 Ouzbékistan. Article. Noukous, au nord du pays, abrite une collection d’œuvres longtemps interdite (118)  
Delbecq, Denis. Journaliste.  

 — Géo, 251. Janvier 2000, p.130 Article. La magie rouge des volcans. Le site du mois. 
 — Géo, 251. Janvier 2000, p.131 Article. Au temps des châteaux forts. Le CD-Rom du mois.  

Delcambre, Anne-Marie. Journaliste.  
 — Géo, 153, Novembre 1991, p.202-228 Géo Document. Au nom du Coran. Article. Les racines du livre sacré (206-213)  
Delcourt, Charles. Photographe.  

— Géo, 345, Novembre 2007, p.102-108 Photos. Nos ancêtres les Malgaches. 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.112-116 Photos. La Réunion. Des temples hidous au « goût pays » 
— Géo, 345, Novembre 2007, p.118-128  Photos. La Réunion. Une île pleine d’esprits. 

Deléage, Jean-Paul. Professeur au département de géographie de l’université d’Orléans. 
— Géo, 264, Février 2001, p.12-22 Article. L’autre façon de voir le monde. 

DÉLÉAGE (Outaouais, La Vallée-de-la-Gatineau, Québec)  2,103 hab. (2001)  
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.129 carte urbaine 

DELÉMONT (Suisse) Pop. 12 186 hab (2013) Delémont (en dialecte jurassien : « D'lémont », en allemand : « Delsberg »), est le  
     chef-lieu de la République et Canton du Jura en Suisse, située au centre du quadrilatère formé par les villes proches de Bâle  
     (40 km), Bienne (50 km), La Chaux-de-Fonds (~ 60 km) et Belfort (65 km). Elle se trouve à 90 km de Berne, 120 km de  
     Zurich et 200 km de Genève. Delémont - avec ses 12 513 habitants le 10 janvier 2015, est desservie par le rail et par  
     l'autoroute A16 « Transjurane », partiellement ouverte. Autour de la Vieille Ville, centre historique restauré, se sont développés 
     le quartier commercial de la gare, plusieurs zones d'activités, des zones résidentielles et des espaces de détente et de sport. 
     Siège du Parlement et du Gouvernement de la République et Canton du Jura. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.217  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

Deleris, Ferdinand. Journaliste.  
 — Géo, 117, Novembre, 1988, p.143-195 Madagascar. Dossier. Article. Les raisons d’une longue infortune (158-167) 
Delerm, Philippe. 

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.22-23 Rencontre avec P.Delerm. 
Deleury, Guy. Journaliste.  
 — Géo, 62, Avril 1984, p.146-158 Article. La danse au bord du monde. La danse kathakali au Kerala (Inde du Sud).  

— Géo, 185, Juillet 1994, p.114-123 Inde. Article. Une armée de parade raconte des siècles d’histoire.  
Delgado, Mercedes. Archéologue Cerillos, Pérou. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.66-71 Chamane et victimes?  Découverte d’une momie. Dwight Wallace. 
Delhaye, Éric. Journaliste.  
 — Géo, 423, Mai 2014, p.40-50 Article. Brésil. Désert de Lençois Maranhenses. Un mirage sur l’Océan.  
 — Géo, 435 Mai 2015, p.76-88 Andalousie. Belle et rebelle. Les seigneurs de la dehesa. 

— Géo, 450, Août 2016, p.90-108 Article. Redécouvrir la Provence. La Camarque, entre sel et ciel. 
DELHI (Inde) Voir aussi New Delhi (Inde) 
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DELHI (Territoire du Nord de l'Inde) dont la capitale est New Delhi. Ne doit pas être confondu avec New Delhi ni Corporation  
     municipale de Delhi. officiellement le Territoire de la Capitale nationale de Delhi (anglais National Capital Territory of Delhi),  
     est l'un des sept territoires de l'Inde. Situé dans le nord de l'Inde, sur les bords du fleuve Yamuna, Delhi est la seconde  
     agglomération d'Inde après Mumbai : elle comptait plus de 16 millions d'habitants au dernier recensement de 20111. Le  
     Territoire de Delhi se compose de trois administrations municipales : Delhi, New Delhi et le Cantonnement de Delhi. Depuis  
     l'amendement constitutionnel de 1991, le Territoire possède également sa propre assemblée législative aux pouvoirs limités. 
     [Wikipedia, 4 nov 2011] 

  — Guides Olizane. Delhi-Agra Jaipur. Par Louise Nicholson, 1990, 222p. 
Deliège, Robert. Journaliste.  
 — Géo, 294, Août 2003, p.118-119 Article. Le sentiment amoureux autour du monde. Inde et Japon.  
Delille, Edoardo, Photographe 

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.88-99 Photos. Vues plongeantes sur Rio. Photos aériennes. 
— Géo, 450, Août 2016, p.90-108 Photos. Redécouvrir la Provence. La Camarque, entre sel et ciel. 

Delisle, Guy. Auteur français de bandes dessinées d’origine québécoise. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 23, Janvier-février 2013, p.8 J’écris, je dessine pour me souvenir. 
DELISLE (Alma, Québec) Pop.4 285 hab. (2003) Fusion avec Alma en 2001. 
Delisse, François-Xavier. Auteur 
 — Petit Futé, Serbie, 2010-2011, 384p. 
Dell’Amore, Christine. Journaliste.  
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Article. Un nouveau tyrannosaure est le plus grand animal à plumes jamais  
     découvert. 

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Actus. Article. Samouraïs des mers.  
— National Geographic France, 173, Février 2014, p. Actus. Article. Le mystère des fleurs de glace.  
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.22 Article. En Inde, manace sur la grenouille dansante.  

Delluc, Brigitte et Gilles. Journaliste.  
   — Géo, 90, août 1986, p.96-99 Art préhistorique. Article "Le génie humain naquit des ténèbres" 

Delon, Éric. Journaliste.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.80-91 Article. La Bourgogne. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 10, Février 2011, p.72- Article. Sur la route du cidre. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.80-97 Article. Dossier Lyon. Change de siècle. 

Delorme, Xavier. Photographe.  
— Chasseur d’Images, 364, Juin  2014, p.64-73 Portfolio. Profession : chasseur d’orages. 

Delors, Jacques. Homme politique français.  
 — Géo, 86, Avril 1986, p.79-131 Dossier. Bruxelles. Article. La grande dame de l’Europe (94-98) 
DÉLOS (Île de, Cyclade, Grèce) 

 — Beauté du monde, t. 1, no 2, p.28 
— Géo, 48, Février 1983, p.86-87 +Illus. 
— Géo, 218, Avril 1997, p.84-85 vue aérienne  
— Grands Reportages, 162, juil. 1995 p.107 

 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.63 illus. 214-215 +Illus. + plan  + plus. de son théâtre 
— Historia Découvertes, no 6, 1999 p.94-99 "L'Île sacré d'Apollon" 

 — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.90-91 illus. 
   — VIDÉO-168. La Grèce.  Série : Vidéo Guide, 60min. 

 — VIDÉO-188.  Les îles grecques. Série : Travel Travel, 
Delpal, Jacques-Louis. Journaliste. 
 — Géo, 257, Juillet 2000, p.122, 124 Article. Les Pyrénées. Pêche, chasse et salaisons : une cuisine à accents.  

 — Géo, 286, Décembre 2002, p.81-166 Vins du monde. Dossier. Le temps des vins sans frontières (82, 91-92, 94) 
Delpeyroux, Stéphane. Photographe.  

— Grands Reportages, 399, Octobre 2014, p.6-9 Photos. La nature en héritage. Photos de S. Delpeyroux. 
— Nat’Images, 29, Décembre-Janvier 2014-2015, p.32-37 Carrément nature. 

DELPHES (Ville ancienne, Grèce) Au pied du mont Parnasse en Phocide, Delphes (en grec: Δελφοί) est le site d'un sanctuaire  
     panhellénique où parlait l'oracle d'Apollon à travers sa prophétesse, la Pythie ; il abritait également l'Omphalos ou « nombril du 
     monde ». Investi d'une signification sacrée, Delphes fut du vie siècle av. J.-C. au ive siècle av. J.-C. le véritable centre et le  
     symbole de l'unité du monde grec. Les sanctuaires panhelléniques étaient des complexes architecturaux extérieurs aux cités : ils  
     constituaient les seuls lieux où tous les anciens Grecs, et certains barbares (Lydiens et Étrusques) prenaient part à des  
     célébrations religieuses communes. 

 — Beauté du monde, t.1, no 1, p.12-13 
— Géo, 254, avril 2000, p.100-101 Site archéologique.  

 — Grands Reportages, 219, avril 2000, p.56-59 et ses oracles. 
 — Méditerranée magazine, HS,7, Printemps 1997, p.88-89 illus. 
 — Porte, Alain et Sylvaine de la. La Grèce, Les Grands Explorateurs, 2000, p.18-19 

— Wikipédia, 1 Décembre 2013 
 — VIDÉO-223. La Grèce. Série : Billet ouvert, 30min. 

DELPHI (Col, Irlande) Comté du Connemara. Le col Delphi, en anglais Delphi Pass, est un col du comté de Mayo en Irlande. Il est  
     traversé par la R335 qui relie Leenaun et le fjord de Killary Harbour à Louisburgh. Le col sépare les Mweelrea Mountains (803 m) à 
     l'ouest de Ben Gorm (700 m) à l'est. Le col n'est qu'à une altitude de 30 mètres au-dessus de niveau de la mer. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.162, 244 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.389  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.207 

 — Wikipédia, 11 Février 2015   
Delsaux, Cédric. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 343, Mai 2012, p.54-63 Portfolio. La Terre à témoin.  
 — Réponses Photos, 248, Novembre 2012, p.12-16 Dark lens. 
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DELSON (Montérégie, Roussillon, Québec)  7,265 hab. (2001)  
Deltaplane. Le deltaplane ou aile delta est un aéronef de vol libre, dit à ailes souples. Sa pratique est un sport aérien encadrée, en  
     France, par la Fédération française de vol libre, en Suisse, par la FSVL (Fédération suisse de vol libre), en Belgique, par la FBVL  
     (Fédération belge de vol libre), et au Canada, par l'AQVL (Association québécoise de vol libre). 
 — Géo, 44, Octobre 1982, p.62-66 Homme papillons. Deltaplane.     
 — Wikipédia, 7 octobre 2012   
Déluge 

 — National Geographic France, Juillet 2000 Geographica 
 — National Geographic France, Novembre 2000, « Geographica » en mer Noire. 
 — National Geographic France, mai 2001 p.52-73 en Mer Noire. 

Déluges – Mozambique – Palmerira 
 — Science & Vie Junior, H.S, 43, Janvier 2001, p.20-21  

Delvaille, Bernard. Journaliste.  
 — Géo, 64, Juin 1984, p.69-136 Londres. Dossier. Article. Une ville pour toutes les saisons (78-81) 
Demain, Jean. Auteur 

— Géo, 130, Décembre 1989, p.124-128 Article. Tanzanie. "Des villages crées au nom du progrès" 
DEMANOVSKA (Vallée, Slovaquie) Située en Slovaquie centrale.  

 — Petit Futé, Slovaquie, 2005, p.151-152 
Demansia psammophis (Reptile) ou Serpent-fouet 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.88 illus.  
DÉMANT (France : Mont) 

 — Alpes Magazine, Hors série 19, Été 2000, p.19-21 +carte p.21 
Demarest-Solari, Hélène. Journaliste. 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.18-19 Article. Croisières fluviales. Poétique des fluides. Le Nil, l’Amazone, Le Mékong, La Volga,  
 — Grands Reportages, 383, Juillet 2013, p.30-37 Article. Le pays aux mille visages. Top 100.  

— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.18-19 Article. Europe. Voyage à vélo.   
 — Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.18-19 Article. Littérature et voyage. Sur les pas des romanciers.  
 
Dematteis, Lou.  Photographe américain. 

— Géo, 384, Février 2011, p.20-21 Grand reporter.  
Demeillers, Timothée. Journaliste.  

 — Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.100-102 Article. Roumanie. Trois séjours tendance.  
Démeron, Pierre. Auteur 

 — Géo, 89, Juillet 1986, p.86-89 Article sur la Conquête arabe "Mécènes de génie et princes de la tolérance" 
  — Géo, 107, Janvier 1988, p.40-53 Article "Allah au pays de Tito" l'ex-Yougoslavie, Macédoine. L'islam. 

Demianchuk, Alexandre. Photographe. Il a couvert le conflit tchétchène et la guerre en Irak. 
 — Géo, 399, Mai 2012, p.18-19 + Notes biogr. 
Déminage  Voir Mines antipersonnelles 
DEMNATE (Maroc) 

 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.381 
Démographie.  Voir aussi Population 

 — Spectacle du Monde, 569 Juillet-Août, 2010, p.46- Africulture. La famille n'est pas une fatalité 
Démographie – Europe 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Les Européens, une espèce menacée? 
Démographie – Japon 
 — Géo, 410, Avril 2013, p.20 « No sex » no future pour le Japon? 
DEMOISELLES COIFFÉES (Colonnes de sable et gravier morainiques)  À la frontière de l’Ubaye, cirque de Morgon. 
Démolisseurs-artificiers 
 — Géo, 27, Mai 1981, p.38-56 La famille dynamite. 
Démolition d’édifices 

 — Géo, 27, Mai 1981, p.38-56 La famille dynamite. +Illus. 
 — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.46-7 illus. 

Démolition navale 
— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.70-83 Au Bangladesh, avec les démolisseurs de navires.  

 — Wikipédia, 12 Juin 2014 
Demontoy, Marie-Claude. Journaliste.  

 — Géo, 62, Avril 1984, p.46-60 La Bastille des bêtes crurieuses. En liberté nos pensionnaires périraient (60)  
DENALI (Parc national, Alaska) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide de l’Alaska, Gallimard, 2000, p.81 illus. 251 
Denancé, Michel. Photographe.  

 — Géo, 321, Novembre 2005, p.72-80 Photos. Renzo Piano, géoarchitecte. Architecture  
DENBIGH (Pays de Galles, GB) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.235  
DENDERAH (Égypte,  Ville  ancienne et site archéologique) 
 — Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.22-23 
Denderen, Ad van. Photographe néerlandais. Travaille pour de nombreux magazines allemands et néerlandais.  
 — Géo, 276, Février 2002, p.9 Notes biographiques (bref)  
 — Géo, 276, Février 2002, p.12-28 Photos. Clandestins aux frontières de l’Europe. L’espace Schengen 
Dendrochronologie. La dendrochronologie est une méthode scientifique permettant en particulier d'obtenir des datations de pièces 
     de bois à l’année près en comptant et en analysant la morphologie des anneaux de croissance (ou cernes) des arbres. Elle  
     permet également de reconstituer les changements climatiques et environnementaux. Indique ainsi l’âge d’un arbre. Depuis peu, 
     on l'applique aussi aux herbacées. 
 — National Geographic France, 48, Septembre 2003, p.Junior. Botanique. Quand les arbres se mettent à parler. 
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 — Wikipédia, 15 Juin 2012 
Dénés (Indiens d’Amérique) Les Dénés (« peuple ») sont une ethnie du nord-ouest du Canada, un groupe d'amérindiens qui 
     habitent les régions arctiques du Canada. Les Dene parlent des langues athapascanes de la famille na-dené et ont été le  
     premier peuple à s'établir dans ce qui est maintenant appelé les Territoires du Nord-Ouest. Les Dénés habitent les terres situées 
     au nord du fleuve Churchill, Manitoba, à l'ouest de la baie d'Hudson. Dans leur langue, le territoire qu'ils occupent s'appelle le 
     Denendeh, la « Terre des Gens ». L'une des grandes revendications des Dénés est que leur soit reconnu définitivement le contrôle 
     des terres sur lesquelles ils vivent. Au nord, ils ont pour voisins les Inuits et au sud, les Cris. Les Dene comprennent cinq groupes  
     principaux : Chipewyan (Denesuline), qui vivent à l'est du Grand Lac des Esclaves; Tli Cho (Flanc-de-chiens ou Dogribs), qui  
     vivent entre le Grand Lac des Esclaves et le Grand lac de l'Ours; Yellowknives (T'atsaot'ine ou Couteaux-jaunes), qui vivaient  
     autrefois au nord du Grand Lac des Esclaves et sont maintenant incorporés aux Chipewyan. Slavey (Deh Gah Got'ine ou Esclaves), 
     qui vivent le long du fleuve Mackenzie (Deh Cho) au sud-ouest du Grand Lac des Esclaves; Sahtu (Sahtu' T'ine), qui comprennent  
     les peuples Locheux, Nahanni et Lac de l'Ours dans le sud-ouest des territoires du Nord-Ouest. Ces sous-groupes des Dénés sont  
     aussi nommés les Lièvres, les Castors (ou Dunneza1) et les Séquanais (Sekani). Ils parlent des langues différentes mais  
     possèdent les mêmes racines. La concurrence dans le commerce des fourrures a donné lieu à des disputes territoriales entre les 
     Dénés, les Cris et les Inuits. 
 — Géo, 95, Janvier 1987, p.124-137 Les Dénés du grand Nord. Vivre avec le nucléaire. +carte Territoires du Nord-Ouest (128) 
 — QS Québec Science, v.49, no 2, Octobre 2010, p.50 Je suis allé au Denendeh. Les Dénés. 
 — Wikipédia, 24 Juillet 2012 
Dengue. Anciennement appelée « grippe tropicale », « fièvre rouge » ou « petit palu », est une infection virale, endémique dans les pays tropicaux. 

— National Geographic France, 196, Janvier 2016, p.22-23 La dengue explore dans le monde. 
DENHAM (Australie) Pop.607 hab (2006) Denham (607 habitants) est la principale ville de la baie Shark en Australie-Occidentale. Elle est 
     située sur la presqu'île Peron, à 831 km au nord de Perth, la capitale de l'état. C'est la ville la plus à l'ouest du continent australien. 
     Elle doit son nom au capitaine Henry Mangles Denham de la Royal Navy qui traça les plans de la baie en 1858. Ancien village de  
     pêcheurs qui a vécu longtemps grâce aux perles des huitres, aujourd'hui, Denham est le point d'accueil des touristes qui viennent  
     voir nourrir les dauphins à Monkey Mia à 23 km au nord-est de la ville. La ville elle-même possède une belle baie et une jetée pour 
     ceux qui aiment la pêche et le bateau. À certains endroits, le sol a l'aspect de sable blanc mais est, en fait, composé de millions de  
     coquillages d'huitres concassées. 

  — Géo, 337, Mars 2007, p.30 Denham, mille âme, demeure joliment délabré avec ses maisons coloniales.  
 — Wikipédia, 22 Mai 2014 
DENHAM CHURCH (Angleterre) 

  — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.192 +Illus. 
Denhez, Frédéric. Journaliste. Auteur de plusieurs guides touristiques.  

 — Géo, 221, juil. 1997 p.148-161 Article. Péril vert. Enquête.  
  — Géo, 228, Février 1998, p.136-151 Article. Martinique. « Mourir à Saint-Pierre (8 mai 1902) +Illus. +carte avant et après l’éruption.   

 — Géo, 236, Octobre 1998, p.16-28 Article. Namibie. Les forces de la nature. 
— Géo, 243, mai 1999 p.60-68 Article. Alligator. "Stratégie de l'alligator" 

 — Géo, 246, Août 1999, p.90-99 Article. Port-Cros. Les sauveurs de la mer. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.154-174 Article. Évolution. Et l’oiseau s’envola. On a déterré des dinosaures emplumés.  

 — Géo, 254, avril 2000, p.62-66 Article. ’ibis, le rubis de la mangrove rouge. 
  — Géo, 259, Septembre 2000, p.144-154 Dossier de A. Maume avec F. Denhez. Ivoire, le trafic continue.  
 — Géo, 260, Octobre 2000, p.160-164 Article. Animaux. Le bal amoureux des seiches géantes.  
 — Géo, 262, Décembre 2000, p.86-94 Article. Cote d’alerte pour les roussettes! Chauves-souris) 

 — Géo, 285, Novembre 2002, p.176-186 Article. Poissons d’aquarium : le pillage des mers du Sud. 
 — Geo Guide, Périgord, Quercy, Agenais, 2009-2010, 456p. 

— Géo Hors-Série Mer, 2000, p.94-99 Article. Naufrage de l’Erika : les leçons d’une catastrophe.  
DENHOLM (Outaouais, La Vallée-de-la-Gatineau, Québec) 554 hab. (2001)  
Denis, Jacques.  Journaliste. 

 — Géo, 95, Janvier 1987, p.10-29 « Vivre avec le nucléaire » Article. Urbanisme. L’ère de la conquête des espaces (76-79) 
— Géo, 333, Novembre 2006, p.70-83 Article. Rio : au ban de droit. Banlieue. Favela, l’éducation par le sport. 
— Géo, 372, Février 2010, p.34-48 Article. Manaus. Le grand dénénagement de Manaus. Reloger les habitants des favelas dans des 
    constructions modernes.  
— Géo, 423, Mai 2014, p.52-62 Article. Salvador de Bahia. La perle de l’Atlantique noir. 

 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.34-37 L'invité, Vikash Dhorasoo. 
— Ulysse, la culture du voyage, No 142, Septembre 2010, p.82-85 Article Musique. "Gotan Project, le trio électro-tango". 

  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.36-53 Dossier. Lieux sacrés du monde. +carte (40-41) 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 145, Déc.-Janv. 2010-2011, p.28-31 Article. L'invité, Pascal Maître, photographe. 
 — Ulysse, la culture du voyage, No 146, Mars-Avril 2011, p.30-31 Article. Youn Sun Nah, "Le jazz est un voyage" 
 — Ulysse. La culture du voyage, 147, Mai 2011, p.48-55 Le Canada 

Denis, Max. Journaliste.  
 — Géo, 219, Mai 1997, p.63-70 Article. « L’homme qui réveilla Angkor, Henri Houhot. 
Denis, Sophie. Journaliste. 

 — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.18- Dossier. Destination les Antilles. 
 — Détours en France, 103, Janvier-Février 2006, p.55-70 Cahier Connaisance. Les bastides. Lexique (70) Article "4 authentiques 
     maisons de montagne (72-91) +Illus. Architecture.  

— Détours en France, 104, Mars 2006, p.53-68 Dossier. Cahier Connaissance. Découvrez les moulins à vent.  
— Détours en France, 106, Mai 2006, p.18-50 Dossier. Escales coup de coeur au «Pays basque. 
— Détours en France, 106, Mai 2006, p.51-66 Dossier. Cahier Connaissance. Découvrez les volcans. 
— Détours en France, 108, Juillet 2006, p.85-100 Dossier. Cahier Connaissance. Découvrez les bateaux traditionnels. 
— Détours en France, 109, Août 2006, p.83-96 Dossier. Cahier Connaissance. Découvrez les cabanes de pierres sèche. 

 — Détours en France, 110, Septembre 2006, p.79-96 Cahier Connaissance. Article. Découvrez le Mont-Saint-Michel. 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.16-58 Article. Noël en Alsace. Strasbourg (22-29) Colmar (38-43) 
 — Détours en France, 117, Juin 2007, p.16- Dossier. Le Sud-Ouest. Côté Gascogne et Gers. Cahiers connaissance. Les  
     pigeonniers (83-96)  
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 — Détours en France, 121, Octobre 2007, p.82-96 Dossier. Cahier Connaissance Les canaux et la batelerie. 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.89-96 Cahier connaissance. Découvrez le braconnage. 
 — Détours en France, 132, Novembre-Dcembre, 2008, p.18-93 Dossier Un hiver en Provence. 
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.65-69 Cahier Connaissance. Découvrez les secrets du comté. 
 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.47-53 Cahiers Connaissance. La porcelaine de Limoges. 
 — Détours en France, 145, Juillet-Août, p.12- Dossier Gironde.  
 — Détours en France, 147, Octobre-Novembre. 2010, Dossier Cahier connaisance. Le Canal du Midi. 
 — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.3 Breve notice. Article. Dossier Périgord et Quercy. 
  — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.12-17 Article. Gironde et Landes, la vie en plus grand. 
  — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.18-19 Article. Rencontre avec Pierre Arditi « Bordeaux est une ville théâtrale » 

 — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.32-42 Bordeaux, le virage du troisième millénaire. 
 — Détours en France, 180, Décembre  2014, p.12-95 Dossier de S. Denis. Secrets et curiosités des monuments de Paris. 
Denis-Huot, Christine et Michel. Journalistes et photographes. 
 — Géo, 185, Juillet 1994, p.30-40 Article et photos. Les hippopotames en font des tonnes. Cris puissants, lois implacables, exquise politesse. 

 — Géo, 189, Nov. 1994, p.138-150 Article. Deux ans pour être dignes de leur mère. 
— Géo, 228, Février 1998, p.124-133 Photos. Zèbre. Pourquoi est-il rayé? 
— Nat’Images, 19, Avril-Mai 2013, p.72-75 

Denis-Huot, Michel. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.28 Prix paysage, Festival nature Namur 2013.  
DENIS (Seychelles:  Île) 

  — VIDÉO-56.   Seychelles.  Série:  Destinations, 1995,  30min. 
  — VIDÉO-127. Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
  — VIDÉO-144. L’Océan indien.  Série :  Vidéo Guide,  60min.  

DENISON MILLS (Estrie, MRC Abestos, Québec) Situé à la tête du lac Denison dans la municipalité du canton de Shipton, 
     Denison Mills est un hameau dont le nom évoque le loyaliste américain Avery Denison et son fils. Établi en ce lieu en  
     1797, il décéda tragiquement en 1826, à Trois-Rivières, où il fut tué par des voleurs qui s'emparèrent du produit de la 
     vente de ses bestiaux, au retour de Québec. Le toponyme fait toutefois davantage allusion au fils du fondateur, Simeon 
     Minor Denison, qui construisit un moulin à farine (de 1850 à 1855) et un moulin à scie (1858), autour desquels le hameau 
     s'édifia, ce qui justifie le constituant Mills au pluriel. Un bureau de poste répondant au nom de Denison's Mills fut en 
     service de 1861 à 1916. Jusqu'à l'adoption officielle du toponyme en 1955, on a relevé les graphies Denison's Mills (1906), 
     Denisons Mills (1911) et notamment Dennisson's Mills sur la carte du comté de Richmond en 1931. 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 15 fév.2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.110-111  
Denisova, Hominidé de,  Voir Hominidé de denisova 
DENMAN (Île, Colombie-Britannique) 

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.23-24 
Denniston, Jennifer. Collabore à un guide sur la Floride pour Lonely Planet 
 — Lonely Planet. Floride, 2009, 560p. 
Denon, Dominique Vivant, Baron (Graveur et administrateur) 

  — Méditerranée, 9 HS, Mars 1998, p.19-  + portrait 
DENPASAR (Bali, Indonésie) 

— VIDÉO-96.  Bali (Indonésie).  Série : Vidéo Guide,  60min.  
  — VIDÉO-164. Bali.  Série :  D’Îles en Îles, 1996,  30min.  

— VIDÉO-165. Bali.  Série : Vidéo Guide,  60min.  
DENT DE LA RANCUNE (Rocher, Auvergne, France) La dent de la Rancune est un dyke qui se dresse dans la réserve naturelle de  
     la vallée de Chaudefour et qui culmine à 1 493 mètres d'altitude. C'est un site d'escalade qui offre 40 voies cotées jusqu'à 7c+ 

  — Détours en France, 100, Septembre 2005, p.47 illus. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p. 
Denuzière, Maurice. Journaliste.  
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.127-178 Louisiane. Dossier. Créoles. Les derniers aristocrates du Vieux Sud (140-145)  

— Géo, 358, Décembre, 2008, p.52-56 Article. Bahamas. Un incroyable paradis nature. Un archipel « so British » 
DENVER (Colorado) 

  — Géo, 174, août 1993 p.101 
 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.209 carte urbaine et rég. + qql.rues +carte 
     du centre-ville, p.209  
  — Traveler, May-June 1990, p.68-80 

DENVER (Colorado, Gare) 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.36-37 illus. « Union Station » 

Déon, Chantal. Journaliste. 
 — Géo, 76, Juin 1985, p.89-136 Irlande. Dossier. Article. Passion. Heureux comme un cheval en Irlande (116-119)  
Déon, Michel 

 — Grands Reportages, 161, Juin 1995, p.30 Art. portrait, d’un flâneur nostalgique 
Depardon, Raymond, Photographe. Cinéaste du désert. 

— Chasseur d’Images, 360, Janvier-Février  2014, p.30 Les bonnes couleurs de R. Depardon. 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.110 La Paix et photographes. Images de paix. 
— Géo, 421, Mars 2014, p.138 Le monde de Raymond Depardon. En Bolivie, mon complexe de paysan devient un atout. 

 — Grands Reportages, 252, Janvier 2003, p.10-11 
  — Ulysse. La culture du voyage, 142, Septembre, 2010, p.7 Ouvrage La France de Raymond Depardon, Seuil. 

Déplacements à bicyclette.   Vélos en ville. 
 — Géo, 398, Avril 2012, p.72-73 Vive le vélo en ville.  

Dépotoirs – France – Marseilles 
 — Géo, 60, Février 1984, p.8-24 +Illus. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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Dépôts de déchets radioactifs 
Deprince, Aline. Auteur. Collabore à la revue Ushuaïa Magazine 

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.20 Article "Quand un volcan chamboule le ciel" (en Islande) Article, Mali "Voyage 
     au fascinant pays dogon" Article sur l'Ardèche "Dans le coeur des gorges" Article "Des femmes d'action" Barbara Ehringhaus 
     (104+portr.) 

Deprund, Marie-Christine. Journaliste.  
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.74-124 La Provence. Dossier.Article. Agriculture. Vigne et olivier règnent sur la Provence (112) Le  
     combat entre sel et eau douce (114)  
DER (France : région) 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.118-121 
DER, Lac (Champagne, France) 

 — Détours en France, 92, Septembre 2004, p.33, +Illus. p.34-35  
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.91 illus. 

Deraime, Sylvie.  
 — Géo, 216, Février 1997, p.126-137 Article. Ils jonglent autour du monde. 
Derb.  Mot arabe signifiant  „ruelle, rue“ 
DERBENT (RUSSIE) 

 — Géo, 221, juil. 1997 p.142 
DERBORENCE (Lac, Suisse) Le lac de Derborence est un lac naturel de Suisse. Il tire son nom du cirque de Derborence, où il se situe. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.141  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

DERBORENCE (Suisse) Derborence est une localité de la commune de Conthey dans le canton du Valais, en Suisse. La  
     vallée de la Lizerne aboutit en amont dans le cirque de Derborence. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.545  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

DERBY (Derbyshire, Angleterre) 
 — Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.117 carte urbaine & index de rues 

Dere, du turc signifie ruisseau  
Derens, Jean-Arnault. Journaliste. 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.56-6 Article "Coqs en pâte et poules de luxe" 
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.102-116 Article. Ex-Yougoslavie. Sept états en quête d’avenir. 

 — Géo, 412, Juin 2013, p.110-122 Article. Demain, une Grande Albanie en Europe?   
 — Géo, 423, Mai 2014, p.80-92 Article. Les reclus de la vendetta. En Europe, les dettes de sang existent encore.  
Dérian, Dominique. Journaliste.  
 — Géo, 144, Février 1991, p.12-30 Article. Des chimpanzés pour la science 
 — Géo, 146, Avril 1991, p.44-58 Article. La stratégie de l'empereur.  Antarctique 
 — Géo, 146, Avril 1991, p.44-58 Article. Antarctique : la légion d’honneur des chercheurs français.  

  — Géo, 153, Novembre 1991, p.58-70 Article. Haro sur l'assassin. Requin blanc. 
 — Géo, 161, juil. 1992 p.44-53 Article. Crocodiles en stock. 
DERINKUYU (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.97 
Dérive des continents.   Voir aussi Plaques techtoniques 

 — Géo, 84, Février 1986, p.12-30 Le grand choc de l'Inde et de la Chine. Tibet et l'Himalaya. L'Inde autrefois isolé comme 
     l'Australie a propulsé le Tibet sur deux mille kilomètres vers le nord, la Chine. +carte (16-17) L'Himalaya grandit encore (19 +Illus.) 
 — Géo, 306, Août 2004, p.54-55 « Le profil mouvementé des océans » 
 — Géo, 338, Avril 2007, p.136-139 Un seul continent, un seul? Une projection à 250 millions d’années. 

Derollepot, Françoise. Journaliste.  
 — Géo, 246, Août 1999, p.56-89 Mongolie. Voyage au pays de l’immense. Article. La Mongolie revient à l’ancienne foi bouddique (84-860 
Derouard, Hughes. Journaliste. 

 — Détours en France, 129, Août 2008, p.47-51 Cahier Connaissance. Découvrez la pêche à pied. Dossier. Dossier La Vendée (18-95) 
 — Détours en France, 130, Septembre 2008, p.18-87 Dossier. Berry Sologne. Partez au coeur de la France.  
 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.6 Rencontre avec Julien Perrot, naturaliste suisse. Fondateur de la reuve pour jeune  
     La Salamandre.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.16 Rencontre avec Vincent Guigueno. Article, Le Val de Loire par les voies vertes (68-) 
 — Détours en France, 139, Octobre-Novembre 2009, p.6 Rencontre, Serge Le Manour, photographe à texte. 
 — Détours en France, 140, Décembre 2009, p.14-89 Dossier. Détour à Paris. 
  — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.22-45 Article. Lille.  

 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.14-89 Article. Normandie. Un immense tableau de maître. 
  — Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier Paris. Ballade au cœur du Paris insolite. 

— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.12-91 Dossier réalisé par H. Derouard, Jean-Marie Steinlein, Dominique Roger.  
    L’Alsace des plaisirs secrets. Beaux villages 

 — Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.20-31 Article. À la découverte du vignoble. Petites routes de grands crus.  
— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.51-57 Article. Cahier connaissance No 173. Le patrimoine juif alsacien. 
— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.58-62 Article. Le grand Ried, une terre en eaux mêlées. 

  — Détours en France, 177, Septembre 2014, p.12-17 Article. Gironde et Landes, la vie en plus grand. 
— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.4-91 Articles. Dossier Bourgogne.  
— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.12-86 Dossier réalisé par H. D. La Franche-Comté, franchement nature. 
— Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.87-91 Cahier connaissance. No 188. La saga Peugeot. Histoire. 
    Automobiles. Voitures. 
— Détours en France, 190, Avril 2016, p.10-17 Dossier de H. Derouard. Le Limousin. Curemonte. Oradour, les Pans de Travassac, 
    Moutier-d’Ahun. 
— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.12-85 Dossier de H. Derouard. Périgord, le pays des origines. 
— Géo, 444, Février 2016, p.120-135 Article. La France Terre d’Histoire Lyon et sa région.  
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 — Géo, 447, Mai 2016, p.128-143 Article. La France, terre d’Histoire. La Normandie. 
— Géo, 452, Octobre 2016, p.124-139 Article. La France Terre d’Histoire. Bordeaux et sa région. 
— Géo, 453, Novembre 2016, p.122-138 Article. La France Terre d’Histoire. L’Alsace et la Lorraine. Verdun. Le mont Sainte-Odile, Val  
    d’Argent, le Château de Lunéville, la cathdrale de Strasbourg, à Schirmeck, le monstre de fer d’Uckange, Sélestat. 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.3180319 +Illus. 
Derouin, Claire. Journaliste.  
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.36-43 Article. Japon. L’énigme de la « feuille bleue » 
Derry, darry.  En Irlande, mot signifiant « chêne » 
DERRY (Comté, Irlande) Pop. 247 132 hab (2011) ou Comté de Londonderry pour les Protestants. 

  — Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.259 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.300, 308-311 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.289  

 — Wikipédia, 11 Février 2015 
DERRY (Irlande) ou Londonderry. Pop. 105 066 hab (2010) Derry ou Londonderry (son nom officiel), du gaélique doire signifiant chênaie, 
     est une cité d'Irlande du Nord. Seconde ville de la province britannique après Belfast. Le nom « Derry » est utilisé par les  
     nationalistes et la plupart des catholiques d’Ulster, ainsi qu’en République d’Irlande8. Par contre la plupart des protestants pour 
     l'union avec la Grande-Bretagne préfèrent « Londonderry », bien que dans les conversations de tous les jours Derry est également 
      souvent utilisé, même par les protestants3. Le nom officiel pour la Grande-Bretagne reste Londonderry. En République d’Irlande, la 
     ville et le comté sont généralement nommés Derry, que ce soit sur les cartes, dans les médias ou dans les conversations11, tandis  
     qu’en Irlande du Nord les panneaux routiers portent le nom Londonderry (parfois raccourci en L’Derry), bien que le terme London 
     soit effacé sur un certain nombre d’entre eux par des détracteurs à l’appellation officielle. Les organisations locales utilisent les  
     deux appellations, suivant les cas, comme en témoignent les City of Derry Airport, City of Derry Rugby Club, Derry City FC qui  
     côtoient le Londonderry Port (en) et la Londonderry Chamber of Commerce12. Le conseil municipal a changé le nom du district  
     entourant la ville le 7 mai 1984, pour le transformer en Derry City Council13. Cela ne change aucunement le nom de la ville, et le  
     conseil est aussi connu de manière légal comme la « Corporation of Londonderry » ou de manière plus formelle « Mayor, Alberdem 
     and Citizens of the City of Londonderry ». La forme « Londonderry » est utilisée par la Royal Mail comme référence postale. La ville 
     est également surnommée « Maiden City » (« la cité vierge ») en vertu du fait que ses remparts sont restés inviolés durant le siège 
     de la ville au xviie siècle. Par ailleurs, de larges colonnes de pierre ont récemment été érigées sur les routes principales pénétrant 
     dans la cité, accueillant les conducteurs avec l’appellation « The walled City ». 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.253 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.486-491 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.518  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.177, 254 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.462, 467  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.463 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.259, 260, 297 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.318-320 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.262-263 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.283, 307, 309   
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.34-35, 308-309 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.289  

 — Wikipédia, 11 Février 2015   
DERRYBAWN MOUNTAIN (Irlande) 476 m. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.186 (m)  
DERRYGONNELLY (Irlande) Pop. 594 hab (2001) Comté de Fermanagh en Irlande du Nord.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.601  
DERRYLANE (Irlande) Irlande du Nord 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.608 (m) 
DERRYLINE (Irlande) Pop. 423 hab (2001) Comté de Fermanagh en Irlande du Nord. 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.325 
DERRYNANE (Irlande) Village du comté du Kerry. Situé sur la péninsule de Iveragh.  

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.211 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.242 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.295  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.294 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.200, 201  

 — Wikipédia, 11 Février 2015   
DERRYNANE HOUSE & NATIONAL PARK (Irlande) 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.118 
DERRYVEAGH MOUNTAINS (Irlande) Les montagnes de Derryveagh (en anglais Derryveagh Mountains et en irlandais 
     Cnoic Dhoire Bheatha sont un massif montagneux situé dans le comté de Donegal en Irlande. Ce massif constitue 
     la majeure partie des terres du Donegal. C’est la zone d’Irlande avec la plus basse concentration de population de  
     toute l’île. Les Derryveagh Mountains font partie du parc national de Glenveagh. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.501  
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.434 
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.245 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.216-217 +Illus. 

 — Wikipédia, 12 Février 2015 
Derviches tourneurs (Islam) Mystique musulmane. Branche du soufisme, fondé par Jalal ad-Din ar-Roumi. 

 — Géo, 5, Juillet 1979, p.6-26  Tourne, derviche, tourne! Les Derviches tourneurs 
 — Grands Reportages, 231, avril 2001, p.72-75 
 — Grands Reportages, 340, Avril 2010, p.56-59 Konya. Le souffle des Derviches. 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.98 
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  — Ulysse. La culture du voyage, 144, Novembre 2010, p.77 Danse. 
DES MOINES (Iowa) 

 — Michelin. Amérique du Nord. États-Unis. Canada, Mexique. Atlas routier 2004, p.210 carte urbaine et rég. 
DES RUISSEAUX (Mont-Laurier, Antoine-Labelle, Laurentides, Québec) 5,627 hab. (2001) Fusion le 8 janvier  

2003 avec Mont-Laurier et Saint-Aimé-du-Lac-des-Îles pour former la municipalité de Mont-Laurier. En juin 2004  
Saint-Aimé-des-Lacs défusionne.  

DÉSAPPOINTEMENT, ÎLES DU (Polynésie française) 
 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.54 Carte 

DESBIENS (Saguenay-Lac-Saint-Jean, Québec)  1,162 hab. (2001)  Érigée le 16 août 1926, Saint-Émilien devient 
    le 7 mars 1960 Desbiens. 

 — Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p. 208  
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.165- 
    167 +Illus. en n&b, de l’église et le cœur du village, p.166 du mulin à paier en 1951, p.167.  

Descamp, Florence. Journaliste 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.72-80 Article. Archipel. Palau : des îles en quête d’harmonie.  

Descamps, Bernard. Photographe.  
 — Géo, 317, Juillet 2005, p.16-28 Photos. Inde. Deux Occidentaux sur la route de Shiva. 

— Géo, 345, Novembre 2007, p.16-31 Photos. Inde. Qui se souvient du royaume perdu d’Hampi ?  
 — Réponses Photo, no. 232, Juillet 2011, p.32 
Descamps, Simon. Photographe et journaliste. 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.52-61 Photos.l "Sâmes. L'histoire en marche". 
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.88-97 Photos. Malte. "Les merveilleuses cités d'arts" 
  — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.70-79 Photos. L'odyssée arctique. La flotte de navire Hurtigruten.  
 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.18-29 Texte et photos. Mirage du Caucase.  

 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.40-51 Photos. Blake & Mortimer en Grèce. 
 — Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.76-85 Article et photos. Les cités du détroit. Malacca, Georgetown, Kuala Lumpur.  
 — Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.22-33 Article et photos. Géorgie. Les sanctuaires du Caucase.   
 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.40-49 Photos. Malte, l’héritage  
     des chevaliers. Ibar. 
 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.50- 59 Photos. Bohême. La vie de château. 
 — Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de Simon Descamps. 
DESCHAILLONS-SUR-SAINT-LAURENT (Centre-du-Québec, MRC Bécancour, Québec) Pop.994 hab. (2006) Origine et  
     signification. Située immédiatement au nord de Parisville et au nord-est de Saint-Pierre-les-Becquets dans la MRC de  
     Bécancour, la municipalité de Deschaillons-sur-Saint-Laurent est bornée au nord par le fleuve Saint-Laurent. Localement, 
     on considère toujours que l'endroit fait partie de la région de Lotbinière. En réalité, elle forme une charnière entre celles de 
     Lévis et de Nicolet. Il faut remonter aux débuts de la colonie pour connaître les balbutiements de l'histoire deschaillonnaise. 
     Dès 1674, une seigneurie dite de Rivière-Duchesne ou Deschaillons est concédée à Pierre de Saint-Ours (1640-1724), 
     chevalier de Saint-Louis, capitaine dans le régiment de Carignan-Salières. L'endroit, également dénommé jadis Cap à  
     l'Arbre, en raison du promontoire touffu qu'on y retrouvait, portait le nom de Rivière-Duchesne qui évoque la présence  
     de chênes le long de la Petite rivière du Chêne. Quant à celui de Deschaillons, qui allait prévaloir, en rappel des ancêtres  
     du sieur de Saint-Ours, il souligne que ceux-ci possédaient une terre, en France, à l'Échaillon (Dauphiné, aujourd'hui l'Isère). 
     Cette dénomination provient du fait que le château de cette famille noble était situé au Petit-Port, près d'une anse de l'Isère, 
     à une vingtaine de kilomètres de Grenoble et que la voie y était passante puisqu'elle permettait d'atteindre les « baies ou  
     coudes de l'Eschaillon », parfois désignées comme le « bec de l'Eschaillon ». Pierre de Saint-Ours avait un fils prénommé  
     Jean-Baptiste (1669-1747), officier dans les troupes de la Marine et lieutenant de roi. Contrairement à ce que soutiennent 
     certaines sources, Jean-Baptiste n'a pas obtenu concession de la seigneurie Deschaillons. C'est lui que l'on a voulu honorer 
     lors de la création de la paroisse de Saint-Jean-Baptiste-de-Deschaillons qui reçoit son premier curé en 1737. Dans l'Édit  
     du Roi de 1722, elle est appelée Eschaillons. Créée en 1845, la municipalité de Deschaillons est abolie en 1847 et lui 
     succède celle de la paroisse de Saint-Jean-Baptiste-de-Deschaillons en 1855, laquelle sera annexée en 1901 à la municipalité 
     du village de Deschaillons créée en 1891. En 1990, la fusion de cette dernière et de celle du village de Deschaillons-sur- 
     Saint-Laurent (1939) donnera naissance à l'actuelle municipalité. Si la précision sur-Saint-Laurent, qui figure dans le nom  
     du bureau de poste depuis 1904, témoigne de l'omniprésence du fleuve, élément majeur du beau panorama qui s'offre  
     quotidiennement à la vue des Deschaillonnais, on ne connaît pas le motif de la présence du D- initial de Deschaillons. 
     On peut avancer l'hypothèse que la dénomination était sentie comme plurielle, en raison du s final, et qu'il y eut  
     agglutination : de l'Eschaillon(s) Voir : d'Eschaillons Voir : Deschaillons. Dans ce paisible village agricole et de villégiature 
      installé le long de la route Marie-Victorin, on observe la présence d'un lieu-dit, La Roche-à-Maillot (nom parfois  
      orthographié Roche-à-Mailhot), du nom du géant Modeste Maillot qui, doté d'une force herculéenne, aurait réussi à  
      déplacer cette masse rocheuse de 2 m sur 1,5 m, après l'échec d'une équipe de six chevaux.  
      Voir : Saint-Laurent, Golfe du. 

  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 24 fév.2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.236 +Illus. 

 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [24 fév. 2012] 
DESCHAMBAULT-GRONDINE (Capitale-Nationale, MRC Portneuf, Québec) Pop.2,032 hab. (2006) Deschambault- 
     Grondines est une municipalité du Québec incorporée dans la municipalité régionale de comté (MRC) de Portneuf, dans 
     la région administrative de la Capitale-Nationale1. Elle a été créée en 2002 par la fusion des villages de Deschambault et 
     de Grondines2. Elle borde la rive nord du fleuve Saint-Laurent, entre Trois-Rivières et Québec. La municipalité est membre 
     de la Fédération des Villages-relais du Québec. On y trouve depuis 1992 une importante aluminerie de la société Alcoa 
     qui emploie 550 personnes produit annuellement 253 000 tonnes métriques de matériau. Origine et signification. Il est à  
     noter que cette municipalité n'existe plus depuis le 27 février 2002. En effet, à cette date, les municipalités de Deschambault 
     et de Grondines se regroupaient pour constituer la nouvelle municipalité de Deschambault-Grondines. L'appellation  
     Deschambault a toutefois été préservée et elle identifie maintenant un secteur correspondant au territoire de l'ancienne  
     municipalité du même nom. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne municipalité de 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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     Deschambault. À 65 km à l'ouest de Québec et à environ 10 km de Grondines se situe la municipalité de Deschambault, 
     localisée dans la partie sud de la MRC de Portneuf. La rivière Belle Isle baigne une partie de son territoire. L'actuelle  
     agglomération a été constituée grâce au regroupement des municipalités de la paroisse de Saint-Joseph-de-Deschambault  
     et du village de Deschambault concrétisé en décembre 1989. L'histoire deschambaultienne débute véritablement en 1713  
     avec la fondation de la paroisse de Saint-Joseph-de-Deschambault, érigée canoniquement en 1735. Celle-ci donnera son  
     nom à la municipalité de paroisse créée en 1855, précédée en 1845 par la municipalité de Deschambault, abolie deux ans  
     plus tard. En adoptant cette dénomination, on rappelait que saint Joseph, époux de la Vierge Marie, a toujours occupé une  
     place de choix dans le cœur des Québécois, en tant que patron de la Nouvelle-France, puis du Canada. En outre, on 
     soulignait que le territoire paroissial relevait de la seigneurie de Deschambault. D'abord concédée à Éléonore de 
     Grandmaison et à son époux, François de Chavigny de Berchereau, en 1640, la seigneurie de Chavigny échoira à Jacques- 
     Alexis de Fleury Deschambault (vers 1642-1715), qui épouse, en 1671, leur fille Marguerite et devient propriétaire de la  
     seigneurie en 1683. Il donne son nom à son fief et s'efforcera de développer son domaine jusqu'en 1690. Cette appellation  
     sera adjointe tant au bureau de poste établi en 1837 qu'à la municipalité de paroisse, puis à celle de village officiellement  
     instaurée en 1951. Deux caractéristiques marquent le paysage local. D'une part, le cap Lauzon s'avance assez profondément 
     dans le Saint-Laurent pour servir de repère aux navigateurs et, d'autre part, les sinuosités que le fleuve décrit à cet endroit  
     reproduisent à échelle réduite celles qui marquent la région de Québec–Lévis–Île-d'Orléans. D'ailleurs, la position stratégique 
     du cap Lauzon avaient incité le gouverneur James Murray à penser à y ériger une citadelle en 1761, laquelle fut plutôt  
     construite à Québec. Les Deschambaultiens peuvent contempler un magnifique décor tout en s'adonnant à la chasse au 
     canard sur les berges du fleuve, activité pour laquelle la municipalité a la réputation d'être un véritable paradis. Grondines.  
     Le village de Grondines occupe la partie ouest de la municipalité. Le nom « Grondines » a été attribué par Samuel de  
     Champlain lui-même. En effet il apparaît sur une carte de 1632. Ce nom proviendrait soit du bruit produit par l'eau du fleuve  
     sur les battures de gros cailloux, soit du bruit produit par les cascades de la rivière Sainte-Anne. Un fief a été concédé en  
     1637, une paroisse fondée en 1646 puis érigée canoniquement en 1680 sous le nom de Saint-Charles-des-Grondines. La 
     municipalité de paroisse a été fondée en 1855, celle de village s'en est séparée en 1912 et les deux ont été réunies en 1984. 

— 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.210 illus. 212 illus. ;  
    illus. de l’ancien presbytère, p.214 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 17 fév.2012] 

— Gagné, Jean. À la découverte du Saint-Laurent. Montréal : Éditions de l’Homme, 2005, 331p. vue aérienne p.116 
— Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996, p.164- 
    173 +Illus. Vue aérienne p.165 ; illus. de l’ancien presbytère p.166 ;  illus. du moulin de la Chevrotière p.167 
    et 169 ; maison Deschambault ; illus. des rives et le quai, l’égise et les deux presbytères p.172 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.134-137 
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [17 fév. 2012] 
Deschamps, Louise. Journaliste.  

— Géo, 385, Mars 2011, p.56-60 La grande aventure de l'adoption. 
 
Deschandol, Frank. Photographe.  

— PhotoFan, no 11, Juillet-Septembre 2006, p.50-59 Des photographes évervants!  
Deschodt, Éric. Journaliste.  

 — Géo, 97, Mars 1987, p.162-175 Article. La Brenne sauvée par ses eaux. 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.150-167 Article "Camargue, à fleur d'eau" 

Desclos, Pascale. Journaliste. 
 — Géo, 180, Février 1994 p.86-97 Article. Les Afars. Leur vie amoureuse est un défi.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 22, Novembre-Décembre 2012, p.80-86 Article. Martinique. Sur la route des rhums.  
Descotes-Toyosaki, Alissa. Journaliste. 

 — Géo, 369, Novembre 2009, p.56-62 Article. Iles Amami. Un archipel tourné vers le divin (57-62) +illus. 
 — Géo, 369, Novembre 2009, p.88-98 Artile. Japon. Gunkanjima. Retour dans l'île fantôme.  

— Géo, 399, Mai 2012, p.22 Article. Les héros d’aujourd’hui. L’icône de la lutte antinucléaire au Japon. 
— Géo, 424, Juin 2014, p.110-124 Article. À Kukushima, la vie continue.   
— Géo, 427, Septembre  2014, p.45-48 Article. Japon. Sur la route des seigneurs. Un Tokaido, construit jadis par un puissant 
    shogun.  
— Géo, 427, Septembre  2014, p.60-62 Article. Yakushima, la forêt aux esprits. Peuplé de cèdres millénaires et d’animaux étranges.  
— Géo, 431, Janvier 2015, p.106-121 Article. C’est ici, au Niger, que l’on extrait l’uranium qui nourrit nos centrales nucléaire. 
— Géo, 447, Mai 2016, p.30-44 Article. Le Québec boréal. Voyage au Nunavik, le «pays où vivent» des Inuits. Un paradis arctique 
    préservé, au Canada. 
— Géo, 451, Septembre 2016, p.68-85 Article. Être pygmée aujourd’hui. 

Désert de sel. Un désert de sel est un lac plus ou moins temporaire et aux rives changeantes dont les sédiments sont  
     essentiellement constitués par des sels (chlorures, sulfates, nitrates, borates, etc). Les sels précipitent sous l'effet  
     d'une forte évaporation, qui sur un long délai est toujours plus importante que l'alimentation ou arrivée d'eau dans  
     le bassin. Terminologie. Le terme espagnol de salar est utilisé en Amérique du Sud. Dans certaines parties du Mexique et  
     des États-Unis, ce genre de formation est nommée playa (littéralement, « plage »). En Afrique du Sud, le terme correspondant 
     est pan et peut inclure les petits salars du Highveld, typique de la région de Chrissiesmeer comme les grands salars du Cap-du- 
     Nord. Le terme est également utilisé en Australie ; lorsque le besoin s'en fait sentir, il est possible de distinguer les salt pans  
     (« dépressions salées ») des clay pans (« dépressions d'argile »). En arabe, l'équivalent est le sebkha ou le chott. En Iran, il 
     s'agit du kavir. En Asie centrale, le takir est un type de relief désertique, une dépression d'argile peu profonde submergée lors 
     des pluies saisonnières. La formation d'un salar est le résultat d'un long processus pendant lequel les sels vont s'accumuler 
     parce qu'ils ne sont pas drainés vers l'extérieur du bassin (vers les mers et océans), c’est-à-dire par le caractère  
     hydrologiquement fermé du lac (endoréisme). Ce processus est généralement lié à la présence d'un climat aride avec des 
     taux élevés d'évaporation. Les salars sont très fréquents dans des climats arides comme le sud-ouest de la Bolivie, le nord  
     du Chili et le nord-ouest de l'Argentine. On en rencontre aussi en bien d'autres lieux désertiques de la planète.   
     [Wikipedia, 10 dév. 2012]  Voir aussi Salinisation, Lac salé, Chott.  

 — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.18-19 Lutte contre la désertification. Exemples d'actions locales. 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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Désertification. 
 — Géo, 54, Août 1983, p.6-27 SOS sécheresse. En Asie et en Afrique, Mauritanie, Sénégal 
Désert. Le mot désert désigne aujourd’hui une zone stérile ou peu propice à la vie, en raison du sol impropre, ou de la faiblesse des  
     précipitations (moins de 250 mm par an). Un paysage désertique se reconnaît à son aspect dénudé sur de vastes surfaces, sans  
     présence humaine réellement importante.  

Voir  Djado (Massif désert, Niger) 
Voir  Namibie - Désert 
Voir  Sahara 
Voir  Siloli (Pérou) 
Voir  Sonora 
Voir  Wadi Rum (Jordanie) 

 — Grands Reportages, 239, Décembre 2001, p.28-65 numéro spécial 
Désert.  Ils occupent un tiers des terres émergées de la planète, soit 50 millions de kilomètres carrés. 

— Courrier international, 770-71, 4-24 août 2005, Supplém. ethno. Tous les déserts du monde +carte. Désert de l’Arizona, p.6 Death  
    Valley, p.7., Cerro Blanco, p.8, de Chihuahua, p.10-11, l’Atacama, p.12, Uyuni, p.13. d’Australie, Uluzu, p.15,  d’Alashan, p.16,  Badain 
    Jaran, p.17, de Gobi, p.18, du  Kutch, p.19,  du Thar, p.20, du Sahara, p.21-25. du Tchad, p.du Tabernas, p.28 (Espagne) Rub  
    Al-Khali, p.30, 

 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Illus. (70-85) Le Sahara ou la tentation de l'ultime (66-69) Géographie.  
     Vingt et un déserts et presque autant de mystères... (86-89) Peuples. Ces hommes vivent une ascèse au quotidien. Les Toubous,      Les 
Kazakhs, les Yaquis, Les Peuls, Les Tarahumaras, Les Kirghizes, les Atacamas, Les Touareg, Les Mongols, les Turkmènes, les      Arab-al Araba, es Tatars, 
les Aborigènes  (90-91) Histoire. Quand le destin du monde était lié aux caravanes (92, 94) Actualité. Le      sacrifice au désert de Mano, un rebelle 
diplomate (105) Mythes. Des espaces peuplés de dieux et de rêves fous (106-107) Survie.      Graines, cactus, insectes, c’était le régime des 
Mohaves (108, 110) Guide des déserts du monde (112, 114, 116) Cinéma. Errances      avec Antonioni et John Huston (118)  Sur les traces d’Alexandre 
et de Rommel (120) De Marco Polo jusqu’à Paul Bowles (122) Le      Sonora (70 illus.) Désert de Syrie (72-73 illus.)  L'Atacama (74-75 illus.) Namibie 
(78-79 illus.) La forteresse ancienne de l'Ira Bam, 
     garde l'accès du "désert des Tartares" (80-81 illus.) Le Grand Erg d'Algérie (84-85 illus.) Habitants des déserts, ces nomades (90- 
     91) Les caravanes (92) Décors pour les guerres et le cinéma (94) +carte détachable (95-104) Les Touaregs (105) Le monastère 
     de Mar Saba (106 illus.) Le désert Mohave (108)  
 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002)  
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.6-104 Spécial déserts.  
 — Grands Reportages, 309, Octobre 2007, Spécial Désert p.18-89 

— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.5 Édito. Voyager dans les déserts : une invitation au luxe. 
— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.18-101 Désert. Monts d’Arrée (28-) Pyrénées espagnoles (34-) Pyrénées-orientales (46-) 
    Vercors (52-) Calanques (66-) Massif central (72-) Causses (80-) Thiers (86-) Millevaches Haut-Limousin (90-) Agriates (96-) 
— National Geographic France, 158, Novembre 2012, p.40-55 Vols au-dessus du désert.  
— Trek Magazine, 48, Novembre 2003, p 72073 

Déserts – Afrique du Nord 
 — Géo, 70, Décembre 1984, p.75-122 Grande carte dépliante Géo (93)  Oasis. Les désert de l’Afrique du nord-ouest. 

Déserts – Algérie 
 — Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.48-57 +Illus. 
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.78-85 Alger-Tamanrasset sur la route du désert. illus. l’oasis El Golea (80) 

    Timimoun (82-3)  
Déserts - Arabie (Péninsule) 

  — National Geographic, Éd. fr. Janv. 2000 p.38-40  illus. 
Déserts – Aspect de l’environnement 

 — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.156-159 
— Trek Magazine, 25, Novembre 2001, p.20-27 

Déserts – Australie – Simpson, Désert de 
 — Géo, 169, Mars 1993, p.124-135 Cow-boy des antipodes. Au coeur de l'Australie, dans le désert de Simpson. 
 — Géo, 188, Octobre 1994, p.60-61 illus. 
 — Grands Reportages, 109, Octobre 2007, p.62-69 Simpson, Tanami deserts.  

Déserts – Bibliographie 
 — Géo, 312, Février 2005, p.127, « Les plus beaux déserts de la terre, par Michael Martin, Chêne.  

— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.14. « Les plus beaux déserts de la terre », Texte et photos de Michael Martin, Éd. Du 
    Chêne, 372p. 

Déserts – Arabie saoudite 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.58-71 Aventure arabique. Rien à voir ici. Hajars. Rub al-Khali (60) 
    Muscat et Oman. +Carte (70)  

Déserts -  Brésil 
 — National Geographic France, 130, Juillet 2010, p.98-107 Les Lençois Maranhenses.  

Déserts – Californie 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.142-151 +Illus. 

Déserts – Cartes 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-110 Les déserts du monde. Dossier. +Grande carte Géo. 
Déserts – Chili 

 — Géo, 273, Novembre 2001, p.46-57 Atacama 
 — Grands Reportages, 309, Octobre 2007, p.38- Altiplano. Désert de l’Atacama 

Déserts – Espagne – Tabernas 
 — Géo, 244, Juin 1999, p.72-73 illus. 

Déserts – États-Unis - Ouest 
 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.108-150 +Illus. L’Amérique des déserts. +carte (35-38) 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.72-77 Atomic Café. Le désert folamour.  
Désert – France 
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— Grands Reportages, 408, Juillet 2015, p.18-33 La France sauvage. 
Déserts - Guide pratique 

 — Géo, 205, Mars 1996, p.112-122 Guide dees déserts du monde. Animaux des sables (114) Tibesti (11) 
Déserts – Histoire 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.64-122 Les déserts du monde. Dossier. Histoire. Quand le destin du monde était lié aux caravanes (92, 94) 
Déserts – Libye 

 — Géo, 207, Mai 1996, p.8 Courrier des lecteurs. Le désert libyque. 
 — Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.64-71 +Illus. 

— Méditerranée, Égypte, Hiver 2000, p.88-97 
 — Trek Magazine, 60, Novembre 2004, p.74-81 « Gif el Kebir, voyage sur la planète libyque » 
 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.10-11 +Illus. 

Déserts – Niger 
 — Grands Reportages, 285, Octobre 2005, p.58-63 +Illus. p.72-5 aux frontières du Sahel, nomades en quête du futur 

Déserts – Sahara, Voir Sahara 
DESESTI (Roumanie) 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.92-93 +Illus. le temps en 24 h.  
Deshaies, Richard. Journaliste.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.146-151 Article. Paysans. Nourriciers des hommes et jardiniers.  
DESHAIES (Guadeloupe) 

 — VIDÉO-75.  Guadeloupe.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
Deshayes, Rémy. Journaliste.  
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.55-95 Dossier. Article. Sibérie (91). 
Deshayes, Laurent. Journaliste.  
 — Géo, 342, Août 2007, p.48 Le nouvel essor du bouddhisme. Article. Un seul Bouddha, une pléiade de boddhismes.  
Design 

 — Géo, 343, Septembre 2007, p.32-38 Les magiciens breton du design.  
 — Géo, 335, Janvier 2007, p.30-38 les disigners se mettent au vert 

— Géo, 336, Février 2007, p.36-43 Les designers se lâchent. Matériaux et haute technologie libèrent leur créativité. Le wingsuit, une 
    combinaison ailée pour planer comme un oiseau (35-36 illus.) Un dispositif Ikos (38 illus.) Une bulle monoplace pour dévaler pentes  
    et cataractes (39 illus.) Un laboratoire des cïmes appelé Peak Lab (40 illus.l) Un nid High-Tech pour les alpinistes (41 illus.) Un dauphin  
    bionique ( Une luge gonflable en PVC (42 illus.) Un planeur solaire Solar Impulse et une station habitable gonflable en PVC (42-43 illus.) 

Design – Finlande 
 — Grands Reportages, 180, Mai 2005, p.104-105 +Illus. 

Design – Italie 
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.34-35 = illus. 

Designers. L'utilisation du terme « design » est très large. Il existe plusieurs sous-catégories dans le design qui incluent design industriel  
     (mobilier, objets), design graphique (conception graphique, typographie, calligraphie, web design), design numérique (définit les  
     structures et comportements de systèmes interactifs), design de mode (fashion design, stylisme, création textile) et transports 
     (carrosserie de véhicules automobiles), sans parler des incursions dans l'architecture ou la décoration comme l'architecture d'intérieur, 
     la publicité sur le lieu de vente (PLV) ou le merchandising, voire de l'urbanisme. De plus, une nouvelle catégorie commune avec le  
     champ musical peut être distinguée, le design sonore. 
 — Géo, 335, Janvier 2007, p.30-38 Les designers se mettent au vert.  
  — Wikipédia, 20 Mai 2014 
DÉSIRADE (Île, Guadeloupe, France) Pop.1 595 hab (2006) La Désirade est une île française de l'archipel des Antilles et une dépendance  
     administrative de la Guadeloupe. Située à l'est de la Grande-Terre, elle est également une commune du même nom, qui intègre les îles  
     de la Petite-Terre. 

  — Détours en France, 102, Décembre 2005, p.42-45  Une sacrée nature. Baie Mahault (44)  
  — Grands Reportages, 190, Nov. 1997 p.103 carte p.102 et 113 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 27, Octobre-Novembre 2013, p.68-69 +Illus. 
 — Wikipédia, 30 Octobre 2013 

  — VIDÉO-105.  Antilles françaises. Série:  Vidéo Guide,  60min.  
  — VIDÉO-163.  Antilles françaises.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

DESJARDINS (Arrondissement de Lévis, Québec)  Voir Lévis (Québec)  
Desjeux, Bernard. Photographe.  

 — Géo, 70, Décembre 1984, p.75-122 Photos. Les déserts de l’Afrique du Nord.+Illus. 
 — Géo, 146, Avril 1991, p.18-39 Photos. Dans la trace des Touareg. 
Desjeux, Catherine. Photographe. 
 — Géo, 146, Avril 1991, p.18-39 Photos. Dans la trace des Touareg. 
Desman (Animal) 

  — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.49 = illus.  
Desmesure, Frédéric. Photographe.  

 — Géo, 365, Juillet 2009, p.114-131 Photos. Bordeaux. Un changement éclatant dans un patrimoine intact. +carte urbaine 128) 
Desmier, Xavier. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 360, Janvier-Février  2014, p.56-57 Les abysses et la mangrove. 12 questions à X. Desmier. 
— Géo, 195, Mai 1995, p.136-149 Photos. Vingt ans après sa dépollution. Des savants sondent la mémoire du lac d’Annecy. 

 — Géo, 212, Octobre 1996, p.172-184 Photos. Les ostréiculteurs de Marennes-Oléron en Charente-Maritime. 
  — Géo, 244, Juin 1999, p.52-63 Photos. Guérande (Bretagne), le goût du sel  
 — Géo, 255, Mai 2000, p.70-79 Photos. Bassin d’Arcachon, une terre au rythme de la mer. 

— Géo, 289, Mars 2003, p.129-149 Photos. Pays de Savoie. Terre d’échanges. 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.128-141 Photos. Il faut sauver la mangrove de Guinée. 
 — Géo, 315, Mai 2005, p.57-120 Photos. La Loire. 1 000 km de long au long d’un fleuve libre et majestueux. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.92-100 Photos. Liverpool, l’héritage des enfants du rock.   
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.70-78 Photos. Sale temps pour les huîtres. Un virus mutant. 
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— National Geographic France, 67, Avril 2005, p.2-19 Photos. Clipperton. Îlot au large du Mexique. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.2-25 Photos. La mer en trait d’union. La Normandie et la Bretagne. L’Estran. 
     En coulisse. Photographier les fonds marins.  

— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.Voyage. Photos. Tahiti. L’éden des artistes.   
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.142-147 Photos. Yorkshire, le Tour de France chez les sœurs Brontë. À Haworth. 

 — National Geographic France, 179, Août 2014, p.22-25 Photos. Au Bangladesh. La traque périlleuse du miel de la mangrove.  
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.16-17 Croisière. De la Nouvelle-Zélande au Vanuatu avec Xavier Desmier. 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.24 De la Nouvelle-Zélande au Vanuatu, les îles planètes d’Océanie. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.148-149 Croisière aimée par N.G. De la Nouvelle-Zélande au Vanuatu, embarquez 
    avec Xavier Desmier. Interview.  

Desmousseaux, Astrid. Journaliste.  
— Géo, 351, Mai  2008, p.142-143 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Dans les bois d’Ermenonville, sur la trace des grands 
    cerfs.  
— Géo, 351, Mai  2008, p.146-147 Article. Dix balades nature en Île-de-France. Chevauchée tranquille en forêt de Fontainebleau. 
— Géo, 364, Juin 2009, p.58-104 Adriatique. Des rivages sous influence vénitienne. 
— Géo, 411, Mai 2013, p.104-120 Article. La France du patrimoine mondial. Saint-Savin-sur-Gartempe, Carnac, Guérande, Saint-Martin de-Ré, Baie 
    Baie du Mont-Saint-Michel.  

DESOLATION SOUND (Parc maritime, Colombie-Britannique) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.38 « Le parc mal nommé » 

Desouchet, Gilles. Journaliste.  
 — Géo, 258, Août 2000, p.106-114 Article. Cuba. La Havane se fane.   
 — Géo, 430, Décembre  2014, p.130-146 Article. Les identités régionales (de la France) Les Normands.  
Desplanques, Franck. Journaliste.  
 — Géo, 246, Août 1999, p.56-89 Article. Mongolie. Voyage au pays de l’immense. Visite courtoise chez Terbish (71-75) 
 — Géo, 267, Mai 2001, p.140 Article. Russie. Le potager de secours de la famille. 
Desprez, Bertrand. Photographe. 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.5 Photo de B. Desprez.  
 — Géo, 157, Mars 1992, p.112-127 Photos. À bord du Kruzenshtern. 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.36-43 Photos. Japon. L’énigme de la « feuille bleue » 

— Géo, 266, Avril 2001, p.108-112 Photos. Montagne Sainte-Geneviève à Paris. La colline aux potaches.  
 — Géo, 268, Juin 2001, p.13 Notes biographiques. 

 — Géo, 268, Juin 2001, p.176-186 Photos. La vie privée du Mont-Sait-Michel. +carte régionale p.186 
Desroches-Noblecourt, Christine. Journaliste.  

— Géo, 181, Mars 1994, p.178-179 Unesco. Des sites sous la garde de l’humanité.  
 — Géo, 248, Octobre 1999 p.80-108 Article. Égypte nubienne. La renaissance d’un pays sauvé des eaux. Nubie. Repères historique (90-93) 
DESROCHES (Seychelles, Île coralienne) 

 — VIDÉO-127.  Les Seychelles.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Desserme, Nathalie. Photographe. 

— Géo, 341, Juillet 2007, p.64-130 Photos. Les petits bonheurs de l’été. Parcours de la ville. 
DESSOUBRE (Vallée de la, Doubs, France) 

 — Détours en France, 133, Janvier-Mars 2009, p.35 illus. vue d'un belvédaire de Cour-Saint-Maurice. Maison de Rosureux (37 illus.) 
Destivelle, Catherine. 

 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.18-19 Rencontre avec C. Destivelle. Les montagnes de Savoie. 
DESTOR (Rouyn-Noranda, Québec) 397 hab. (2004) Fusion le 1er janvier 2002 avec Évain, Cadillac, Arntfield, Bellecombe, Cléricy,  

   Cloutier, D'Alembert, Destor, McWatters, Mont-Brun, Montbeillard, Rollet et les territoires non organisés de Lac- 
   Montanier, Lac-Surimau et Rapides-des-Cèdres pour former Rouyn-Noranda.   

Destruction alimentaire. Voir Surplus agricoles - Destruction 
DESULO (Sardaigne, Italie) Pop. 2 500 hab (2010) Desulo est une commune italienne de la province de Nuoro dans la région Sardaigne en  
     Italie. 

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.111 
 — Wikipédia, 6 Mai 2014 

Desurmont, Sébastien. Journaliste. 
— Géo, 376, Juin 2010, p.128-131 Les paradis nature de Normandie. Les pionniers du développement durable.  
— Géo, 381, Novembre  2010, p.112-116 Article. Partir. Choisir sa chambre d’hôtel en ligne : les pièges et les bons plans. 
    Réservations. 
— Géo, 382, Décembre  2010, p.126 Article. Conseils. Passeport et visa. Comment Les obtenir en urgence.   
— Géo, 383, Janvier 2011, p.99 Article. Quoi de neuf a Londres. 
— Géo, 384, Février  2011, p.102-103 Article. Partir. Enquête. Lex six grands sites d’annonces passés au crible.   

— Géo, 385, Mars 2011, p.103-105 Article. Rester zen à Roissy (Aéroport)  
— Géo, 388, Juin 2011, p.95-97 Article. Partir. Enquête. Week-end. Votre carte de crédit est-elle bonne voyageuse. 
— Géo, 392, Octobre 2011, p.107-109 Partir. Enquête. 

 — Géo, 394, Décembre 2011, p.121-136 Le littoral français. La Côte d’Opale.  
 — Géo, 394, Décembre 2011, p.99-101 Article. Redécouvrir le grand voyage en train.  
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.104-105 Article. Le Cap des Capétoniens. Les habitants nous dévoilent leur ville. 

— Géo, 406, Décembre 2012, p.106-107 Article. Le Riga des Rigois. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.86-95 Article. La France du patrimoine mondial. La Réunion. Un label qui a chanté la vie. 
 — Géo, 408, Février 2013, p.112-125 Article. Alpes. La France du patrimoine mondial. Massif du Mont Blanc, Massif des Écrains, Parc de la 
     Vanoise, Cités lacustres.  

 — Géo, 411, Mai 2013, p.48-60 Article. Voyage sur la planète chocolat. Cacao (62-76) 
— Géo, 417, Novembre 2013, p.156 Article. La France du patrimoine mondial.  

 — Géo, 420, Février 2014, p.52-77 Article. Les identités régionales. Les Savoyards.  
— Géo, 422, Avril 2014, p.124-140 Article. Les identités régionales (3) Les Bretons.   
— Géo, 423, Mai 2014, p.130-148 Article. Les identités régionales. Les Provençaux.  
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— Géo, 424, Juin 2014, p.128-144 Article. Les identités régionales. Les Auvergnats.   
— Géo, 428, Octobre  2014, p.128-144 Article. Les identités régionales (de France) Les Bourguignons.   
— Géo, 429, Novembre  2014, p.126-142 Article. Les identités régionales. Les Ch’tis.  

 — Géo, 430, Décembre  2014, p.30-68 Reportage de S. Desurmont. Les Antilles. 
 — Géo, 432, Février 2015, p.114-131 Article. La France nature. Les Alpes.  
 — Géo, 433, Mars 2015, p.62-93 Article. Islande. Un voyage à grand spectacle. 

— Géo, 433, Mars 2015, p.116-131 Article. Les Pyrénées. La France nature 
— Géo, 434, Avril 2015, p.118-134 Article. La France nature. L’Auvergne. Ue ballade tellurique (120-121 illus.) La faune.  
— Géo, 435 Mai 2015, p.128-143 Article. Série. La France nature. L’Aquitaine.  
— Géo, 436 Juin 2015, p.130-146 Article. La France nature. La Provence.  
— Géo, 437 Juillet 2015, p.128-143 Article. La France nature. La Bretagne.  
— Géo, 438 Août 2015, p.108-123 Article. La France nature. La Corse.  
— Géo, 439  Septembre 2015, p.118-134 Article. La France nature. Pays de la Loire. Poitou-Charentes. Île de Ré (118-119 illus.) 
— Géo, 440  Octobre 2015, p.124-139 Article. La France nature. La Bourgogne.  
— Géo, 441, Novembre 2015, p.128-144 Article. La France nature. La Normandie.  
— Géo, 442, Décembre 2015, p.122-138 Article. La France nature. L’Alsace et la Lorraine. 

 — Géo, 444, Février 2016, p.62-99 Article. Nouvelle-Zélande. Le rêve ultime des voyageurs. 
 — Géo, 448, Juin 2016, p.84-85 Article. L’Italie, d’île en île. Ischia, l’ »Isola verde », a gardé le feu sacré. 

 — Géo, 448, Juin 2016, p.126-142 Article. La France, Terre d’Histoire. La Bretagne. 
 — Géo, 449, Juillet 2016, p.124-139 Article. La France, Terre d’Histoire. La Corse. 

— Géo, 450, Août 2016, p.74-89 Article. Redécouvrir la Provence. « Ici, savoir profiter de la vie reste sacré » (66-72) Une histoire à fleur 
    de pierres (74-89) Fort de Brégançon (77) Les Baux-de-Provence (79) Tourves (80) Arles (83) Nice (85) Tarascon (87) Camp des  
    Milles (88) Luberon (89) 

DESVRES (France) 
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.122- 

Dethier, Jean. Journaliste.  
 — Géo, 91, Septembre 1986, p.60-73 Article. Vivre en terre. Architecture en terre. 
Dethomas, Bruno. Auteur 

 — Géo, 110, Avril 1988, p.126-130 Article sur Singapour "Un dragon sur la corde raide" 
DETROIT (Michigan) Sur la rivière de Detroit.  Capitale de l’industrie automobile. Fondé en 1701 parle Gascon Lamothe Cadillac 

 — Géo Histoire (H.S.) Nov. 2006, p.82 +Illus.  
DETS COUBOUS, Lac (Vallée de Barège, Haute-Pyrénées, France) 

 — Pyrénées Magazine, 92, Mars-Avril 2004, p.161-62 
Dette publique 

 — Carto, le monde en cartes. No 2, Septembre-Novembre 2010, p.41-44 La dette publique ou l'effet domino. +carte, les bons du Trésor 
     américain entre les mains asiatiques.  

Deutsch, Lorant. Comédien. 
 — Détours en France, 148, Décembre 2010, p.16-21 Rencontre. Paris, son décor préféré. 

DEUX-MONTAGNES (Laurentides, Québec)  17,578 hab. (2001)  
DEUX-SÈVRES (Département, France) 

 — City Magazine, 19, Septembre 2007, p.42- Balade en Deux-Sèvres. 
DEUX-SÈVRES (Département, France) - Cartes 

  — Détours en France, 142, Avril 2010, Grande cartes dépliante Michelin. Poitou-Charentes. Deux-Sèvres. Vienne. 
DEVEISH ISLAND (Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.33 illus. de la Tour ronde du XXIIe siècle 
Développement 

 — Géo, 307, Septembre 2004, p.36-68 Le développement de la planète (statistique par pays) (36-37) La fôret en Amazonie (38-39) Les 
     indiens Ashaninkas protègent la faune (40-41) La nature nouvelle source d’emploi (44-50) +Illus au Burkina (54-68) +Illus. 

Développement – Afrique 
 — Géo, 403, Septembre 2012, p.74  Les deux défis à relever. 
Développement durable 

— Géo, 378, Août 2010, p.118-121 Les pionniers du développement durable. 
DEVENISH ISLAND (Ulster, Irlande) ou Devinish Island. Comté de Fermanagh en Irlande du Nord. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.263 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.497 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.599  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.185 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.450  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.454 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.289 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.326 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.263  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.275 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.326, 327 
— Wikipédia, 12 Février 2015    

Devenne, François. Journaliste.  
— Géo, 344, Octobre  2007, p.142-144 Article. « J’ai resque atteint le sommet du Kilimandjaro » 

DEVÈS, MONT DU (France) 
 — Trek Magazine, 7, mars 2000, p.66 +Illus. 

Devevey, Béatrice. Journaliste.  
          — Détours en France, 164, Déc.-Janvier 2013, p.12-87 Dossier Paris. Ballade au cœur du Paris insolite. 

DEVIL MOUNTAINS,  Voir Torngat, Monts (T.-N. et Québec)  
DEVIL’S GLEN (Irlande) Le gouffre du diable. 
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— Guide Neos Irlande, 2001, p.182  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.181 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.99 Défilé spectaculaire longé par un sentier 
    duquel on aperçoit la rivière Vartry qui se jette 30 mètres plus bas. 

Deville, Marc. Photographe.  
 — Géo, 291, Mai 2003, p.34-42 Photos. Le peuple konso honore ses héros.  

Deville, Patrick. Journaliste. 
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.154-180 Article. Nantes panoramique.  

Devin, Éric. Photographe.  
 — Géo, 329, Juillet 2006, p.134-142 Photos. La danse des Mille et une Nuits. Danse orientale. 
Devine, Timothy. Photographe.  

— Géo, 333, Novembre 2006, p.92-100 Photos. Banlieue. États-Unis : vers la fin du rêve pavillonnaire? 
DEVINISH ISLAND, Voir Devenish Island (Irlande) 
DEVON (Angleterre) 

 — Beauté du monde, t. 2, no 25, p.15 
DEVON (Île, Arctique, Canada) L'Île Devon est une île du nord de l'archipel arctique canadien. 27e île mondiale par la superficie, 6e du Canada 

             et 2e des îles de la Reine-Élisabeth. C'est aussi la plus grande île du monde qui soit entièrement inhabitée. Sa superficie 
             est d'environ 55 000 km², soit légèrement moins que la Croatie. La vie animale et végétale est également faible sur l'île en 

     raison des conditions climatiques dues à la latitude et à l'altitude. On y trouve principalement de petits oiseaux, des bœufs  
     musqués et d'autres petits mammifères arctiques. L'été la température ne dépasse jamais les 10 °C et descend fréquemment  
     à -50° durant le long hiver polaire. Les précipitations y sont également faibles. Géologiquement, l'île est principalement  
     composée de gneiss et de schiste. On y trouve aussi un cratère de 20 km de diamètre dû à l'impact d'une météorite de 2 km  
     de diamètre tombée il y a environ 23 millions d'années. C'est le cratère de Haughton [Wikipedia, 21 juiin 2011] 

  — National Geographic France, 105, Juin 2008, p.Espace. Superficie de 50 000 km2, c'est la plus grande île terrestre inhabitée. 
Dewever-Plana, Miquel. Photographe  

 — Géo, 262, Décembre 2000, p.15 Notes biographiques. 
  — Géo, 262, Décembre 2000, p.38-54 Photos. Mayas sous le signe de la résistance.   
DEWITTVILLE (Mun. de Godmanchester, Montérégie, MRC Le Haut-Saint- Laurent, Québec) Pop.1,620 hab. Dewittville 
     est un hameau dont une partie de son territoire appartient à la municipalité de canton de Godmanchester et l'autre partie  
     à la municipalité de canton de Hinchinbrooke, dans la Municipalité régionale de comté du Haut-Saint-Laurent, au Québec. 
     Connu d'abord sous le nom de Portage, ce hameau adopta plus tard le nom de Dewittville pour rappeler le souvenir de 
     Jacob De Witt (1785-1859), originaire des États-Unis et établi sur les lieux avec sa famille vers 1802. Il y ouvre une  
     quincaillerie en 1807 et acquiert la scierie en 1829. Il fut un homme d'affaires prospère et un politicien. Il investit dans 
     l'immobilier et le transport maritime, il est considéré l’un des principaux propriétaires fonciers de Montréal, il participe à 
     la fondation de l’Hôpital général de Montréal, de La Banque du Peuple et de la Banque du Canada. Patrimoine. Un des plus 
     vieux bureaux de poste encore en fonction au pays (1833. Maison de Jacob De Witt (1837) Moulin à eau de Dewittville.  
     [Wikipedia, 4 avril 2012] 
 — Laframboise, Yves. Villages pittoresques du Québec. Guide de charmes et d’attraits. Montréal : Éd. de l’Homme, 1996,p.72-75 +Illus. Rivière  

     Châtauguay illus. p.73 et 75 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.380 

Dewulf, Pol. Photographe.  
 — Nat’Images, 16, Octobre-Novembre 2012, p.72-77 Photos. Escapade ibérique. Quatre photographes au pays des vautours.  
Dhairyawan, Dhaval. Photographe 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 15, Nov.-Déc. 2011, p.46-57 Photos. Dansons sous la pluie. 
Dhammakaya (Secte bouddhiste de Thailande) 

  — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.8-9 illus. 
DHAHRAN (Arabie saoudite) 

  — Géo, 26, Avril 1981, p.34 +Illus. 
DHARAMSALA (Inde) Pop. 19 034 hab (2001) Ville du nord de l'Inde, située dans l'État de l'Himachal Pradesh. Elle est parfois 
     appelée la petite Lhassa car elle est la terre d'accueil du 14e Dalaï-lama, Tenzin Gyatso, actuellement en exil du Tibet. 

  — Géo, 186,  Août 1984, p.107-108 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.56-71 Ils rêvent d'en partir. Les exilés tibétains en Inde.  
  — Grands Reportages, 336, Décembre 2009, p.6-9 le Tibet en exil.  

Dhauteville, Anne-France. Journaliste.  
 — Géo, 181, Mars 1994, p.46-58 Article "Les cranberries" 

Dhollande, Sylvain. Auteur 
 — Géo, 128, Octobre 1989, p.134-137 Article. Toulouse. Société. "Jours tranquilles dans l'Airbus Valley" 

Dhome, Alain. Journaliste.  
 — Géo, 169, Mars 1993, p.115 Guide. Article "Les arts martiaux" 

Dhorasoo, Vikash. Auteur 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.34-37 Parle de voyage + portr.  

Dhote, Samuel. Photographe. 
  — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.22-45 Photos. Lille.  

— Détours en France, 178, Septembre 2014, p.12-75 Photos. De la Baie de Somme au bassin Houiller, de la Côte d’Opale à 
    l’Avernois. Le Nord magnétique. Lille. 
— Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Note. EDL, Éd. de Lodi, 2004,  

Di Giovanni, Janine. Journaliste. 
 — National Geographic France, 57, Juin 2004, p.22-51 Article. Irak. Le temps des Chiites. 
Di Marco, Angelo. Illustrateur. 
 — Géo, 327, Mai 2006, p.53-58 Illustration de A. Di Marco. Mais où est pasé Christophe Colomb ? 
Di Napoli, Albele. Journaliste.  

— National Geographic France, 166, Juillet 2013, p. Découverte. Article. Chien Le ridgeback (de Rhodésie) Sentinelle de Phu Quôc.  
Di Roma, Korena. Journaliste.  
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 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.20 Article. La chute de Teotihuacan expliquée par une stalagmite.  
Di Rosa, Hervé. Peintre 

— Détours en France, 155, Octobre-Novembre 2011, p.22-23 + repère biographique.  
Di Sturco, Giulio. Journaliste.  

— Géo, 414, Août 2013, p.44-57 Mode de vie. Photos. Aérotropolis. Concept urbain modèle, une ville crée à partir de zéro autour d’un  
    aéroport. 

 — Géo, 432, Février 2015, p.94-109 Photos. Hollywood made in China. Studios de cinéma en Chine. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.110-126 Photos. Bombay, la fin des bidonvilles? 

 — Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Le Bangkok des origines (24-35) 
DIABLE, Pont du (Suisse) Le pont du Diable (Teufelsbrücke) est un pont dans le canton d'Uri en Suisse. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.393, 547  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

Diable de Tasmanie (Animal) 
  — National Geographic France, Décembre 2006, p.Vie sauvage +Illus. 

DIABLE, RIVIÈRE DU (Québec) 
  — VIDÉO-71.  Parc du Mont-Tremblant.  Série:  Le Québec vu d'en haut, 2000,  30min.  

DIABLERET (Glacier des, Suisse) Village. Les Diablerets est une station de montagne du Canton de Vaud (Suisse) située sur la 
     commune d'Ormont-Dessus, au pied du massif montagneux du même nom, dans une large vallée. À l’origine, le nom du village  
     des Diablerets était Le Plan des Isles. Puis il reçut le nom d'un établissement nommé Hôtel des Diablerets - du nom du Massif  
     de la région. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.137, 135  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

DIAFANI (Karpathos, Grèce) 
 — Trek Magazine, 35, Octobre 2002, p.55 illus. 
Dial'nica. Signifie "Autoroute" en langue slovaque.  
Diamant. Le diamant est un minéral composé de carbone (tout comme le graphite et la lonsdaléite), dont il représente l'allotrope de haute  
     pression, qui cristallise dans le système cristallin cubique. C'est l'un des matériaux naturels les plus durs (dureté de 10 (maximum) 
     selon l'échelle de Mohs). 

— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Actus. Joyau planétaire. Du diamant sur une planète 
— National Geographic France, 197, Février 2016, p.24 La plante qui repère les diamants + Illus. 

 — Wikipédia, 15 Avril 2013   
DIAMANT (Sainte Lucie : Chutes) 
 — VIDÉO-138. Îles du Vent.  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  
DIAMANT, LE  (Martinique) 
 — VIDÉO-40.  Martinique.  Série:  Video Guide, 60min. 
 — VIDÉO-105.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  
DIAMANT, Cap (Québec, Québec) 

 — 40 sites incontournables. Par Henri Dorion & al. Montréal : Éd. De l’Homme, 2003, p.200-207 +Illus. +carte, p.203 et 207 
 -   Cap aux Diamants. Revue d’histoire de Québec, Fondée en 1985- Nombreux articles.  

DIAMANTINA (Chapada, Brésil) 
 — Grands Reportages, 145, fév. 1994 p.30-31 Réserve naturelle 

Diamants (Pierre précieuse) Voir aussi Mines de diamants 
 — Géo, 92, Octobre 1986, p.16-42 La De Beers, Mines de diamants 
 — National Geographic France, 30, Mars 2002, p.2-43 

— VIDÉO-118. Afrique du Sud.  Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min. 
Diamond, David. Journaliste. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.Geographica. Article. Médecine légale. Des enquêtes bestiales.  
Diamond, Jared. Journalistre. 

 — National Geographic France, 72, Septembre 2005, p.Geograpica.  Article. La forme de l’Afrique. 
Diamond, Neil.  Indien Cri du Canada  

 — National Geographic France, 139, Avril 2011, p.Un regard sur le monde. Un Cri dans les coulisses d'Hollywood.  
DIAMOND HILL (Connemara, Irlande) 445 m. Diamond Hill ou Bengooria est une montagne de la chaîne des Twelve Bens ou Twelwe Pins 
     située dans le Connemara, comté de Galway, en République d'Irlande. Culminant à une hauteur de 445 mètres, il fait partie du parc  
     national du Connemara. L'ascension de Diamond Hill est accessible aux familles (1 heure 30 de marche), à travers des sentiers aménagés 
     au milieu de tourbières à partir de la Maison du Parc située à Letterfrack. 

— Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p. 
 — Wikipédia, 31 Juillet 2013  68-69  
Dias-Alves, Marie. Journaliste. 
 — National Geographic France, 150, Mars 2012, p.Article. Événement. Chili. Cordillère des Andes 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.Actus. Article. Tara : une expédition au secours des océans. 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.2-23 Article. Portrait de l’Algérie. Par Reza.  
 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.60-67 Article. Les trésors du nouveau Musée de l’Homme. La Vénus 
     impudique (61) Le bec de flûte en os de vautour (62) La mâchoire de Moulin-Quignon (63) Le mammouth de la Madeleine (64) 
     Les cheveux de la momie a permis de reconstituer le parcours des ancêtres des Amérindiens (67) 
Diaspora chinoise 
 — Géo, 199, Septembre 1995, p.134-148 La diaspora chinoise dans le monde. Des coolies aux boat-people (136) Aux sources de l’émigration 
     (140) Le modèle des « Chinatowns » (142) Les Chinois de France (146)  
Diaspora irlandaise 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.90 
Diaspora juive - Histoire - Cartes 

 — Les Atlas de l'Histoire. Atlas de la Méditerranée, 1, Mai-Juin 2010, p.38-40 
Diaspora laotienne 

— Géo, 239, Janvier 1999, p.43-54 À la recherche des miens. [Une famille laotienne de Paksé, dispersé dans le monde] 
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    Par Hien Lam Duc.  
DiBattista, Joseh. Journaliste. 

— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.22 Article. Quand les pirates protègent les récifs au  Somaliland. 
DIBEN (Bretagne, France) 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.32 illus. 
Dibie, Pascal. Journaliste.  
 — Géo, 202, Décembre 1995, p.190 La bibliothèque des gens simples et des anti-héros.  

  — Géo, 224, Octobre 1997, p.119-132 Article. Pierre Verger. Il fut le premier grand photographe ethnologue.  
— Géo, 289, Mars 2003, p.150-151 Géo Livres. Article. Contre-enquète chez les savants chez les Indiens d’Amazonie. 

 
Dickens, Charles (Écrivain anglais) 

 — VIDÉO-135.  Angleterre de C. Dickens. Série : Les plus belles routes du monde, 1999, 60min.  
Dickinson, Nigel. Photographe.  
 — Géo, 254, Avril 2000, p.30-42 Photos. Quand les Verts prennent le maquis.  
 — Géo, 419, Janvier 2014, p.98-109 Photos. Le Bhoutan. Le royaume des montagnes heureuses. 
Dickman, Amy. Biologiste de la vie sauvage. Boursière du National Geographic.  

— National Geographic France, 171, Décembre 2013, p. Mon journal de survie. Camping avec lion.  
Dictateurs 

 — Géo, 387, Mai 2011, p.136-137 Le monde en cartes. Les dictatures les plus répressives de la planète.  
— Monde, la Vie. Hors-Série. L'Atlas des Minorités. 2011, p.178-179 +carte.  

Dictatures 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.136-137 Le monde en cartes. Les dictatures les plus répressives de la planète.  

Dictionnaire géographique illustré des pays, des villes et des sites.  
     Le Grand Livre du Monde. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1987, 735p. 

Didgeridoo (Instrument de musique des aborigènes d’Australie) 
 — Courrier international, 634-35, 26 décebre2002,  p.74-75 

Didier, Nathalie. Auteur.  
 — Bonjour le Québec.  Par N. Didier et Philippe Renault. Paris, Créations du Pélican, 1995, 159p. 

DIDYMES (Turquie) 
 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.72 

DIE (Drôme, Rhône-Alpes, France) Pop.4 358 hab (2008) Cité drômoise. Die (Diá en occitan vivaro-alpin) est une commune française,  
     sous-préfecture du département de la Drôme en région Rhône-Alpes. Ses habitants sont appelés les Diois et Dioises. 
     [Wikipedia, 9 nov. 2011]  

 — Détours en France, 98, Juin 2005, p.1- 
 — Détours en France, 116, Mai 2007, p.32-35 Une porte sur le Vercors.  
 — Détours en France, 138, Septembre 2009, p.10 Vile en vogue. Die reçois la Turquie. Vue de la cité.  

DIEFENBAKER (Lac, Saskatchewan) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.122 

Diehl, Jean-Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.95-144 Djibouti. Mer Rouge. Dossier. Histoire. Empreintes blanches en mer Rouge (120-123) 
DIÊN BIÊN PHU (Viet-Nam) 

 — Géo Hors-Série, Vietnam, 2005, p.154 
— Grands Reportages, 242, Mars 2002, p.62-67 

DIENG (Plateau, Java, Indonésie) Le plateau de Dieng, en indonésien Dataran Tinggi Dieng, 
     est un plateau d'Indonésie constitué d'une caldeira dans le centre de Java. Intensément 
     peuplé et cultivé, le plateau constitue un site archéologique avec la présence de huit  
     temples hindouistes en ruine. Le volcan est encore actif, sa dernière éruption remontant au 27 septembre 2009. 

— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.100 Caldeiras célestes sur les hauteurs de Java.  

— Wikipédia,  2 Avril 2015 
Dienne, Laurent. Journaliste 
 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.68-80 Article. Toulouse. Le charme des vieux quartiers 
 — Détours en France, 106, Mai 2006, p.81-91 Article. Bordeaux. Le charmes des vieux quartiers 
DIEPPE (Seine-Maritime, Haute-Normandie, France) Pop.35 700 hab (Cf. GR, 2010) Pays de Caux. L'un des ports 
     les plus actif de Normandie. Bord de mer déjà apprécié des Vikings qui nommeront le profond estuaire djepp, plus tard 
     transformé en deep, et donc en Dieppe. Dieppe est située à l'embouchure du fleuve côtier l'Arques qui se jette dans la  
     Manche. Elle est située dans la profonde vallée de l'Arques. Les plus anciennes attestations du nom remontent au xie siècle : 
     Deppae en 1015-1029, Dieppa en 1030, puis au xiie siècle : Deppa, Deupa ou encore Diopa. Ce nom est emprunté à une 
     appellation transitoire de la rivière qui se jette en ce lieu dans la Manche. Cette rivière appelée Tella dans les textes  
     mérovingiens et carolingiens, est désignée Dieppe (Deppae 1015-1029) après l'installation de colons anglo-scandinaves, 
     avant de prendre le nom de Béthune (la Béthune se jette dans l'Arques près d'Arques-la-Bataille) "qui en l'état de nos 
     informations n'est pas attesté avant le XVIe siècle. 910 : Les Vikings s'installent à l'embouchure de la Tella, fleuve profond  
     qui se jette dans la mer et le surnomment Djupr « la profonde ». 1030 : Dieppe est mentionné comme petit port de pêche.  
     Après 1066, les Normands développent Dieppe et les ports de chaque côté de la Manche. Au sein du système féodal, la  
     commune appartient au comté du Talou. 1195 : Dieppe est rasée par les troupes du roi de France, Philippe-Auguste. 
     1197 : Richard Cœur de Lion, duc de Normandie, accorde à l'archevêché de Rouen les terres de Dieppe. 1204 : Dieppe et la  
     Normandie sont annexées au royaume de France. 1420 : Dieppe est occupée par les Anglais. 1430 : Jeanne d'Arc y fut 
     détenue un temps avant d'être emmenée à Rouen. 1435 : La ville est reprise par les Français commandés par le capitaine  
     Charles Desmarets qui dote la ville de fortifications et d'un château. 1443 : Dieppe est de nouveau reprise par Dunois, le  
     bâtard d'Orléans, et le dauphin Louis, futur Louis XI6,. 1463 : Par ses lettres patentes, le roi Louis XI soutient les réparations 
     et les fortifications de la ville, en y attribuant des droits, notamment ceux du sel.  

 — 100 heures de visite en Normandie, Éd. Vilo, 1975. p.12 ; illus. no 65-66 
 — Détours en France, 158, Avril 2012, p.84-87 +Illus. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.158- 
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— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.253 +Illus. 
 — Wikipédia, 20 avril 2012 

— VIDÉO-24.  Série: Vues du ciel,  Janv. 2000,  3min. 
DIEPPE (Pays de Caux, Seine-Maritime, Normandie, Normandie, France) - Cartes 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.158- Carte urbaine.  
DIEPPE (Pays de Caux, Seine-Maritime, Normandie, Normandie, France) - Histoire 

 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.158- Corsaires et découvreurs en tous genres. De la Côte d'Ivoire à la  
     Nouvelle-France. Jehan Ango. Ville maritime. 
        DIEST (Belgique) Pop.23 025 hab (2008) Diest1 est une ville néerlandophone de Belgique située en Région flamande dans la  
     province du Brabant flamand. Dans une boucle formée par le Démer, Diest est une petite ville entourée d'une forte ceinture  
     de remparts, en partie conservée. Au même titre que Bréda aux Pays-Bas, Dillenburg en Allemagne, Orange en France, Diest  
     fut le fief de la maison d'Orange dont le représentant le plus célèbre fut Guillaume Ier d'Orange-Nassau. Plus connu sous le  
     nom de Guillaume le Taciturne (1533-1584), il prit la tête de la révolte des Provinces-Unies contre l'Espagne. Héritier de son  
     cousin, René de Chalon, prince d'Orange né à Diest, il fut le fondateur de la dynastie d'Orange-Nassau à laquelle appartient  
     encore la reine Beatrix, aux Pays-Bas. Le fils ainé du Taciturne, Philippe-Guillaume, est enterré dans l'église Saint-Sulpice.  
     [Wikipedia, 12 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.250-251 +Illus. 

Dieux sont tombés sur la tête (Film cinématographique) 
 — Géo, 80, Octobre 1985, p.50-66 Les dieux sont tombés sur la tête, un bochiman vedette d’un film.  

Dieuzaide, Jean (1921-2003) Photographe 
 — Réponses Photos, 245, Août 2012, p.22 + bref bio et portrait.  
DIEUZE (France) 

 — Détours en France, 62, Décembre 2000, p.79 
Dif, Georges. Photographe et journliste. 
 — Géo, 49, Mars 1983, p.50-61 Photos. Les secrets de la grande chouette. 

 — Géo, 80, Octobre 1985, p.164-173 Article et photos. Faucon pèlerin. Le salut d’un rapace.  
DIGBY (Nouvelle-Écosse) Pop.2,558 hab. 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.359 +carte rég. p.359 
DIGERRONDEN (Chaîne de 10 montagnes, Norvège) Montagnes sous forme de pyramides, région de Dovre, au  

    dessus de 2 000 m. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.134-135 Illus. 
— Wikipédia, 16 Décembre 2014  

 
Digiscopie. La digiscopie (ou montage afocal) consiste à prendre des photographies numériques en appliquant un appareil photographique  
     numérique sur l'oculaire d'une longue-vue terrestre. Physiquement, cela signifie que le foyer image de la longue-vue est le foyer objet  
     de l'appareil. Le couplage du grossissement de l'objectif de l'appareil photo (disposant souvent d'un zoom) et de celui de l'oculaire de la 
     longue-vue (fixe ou zoom) permet des grossissements importants (bien supérieurs à ceux apportés par des objectifs classiques en  
     photographie argentique), équivalents à des focales équivalentes argentiques (24X36) de 1 500 à 9 000 mm, voire plus. La digiscopie  
     ne doit pas être confondue avec la reflexoscopie. 

— Nat’Images, 21, Août-Septembre 2013, p.22-31 
 — Wikipédia, 7 Septembre 2013 
DIGNE (France) 

  — Détours en France, 146, Septembre 2010, p.59-63 Land art en pays dignois.  
DIGNE-LES-BAINS (Provence-Alpes-Côte d’Azur, France) Pop.17 172 hab (2009) Située en bordure des Préalpes de Digne, de  
     part et d’autre de la Bléone, Digne-les-Bains est le chef-lieu du département des Alpes de Haute-Provence. Placée au centre  
     géographique du département, cette ville abrite 24 600 habitants, ce qui en fait l’une des plus petites préfectures de France par 
     sa population. Le centre-ville est à 608 mètres d’altitude. Communes rattachées. Courbons (Corbo, cité au xiiie siècle1) est  
     rattaché à Digne en 1862. Les Juifs installés ici y sont massacrés en 1335. Ses fortifications sont abattues par Lesdiguières au 
     cours des guerres de religion (1590). Elle comptait 80 feux en 1315, 90 en 1471 et 507 habitants en 1765. Les Dourbes (De  
     Dorbas, citées en 1035) sont rattachées à Digne en 1974, sous forme de commune associée. Le village est situé sur une barre et 
     une motte castrale est élevée au xie siècle. Elle comptait 48 feux en 1315, 12 en 1471 et 249 habitants en 1765, 296 habitants 
     en 1851, 62 en 1982. Gaubert (Galbertum, cité au xiie siècle1) est rattaché à Digne en 1862. La place, ligueuse et défendue par  
     Sautaire, est prise par Lavalette en 1591. Elle comptait 63 feux en 1315, 41 en 1471 et 456 habitants en 1765. Les Sieyes, ou 
     Sieyes tout court (Lascieias, cité au XIIIe siècle6) est rattaché à Digne en 1862. Elle comptait 10 feux en 1315, 13 en 1471 et 
     307 habitants en 1765. 

 — Alpes Magazine, 61, Janvier-Février 2000, p.36 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.6 Digne-les-Bains. Villes en vogue. 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.507  

— Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.34-35, 40 illus. Route de Napoléon 
 — Wikipédia, 20 Juin 2012 
DIGUE  (Île, Séchelles) 

 — La Mer. Paris : Gründ, 2003, p.47 illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 39, Octobre-Novembre 2015, p.46-59 Les Seychelles. La Digue (56) 
— Viajeros (Espana) 92, Junio/Julio 2000, p.51 +Illus.  
— VIDÉO-4.  Série:  DÎles en Îles, 1996, 30min.  

Digues – Pays-Bas 
 — Beauté du monde, t.2, no 32, p.12-13 
 — Géo, 59, Janvier 1984, p.106-115 Les pyramides de la mer. Le barrage anti-tempète des Pays-Bas. +Illus. +carte p.115 Barrage 

Dijan, Phillippe.  
 — Géo, 407, Janvier 2013, p.132 Le monde de Philippe Dijan. Je me suis cherché des racines un peu partout.  
Dijk, Pancras. Journaliste 

— National Geographic France, 198, Mars 2016, p.23 Article. Quand singes et loups s’associent. 
DIJON (Bourgogne, France) Capitale de la Bourgogne.  Et sa célèbre moutarde dite de Dijon.  
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 — Détours en France, 131, Octobre 2008, p.18 Illus. de l'hôtel de Vogüe, datant du XVIIe siècle. Style de ville (42-51) +carte 
     urbaine (51) et Guide (50-51) Dijon, côté cours, côté jardins. Rue de l'Amiral-Roussin (42 illus.) Le Museum d'histoire naturelle 
     (43 illus.) Rue de la Chouette et de l'hôel Vogüé (44 illus.) Vue aérienne de la ville (45 Illus.) Jardin Darcy (46 illus.) Musée d'Art 
     sacré (47) Palais des Ducs de Bourgogne (48-49 illus.)  
 — Détours en France, 163, Octobre-Novembre 2012, p.12-89 Dossier. Photos. Bourgogne dans les pas des ducs. Dijon (24-33) + 
     Carte urbaine (33) 

— Détours en France, 187, Octobre-Novembre  2015, p.60-67 Les fastes discrets d’un âge dor. Palais des ducs de  
    Bourgogne (60-61+Illus.) Église Saint-Étienne (65 +Illus.) 

 — Géo, 175, sept. 1993 p.94-98 
 — Grands Reportages, 190, Nov. 1997 p.124-132; +carte p.132 
 — Guide des grandes villes de France. Sélection du Reader’s Digest. Paris, 1982, p.44-49, +carte de la ville et 

           index des rues, +Illus. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.330-31 +carte et illus. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.84 Emblème del a gastronomie bourguignonne. 
— Michelin France Tourist and Motoring Atlas, 3rd Ed. 2000, p.203, carte urbaine + index de qql. rues 
— VIDÉO-61. Série:  Travel Travel,  30min. 

Dili, de l’azerbaïdjanais, signifie pointe (de terre)  
Dim sum (Cuisine chinoise) 
 — Géo, 402, Août 2012, p.22 Dim sum, un microfestin à la chinoise.  
Dimbeldy, Jonathan. Journaliste. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 8, Novembre 2010, p.70-81 Article. Mali. "Retour aux sources" 
DINAN (Côte d’Armor, Bretagne, France) Pop.11 087 hab (2007) La ville de Dinan est fortifiée par une ceinture de  

    remparts et était défendue par un imposant château. Point stratégique pour la circulation entre la Normandie et  
    la côte nord de Bretagne, Dinan est construite principalement sur une colline. La cité domine de 75 m la Rance  
    qui coule vers le nord pour se jeter dans la Manche entre Saint-Malo et Dinard. Dinan proposa longtemps le pont  
    le plus au nord pour traverser la Rance et son large estuaire. La région de Dinan a pu être habitée depuis le 
    Néolithique comme le laisse à penser la présence d'un dolmen en ruines à la sortie de la ville en direction de  
    Lanvallay. Histoire. L’histoire de Dinan est connue à partir du XIe siècle, bien que le site ait sans doute été occupé  
    depuis l'antiquité. C’est à l’époque une bourgade dans laquelle s’implante un couvent bénédictin. Un des fragments  
    de la tapisserie de Bayeux évoque la destruction par Guillaume le Conquérant d’une motte castrale. Organisée  
    autour des paroisses Saint-Malo et Saint-Sauveur, la moitié de Dinan est achetée en 1283 par le duc de Bretagne  
    Jean le Roux. C’est à cette époque que la ville acquiert la ceinture de remparts qu’on lui connaît. Les tours de  
    Beaumanoir, Vaucouleurs, Saint Julien, Beaufort, du Connétable, de Coëtquen, Penthièvre, Longue et Sainte  
    Catherine entourent la vieille ville dans le sens trigonométrique. Ce chemin de ronde encore intact sur 2 600 m  
    est percé par les portes du Jerzual, de Saint-Malo, de Brest, du Guichet et plus tard de Saint-Louis (1620).  
    Statue de Bertrand du Guesclin à Dinan. En 1357, lors de la guerre de succession du Duché de Bretagne, Bertrand  
    du Guesclin et son frère Olivier défendent avec succès la ville assiégée par les troupes anglaises et les bretons  
    fidèles à Jean de Montfort. Il affronte Thomas de Cantorbery2 en combat singulier et en sort vainqueur. En 1364,  
    après plusieurs tentatives infructeuses, le duc Jean IV parvient à reprendre le contrôle de la ville et y fait construire  
    le donjon dit "de la duchesse Anne". Les fortifications de la ville sont modernisées dans la deuxième moitié du  
    XVe siècle avec l'addition de plusieurs tours d'artillerie. Les canons ne tireront jamais : le gouverneur de la ville  
    rend les clefs au représentant du roi de France après la bataille de Saint-Aubin du Cormier en 1488. Comme  
    toutes les autres villes bretonnes, Dinan est définitivement rattachée au Royaume de France en août 1532. 
    [Wikipedia, 15 déc. 2011]  

 — Détours en France, 65, Mai 2001, p.94 
 — Détours en France, 108, Juillet 2006, p.26-27 vue aérienne + petite carte urbaine (27) 

— Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.52-57 De Dinard à Dinan.  
— Géo, 233, Juillet 1998, le Guide pratique p.16-17 vue aérienne 

 — Grands Reportages, 129, Octobre 1992, p.112-113 illus. 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.170-78 +carte rég. +carte urbaine et rues, p.175 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.273  

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.33 Pont Gothique de Dinan sur la Rance. 34-35 vue 
     sur la ville et sur la Rance. 

DINAN, Pointe (Finistère, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.16-17 illus. 

DINANT (Belgique) Pop.13 186 hab (2008) Dinant est une ville francophone de Belgique située en Région wallonne, chef-lieu  
     d'arrondissement en province de Namur. Elle est bâtie sur la rive droite de la Meuse, à 90 kilomètres au sud de Bruxelles,  
     28 de Namur et 16 au nord de Givet, en France. En 2008, Dinant compte une population de 13 186 habitants. La vallée de  
     la Meuse, son cadre unique, ses nombreux monuments, la tour et les grottes de Mont-Fat et sa grotte « la Merveilleuse »  
     en font un haut lieu touristique de la région mosane. De nombreuses croisières fluviales sont organisées au départ de la  
     cité des Copères (du germanique koper qui signifie « cuivre »). En outre, la ville et le centre culturel organisent très souvent  
     des événements musicaux en rapport avec le saxophone : Adolphe Sax, l'inventeur du saxophone est né à Dinant le 6  
     novembre 1814. Dinant est également connue pour avoir donné son nom à la fabrication des objets en cuivre et en laiton,  
     la dinanderie. Dinant s’est installée dans la vallée de la Haute-Meuse, où le fleuve entaille profondément le plateau du Condroz  
     occidental. Serrée entre la roche et l’eau, la ville ne dispose que de peu d’espace pour s’épanouir ; c’est donc tout en longueur  
     que la cité s’est développée, d’abord en noyaux distincts, dès la période romaine, puis en un ruban continu orienté du nord au  
     sud. Dans le courant du xixe siècle, l'ancienne Ile des Batteurs, au sud de la ville, est "rattachée" au continent par l'abandon  
     et le comblement du bras de Meuse qui la séparait de la cité. [Wikipedia, 10 nov. 2011] 
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.10-15 +Illus. 

DINARD (Bretagne, Ille-et-Vilaine, France) Pop.11 033 hab (2008) Dinard est une station balnéaire réputée, notamment auprès des  
     Britanniques et des Américains et organise chaque année un festival du film britannique. est située sur la Côte d'Émeraude, à  
     proximité de la limite avec les Côtes-d'Armor et de la ville de Saint-Malo (où la Rance fait la séparation). C'est l'usine marémotrice  
     de la Rance, située sur la commune de La Richardais, prouesse technologique des années 1960 et haut lieu touristique, qui relie  
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     Dinard et la Cité Corsaire. Non loin se trouvent les îles Anglo-Normandes accessibles à une heure de navire à grande vitesse à  
     partir de Saint-Malo ou 15 minutes d'avion à partir de l'aéroport de Dinard Pleurtuit Saint-Malo. La commune abrite 5 monuments  
     historiques et 146 bâtiments inventoriés : Les enfeux des chevaliers Olivier et Geoffroy de Montfort datant du XIVe siècle ; ils sont 
     situés dans les ruines de la chapelle de l’ancien prieuré qui se trouve à proximité de la plage du Prieuré. Ils ont été inscrits par 
     arrêté du 4 décembre 1942. La maison dite du Prince Noir, édifiée également au XIVe siècle, inscrite par arrêté du 15 décembre 
     1926. Le manoir de la Baronnais, de style Renaissance bretonne avec ses jardins à la française, a été édifié en 1647. Il est inscrit  
     par arrêté du 28 juin 1972. Le fort de l’île Harbour, ancienne redoute fortifiée par Siméon Garangeau en 1689, classé par arrêté  
     du 4 juin 1952.  

 — L’Art de Voyager, 103, Juillet-Août 2000, p.62- 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.72- Dinard et Saint-Briac, perles de Rance. 
 — Bretagne Magazine Thématique, Été 2005, p.82-3 +Illus. et carte régionale 
 — Détours en France, 129, Août 2008, p.8 Villes en vogue. Bain de mer et bonne société. 

— Détours en France, 159, mai 2012, p.14-15 Illus. de la plage et de ses hautes habitations. Sur la côte d’émeraude. 
— Détours en France, 171, Octobre-Novembre 2013, p.52-57 De Dinard à Dinan.  
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.178-181 +Illus. plage, p.178 +carte urbaine, p.180 

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.120-121 illus. les belles villas. 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.48-49 illus. La pointe dela Malouine. 

— Paysages de Bretagne. Photographies de Philip Plisson. Éd. du Chêne, 1999, p.14 illus. de la Baie 
 — Wikipédia, 14 Juin 2012 
DINGLE (Irlande) Pop. 1 775 hab (2006) Dingle (en irlandais : An Daingean ou Daingean Uí Chúis) est une ville du 
     comté de Kerry en Irlande. Elle se situe à l'ouest du pays, sur la façade Atlantique, à 50 km au sud-ouest de  
     Tralee et 80 km au nord-ouest de Killarney. La ville est établie sur un port naturel adossé au mont Slievanea  
     sur la péninsule de Dingle, qui s'étire au sud du fleuve Shannon et au nord du « Ring of Kerry ». Elle comptait 
     1 828 habitants en 2002, et 1 775 habitants en 2006, auxquels s'ajoutent 6 904 habitants de la zone rurale . 
     Dingle se situe en secteur Gaeltacht (région où l’on parle l'irlandais) et vit essentiellement du tourisme, de la 
     pêche et de l'agriculture. Elle compte de nombreux pubs, cafés et restaurants où il est possible d'écouter de la 
     musique irlandaise. Depuis de nombreuses années, un dauphin baptisé Fungie constitue une attraction  
     touristique : ayant élu domicile dans la baie, il accompagne les bateaux de visiteurs. L'actuel presbytère  
     marque l'emplacement de la maison de l'homme qui tenta de sauver la reine de France, Marie-Antoinette. 
     Lord Rice, natif de Dingle et officier de la brigade irlandaise, projeta en effet en 1792 de faire évader la reine 
     de France ; les préparatifs étaient fin prêts mais lorsqu'elle apprit qu'elle serait seule à prendre la fuite,  
     abandonnant ainsi roi et enfants, elle aurait refusé de partir, préférant affronter son destin. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.212-213 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.279 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.311  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.122, 225 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.317, 323  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.318 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.159, 170 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.236 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.149  +Illus. de son port 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.161, 163 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.204  
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 35, Février-Mars 2015, p.70 Irlande. Dingle, 480 km. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.156-159 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.211, 214  
— Wikipédia, 12 Février 2015    

DINGLE, Péninsule (Irlande)  
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.285 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.310  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.121 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.312, 322  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.156, 159 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.236-239 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.162-163 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.203, 204  

 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.312,322 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.211, 215  

 — Wikipédia, 12 Février 2015   
DINGLE WAY (Irlande) Comté de Kerry. Circuit pédeste de 162 km. qui suit les côtes de la péninsule de Dingle. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.285 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.310  
— Wikipédia, 12 Février 2015    

DINISH (Île, Irlande) Petite île inhabitée sur la côte du Connemara dans le comté de Galway. 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.183 (m) 
Dinka (Peuple d'Afrique, Soudan) 

 — Géo, 254, avril 2000, p.132- 
Dinosaur National Park (Alberta) 

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.94-95 +Illus. 
Dinosaures. Si l'on ne prend pas en considération les oiseaux, les dinosaures dits « non-aviens » constituent un groupe de vertébrés 
     majoritairement terrestres qui connut un succès évolutif considérable au Mésozoïque, dominant les faunes continentales entre  
     le Trias supérieur et le Crétacé supérieur pendant plus de 160 millions d'années. Présents sur l'ensemble des continents dès la  
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     fin du Trias, ils comprennent des formes très diverses d'animaux terrestres et volants, bipèdes et quadrupèdes, carnivores et  
     herbivores, ayant développé toute une série d'innovations squelettiques et tégumentaires telles que des cornes, des crêtes, des 
     plaques et des plumes. Les dinosaures non-aviens comptent parmi eux les animaux les plus grands et les plus lourds à avoir  
     existé sur la terre ferme. Néanmoins, un grand nombre de dinosaures non-aviens ne dépassait pas la taille d'un être humain et 
     certains d'entre eux étaient plus petits qu'une poule. Le terme Dinosauria fut proposé par le paléontologue anglais Richard Owen 
     en avril 1842 et dérivent des racines grecques δεινός (deinos) voulant dire « terrible, magnifique » et σαῦρος (sauros) signifiant  
     « reptile, lézard ». Dès le milieu du xixe siècle et jusque dans les années 1970, les dinosaures furent vus par les scientifiques  
     comme des lézards géants, des reptiles à sang froid, patauds et lents, ayant disparu à la fin du Mésozoïque victimes de leur  
     stupidité. Amorcée par le paléontologue américain John Ostrom, en 1969, la « renaissance des dinosaures » se caractérise par 
     un regain d'intérêt pour l'étude des dinosaures, qui furent dès lors vus comme des animaux actifs, endothermiques et ayant des 
     comportements sociaux complexes, bien distincts de nos reptiles actuels. Les dinosaures suscitèrent dès leur découverte un  
     grand intérêt auprès du public et les reconstitutions de squelettes dévoilées à l'occasion des expositions ont toujours été des 
     attractions majeures dans les musées du monde entier. Les dinosaures sont d'ailleurs devenus partie intégrante de la culture  
     populaire aux xxe siècle et xxie siècle siècles, figurant dans une pléthore de livres et des films à succès tels que Jurassic Park et 
     L'âge de glace 3. Aujourd'hui, si une « dinomania » touche notamment certains enfants, la curiosité populaire ne s'est jamais  
     démentie et les nouvelles découvertes régulièrement rapportées par les médias entretiennent une certaine fascination pour ces 
     animaux. Le mot « dinosaure » est largement passé dans le langage courant et son usage souvent inconsidéré tend à attribuer  
     faussement ce terme à d'autres animaux disparus comme les ptérosaures, les reptiles marins (mosasaures, plésiosaures, etc.) 
     et les reptiles mammaliens comme Dimetrodon qui n'étaient pas des dinosaures. Voir aussi Monstres marins 

 — Géo, 139, septembre 1990, p.12-36 Ainsi s'éteignent les espèces.  
 — Géo, 165, Novembre 1992, p.168-185 Voyage dans l’empire des dinosaures.  

— Géo, 216, Février 1997, p.116-123 Des œufs en or. Œufs fossiliés.  
 — Géo, 234, Août 1998, p.124-128 en la Terre de Feu. Paléontologie. 
 — Géo, 248, Octobre 1999, p.154-174 et l'oisau s'envola. L'aigle chauve. La corneille. L'épervier (166)  

— Géo, 265, Mars 2001, p.114-116  en Thaïlande 
— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.68-60 Paléontologie. Le grand cimetière des dinosaures. Désert de Gobi, désert du 
    Takla-Makan (69)  
— National Geographic, June 1989 p.662-669 "Earth's Great Dyings?" 

 — National Geographic, July 1998 p.74-99 "Fossiles" 
 — National Geographic France, 2, Novembre 1999, p.110-119 Des plumes pour T. Rex? [Dinosaures] 
 — National Geographic France, août 2000, p.44-57 à Madagascar 
 — National Geographic France, 42, Mars 2003, p.24-57 
 — National Geographic France, 62, Novembre 2004, p.Geographica. Un fossile éclaire un mystère. 
 — National Geographic France, 68, Mai 2005, p.Geographica Paléontologie. Tête-à-tête de dinosaures. Utilisaient-ils vraiment 
     leur crâne comme arme de combat? 

 — National Geographic France, 71, Août 2005, p.Le monde en chiffre. Thomas R. Holtz Jr. Paléontologue. Où sont les os? Fossiles 
     de dinosaures dans le monde. 
 — National Geographic France, 83, Août 2006, p.Fossiles. Les bébés dinosaures…. 
 — National Geographic France, 91, Avril 2007, p.Fossile. Un faux dinosaure démasqué. L’Effigia okeeffeae.. 

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.ACTUS. Le sauropode. Brontomerus mcintoshi. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Un nouveau tyrannosaure est le plus grand animal à plumes jamais découvert. 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.96-115 À la recherche du cimetière des dinosaures.   
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.24 Article. Des nouvelles frontières pour les océans. 
— National Geographic France, 191, Août 2015, p.22 Seuls les petits dinosaures ont survécu.  
— National Geographic France, 200, Mai 2016, p.28 Mondes anciens. L’ancien royaume argentin des dinosaures. 

 — Wikipédia, 23 Août 2012 
Diof, Georges. Journaliste et photographe. 
 — Géo, 38, Avril 1982, p.86-110 Article et photos. La Bretagne aux oiseaux.      
DIOIS (France) 

 — Alpes, Hors série 19, Été 2000, p.49 illus. 

        DIOMÈDE (Îles, Russie) Les îles Diomède (en russe : Острова Диомида, Ostrova Diomida ; en anglais : Diomede Islands), également  

     connues en Russie sous le nom d'îles Gvozdev, sont deux îles rocheuses situées au milieu du détroit de Béring, entre la Sibérie et  

     l'Alaska. À l'est, la Petite Diomède, habitée par 150 Inuits, - aussi connue sous le nom d'île Krusenstern ou Inaliq - 
     appartient aux États-Unis, à l'ouest la Grande Diomède, servant de base à une poignée de soldats russes, - aussi connue  
     sous le nom d'île Ratmanov, Imaqliq ou Nunarbuk - appartient à la Russie.  
 — Îles de brume et de lumière. Paris, Sélection du Reader's Digest, 1978, p.156-161 +carte (157)  Embarcations esquimaudes 
     appelées "umiaks" (158 illus.) Maisons à la Petite Diomède (159 illus.)  

Diop, Kader. Journaliste. 
 — Géo, 104, Octobre 1987, p.85-134 Sénégal. Dossier. Article. Allah est un souverain tout-puissant (106-108) 
Dioxyne de carbone.  Voir Gaz carbonique 
 
DIR'AIYAH (Arabie Saoudite) 

 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.156 
Dirigeable (Aréonef) Un ballon dirigeable est un aéronef plus léger que l'air, également appelé aérostat, renfermant des dispositifs  
     destinés à assurer la sustentation ainsi que des systèmes de propulsion lui conférant une dirigeabilité totale. Les dirigeables se  
     distinguent des autres types de ballons, les montgolfières et ballons à gaz libres qui subissent les vents et ne sont donc 
     manœuvrables que verticalement. Pour se déplacer, les dirigeables utilisent la propulsion par hélices, qui peuvent être mues par  
     des moteurs à explosion, par des moteurs électriques reliés à des tissus capteurs photovoltaïques ou plus récemment par un 
     pédalier. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 28, Déc.-Janv 2013-2014, p.12 Dirigeable électrique. 
 — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Technologie. Les dirigeables redécollent.  
 — National Geographic France, Hors-Série, no 7 (Réédition, nov. 2010) Les plus grandes expéditions. en 1934, le ballon Explorer (36-) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Russe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Île
http://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Adam_von_Krusenstern
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     Autres expériences en1928, 1964, 1979, 1998. 
— National Geographic France, 179, Août 2014, p.133 En 1918, un dirigeable français entre en guerre.  
— Wikipédia, 22 Août 2012 

Dirscherl, Reinhard. Né en 1964 en Bavière. Photographe spécialisé dans la photo sous-marine. Reçois le prix World Press Photo 2011. 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.14-15 Photo. Escadrons de la mer à Isla Mujeres, Mexique. + mini biogr. 

 — Géo, 402, Août 2012, p.17 Photo d’un repas de requin (Illus.)  
DISAPPOINTMENT REACH (Océan Pacifique, Australie) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.37 vue de l’espace  
Disciples du Seigneur (Secte protestante, Libye) 

  — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.70-79 Le réveil des bergers blancs.  
DISENTIS-MUSTER (Suisse) Pop. 2 111 hab (2010) Disentis/Mustér est une commune suisse du canton des Grisons, située dans le 
      district de Surselva. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.425  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

DISNEY WORLD (Floride) 
 — Géo, 216, Février 1997, p.106-107 fou, fou, fou.  

— Géo, 255, Mai 2000, p.34-47 
DISNEYLAND,   Voir aussi Euro Disneyland (Marne-la-Vallée, France) ; Walt Disney Studios 
DISNEYLAND – Chine – Shanghai 

— Géo, 452, Octobre 2016, p.20 À Shanghai, c’est Mickey Mao(se) 
Disque de Nebra. Le disque de Nebra est un disque de bronze pesant à peu près 2 kg et d'environ 32 cm de diamètre. Il a été mis au 
     jour illégalement, par des fouilleurs clandestins, en juillet 1999 à Nebra-sur-Unstrut en Saxe-Anhalt (Allemagne), avec d'autres  
     objets constituant un dépôt cultuel. Il daterait d'environ 1600 avant notre ère (faciès de transition Bronze ancien / Bronze moyen 
     - Bronze A / Bronze B). Il est conservé au Musée régional de Préhistoire de Halle, en Allemagne. 
 — National Geographic France, 52 Janvier 2004, p.86-97 Le disque sacré.  
 — National Geographic France, 56, Mai 2004, p.Petites histoires scientifiques. Qui l’eût cru? Article. Sur la piste des étoiles. 
 — Wikipédia, 16 Juin 2012 
DISRAELI (Chaudière-Appalaches, L’Amiante, Québec)   2,626 hab. (2001)  
Dissimulation chez les animaux 

  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.52-69 L'art de la dissimulation. 
Dister, Alain. Journaliste. 

 — Géo, 220, Juin 1997, p.142-156 Article. Tex-Mex, les voix de l’exil. 
— Géo, 280, Juin 2002, p.74-86 Article. Las Vegas. L’envers du show. 
— Géo, 304, Juin 2004, p.53-108 Article. Les autres voix de l’Amérique. Jack Kerouac (54-55)  

 — Géo, 316, Juin 2005, p.140-146 Article. C’était les vacances du rêve américain, vue par Kodak. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.88-93 Rugby en G.B. 

— Géo, 347, Janvier 2008, p.92-100 Article. Liverpool, l’héritage des enfants du rock.   
DISTRICT OF COLUMBIA (USA) - Cartes 

 — AAA State Series. 2007. Delaware. District of Columbia, Maryland, Virginia. + Index des villes et cartes urbaines de qql.villes. 
        Dittermore, Brody, Graphiste pour le N.G. 

 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.La Grande idée. Projet genographic. Graphiques. L’ADN des habitants. 
        Dittrich, Bruno. Photographe. 

 — Géo, 12, Février 1980, p.78-92 Photos. Martin-pêcheur, maître plongeur. 
         — Géo, 49, Mars 1983, p.104-116 Photos. Le saumon, un poisson presque parfait. 
         — Géo, 75, Mai 1985, p.178-190 Photos. L’étoffe d’un héron. 
        Dityvon, Claude. Photographe.  

— Chasseur d’Images, 329, Décembre 2010, p.20 Humaniste et poète. 
        Ditzhuyzen, Anaïs van. Journaliste.  
        — National Geographic France, 163, Avril 2013, p.Actus. Envahissant, le poisson-lion menace les Caraïbes.  
        DIVES (Fleuve, Basse-Normandie, France) La Dives est un fleuve côtier de Normandie, dans les départements de l'Orne et du 
     Calvados, long de 105 kilomètres2,3 qui se jette dans la Manche. 
 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.36 La Dives, SOS marais.  

DIVES-SUR-MER (Auge, Basse-Normandie, France) Pop.5 912 hab (2008) La commune de Dives-sur-Mer est située au bord de 
     l'estuaire de la Dives et de la Manche sur la Côte Fleurie2. Elle est l'une des communes les plus peuplées du pays d'Auge.  
     Dives-sur-Mer est limitrophe de Cabourg et Houlgate. Elle est située à vol d'oiseau à 14 km de Deauville, 22 km de Caen, 
     28 km de Lisieux et 29 km du Havre. [Wikipedia, 16 sept. 2011] 

 — Détours en France, 114, Mars 2007, p.28 vue du ciel (Illus.)  
Diveu, Alain. Journaliste 

— Globe-Trotter International, 3, Nov.-Déc. 2011, p.66-69 Article. À Bali, l’algue est le salut du pêcheur.  
Divinités africaines. 
 — Géo, 343, Septembre 2007, p.40-50 Dans le monde secret des dieux africains. 
Dixit, Kunda. Journaliste. 

 — Géo, 65, Juillet 1984, p.59-100 Népal. Grand dossier. Article. On attend le miracle de la fée électricité (100) 
DIXVILLE (Estrie, Coaticook, Québec)  732 hab. (2001) 
DIYARBAKIR (Turquie) 

 — Guide Bon voyage. Turquie. Par John Mandeville. Könemann, 2000, p.116 
DIZIN (Iran) 

 — VIDÉO-36.  Iran.  Série:  Lonely Planet, 1997,  60min. 
DJADO (Massif désertique, Niger) 

 — Grands Reportages, 252, Janvier 2003, p.64-73 
— Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.28-40 +carte p.38 

DJAKARTA (Java, Indonésie) Pop.8 860 381 hab (2005) Jakarta, ou Djakarta, Batavia à l'époque des Indes orientales néerlandaises, Jayakarta 
     avant la colonisation, est la capitale de l'Indonésie. Elle constitue une subdivision de 1er niveau de même rang que les provinces sous le  
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     nom de territoire spécial de la capitale Jakarta, en indonésien Daerah Khusus Ibukota Jakarta. Située sur l'île de Java, la ville couvre une 
     superficie de 664 km2 pour une population de 8 860 381 habitants en 2005. La ville se trouve sur les bords d'une baie située sur la côte  
     nord de l'île de Java et est arrosée par la Ciliwung. Le nord de la ville construite dans un bassin plat (moyenne de 7 mètres d'altitude)  
     ne s’élève qu’à quelques mètres au-dessus du niveau de la mer. Le plus ancien vestige trouvé à Jakarta est l'inscription dite "de Tugu"  
     trouvée dans ce quartier du nord de Jakarta. Cette inscription, écrite en sanscrit et en écriture pallava, mentionne un royaume du nom  
     de Tarumanagara et son roi Purnawarman qui, en cet endroit, a fait construire un canal de 10 km vers la mer. On la date du Ve siècle 
     après J.-C. 
 — Géo, 142, Décembre 1990, p.127-186 Java. Dossier. Jakarta dans les  tourbillons de son destin (142-145) +Carte urbaine (144) 

 — Wikipédia, 28 Février 2013 
 — VIDÉO-153. Indonésie : Moluques et Irian Jaya. Série : Cap sur les Îles, 1997, 60min. 
 — VIDÉO-163.  Indonésie.  Série :  Hors des sentiers battus, 1999, 60min.  

Djama, au pluriel jouama, Mot arabe signifiant « mosquée » 
DJANET (Algérie) 

 — Grands Reportages, 239, Décembre 2001, p.42-43 
 — Histoire et Patrimoine, 3, 2003 (Algérie) No spécial, p.106- 

Djébari, Karine. Rédactrice à Bretagne Magazine. 
 — Bretagne Magazine, 54, Juillet-Août 2010, p.16-21 Article "Phare de l'île Vierge, grimper au sommet d'un phare de mer"  
     Article, "Dormir dans un château médiéval, La Hunaudaye" (32-35) 

Djebel,  Signifie "Montagne" en arabe (Afrique du Nord) 
DJEBEL ARKENU (Montagne de granit, Libye) 

 — National Geographic France, 93, Juin 2007, p.Géographie. (Illus.)  
DJEBEL AULIA (Camp de réfugié, Soudan) 

 — Géo, 199, Septembre 1995, p.46, 56 +Illus. 
DJEBEL DAHAR (Tunisie) 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.66-71 +Illus.  
DJEBEL NEFOUSA (Libye) 

 — Grands Reportages, 335, Novembre 2009, p.58-63 
DJEBEL SARHO (Maroc) 

 — Trek Magazine, 54, Mai 2004, p.96-98  +Illus. 
DJEBEL ZAWIHÉ (Syrie) 
 — Géo, 222, août 1997 p.80-81 Illus. 
DJEDDA (Arabie Saoudite) 

 — Beauté du monde, t.7, no 99, p.2-3 
Djéli ( peuple du Mali) ou Griots 

 — National Geographic France, Novembre 2001, Reportage au Mali.  
Djellaba.  Costume, robe marocaine. 

 — Géo (Hors-Série) Maroc (2006) p.33 illus.  
DJEMAA el-FNA (Place publique, Marrakech, Maroc) 

— Géo, 374, Avril  2010, p.66-77 Marrakech. Place Djemaa el-Fna : les coulisses d’un Bazar très organisé. 
DJEMILA (Site archéologique, Algérie) C’est l’antique Cuicul, l’un des fleurons du patrimoine antique algérien fondée 

    par l’empereur romain Nerva.  
 — Géo, 314, Avril 2005, p.Géo Courier, p.12. +Illus.  
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.68-72 illus.) de l’arc de Caracalla.  

DJENNÉ (Mali) Pop.32 944 hab (2009) Djenné est située dans la région de Mopti à 574 kilomètres de Bamako. Djenné est à la  
     charnière entre le monde nomade et le monde sédentaire. Elle est située à 130 km de Mopti, et à 500 km par voie fluviale de 
     la ville caravanière de Tombouctou à laquelle elle est liée commercialement. Site archéologique. Sa célèbre grande mosquée. 

— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.62-63 + 
    illus. n&b. Villes anciennes de Djenné.  
— Grands Reportages, 303, Avril 2007, p.6-9 
— Histoire & Parimoine, No 9, 2004, p.84 illus. 
— National Geographic France, Juin 2001, p.112-129 

 — Wikipédia, 9 octobre 2012   
DJENNÉ-DJENO (Site archéologique, Mali) Le site culturel fossile de Djenné-Djeno, est situé à 3 km au sud-est de la ville actuelle 
     de Djenné dont il est le site originel. Situé dans le delta intérieur du Niger au cœur du Mali, il figure parmi les plus vieilles cités 
     d’Afrique de l’Ouest (fondée vers 250 avant notre ère). Sa population atteignit 10 000 habitants environ vers l’an 800. Le mur de 
     la cité, fait de briques cylindriques façonnées à la main, a été construit à cette même date avec une largeur estimée à 3,70 m. 
     À l'intérieur de ses deux kilomètres de circonférence furent bâties des maisons rondes ou rectangulaires, à partir de la boue du 
     fleuve ou en jonc tressé : elles sont fragiles et s'effondrent souvent. De nouvelles demeures furent reconstruites sur les débris  
     des anciennes. 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.36-51 Djenné-Djeno. Pompei de l’Afrique noire. +Illus. 
 — Wikipédia, 9 octobre 2012 
DJERBA (Tunisie, Île)  Pop.139 517 hab (2004) Parfois orthographié Jerba. C'est une île de 514 km2.  25 km sur 20 

     et 150 km de côtes. Située dans le golfe de Gabès au sud de la Tunisie. C'est la plus grande île des côtes de 
     l'Afrique du Nord. Principale ville, Houmt Souk, 44 555 hab. Station balnéaire et touristique. 
  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.50-51 ; 120-V 

— Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.70-77 +Illus.  
 — Grands Reportages, 343, Juin 2010, p.79 L'at des constructeurs. 

— Grands Reportages, 386, Octobre 2013, p.85 Hasdrubal prestige.  
— Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.44-57 Au jardin des lotos : Djerba.  
— VIDÉO-85. Tunisie.  Série : On Tour, 1997,  30min.  

  — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.49-50 
Djermas-Soughais (Peuple, Niger) 

  — Beauté du monde, t. 8, no 117, p.5 
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Djézer,     voir  Geyser 
Djian, Jean-Michel. Journaliste.  

 — Géo, 359, Janvier 2009, p.71 Article. L’héritage de Senghor. 
DJIBLA (Yémen) 

  — Beauté du monde, t. 7, no 99, p.6-7 
DJIBOUTI (République, Ex-Côte fr. des Somalis) Pop.833 000 hab (2010) Ex-colonie française. Djibouti, officiellement la 
     République de Djibouti, en arabe, en afar Gabuutih Ummuuno, en somali Jamhuuriyadda Jabuuti, est un pays d'Afrique de l'Est, 
     situé sur la côte ouest du débouché méridional de la mer Rouge. Il est entouré par la Somalie, l'Éthiopie, l'Érythrée et le Yémen. 
     Djibouti est aussi le nom de sa principale ville et capitale. Ce n'est qu'en 1884 qu´une prise de possession réelle a lieu, avec  
     l'arrivée d'un commandant le 1er août : Léonce Lagarde. Il s'agit alors, dans le cadre de l'expansion coloniale française vers 
     Madagascar et l'Indochine, de créer une escale de ravitaillement pour les navires sur une route impériale. C'est la même année, 
     en 1888, qu'est créé le port de Djibouti qui devient le chef-lieu de la nouvelle Côte française des Somalis en 1896. En 1895, la 
     ville compte 5 000 habitants. Elle est placée sous l'autorité administrative de Bourhan Bey, fils de l'ancien gouverneur de Zeila,  
     Abu Bakr Ibrahim. La construction, entre 1897 et 1917, du chemin de fer entre Djibouti et Addis-Abeba ajoute une nouvelle  
     dimension au territoire, en le consacrant comme une porte maritime de l'Éthiopie moderne. En 1949, Djibouti devient un port  
     franc, sa nouvelle monnaie, le franc djibouti, est rattaché au dollar US. La même année de violents affrontements entre des 
     groupes identifiés comme «issa» et «gadaboursi» causent plusieurs dizaines de morts 8. Ils sont révélateurs des rivalités pour 
     l'accès à la ressource que représente le travail disponible, en particulier au port. Ces tensions, qui avaient déjà commencé avant 
     la Guerre, durent jusqu'à la fin de la présence française, marquées par le renvoi des dockers Yéménites, puis Somalis. Le 8 mai  
     1977, la population, consultée pour la troisième fois (après 1958 et 1966) choisit l'indépendance. Elle est proclamée le 27 juin,  
     avec la naissance de la République de Djibouti. Son premier président est Hassan Gouled Aptidon qui instaure rapidement un 
     système de parti unique. En 1992, après le début de l'insurrection du Front pour la restauration de l’unité et la démocratie (FRUD), 
     un timide multipartisme est instauré avec l'autorisation de quatre partis. Le pays est également un État observateur de  
     l'Organisation internationale de la francophonie. Les régions de Dikhil et de Tadjourah sont membres de l'Association  
     internationale des régions francophones11. La ville de Djibouti est membre de l'Association internationale des maires  
     francophones.  

  — Beauté du monde, t. 7, no107, p.40 
— Géo, 94, Décembre 1986, p.95-144 Djibouti. Mer Rouge. Dossier. + guide p.138 +carte régionale p.114-5. +Illus. Vue aérienne p.106-107.  
    Colonisation ffrançaise, p.122.  

 — Géo, 97, Mars 1987, p.11 Courrier. Tout sur Djibouti (suite)  
— Géo, 99, Mai 1987, p.13 Courrier. Tout sur Djibouti (suite et fin) 

 — Géo, 353, Juillet 2008, p.42-56 Les Américains s’installent à Djibouti. +carte (51)  
— Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.338-39 +carte p.367  
— Grands Reportages, mars 1997, 182, p.136 Indép.depuis 1977.Anc. Somalie fr. 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.6 Djibouti dans la cours des grands. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2012 

  — VIDÉO-138. Éthiopie.  Série : Hors des sentiers battus, nov. 1999, 60min. 
DJIBOUTI (République, Ex-Côte fr. des Somalis) - Cartes 
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.95-144 Djibouti. Mer Rouge. Dossier. +Carte (114-115)  
DJIBOUTI (République, Ex-Côte fr. des Somalis)- Guides 
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.95-144 Djibouti. Mer Rouge. Dossier. Guide (138-144)  
DJIBOUTI (République, Ex-Côte fr. des Somalis) - Histoire 
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.95-144 Djibouti. Mer Rouge. Dossier. Histoire. Empreintes blanches en mer Rouge (120-123) 
Djihadisme. Le terme djihadisme est un néologisme utilisé pour faire référence à un mouvement contemporain au sein de l'islamisme,  
     qui place l'usage de la violence « comme moteur d'action et de finalité » à la réalisation des objectifs islamistes. Le djihadisme ne se 
     limite pas au message politique de l'islamisme ou à son caractère missionnaire mais prône pour arriver à ses fins l'usage de la 
     violence et du terrorisme. Le djihad moderne naît dans les années 1980 au cours de la guerre d'Afghanistan. Dans le contexte de ce 
     conflit, émerge notamment la figure d'Abdallah Azzam, considéré comme le père fondateur du djihadisme. À partir des années 1980 
     et 1990 apparaît le salafisme djihadiste, traduction de l'arabe salafiyya jihadiyya, qui puise ses racines chez des penseurs  
     musulmans radicaux comme Abou Qatada, Abou Moussab al-Souri ou Abou Mohammed al-Maqdissi (en), il s'étend à l'ensemble du 
     monde musulman et devient le principal courant du djihadisme. Au début du XXIe siècle, des organisations terroristes islamistes 
     comme Al-Qaïda, l'État islamique ou Boko Haram, se réclament du salafisme djihadiste 

— Géo, 434, Avril 2015, p.60-61 Le monde en cartes. Les multiples fronts du djihadisme.  
— Wikipédia,  10 Mai 2015  

DJOUNIYÉ (Liban) 
  — Géo, 300, Février 2004, p.59 illus. vieilles bâtisses de style ottoman au nord de Beyrouth, près de la côte. 

DJUPVATNET (Lac, Norvège) Lac situé dans la municipalité de Stranda dans le comté de More og Romsdal. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.296 

  — Wikipédia, 30 Décembre 2014  
Dmanissi (Homme préhistorique) 
 — National Geographic France, 35, Août 2002,p.20-29 
Dmitriev, Boris. Photographe russe 

— Géo, 443, Janvier 2016, p.17 Mont Elbrouz, Russie. 
DNIESTR (Ukraine : Fleuve) 2 290 km. Le Dniestr, est un fleuve d'Europe orientale se jetant dans la Mer Noire. Il se classe, avec ses 
     2 290 km, à la troisième place des fleuves d'Europe pour sa longueur. Son débit, 1 670 m3/s à son embouchure, en fait un  
     fleuve d'importance comparable au Rhône. C'est le fleuve Boristhène du monde antique. Le Dniepr prend sa source en Russie 
     centrale, dans les collines de Valdaï, à 220 m d'altitude. Il se jette dans la mer Noire après avoir parcouru 485 km en Russie puis 
     595 km en Biélorussie et enfin 1 095 km en Ukraine. Par ailleurs, son cours matérialise la frontière entre la Biélorussie et l'Ukraine 
     sur une longueur de 115 km. Son bassin versant couvre une surface de 504 000 km2, dont 289 000 situés en Ukraine. Il arrose 
     successivement, en partant de sa source, les villes de Smolensk en Russie, d'Orcha et Moguilev en Biélorussie, de Kiev, Tcherkassy, 
     Krementchouk, Dnipropetrovsk, Zaporojie, Nikopol et Kherson en Ukraine, pour ne citer que les plus importantes d'entre elles.  
     Deux de ses affluents sont tristement célèbres : la Bérézina, dont le nom est devenu synonyme de déroute dans le langage 
     courant en langue française et la rivière Pripiat sur laquelle est située la centrale nucléaire de Tchernobyl qui a rejeté des  
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     radioisotopes dans l'eau de la rivière. Mais son principal affluent est la Desna. Le Dniepr est relié à la rivière Bug par l'intermédiaire 
     d'un canal. Histoire. Le Dniepr était déjà connu des anciens Grecs et le premier à l'avoir mentionné est Hérodote au ve siècle av.  

     J.‑C.. Ils le nommaient Borysthenes, un mot d'origine scythe signifiant « les vastes terres », probablement en référence à la  

     steppe ukrainienne. Au Moyen Âge, le fleuve devint une importante voie de navigation fluviale entre la mer Baltique et l'Empire 
     byzantin. Il fut notamment emprunté par les Varègues. Au xviiie siècle, plusieurs canaux furent construits pour relier le fleuve à 
     d'autres rivières; le canal Oginski relia le Dniepr au Niémen à partir de 1783 et le canal Dniepr-Boug à la Vistule à partir de 1775. 

  — Géo, 22, Déc. 1980, p.130-152 Dniepr, petit père de l’Ukraine. +carte p.139 
 — Géo, 296, Octobre 2003, p.30-46 Guerre et paix sur le Dniestr. Moldavie : entre Roumanie et Ukraine. 
 — Wikipédia, 8 Mai 2012 
Do, du coréen, signifie île  
DO TARAP (Népal) 

  — Grands Reportages, 161, Juin 1995, p.34 Art. +carte   
Dobai, Peter. Auteur d'un ouvrage sur Budapest. 

— Dobai, Peter.  Budapest, en 71 photographies en couleur. 1980, n.p. 
Dobb, Edwin. Journaliste. 

 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.96-111 Article. L'Alaska doit choisir l'or ou le saumon. 
Dobbs, David. Journaliste.  
 — National Geographic France, 160, Janvier 2013, p.16-17 (L’Exploration) Article. Gène du risque. 

— National Geographic France, 204, Septembre 2016, p.54-77 Article. Rendre la vue aux aveugles. 
Dobocubi (Indiens d’Amérique)  Voir Bari (Indiens d’Amérique, Colombie, Vénézuéla) 
Dobrowner, Mitch. Photographe américain spécialisé sur les tempêtes.  
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.17 Illus. rivière Bijian dans le Yunlong en Chine. 
Dobson, Richard Mark (1963-. Photographe né à Bradford, Angleterre, migra en Afrique du Sud en 1975 avec ses parents. 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.15 Notes biogr.+ portr. 
 — Géo, 285, Novembre 2002, p.36-48 Photos. Afrique du Sud. Dans la plendeur sèche du Karroo. [Karoo] 
 — Géo, 334, Décembre 2006, p.20-31 Photos. En Namibie, le Père Noël crève de chaud. 

— Géo, 337, Mars 2007, p.48-62 Photos. Johannesburg. Les nouveaux barons. Crise du logement.  
— Géo, 376, Juin 2010, p.16-32 Photos. L'Afrique du Sud par la face Nord. 

Doce, Nacho. Photographe né en Gallice en Espagne. Collabore plusieurs années à El Mundo puis à l'agence Reuter 
     en 2003. Vit au Brésil depuis 2010.  

  — Géo, 388, Juin 2011, p.14-15 + portr. de Doce. 
Doclu, Daniel. Illustrateur 

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.2-23 Illustrations. G.-B. Magie et mystère d’un trésor 
Documentaires  

  — Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.36-39  L’explosion des chaînes tv thématiques. 
Dodds, Kieran. Photographe.  

— Géo, 352, Jin 2008, p.124-130 Photos. Zambie, les chauves-souris attaquent!  
— Géo, 417, Novembre 2013, p.90-110 Photos. Tibet. Le château d’eau de l’Asie.  

 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.58-71 Photos. Trois balades inspirées dans le Connemara.  
DODECANÈSE (Grèce) Pop.200 452 hab (2005)  Comprend : Patmos, Lipsi, Leros, Kalymnos, Kos, Astypalaia, Nisyros, Tilos, Symi, 

    Rhodes,  Chalki, Kastellorizo, Karpathos. C’est un archipel de la mer Égée regroupant plus de 160 îles et îlots, pour la plupart  
    inhabités. Son nom signifie « douze (dōdeka) îles (nēsos) ». Il forme un nome de la périphérie de l’Égée-Méridionale. Son chef-lieu 
    est Rhodes, capitale de l’île de Rhodes. L'histoire du Dodécanèse est d'autant plus complexe qu'elle se confond avec celle des 
    Minoens, des Achéens, de l'Empire perse, de la Ligue de Délos, de la cité-état de Rhodes, des empires romain et byzantin, des 
    Croisades, des chevaliers de Saint-Jean, de l'Empire ottoman, de l'Italie et de la Seconde Guerre mondiale. En tant qu'archipel, le  
    Dodécanèse n'est connu sous ce nom que depuis 1908, date à laquelle les douze îles décidèrent de s'unir pour lutter contre la  
    domination ottomane. À la fin de l'âge du bronze, le Dodécanèse se trouve dans l'aire d'influence de la civilisation minoenne  
    crétoise et subit les invasions des peuples de la mer, puis passe au XIIe siècle avant notre ère sous domination achéenne et plus  
    précisément mycénienne. Après les années 1950, le Dodécanèse vit exploser l'afflux estival de touristes, ce qui augmenta  
    considérablement la pression sur les ressources hydriques et halieutiques, et provoqua une multiplication exponentielle des  
    constructions au détriment des cultures. En outre des décharges en plein-air constellent désormais chaque île. Ces problèmes 
    environnementaux ont rendu le Dodécanèse dépendant des importations sur tous les plans : eau, nourriture, fournitures de toute 
    sorte. Après avoir longtemps été une terre d'émigration, l'archipel est devenu une terre l'immigration, notamment pour des 
    travailleurs ou des réfugiés originaires du Proche orient et d'Afrique. 

  — Grands Reportages, 185, juin 1997 p.70-78, +carte p.78 
  — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.155-165 +Illus. +carte p.156-57  

— Historia Découvertes, no 6, 1999 p.83-85 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 20, Juillet-Août 2012, p.28-52 Un voyage idéal, le Dodécanèse.  
 — Wikipédia, 18 septembre 2012  
DODOMA (Tanzanie) 

  — VIDÉO-126. Tanzanie.  Série : Cécile Dechambre, Aventure africaine.. 1997, 60min.  
DOE CASTLE (Sheephaven Bay, Irlande) 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.26 +Illus. Vue aérienne 
DOËLAN (Finistère, Bretagne, France) Voir Clohars-Carnoët (Finistère, Bretagne, France) 

    
Doest, Jasper. Photographe 

— Géo, 447, Mai 2016, p.46-60 Article. Le message caché des cigognes.  
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.132-139 Article et photos. Vie sauvage. Un bain chaud pour les macaques. 

Doges de Venise 
  — VIDÉO-142. Venise. Série : Les plus belles routes du monde, 1998, 60min. 

Doggerland. Doggerland est le nom donné par les géologues à l'étendue émergée qui se situait jadis dans la moitié sud de la mer du Nord  
     actuelle, reliant la Grande-Bretagne au reste de l'Europe durant la glaciation de Würm. Des études géologiques ont suggéré que le  
     Doggerland était une terre émergée s'étendant de l'actuelle côte est de l'Angleterre à la côte ouest du Danemark. Cette zone était  
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     probablement habitée par des hommes de la période mésolithique. Le nom « Doggerland » est emprunté au Dogger Bank. Au maximum 
     glaciaire, le niveau de la mer était plus bas d'environ 120 mètres comparé à l'époque actuelle, ce qui faisait émerger une grande partie de 
     l'actuelle mer du Nord et la totalité de la Manche. Différents fleuves comme le Rhin, la Tamise, la Seine, la Somme, se rejoignaient dans 
     un fleuve se jetant en Atlantique (expliquant que l'on retrouve les mêmes poissons d'eau douce dans ces fleuves actuellement isolés). 
     D'autres fleuves comme le Trent coulaient vers le nord. La ligne de partage des eaux se situait au niveau des Pays-bas (et non dans le  
     Pas de Calais). Au début du Xe millénaire av. J.-C. la quatrième glaciation prend fin, et le niveau des eaux commence à monter. Cette 
     augmentation aurait été lente (un ou deux mètres par siècle). Toujours est-il que le Doggerland se retrouva totalement sous l’eau au bout  
     de 4 000 ans (VIe millénaire av. J.-C.), faisant de la Grande-Bretagne, une île. De plus, son engloutissement a vraisemblablement été  
     accéléré en 6 200 av. J.-C. par un tsunami provoqué par un glissement de terrain au large de la Norvège. De nos jours, des chalutiers en 
     mer du Nord ont récupéré des restes d'animaux terrestres tels que des mammouths ou des lions des cavernes, ainsi que des outils et des 
     armes préhistoriques. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.96-107 À la recherche du Doggerland.  
 — Wikipédia, 18 Février 2013 
Dogon (Peuple du Mali) Au sud-est du Mali dans la région de Bandiagara. Les Dogons sont un peuple du Mali, en Afrique de l'Ouest. Leur  
     population totale au Mali est estimée à 700 000 personnes1. Ils occupent la région, nommée Pays Dogon, qui va de la falaise de  
     Bandiagara au sud-ouest de la boucle du Niger. Quelques Dogons sont installés dans le nord du Burkina Faso, d'autres se sont installés  
     en Côte d'Ivoire. Les Dogons sont avant tout des cultivateurs (essentiellement du mil) et des forgerons. Ils sont réputés pour leur  
     cosmogonie et leurs sculptures. La langue parlée par les Dogons est le dogon qui regroupe plusieurs dialectes. Il existe aussi une langue 
     secrète, le sigi so, langue réservée à la société des masques. Les Dogons sont liés avec l’ethnie des Bozos par la parenté à plaisanterie  
     (appelée sinankunya au Mali). Dogons et Bozos se moquent réciproquement, mais, parallèlement, se doivent mutuelle assistance. 

  — Géo, 153, Novembre 1991, p.30-50 Vertiges du pays dogon. Géo Civilisations. Vertiges du pays dogon. Premiers peuples de la falaise 
        de Bandiagara (44)  
  — Géo, 301, Mars 2004, p.186-187 +Illus. « Tireli, village Dogon, cases en argile » 

— Géo, 307, Septembre 2004, p.136-137 Dogons. « Au sud-est du Mali, quatorze mondes se chevauchent sur un axe vertical » 
— Grands Reportages, 227, Décembre 2000, p.112 
— Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.9 Une statuaire inégalée 
— Trek Magazine, 7, mars 2000, p.54-61 +carte p.61  

  — Ushuaïa Magazine, no 23, Juin-Juillet 2010, p.96-97 Voyage au fascinant pays dogon. Au sud du Mali, dans la région de Bandiagara. 
  — Wikipédia, 19 Mars 2013 
  — VIDÉO-95. Trekking. Série:  Lonely Planet, 60min.  

DOHA (Qatar) Pop.998 651 hab (2008) Capitale du Qatar. Doha en arabe ad-Dawha ou ad-Doha, littéralement: « le grand arbre » 
     ou « l'arbre collant ») est la capitale du Qatar. Située sur le golfe Persique, avec une corniche de 7 km, elle a en 2008 une  
     population de 998 651 habitants. Doha est la plus grande ville du Qatar, abritant avec sa proche banlieue plus de 80% de la 
     population du pays. C'est également le centre économique du pays. Doha est aussi le siège du gouvernement du Qatar, dirigé 
     par le cheikh Hamad bin Khalifa Al Thani. Doha est le siège de la Cité de l'éducation, espace consacré à la recherche et  
     l'éducation. Doha a été le site de la première réunion au niveau ministériel du cycle de Doha pour le développement des  
     négociations de l'Organisation mondiale du commerce. La ville de Doha a également accueilli les Jeux asiatiques de 2006, la  
     plus grande édition jamais tenue des Jeux Asiatiques. Elle sera également l'hôte d'un grand nombre des sites de la Coupe du  
     monde de football de 2022, et est ville requérante pour l'organisation des Jeux olympiques d'été de 2020. La ville est fondée  
     en 1850 sous le nom de Al-Bida'a, sur un emplacement déjà connu, petit port de pêche et de perles. En 1916, le protectorat  
     britannique en fait son centre administratif. La découverte de pétrole en 1949 provoque un développement urbain peu contrôlé. 
     En 1971, Doha devient la capitale du Qatar indépendant. En décembre 2006, Doha accueille les Jeux asiatiques, mais n'est  
     pas retenue comme ville candidate pour les Jeux olympiques d'été de 2016 par le Comité international olympique. Depuis 2008, 
     Doha accueille, chaque année, les Masters féminins, d'une dotation totale de 4,5 millions de dollars. En 2008, s'ouvre le lycée 
     franco-qatarien nommé Voltaire.  

 — Géo, 398, Avril 2012, p.48-61 Le micropays qui s’offre le monde.   
 — Grands Reportages, 317, Juin 2008, p.18-32 Les miracles de Doha. Guide pratique +carte urbaine (104-105 
 — National Geographic France, 42, Mars 2003, p.80-101 

 — Wikipédia, 30 avril 2012 
Doisneau, Robert. Photographe. Dans les halles de Paris.  

— Réponses Photo, no. 239, Février 2012, p.24 
 — Spectacle du Monde, 567 Mai, 2010, p.92-94 Passage de Paris. Lieux de lumière de l'insolite. 

DOJRAN (Lac, Macédoine) 
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.78 +Illus. 

DOKER LA (Mntagne, Tibet) 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.69, 71 illus. 

DOL (Mont, Bretagne, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.21 +Illus. de la chapelle 

— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.183 
DOLBEAU-MISTASSINI (Saguenay-Lac-Saint-Jean, Québec)  15,100 hab. (2001)  Mistassini et Dolbeau fusionnent 

    le 17 décembre 1997 pour former Dolbeau-Mistassini. 
— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.166 carte urbaine 
— Une histoire d’appartenance, vol. 2. Le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Par Yvon Bellemare, Éd. GID, 2001, p.239-246 + 
    illus. de l’emballage du fromage gouda chez les Trappistes de Mistassini en 1951, p.239  vue du village en 1920, 
    p.240 ;le monstèere des Trappistes en 1921, p.241 ; d’une usine des pates et paiers en 1959, d’une rue 
    commerciale en 1960 ; de l’église et presbytère de Sainte-Marguerite-Marie en 1962, p.244 ; d’une cueillette 
    des bleuets en 1965, p.245 ; du festival western de Dlbeau en 1980, p.246.   

DOLCEACQUA (Liguri, Italie)  1,800 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.226 +Illus. du pont médiéval et le château. 

DOL-DE-BRETAGNE (Bretagne, France) 
 — Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.182-184 +carte urbaine, p.183 +Illus. d’un menhir, p.184 

DOLE (Jura, Bourgogne, France) Pop. 24 009 hab (2011) Dole est une commune française, située dans le département du Jura en  
     région Franche-Comté. Ancienne capitale de la Franche-Comté, elle s'insère dans la métropole Rhin-Rhône et est, avec 24 906 
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     habitants (2009)2, la ville la plus peuplée du département, dont elle est l'une des sous-préfectures. Histoire. Origines de Dole Les  
     origines de la ville sont méconnues. Néanmoins, un autel païen, des dents de sangliers (offrandes), et une nécropole (au Champ noir), 
     mis au jour par l'archéologie, semble attester d'une installation celte près de la Dole actuelle. De même, la toponymie « rue des  
     Arènes » (Amphithéâtre), « Les Commards » (Cirque), « Vieux-marché » (Forum), et l'archéologie, semble confirmer l'existence d'une 
     cité vraisemblablement réaménagée par les romains, à l'emplacement de la vieille-ville actuelle. En effet, les fouilles réalisées au xixe  
     siècle, mettent au jour bon nombre de tuileaux à rebord, de pierres et de pavés, des meubles, des armes, des monnaies du haut- 
     Empire, des médailles de l'empereur romain Claude et de Victorin, une statuette de Pomone (divinité étrusque), des ossements, des 
     piliers cannelés sur lesquels sont représentés Romulus et Rémus, les vestiges d'une terrasse ou passait la via Agrippa, une tombe  
     gravée d'un éléphant et de l'inscription pontia praeposita de dola (« Pontia, gouverneur de Dole »), ainsi qu'une monnaie de Marseille, 
     retrouvée à Goux, représentant, sur un côté, la cofondatrice Ligure de Marseille, Gyptis. Cette hypothèse est toutefois remise en  
     cause par des relevés aériens, effectués à partir de 1976, révélant un peuplement rural20. Quoi qu'il en soit le site est habité de 
     longue date. 
 — Détours en France, 188, Décembre-Janvier 2015-2016, p.54-59 Dole, les contes d’une cité perchée. 

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.71 illus. 73  
— Géo, 324, Février 2006, p.114-115 Le Jura. La France en hélico. Dole. Vue aérienne. 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.339 

 — Wikipédia, 30 Avril 2014  
Dolganes (Peuple de Sibérie) Nomades de la péninsule de Taïmyr. Les Dolganes forment un peuple dont l'origine fondamentale se trouve 
      être toungouse. Ceci transparaît et influence encore à travers l'usage linguistique. Les Dolganes parlent le dolgane, un dialecte 
     principalement issu de la langue iakoute (sakha), mais des expressions et des termes sont indiscutablement d'origine toungouse. La  
     plupart des Dolganes vivent dans le kraï de Krasnoïarsk en Russie. Ils se donnent le nom de Dolganes, Tya kihi ou Haka. Selon le  
     recensement russe de 2002, 7 261 Dolganes habitent en Russie. Au temps de l'Union soviétique et jusqu'en 2005, il existait un okroug  
     autonome du Taïmyr dans lequel la plupart des Dolganes vivaient. Après referendum, l'okroug a été transformé et inclus comme raïon  
     dans le kraï de Krasnoïarsk. La capitale administrative du Taïmyr est Doudinka, sous administration de Krasnoïarsk ; et l'on considère la 
     ville de Khatanga comme la capitale dolgane. Comme beaucoup d'autres peuples sibériens, les Dolganes étaient des nomades, élevant des 
     rennes en plus des chasses, pêches et cueillettes. Pendant la période soviétique, ils ont été contraints à la sédentarisation et au travail  
     dans des kolkhozes. Ils y élevaient des rennes, chassaient, pêchaient... Depuis la fin de l'URSS, certains Dolganes sont redevenus semi- 
     nomades (environ 300 en 2006). Le commerce des défenses de mammouths (congelés dans le pergélisol de la péninsule de Taïmyr)  
     constitue une ressource économique croissante. L'identité dolgane est complexe. Les Dolganes actuels se constituent à partir du XVIIe  
     siècle autour de nomades Toungouses appelés "Dolganes" ou "Dulanes", et de Iakoutes relativement sédentaires ; puis de colons russes  
     au cours de l'extension de l'Empire russe. Après deux siècles de cohabitation dans des régions arctiques et dans le voisinage des  
     populations samoyèdes (nganassanes, énètses), la société dolgane a été redéfinie dans les années 1920-1930, comme groupe ethnique 
     singulier. La plupart des Dolganes sont orthodoxes mais cela n'exclut pas d'anciennes pratiques animistes et chamaniques. Ces pratiques 
     se maintiennent encore aujourd'hui : sous la répression par le pouvoir soviétique, les chamanes disparaissent mais pas l'imaginaire et les 
     symboliques qui se transforment toujours. Actuellement, un groupe de protestants évangéliques essaierait aussi de convertir les Dolganes. 

 — Géo, 177, Novembre 1993, p.176 Survivants du cercle polaire. +Illus. 
— Grands Reportages, 263s, Décembre 2003, p.106-117 +Illus. +carte p.116 « Les Seigneurs des glaces » 

 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.40-47 +carte sommaire p.47. 
 — Wikipédia, 12 Avril 2013 
DOLGELLAU (Pays de Galles, GB) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide du Pays de Galles, Gallimard, 1992, p.193-94 
Dolines. Dépressions naturelles qui ponctuent les causses, retiennent l’eau et permettent d’abreuver les troupeaux dans le Larzac. 

 — Géo, 190, Décembre 1994. p.136-137 +Illus. 
DOLLARD-DES-ORMEAUX (Montréal, Québec) 49,622 hab. (2004) Défusionne en 2004.    
Dolmen.  Monument funéraire composé d’une ou de plusieurs dalles horizontales reposant sur des blocs verticaux et recouverts d’un *tumulus.    

    Voir aussi Monuments mégalithiques 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.40 Illus. Le dolmen de Quélarn de Plobannalec en pays de  Bigouden (Finistère) 
 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.19 illus. des dolmens, "allées couvertes" 
 — VIDÉO-119.  Irlande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 

DOLNA KRUPA (Slovaquie) 
 — Martin Sloboda Collection. Slovakia, Pictorial Guide, 2004, MS Agency. p.22. Illus. du Manoir (23)  
DOLOMIEU (Piton, Guadeloupe) 

 — Grands Reportages, 282, Juillet 2005, p.86 = illus. 
DOLOMITES, Massif des (Haut-Adige, Italie) Voir aussi Alpes dolomitiques (Italie) Chaîne de montagnes calcaires reconnues pour leur  

     beauté naturelle.  Sé'étendent sur une superficie de 1400 km2 dans les Alpes italiennes du Nord et comptent 18 sommets de  
     plus de 3000 m. L'une des plus grandes réserves naturelles de l'Europe. 

 — Géo, 124, Juin 1989, p.240-256 Fiers Ladins du Sud Tyrol.  
 — Guide Vert Italie, Paris : Michelin, Éditions des Voyages, 2002, p.166-173 +Illus.p.166 +carte, p.168-169  

— Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.78-79 +Illus. 160 illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] no 6, septembre 2010, p.24 Illus.  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 24, Mars-Avril 2013, p.62-72 Légendes au sommet des Alpes.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 29, Février-Mars 2014, p.20-21 +Illus. 
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.807 +Illus. Patrimoniale depuis 2009. 

— Trek Magazine, 33, Juillet 2002, p.56-62 +carte régionale p.64 
 — Ulysse. La culture du voyage, 140, Juin 2010, p.66-71 Nostalgie d'infini. +Illus. Col entre le Passo Sella et Corvara (68-69 illus.)  
     Commentaires de l'écrivain Dino Buzzati, auteur du Désert des Tartares (70-71 + portr.)  

DOLPO (Montagne, Népal) Le district de Dolpa est l'un des 75 districts du Népal. Il est rattaché à la zone de Karnali et à la région de  
     développement Moyen-Ouest. La population du district s'élevait à 36 700 habitants en 20111. Sa capitale administrative est Dunai, située 
     à 2150 mètres d'altitude. C'est une région du nord-ouest du Népal située au nord de la chaîne principale de l'Himalaya. Politiquement, 
     cette enclave de culture tibétaine dépend du Népal. Géographiquement, c'est une terre aride, où l'on ne peut accéder qu'après avoir  
     franchi de vertigineuses barrières rocheuses. Les hommes y vivent depuis des siècles de l'élevage et du troc. Les conditions de vie dans le 
     district de Dolpa sont extrêmement dures. Cultures et pâturages y sont rares. Pour survivre, les habitants de ces contrées perdues  
     pratiquent un nomadisme pastoral qui les conduit chaque année du Tibet aux frontières de l'Inde, à travers les cols vertigineux de 
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     l'Himalaya. Les habitants du district de Dolpa, les Dolpo-pa, sont des agriculteurs et des éleveurs, et vivent des échanges avec le Tibet.  
     Ils vont y chercher le sel tiré des lacs d'altitude, qu'ils échangent contre le grain issu de leurs cultures. Seulement quatre mille cinq cents 
     personnes habitent le district du Dolpa dans des villages parmi les plus hauts du monde. 

 — Géo, 75, Mai 1985, p.206-222 +Illus. Enclave de culture tibétaine, dépend du royaume du Népal +carte, p.218 
— Géo, 104, Octobre 1987, p.190-207 Diane (Summers) au pays des merveilles. Le Dolpo, au Népal, Tibet 
— Géo, 188, Octobre 1994, p.10-36 Du Tibet à la frontière de l’Inde. L’odyssée des derniers caravaniers de l’Himalaya. Vallée de Tarap  
    (Illus.) Saldang (14- illus.) Kimbu (16- Illus.) Nyeldé (18- illus.) Kainru (20-Illus.) Kagmara (22- illus.) Talphi (24- Illus.) Chuma (27-29) 
    Ragauchaur (33) Bhotechaur (34) Saldang (36) +Illus. +carte (26) 
— Géo, 250. Décembre 1999, p.20-36 Les interprètes du film Hilamaya 
— Grands Reportages, 146, mars 1994 p.46-47 illus 

 — Grands Reportages, 265, Février 2004, p.34-36 +carte 
— Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.80-   L’âme cachée du Tibet Le Haut Dolpo. La crête du Thuje la (88) 
— Trek Magazine, 41, Avril 2003, p.30-50 +carte p.46 

 — Trek Magazine, 45 Hors série, Été 2003, p.28, 38-39 ills.  et 87 
 — Trek Magazine, 50, Janvier 2004, p.82-85 +Illus. 

 — Wikipédia, 29 Avril 2013 
Dolpo-pa (Peuple de Dolpo, Népal) 5 000 hab. Vivent à plus de 4 000 mètres d'altitude dans le district népalais du Dolpo dit Bé-yül  

     "Le pays caché"  
 — Géo, 75, Mai 1985, p.218 
 — Géo, 288, Février 2003, p.123 bref. 

DOLSTAD (Norvège) Située dans la municipalité de Vefsna dans le comté de Nordland. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2014  Où se trouve la plus ancienne église octogolale du nord de la Norvège, elle date 
    de 1734.  

DOM-TOM, Voir France - Territoires d'Outre-Mer (DOM-TOM) 
Domanovac, Damjana. Journaliste. 

  — Horizons Monde, 7, Mars-Mai 2012, p.24- Santorin. Mykonos. Ios. 
DOMBAS (Norvège) Pop. 1 185 hab (2012) Dombås est un village du Comté d'Oppland en Norvège se trouvant dans la 

    kommune de Dovre.  
— Guide du Routard. Norvège, 1er éd. 2011, p.307 Bereau de la technique de peinture « à la rose » 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.333 Base touristique réputée. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.162-163 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.115 La cascade de Mardalsfossen.  
— Wikipédia, 15 Décembre 2014  

DOMBES, La (Ain, Vallée du Rhône et Alpes, France) 
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.366  

DÔME, MONTS (France) Puys de Dôme 
 — Grands Reportages, août 1994, 151, p.50-55 illus. superbes. 
 — Voyager magazine, 97, déc. 1999 p.130  

Dôme de Florence. La plus majestueuse cathédrale de Toscane - et le plus grand carrefour de Florence - a été voulue par les riches 
     marchands de la République florentine dès 1293 "pour que l'industrie et la puissance des hommes ne puissent jamais ni inventer ni  
     construire quelque chose de plus grand et plus beau". Plus qu'une église, le dôme est un quartier éblouissant de marbre blanc, vert 
     et rouge. Une harmonie de couleurs dont la construction a pris 140 ans. Pour diriger le "chantier" du dôme, se sont relayés les plus 
     grands architectes du Trecento et de la Renaissance. 

— National Geographic France, 173, Février 2014, p.88-105 Le formidable secret du Dôme de Florence.  
— http://www.azurever.com/italie/mags/florence/dome.php3 
— Wikipédia, 3 Mars 2014 

Dôme du Rocher (Jérusalem, Israël) Le dôme du Rocher ou la coupole du Rocher (en arabe : Qubbat As-Sakhrah; en hébreu :  
     Kippat ha-Sel‘a), appelé parfois mosquée d'Omar à tort, « premier monument qui se voulut une création esthétique majeure  
     de l'Islam »2, est un sanctuaire érigé sur ordre du calife Abd al-Malik ben Marwan3 à Jérusalem, sur l'Esplanade des mosquées  
     (Haram al-Sharif), troisième lieu saint de l'islam sunnite4, où s'élève aussi la mosquée al-Aqsa, et destiné à abriter le « Rocher  
     de la Fondation » (en réalité un affleurement du mont Moriah). Achevé en l'an 691 ou dans la seconde partie de l'année 692  
     (an 72 de l'hégire), il est actuellement associé au Isra et Miraj chez les musulmans. On retrouve les influences byzantines et  
     perses sassanides qui sont les deux grandes sources d'inspiration de l'art islamique. 

 — Grands Reportages, 299, Décembre 2006, p.26-27 illus. 
— Grands Reportages, 374, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.7 Automne 2012, p.8 Illus. 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.115 illus. 
 — Wikipédia, 26 novembre 2012 
DOMEN (Montagne, Norvège) 164 m (538 pds) Péninsule de Varanger dans le Finnmark. 

— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.347 
  — Wikipédia, 4 Janvier 2015  

Domens, Cécile. Fondatrice avec Richard Fasseur de l’agence Aguila Voyages-photo. 
Domestication animale 

  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.2-27 Domestiquer les animaux sauvages. Le cochon nain vietnamien 
          (2-3 illus.) Le renard (8-) Modifications comportementales (10-) Le rat brun (16-) Le mouton (22-) La vache Holstein (24-)  

Dominicains – Histoire 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.40-47 et Saint-Dominique. 

Dominik, Michel. Journaliste.  
 — Géo, 82, Décembre 1985, p.99-150 Polynésie. L’histoire des îles-jardins (147)  
DOMINIQUE (La Dominique) Pop.72 514 hab (2008) Capitale, Rosea. La Dominique, en forme longue le Commonwealth de la 
     Dominique ou le Commonwealth de Dominique, en anglais Dominica et Commonwealth of Dominica, est un pays et une île  
     de l'archipel des Caraïbes, localisée entre les îles françaises des Saintes, et Marie-Galante (deux dépendances de la Guadeloupe) 
     au nord et de la Martinique au sud. Son nom précolombien est Wai'tu kubuli, qui signifie « Son corps est grand ». Le  
     Commonwealth de la Dominique est membre du Caricom, de l'AEC, de l'OECO, du Commonwealth, de l'OEA, de l'ONU, et de  
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     la Francophonie. Avant son indépendance en 1978, la Dominique était un Etat associé de la couronne britannique (West Indies 
     Associated States (en)), et avant 1967 une colonie britannique membre de l'éphémère Fédération des Indes occidentales  
     (1958-1962). La France a renoncé à ce territoire par le traité de Paris (1763). L'île fut passagèrement réoccupée par la suite.  
     L’île avait été initialement peuplée par des Indiens arawaks, puis par des Caraïbes. Le dimanche 3 novembre 1493, lors de son 
     deuxième voyage aux Amériques, Christophe Colomb longe les rivages de l’île qu'il appelle ainsi Domingo - dimanche en espagnol 
     -, d’où proviennent ses noms actuels : Dominique, en français, et Dominica, en anglais. Les Indiens caraïbes doivent leur vie aux 
     reliefs escarpés de la Dominique, ses forêts denses et sauvages. Venus du nord du Venezuela, ils s'étaient installés sur l'île bien 
     avant que Christophe Colomb ne la découvre. Mais c'est ici seulement, cachés dans la nature, qu'ils ont échappé à l'extermination. 
     En 1903, la Couronne britannique leur concéda quelques terres en propriété. Aujourd'hui, leurs 3 000 descendants, derniers 
     héritiers de ces peuples précolombiens, vivent pour la plupart dans l'Indian Carib Reserve (1 480 hectares), autour de la petite 
     ville de Salybia, au nord-est de l'île. Malgré les métissages, ils revendiquent leur identité. Déjà installés à la Martinique et à la  
     Guadeloupe, les Français s'implantent petit à petit à la Dominique en y introduisant la culture du café. Ils importent des esclaves 
     africains pour combler la main-d'œuvre dont ils ont besoin. Mais les Britanniques s'approprient de nouveau l'île en 1759. À  
     l'issue de la guerre de Sept Ans, par le traité de Paris (1763), la France cède la Dominique à l’Angleterre ; mais entre 1772 et 
     1814, les Français rompent le traité et s’emparent par deux fois de la Dominique. En 1814, après une dernière tentative de  
     reconquête en incendiant de nouveau Roseau, les Français abandonnent définitivement l’île en échange d’une indemnité et  
     cette dernière redevient britannique. L'esclavage est aboli à la Dominique en 1833. Comme il ne le fut qu'en 1848 dans les  
     îles voisines de la Martinique et de la Guadeloupe, de nombreux esclaves s'enfuirent de ces îles pendant cette période, à l'aide 
     de moyens de fortune, pour essayer de trouver refuge à la Dominique. En 1898, l'île reçoit le statut de Colonie de la Couronne 
     britannique. En 1956, elle acquiert son indépendance au sein de l'éphémère Fédération des Antilles britanniques et, en 1967,  
     elle devient État associé au Commonwealth et entame l’installation d’un régime démocratique. L’indépendance de la Dominique 
     est déclarée le 3 novembre 1978, lors du 485e anniversaire de sa découverte par Christophe Colomb. [Wikipedia, 23 janv.2012] 

 — Géo, 395, Janvier 2012, p.87 Là ou grondent les cascades.  
 — Géographica, Atlas mondial illustré. Éd. Könemann, 2000, p.396 +carte p.427  

— Grands Reportages, 214, nov. 1999 p.87 
 — Guide du Routard. Martinique Dominique. Sainte-Lucie.  2005, 351p 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 9, Décembre-Janvier 2011, p.50-51 Une nature classée au patrimoine mondial.  

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.86 +Illus. 
 — Trek Magazine, 36, Novembre 2002, p.84-91 +carte p.88 

— VIDÉO-138. Îles du Vent.  Série : Cap sur les Îles,  2000,  60min.  
 — VIDÉO-124. Caraïbes Nord.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
 — VIDÉO-171. Rép.Dominicaine. Série : Travel Travel, 30min. 

DOMINIQUE (La Dominique) - Guides 
 — Guide du Routard. Martinique Dominique. Sainte-Lucie.  2005, 351p 

Dominique, Saint 
 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.40-47 « 1215-1221 deTooulouse à Bologne, Saint Dominique 

     et la fulgurante expansion de l’ordre de Frères prêcheurs. 
Dommain, Gabrielle. (Gaby) Journaliste.  

 — Géo, 181, Mars 1994, p.95-106 Article "Les Hani du Yannan" (Chine) 
 — Géo, 254, avril 2000, p.114-114 L’archéologie, un enjeu politique.  
DOMMARTIN (France) 
 — Détours en France, 94, Décembre 2004, p.82-3 illus. 
DOMME (Dordogne, Aquitaine, France) Pop. 989 hab (2012) Domme est une commune 
     française située dans le département de la Dordogne, en région Aquitaine. C'est le chef-lieu 
     du canton de Domme. Elle fait partie de l'association Les Plus Beaux Villages de France. La 
     bastide de Domme, perchée sur une falaise à 210 mètres d'altitude, domine la Dordogne de 
     plus de cent mètres. Elle n'offre pas le plan rectangulaire caractéristique des bastides, mais 
     affecte la forme d'un trapèze. Les fortifications qui l'enserrent ont été adaptées dans leur 
     tracé aux nécessités du terrain. Elle est traversée par la route départementale (RD) 49 et 
     se situe, en distances orthodromiques, dix kilomètres au sud de Sarlat et quinze kilomètres 
     au nord-ouest de Gourdon. 
 — Géo, 219, Mai 1997, p.108 illus. 

— Charme et secrets des villages de France, 1re éd. Paris : Sélection du Reader’s Digest, 2002, p.205 +Illus.  
— Guides Voir, France, Éd. Libre-Expression, 2002, p.425 +Illus. 
— Petit Futé Mag, 49, Printemps 2015, p.25 +Illus.  
— Wikipédia,  3 Avril 2015 

DOMODOSSOLA (Verbania, Val d’Aoste, Italie)  20,000 hab.  
 — Guides Voir. Italie. Montréal : Libre Expression, 2002, p.218 

Dompnier, Robert. Auteur et photographe 
 — Géo, 186,  Août 1984, p.62-112 Le Tibet, paradis confisqué. Dossier. Article. La route, meilleur accès au toit du monde (110-112)    
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.76- 86 Article et photos. Bhoutan. "La chasse aux démons" 

Domus de janas (Tombes préhistoriques)  Signifie « Maisons de fées » en Sardaigne. Désignant les tombes préhistoriques  
     creusées dans la roche.  
 — Guide de la Sardaigne, Paris, Vilo/La Manufacture, 2000, p.76 

Donacona.  Indien d’Amérique, inforateur de Jacqeus Cartier 
 — Géo Histoire (Hors-Série) Les Français d’Amérique (Nov. 2006) p.22 

DONAGHADEE (Irlande) Pop. 6 470 hab (2001) Comté de Down.  
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.512 
DONANA (Parc national de, Andalousie, Espagne) Le parc national de Doñana est l'un des plus grands sites naturels protégés  
     d'Europe. Il se situe en Espagne sur le territoire de la province de Huelva, et dans une moindre mesure, sur celui de la province de 
     Séville et de Cadix. Il a été créé en 1969, Il y vit deux espèces particulièrement menacées, le Lynx pardelle et l'Aigle ibérique. 

— Géo, 320, Octobre 2005, p.102-108 Espagne. Parc de Donana. L’éden des dunes et des lagunes.  
 — Patrimoine Mondial, 22, 2001, p.30-47 
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— Wikipédia, 26 Avril 2014  
Donatsch, Jürg. Photographe. 
 — Berlitz Guide de voyage, Caraïbes du Sud-Est, 1981, 128p. 
DONAU. Nom allemand du fleuve Danube. 
DONAUKNIE. Nom allemand de la Courbe du Danube. Voir de terme. 
DONAZAC (France) 

 — Géo, 259, Septembre 2000, p.108-109 illus. 
DONEGAL (Comté, Irlande) Pop. 161 137 hab (2011) Capitale : Lifford. Le Comté de Donegal (en irlandais Contae Dhún 
     na nGall) est le comté d'Irlande situé le plus au nord, rattaché au reste du pays le corridor de Donegal. C’est un des 
     trois comtés de l'Ulster qui ne fait pas partie des six comtés d'Irlande du Nord sous souveraineté britannique. Lors  
     de sa création au xvie siècle, il a quelquefois été appelé Comté de Tyrconnel (en gaélique Tír Chonaill), d’après 
     l'ancien royaume et principauté des O'Donnells qui existait à cet endroit-là, mais plus étendu. La capitale du Comté  
     est la ville de Lifford mais sa plus grande ville est Letterkenny. Le comté a une superficie de 4 841 km2 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.252 
— Géo, 446, Avril 2016, p.72-73 Le Donegal, une aventure au bout du monde. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.424-432 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.477-511 Le comté de Donegal  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.170 +Carte 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.412 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.417 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.243 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.294 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.232-233, 259 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.249, 250. 262  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.207, 220-231 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.273 
— Wikipédia, 3 Février 2015   

DONEGAL (Irlande) Pop. 2 339 hab (2006) Donegal (Dún na nGall en irlandais) est une ville irlandaise du comté de  
     Donegal, dans la province d'Ulster. Donegal n'est pas le chef-lieu du comté de Donegal, bien 
     que le nom soit le même. Le chef-lieu du comté est Lifford, et Letterkenny en est la plus grande ville. La ville de 
     Donegal est située à l'embouchure de la baie de Donegal et est au pied des Bluestack Mountains. La ville est  
     desservie par les routes N15 et N56. Ce toponyme d'origine gaélique signifie « fort des étrangers » en référence  
     aux établissements vikings. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.20 +Illus. Vue aérienne 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.425 
— Grands Reportages, 235, Août 2001, p.63- +carte p.89 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.481  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.173, 245 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.414. 420  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.243 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.294 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.222 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.234 
— La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.87 illus. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.263  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.220 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.273 
— Traveler (NGeo)  July/Aug. 1990, p.94-103 +carte p.98  
— Wikipédia, 3 Février 2015   

 — VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  
Dong (Ethnie, Chine) Les Dong (chinois : Dòng zú), appelés aussi Kam, sont un groupe ethnique de Chine qui en constitue l'une des 56  
     nationalités. Leur langue est considérée comme l'une des plus difficiles à comprendre et à prononcer car elle comporte un grand nombre 
     de tons, qui atteindrait 15 dans la plupart de ses dialectes (le mandarin n'en comporte que quatre ; d'après les linguistes, les Dong  
     auraient subdivisé en trois chaque ton de mandarin). Une autre de leurs particularités : le chant, adapté à toutes les situations de la vie. 
     Chaque chant possède sa grammaire, à partir de laquelle il est permis d'improviser. Leur population était proche des trois millions de 
     personnes en 2000. Leur territoire s'étend sur trois provinces : le Guizhou, le Guangxi et le Hunan. Il couvre environ 30 000 km².  

  — Géo, 141, Novembre 1990, p.22-44 Ombres chinoises dans la Mer des chansons. Au pays des rizières en étages. 
 — Grands Reportages, 130, nov. 1992 p.78 
 — Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.68-72 
 — Grands Reportages, 247, Août 2002, p.90-91 illus. 
 — Trek Magazine, 64, Mars 2005, p.74 

 — Wikipédia, 27 Février 2013 
Dongba. Chamans chez les Naxi, peuple du Sichuan et du Yunnan chinois. Dongba signifie "Maître" 

 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.60-69 La société du spectacle. Le peuple dongba et ses croyances animistes.  
Donga (combat) Pratiqué chez les Surma de l'Éthiopie. 

 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.8-11 Éthiopie. "Donga chez les Surma" 
DONGBEI (Chine)  Ex-Mandchourie. Dongbei (Nord-est) 

 — Géo, 69, Novembre 1984, p.162-176 +Illus. on industrialisation 
DONGIO (Suisse) 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.473  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

DONGLING (CHINE) 
-   Grands Reportages, 122, mars  1992 p.164 
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DOGTAN (Chine) 
— Grands Reportages, 319, Août 2008, p.56-  

DONNA (Île, Norvège) Pop. 1 449 hab (2011) Île et municipalité du comté de Nordland. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.320  

 — Wikipédia, 22 Décembre 2014  
DONNACONA (Capitale-Nationale, Portneuf, Québec) Pop.6,036 hab. (2011) Cette ville porte le nom du chef Iroquoien  
      Donnacona, qui a vécu sur les bords de la rivière Saint-Charles à Québec, où était située sa bourgade amérindienne 
      nommée Stadaconé, tel que vu et relaté par Jacques Cartier (1535). Origine et signification. En 1915, la municipalité du 
      village de Donnacona voyait le jour officiellement par détachement de Saint-Jean-Baptiste-des-Écureuils (1845) et  
      acquérait le statut de ville cinq années plus tard. Pour sa part, la municipalité des Écureuils prenait la relève, en 1949,  
      de la municipalité de la paroisse de Saint-Jean-Baptiste-des-Écureuils (1845), dont le nom soulignait la présence à cet  
      endroit de très nombreux écureuils jadis, notamment à l'époque de la concession par Talon d'une seigneurie (Bélair ou  
      la Pointe-aux-Écureuils ou encore Les Écureuils) à la pointe aux Écureuils en 1672. Elle avait été concédée à Jean-Baptiste 
      Toupin, dit Dussault et à son fils Jean-Baptiste, dont les prénoms inspireront la dénomination de la paroisse de Saint-Jean- 
      Baptiste-des-Écureuils fondée en 1742 et canoniquement érigée en 1831. Or, ces deux entités municipales, Les Écureuils 
      et Donnacona, fusionnent en 1967 pour former la nouvelle ville de Donnacona, située au confluent de la Jacques-Cartier 
      et du fleuve Saint-Laurent, sur la rive nord de celui-ci, à 45 km de Québec. À noter que la ville actuelle comprend, outre  
      l'ancienne seigneurie de Bélair, une partie de l'ancienne seigneurie de Jacques-Cartier. Ce toponyme d'origine amérindienne, 
      parfois anciennement orthographié Donnaconna, rappelle le chef iroquois de Stadaconé (Québec) que Cartier ramena en 
      France en 1536 et dont le nom a pour signification chef de la paix. Une explication alimentée par la tradition locale suivant  
      laquelle le navigateur malouin aurait passé l'hiver à l'endroit où se situe la ville aujourd'hui est contraire aux faits historiques 
      et aux écrits de Cartier. En effet, il a passé l'hiver de 1535-1536 à la confluence de la Lairet et de la Saint-Charles. Le chef 
      Donnacona serait mort en France probablement en 1539 et Cartier en apportera la nouvelle en 1541. Selon certains, c'est à 
      la Donnacona Pulp and Paper Company, qui a bâti un grand moulin à papier à l'embouchure de la rivière Jacques-Cartier,  
      que la ville doit son nom. Cette compagnie s'implante en 1912 et le nom apparaît en 1913 pour identifier une partie de la 
      paroisse des Écureuils ainsi que le bureau de poste établi cette année-là. Les Donnaconiens, qui habitent une portion de  
      territoire identifiée, au XVIIe siècle, comme Pointe aux Écrevisses, sont fiers du surnom de Métropole du comté de Portneuf 
      attribué à leur ville en raison de son rôle de pôle économique régional. 
 — Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.161 carte urbaine 

 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 17 fév.2012] 

 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.127-129  
 — Villes et villages du Québec. http://grandquebec.com/villes-quebec/   [17 fév. 2012] 
Donnart, David 

 — Détours en France, 136, Juin 2009, p.41 Portrait d'artisan.  
Donnat, Véronique. Auteur 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.12-27 Article "Le lac de Constance" 
DONNER (Sierra Nevada, Col du) 
 — Géo Hors série, Trains, 2003, p.40-41 illus. 
Donneurs de sang 

 — Géo, 98, Avril 1987, p.186-218 Tant qu'il y aura du sang. Banques de sang. 
DONON (Col, Alsace, France) 
 — Détours en France, 90, Juin 2004, p.36-37 +Illus.  
DONON (Massif forestier, Alsace, France) 
 — Détours en France, 141, Février-Mars 2010, p.32-35 +carte régionale sommaire. 
Donoso, Julio. Photographe 

  — Géo, 102, Août 1987, p.140-147 Pérou d’avant les Incas.  
  — Géo, 111, Mai 1988 p.156-171 Photos. Rodéos au Chili "Le crépuscule des centaures" 

DONOSTIA (Espagne)  voir San-Sebastian (Pays Basque, Espagne) 
Donzel, Catherine.  Éditeur de la Collection "Voyages" avec Marc Walter 

 — Grands Reportages, 355, Juin 2011, p.12 "Voyage en Asie", par Catherine Donzel et Marc Walter. 
        DONZENAC (France) Pop. 2 602 hab (2013) Donzenac (Domzenac en occitan) est une commune française située dans le  
     département de la Corrèze en région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes. Ses habitants sont appelés les Donzenacois et les 
     Donzenacoises ou Gamadous. La commune de Donzenac est labellisée Village étape depuis 1998. 

— Détours en France, 190, Avril 2016, p.72-73 Les pans de Travassac. Accordéons Maugein. Ganterie agnelle. 
— Wikipédia, 20 Avril 2016   

DONZÈRE-MONDRAGON (Rhône, France) 
— Rhône, Fleuve lumière.  Par Alain Pelosato & Bruno Floquet. Éd. Ouest-France, 1994, p.18 illus. 20 son barrage, 
    illus. 94 illus.95 +Illus.  

DOOAGH (Irlande) Village situé sur Achill Island dans le comté de Mayo 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.452  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.199, 200 
— Wikipédia, 13 Février 2015    

DOOLIN (Irlande) Doolin (en irlandais Dúlainn) est une petite ville côtière du Comté de Clare en Irlande située sur 
     la côte atlantique. Elle est située à proximité de la ville thermale de Lisdoonvarna. Doolin est située à la 
     pointe sud-ouest de la région des Burren, à proximité des Cliffs of Moher. La rivière Aille se jette dans la mer 
     dans la ville en provenance des collines des Burren. Doolin est nationalement connu pour ses sessions de  
     musique traditionnelle irlandaise dans un des trois pubs du centre ville. On compte aussi un grand nombre de 
     sites archéologiques de l'âge du fer autour de la ville, ainsi que deux châteaux Doonagore and Ballinalacken. 
     Doolin est un des trois ports avec Galway et Rossaveal depuis lesquels des ferries desservent les Îles d'Aran  
     qui sont visibles depuis la ville. 

  — Géo Guide, Irlande, 2014, p.340 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.356  

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
http://grandquebec.com/villes-quebec/
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— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.141, 236 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.348  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.349 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.185, 216 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.242 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.188, 192 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.241-242  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.174, 176-177 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.231  
— Wikipédia, 12 Février 2015    

DOON FORT (Irlande) Pop. 1 342 hab (2011) Comté de Limerick. 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.427 

— Wikipédia, 13 Mars 2015    
DOONBEG (Irlande) Pop. 754 hab. (2011)  

— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.236  
 — Wikipédia, 15 Avril 2015   
DOOR COUNTY (Wiscosin) 

  — Traveler (NGeo)  July/Aug. 1990, p.82-92  +carte p.84 
Dooxo, du somali, signifie vallée  
 
Dorantes, Sergio. Photographe.  
 — Géo, 81, Novembre 1985, p.50-66 Tradition. Photos. Les fidèles de la mort vivante. La Toussaint au Mexique. 
DORCHESTER (Dorset, Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.257  
DORCHESTER (Nouveau-Brunswick) Pop.1,198 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.335 
DORDOGNE (Département, France) Pop.412 081 hab (2009) Le département de la Dordogne est un département français de 
     la région Aquitaine qui doit son nom au fleuve du même nom. Le département a été créé à la Révolution française, le 4 mars 
     1790 en application de la loi du 22 décembre 1789, sur une partie de l'ancienne province du Périgord. En 1793, les communes 
     de Boisseuilh, Coubjours, Génis, Payzac, Saint-Cyr-les-Champagnes, Saint-Mesmin, Salagnac, Savignac, Saint-Trié et Teillots 
     sont détachées du département de la Corrèze pour être réunies à la Dordogne. La Dordogne a cédé, en 1794, Cavarc au Lot- 
     et-Garonne. Le 6 Nivôse An III (26 décembre 1794), la commune de Parcoul est détachée de la Charente-Inférieure et réunie 
     à la Dordogne. En 1819, la commune de Beaurepos est soustraite du département et fusionne avec Souillac dans le Lot. 

 — Détours en France, 137,  2009, p. 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. En Dordogne (158-169 +Illus.)  
 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.72-83 La Dordogne à bicyclette. +Carte (94)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 17, Mars-avril 2012, p.5-6 Carnet de voyage énernel Périgord (en Dordogne) 
 — Wikipédia, 13 avril 2012 
DORDOGNE (Département, France) – Guides 
 — Guide du Routard, Dordogne-Périgord, 2011, 287p. 
DORDOGNE (Fleuve, France) Formant un estuaire avec la Garonne. 

 — Détours en France, 137, Juil-Août 2009, p.19-24 illus. de Beynac-et-Cazanac, La Roque-Gageac. Le village et le château de  
     Montfort face à la presqu'île de Tumac et au bord de la Dorgogne. Le château de Marzac à Tursac. Le site de Marqueyssac Vézère, 
     à La Roque-Saint-Christophe. Mon Montana, c'est la vallée de la Dorgone dit Christian Signol (24) 

 — Détours en France, 145, Juillet-Août 2010, p.66-67 illus. Les mystères de l'estuaire, un monde entre deux eaux. Château Pontet- 
     Canet (69 illus.)  
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.111-112 +carte. Mini guide.  
DORDOGNE (Rivière, France) 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.55-61 +Illus. Un passé mouvementé. Les paysages, les gorges, le causse du Quercy 
     et du Périgord 
 — Grands Reportages, 121, Février 1992, p.138 illus. 

— Grands Reportages, Août 1994, 151, p.81 
 — VIDÉO-67.  Aquitaine.  Série:  Vues du ciel,  janv. 2000, 3min.  
 — VIDÉO.-109. 35 125.    Série : Vues du ciel , 2000, 3min.  

DORDOGNE (Vallée de la, France) 
  — Détours en France, 153, Juillet-Août 2011, p.43-45. Les grands sites de la Vallée. Castelneau et Montal, les châteaux ressuscités. 

— Détours en France, 193, Juillet-Août 2016, p.40-51 Vallée de la Dordogne. Les vies de châteaux. 
DORDOGNE - Faune 

 — Détours en France, 137, Juill.-Août 2009, p.60 +Illus.  
DORE, MONTS (France) 
 — L’Art de Voyager, 102, Juin 2000, p.126-127 

— Grands Reportages, août 1994, 151, p.84  
 — Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.352 
DORGALI (Sardaigne, Italie) Pop. 8 544 hab (2010)  

 — Guides Voir. Sardaigne. Montréal : Libre Expression, 1999, p.84 
Dorigny, Marie. Photographe. 

 — Géo, 230, Avril 1998, p.47-66 Photos. Esclaves en France 
— Géo, 319, Septembre 2005, p.82-96 Route. Cachemire : vers la réconciliation. 

 — Géo, 320, Octobre 2005, p.50-64 Photos. Elles ont choisi la mine. Elles auraient pu être vendeuse ou institutrice. 
— Géo, 355, Septembre  2008, p.18-38 Photos. Inde. Si loin de Gandhi. L’État du Bihar, coincé entre milices et guérilla.  
— Géo, 363, Mai 2009, p.64-78 Article. Islande. L'île nature. Une désolation magnifique  
— Géo, 380, Octobre 2010, p.96-108 Photos. États-Unis. "La grande crise de la santé". Obamacare. 

 — National Geographic France, 112, Janvier 2009, p.40-49 Photos. Pakistan. Le naufrage d’un héritage. Ses pétroglyphes. 
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 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.2-27 Photos. Il était une fois l’Ouest. Que reste-t-il du Far West?  
 — National Geographic France, 148, Janvier 2012, p.102-107 Photos. Périple le long du Brahmapoutre. L’Assam. 
 — National Geographic France, 155, Août 2012, p.Photos. Voyage Sénégal. Le Sénégal par le bon Bou. 

— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.Voyage. Photos. Îles des Princes : charme rétro et diversité.  
— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.60-75 Photos. Népal. La malédiction de naître femme.   
— National Geographic France, 187, Avril 2015, p.50-75 Photos. Japon Onsen, l’art ancestral du bain. Les chrétiens cachés de l’île de 
    Kyushu (54-75) 

DORION (Montérégie, Vaudreuil-Soulanges, Québec)  Voir Vaudreuil-Dorion (Montérégie, Québec)  
Dorion, Henri. Auteur de Le Québec à couper le souffle, avec les photographies de Pierre Lahoud. 

 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.8 Le Livre. 
 — Dorion, Henri et Jean Poirier. Lexique des termes utiles à l’études des noms de lieux, Les Presses de l’Université Laval, 1975. 

 — Lahoud, Pierre, Henri Dorion, Christian Morissonneau. Le Québec au naturel : sur les chemins de la décou- 
     verte du Québec. Communications TerDor, 2006, 125p. +DVD. (Édition bilingue, anglais-fançais)  

Dormann, Veronika. Journaliste.  
  — Géo, 373, Mars 2010, p.90-92 Article. Russie. Saint-Pétersbourg. Urbanisme. La révolution est de retour à Saint-Pétersbourg.  

DORMILLOUSE, Batterie de (Alpes du Sud, France) 
 — Détours en France, 95, Février 2005, p.63 
Dorn, Thomas. Photographe. 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.50-59 Photos. Sur les traces des anciennes caravanes. 
DORNOCH (Écosse)    2,200 hab.  
 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.150-51 +Illus. de sa cathédrale 
DORON (Rivière, Savoie, France) 
 — Détours en France, 86, Décembre 2003, p.69 illus. traversant le village de Beaufort 
Dorris, Michaël. Auteur 

  — Géo, 164, Octobre 1992, p.136-143 Article "À la découverte des premiers américains" 
DORSET (Angleterre) 
 — Géo, 223, sept. 1997 p.16-17 cotes du Dorset 
DORSET (Ontario)    500 hab.  
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.192  + les plaisanciers de la rivière. 
Dorst, Jean. Journaliste  

— Géo, 121, Mars 1989, p.128 portr. (Illus.) 126-129 Article. Espèces menacées. "Connaître tous nos devoirs envers les animaux" 
 — Grands Reportages, 171, Avril 1996, p.34-46 Article. «manu, rencontre avec de siguliers locataires.Parc national Manu. 

DORVAL (Montréal, Québec)   18,138 hab. (2004)  
DORVAL, Île (Montréal, Québec) 

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 18, Oct.-Nov. 1991, p.17 Illus. Une maison à l'île Dorval. 
DOS CABEZAS (Site archéologique, Pérou) 

 — National Geographic France, Mars 2001, p.58-73 
DOSQUET (Chaudière-Appalaches, Lotbinière, Québec)  944 hab. (2001)  
DOTNUVA (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.335 
DOUAI (Nord-Pas-de-Calais, France) Pop.42 461 hab (2009) Douai est une commune française du département du Nord et de la  
     région Nord-Pas-de-Calais, située dans le sud de la Flandre romane. La Compagnie des mines de l'Escarpelle y a exploité la houille 
     dans ses fosses nos 4 - 4 bis et 5 à partir des années 1870, la Compagnie des mines d'Aniche a ouvert la fosse Bernard dans les 
     années 1910. L'exploitation charbonnière cesse en 1970 avec la fermeture de la fosse no 5. Les habitants de Douai sont les  
     Douaisiens. La région s'appelle le Douaisis. Le nom jeté des habitants est les « ventres d'osier » (vint' d'osier en chti) en raison 
     de la matière dont sont faits les géants locaux (la famille Gayant). En 1562, le roi d'Espagne Philippe II fonde l'Université de Douai 
     afin de combattre la Réforme, et Douai devint une forteresse de la foi catholique. La bible de Douai y a été traduite en anglais  
     dans le cadre de la Contre-Réforme. C'est sur un exemplaire de cette bible dite de Douai que John F. Kennedy a prêté serment  
     lors de son investiture présidentielle. 

 — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Note. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.142-143 Musée de la Chartreuse (142 illus.) 
     L'abbaye de Vaucelles (143 illus.) Douai célèbre ses "géants" (147 illus.)  
 — Géo, 323, Janvier 2006, p.110-111 +Vue aérienne 

 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.77-78 Nord-Pas-de-Calais. Festival de Cassel. Patrimoine mondial. 
 — Wikipédia, 7 septembre 2012 
DOUALA (Cameroun) 

 — Beauté du monde, t. 8, no 119, p.2-4 
Douar.  Le douar est un type de campement nomade, en particulier au Maghreb qui, disposé en cercle, permettait de remiser les 
     troupeaux dans l'espace laissé libre au centre de celui-ci. Actuellement au Maroc et dans les autres pays du maghreb, le 
     terme Douar désigne une commune rurale ou encore un quartier populaire d'une ville. Dans l'Algérie sous administration 
     française, le douar était une division administrative de base regroupant plusieurs familles, et formait ainsi une fraction  
     d'une tribu. Actuellement au Maghreb, le douar désigne un groupement d'habitations, un hameau, voire un village  
     (en tant qu'entité administrative). [Wikipedia, 10 fév. 2012]  
DOUARNENEZ-TRÉBOUL (Finistère, Bretagne, France) Pop. 14 815 hab (2011) Douarnenez [dwa nəne] est une commune 
     française, située dans le département du Finistère en région Bretagne. Douarnenez garde encore la réputation d'un grand port  
     sardinier, même si les caprices de la sardine, au fil du temps, ont entraîné une diversification des pêches autrefois saisonnières. 
     Port de pêche florissant jusqu'à la fin des années 1970 et début 1980, il a connu un très net déclin depuis. L'activité de la pêche 
     y est aujourd'hui marginale mais de nombreux bateaux y débarquent leur pêche. C'est également un port de plaisance important  
     du Finistère avec Tréboul et le Port-Rhu. Ses habitants portent le nom de Douarnenistes ; leurs voisins les appellent parfois  
     (notamment les femmes) Penn Sardin, en référence au travail des ouvrières des conserveries qui consistait entre autres à couper 
     la tête des sardines 1 (penn signifiant tête en breton). La commune fut agrandie en 1945 en fusionnant avec les communes  
     voisines de Ploaré, Pouldavid et Tréboul, et elle est aujourd'hui connue comme ville aux trois ports (port-Rhu, port du Rosmeur, port de Plaisance). 

 — Ballades en  France, HS, No 12 (été 2004) Bretagne à pied, p.48 illus. du port et de la ville 
— Détours en France, 99, Juillet-Août 2005, p.88-89 +Illus. 96 illus. du port-Musée, à l’embouchure de port-Rhu 
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— Détours en France, 192, Juin 2016, p.74-75 Illus. du port. 
— Géo, 317, Juillet 2005, p.96 +Illus. Son port 
— Géo, 327, Mai 2006, p.170-171 (vue aérienne) 
— Guide Vert, Bretagne, Michelin, 2000, p.186-188 +carte urbaine et rues, p.186 
— Guides Voir, France, Éd. Libre Expression, 2002, p.263  

 — Le Brun, Dominique. La Bretagne authentique, par Géo. Paris, Solar, 2001, p.56-57 +Illus.  
— Wikipédia, 2 Mai 2014 
— VIDÉO-29.  Série:  Deux jours en France, 1997,  30min.  

Doubilet, David. Photographe américain. Spécialiste de la photographie sous-marine. 
 — Géo, 162, Août 1992, p.110-118 Article. Trésor des mers du sud. Perle des huitres. 

  — Géo, 181, Mars 1994, p.76-90 Photos. Sous les eaux bleues de la Mer Rouge. 
 — Géo, 200, Octobre 1995, p.184 Spécial no 200. Ils sont derrière l’objectif. +Photo du photographe. 
 — Géo, 201, Novembre 1995, p.12-24 Article et photos. Micronésie. Palau, la république de corail. 
 — Géo, 218, Avril, 1997, p.38-48 Photos et article. Diables de Tasmanie. Étranges créatures marines. 
 — Géo, 245, Juillet 1999, p.112-120 Photos. Sous l’aile des titants, la raie manta, le géant des mers chaudes. 
 — Géo, 316, Juin 2005, p.16-30 Photos. Le Delta de l’Okavango. La crue miraculeuse. 
 — National Geographic France, 53, Février 2004, p.La preuve par sept. Les meilleurs sites de plongée.  

 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.52-67 Photos. Récifs artificiels. Pourquoi les poissons trouvent les épaves  
     de bateaux, de chars, irrésistibles. 

 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.66-73 Photos. Nouvelle-Bretagne, un miracle aux antipodes.  
— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.84-103 Photos. Plongée dans les eaux du Saint-Laurent. .  
— National Geographic France, 178, Juillet 2014, p.120-131 Photos. Le come-back tu mérou géant.  
— National Geographic France, 205, Octobre 2016, p.98-109 Article et Photos. Plongée au milieu des coraux de Cuba. 

Doublet, Jean-Marie. Journaliste. 
 — Géo, 12, Février 1980, p.10-31 Article. Des geishas et des bonzes. 
 — Géo, 49, Mars 1983, p.63-103 Article. Japon. L’armée du travail. (Entreprises)  
DOUBS (Département, France) Pop.527 770 hab (2010) Le département du Doubs [du]1 est un département français qui tient son 

    nom de la rivière éponyme. C'est un département de la région de Franche-Comté avec laquelle il partage sa préfecture, Besançon. 
    Les habitants du Doubs sont les Doubiens, comme l'indique le site du Conseil général (les Doubistes étant les habitants de la  
    commune de Doubs, dans ce même département). 

 — Détours en France, 133,  2009, p. 
 — Détours en France, 157, Mars 2012,  

— VIDÉO-54.  Série:  Deux jours en France, 1997, 30min. 
DOUBTFUL SOUND (Fjords, Nouvelle-Zélande) 

 — Géo, 313, Mars 2005, p.55 illus. 
Doucet, Christophe. Photographe.  

— Nat’Images, 20, Juin-Juillet 2013, p.60-67 Les oiseaux au doigt et à l’œil.   
DOUGGA (Tunisie, Site archéologique) 

 — Géo Découverte. Hors-Série.Tunisie, ses trésors méconnus, p.38-41 La vie secrète des ruines de Dougga. 
 — Patrimoine mondial, 16 (2000), p.24-29 +carte régfionale p.28 

— VIDÉO-85. Tunisie.  Série : On Tour, 1997,  30min.  
DOUGLASTOWN (Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, MRC Côte-de-Gaspé, Québec) Douglastown est un village du Canada,  
     désormais incorporé dans la Ville de Gaspé. Son cœur se situe à une vingtaine de kilomètres de Gaspé, en direction sud-sud-est. 
     Origine et signification. Annexé à la ville de Gaspé en 1971 et situé dans la partie sud de la baie de Gaspé, le village de  
     Douglastown occupe, sur une longueur de 5 km environ, les terres élevées du côté sud de l'estuaire de la rivière Saint-Jean.  
     Le toponyme porte le nom de l'arpenteur écossais John Douglas à qui le gouvernement anglais confie, en 1775, le mandat  
     d'élaborer les plans d'un village modèle pour les Loyalistes. Déjà en 1767, on avait aménagé sur ce site un bureau de douane  
     devant contrôler la production de morue sèche destinée à divers marchés extérieurs. Initialement, Douglas avait divisé les  
     terres du plateau en 36 lots de 1,6 ha de superficie chacun, avec rues assez larges, réservant une place pour l'église et  
     l'école au centre. En 1800, huit familles dont trois d'origine irlandaise catholique constituent le noyau de Douglastown. Cette 
     même année, on y construit une chapelle qui sera remplacée en 1822 par une petite église. La population du village augmente 
     considérablement en 1831, à la suite du naufrage d'un navire irlandais à Cap-des-Rosiers. Forte de ses cinquante familles en  
     1841, la population locale demande un curé avec résidence permanente qui, de fait, ouvrira les registres en 1845. Lors de la 
     bénédiction d'une nouvelle église en 1855, saint Patrick détrône les douze apôtres comme patron de la paroisse; l'érection  
     civile eut lieu en 1861. 

— Bouchard, Claude. Y. Marcoux et S.Rivière. Fabuleuse Gaspésie. Montréal, Éditions de l’Homme, 2007, p.109 Illus. veille maison. 
 — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html   
     [ 24 avril 2012] 

— Plages et les grèves de la Gaspésie. Par Josée Kaltenbach. Montréal : Fidès, 2003, p.210-215 +Illus. et sa plage et son  
    Anse à Brillant. 

Douhi, Safi. Journaliste.  
 — Géo, 310, Décembre 2004, p.69-77 Article. L’incroyable voyage des premiers hommes.  
DOUIRAT (Tunisie) 

 — Grands Reportages, 268, Mai 2004, p.70 illus. 
Doukhobors (Population d’origine russe installé en Saskatchewan) 

 — National Geographic Traveler, Canada. 1999, p.311 
Douleur 

— National Geographic France, 177, Juin 2014, p.20 Les roux ressentent plus la douleur 
Doumas, Christos. Journaliste.  
 — Géo, 48, Février 1983, p.61-99 Article. Cyclades. 
Doumenge, Jean-Pierre. Géographe. 
 — Géo, 274, Décembre 2001, p.13 Notes biographiques.  

 — Géo, 274, Décembre 2001, p.76-134 Article. Kerguelen. Guyane. Nouvelle-Calédonie. Guide pratique (134) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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— Géo, 287, Janvier 2003, p.96-99 Article. Le monde pacifique dans la tourmente.  
DOURDAN (Essonne, Île-de-France, France) Pop.9 625 hab (2008) est une commune française située à quarante-quatre  

    kilomètres au sud-ouest de Paris dans le département de l’Essonne dans la région Île-de-France. Elle est le chef-lieu du  
    canton de Dourdan, le siège de la communauté de communes Le Dourdannais en Hurepoix et du doyenné de Dourdan. 
    Village celte puis cité gallo-romaine, berceau des Capétiens et ville royale depuis le xe siècle, capitale du Hurepoix, Dourdan 
    est aujourd’hui encore célèbre pour son château du xiiie siècle exceptionnellement conservé et sa vaste forêt. Mêlant  
    patrimoine historique et environnemental de qualité, située aux portes de l’agglomération parisienne à mi-chemin entre la  
    capitale et Chartres, elle dispose d’un cadre de vie préservé et accessible, apprécié notamment par Émile Zola ou Michel  
    Audiard. Ses monuments, son musée et ses espaces naturels en font un site touristique important du département. Ses  
    habitants sont appelés les Dourdannais. Dourdan est située dans la grande agglomération parisienne à l’ouest du département 
    de l’Essonne, dans la région naturelle du Hurepoix. La commune est parfois rattachée au pays chartrain par sa présence dans 
    l’ancien territoire des Carnutes. Son territoire s’étage de 87 à 163 mètres, le point culminant se situant dans la vaste forêt.  
    Elle occupe 3 064 hectares, occupés à 85 % par l’espace rural, principalement la forêt de Dourdan sur toute la moitié ouest,  
    et les champs au nord et sud-est de la ville. La part urbanisée ne représente ainsi que 15 % du territoire et seulement trois- 
    cent-huit hectares, soit à peine 10 % de l’espace total, sont construits. Dourdan est la première commune essonnienne  
    arrosée par la rivière l’Orge. [Wikipedia, 19 déc. 2011]  
— Détours en France, 105, Avril 2006, p.21 Illus. 42-44  

DOURDUFF-EN-MER (Bretagne, France) 
 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.86 illus. 

DOURGNE (Midi-Pyrénées, Tarn, France) Pop. 1 287 hab (2010) Dourgne (en occitan : Dornha) est une commune française située dans le 
     département du Tarn et la région Midi-Pyrénées. 
 — Détours en France, 167, Mai 2013, p.53 
DOURO (Espagne et Portugal : Fleuve) Le Douro ['duɾo] (nom portugais) ou Duero (nom espagnol) est un fleuve qui prend sa source en 
     Espagne à 2 060 m d'altitude, dans la sierra de Urbión appartenant à la cordillère Ibérique. Il serpente à travers la Meseta pendant près  
     de 525 km. Puis sur 112 km, il marque la frontière entre l'Espagne et le Portugal dans une région accidentée, sa pente s'accentue et son  
     lit se creuse entre de hautes parois granitiques. En aval de Barca de Alva, il devient complètement portugais sur les 215 derniers km de 
     son cours et se jette dans l'océan Atlantique près de Porto. 

 — Géo Hors-série, 2007, Portugal, p.50- 
— Grands Reportages, 275, Décembre 2004, p.90-101, 140-41 guide pratique +Illus. Porto 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.48 Les quais du Douro +Illus. 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.p.78 « Le fleuve aux mille paysages » 
— Wikipédia, 6 Juin 2013 

 — VIDÉO-97.  Portugal.  Série:  Video Guide,   60min. 
Douroux, Philippe. Photographe. 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.74-75 Photos. Paris. ''Écolo et citadin, un vrai boulot!'' 
Doury, Claudine. Photographe. 
 — Chasseur d’Images, 315, Juin-Juillet 2009, p.52-63 Claudine Doury. Miroirs de l’adolescence. Portfolio.  
 — Chasseur d’Images, 337, Octobre 2011, p.34 Frontières et Passages. Expo-événement. 
 — Géo, 156, Février 1992, p.26-35 Photos. Le dégel de Sakhaline. 

— Géo, 267, Mai 2001, p.126-136 Photos. Peuples de Sibérie. Survivre èa tout prix!  
DOUVRES (Angleterre),  Voir  DOVER (Angleterre) 
DOUZE APÔTRES (Victoria, Australie) 

 — La Mer [Ouvrage illustré] Paris : Grund, 2003 p.136-137 vue aérienne 
Dovedan, Darko. Journaliste et photographe.  
 — Horizons Monde, 10, Décembre-Février 2013, p.108-111 Dani, Lani et Yali. 
DOVER (Angleterre) en fr. Douvres. Nom ancien portant le nom de Dubris, Dubrae, Portus Dubris 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.144-145 illus. de ses falaises blanches ; 170 illus. 171 
— Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.118 carte urbaine & index de rues 
— VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

DOVRE (Norvège) Pop. 2 778 hab (2008) Dovre est une kommune de Norvège. Elle est située dans le comté d'Oppland. 
DOVREFJELL (Montagnes, Norvège) Chaîne de montagne du centre de la Norvège. 

— Guides Voir, Norvège, 2012, p.138-139 
— Wikipédia, 16 Décembre 2014  

Dowayo (Ethnie du Cameroun) 
 — Géo, 139, septembre 1990, p.40-53 Adieu à l'enfance chez les Dowayo. 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.315  

DOWN (Comté, Irlande) Pop. 531 655 hab (2011) Le comté de Down (County Down, en gaélique Contae an Dúin) 
     est un des six comtés qui forment l’Irlande du Nord. Il fait partie de la province d’Ulster. Sa superficie est de 
     2 448 km2 pour près de 532 000 habitants. Sa capitale est Downpatrick. C’est à l’intérieur du comté que l’on 
     trouve le point le plus à l’est de l’île d’Irlande (Burr Point). Le comté est entouré des comté d’Antrim au nord, 
     d’Armagh à l’ouest, de Louth au sudouest et par la mer d'Irlande à l’est. Les villes du Comté : Annalong,  
     Ardglass, Ballynahinch, Banbridge, Bangor, Carryduff, Clough, Comber, Crossgar,  
     Donaghadee, Downpatrick, Dromore, Dundonal, Gilford, Hillsborough, Holywood, Kilkeel, Killinchy, Killyleagh, 
     Lawrencestown, Loughinisland, Millisle, Newcastle, Newry, Newtownards, Portaferry, Rostrevor, Saintfield,  
     Saul, Seaforde, Shrigley, Strangford, Strangford Lough, Warrenpoint, Monkstown. 

  — Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.195 +Carte (195) 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.280 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.259 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.301, 332-337 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.302  

 — Wikipédia, 13 Février 2015   
DOWNPATRICK (Irlande) Pop. 10 316 hab. Comté de Down en Irlande du Nord dans l‘Ulster.  

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.578  
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— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.198, 255 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.516. 520  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.515 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.281,300 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.307 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.273  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.285 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.334 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.302  
— Wikipédia, 13 Février 2015    

DOWNPATRICK HEAD (Irlande) Situé à 5 km au nord de Ballycastle. Falaises. 
 — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.457 
 — Guide Neos Irlande, 2001, p.396 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.201 
DOWNS (East Sussex, Région Sud de l’Angleterre) 

 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.153-161 +Illus. +carte p.154-155 ; 169 
DOWTH (Site archéologique, Irlande) Site archéologique datant de 2000 et 2500 ans av. J.-C. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.164  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.162 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.196 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.248, 249 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.122  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.268 
— Wikipédia, 13 Février 2015    

Dozier, Marc. Journaliste. Photographe.  
 — Grands Reportages, 208, Mai 1999, p.79-116 Article. Barcelone la belle catalane. 
 — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.16-29 Article "Le val des rois en petite reine" La Loire.  
 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.92-99 Article et photos. Lanzarote. "L'île Noire" 
 — Grands Reportages, 323, Décembre 2008, p.40-51 Bali. Article et photos. "Kalulis, les sentinelles de la forêt"   "Le casse-tête  
     maori" (36-38) 
 — Grands Reportages, 328, Avril 2009, p.32- Birmanie. Article et photos. "Po Win Taung. Les grottes aux dix mille bouddhas". 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.50- Article et photos "Sur les chemis de sant Jakez" Bretagne mystérieuse. Article et 
     photos "Le train du mystère" Locomotive à vapeur des Côtes d'Armor en Bretagne. Article et photos "Les sentinelles de l'Armor" 
     Phares de Bretagne.  
 — Grands Reportages, 347, Octobre 2010, p.30-33 Article et photos. Cambodge "Battambang" 
 — Grands Reportages, 349, Décembre 2010, p.28-41 Article et photos. N-Guinée-Papouasie. Les sorciers du Yam. Chamans. 
 — Grands Reportages, 350, Janvier 2001, p.44-55. Article. Lac Inlé Venise birmane.Texte et photos. Thaïlande, Siam. Cités de lumière (90-100) 
 — Grands Reportages, 352, Mars 2011, p.42-85, + Guide 108 Article. La route des explorateurs. 
 — Grands Reportages, 353, Avril 2011, p.74-81 Article. Danse avec les dieux. 
 — Grands Reportages, 354, Mai 2011, p.72-85 Article et photos. Java Express.  
 — Grands Reportages, 356, Juillet 2011, p.46-53 Article. Évian-les-Bains, la petite mère des Alpes. L'eau miraculeuse (48)  
 — Grands Reportages, 357, Août 2011, p.16-29 Article et photos. Ubud, le refuge des dieux.  
 — Grands Reportages, 358, Septembre 2011, p.28-35 Les cow-boys de l'opale. 

 — Grands Reportages, 362, Décembre 2011, p.82-93 Article et Photos. Terres de femmes. Îles Trobriand, les princesses de  
     l’amour. 
 — Grands Reportages, 363, Janvier 2012, p.32-47 Article et photos. Antananarivo à Tuléar. RN7, Baobab Express.  

 — Grands Reportages, 365, Mars 2012, p.44-83 Indonésie. Bali et Java. Articles. Les perles de la Sonde, Jakarta, Madura, 
     Java (53-83)  
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.6-10 Article et photos. Au pays des hommes plumes. Papouasie-Nouvelle-Guinée. 
 — Grands Reportages, 367, mai 2012, p.36-39 Article. Kangaroo Island, l’Éden perdu. 
 — Grands Reportages, 368, Juin 2012, p.54-90 Article. Au fil du Mékong.  
 — Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.6-9 Photos. Compostelle. Les chemins du patrimoine. 

— Grands Reportages, 369, Juillet 2012, p.32-41 Article et photos. Mont-Saint-Michel, une île en réusrrection.  
 — Grands Reportages, 376, Décembre 2012, p.26-39 Article et photos. Corto Maltese chez les Papous. 

— Grands Reportages, 380, Avril 2013, p.36-71 Article et photos. Retour en Birmanie.  
 — Grands Reportages, 381, Mai 2013, p.8-11 Article et photos. Rouen, à la croisée des mondes; Expostion. 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.32-41 Article et photos. Versailles, l’étoile du Roi-soleil.  
— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.42-47 Mékong. MLe delta des neuf dragons.   

 — Grands Reportages, 388, Novembre 2013, p.6-9 Article et photos. La fête des ballons sacrés. 
— Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.44-57 Article. Samarcande-Boukhara-Khiva. Sur la route de la soie. Perles d’empires. 
— Grands Reportages, 389, Décembre 2013, p.86-99 Photos. Turquie. Van, Istanbul. Ode à la beauté.  

 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.64-77 Article et photos. Java.  
     Temples de lave et de lumière.  
 — Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.84-95 Article et photos. Bali, l’île  
     ferveur.   

— Grands Reportages, 390, La Collection Voyages Extraordinaires, Vol.14, Voyager dans les îles, p.130-141 Article et photos. Tenerif. 
    À l’ombre du volcan.  

 — Grands Reportages, 391, Février 2014, p.20-29 Article et photos. Sydney, capitale des mers du sud. 
 — Grands Reportages, 394, Mai 2014, p.74-85 Article et photos. La route des pagodes. 
 — Grands Reportages, 395, Juin 2014, p.20-33 Texte et phtos. Mékong. Miracles de pierre. Monuments et art bouddhique. 

 — Grands Reportages, 396, Juillet 2014, p.20-33 Corse, île des merveilles. Les édens du littoral (74-81) 
— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.24-37 Article et photos Nouvelle-Bretagne. Les franc-maçons du Pacifique. Les 
    Tumbuans (32-) Non loin de Rabaul. 
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— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.20.  400e numéro. Notice biographique de Marc Dozier 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.76-87 Article et photos. Le Cap, Soweto. Les années Mandela. 1986-2014. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.108-109 Article et photos. Australie. L’art de la création.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.112 Article et photos. Birmanie. Lac Inlé, Venise birmane. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.116-117 Article et photos. Cambodge. Le royaume des eaux. Tonlé Sap et le Mékong. 
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.130 Article et photos. Grèce. Sanctuaires des Météores.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.136-137 Article et photos. Indonésie. Bali. Ubud, le refuge des dieux.  
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.138-139 Article et photos. Indonésie. Java. Temples de lave et de lumière.    
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.140-141 Article et photos. Laos. La cité de Dieu.     
— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.146-147 Article et photos. Papouasie-Nouvelle Guinée. Les sorciers du yam.  
— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.18-27 Article et photos. Trop d’ors à Samarcande. 
— Grands Reportages, 401, Décembre 2014, p.38-47 Article et photos. Birmanie. Voir Bagan et mourir?  
— Grands Reportages, 407, Juin 2015, p.18-69 Articles. USA Road Movie. L’Amérique comme au cinéma. New York, Four Corners,  
    Philadelphie, Arizona, Las Vegas, Los Angeles, San Francisco. 
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.32-45 Article et photos. Spécial voyages en train. En voiture. Indian Pacific, Ghan, 
    Overland. Du désert à l’Océan. 
— Grands Reportages, 410, Septembre  2015, p.82-93 Article et photos. Spécial trains. Indonésie. Java Express.  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.134-147 Article et photos. Birmanie. Kakku. Les pierres de lune.  
— Grands Reportages, 414, Janvier 2016, p.42-43 Marc Dozier. Carte blanche. Photos : USA (24-15) Birmanie (38-39) Papouasie (40- 
    41) Birmanie (50-51) Singapour (56-57) Las Vegas (64-65) Papouasie (74-75) Birmanie (98-99)    
— Grands Reportages, 415, Février 2016, p.34-71 Article. Birmanie. Le pari de l’ouverture. Le défi de la liberté.  
— Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.54-71 Article et photos. Burning man, 168 heures entre flamme et poussière. 
— Grands Reportages, 417, Avril 2016, p.72-83 Article. Participez aux fêtes avec les Papous. 
— Grands Reportages, 420, Juin 2016, p.90-95 Article & Photos. Sausalito la baie de San Fracisco version hippie chic. 
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.32-43 Article. Spécial Indonésie. Un archipel au paradis. 
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.44-51 Article. Spécial Indonésie. Un archipel au paradis. Borobudur et Prambanan.Temples 
    joyaux. 
— Grands Reportages, 424, Automne 2016, p.74-83 Article et photos. Spécial Indonésie. Un archipel au paradis. Marionnettes javanaises. 
    L’éloge de l’ombre. En voiture – un express pour Java (78-83) 
— Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.406  +carte p.407 

Dozon, Jean-Pierre. Journaliste.  
 — Géo, 132, Février 1990, p.100-105 Article. Jésus, Mahomet et tous les esprits. 
DRAA (Oued, Maroc) Le plus long fleuve du Maroc avec 1 100 km.  

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.44- En descendant le Drâa. 
 — VIDÉO-141. Maroc.  Série : Vidéo Guide,  60min.  

DRÂA (Vallée du, Maroc) 
 — Grands Reportages, 372, Septembre 2012, p.18-21 Le Drâa (Maroc) La vallée éternelle. 
 — Guide Neos. Maroc.  Michelin Éditions des Voyages, 2001, p.406-413 +carte p.407  

— Guide Vert Michelin. Maroc. Éd. des Voyages,  2001, p.171- 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 11, Mars 2011, p.54 Guide.  

DRACÉNOIS (Verdon, France) Le Dracénois est une région naturelle de France située dans la région Provence-Alpes-Côte 
     d'Azur, à l'est du département du Var. Le pays doit son nom à la ville de Draguignan qui en est la capitale et le cœur  
     géographique. La Communauté d'agglomération dracénoise, également surnommée « Dracénie » couvre un territoire  
     sensiblement identique à cette région naturelle. 

— Détours en France, 184, Juin  2015, p.80-86 La Dracénie sur la route de l’art.  
— Wikipédia,  6 Octobre  2015  

Dracula.  Vlad l’empaleur. 
 — Grands Reportages, 297, Octobre 2006, p.86-95 Démystification et dissociation avec l’autre héros de folklore assoiffé de sang.  

Dracula, Château de 
 — National Geographic, sept. 1998 p.54-55 illus. 

Dracunculose. La dracunculose est une filariose, maladie parasitaire également appelée ver de Guinée, ver d'Afrique ou filariose  
     de Médine. Le ver parasite responsable de cette maladie est appelé Dracunculus medinensis. Le nom de Dracunculus vient  
     du latin « petit dragon ». Il est présent dans des crustacés microscopiques, les cyclopes, vivant dans l’eau stagnante. La femelle  
     est le plus gros parasite qui puisse se loger dans les tissus humains, elle peut mesurer jusqu'à un mètre de long et 2 mm de  
     diamètre. Lorsqu'elle est gravide, son corps n'est plus qu'un long sac s'ouvrant seulement par la bouche et occupé presque 
     entièrement par l'utérus clos bourré d'embryons. [Wikipedia, 7 août 2011] 

  — National Geographic France, 142, Juillet 2011, p.Sec. À venir. Le ver de Guinée tire sa révérence. +Illus.  
Dragesco, Alain. Photographe. 
 — Géo, 96, Février 1987, p.138-149 Photos. La faune du désert traquée dns le Ténéré. 
Dragesco, Éric. Photographe suisse 
 — Géo, 400, Juin 2012, p.16-17 Photo de Dragesco d’un sentier périlleux au Tadjikistan. Agile comme un mouflon du Pamir. 
DRAGON DE JADE (Montagne, Chine) au nord de Lijian dans le Yunnan 

 — Grands Reportages, 261, Octobre 2003, p.61 +Illus. 
Dragon de Komodo. Le Dragon de Komodo (Varanus komodoensis1) est une espèce de varans qui se rencontre dans les îles de Komodo,  
     Rinca, Florès, Gili Motang et Gili Dasami en Indonésie centrale2. Membre de la famille des varanidés, c'est la plus grande espèce 
     vivante de lézard, avec une longueur moyenne de 2 à 3 mètres et une masse d'environ 70 kg. Sa taille inhabituelle est attribuée au 
     gigantisme insulaire car il n'existe pas, dans son habitat naturel, d'autres animaux carnivores pouvant occuper ou partager sa niche 
     écologique, et aussi à ses faibles besoins en énergie3,4. En raison de leur taille, ces varans, avec l'aide de bactéries symbiotiques,  
     dominent les écosystèmes dans lesquels ils vivent5. Bien que les Dragons de Komodo mangent surtout des charognes, ils se nourrissent 
     aussi de proies qu'ils chassent, invertébrés, oiseaux ou mammifères. 
 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.110-123 Menace sur le dragon de Komodo.  

— Wikipédia, 5 Février 2014 
Dragon des mers (Poisson) Le Phyllopterix taeniiolatus.  Orange à certains endroits, vert à d'autres, la  coloration des dragons 
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     de mers communs varie  selon les lieux.  Cette créature unique a le corps de la forme de celle d'un hippocampe couvert de  
     membranes aussi  fines que des feuilles.  La femelle des dragons est reconnaissable à son corps plus large et moins  

     flamboyant que celui des mâles [Anizoo, 28 juin 2011.  http://www.anizoo.com/153-dragon-mer/ ] 
 — Géo, 218, Avril 1997, p.44-45 illus.  
 — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.Expéditions. Étude dees dragons des mers. 
        Dragonnier de Socotra. Le Dragonnier de Socotra (Dracaena cinnabari) est une espèce de la famille des Dracaenaceae, ou des  
     Ruscaceae selon la classification phylogénétique. C'est une plante arborescente monocotylédone endémique de l'île de Socotra. 
     Elle croît naturellement entre 150 et 1 600 m d'altitude, principalement vers 600 m dans des régions montagneuses fréquemment 
     enveloppées de brouillards. C'est l'une des espèces de dragonniers qui produit la résine appelée sang-dragon dont on se sert dans 
     certaines médecines traditionnelles ou comme colorant. Cette résine faisait déjà l'objet d'un commerce dans le monde antique. La 
     résine n'est récoltée qu'une fois par an ; d'où sa grande valeur marchande. Elle est transformée sur place en une fine poudre  
     rouge qui est ensuite chauffée jusqu'à former une pâte noire. Les populations naturelles de dragonniers de Socotra souffrent 
     actuellement d'un manque de renouvellement qui serait dû non pas aux récoltes de résine, ou au pâturage mais à un assèchement 
     général du climat de l'île.  Voir aussi à Socotra (Yémen)  

        — National Geographic France, 114, Mars 2009, p.Visions de la Terre. Dragonnier de Socotra (Illus.) 
 — National Geographic France, 153, Juin 2012, p.82-99 Au pays de l’étrange. 
 — Wikipédia, 14 Juillet 2012 

        DRAGUIGNAN (Var,  Provance-Alpes-Côte d'ZUR, France) Pop.36 638 hab (2008)  Ses habitants sont appelés les Dracénois.  
     Elle a été le siège de la préfecture varoise de 1800 à  1974 ; elle s'est proclamée « Capitale de l'artillerie » et « Porte du  
     Verdon ». Le nom de la ville s'écrit Draguinhan en provençal classique, et Draguignan selon la « norme mistralienne ». La ville  
     est située sur de verdoyants coteaux à environ 200 m d'altitude. Elle est préservée des brusques rafales du mistral par le  
     Malmont qui culmine à 551 m d'altitude. Elle se trouve à la limite du Haut-Var. La principale rivière qui la traverse est la Nartuby,  
     affluent de l'Argens. La Nartuby, rivière à truites, s'assèche en été à partir du hameau de Rebouillon. La commune de  
     Draguignan, qui s'étend sur 5 375 hectares environ, est située dans un large vallon d'orientation NO-SE, qui mesure environ  
     2 km de large.  [Wikipedia, 25 nov. 2011] 
 — Bretagne d’Azur. Le guide par l’image. Genève : Éd. Minerva, 1995, p.22-23 +Illus. 
 — Détours en France, 109, Août 2006, p.54-57 +carte urbaine (55)  

— Détours en France, 184, Juin  2015, p.68-71 Sous la protection du dragon. +Illus. 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.113 +carte  

 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.94-95 +Illus.  et carte rég. 
DRAGSVIK (Norvège) Dragvik est une localité du comté de Nordland, en Norvège. Administrativement, Dragvik fait partie 

    de la kommune d'Evenes. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.269-270 Rendez-vous des artistes de l’Académie de Düsseldorf. 

  — Guides Bleus, Norvège, 2005, p.253 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p. 
— Petit Futé Country Guide, Norvège, 2005, p.244 (m) 

 — Wikipédia, 15 Décembre 2014  
DRAKAR TREDZONG (Tibet) 

 — Grands Reportages, 286, Novembre 2005, p.26-27 +Illus. 
Drake, Carolyn. Photographe.  
 — National Geographic France, 162, Mars 2013, p.2-35 Photos. Chamans des steppes. 

— National Geographic France, 183, Décembre 2014, p.58-67 Photos. Mexique. Le banquet aux 20 000 convives (pèlerins) 
— National Geographic France, 189, Juin 2015, p.82-99 Photos. Mer D’Aral, la dernière chance. 

Drake, Nadia. Journaliste. 
— National Geographic France, 190, Juillet 2015, p.50-61 Article. Pluton approche.  

DRAKENSBERG (Montagnes, Afrique du Sud) Signifie les « Montagnes du Dragon » 
 — Géo, 190, Décembre 1994, p.78-79 illus. Annexe Guide Géo, p.XXII-XXIV +Illus. 

Drakkars (Navires vikings) 
 — VIDÉO-52.  Mer baltique.  Série:  Odysseus, 1997,  30min. 

DRAMMEN (Norvège) Pop. 65 473 hab (2012) Dans l’Ostlandet. Drammen est une ville norvégienne située dans le comté de  
    Buskerud, dont elle est le centre administratif. Drammen ne fut fondée qu’en 1811, mais a hérité de la longue tradition de  
    commerce et d’échange qui est propre au Buskerud. La ville doit son développement à l’industrie du bois et à son fleuve, le 
    Drammenselva (« fleuve de Drammen »), long de 45 kilomètres et allant se jeter dans le Drammenfjord. Les troncs d’arbres, 
    après leur abattage, étaient jetés à l’eau et guidés par le courant tout au long de ce cours d’eau, jusqu’aux scieries et aux usines 
    à papier de Drammen. Les biens manufacturés ainsi obtenus étaient ensuite exportés dans le monde entier, assurant la prospérité 
    économique de la cité. Des gravures sur rocher, découvertes à Åskollen et Skogerveien, et vieilles de plus de 6000 ans, constituent 
    les premiers signes d’une activité humaine dans la région. La plus grande gravure, à Åskollen, représente un cerf. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.170 Ville industrielle, port annexe d’Oslo. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.143, 230, 247 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.97-98 Spiralen tunnel. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2014  

DRAMONT, Cap (Var, France) 
 — Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballades et randonnées, Provence, Été 2005, p.90-91 +Illus. +carte rég. 

DRANGIANA (Ancienne nom de Seistan  Voir Séistan (Afghanistan) 
DRANSE (Rivière, Haute-Savoie, Rhône-Alpes, France) La Dranse est une rivière française qui se jette dans le lac  
     Léman en formant un delta, intégré dans la réserve naturelle du delta de la Dranse. Elle a pour affluent la Dranse  
     d'Abondance, la Dranse de Morzine et le Brevon. La Dranse est une rivière suisse, affluent du Rhône. Elle résulte  
     de la confluence de la Dranse de Bagnes, la Dranse d'Entremont et de la Dranse de Ferret. Elle baigne Martigny  
     en Valais. « Dranse » est un terme très ancien dont on trouve les traces en Suisse romane et en Haute-Savoie  
     (notamment dans le Chablais savoyard). Elle appartiendrait à la famille des hydronymes dits, faute de mieux,  
     préceltiques. http://fr.wikipedia.org/wiki/Dranse  [26 déc. 2011] 
 — Détours en France, 113, Janvier-Février 2007, p.30 Illus. La Dranse de Morzine. 

http://www.anizoo.com/153-dragon-mer/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dranse
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Drapeaux. 
 — National Geographic France, 159, Décembre 2012, p.Actus. Les nouveaux drapeaux du monde actuel. 
Drapeaux - Corée du sud 

— Géo,  283, Septembre 2002, p.8 Géo Courrier. La signification du drapeau coréen. 
Drapeaux – Europe 
 — Géo, 295, Septembre 2003, p.24-25 Les drapeaux de l’Europe. La couleur des nations. 
Drapeaux – Ouzbékistan 

 — Géo, 185, Juillet 1994, p.7 « Le véritable drapeau ouzbek » 
Draper, Robert. Auteur, journaliste. 

 — National Geographic France, 134, Novembre 2010, p.2-25 Article, Les derniers secrets des Aztèques. 
 — National Geographic France, 135, Décembre 2010, p.44- Article. Jérusalem, Israël.  
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.28-51 Article. Les guerres de l'opium. 

— National Geographic France, 105, Juin 2008, p.2-23 Article. G.-B. Magie et mystère d’un trésor 
 — National Geographic France, 115, Avril 2009, p.26-57 Article. Australie : régime sec.   
 — National Geographic France, 120, Septembre 2009, p.42-71 Article. Somalie, la paix en ruine.  

— National Geographic France, 146, Novembre 2011, p.24-59 Article. Afrique. Zone à risques.  
— National Geographic France, 168, Septembre 2013, p.98-119 Article. Rép. Dém. du Congo. Kinshasa, capitale artistique.  

 — National Geographic France, 169, Octobre 2013, p.28-33 Les photographes et toute l’importance de la photographie.  
 — National Geographic France, 170, Novembre 2013, p.44-63 Tornade. El Reno, Oklahoma, 31 mai 2013.Oh là là! Elle va être  
     énorme. La dernière aventure du chasseur de tgournades. Tim Samaras. 

— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.36-69 Article. Néron, contre-enquête sur le Bad Boy de l’Empire.  
— National Geographic France, 184, Janvier 2015, p.74-101 Article. Lagos, la ville qui court après l’argent. La capitale du Nigéria. 

 — National Geographic France, 193, Octobre 2015, p.68-93 Article. Expédition à haut risque sur le fleuve Congo. Notre bateau. 
— National Geographic France, 195, Décembre 2015, p.88-109 Article. François le pape qui veut chager le monde.  
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.74-101 Article. Reportage. Au Congo, avec les gardes du corps des gorilles. 
    Braconnage dans le parc des Virunga qui est l’un des plus dangereux du monde. 
— National Geographic France, 206, Novembre 2016, p.100-121 Article. Le Sri Lanka et les fantômes de la guerre. 

Drave, voir Flottage du bois 
Draveurs – Canada 

 — Canadian Geographic, Vol. 120, no 2, Jan-Feb. 2000, p.28-34 sur la Rivière Gatineau 
Dravidiens (Peuple du Sud de l’Inde) 

  — Grands Reportages, 228, Janvier 2001, p.28 
Dray, Maxime. Journaliste 

— Petit Futé Mag, 51, Printemps 2015, p.82-84 Article. Hiroshima, terre d’exceptions.  
DREILINDEN (Suisse) Colline de 738m avoisinante de la ville de Saint-Gall. 

— Wikipédia, 19 Mai 2015  
DRENNEC, LAC DU (Finistère, Bretagne, France)  Voir Le Drennec (Lac, Finistère, Bretagne, France) 
DREPUNG (Sanctuaire tibétain) 

  — Grands Reportages, 277, Février 2005, p.67 +Illus. 
DRESDE (Allemagne) 

 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.78-91 Dresde la Magnifique. La Frauenkirche (Illus.78-79, 83) Le château d'Albrechtsburg 
     à Meissen (illus. intér. 80) Alexande Prinz von Sachsen, chef des Saxe Wettin et prince nomade (89) L'Elbe (Illus.91) +carte 
     urbaine sommaire (115) 

 — Spectacle du Monde, 569 Juillet-Août, 2010, p.119 Illus. l'église Frauenkirche.  
DRESDE (Allemagne) - Guides 

 — Grands Reportages, 321, Octobre 2008, p.115-117 
DRESDEN (Ontario)  2,600 hab.  

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.226-227  
Drexel, Rainer. Photographe 

 — Géo, 129, Novembre 1989, p.252-273 Photos. "Cuivre, sang du Chili".  
Dreyer, Wolfgang. Journaliste et photographe.  

  — Géo, 60, Février 1984, p.44-55 Article et photos. La libellule. Magic circus sur l’eau qui dort. +Illus.  
Dreyfus, Paul. Journaliste.  
 — Géo, 236, Octobre 1998, p.87-133 Bouddhisme. Un trésor caché en Asie centrale. Article. Comment le bouddhisme a gagné toute l’Asie 
     (120-125)  
Driga, Vladimir. Photographe russe. 

— Géo, 428, Octobre  2014, p.16 Notule. 
Drill (Animal) Mandrillus leucophaeus, le Drill1, est un primate de la famille des Cercopithecidae, relativement proche du babouin et 
     encore plus du Mandrill. Cette espèce se rencontre au Cameroun, au Niger, au nord de la rivière Sanaga et sur l'île de Bioko en  
     Guinée équatoriale. 

  — Géo, 247, Septembre 1999, p.54-64 Pour sauver les drills. 
— Wikipédia, 19 Novembre 2013 

DRIMOLEN (Afrique du Sud) 
 — National Geographic France,  Mai 2000, p.74-81 

Drinkwitz, Klaus. Photographe.  
 — Géo, 115, Septembre 1988, p.136-143 Photos. Auto-rétro chez les Soviets. 
DRNIS (Dalmatie, Croatie) 3 330 hab (2001) Ville crée à partir de 1522 par les Turcs. 

 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.292 
DROBAK (Norvège) Pop. 11 514 hab (2006) Drøbak est une ville non incorporée située au centre de la municipalité de Frogn 

    dans le comté d'Akershus en Norvège. Elle est située le long du fjord d'Oslo (Oslofjorden), à l'endroit où celui-ci est le plus 
    étroit (1 km) Drøbak fut établie en tant que municipalité le 1er janvier 1838. Elle fut fusionnée à Frogn le 1er janvier 1962. 
    Elle a eu le statut de ville à partir de 1842 jusqu'à sa fusion à la municipalité rurale de Frogn en 1962. La municipalité a 
    récupéré son statut de ville le 13 février 2006 suite à une décision du conseil municipal. Traditionnellement, Drøbak est 
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    le port de la saison hivernale de la capitale norvégienne, Oslo, étant donné que le fjord gèle à partir de Drøbak jusqu'à 
    Oslo. Un événement important dans l'histoire de Drøbak s'est déroulé durant la Seconde Guerre mondiale lors du  
    naufrage du croiseur de type Blücher allemand le matin du 9 avril 1940. Le croiseur transportait des soldats et des  
    bureaucrates allemands pour l'occupation rapide d'Oslo planifiée. Cependant, le naufrage causé par la forteresse 
    d'Oscarsborg a retardé cette occupation ; ce qui a permis l'évacuation de la famille royale, du parlement et du cabinet 
    ainsi que d'éviter que les occupants ne s'accaparent des réserves d'or. 
— Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de la Norvège. 1992, p.181 Ancien port de pêche, donne sur le fjord. 
— Lonely Planet. Norway, 3rd ed. 2005, p.96-97 
— Guide Vert, Danemark, Norvège, Suède, Finlande, Michelin, 2001 (2003) p.202 Charmantes maisons de bois du 19e s. 
— Guides Bleus, Norvège, 2005, p.166 L’endroit est fréquenté par des colonies d’artistes, galleries d’art. 
— Guides Voir, Norvège, 2012, p.112-113, 120 
— Wikipédia, 15 Décembre 2014  

DROGHEDA (Irlande) Pop.28 894 hab (2006) Comté de Louth. Drogheda (Droichead Atha en irlandais, ce qui  
     signifie « le Pont du Gué ») est une ville portuaire et industrielle du comté de Louth, sur la côte est de 
     l'Irlande, à 56 km au nord de Dublin. La population est composée surtout de banlieusards travaillant à Dublin. 
     En 2006, la population atteignait 28 894 habitants. Ces dernières années, Drogheda a effacé son image 
     industrielle, un nombre significatif de gens sont employés dans le détail. Les secteurs technologiques et des 
     services ont cherché dans l'économie locale plutôt qu'à Dublin pour l'embauche. Histoire. La ville est située à  
     proximité du site de Newgrange, un monticule funéraire construit aux environs de 3200 av. J.-C.. Un poste  
     de commerce et un camp appelés Inver Colpa existaient sur le site de la ville à l'époque romaine. La cité elle- 
     même fut fondée en 911 par les Danois et acquit une charte en tant que ville en 1194. L'abbaye Sainte-Marie 
     d'Urso fut fondée vers 1206 en tant qu'hospice1 avant de devenir propriété de l'ordre des frères croisés (en)  
     (Fratres Cruciferi) puis d'être dévolue aux observantins2. On comptait au moins 5 hospices à Drogheda 
     pendant la période médiévale3. Y compris les templiers puis les hospitaliers qui y possédaient également une 
     maison franque établie vers 1252 à proximité de Sainte-Marie d'Urso4,N 1. Le Parlement irlandais déménagea 
     dans la ville en 1494, et appliqua la Poyning's Law un an plus tard. La ville fut assiégée deux fois lors de la  
     guerre confédérée irlandaise (voir siège de Drogheda). La seconde fois elle fut prise par Olivier Cromwell en  
     septembre 1649, elle fut une étape de la conquête de l'Irlande par Cromwell. Drogheda fut le siège d'un  
     massacre infâme des défenseurs royalistes. La bataille de la Boyne eut lieu près de la ville sur les bords de la 
     rivière Boyne. Drogheda fut dotée d'une ligne de chemin de fer vers Dublin en 1844, vers Navan en 1850 et 
     vers Belfast en 1854, mais c'est seulement quelques années après que la ligne vers Navan resta ouverte au  
     trafic commercial, comme elle l'est encore aujourd'hui. En 1966, la gare de Drogheda fut renommée McBride. 
     Le titre de comte de Drogheda fut créé par la pairie d'Irlande en 1661. 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.108-109 +Illus. 
           Vue aérienne 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.181 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.142 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.155  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.160, 168  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.156 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.89, 98 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.197 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.236+Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.248 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.127  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.272 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.139  
— Wikipédia, 13 Février 2015    
— VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

Drogues.  
 — Géo, 66, Août 1984, p.8-21 Descente aux sources de la cocaïne.  
Drogues - Afghanistan 

  — Géo, 357, Novembre 2008, p.120-132 Sur la piste de l'opium afghan. Carte rég. (130) 
Drogues – Commerce – Colombie 
 — Géo, 135, Mai 1990, p.54-74 Guerre à la coca. Drogue connections. Colombie. Guerre des narco-traffiquants.  
Drogues – Commerce – États-Unis 

  — Géo, 45, Novembre 1982, p.30-40 Opération apocalypse et sa répression en Floride.  
  — Géo, 66, Août 1984, p.8-21 +Illus. « Descente aux sources de la cocaïne » 

Drogues - Commerce - Mexique 
 — Géo, 387, Mai 2011, p.122-134 Le Mexique sous le feu des narcos.   

Drogues – Mexique 
— Géo, 387, Mai 2011, p.122-134 Le Mexique sous le feu des narcos.  Cartels de la drogue. Criminalité, Violence. 

Drogues - Trafic - Aspect économique - Afghanistan 
 — National Geographic France, 137, Février 2011, p.28-51 Les guerres de l'opium. 

Drogues de synthèse – Cartographie 
— Géo, 409, Mars 2013, p.132-133 Le monde en cartes. La déferlante des drogues de synthèse.   

Droimneach (Drumlin) En Irlande, terme gaélique signifiant « petite colline glaciaire ».  
Droits de l’homme 

— Géo, 388, Juin 2011, p.114 Géopolitique. La France savait. Soulèvement dans les pays arabes. 
Droits de l'Homme. Déclaration universelle 

— Géo, 358, Décembre  2008, p.15 La déclaration universelle des droits de l’homme fête ses soixante ans  
— National Geographic France, 111, Décembre 2008, p.Histoire. 

Dromadaire (Mamnifère voisin du chameau, a une seule bosse) 
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  — Géo (Hors-série) Le Monde des Déserts (2002) p.52-53 
  — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.60-62 Le dromadaire. Boss des sablers. Pushkar en Inde. 
  — National Geographic France, 119, Août 2009, p.28- Belles du désert. Concours de beauté d'Abu Dhabi en Arabie saoudite. 

DROMAHAIR (Sligo, Irlande) Pop. 748 hab (2011) Comté de Leitrim.  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.407  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.286 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.232 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.  

  — Wikipédia, 13 Février 2015   
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.286 

DROMBEG STONE CIRCLE (Cromlech, Irlande) Cromlech de 17 monolithes de la taille d’un homme.  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.103 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.269  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.266 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.143 

  — Guides Gallimard. Irlande, 2013, p.224 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.162 +Illus.  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.174 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.145 

 — Wikipédia, 13 Février 2015   
DRÔME (Département, France) Pop.478 069 hab (2008) Le département de la Drôme (Droma en occitan et en francoprovençal,  

     prononcé respectivement ['drumɔ] et ['d oːma]), est un département français situé en Dauphiné, et dont le nom vient de  
     la rivière du même nom. Le département de la Drôme fait partie de la région Rhône-Alpes. Le département connaît deux  
     langues minoritaires : la majeure partie du département se trouve en Occitanie, tandis que le pays albonais, c'est-à-dire la  
     pointe au nord du département, ayant reçu l'influence culturelle de Vienne[réf. souhaitée], est dans la zone de locution du  
     francoprovençal. [Wikipedia, 9 nov. 2011] 

  — Détours en France, 65, Mai 2001, p.30-34 
  — Détours en France, 116, Mai 2007, p.18-60 Escapades dans la Drôme.  

— Détours en France, 162, Septembre 2012, p 
— Grands Reportages, 254, Mars 2003, p.104-113 

 — Guide du Routard Ardèche. Drôme. Hachette, 2004, 511p. 
— Pays de Provence Côte d’Azur, H-Série, no 5, Été 2000, p.60-73 +carte régionale p.62 
— Pays de Provence, Côte d‘Azur,  Hors Série 7, Été 2001, p.60-73 
— Pays de Provence Côte d’Azur Thématique, Ballade été 2005, Provence. p.28-43 +Illus.  

 — Terre de Provence. Alpes méditerranée. Nos 44 (Juin-Août 2010) p.16-19 Villages de la Drôme provençale. Grignan. 
— Voyager Magazine, 1997,  73, p.+carte p.107 

DRÔME (Département, France) - Cartes 
  — Détours en France, 116, Mai 2007, p.20 +carte. + Grande carte dépliante Michelin. La Drôme.  

DRÔME (Département, France) -  Guides 
 — Guide du Routard Ardèche. Drôme. Hachette, 2004, 511p. 

DRÔME (Vallée de la Rivière, France) 
 — Alpes Magazine, 64, Juillet-Août  2000, p.88-102 +Illus. 

DROMOD (Irlande) Pop. 891 hab (2011) Comté de Leitrim.  
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.422 

 — Wikipédia, 13 Février 2015 
Drone. Un drone (« faux bourdon » en anglais), ou UAV (Unmanned Aerial Vehicle) est un aérodyne télécommandé qui emporte une charge 
     utile, destinée à des missions de surveillance, de renseignement, de combat ou de transport (avec le K-Max UAS). Ils sont en général 
     utilisés au profit des forces armées ou de sécurité (police, douane, etc.) d'un État, mais peuvent avoir aussi des applications civiles, voire 
     de loisir. La charge utile du drone de combat ou UCAV (Unmanned Combat Aerial Vehicle) est une arme. La taille et la masse (de quelques 
      grammes à plusieurs tonnes) sont fonction des capacités opérationnelles recherchées. Le pilotage automatique ou à partir du sol permet 
     d'envisager des vols de très longue durée, de l'ordre de plusieurs dizaines d'heures, à comparer aux deux heures typiques d'autonomie  
     d'un chasseur. Certains missiles non balistiques, en particulier les missiles de croisière, ont souvent l'apparence aérodynamique des 
     drones. Le missile n'est cependant pas réutilisable, puisque détruit en fin de mission, contrairement au drone qui est ramené à sa  
     base. 

— Grands Reportages, 425, Octobre 2016, p.18-22 Photographie. La Terre vue d’un drone. Drone, mode d’emploi. 
— National Geographic France, 162, Mars 2013, p.88-101 Les drones rentrent à la maison. 
— National Geographic France, 192, Septembre 2015, p.28-31 Article. Les meilleures photos aériennes par drone. 

 — Wikipédia, 15 Avril 2013   
Drones militaires – Chine 

— Géo, 448, Juin 2016, p.22 Le grand bond en avant des drones chinois. 
Drones militaires – France 

— Géo, 388, Juin 2011, p.100-112 Les nouveaux jouets de l’armée française. 
Drouault, Paule. Journaliste.  

 — Géo, 62, Avril 1984, p.46-60 Article. La Bastille des bêtes crurieuses. N’enfermez plus d’animaux sauvages! (58)  
Droulers, Martine. Chercheur. 

— Géo, 267, Mai 2001, p.15 Notes biographiques. 
— Géo, 267, Mai 2001, p.34-47 Article. L’Amazonie vue du ciel.  

DROULERS (Site archéologique, Saint-Anicet, Montérégie, Québec) Site amérindien. 
 — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.17-18 +Illus. 

Drovat, Jean-Philippe. Journaliste.  
 — Géo, 83, Janvier 1986, p.63-125 Les Alpes. Dossier. Écologie. La montagne aux travailleurs (121-123)  
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Druides 
 — Grands Reportages, 221, Juin 2000, p.106-107 ceux du XXI siècle 
 — Grands Reportages, 344, Juillet 2010, p.34-35 illus. Le druidisme des bosquets (40) Fête printanière de Beltaine, symbole de  
     renouveau et de fécondité célébrée le 1er mai au pied d'un immense dolmen dans la forêt de Nevez (41)  

DRUKGYEL DZONG, Vallée (Bhoutan) 
 — Trek Magazine, 57, Été 2004, p.12 illus.  

DRUM MANOR FOREST PARK (Irlande) 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.462 
DRUMCLIFF (Irlande) Pop. 2 784 hab (2002) Comté de Sligo. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.413 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p. 471 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.169 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.408  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.414 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.242, 252 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.286 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.236 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.253, 262  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.214-215 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.271  

 — Wikipédia, 13 Février 2015   
DRUMCREE (Irlande)  
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.310 (m) 
 — Wikipédia, 13 Février 2015   
DRUMHELLER (Alberta) 6,277 hab.  

 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.93 
DRUMHELLER BADLANDS (Alberta) Nombre de dinosaures fossiles découverts : 150. Âge de la vallée de la Red Deer : 13 000 années.  

     Topographie : Badlands, cheminées de fées, canyons et coulées. C'est un ensemble de ravins, de buttes, de couloirs et de canyons, 
      vieux de 70 millions d'années qui résultent de l'érosion des couches de grès, d'argilite, de charbon et de schiste.  

 — 1000 Sites naturels qu'il faut avoir vus dans sa vie. Nouv. éd. 2009, p.28 +illus. d'un fossile de dinosaure. 
DRUMLAMPH WOOD (Irlande) 
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.313 
DRUMLANRIG CASTLE (Écosse) 

 — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.88-89 +Illus. de l’escalier baroque de l’entrée 
DRUMMONDVILLE (Centre-du-Québec, Québec)  47,019 hab. (2001) 

— Atlas Géant du Québec. Montréal : Cartotek Géo Inc, 2003, p.150 carte urbaine 
— Guides Bleus Évasion Hachette, Québec, 2000, p.161 
-   Le Cœur-du-Québec, la Mauricie et le Centre-du-Québec. Par Serge Lambert & Eugene Kedl. Éd. GID, 1998, p.101 
    illus. du Parc Sainte-Thérèse ; p.156 illus. Manoir Trent ; p.247 illus. du service des loisirs  

DRUMSHANBO (Irlande) Pop. 857 hab (2011) Comté de Leitrim.  
 — National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.233 
DRUMSNA (Leitrim, Irlande) 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.140 +Illus. Vue aéienne 
DRUSKININKAI (Lituanie) 

 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.351 
  — Buss, Wojtek & Martina Szepnic. Pays Baltes, Estonie, Lettonie, Lituanie. EDL, 2006, p.206-207 illus. 

Druzes (Peuple, Liban et Syrie) 
 — Géo, 106, Décembre 1987, p.190-211 « Futé comme un Druze » Sa religion secrète.  +carte (204) 
 — Géo, 110, Avril 1988, p.15 Courrier. Habiles Druzes. 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.40-53 Liban. Les frères ennemis font la paix. Druzes (52-53) 
 — Méditerranée, 16, Sept.-Oct. 1996, p.86-88 

DRY ISLAND (Parc provincial, Alberta) 
 — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.92-93 +Illus. 

DRYOPIDA (Grèce,Cyclade, Kythnos, Île de) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.220 +Illus.  

Du Guesclin, Bertrand, comte de Longueville, ca 1320-1380 
 — Bretagne thématique (2004) L’Histoire des Bretons, p.26-31 +Illus. 
 — Historia. Spécial. Hors-Série, La Bretagne légendaire, Mai 1997, no 9706, 136p.À la bataille d'Auray, du Guesclin est vaincu  
     par d'autres bretons (44-49) 

DUBAI (Émirats Arabes Unis) Pop.1 870 000 hab (2010) Dubaï est à la fois une ville et un émirat des Émirats arabes unis.  
     Ses habitants s'appellent les Dubaïotes. Avec 3 885 km2, c'est le deuxième émirat en termes de superficie après Abou Dabi.  
     Quoique n'étant ni la capitale des Émirats arabes unis, ni l'émirat le plus grand ou le plus peuplé, Dubaï est devenu le plus 
     connu des sept émirats qui composent la fédération. Cette renommée est due à la médiatisation des projets touristiques  
     comme l'hôtel Burj-Al-Arab, le plus luxueux et le plus « étoilé » du monde, au gigantisme des projets immobiliers comme le  
     Palm Islands, presqu'île artificielle en forme de palmier, The World, archipel artificiel qui reproduit la carte du monde, la  
     Dubaï Marina à l'architecture particulière et démesurée, sans oublier l'immeuble le plus haut du monde, le Burj Khalifa.  
     Ces projets, revendiqués par le gouvernement, sont présentés comme étant un moyen de devenir d'ici quelques années la  
     première destination mondiale du tourisme de luxe et de devenir l'un des pôles mondiaux du tourisme familial, d'affaires,  
     commercial, etc. [Wikipedia, 28 juin 2011] 

 — Géo, 297, Novembre 2003, p.96 illus. 
— Géo, 331, Septembre 2006, p.34-41 À Dubai, sous les palmiers … et la neige. 
— Géo, 359, Janvier 2009, p.92-99 Dubaï. Le mirage des émirs. 
— Géo, 426, Août 2014, p.27 Escale. Les samouraïs de Dubai. 
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— Géo, 443, Janvier 2016, p.28-41 Dubai, des tours…une âme. +Carte (38-39) 
— Grands Reportages, 262, Novembre 2003, p.83-93 +Illus. +carte p.92 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 5, Juillet-Août 2010, p.113-114 Mini guide. +carte urbaine.  
  — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 30, Avril-Mai 2014, p.68-73 Dubaï, la ville. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 36, Avril-Mai 2015, p.74-75 +Illus. 
  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.2-21 Une ville instantanée. Dubaï, rêve futuriste, surgit des sables du désert. 
  — National Geographic France, 138, Mars 2011, p.42-43 Dubay (Illus.) Bienvenue dans l'anthropocène, l'âge de l'homme.  

 — Spectacle du Monde, 589 Mai, 2012, p.96-98 De la tente aux gratte-ciel 
— VIDÉO-86.  Dubai.  Série:  Destinations, 1995,  30min.  

Dubesset-Chatelain, Laure. Journaliste.  
  — Géo, 376, Juin 2010, p.146 Article. Carlos Slim, homme d’affaires. D’où viennent-ils? 

— Géo, 378, Août 2010, p.86-87 Article. Asie. "Un continent en manque de femmes, pas de traditions" 
    Article. L'amour dans le monde. Europe "Mariages bio, mariages blancs ou rester chez maman" (62-63) 
— Géo, 378, Août 2010, p.132 Article. Dominique Strauss-Kahn. Directeur général du FMI. D'où viennent-ils? Biographie. 

 — Géo, 379, Septembre 2010, p.74-75 Article. Paris. ''Écolo et citadin, un vrai boulot!'' 
 — Géo, 382, Décembre 2010, p.104-107 Article. L'Égypte sans la foule. Mer et plongée. Mer Rouge +carte (104) 

— Géo, 384, Février 2011, p.26-27 Article. Xavier Lambours, photographe. Comment réaliser un portrait? 
— Géo, 384, Février 2011, p.68-74 Tanzanie. Serengeti. Safari. 
— Géo, 384, Février  2011, p.104 Article. Partir. Idées. Trois musées qui réveillent leur ville. Folkwang, Mas, George Ohr-O’Keefe.   
— Géo, 385, Mars 2011, p.24-26 Article. Comment photographier le minuscule.  
— Géo, 385, Mars 2011, p.106 Article. Partir, idées. 3 hôtels originaux à New York.  
— Géo, 385, Mars 2011, p.120-121 Le monde en cartes. Article. Appréciés ou mal aimés? La réputation des pays à la loupe.  

     Classement des États en fonction de leur image. Palmarès 2010.  
 — Géo, 385, Mars 2011, p.138 Article. Le monde de Roberto Alagna. 

— Géo, 386, Avril 2011, p.28 Article. Atelier photo. Comment photographier Venise avec V. Vincenzo. 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.140 Article. Le monde de Ellen MacArthur. L'île de Wight est mon port d'attache. 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.124-125 Article. Le monde en cartes. Où les femmes politiques gagnent-elles du terrain?  
 — Géo, 387, Mai 2011, p.136-137 Article. Le monde en cartes. Les dictatures les plus répressives de la planète.  
  — Géo, 388, Juin 2011, p.116-117 Article. Le monde en cartes. Une énergie en sursis.  Tableau graphique.  

— Géo, 394, Décembre 2011, p.118-119 Article. Alerte, langues en péril! 
 — Géo, 395, Janvier 2012, p.118-119 Article. Statistiques. Ces bidonvilles que rien n’arrête… 
 — Géo, 396, Février 2012, p.118-119 Article. Le monde des cartes. Hollywood, Bollywood, Nollywood. 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.62-78 Au nom de la mère. [Matriarcat dans le monde] 
 — Géo, 397, Mars 2012, p.112-113 Article. La liste noire es pays corrompus. 

— Géo, 399, Mai 2012, p.120-121 Article. Syrie, l’imbroglio diplomatique. Lews opposants, les prudents. Les soutiens. 
 — Géo, 401, Juillet 2012, p.122-123 Article. La Chine, coffre-fort des terres rares. 
 — Géo, 404, Octobre 2012, p.124-125 Article. Le monde en cartes. Ces pays où la charia fait loi.  

 — Géo, 405, Novembre 2012, p.24 Article. Un Chinois pollue autant qu’un Européen.  
 — Géo, 405, Novembre 2012, p.130-131 Article. Qui sont les Américains les plus heureux?  

 — Géo, 406, Décembre 2012, p.124-125 Article. Le monde en cartes. Où sont les soldats français? 
— Géo, 407, Janvier 2013, p.118-119 Le monde des cartes. Article. Où va l’argent des migrants? 

  — Géo, 408, Février 2013, p.20 Article. Les héros d’aujourd’hui. L’homme qui a réussi à faire reculer le désert. Burkina. 
 — Géo, 408, Février 2013, p.110-111 Article. Le monde des cartes. Les batailles de l’eau. 

— Géo, 409, Mars 2013, p.76-93 Article. Les pionnières du Népal.  
— Géo, 409, Mars 2013, p.132-133 Le monde en cartes. Article. La déferlante des drogues de synthèse.   

 — Géo, 410, Avril 2013, p.116-117 Article. Le monde en cartes. L’Asie soigne sa cote d’amour.  
 — Géo, 411, Mai 2013 p.122-123 Article. Le Marrakech des Marrakchis. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
— Géo, 411, Mai 2013, p.140-141 Article. Le monde des cartes. Ces régions qui bousculent l’Europe.  
— Géo, 412, Juin 2013, p.124-125 Monde des cartes. Article. Le Sahara sous haute tension.  

 — Géo, 413, Juillet 2013, p.137-137 Article. Le monde en cartes. Éducation des filles : en progrès! 
 — Géo, 414, Août 2013, p.128-129 Article. Qui poursuit les criminels de guerre? +Carte. 
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.22 Article. Les héros d’aujourd’hui. L’inventeur indien qui change la vie des femmes.  
 — Géo, 415, Septembre 2013, p.130-131 Article. Le monde des cartes. Où en est la paix sur la planète? Indice de violence par pays. 
 — Géo, 416, Octobre 2013, p.20 Article. À Cuba, la Toile se desserre petit à petit.  

— Géo, 416, Octobre 2013, p.118-119 Article. Le monde en cartes. Vers un monde sans peine de mort? 
 — Géo, 417, Novembre 2013, p.134-135 Le monde en cartes. Article. La nouvelle guerre du Pacifique. Mer de Chine.  

— Géo, 418, Décembre 2013, p.124-125 Le monde en cartes. Article. L’amitié entre les peuples selon Facrebook.  
 — Géo, 419, Janvier 2014, p.132-133 Article. Le monde des cartes. Chiites, Sunnites. L’impossible entente. 
 — Géo, 420, Février 2014, p.128-129 Article. Le monde en cartes. Vers la fin de la faim? 
 — Géo, 421, Mars 2014, p.114-115 Article. Le Monde des cartes. Ces quatre langues qui vont bousculer l’anglais. 

— Géo, 422, Avril 2014, p.120-121 Article. Moscou rêve d’un empire russe.  
— Géo, 423, Mai 2014, p.126-127 Article. Le monde des cartes. Le droit à l’avortement divise la planète.   

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.118-119 Article. Le monde des cartes. Migrants enEurope qui va où? 

— Géo, 427, Septembre  2014, p.118-119 Article. Le monde des cartes. Qui voyage le plus facilement sans visa? Sans passeport.  
— Géo, 428, Octobre  2014, p.124-125 Article. Le monde en cartes. Alerte sur le patrimoine mondial.  
— Géo, 429, Novembre  2014, p.122-123 Article. Le monde en cartes. Vers la fin de l’esclavage domestique.  

 — Géo, 430, Décembre  2014, p.126-127 Article. Le Monde en cartes. Ébola, un fléeau qui sévit depuis quarante ans.  
— Géo, 431, Janvier 2015, p.86-102 Article. L’Angleterre de Jane Austen.  
— Géo, 431, Janvier 2015, p.122-123 Article. Le Monde en cartes. Qui sont les champions de la parié? 
— Géo, 435 Mai 2015, p.124-125 Article. Le Monde des cartes. CO2. Les 50 pays les plus toxiques. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.128-129 Article. Le monde des cartes. La bataille de l’Arctique bat son plein.  
— Géo, 437 Juillet 2015, p.124-5 Article. Le monde des cartes. Le transort aérien au 7e ciel.  
— Géo, 438 Août 2015, p.104-105 Article. Le monde des cartes. Aide humanitaire. Qui donne à qui?  
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— Géo, 439  Septembre 2015, p.114-115 Aticle. Le monde des cartes. Les vingt destinations préférées des Chinois. 
— Géo, 441, Novembre 2015, p.124-125 Article. Le monde des cartes. Accès aux toilettes : un combat crucial. 
— Géo, 442, Décembre 2015, p.72-96 Article. Costa Rica. Le pays où la vie est plus verte. 
— Géo, 443, Janvier 2016, p.114-115 Article. Le Monde des cartes. Toujours plus de murs.  
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes. Article. En Auvergne (98-109 +Illus.) 

Dublin, Jérôme. Journaliste.  
 — Géo, 49, Mars 1983, p.63-103 Article. Japon. Architecte au pays des cataclysmes. 
DUBLIN (Irlande) Pop. 525 383 hab (2011)  Baile Atha Cliath. Dublin en irlandais : Baile Átha Cliath est à la fois la capitale et la plus grande 
     ville de l'Irlande. La ville est localisée à proximité du point central de la côte orientale de l’île d'Irlande et au centre du Comté de Dublin.  
     Dublin est la plus grande ville d’Irlande en importance et en nombre d’habitants depuis le haut Moyen Âge. Elle est aujourd’hui classée à 
     la dixième place dans l’index des places financières mondiales1,2 et a un des plus forts taux de développement parmi les capitales  
     européennes. Dublin est le centre historique, politique, artistique, culturel, économique et industriel de l’Irlande. La population de la ville 
     proprement dite est de 525 383 habitants au recensement de 2011. Au-delà de ceci, au même recensement, la ville et la population du 
     comté de la région de Dublin comptent 1 110 627 habitants tandis que la région du Grand Dublin a un total de 1 804 156 habitants. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.78-87 +Illus. Vues 
     aériennes 

— Beauté du monde, t.2, no 24, p.4 
— Figaro Magazine, 1272, 12 mars 2005 p.80-85, Bibliothèque du Trinity College, p.82, quartier du Temple Bar. 
    la fête de la Saint-Patrick. 
— Géo, 172, Juin 1993 p.120-121 Dublin est peut-être un paradis.  

 — Géo, 410, Avril 2013, p.98-99 Le Dublin des Dublinois. Les habitants nous dévoilent leur ville.  
 — Géo Voyage, 14, Juillet-Août 2013, Irlande. p.104-106 À Dublin, l’art au coin des rues. 
 — Grands Reportages, 284, Septembre 2005, p.36-49 +carte urbaine, p.100-101 « Capitale des extravagants » Saint 

           Stephen’s Green Shopping Centre, p.38-39, Kinlay House, p.40, Chester Beatty Library, p.41, Halfpenny Bridge, p.42, 
           Trinity College Library (intérieur) p.42, Hugh Lane Gallery, p.43. 

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.114-148  
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.142-170 +Illus. 

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.52-109 +Illus. +carte de la ville p. 110-111, indes des 
    rues p.108-9 

 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 4, Juin-Juillet 2010, p.113-114 Mini guide. +carte urbaine (114) 
 — Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 7, Octobre 2010, p.74-75 Voyages littéraires. Le Dublin de James Joyce. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 32, Août-Septembre 2014, p.101-102 Mini guide Dublin hors des sentiers battus +carte urbaine 
    (102 

— Michelin. Grande-Bretagne & Irlande. Atlas routier et touristique, 2000, p.152 carte urbaine & index de rues 
 — Spectacle du Monde, 567 Mai, 2010, p.96-97 Eire. Dublin ou les vertus de l'exil. Hommage à Francis Bacon. 

— Voyager Magazine, 60, avril 1996 p.99-114 
 — Wikipédia, 31 Juillet 2013   
 — VIDÉO-2/ Irlande.  Série: On Tour,  1997,  30min.  
 — VIDÉO-13. Dublin.  Série: Cité partant,1998, 30min. 
 — VIDÉO-15.  Irlande. Série: Destinations, 1995, 30min.  
 — VIDÉO-107. Dublin.  Série : Les plus belles villes du monde, 1992, 60min.  
 — VIDÉO-119.  Irlande.  Série : Les plus beaux voyages du monde, 1996,  60min. 
 — VIDÉO-162.  Irlande.  Série : Vidéo Guide, 60min.  

DUBLIN (Irlande) – Cartes urbaine 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.130-134 Carte urbaine 
Dublin International Airport (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2000, p.350 illus. 
Dublin Writers Museum (Dublin, Irlande) 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.89  
Dubois, Gabriel. Journaliste. 

 — Spectacle du Monde, 558 Juillet-Août, 2009, p.42-45 Article. Tourisme. 900 millions de voyageurs +cartes (42-43) 
Dubois, Jean-Paul. Journaliste.  
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.58-104 La Californie. Dossier. Article. Sur la Pacific Highway, moi et ma voiture (60-63)  
 — Géo, 320, Octobre 2005, p.157-177 Article. Toulouse, mode de vie. +Carte urbaine (163) 
Dubois, Martine. Auteur de guides tourtistiques. 

 — Dubois, Martine. Voyage au Québec. Tournai (Belgique) : La Renaissance du Livre, 1997, 216p. 
Dubois, Pierre & Éliane.  Membres de la série Les Grands Explorateurs.   
 — Dubois, Pierre & Éliane. La Suisse. Au cœur des Alpes, 2014, 144p. 
Dubourthoumieu, Gwenn. Photographe.  

— Géo, 438 Août 2015, p.108-123 Photos. La France nature. La Corse.  
— Géo, 441, Novembre 2015, p.128-144 Photos. La France nature. La Normandie.  
— Réponses Photo, no. 255, Juin 2013, p.98-104 Photos. 

Dubresson, Alain. Journaliste.  
 — Géo, 132, Février 1990, p.73-113 Côte d’Ivoire. Dossier. Article. Quand le modernisme dévore la sylve tropicale (80-85) 
DUBROVNIK (Dalmatie du Sud, Croatie) 49 280 hab (2001) L’ancienne Ragusium (Raguse) Surnommé la "Perle de l'Adriatique" 
     était une importante puissance maritime en mer Méditerranée au 13e siècle.  Considérée comme l'une des plus belles villes 
     d'Europe. Dubrovnik est une ville et une municipalité de Croatie, capitale du Comitat de Dubrovnik-Neretva. L'ancien nom 
     est Raguse, capitale de la République maritime connue sous le nom de République de Raguse. Ses habitants, ainsi que ce  
     qui s'y rapporte, s'appellent encore des ragusains. Au recensement de 2001, la municipalité comptait 43 770 habitants, dont 
     88,39 % de Croates, 3,26 % de Serbes, et 3,17 % de Bosniaques1 et la ville seule comptait 30 436 habitants. Elle a pour  
     devise « La liberté ne se vend pas même pour tout l'or du monde ». Située au sud de la côte dalmate, à proximité de la  
     frontière avec la Bosnie-Herzégovine et le Monténégro, la ville-forte de Dubrovnik est un des hauts lieux touristiques de Croatie. 
     Cette ville portuaire porte en effet de nombreux témoignages de sa très riche histoire, au travers de ses monuments et de 
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     ses rues pavées. La principale d'entre elles, la Placa (ou Stradun), est une large avenue dallée tracée au milieu de la ville, sur 
     l'ancien marécage qui séparait la Raguse latine sur le rocher de Dubrava sur le continent. Lorsque la ville s'agrandit au cours  
     du Moyen Âge, elle assécha ce marais et en fit une artère. Dubrovnik, qui déroule ses remparts sur la côte dalmate, au bord de 
     l'Adriatique, est redevenue un lieu de villégiature. L'enjeu est de taille pour le pays, qui devrait rejoindre l'Union européenne le 
     1er juillet 2013, et dont le tourisme représente près d'un quart du produit intérieur brut. L'ancienne Raguse, qui fut au XVe  
     siècle une République rivale de Venise, renommée Dubrovnik en 1918 à la chute de l'empire austro-hongrois, est aujourd'hui  
     une ville-musée, inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco. Entre 1991 et 1993, les deux tiers de ses bâtiments ont été détruits 
     ou endommagés, mais ils ont été restaurés avec soin entre autres grâce à des fonds étrangers. Les visiteurs ne s'y trompent  
     pas. Les mois d'été, sur le Stradum, l'artère principale de la ville, la foule est aussi serrée que sur un quai de métro aux heures  
     de pointe. Bosanka, Brsečine, Čajkovica, Čajkovići, Donje Obuljeno, Dubravica, Dubrovnik, Gornje Obuljeno, Gromača, Kliševo, 
     Knežica, Koločep, Komolac, Lopud, Lozica, Ljubač, Mokošica, Mravinjac, Mrčevo, Nova Mokošica, Orašac, Osojnik, Petrovo Selo,  
     Pobrežje, Prijevor, Rožat, Suđurađ, Sustjepan, Šipanska Luka, Šumet, Trsteno, Zaton. [Wikipedia, 19 mars 2012] 

 — L’Art de voyager, no 101, Mai 2000, p.18-19 
 — Beauté du monde, t.3, no 47, p.6 

— Beritic, Dubravka. Dubrovnik. Zagreb, Spektar, 1986, 3p.+ env. 40 pages illustrés non paginés. 
— Cités souvenir, Cités d’avenir. Villes du patrimoine mondial.  Québec : Musée de la civilisation, 1991, p.64-65 + 
    illus. n&b. La vieille ville 
— Dubrovnik et ses environs. Histoire, culture art, 4e éd. Zagreb, 1984. 128p.+carte urbaine dépliante. 

 -  Dubrovnik. Beritic, Dubravka. Zagreb, Spektar, 1986, 3p.+ env. 40 pages illustrés non paginés. 
         — Géo, 316, Juin 2005, p.74-75 vue aérienne 

— Géo, 434, Avril 2015, p.42 Nommé Port-Réal dans la série Game of Throne. 
— Géographica. Atlas mondial illustré. Könemann, 2000, p.XXI illus. 259 illus. 
— Grands Reportages, 196, mai 1998, p.115 
— Grands Reportages, 244, Mai 2002, p.110-121 
— Grands Reportages, 280, Mai 2005, p.74-79 +Illus. Le Stradun, l’artère principale. La cathédrale la Saint-Blaise, p.70 illus. 

 — Grands Reportages, 316, Mai 2008, p.46-47 vue aérienne 
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.444- +carte urbaine (12-15) +carte régionale (467)  

— Horizons Monde, 12, Juin-Août 2013, p.20-56 Croatie, à la découverte de ses îles. Dubrovnik (46-48) 
— Îles Magazine, 71, Septembre-Octobre 2000, p.38-39 illus. 44- 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.26 Voyages faciles. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 26, Août-Septembre 2013, p.66-67 +Illus. 
— Méditerranée, no 20, mai-juin 1997 p.85 

 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.74-86 + vue aérienne de la vielle ville, la plage, p.77, le dôme de la cathédrale 
     de l’Assomption, p.78, porte d’entrée de l’église Saint-Blaise, p.81, la tour Bokar, p.83, la fontaine d’Onofrio, p.84, 
 — Méditerranée Magazine, Hiver 2007, Croatie, îles de rêve. p.102-109  
 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.86-88 +Illus. vue aérienne de la ville. Patrimoine depuis 1979. 

— Petit Futé Mag, 50, Octobre-Décembre 2015, p.60-63 Dubrovnik l’hédoniste. +Illus. 
— Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.36-39 +carte p.37 

 — Voyage Revue, 14, Juillet-Septembre 2004, p.36-37 et 42  illus.  ; sur l’Adriatique et promenade Placa  
DUBUISSON (Val d’Or, Abitibi-Témiscamingue, Québec) 1,492 hab. (2001) Fusionne le 1er janvier 2002 avec Val d’Or.  
Dubus, Arnaud. Journaliste.  

 — Géo, 291, Mai 2003, p.108-111 Article. De très gourmands voisins.  
 — Géo, 371, janvier 2010, p.5-55 Article. Mékong. Laos-Cambodge, deux destins parallèles.  

— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013,Thaïlande. Le cinéaste Apichatpong Weerasethakul «Notre culture est érodée par la consommation»(22-23)  
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Article. Isan, le sanctuaire des traditions (88-99) 

Duby, Georges. Auteur. 
 — Géo, 151, septembre 1991, p.73-112 La France des cathédrales. Dossier. Article. Une épopée née de la sueur et de la pierre (80-82) 

  — Géo, 167, Janvier 1993 p.8-20 Article. Europe, une histoire vue du ciel. 
DUC-DE-GLOUCESTER, Îles du (Polynésie française) 

 — Grands Reportages, 155, déc. 1994 p.54 Carte  
Duc Tué Dang. Journaliste. 

— Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.60-73 Article. Voyage sur le fleuve sans fin. Le Mékong. 
Ducaté, Claudine. Auteur 

 — Géo, 170, Avril 1993, p.142 Article "Des mets plus fins qu'on en le pense" (au Moyen -Age) 
DUCHÉ DE BRETAGNE (France) Le duché de Bretagne était situé en Europe occidentale, dans la partie ouest du royaume de France. Son 
     territoire couvrait approximativement la région Bretagne actuelle et le département de la Loire-Atlantique. Le duché naît en 936, en plein 
     cœur de l'occupation normande de la Bretagne. Alain Barbetorte, petit-fils du dernier roi de Bretagne Alain Ier Le Grand, libère le pays  
     du joug normand et devint alors le premier duc de Bretagne. Pendant près de trois siècles, du Xe siècle au XIIe siècle, les grandes  
     maisons comtales bretonnes (Nantes, Rennes, Cornouaille) se disputent ardemment le pays breton et finissent par posséder le duché les 
     unes après les autres. Au milieu du XIIe siècle, le duché devient un véritable enjeu géostratégique pour les deux grandes puissances  
     européennes que sont la France et l'Angleterre. La dynastie des Plantagenets et la maison de France placent leurs ducs à la tête du duché 
     afin de mieux le contrôler. Les ducs imposés par les deux puissances rivales n'auront de cesse que de prendre leur autonomie vis-à-vis de 
     leurs suzerains respectifs. Au point que les ducs d'origine française réussissent, du début du XIIIe siècle à la fin du XVe siècle, à mettre  
     en place une véritable puissance, un état breton indépendant existant entre les années 1360 et 1460, en pleine guerre de Cent Ans. Après 
     près de 60 ans de lutte, autant militaire que diplomatique, le royaume de France réussit à posséder un duché qu'il convoite depuis des 
     siècles. En 1532, l'union du duché de Bretagne et du royaume de France est proclamée, celle-ci sera effective en 1547 lors de l’accession 
     au trône de France du dernier duc, Henri. La nouvelle province française gardera cependant une grande autonomie et ses privilèges 
     jusqu'à la révolution française de 1789. 
 — Détours en France, 166, Avril 2013, p.84- 
 — Wikipédia, 4 Mai 2013 
Duck, Noëlle. Journaliste.  
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.95-144 Djibouti. Mer Rouge. Dossier. Océanographie. Article. La mer de toutes les aventures (130-137) 
Duclos, Pierre. Journaliste.  
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  — Géo, 218, Avril 1997, p.142-154 Article. En Bretagne. Les pardons sont à la fête.   
Ducoin, David. Photographe.  

— Grands Reportages, 385, Septembre 2013, p.24-35 Photos. Jours de fête au royaume de Lo. (Mustang) 
— Grands Reportages, 402, Janvier 2015, p.56-65 Article et photos. Rebkong. Les possédés du Tibet. Chamans. L’Amdo. 

Ducournau, Basile. Photographe français 
— Géo, 448, Juin 2016, p.19 Illus. Le coup de foudre au bon moment. 

Ducré, Léa. Journaliste.  
— National Geographic France, 180, Septembre 2014, p.24 Article. Qui a peur du mont Fuji? 
— National Geographic France, 181, Octobre 2014, p.21 Le retour des légumes moches. 

Dudoignon, Stéhane A. Journaliste.  
— Géo, 162, août 1992 p.122-132 Article. Tadjikistan. Au cœur de l’Asie centrale. 

DUDSWELL (Estrie, Le Haut-Saint-François, Québec)  1,588 hab. (2001)  
DUEODDE (Bornholm, Île, Danemark) 

 — Guides Bleus Évasion, Danemark, Hachette, 2003, p.166 
Dufault, Luce.  Chanteuse québécoise 

 — Au Québec, une terre, des peuples, des histoires, 11 Juillet-Août. 2004, p.12-15  La Belle et l’Outaouais.  
Dugas, Jean-Marc. Photographe.  

— Géo, 270, Août 2001, p.11 Notes biographiques.  
— Géo, 270, Août 2001, p.46-52 Photos. Les carrelets en berne (sur le littoral charentais) Photos.  

 — Géo, 308, Octobre 2004, p.37-44 Photos. « Le Bali est esprits » 
DUGGERNA (Irlande) Rochers 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.337 Situé au sud de Kilkee et de la baie de Moore. L’érosion mariee a sculpté 
    dans les rochers de Duggerna un amphithéâtre naturel.  

Duggleby, Luke (1977- ) Photographe anglais. Il a été distingué en 2009 par le Travel Photographer of the Year pour avoir photographier 
     l'ordination de 34 000 bouddhistes en Thaïlande. 

   — Géo, 386, Avril, 2011, p.18-19 Notes. +Illus. 
 — Géo, 442, Décembre 2015, p.54-70 Photos. Les héros de l’ombre. [Des témoins. Réactions au changement climatique] 

— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Photos. Phuket quand même (76-87) 
DUGI OTOK (Île, Dalmatie, Croatie) Signifie "Longue île" La plus grande île de l'Archipel de Zadar. 45 km de long sur 4 km dans sa  

 plus grande largeur.  
 — Guide du Routard, Croatie, 2010, Hachette, p.267- 
 — Méditerranée Magazine, 20, Mars-Mai 2005 Croatie, p.65 +Illus. 

Dugrand, Alain. Journaliste et romancier français.   
 — Géo, 182, avril 1994, p.98-100 Portraits "Article "Hô Chi Minh-Ville, Huê, Hanoi" 

— Géo, 264, Février 2001, p.9 Notes biographiques.  
— Géo, 264, Février 2001, p.27-30 Article. Rendez la Vénus hottentote! 
— Géo, 281, Juillet 2002, p.90-93 Article. Quercy, un pays rude, au caractère bien trempé.  
— Géo, 283, Septembre 2002, p.13 +br.bio et photo. Article. Abkhazie, pays détruit (138-147) 

 — Géo, 290, Avril 2003, p.94-100 Article. La Turquie. Derrière la côte, des merveilles… 
  — Géo, 293,  Juillet 2003, p.18-35 Article. Arménie. « Une nation en quête d’elle-même » 

 — Géo, 296, Octobre 2003, p.88-122 Article. La saga parisienne d’un musée universel. 
 — Géo, 305, Juillet 2004, p.50-97 Dossier de A. Dugrand. Occitanie. Au cœur du Grand Sud 
 — Géo, 308, Octobre 2004, p.17-32 Article. Karachi, une ville au Pakistan. Découverte d’une mégalopole 
 — Géo, 309, Novembre 2004, p.19-32 Article. Karachi, une ville au Pakistan (2e partie) Voix karachites. 
 — Géo, 340, Juin 2007, p.119-138 Article. Alsace. +Vue aérienne 
 — Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (62-73 +Illus.) Champagne et Ardene. 
Duhamel, Catherine. Journaliste.  
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.56-101 Article. Les plages mythiques. Bahamas (94-97)  
DUHAMEL (Alberta) Pop.40 hab. (2012) Village connu anciennement sous le nom de La Boucane. Situé à une centaine de kilomètre 
     au sud de’Edmunton sur la Battle River. 
 — QS Québec Science, v.51, no 1, Août-Septembre 2012, p.50 Le village de La Boucane. Par Serge Bouchard.  
DUHAMEL (Outaouais, Papineau, Québec)  354 hab. (2001)  
DUHAMEL-OUEST (Abitibi-Témiscamingue, MRC Témiscamingue, Québec) Pop.869 hab. (2006) Origine et signification.  
     C'est probablement en raison de la proximité régionale qu'un canton du Témiscamingue (1877) porte le nom de monseigneur 
     Joseph-Thomas Duhamel (1841-1909), ancien archevêque de l'Outaouais, ce territoire jouxtant la région témiscamienne.  
     Par ailleurs, cette dénomination a été transférée à une municipalité officiellement créée en 1911 et sise près de Ville-Marie. 
     On a accolé le point cardinal ouest à la dénomination pour marquer la situation géographique de cette entité en regard de 
     la région de l'Abitibi-Témiscamingue où elle se retrouve, ce qui a pour conséquence d'éviter toute confusion éventuelle avec 
     la municipalité de Duhamel en Outaouais. D'ailleurs, les autorités municipales ont été sensibles à cet aspect lors de la sanction 
     du gentilé Duhamellois-de-l'Ouest en 1986. La localité était desservie par la paroisse de Notre-Dame-du-Rosaire-de-Ville-Marie, 
     érigée tant canoniquement que civilement en 1917. 

  — Commission de toponymie du Québec. Banque de noms de lieux du Québec.    
              http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 31mars 2012] 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.354-355 

Duhautois, Laurent. Journaliste.  
 — Géo, 75, Mai 1985, p.178-190 Article. L’étoffe d’un héron. 
DUILHAC-SOUS-PEYREPERTUSE (Pyrénées, France) 

 — Terre Sauvage. Hors-série. Juin-Juillet 2004, p.60-63 + vue du village p.61 
Dukduks (Société secrète de l’île de Nouvelle-Bretagne, Papouasie-Nouvelle-Guinée) 

— Grands Reportages, 398, Septembre 2014, p.24-37 Nouvelle-Bretagne. Les franc-maçons du Pacifique. Les Tumbuans (32-) 
— Wikipédia, 1 Octobre 2014 

DUKSTAS 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.342 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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Dulhoste, Danyèle. Journaliste.  
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.150-161 Article. Tonte des moutons de la pampa en Argentine. 

Dulin, Marc. Auteur de guides touristiques. 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2009, 408p. 
Dumas, Alexandre.  Romancier français 

 - La Nouvelle Revue d’Histoire, 2, Septembre-Octobre 2002, p.20-21 
Dumas, Cécile. Journaliste.  

— National Geographic France, 201, Juin 2016, p.24 Article. Une éolienne des mers géante. Turbina Sapiens en mer du Nord. 
— National Geographic France, 202, Juillet 2016, p.52-53 Article. Police scientifique, la contre-enquête. Les progrès de la science médico- 
    légale. Portrait-robot génétique (52-) 
— National Geographic France, 203, Août 2016, p.18 Article. Science. Et voici la nanovoiture! 

Dumas, Jacques. Journaliste.  
  — Géo, 74, Avril 1985, p.76-88 Article. Sous la mer, les canons de Bonaparte. Aboukir. Archéologie sous-marine. 

Dumas, Pierre. Auteur. 
 — Géo, 234, Août 1998, p.112-116 Article "Argentine et Chili : deux mondes" 

Dumas, Richard. Photographe. 
 — Réponses Photos, 248, Novembre 2012, p.67-68  
DUMET (Île, Bretagne, France) 

 — Bretagne Magazine, 14, Août-Octobre 2001, p.58, +Illus. 
 — Grands Reportages, 125, Juin 1992, p.172, illus. du fort de l’Île Dumet 

Dumont, René. Journaliste.  
— Géo, 121, Mars 1989, p.114 portr. (Illus.) 114-115 Article. Environnement. "La loi du marché détruit les équilibres naturels" 

Dumont, Serge. Journaliste.  
 — Géo, 418, Décembre 2013, p.82-122 Aux sources du monde chrétien. Article. Israël-Palestine (100-103) 
Dumont d'Urville, Jules Sébasien César (1790-1842) Explorateur français.  

  — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) no 11, p.43-46 Dumont d'Urville ou l'exploration scientifique. 
Dun.  En Inde, signifie vallée.  
Dun.  En Irlande, mot signifiant « château »  
DUN AENGUS (Île d'Aran, Irlande) ou Dun Aonghasa (en irlandais). Fort en pierres sèches. Fort circulaire  
     préhistorique des îles d’Aran datant de l’âge du fer ou du bronze.    

 — Géo, 254, avril 2000 p.94-95 Site archéologique 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.359 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.379  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.195 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.273 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.216, illus. (p.24) 
— National Geographic Hors-Série. Voyages 4, 2015, p.26-27 +Illus. Du haut d’un fort irlandais.  

 — Wikipédia, 17 Février 2015   
DUN AONGHASA (Irlande) Voir la forme anglicisé Dun Aengus. 
DUN ARAINN (Irlande) Phare sur l’île d’Inishmore dans les îles d’Aran. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.358 
DUN BEAG FORT, Voir Dunbeg (Fort, Irlande) 
DUN BEG,  Voir Dunbeg (Fort, Irlande) 
DUN CHONCHUIR (Irlande) [Dun Conor] Mégalithe, à Inishmaan. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.361 
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.275 

DUN DUCHATHAIR (Irlande) Dans le comté de Galway. Énorme « fort noir » fait de grosses pierres sur  
     Inishmore l’une des îles d’Aran. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.360 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.380  
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.217 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.181+Illus 
— Wikipédia, 17 Février 2015    

DUN EOCHLA 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.217 
DUN EOGHANACHTA (Irlande) 

  — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.379 
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.273 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.216 
DUN FEARBHAI [ou Dun Moher] 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.275 
Dun Fort. En Irlande, terme gaélique signifiant « Forteresse » 
DUN LAOGHAIRE (Irlande) Pop. 38 761 hb. (2006) Dún Laoghaire (se prononce Donleary) est une ville  
     portuaire située dans l’agglomération dublinoise à 12 kilomètres du centre-ville. C’est le centre administratif  
     du Comté de Dun Laoghaire-Rathdown. Le nom vient du fondateur de la ville, Laoghaire, cinquième roi 
     d’Irlande, qui choisit le site comme base maritime pour l’organisation de raids vers l’Angleterre et la France.  
     Laoghaire est le roi qui a permis à Saint Patrick de parcourir le pays pour y prêcher le christianisme. 

 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.84-85 +Illus. Vue aérienne 
  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p.177 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.126 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.137, 158  
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— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.150 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.172 +Illus. vue de la ville 

  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.100-101 +Illus. p.101 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.106-107 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.53, 84-85, 118 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.  
— Wikipédia, 17 Février 2015    
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p. 

DUN RUADH (Irlande) Dun Ruadh est un cairn en forme de fer à cheval. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.32 

DUNA. Nom hongrois du fleuve Danube 
DUNAKANYAR.  Nom hongrois de la Courbe du Danube. Le Coude du Danube ou la Courbe du Danube (en 
     hongrois : Dunakanyar) désigne le lieu où le Danube forme une longue boucle avant de dévier sa  
     trajectoire ouest-est vers une trajectoire nord-sud. Le site se situe en aval d'Esztergom et en amont de 
     Budapest. Les plus grandes localités riveraines sont Nagymaros, Visegrád, Vác et Szentendre. Le fleuve se 
     fraie un passage entre le massif du Börzsöny et le massif de Visegrád.  

— Wikipédia, 17 Février 2015    
DUNAMASE, Rock of (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.177  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.257 
DUNANTUL. Nom hongrois de la Transdanubie 
DUNBEG (Fort, Irlande) Kerry. Le fort préhistorique de Dunbeg (en irlandais : Dun Beag) est un éperon barré situé en 
     bordure de l'océan, dans la Péninsule de Dingle. Datant de l'Âge du fer, il est situé au bord des falaises de 
     la péninsule et protégeait les habitants de l'époque contre des tribus rivales. La protection de ce fort  
     consistait en : des murs hauts de 1 mètre et épais de 3 mètres, un réseau de fosses et de souterrains. 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.322 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.122 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.160 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.237 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.163 
— Wikipédia, 17 Février 2015    

DUNBOY CASTLE (Irlande) 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.289  

Dunbrody (Bateaux) Le Dunbrody est un trois-mâts barque à coque bois construit de 1997 à 2000 dans le  
     chantier naval de la Ross Company Boatyard à New Ross dans le comté de Wexford en Irlande. C'est une  
     réplique du Dunbrody construit à Québec en 1845 par Thomas Hamilton Oliver. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.115 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.152 
 — Wikipédia, 17 Février 2015   
DUNBRODY ABBEY (Irlande) Abbaye cistercienne située à 10 km à l’est de Waterford. 
 — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.182 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.204  
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.152 
Duncan, David Ewing. Journaliste. 

  — National Geographic France, 88, Janvier 2007, p.44-71 Article. Ces toxiques en nous.     
Duncan, Patrick. Journaliste.  
 — Géo, 228, Février 1998, p.124-133 Article. Zèbre. Pourquoi est-il rayé? 
DUNCANNON FORT (Irlande) 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.80 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.202, 211  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.203  
 — Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.115 
 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.152 
DUNCANSBY HEAD (Écosse, Falaises)  au nord-est de l’Écosse  

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.157 illus. 
DUNCORMICK (Irlande) 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.201 Petit village anglo-normand.  
DUNDAGA (Lettonie) 

  — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.253-254 
DUNDALK (Louth, Irlande) Pop. 31 149 hab (2011) Comté de Louth. Dundalk est une ville du comté de Louth 
     en Irlande. Elle fut fondée en 1189. Dundalk se trouve près de la frontière avec l'Irlande du Nord à 80 km  
     au nord de Dublin. Son nom provient de Dún Dealgan qui signifie le « fort de Dalga » en irlandais, qui est 
     associé au guerrier mythique Cúchulainn. Si l'on s'en tient aux populations intra-muros recensées en 2006, 
     à l'exception des villes ayant le statut de cité (Dublin, Cork, Limerick, Galway et Waterford), Dundalk est la 
     ville la plus peuplée d'Irlande avec 29 037 habitants. Avec les 6 048 habitants qui vivent dans sa banlieue, 
     elle n'est dépassée que par Drogheda, de seulement cinq habitants. 

  — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.106 +Illus. Vue aérienne 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.170, 172  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.166 
— Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.199 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.234  
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 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.246 
DUNDEE (Écosse) 150,000 hab. Dundee (Dùn Dèagh en gaélique écossais), anciennement Alectum, est une ville du nord-est 
     de l’Écosse à environ 100 km au nord d’Édimbourg, sur la rive nord de l’estuaire du fleuve Tay, près de la côte est de la 
     mer du Nord. C’est la quatrième plus grande ville d’Écosse, avec une population de 143 090 habitants (en 20031), celle-ci 
     montant à 170 000 environ si l’on inclut les secteurs faisant partie de l’agglomération, mais pas du council area de la ville.  
     Depuis 1889, Dundee possède officiellement le statut de cité. Elle est connue en Grande-Bretagne sous le nom de City of  
     Discovery (ville de la découverte) en raison des activités scientifiques qui s’y déroulèrent, ainsi qu’en référence au RRS  
     Discovery, le navire de l’expédition de Robert Falcon Scott vers l’Antarctique, qui y fut construit et qui est aujourd’hui à  
     quai à Dundee. Les origines de Dundee remontent à l’âge du fer et aux Pictes. Durant le Moyen Âge et la Renaissance, 
     elle se retrouve au cœur de plusieurs affrontements. Lors de la révolution industrielle, l’industrie du jute déclenche le  
     développement rapide de la ville. Durant cette période, Dundee se forge également une réputation pour son industrie de 
     la marmelade ; le développement concomitant du journalisme lui valut son surnom, toujours utilisé, de « ville de la confiture, 
     du jute et du journalisme » (« jam, jute and journalism »). [Wikipedia, 1 fév. 2012] 

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.113 illus. 123 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.31 Illus. 
  — Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.118 carte urbaine & index de rues 

DUNDEE (Montérégie, Québec)  382 hab. (2001)  
  — Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.19-21 et illus. de son cimetière protestant 

DUNDRUM (Irlande) Dundrum (Dún Droma en Gaélique), à l'origine un village indépendant, est aujourd'hui une 
     des banlieues sud de Dublin, district du comté de Dun Laoghaire-Rathdown, en Irlande. Cette zone  
     résidentielle possède l'un des plus grands centres commerciaux d'Europe, le Dundrum Town Center. Elle est  
     également desservie par la Green Line du Luas, le tout nouveau tramway de Dublin ouvert en juin 2004. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.524  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.525 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.282 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.289 
 — Wikipédia, 17 Février 2015 
DUNDRUM COASTAL PATH (Irlande) 
 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.526 
Dunes - France - Bretagne 

  — Géo, 365, Juillet 2009, p.80-83 Bretagne. Dunes. Les tempêtes et la pollution les menacent. Dunes de Corn-Ar-Gazet (Illus.) 
DUNES DE LA SLACK (Ambleteuse, Bretagne, France) Air protégé de 194 hectare aux porte de Ambleteuse.  
 — Géo, 269, Juillet 2001, p.142-144 Le Conservatire du littoral au tournant de son histoire. 
Dunes de sable. 

— Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.100-104 Cathédrale de roche ou mer de sable?  Le royaume des dunes. Les Wahiba Sands,  
    perles rouges d’Oman (100) Dans le Badain Jaran chinois, les plus hautes dunes du monde (100) Pétra (100-101 +Illus.) Wadi Rum (101) 
    Le Painted Desert, l’arc-en-ciel de l’outback australien (102 +Illus.) Sud Lipez : le joyau minéral de l’Altiplano bolivien (102) Vallée de la 
    Mort (Death Valley) (103) Des sanctuaires de la faune. Le Namib-Naukluft National Park (103) Kgagaladi Transfrontier Park (104) Le 
    Lençois Maranhenses (104) Les déserts de glace. En Islande, des glaciers entourés de lave (104)  

Dunes de sable – Chili 
  — Géo, 273, Novembre 2001, p.de l’Atacama chilien 48-49 illus. 52-53 illus.  

Dunes de sable – Mauritanie 
  — Géo, 268, Juin 2001, p.46-52 

Dunes de sable - Oman 
 — Géo, 386, Avril, 2011, p.36-37 La plus grande mer de dunes du monde (Illus.)   

DUNFANAGHY (Irlande) Pop. 306 hab (2006) Dunfanaghy est un village irlandais, dans le comté de Donegal.  
 — Aerofilms Books of Ireland from the Air,By Benedict Kiely. London : Artus Books, 1994, p.22-23 +Illus. Vue aérienne 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.438 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.498  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.429  
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.248 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.217 illus. 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.229 
DUNFERMLINE (Écosse) Pop. 45,000 hab.  

  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.124-125 = illus. de la nef de l’abbatiale de Dunfermline 
DUNGANNON (Irlande) Pop. 11 139 hab (2001) Comté de Tyrone. 

  — Géo Guide, Irlande, 2014, p.502 
  — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.265  

— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2014, p.277 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.287  
— Wikipédia, 17 Février 2015    

DUNGANSTOWN (Irlande) 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.115 

DUNGARVAN (Irlande) Dungarvan (Dún Garbháin en irlandais) est une station balnéaire, une ville et un port de 
     la côte sud de la République d'Irlande. Elle est le chef-lieu et centre administratif du comté de Waterford, 
     dans la province du Munster. Son nom signifie « le fort de Garbhan », en référence à saint Garbhan qui y 
     a fondé une église au VIIe siècle. 

  — Géo Guide, Irlande, 2014, p.198 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.207  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.240, 243  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.235 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p. 
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— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.222 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p. 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Wikipédia, 17 Février 2015    

Dungchen (Instrument de musique, Tibet) Très longue trompette de plusieurs pieds. 
 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.81 illus.  

DUNGIVEN (Irlande) Pop 2 993 hab (2001) Comté de Londonderry. 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.461, 457 (Monastère) 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p. 
— Wikipédia, 20 Février 2015    

DUNGLOE (Ulster, Irlande) Pop. 1 068 hab (2006) Dungloe est une ville irlandaise, dans le comté de Donegal. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.433 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.495  

  — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.431  
  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.295 

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.53, 232 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.276  
— Wikipédia, 17 Février 2015    

Dunham, Caroll. Journaliste.  
 — Géo, 94, Décembre 1986, p.166-183 Article. Jours de noces au Népal. Les villageois de Brassi. 
DUNHAM (Montérégie, MRC Brome-Missisquoi, Québec) Pop.3,337 hab. (2006) Histoire. En 1796, le canton de Dunham 
     fut le premier des cantons à être érigé dans le Bas-Canada par un groupe de loyalistes dont le représentant attitré était  
     Thomas Dunn, en l'honneur duquel la municipalité porte le nom de Dunham. Comme Dunn était d'ascendance irlandaise, 
     on retrouve les trèfles dans les armoiries de la ville. Le canton fut officiellement incorporé en 1858 alors que le village le 
     fut en 1867. Le 25 septembre 1971, Dunham devient ville par la fusion du canton et du village. C'est à Dunham, région  
     de pommiers, que fut planté en 1982 le premier vignoble commercial du Québec, le Domaine de L'Orpailleur, à l'initiative 
     d'associés français et québécois. Un circuit touristique appelé la « Route des vins » passe par Dunham. [Wikipedia, 
     2 fév. 2012]  Origine et signification. Au sud de Cowansville, en Montérégie, vers 1820 s'établissaient les premiers  
     Dunhamiens, dont le nom provient d'un canton proclamé en 1796, le premier érigé officiellement au Bas-Canada.  
     Parallèlement, une municipalité de canton sera érigée en 1845 et une municipalité de village en 1867, lesquelles  
     fusionneront en 1971 pour former la ville de Dunham. Toutefois, il semble que les noms du canton et de la ville n'aient  
     pas la même origine, même si James White (1911) soutient que les deux entités procèdent d'un anthroponyme. Alors que 
     le nom d'un village d'Angleterre aurait été retenu pour identifier le canton, la municipalité aurait reçu son nom en souvenir 
     de Thomas Dunn (1729-1818), né à Durham, en Angleterre. Citoyen éminent du Bas-Canada, il fut l'un des 35  
     concessionnaires du canton en 1796 et, assez rapidement, il devint l'unique propriétaire des 200 lots. Il fut, de plus,  
     administrateur civil du Bas-Canada de 1805 à 1807 et en 1811, seigneur de Saint-Armand – que Dunham prolonge au  
     nord – et juge de la Cour du banc du roi. Il s'est montré particulièrement respectueux des droits des Canadiens français,  
     dont il avait lui-même épousé une compatriote. Quant à l'élément -ham, qui entre dans la composition du mot anglais  
     hamlet, hameau, il avait historiquement le sens de bourg, village, manoir. Pour sa part, monseigneur Albert Gravel soutient 
     que le nom de Dunham a été suggéré par un officier du duc de Richmond, Charles Lennox, parce que cette appellation  
     existait déjà dans le comté de Bedford en Angleterre, non loin de la municipalité de Bedford. La paroisse de Sainte-Croix, 
     fondée en 1842, fera l'objet d'une érection canonique en 1858. Source : Commission de toponymie du Québec. Banque  
     de noms de lieux du Québec. http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html  [ 2 fév.2012]  

  — Canada des routes tranquilles. Montréal : Sélection Reader’s Digest, 1994, p.294 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittorestques du Québec, 2007, p.38-39 +Illus. 

— Promenades Montérégiennes. Groupe Culture et Ville, Boréal, 2001, p.187-191  +Illus.  Rue Principale, Maison 
    de pierre. Le Dunham Ladies College. Église All Saints. Le Relais de la diligence. 

DUNKELD (Écosse) 
  — Guides Voir. Écosse. Montréal : Libre Expression, 2003, p.139  +Illus. de sa cathédrale 

DUNKERQUE (Nord-Pas-de-Calais, France) Pop.68 292 hab.(2008) Dunkerque (prononciationDuinkerke/Duunkerke en flamand 
            occidental) est une commune française de 68 292 habitants (2008), sous-préfecture du département du Nord et de la  
           région Nord-Pas-de-Calais. La ville est baignée par la mer du Nord et plusieurs canaux. Ses habitants sont appelés les  
            Dunkerquois et les Dunkerquoises. La ville et ses alentours ont appartenu au comté de Flandre et ils relèvent de la zone  
           linguistique flamande. L'histoire de la « cité de Jean Bart» est liée à la mer : à l'origine, Dunkerque était un village de  
             pêcheurs construit à l'extrémité ouest d'une île longue et étroite « à la frisonne » comprenant l'abbaye des Dunes de Coxyde 
             (d'où le nom : en ouest-flamand duun-kerke = église des dunes) et allant jusqu'à Oostduinkerke qui était à l'époque au  
             bord d'une anse de l'Yser. Des siècles plus tard, la ville abrita des corsaires dont le célèbre Jean Bart, héros de la bataille  
             du Texel, Bommelaer, Clinkaert, Corewinder, Devries, Divoort, Gontier, Simoens, Snouck, etc. De par sa position sur la mer  
             du Nord, Dunkerque a souvent suscité les convoitises, elle fut le théâtre de nombreuses opérations militaires. Demeurée  
            aux mains des alliés durant la Première Guerre mondiale, elle fut sévèrement bombardée par les Allemands conscient du  
            rôle primordial du port. Au cours de la Seconde Guerre mondiale elle fut le théâtre de l'opération Dynamo. Sortie anéantie  
            de cette guerre, la ville doit son salut à l'installation dans son port de l'usine sidérurgique Usinor qui accéléra sa  
             reconstruction et son développement. De nos jours, Dunkerque est le cœur d'une association/fusion d'agglomérations de  
             200 000 habitants. C'est la première plate-forme énergétique du Nord-Pas-de-Calais et l'un des pôles économiques de la  
             région notamment grâce à son port, le troisième de France : trafic minéralier et pétrolier, porte-conteneurs, production d'acier. 
             Elle est aussi connue pour son carnaval, festivités s'étalant sur une période comprise entre janvier et mars, où les habitants  
            se réunissent dans les rues aux rythmes de la fanfare guidée par le « tambour-major ». [Wikipedia, 1 nov. 2011] 

  — Détours en France, 154, Septembre 2011, p.46-51 Fille du grand large. Illus. de l'église Saint-Éloi (47 illus.) Malo-des-Bains  
         (48 illus.) La tour du Laughenaer (illus.50) + petit guide (51)  
  — Dhote, Samuel. Le Nord. Par S. Dhote et Armand de Noote. EDL, Éd. de Lodi, 2004, p.28-29 illus. du port. Clocher de l'église 
        Saint-Éloi (Illus.29, 30) Phare de Dunkerque (31 illus.) Sculpture de Charles Gadenne (32 illus.) Forteresse de Vauban de  
        Gravelines (33 illus.) Paysage du Boulonnais (36 illus.) Parc à coquillages ou brise-lame (37 ilus.) Carnaval de Dunkerque (62 Illus.) 

http://www.toponymie.gouv.qc.ca/ct/accueil.html
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  — Guides Voir, France, Éd. 2002, p.187  
DUNKIN (MRC Memphrémagog, Estrie, Québec) Fait partie de la municipalité de canton de *Potton. 
 — Laframboise, Yves. Circuits pittoresques du Québec, 2007, p.66 
DUNKINEELY (Irlande) Pop. 375 hab (2011) Comté de Donegal. 

— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.245 
DUNLEWEY (Irlande) Dunlewey ou Dunlewy (Dún Lúiche en Irlandais) est un hameau de la municipalité de  
     Gaoth Dobhair (Gweedore en anglais), dans le comté de Donegal en Irlande. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.428  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  

 — Wikipédia, 20 Février 2015   
Dunlin (Oiseaux) 

— Canadian Geographic, v.126, no 2, March-April 2006, p.56-63 +Illus. 
DUNLOE, Gap of (Irlande) Gap of Dunloe ou Bearna an Choimín est un col entre les Macgillycuddy's Reeks et 
     les Purple Mountains à l'ouest de Killarney, comté de Kerry, Irlande. Il commence à Kate Kearney's  
     Cottage et se termine avec une descente dans la Black Valley, à une distance d'environ 11 km. Il y a 5  
     petits lacs depuis le Kate Kearney's Cottage : Coosaun Lough, Black Lake, Cushnavally Lake, Auger Lake, 
     et Black Lough. Ces lacs sont reliés par la rivière Loe (qui a donné son nom au col). Entre le premier et le 
     deuxième lac, on passe sur un vieux pont de pierre appelé Wishing Bridge en raison des vœux qui se réaliseraient s'ils y sont  
     prononcés. 

— Guide Neos Irlande, 2001, p.308  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.309 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.167 
— Wikipédia, 13 Mars 2015    

DUNLUCE CASTLE (Antrim Coast, Irlande) Le château de Dunluce (Dún Libhse en irlandais) est un château 
     médiéval d'Irlande du Nord qui est aujourd'hui en ruine. Il est situé sur le bord d'un affleurement de  
     basalte dans le comté d'Antrim entre Portballintrae (en) et Portrush, et on peut y accéder en traversant un 
     pont le reliant à la terre ferme. Le château est entouré de chaque côté par des pentes extrêmement  
     abruptes, ce qui peut avoir été un facteur important pour les premiers Chrétiens et Vikings qui avaient été 
     attirés en ce lieu où autrefois se dressait un ancien fort irlandais. 

 — Carnets de voyage, 5, 1998 p.91 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.204 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.472  

 — Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.476 
 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.315  

— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.265 
 — Wikipédia, 17 Février 2015   
DUNMORE CAVE (Grottes, Irlande) 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.183 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.199  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.226  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.222 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.123 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.187 

DUNMORE EAST (Irlande) Pop. 1 546 hab (2006) Comté de Waterford. Dunmore East (An Dún Mór Thoir en  
     irlandais) est une ville du comté de Waterford en République d'Irlande. 

  — Bibliothèque du voyageur, le Grand guide de l’Irlande. 1994, p. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.165 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.189  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.80 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.218, 220  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.214 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.117 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.117 illus. maisons au toit de chaume, 140 +Illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.129, 152 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.155  

 — Wikipédia, 20 Février 2015   
DUNMORE HEAD (Irlande) 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.237 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.150 illus. 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.162 

Dunn, Rob. Journaliste.  
 — National Geographic France, 157, Octobre 2012, p.34-43 Article. Tout l’art des feuilles. Nénuphar, fougère, algue, vigne, chardon. 
 — National Geographic France, 164, Mai 2013, p.98-107 Article. Chasseurs d’éléments. Les supermatériaux.  

— National Geographic France, 176, Mai 2014, p.84-103 Article. Plongée dans les eaux du Saint-Laurent. .  
— National Geographic France, 185, Février 2015, p.106-117 Article. Biologie. Les mini-monstres à la  
    conquête du monde. Les acariens. 

Dunne, Pierre. Journaliste. 
 — Géo, 49, Mars 1983, p.63-103 Article. Japon. Partout les fourmis du plaisir.  
 — Géo, 100, Juin 1987, p.103-171 Pyrénées. Dossier. Article. Frontière. Fini le bon temps des contrebandiers (156-158)  
Dunoyer, Hervé. Photographe.  
 — Chasseur d’Images, 335, Juillet 2011, p.70-79 Photos. Black beauties.  
DUNQUIN (Irlande) Dun Chaoin. Dún Chaoin (en anglais parfois Dunquin) est un village du Comté de Kerry situé 
     sur la côte sud ouest de l'Irlande à la pointe de la péninsule de Dingle. Le village se trouve dans un Gaeltacht, 
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     une région où la langue irlandaise reste la langue quotidienne, juste comme dans les villages voisins de Baile  
     an Fheirtéaraigh (au nord-est) et Ceann Trá (au sud-est). L'archipel des îles Blasket se trouve à l'ouest de 
     Dún Chaoin. Les îles sont fameuses pour des écrivains de la langue irlandaise qui l'habitaient, dont Tomás Ó 
     Criomhthain. Les îles furent habitées jusqu'au 1953 et un musée consacré à leur culture et à leur littérature 
     se trouve à Dún Chaoin. 

— Géo Guide, Irlande, 2014, p.283 
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.123, 226 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.319  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.325 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.160, 171 

 — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.237  
DUNREE (Irlande) Comté de Donegal. Situé au nord-ouest de Inishowen. Fort Dunree, forteresse. 

— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.249 Dunree Military Museum. 
 — Géo Guide, Irlande, 2014, p.443 

— Wikipédia, 3 Mars 2015    
DUNREE HEAD (Irlande) 

— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.510 Military Museum.  
— Guide Neos Irlande, 2001, p.432 Fort militaire de Dunree. 
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.441 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.230 

DUNREE FORT (Irlande) 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.249 

 — Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p.218 illus.  
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  

DUNWICH (Suffolk, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.190 

DUNWORLEY (Irlande) Comté de Cork. 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.145 (m) 

Duomo. Terme italien pour cathédrale, dôme.  
DUPARQUET (Abitibi-témiscamingue, Québec)  673 hab. (2001)  
Duperey, Annie 

 — Détours en France, 134, Avril 2009, p.86 Rencontre. Coup de foudre pour la Creuse. 
— Détours en France, 190, Avril 2016, p.18-19 A. Duperey, « La Creuse, une région formidable » 

Dupeyron, Alexandre. Photographe.  
— Géo, 440  Octobre 2015, p.30-48 Photos. À l’écoute du « Deep South » Les Afro-Américains 

Dupin, Éric. Auteur. 
 — Détours en France, 152, Juin 2011, p.93 Trois questions à Éric Dupin sur son livre Voyages en France.  

Duplan, Jean-Pierre. Photographe  
 — Géo, 367, Septembre 2009, p.106-123 Photos. Le patrimoine reconquis, les utopies réalisées. +carte urbaine (120) 

Duplan, Nathalie. Journaliste. 
 — National Geographic France, 51, Décembre 2003, p.Geographica. Article. Parler la langue de Jésus. À Maaloula en Syrie. 
DUPLESSIS (Région administrative, Côte-Nord, Québec) La région de Duplessis englobe la partie est de la région administrative 

     de la Côte-Nord (la partie ouest se nommant Manicouagan) et les agglomérations les plus connues sont Sept-Îles, Port-Cartier 
     et Havre-Saint-Pierre. Le dernier village possédant un lien routier avec le reste du Québec sur le Saint-Laurent est Natashquan.  
     Le territoire englobe les MRC de Sept-Rivières (Sept-Îles), la Minganie (Havre-Saint-Pierre), Caniapiscau (Schefferville) et la  
     Basse-Côte-Nord (Blanc-Sablon). La particularité de cette région est la petitesse et l'authenticité de ses villages pour la plupart 
     maritimes et les beautés des paysages aux abords du fleuve Saint-Laurent, dont les "pots-de-fleurs", ces rochers sculptés par  
     les marées. Plusieurs communautés amérindiennes peuplent la région dont les réserves d'Uashat (près de Sept-Îles) de  
     Matimekosh (près de Schefferville et de La Romaine (basse Côte-Nord). D'autres attraits touristiques, tels les baleines, les  
     territoires de chasse encore vierges, les parcs nationaux et la Minganie donnent à cette région un attrait touristique créant un 
     moteur économique essentiel pour la région [Wikipedia, 30 juiin 2011] 
 — Découvrir le Québec, 2, Été 2011, p.31 Duplessis, un autre monde.  

Duplessy, Jean-Claude. Dir. de recherches du CNRS.  
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.130-146 Le temps détraqué. Changement climatique.  

Dupont, Frédéric. Photographe.  
— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.90-95 Photos. Le petit gravelot, de l’œuf à l’envol. +Illus. 

Dupont, Pascal. Journaliste. 
  — Géo, 19, Septembre 1980, p.104-128 Article. Finlande. Ces paysans qui viennent du froid. 
  — Géo, 112, Juin 1988, p.198-215 Article "Allons enfants de la fête" Divertissement, sensations fortes. 

 — Géo, 122, Avril 1989, p.212-234 Article. Grand Paris : vivre à La Défense. 
  — Géo, 179, Janvier 1994, p.8-21 Article. La vraie nature de Central Park. 
  — Géo, 183, Mai 1994, p.82-84 Articles : Antiques, gothiques ou utopiques, ce sont les gratte-ciel. New York, les taxis 
     nous racontent (86-88) "Renaître à Harlem" (90-94) "New York, Ne pas perdre de temps pour pouvoir en prendre" (96-97) 

 — Géo, 192, Février 1995, p.22-35 Article. Le dernier Far West américain. 
— Géo, 195, Mai 1995, p.74-132 Le Japon des traditions. Dossier. Articles. Capitale. Au rythme tranquille des village de Tokyo (120, 
    122, 124) Religion. Le retour aux sources de la jeunesse nippone (128,130) 

 — Géo, 201,  Novembre 1995, p.162-178 Article. La communauté noire aux États-Unis. 
 — Géo, 208, juin 1996 p.36-58 Article. La Chine est bien éveillée. 
 — Géo, 209, Juillet 1996, p.32-42 Article. Atlanta loin des stades. 
 — Géo, 211, Septembre 1996, p.58-104 La Californie. Dossier. Article. Pour les immigrants hispaniques, le rêve américain existe  
     encore (82-83) 

 — Géo, 242, Avril 1999, p.76-123 L’Amérique des ranchs. Article. Artiste et cols blancs (104-106)  
Dupont, Stephen. Photographe australien né à Sydney.  
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 — Géo, 210, Août 1996, p.46-58 Photos., Inde. Les derniers trains à vapeur. 
  — Géo, 282, Août 2002, p.30-40 Photos. Lutteurs mongols : les héros de la steppe. Reportage photographique 

 — Géo, 332, Octobre 2006, p.22-35 Photos. Vanuatu, l’archipel de l’éphémère 
 — Géo, 350, Avril 2008, p.36-49 Photos. Le prestige intact des Papous. Reportage photographique en noir et blanc. 

Dupont-Monod, Clara. Journaliste 
— Géo, 304, Juin 2004, p.122-136 Article. Yann Layma. Ses reportages, portrait et biographie (134) 
— Géo, 324, Février 2006, p.100-118 Article. Le Jura. La France en hélico. 
— Géo, 327, Mai 2006, p.154-174 Article. Bretagne côté sud. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (40-51 +Illus.) Article. Nord-Pas-de-Calais et en Picardie. 
— Géo Hors-série. La France à vol d’oiseau (2012) Photos aériennes (74-85 +Illus.) Article.  Dans le Jura. 

Dupouy, Luc. Photographe.  
 — Nat’Images, 22, Octobre-Novembre 2013, p.25 Prix, Catégorie oiseaux, Impressionnisme. Festival nature Namur 2013. 
Dupouy, Myriam. Photographe.  

— Nat’Images, 27, Août-Septembre 2014, p.110-117 Photos. Macro douceur. 
Dupuis, François. Journaliste.  
 — Géo, 71, Janvier 1985, p.10-26 Article. Ronde de nuit à Roissy. L’aréoport de Roissy-charles-de-Gaulle 
 — Géo, 90, août 1986, p.12-31 Article "TGV départ pour l'an 2000" 
Dupuis, Jacques. Journaliste. 
 — Géo, 145, Mars 1991, p.61-106 Malaisie. Dossier. Peuplement. Article. Un Orient de toutes les couleurs (78-81)  
Dupuy, Gérard. Journaliste 
 — Géo, 157, Mars 1992, p.99-102 Catalogne. Article. Sauver la côte des mirages balnéaires.  
DUPUY (Abitibi-témiscamingue, Québec)  1,059 hab. (2001)   
Duquesne, Jacques. Journaliste.  

 — Géo, 116, Octobre 1988, p.244-265 Les Ch’timis à cœur ouvert. Ch’tis. 
DURANCE (Rivière, Rhône, France) est une rivière du sud-est de la France, et se jette dans le Rhône, dont elle est le deuxième affluent  

     après la Saône pour la longueur et le troisième après la Saône et l’Isère pour le débit. D'une longueur totale de 323,8  
     kilomètres, la Durance est la plus importante rivière provençale. Rivière dite « capricieuse », autrefois redoutée pour ses crues,  
     elle a été soumise à un effort continu d'aménagement, en particulier depuis le XIXe siècle, à des fins hydrauliques 
     (approvisionnement en eau potable de Marseille et des villes alentour) et hydroélectriques (avec le Verdon, 6 à 7 milliards  
     de kWh produits par an). [Wikipedia, 9 nov. 2011] 
 — Détours en France, 112, Décembre 2006, p.72-75 Vallée de la Durance. Un barrage lui donne une nouvelle vie. 

Durand, Claudine C. Journaliste. 
 — Géo, 50, Avril 1983, p.78-83 Article. Égypte. La France sauve aussi les Rois.  
Durand, Frédéric. Journaliste.  
 — Géo, 225, nov. 1997 p.102-172 Indonésie. Panorama. Article. Incendies en Indonésie. Une destruction programmée dela grande forêt (166) 
Durand, Jacques. Journaliste. 

 — Géo, 154, Décembre 1991, p.87-143 Séville (Espagne) Dossier. Article. Le Guadalquivir (116-118) 
— Géo, 196, Juin 1995, p.82-138 Espagne andalouse. Dossier. Article. Guadalquivir. Le charmes des villes, le dénuement des champs (122,124) 

 — Méditerranée Magazine, 25 Mars-Avril 1998, Sp.Maroc, p.16-25 Article. Feria de Séville. 
Durand, Jean-Yves. Journaliste. 

 — Géo, 249. Novembre 1999, p.92-136 Madagascar. La grande émotion. Article. Détachée de l’Afrique, cette  île géante et un vrai  
     continent (104-106)  
 — Géo, 255, Mai 2000, p.98-145 La Normandie des beaux jours. Article. Images et symboles d’une Normandie éternelle (116-120) 
 — Géo, 265, Mars 2001, p.76-125 Thaïlande insolite. Article. Dinosaures. Les mystères de la piste thaïe (114-116)  

— Géo, 266, Avril 2001, p.154-170 Article. Avec les derniers chasseurs de miel (les Gbayas du Cameroun)  
 — Géo, 272, Octobre 2001, p.108 Article. Cinq lieux magiques du Chili.  
 — Géo, 280, Juin 2002, p.134-140 Corée du Sud. Monts Jiri, Aux sources de l’âme coréenne.  

— Géo, 301, Mars 2004, p.179-197 Dossier de J.-Y. Durand. Patrimoine et habitats. 
 — Géo, 413, Juillet 2013, p.30-57 Le mythe Bali. Cette île ou l’on a peur de l’océan (41) Des artisans aux doigts d’or (52-53)  
 — Géo Voyage, 2. Suisse (Hors-Série) Juin-Juillet 2011, p.70-75 Article. Si on prenait un peu de hauteur.  
 — Géo Voyage, 4. Vietnam, Oct.-Nov. 2011, p.74-83 Article. Des festins à tout les coins de rue. 

  — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.94-95 Illus. Jizo. Les anges gardiens des voyageurs.  
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Un avant-goût de l’Eden (6-17)  
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, Thaïlande. Les Robinsons de Khao Sok (56-67) 
— Géo Voyage, 12, Mars-Avril 2013, p.106-113 Article. Par la route du Nord-Ouest. 
— Géo Voyage, 13, Mai-Juin 2013, p.6-104 Californie. Dossier. Article. Alpinisme. El capitan 900 m à la verticale (46-53) 
— Grands Reportages, 183, Avril 1997. p.56-121 Dossier Hong Kong.  

Durand, Stéphane. Ornithologue 
— Géo, 273, Novembre 2001, p.124-179 Dossier dirigé par C. Chatelain. Oiseaux. Le peuple migrateur.  
— Géo, 367, Septembre  2009, p.50-56 Article. Océans. Dans les coulisses d’un tournage à haut risque. Océans (Film) 

Duranton, Isabelle. Journaliste.  
 — Destination Irlande, 18, 2013, p.84-85 Article. Irlande, une terre d’écrivains.  
DURANUS (Alpes-Maritimes, France)  156 hab. 

 —  Provence Côte d’Azur Thématique, 2005, 110 balades et randonnées, p.108 illus. +carte rég.  
Durazzo, Michelangelo. Photographe. 
 — Géo, 22, Déc. 1980, p.84-104 Photos. Et Dieu créa Saint-Tropez. 
DURBACH (Allemagne) Durbach est une commune de Bade-Wurtemberg (Allemagne), située dans l'arrondissement d'Ortenau, dans le  
     district de Fribourg-en-Brisgau. 

— Détours en France, 173, Février-mars 2014, p.63-65 Le nectar de Durbach. 
— Wikipédia, 23 Février 2014 

DURBAN (Afrique du Sud) Pop. 3 468 086 hab (2007) Durban (anciennement Port-Natal) est une ville d'Afrique du Sud située dans la province  
     du KwaZulu-Natal au bord de l'océan Indien. Elle est l'ancienne capitale de la colonie et de la province du Natal. Durban est située sur le 
     littoral de l'Océan Indien. 
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 — Géo, 190, Décembre 1994, p.106 +Illus. Annexe Guide Géo, p.XX-XXI +carte 
— Géo, 207, Mai 1996, p.142-156 Durban. Les séparatistes zoulous veulent en faire leur capitale. +Illus. 
— Global Rhythm, 145, August 2005, p.36-37 + vue  aérienne de la ville 
— VIDÉO-129. Les plus belles  plages. Série : Lonely Planet,    60min.  
— VIDÉO-147. Afrique du Sud. Série : Vidéo Guide,  60min. 

DURBUY (Belgique) Pop.10 780 hab (2008) Durbuy (en wallon Derbu) est une ville francophone de Belgique située en Région  
     wallonne dans la province de Luxembourg. Durbuy est considérée comme étant « la plus petite ville du monde » : ce slogan  
     touristique fait référence à une charte de franchises octroyée par le roi Jean de Bohème, comte de Luxembourg, qui donne  

     en 1331 le statut de ville à la cité des bords de l'Ourthe. Au 1er janvier 2008, la commune de Durbuy compte 11 041 habitants.  
     La superficie totale est de 156,61 km2, ce qui place Durbuy dans les 15 communes les plus étendues de Belgique. La densité  
     est de 70 habitants par km2.  
 — Les plus belles villes de Belgique, Reader's Digest, 1985, p.76-77 +Illus. 

DURDLE DOOR (Falaise, Dorset, Angleterre) 
 — Guides Voir. Grande-Bretagne, Éd. Libre Expression, 2003, p.231 illus. 

DURDENT (Fleuve, Seine-Maritime, Normandie, France) Petit fleuve qui rejoint la Manche à Veulettes-sur-Mer. Jolie vallée. 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.142-143 La vallée de la Durdent.  

DURDENT (Vallée, Seine-Maritime, Normandie, France) 
 — Guide du Routard, Normandie, 2010, Hachette, p.142- 

Dürer, Alfred. Peintre 
 — Géo, 232, Juin 1998, p.171-181 De Nuremberg à Venise dans les pas de Dürer. Nuremberg (173) Kalchreuth (174) Innsbruck (177) 
     Trente (179-180) Château d’Arco (181)  

Durga Puja (Fête hindoue) 
 — Géo, 47, Janvier 1983, p.74-75 illus. 

DURHAM (Angleterre) 
 — Michelin.Grande-Bretagne & Irlande.Atlas routier et touristique,2000, p.118 carte urbaine & index de rues 
 — VIDÉO-69. Angleterre.  Série:  Vidéo Guide,  60min.  

DURHAM-SUD (Centre-du-Québec, Drummond, Québec)  965 hab. (2001)  
Durian. Arbre tropical qui produit des fruits comestibles qui n'est produit qu'en le sud-est de l'Asie. Il se présente comme un gros 

     ovoïde (parfois plus de 40 cm de longueur), pesant jusqu'à 5 kg, avec une carapace de grosses épines, et poussant en  
     haut de grands arbres. Il est connu pour son goût et son odeur très particulière (à tel point qu'il est interdit dans les lieux 
     publics et dans les transports en commun par de nombreux pays d'Asie du Sud-Est) [Wikipedia, 13 juin 2011] 

— Géo, 422, Avril 2014, p.26 Le gout de Géo. Le durian. Le fruit défendu des Asiatiques. 
 — La Revue. Politiques-économies-Sociétés-cultures, 12, Mai 2011, p.132-133 +Illus. 

— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 16, Février-Mars 2012, p.10 Sa majesté le durian. Gloire au fruit le plus malodorant de la 
    Planète! 

Durieux, Jacques, Volcanologue, photographe et alpiniste français 
 — Géo, 151, septembre 1991, p.36-50 Article. Cendres au-desous du volcan. 

 — Géo, 163, Septembre 1992, p.10-24 Photos. Indonésie. Forçats du soufre 
 — Géo, 177, Novembre 1993, p.152-160 Article. Surtsey : ici la vie a trente ans. 
 — Géo, 179, jan. 1994 p.22-33 Article. Le volcan ne leur fait plus peur. 
 — Géo, 181, Mars 1994, p.10-21 Islande. La création du monde. +carte (18) 
  — Géo, 184, Juin 1994, p.30-42 Article "Pour gagner le sel du désert il faut vaincre la fornaise" 
 — Géo, 194, Avril 1995, p.150-170 Article. Italie : la civilisation des volcans à huit mille ans. Vésuve, Stromboli, Etna  
 — Géo, 197, Juillet 1995, p.32-44 Article. L’offrande au dieu volcan, Bromo. Fête du Kesodo, de la minorité hindouiste de Java. 
 — Géo, 205, Mars 1996, p.12-22 Article. La machine à forger des îles. 

— Géo, 210, Août 1996, p.12-22 Article. Plongé dans les gouffres de La Réunion. 
— Géo, 215, Janvier 1997, p.10-24 Article. Le glacier Vatnajökull tremble… 

 — Géo, 222, août 1997 p.118-127 Article. Tanzanie. Le volcan aux laves blanches. 
 — Grands Reportages, 238, Novembre 2001, p.16-18 

 — Îles, le magazine de toutes les îles (Lausanne) 35, Juin 1994, p.46-55 Article. Naissance d’une île. Surtsey. 
DURIAT, Marcel.  Auteur. 

 — Pyrénées Cathares, Été 2004, p.101 + portrait.  
Duriez, Isabelle. Journaliste. 

 — Géo, 390, Août 2011, p.42 Article. "Maman, maman et moi"  Couples homosexuels. 
DURMITOR (Parc national, Monténégro) 

 — Lonely Planet Magazine, 18, Juin 2010, p.59 +Illus. 
— Lonely Planet Magazine [Éd.fr.] 38, Août-Septembre 2015, p.73-85 Montenegro. Durmitor (82-83+Illus.) 

 — Patrimoine mondial de l'Unesco, 2e éd, 2010, p.107 +Illus. Classé en 1980. 
DURMITOR SINJAVINA (Montenegro)  
 — Voyage en Yougoslavie. Paris : Arthaud, 1991, p.79  
DURNAND (Gorges du, Suisse) Les gorges du Durnand sont des gorges situées dans le canton du Valais, en Suisse. Classées 
     parmi les dix plus belles d'Europe, les gorges du Durnand s’étendent sur à peu près un kilomètre, entre les contreforts de la  
     Pointe Ronde et du Catogne, sur la commune de Bovernier à 613 m d'altitude au sud de la ville de Martigny. Elles sont  
     accessibles au public depuis 1877 par un sentier bucolique et aérien qui se mue en une succession de passerelles de bois  
     permettant de traverser les gorges et de découvrir les 14 cascades. 

— Guide du Routard. Suisse, 2011, p.524  
— Wikipédia, 19 Mai 2015  

Durou, Jean-Marc. Photographe. Journaliste.  
— Géo, 178, Décembre 1993, p.70-122 Sahara. Dossier. Article. Le martyrologe des explorateurs (90-92) 

 — Géo, 214, Décembre 1996, p.16-28 Photos. Sahara. Au gré du vent. 
Duroy, Lionel. Journaliste. 

— Géo, 239, Janvier 1999, p.56-84 Article. La Nouvelle-Calédonie. 
— Géo, 436 Juin 2015, p.154 Le monde de Lionel Duroy. «Je ne suis nulle part aussi heureux qu’à Alger »  
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Duroy, Stéphane. Photographe. 
 — Géo, 21, Novembre 1980, p.64-88 Photos. Le gai Berlin au pied du mur. 
 — Géo, 251. Janvier 2000, p.114-125 Photos. Pyrénées. Blessure en vallée d’Aspe. 

— Géo, 288, Février 2003, p.90-98 Photos. Lodz retrouve la mémoire.  
Durrell, Lawrence. Auteur, journaliste. 
 — Géo, 48, Février 1983, p.61-99 Article. Cyclades. Robinson chez Apollon (70-77)  
Durrell Wildlife Conservation Trust.   Propriétaire d’un zoo à l’Île de Jersey 

  — Géo, 303, Mai 2004, p.32-43 +Illus. 
DURRËS (Albanie) Ancienne Epidamnos. Dès le VIIe siècle av.J.-C. la ville devient l’un des principaux carrefours 
             commerciaux de la côte adriatique.  

  — Géo, 330, Août 2006, p.24-25 illus. 
DURRUS (Irlande) Village du comté de Cork.  

  — Guide du Routard. Irlande, 2014, p.256  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.226 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.286  
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.196  
— Wikipédia, 20 Février 2015     

Durruty, Véronique. Auteur 
— Géo, 382, Décembre  2010, p.20 À lire. Le Road Book d’une reporter impressionniste. Éd. de La Martinière.  

DURSEY ISLAND (Irlande) Pop. 6 hab (2006) Situé sur la péninsule de Beara à l’ouest du comté de Cork. 
— Géo Guide, Irlande, 2014, p.238 
— Guide du Routard. Irlande, 2014, p.271  
— Guide Évasion (Hachette) Irlande, 2011, p.108 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.289  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p. 
— Guides Bleus Évasion, Irlande, 2003, p.148 

  — Guides Gallimard. Irlande, 1994, p.227  
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.227 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.170 
— Lonely Planet. Irlande, 2014, p.  
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.146, 149 
— Nutan. Îles d’Irlande, Paris, Hoëbeke, 2005, p.132-141 L’île du funiculaire. +Photos de Nutan 
— Wikipédia, 16 Janvier 2015   

        DUSKY, Baie (Nouvelle-Zélande) 
  — Géo, 100, Juin 1987, p.28-29 illus. 
  — Géo, 313, Mars 2005, p.98-99 

Dusouchet, Gilles. Journaliste.  
  — Géo, 103, Septembre 1987, p.12-33 Article. Les ombres du lac Tchad. 
  — Géo, 130, Décembre 1989, p.220-235 Article. "Bon appétit, messire le chat" 

— Géo, 150, Août 1991, p.120-141 Article. Les Étrusques. Un peuple surgi de l'oubli. La civilisation étrusque. 
 — Géo, 233, Juillet 1998, p.36-48 Article. Tigre. La trib u de Sita (Inde) 
 — Géo, 279, Mai 2002, p.136-148 New Orleans, 1979-1982. Le photographe Bernard Hermann s’installe sur les bords du Mississipi.    

— Géo, 323, Janvier 2006, p.48-59 Article. Sur les traces de Gengis Khan. 
  — Géo, 361, Mars 2009, p.152-164 Article. Les Bishnoïs. Ils sont écologistes depuis le XVe siècle. 
 — Géo, 366, Août 2009, p.52-89 Article Chamanisme. Planète chamans.  

— Géo, 402, Août 2012, p.24-37 Article. Dans le sillage d’Ulysse. (dans la Méditerranée) +Illus.  
— Géo, 412, Juin 2013, p.128-144 La France du patrimoine mondial. Article. Bordeau, Albi, Vallée de la Vézère, Cité Frugès, Saint-Émilion, 
    Blaye.  
— Géo, 421, Mars 2014, p.118-133 Article. Les identitiés régionales. Les Gascons. 

 — Géo, 425, Juillet 2014, p.122-137 Série. Article. Les identités régionales. Les Basques. 
 — Géo Voyage, 9, 2012, Les routes de légende. p.30-32 Article. La N7. En route libre vers le Midi. 
 — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.6-19 Article. L’épopée des sables.  

  — Géo Voyage, 11, 2013, La Magie des déserts, p.60-62 Article. Le dromadaire. Boss des sablers. Pushkar en Inde. 
DUTCH HARBOR (Alaska) 

   — Géo, 362, Avril 2009, p.28-29 illus. 
Duteil, Marylène. Co-auteur d’un guide touristique sur le Québec dans la série Guide Vert, Michelin. 
 — Guide Vert. Québec, Michelin, 2009, 420p. 
Duteil, Mireille. Journaliste.  
 — Géo, 132, Février 1990, p.92-95 Côte d’Ivoire. Grandeur et misère du roi cacao.  
 — Géo, 171, Mai 1993 p.32-46 Article. Dans le secret des féticheuses en Côte-d’Ivoire. 
Duthilleul, Jean-Marie.  

 — Détours en France, 124, Mars 2008, p.6 Rencontre. Monsieur Gares.  
Dutilleux, Jean-Pierre. Photographe. Auteur de Tribus, les peuples premiers, Éd. Vilo, 224p. 
 — Géo, 30, Août 1981, p.50-70 Photos. Indiens : le dernier carré. Amazonie, Brésil 

— Grands Reportages, 382, Juin 2013, p.14 Tribus.  
DU VIEUX (Rocher, Forillon, Gaspésie, Québec) 

  — Gaspésie, ses paysages, son histoire, ses gens, ses attraits, Montréal, Éd. de l’Homme, 2003, p.255 illus. 
Duval, Béatrice. Auteur et photographe. 

 — Spécial Reportages, 4, Août-Octobre 2010, p.72-79 Article et photos "Le Kerala, l'écotourisme à l'indienne" 
Duval, Michel. Co-fondateur avec Philippe Gloaguen du Guide du Routard. 
Duval, Patrick. Journaliste.  
 — Géo, 336, Février 2007, p.86-89 Article. Le nouveau Japon. Gagnants contre perdants, la fracture sociale version Japon.  
DUVILLAUN (Irlande) Inhabitée. Signifie « Black Island » Groupe d’îles situé au sud des îles Iniskea. 
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— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.201 
— Wikipédia, 20 Février 2015    

Duzu de l’azerbaïdjanais, signifie steppe  
DWARKA (Gujarat, Inde) Pop. 33 603 hab (2001) La légende veut que ce soit là que Krishna fit bâtir sa capitale après son départ de Mathura. 
 — Rosen, Brenda. Atlas des cités perdues. Les cités légendaires redécouvertes, Paris, Végas, 2008, p.20-21 
DWEJRA, Baie de (Gozo, Malte) 

  — Géo, Hors-Série (2004) La Méditerranée d’Ulysse, p.120-XV 
Dwip, du bengali, signifie île.  
Dworzak, Thomas. Photographe.  

 — National Geographic France, 172, Janvier 2014, p.28-47 Photos. Sotchi, les Jeux olympiques made in Poutine.   
Dyan, Brigitte. Journaliste.  
 — Géo, 109, Mars 1988, p.168-185 Article. « La Chine à Paris » 
 — Géo, 137, Juillet 1990, p.5 Photo de B. Dyan.  

 — Géo, 137, Juillet 1990, p.134-146 Article. Sur le front de la science et de la santé, les nouveaux combats de Pasteur.  
DYEA, Baie de (Alaska) 

  — Trek Magazine, 38, Janvier 2003, p.32 illus. 
Dyke.  Un dyke ou dike est un filon de roche magmatique qui s'est infiltré dans une fissure de l'encaissant. De ce fait, un dyke recoupe 
     les autres roches qu'il traverse (à la différence d'un sill). Le dyke est un phénomène intrusif dans une fissure d'ouverture 
     transversale. Selon les principes de la stratigraphie, son âge est donc toujours plus jeune que celui des roches encaissantes. 
     Le terme provient de l'anglais dyke1 (à rapprocher du néerlandais dijk, qui a donné le mot français « digue »), se référant à la  
     Barre rocheuse constituée lorsque le dyke se trouve en position proche de la verticale. A la faveur d'une érosion différentielle,  
     un dyke peut en effet se retrouver isolé de son encaissant et former un mur. 
 — Détours en France, 120, Septembre 2007, p.78 Voir le dyke de la *Dent de la Rancune 

— Géo, 271, Septembre 2001, p.90 Le dyke d’Arlempdes.  
— Grands Reportages, 412, Novembre  2015, p.38 Dyke (Illus.) 

 — Wikipédia, 22 Juin 2012 
DYSART (Fife, Écosse) De l’irlandais disert signifiant hermitage. Ancien burgh royal du sud-est de l’Écosse. Situé dans la 
     banlieue de Kirkcaldy. Voir les détails historiques dans Wikipedia en langue anglaise. 
 — Laughlin, Patrick. La gloire de l’Écosse. Norwich, Jarrold Publishing, 1991, 63p.Ouvrage illustré. p.19 Illus. 
DYSERT O’DEA (Irlande) Ruines d’un ancien monastère.  

  — Géo Guide, Irlande, 2014, p.334 
— Guide Neos Irlande, 2001, p.352  
— Guide Voyager pratique Michelin, Irlande, 2005, p.356 
— Guides Gallimard, Irlande, 2013, p.245+Illus. 
— Guides Voir, Irlande, Éd. Libre Expression, 2002, p. 181 
— Guides Voir, Éd. Libre Expression, Irlande, 2014, p.185, 193, 247 
— National Geographic. Les guides de voyage, Irlande, 2004, p.173 
— Petit Futé Country Guide, Irlande, 2005, p.227  
— Wikipédia, 20 Février 2015    

DYSTOS (Lac, Evvoia, Grèce) 
 — Guides Voir, Îles grecques, Éd. Libre Expression, 2003, p.115 carte régionale 

DZERJINSK (Russie) Pop. 237 668 hab (2013) Dzerjinsk est une ville industrielle de l’oblast de Nijni Novgorod, en Russie. Avec une 
    population de 237 668 habitants en 2013, Dzerjinsk est la deuxième ville de l'oblast. Elle fut nommée en l'honneur de Félix  
    Dzerjinski, fondateur et chef de la Tchéka. Dzerjinsk fut l'un des principaux centres de l'industrie chimique soviétique et elle est 
    encore considérée comme la « capitale russe de l'industrie chimique »1. Pour cette raison, c'est une des villes les plus polluées  
    du pays. Dzerjinsk réunit sous ce nom en 1930 d'anciens villages construits sur les berges du fleuve l’Oka. Elle se trouve à 35 km 
    au sud-ouest du centre de Nijni Novgorod et à 369 km à l'est de Moscou. 

 — Géo, 375, Mai 2010, p.98-112 Son lac chloré, son canal empoisonné. Usine de gaz moutarde (108)  
— Wikipédia, 21 Novembre 2014  

Dzongs (Monastères-forteresses du Bhoutan) 
 — Géo, 227, Janvier 1998, p.12-23 Bhoutan. Ces monastères (dzongs) où la vie bat son plein. Dzongs en péril (23)  
 — Grands Reportages, 219, avril 2000 p.26-37 
 — Grands Reportages, 298, Novembre 2006, p.64 +Illus. 

— Grands Reportages, 400, Novembre 2014, p.110-111 Bhoutan. Forteresses dzongs.  
DZOUNGARIE (Région, Asie centrale) ou Bassin de Jungar. Située entre le Kazakstan, la Mongolie et le Xingjiang chinois.  

     Dzoungarie est le nom que les Européens ont donné au second khanat fondé au XVIIe siècle en Asie centrale par les  
     Mongols occidentaux ou Oirat, dénommés à cette époque les Jungar (Djoungar, ou Dzoungar) 

  — Grands Reportages, 315, Avril 2008, p.46-59 Dzoungarie. Au pays du vent debout. Trigangle oublié entre Altaï et Sibérie à la  
         croisée des pistes de la Haute Asie. Habitée par une population kazakhs et touvas nomades. Guide pratique +carte (90-91) 

DZUKIJA (ituanie) 
 — Bibliothèque du voyageur. Le grand guide des Pays Baltes, Gallimard, 1996, p.351  

 


